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Acerca de este libro 


Esta es una copia digital de un libro que, durante generaciones, se ha conservado en las estanterías de una biblioteca, hasta que Google ha decidido 
escanearlo como parte de un proyecto que pretende que sea posible descubrir en línea libros de todo el mundo. 


Ha sobrevivido tantos años como para que los derechos de autor hayan expirado y el libro pase a ser de dominio püblico. El que un libro sea de 
dominio público significa que nunca ha estado protegido por derechos de autor, o bien que el período legal de estos derechos ya ha expirado. Es 
posible que una misma obra sea de dominio público en unos países y, sin embargo, no lo sea en otros. Los libros de dominio público son nuestras 
puertas hacia el pasado, suponen un patrimonio histórico, cultural y de conocimientos que, a menudo, resulta difícil de descubrir. 


Todas las anotaciones, marcas y otras señales en los márgenes que estén presentes en el volumen original aparecerán también en este archivo como 
testimonio del largo viaje que el libro ha recorrido desde el editor hasta la biblioteca y, finalmente, hasta usted. 


Normas de uso 


Google se enorgullece de poder colaborar con distintas bibliotecas para digitalizar los materiales de dominio público a fin de hacerlos accesibles 
a todo el mundo. Los libros de dominio público son patrimonio de todos, nosotros somos sus humildes guardianes. No obstante, se trata de un 
trabajo caro. Por este motivo, y para poder ofrecer este recurso, hemos tomado medidas para evitar que se produzca un abuso por parte de terceros 
con fines comerciales, y hemos incluido restricciones técnicas sobre las solicitudes automatizadas. 


Asimismo, le pedimos que: 


+ Haga un uso exclusivamente no comercial de estos archivos Hemos diseñado la Búsqueda de libros de Google para el uso de particulares; 
como tal, le pedimos que utilice estos archivos con fines personales, y no comerciales. 


+ No envie solicitudes automatizadas Por favor, no envie solicitudes automatizadas de ningún tipo al sistema de Google. Si está llevando a 
cabo una investigación sobre traducción automática, reconocimiento óptico de caracteres u otros campos para los que resulte útil disfrutar 
de acceso a una gran cantidad de texto, por favor, envíenos un mensaje. Fomentamos el uso de materiales de dominio público con estos 
propósitos y seguro que podremos ayudarle. 


+ Conserve la atribución La filigrana de Google que verá en todos los archivos es fundamental para informar a los usuarios sobre este proyecto 
y ayudarles a encontrar materiales adicionales en la Búsqueda de libros de Google. Por favor, no la elimine. 


+ Manténgase siempre dentro de la legalidad Sea cual sea el uso que haga de estos materiales, recuerde que es responsable de asegurarse de 
que todo lo que hace es legal. No dé por sentado que, por el hecho de que una obra se considere de dominio público para los usuarios de 
los Estados Unidos, lo será también para los usuarios de otros países. La legislación sobre derechos de autor varía de un país a otro, y no 
podemos facilitar información sobre si está permitido un uso específico de algún libro. Por favor, no suponga que la aparición de un libro en 
nuestro programa significa que se puede utilizar de igual manera en todo el mundo. La responsabilidad ante la infracción de los derechos de 
autor puede ser muy grave. 


Acerca de la Búsqueda de libros de Google 


El objetivo de Google consiste en organizar información procedente de todo el mundo y hacerla accesible y útil de forma universal. El programa de 
Búsqueda de libros de Google ayuda a los lectores a descubrir los libros de todo el mundo a la vez que ayuda a autores y editores a llegar a nuevas 


audiencias. Podrá realizar búsquedas en el texto completo de este libro en la web, en la pâginalhttp://books.gqoogle.com 
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A propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse http : //books.gqoogle.com 
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L'ÉLECTRICITÉ A L'EXPOSITION DE DUSSELDORF 


ALTERNATEUR TRIPHASÉ 
DE 2000 KILOWATS 


DE LA SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ W. LAHMEYER ET C°. 


L'Exposition de l'industrie et des arts et 


métiers des provinces Rhénanes et de la West- 
phalie vient de fermer ses portes, après avoir 
montré à ses visiteurs les progrès importants 
réalisés pendant ces dernières années. 

Le palais des machines comportait une sta- 
tion centrale d'électricité, destinée à alimenter 
d'énergie électrique les divers services de l'Expo- 
sition, tant pour l'éclairage que pour la force 
motrice. 

Cette station comprenait 29 dynamos d'une 


puissance totale de 10 096 kw. En outre, deux 


groupes électrogènes à courant continu étaient 
installés dans un autre bâtiment. 

Au point de vue de la nature des courants 
fournis, il y avait : 

6 groupes générateurs à courants triphasés, 
d'une puissance totale de 5900 kw. 

i groupe générateur à courant alternatif 
simple de 500 kw; 

24 groupes générateurs à courant continu, 
d'une puissance totale de 3696 kw; 

Les 31 dynamos affectées au service de l'Expo- 
sillon ont été exposées par cinq constructeurs 
différents : la Société d'électricité W. Lahmeyer 
et Ci° de Francfort-sur-le-Mein, la Société d'élec- 
tricité Helios de Cologne, la Société Garbe, 
Lahmeyer et Ci° d’Aix-la-Chapelle, les ateliers 
Max Schorch et Ci° de Rheydt et l'usine Ernst 
Heinrich Geist de Cologne. 

La Société W. Lahmeyer de Francfort-sur-le- 


Mein avait, pour son compte, 47 dynamos en 


service, représentant une puissance totale de 
6117 kw,entre autres, un alternateur triphasé de 
2000 kw dont nous allons donner aujourd'hui 
la description. 


* 
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L'alternateur triphasé exposé par la Société 
Lahmeyer de Francfort a une puissance appa- 
rente de 2500 kilovolts-ampères ; il est du type 
normal de cette maison avec inducteur servant 
de volant-et produit des courants alternatifs 
triphasés avec une tension aux bornes de 
5000 volts. 

La fréquence est de 100 périodes par seconde 
et correspond à la vitesse angulaire de 94 tours 


par minute avec un nombre de pôles égal à 64. 

L'induit étant monté en étoile, la tension par 
phase est de 2890 volts. 

Le système inducteur, calé sur l'arbre, est 
constitué par un lourd volant en fonte, en 
quatre pièces; sur la jante de ce volant sont 
fixés, à l'aide de boulons, 64 noyaux polaires 
en fer forgé de section circulaire. Les pièces 
polaires, également en fer forgé, sont massives, 
ce qui permet une construction plus simple et 
plus robuste qu'avec des pièces polaires feuil- 
letées. L'échauffement anormal, c’est-à-dire la 
production exagérée de courants de Foucault 
dans des masses polaires, est évité, grâce au 
choix judicieux des dimensions de l'entrefer et 
de la forme donnée aux rainures du noyau de 
l'induit, ce qui permet d'obtenir une répartition 
convenable du flux. 

Les bobines inductrices sont en ruban de 
cuivre enroulé sur champ; elles sont reliées en 
série et les extrémités du circuit inducteur 
aboulissent à deux bagues de prise de courant 
fixées sur l'arbre. 

L'ensemble de l'inducteur a 7 m de diamètre 
el il pèse 78000 kg. 

L'excitatrice est une dynamo à courant con- 
tinu, excitée en dérivation, dont l'induit est calé 
sur l'arbre et dont l'inducteur comporte six 
noyaux polaires. 

L'induit fixe de l'alternateur est constitué par 
une carcasse cylindrique en fonte munie d'ou- 
verlures destinées à assurer une bonne ventila- 
tion. Celte carcasse, de 8,50 m de diamètre, est 
en quatre pièces assemblées par des boulons. 
Des semelles venues de fonte, servent à fixer 
la machine sur les plaques de fondation. Une 
plaque ajourée est fixée sur chacune des faces 
de la carcasse; ces flasques ser vent à consolider 
l'ensemble et en mème temps à protéger] induit 
et les bobines inductrices. 

Le noyau de l’induit, de 330 mm de largeur, 
est en tôles minces isolées au papier. Il porte 
sur sa périphérie intérieure 384 encoches de 
forme circulaire et très légèrement ouvertes, 
afin d'obtenir une distribution homogène du 
flux dans l’entrefer et de réduire ainsi les pertes 
par hystérésis et par courants de Foucault dans 
les dents du noyau. Il y a, par conséquent, 
4 encoches par phase et par paire de noyaux 
polaires. 

L'enroulement induit est en fils de cuivre 
logés dans des tubes en micanite dont sont gar- 
nies les encoches. L'enroulement est un bobi- 
nage triphasé ordinaire, comportant 32 bobines 
pour chaque phase. 
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Le poids de l'induit complet est de 53 000 kg. 

Tout le bâti de l'induit peut être déplacé hori- 

zontalement et verticalement, pour être centré, 
au moyen de coins et de vis. 

Cet alternateur peut donner son rendement 
normal en service continu sans que l'échauffe- 
ment des organes dépasse 45 degrés au-dessus 
de la température ambiante. 

L’alternateur est accouplé directement avec 
un moleur à vapeur vertical, à triple expansion, 
construit par la « Gutehoffnungshütt » d'Ober- 
hausen. Ce moteur a une puissance effective de 
2500 ch pouvant atteindre 3000 ch. 


J.-A. MONTPELLIER. 
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UN RÉSEAU 
DE CHEMINS DE FER ÉLECTRIQUES 


EN AMÉRIQUE 


C'est dans l'Etat de New Hampshire, entre le 
Massachussets et le Maine, sur les bords de 
l'océan Atlantique, que se trouve cette instal- 
lation si complète à tous les points de vue 
qu'elle peut être prise comme exemple de trans- 
mission de l'énergie sur des lignes interurbaines 
à grande distance et, en même temps, comme 
type d'une distribution destinée à fournir l'éclai- 
rage à plusieurs villes et à alimenter les tram- 
ways électriques qui les réunissent. 

Portsmouth, qui est le seul port de mer du 
New Hampshire, a été choisi comme centre de 
la distribution et comme le site le plus favo- 
rable pour y établir la station génératrice, par 
suite de la facilité d'arrivage du charbon; mais 
le point le plus éloigné du réseau étant à 
50 milles de là (80,5 km), on a dù adopter une 
tension élevée dans la production de l'énergie, 
soit 13 200 volts. 

Si nous examinons la carte ci-dessous, 
que nous empruntons, ainsi que ces renseigne- 
ments, à notre confrère de New-York, Elec- 
trical World and Engineer, nous voyons que 
des lignes de tramways électriques vont, dans 
le nord, desservir Rochester, à 25,5 milles de 
distance, 41 km de la station, en traversant 
Dover, Gonie et Great Falls. Au sud, ces lignes 
ininterrompues relient Portsmouth À Nashua, 
à 80,5 km, en passant par North Hampton, 
Seabrook, Amesburg, Plaistow, Salem et Pel- 
ham; des embranchements vont aboutir, d'une 


part à Newmorker et Exeter, puis à Haverbill, 
Lawrence et Lowell, d'autre part. Enfin, l’éclai- 
rage électrique est distribué par la même sta- 
Lion dans plusieurs de ces villes, à Portsmouth, 
Exeter et Hampton, entre autres. Nous voyons 
encore sur celte carte figurer les lignes à haute 
tension et les neuf sous-stations de transfor- : 
mation disposées, en allant du nord au sud, à 
Rochester, Greatfalls, Stratham, North-Hamp- 
ton, Hampton-Beach, Amesbury, Plaistow, Sa- 
lem et Pelham. La plus éloignée de ces sous- 
stations au nord de Portsmouth est celle de 
Great-Falls qui en est à 23,5 milles (37,8 km). 

La station centrale qui est située au bord de 
de la mer consiste en un superbe bâtiment en 
fer et briques mesurant 50 m sur 40 m; dans 
la salle des chaudières se trouvent actuellement 
six chaudières tubulaires avec surchauffeurs 
d'une puissance de 520 chx chacune. Elles sont 
alimentées par des brûleurs mécaniques Roney; 
le charbon qui arrive par voie d’eau est envoyé 
directement dans les soutes et se trouve pesé 
lors de sa distribution à chaque foyer. Un écono- 
miseur Green, présentant 950 m? de surface de 
chauffe est disposé sur la canalisation de vapeur 
et reçoit à volonté tous les gaz des chaudières. 
Afin d'assurer un tirage suffisant, malgré la 
résistance offerte par l’économiseur, deux ven- 
tilateurs de 1,50 m de diamètre ont été installés 
près de la base des cheminées. 

Les groupes électrogènes, qui sont pour le 
moment au nombre de deux, comprennent des 
moteurs horizontaux genre Corliss avec cylin- 
dres de 0,70 met de 1,35m et 41,20 m de course des 
pistons; ils sontaccouplésdirectement à des alter- 
nateurs triphasés de 4000 kw sous 13 200 volts 
à la fréquence 25 et à la vitesse angulaire de 
94 t: m. Le courant d'excitation leur est fourni 
par l'une quelconque des deux dynamos à courant 
continu de 100 kw sous 125 volts actionnées 
par des moteurs compound verticaux Westing- 
house à la vitesse angulaire de 300 t : m. On 
vient de commander un troisième alternateur 
de 2000 kw sous 43 200 volls qui sera actionné 
par un moteur vertical faisant 83 t : m. Ces 
groupes électrogènes fournissent l'énergie à la 
ligne qui va jusqu'à Nashua, à 80,5 km de là. 

Pour le service de l'éclairage, la station de 
Portsmouth dispose de deux groupes électrogènes 
à courants diphasés, fréquence 60, de 200 kw 
sous 2300 volts. Le premier de ces deax alterna- 
teurs est directement actionné par un moteur à 
vapeur vertical compound faisant 233 tours par 
minute; le second est accouplé à un moteur 
électrique synehrone de 300 kw, tournant à 500 
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révolulions, qui reçoit le courant des grands 
groupes électrogènes triphasés, par l'intermé- 
diaire de trois transformateurs de 80kw chacun, 
ramenant la tension initiale de 13 200 à 2300 
volts. L’excitatrice à huit pôles, destinée à ce 
groupe moteur générateur, est montée sur un 
: -prolongement de l'arbre et fournit 166 ampères 
sous 60 volts. Pour le premicr allernateur, une 
excilatrice séparée de 20 kw sous 123 volts est 


actionnée directement par un moteur à induc- 
tion de 30 chx, fréquence 60, alimenté par deux 
transformateurs de 15 kw chacun réduisant 
la deuxième tension de 2300 volts à 230. 

Enfin, un service de distribution de force 
motrice dans la ville de Portsmouth est assuré 
par un convertisseur rotatif de 150 kw sous 
550 volls. 

Les trois câbles à haule tension qui partent 
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Carte du réseau de transmission électrique d'énergie de Portsmouth. 


de chaque allernateur à 13 200 volts courent 
dans des conduits vitrifiés sous le plancher de 
la salle et vont aboutir à des commutateurs 
à huile disposés à la ‘partie inférieure du ta- 
bleau de distribution; ils vont ensuite se dis- 
tribuer sur une tourelle disposée au sommet 
de la station et d'où partent les lignes de trans- 
mission. Trois de ces conducteurs à haute 
tension vont vers le nord, à Dover, à la sous- 
station de Great Falls el les six autres à la 
sous-station de Hampton. 

Le tableau de distribution comporte 36 pan- 


neaux; les trois barres omnibus à 13 200 volts 
sont en cuivre nu montées sur porcelaine el 
logées dans des compartiments en briques ; les 
commutateurs à huile, également renfermés, 
sont aclionnés par des moteurs reliés à une 
sorte de relais automatique qui provoque leur 
démarrage, de manière à ouvrir le commula- 
teur en cas de surcharge sur le circuit du feeder 
qu'ils desservent. Celle disposilion permet au 
commutateur de remplir les fonctions d'un 
interrupteur automalique. 

La distribution locale d'éclairage et de force 
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motrice s'effectue au moyen de cinq circuits 
principaux; deux pour l'éclairage privé : lampes 
à arc et lampes à incandescence; deux pour 
l'éclairage des rues. arcs en série et lampes à 
incandescence, et un circuit de force motrice 
à 550 volts pour alimenter les moteurs à cou- 
rat continu. Ces cinq circuits représentent un 
total de 46 conducteurs qui passent à l'exlé- 
rieur de la station par des tubes en porcelaine 
pour aller aboutir à des poteaux pourvus de 
huit bras portant chacun six isolateurs. Nous 
devons dire ici que l'on compte à Portsmouth 
20 000 lampes à incandescence de 16 bougies 
et 330 de 25 bougies. Ces dernières servant à 
l'éclairage des rues ainsi que 1420 lampes à arc 
en vase clos. 

Si nous examinons maintenant le matériel des 
neuf sous-slalions, nous voyons d'abord qu'il 
est semblable partout et qu'à chacune de ces 
sous-stalions, les courants, après avoir traversé 
des commutateurs à huile, sont envoyés dans 
des transformateurs qui réduisent la tension 
de 13 200 à 380. Les transformateurs actuelle- 
ment employés sont au nombre total de 45, dont 
6 sont de 400 kw, 12 de 120 kw et 27 de 110 kw; 
pour assurer la ventilation, un ou plusieurs 
soufflenrs, actionnés électriquement, sont ins- 
tallés dans chacune des sous-stations. Ils sont 
au nombre de 16 en tout, accouplés directement 
chacun à un moteur de 4 ch; 3 de ces moteurs 
sont à courant continu, les 43 autres sont du 
type à induction. Enfin, les courants triphasés 
vont aboutir, dans les neuf sous-stations, à des 
convertisseurs rotatifs au nombre total de 15 
qui fournissent du courant continu à 600 volls. 
Trois d'entre eux sont de 250 kw et les autres 
de 300 kw, représentant au total 4350 kw. 

Entre la sous-station de Pelham, qui termine 
au sud-ouest les lignes à haute tension et la 
sation génératrice de Portsmouth, la distance 
est de 67,5 km; des feeders de distribulion et 
les lignes d'utilisation à trolley sous 500 et 
600 volts continueront au delà jusqu'à Nashua 
à 12,800 km plus loin et, au nord, à 2 km au- 
delà de la sous-station de Rochester pour fuire 
une boucle terminale et desservir la ville. En 
résumé, entre Dover et Pelham, les lignes à 
haule tension alimentées par la stalion de Ports- 
mouth mesurent 105,400 km de longueur et si 
nous y ajoutons les branchements de Stratham, 
d'Amesbury et de Hampton Beach, nous arri- 
vons à un total de 130 km de lignes à haute 
tension. Sur ces lignes, on a employé des poteaux 
à traverses qui supportent les conducteurs par 
l'intermédisire d'isolateurs en porcelaine vi- 
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trifićc. Ces conducteurs sont en cuivre sur la 
plus grande partie de la ligne, sauf sur quelques 
embranchements où l'on s'est servi de fils on alu- 
minium. Eu examinant la ligne qui relie Ports- 
mouth à Dover, nous voyons qu'au départ de la 
station génératrice, elle comporte trois fils de 
cuivre de 6,4 mm qui sont remplacés sur 1609 m 
de distance par un câble sous-marin à trois 
conducteurs de 4,1 mm pour traverser un bras 
de mer qui pénètre assez avant dans les terres. 
De la sous-slation de Great Falls à celle de 
Rochester, la ligne comprend trois conducteurs 
de cuivre de 4,4 mm et trois conducteurs 
d'aluminium. Dans le sud-ouest, la ligne qui 
part de Porlsmouth vers Hampton comporte 
six conducteurs de 10,4 mm, dont trois vont 
jusqu'à la sous-slation de North Hampton et 
trois bifurquent à moitié roule pour aller 
rejoindre celle de Stratham. De Hampton, trois 
circuils se dirigent vers le sud; l’un d'eux, 
composé de trois fils de cuivre de 9,2 mm, va à 
la sous-station de Plaistow; les deux autres, 
comprenant chacun trois fils d'aluminium de 
4,4 mm, aboutissent à la sous-stalion de Ames- 
bury avec une dérivalion de trois fils de cuivre 
de 5,1 mm vers Hampton Beach. De Plaistow à 
Salem et à Pelham, les fils de la ligne se com- 
posent de conducteurs de cuivre de 8,2 mm. 

Tous ces groupes de conducteurs constituant 
des lignes différentes sont commandés à la 
station centrale aussi bien qu'aux sous-stalions 
par des interrupteurs distincts. Comme on le 
voit sur la carte, les lignes de transmission 
coupent au plus court et ne suivent pas tou- 
jours la voie des tramways qui comportent en 
tout 212,400 km, dont 160 km sont déjà en 
exploitation depuis deux mois environ; le reste 
sera inauguré très prochainement. Nous devons 
remarquer qu'à Hampton Beach la voie du 
chemin de fer électrique franchit, sur un pont 
en bois, un bras de mer large de 1,610 km, ce 
qui est probablement un fait rare dans lhis- 
toire de la traction électrique. Quant à la 
ligne aérienne à trolley, elle comporte des 
poleaux métalliques latéraux sur la plus grande 
partie des trajets, sauf dans certaines villes où 
ils sont placés au centre des voics; ces poteaux 
distants les uns des autres de 10,60 m en 
moyenne supportent en outre des lignes télé- 
phoniques qui sont employées comme signaux, 
conjointement avec le block système. 

Le matériel roulant comprend 140 voilures 
pourvues de freins à air comprimé; les vitesses 
sont relativement élevées, environ 50 à 60 km à 
l'heure. C'est ainsi que de Nashua à Haverhill on 
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Usine génératrice des gorges de SainteGeorges (Aude), 
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met une heure et demie; d'Amesbury à Exeter, 
une heure. Les tarifs appliqués sont peu 
élevés et varient, suivant les distances, de 0,75 fr 
à fr. 

Quant à l'éclairage des autres villes, en dehors 
de Portsmouth dont nous avons déjà parlé, il 
fonctionne à Hampton et à Exeter à l'aide d'une 
station génératrice particulière, mais il dé- 
pendra ultérieurement de la sous-station de 
traction lorsque les groupes générateurs seront 
plus nombreux à Portsmouth. 

Le matériel générateur actuel de Hampton 
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comprend un alternateur triphasé de 150 kw 
sous 2380 volts à la fréquence G0 et un trans- 
formateur de 50 kw pour l'éclairage pur lampes 
à arc. De plus, un groupe électrogène à courant 
continu de 350 kw sous 600 volts et un alterna-: 
teur de 500 kw sous 13 200 volts servent encore 
à alimenter certaines sections deslignes de tram- 
ways en attendant l'achèvement de la station de 
Portsmouth. C'est à Hampton que la première 
sous-slation a été mise en service le 9 août 
dernier. Puis, le 14 septembre suivant, les autres 
ont été inaugurées et leur rendement en kilo- 
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Fig. 1. — Carte du réseau de distribution électrique d'énergie du département de l'Aude. 


watis-heure était au début de 3120 pour celle 
de Stratham, 26 140 à Plaistow, 2040 à Ames- 
bury, etc. Dans ces sous-stations qui se trouvent 
sur les voies sont également installés des dépôts 
pour les voitures et, suivant leur importance, 
sont destinées à en contenir un nombre variable. 


Georges Darry. 
COL COLERD S-S 
DISTRIBUTION 
DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


DANS LE DÉPARTEMENT DE L'AUDE 


M. Estrade, directeur de la Société Méridio- 
nale d'Electricité, vient de réaliser une entre- 
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prise remarquable en dotant le département de 
l'Aude d'un réseau de canalisations électriques 
dont la longueur atleint actuellement 400 kilo- 
mètres et dont le développement prévu est de 
600 kilomètres (fig. 1). 

Celte distribution est faite au moven de 
courants triphasés; elle dessert environ 100 
communes dont la population globale atteint. 
150 000 habitants. | 

La chute d'eau qui fournit la force motrice: 
nécessaire est fournie par l'Aude. m 

L'usine génératrice est située dans les Cor- 3 
bières, à l'entrée des Gorges de Saint-Georges, à. 
2 kilomètres d'Axat. De celte usine partent les. 
feeders qui aboutissent au centre de distribution 
situé à Fabrezan, à 70 kilomètres de l'usine. Les 
dérivations principales, au nombre de trois, ali- 


mentées par ces feeders se dirigent : la première 
sur Narbonne, à une distance de 30 kilomètres; 
la seconde sur Carcassonne à une distance de 
35 kilomètres; la troisième sur la Nouvelle, à 
une distance de 30 kilomètres. Ces dérivations 
principales fournissent l'énergie directement en 


tous les points de leur parcours; cependant 


elles sont surtout destinées à l'alimentation de 


n 


gemenl de la chute et les conduites forcées. 

Le barrage de prise d'eau est établi à environ 
60 km en aval de la source de la rivière d'Aude; 
il forme un déversoir de 40 m de longueur com- 
mandé par deux vannes de décharge. En amont 
de ce barrage, on a établi un bassin de décan- 
tation. Le canal de dérivation qui amène l'eau 
à l'usine a été prévu pour un débit maximum 
de 6 m? par seconde. Ce canal est souterrain 
sur la majeure partie de son parcours dont la 
longueur totale est 5 500 m. Il est à Pair libre 
sur 1500 m seulement et cette portion est cons- 
truite en ciment armé (fig. 2 et 4). La partie 
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centres de distribution secondaires à tension 
réduite d'où rayonnent les lignes de distribution 
proprement diles. 

L'énergie électrique est produite par l'usine de 
Saint-Georges sous forme de courants triphasés 
à la fréquence de 50 périodes par seconde et à 
la tension de 20 000 volts. ; 

L'installation hydraulique comporte l'aména- 


+ 


f, 
1. = 
% en 
E AA 
y 
14 


g 
„sA 

Pai 

e' A 


b~ 


+ s < 


à Pise 


= 


Fig. 2. — Canal d'amenée. Partie en cimeut armé, 


souterraine a une section de 2 m sur 2 m et 
une pente de 4,6 millième; la partie en ciment 
armé a une section et une pente un peu infé- 
rieure. 

Un déversoir et la chambre de retenue d'eau 
sont à environ 200 m de l'usine hydraulique. 
Deux conduites forcées, en tôle d'acier, partent 
de la chambre de retenue (fig. 5); elles sont com- 
mandées chacune par une vanne. Elles peuvent 
débiter chacune 1600 litres d'eau à la vitesse de 
2 m par seconde. La hauteur de chute brute est 
de 401,4 m. 

: L'usine est prévue pour 8 groupes‘de turbines 
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et alternateurs de 800 chevaux, dont quatre sont Les turbines sortent de la Société des ateliers 
installés actuellement. de Vevey; eiles sont à axe horizontal et ont une 


Fig. 4. — Canal d'amenée. Traversée d'une vallée, 


vitesse angulaire de 300 tours pour développer | du genre Pelton à distributeur à 4 orifices. Ce 
la puissance de 800 chevaux. Ces machines sont | distributeur est commandé par un tiroir cylin- 
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Fig. 5. — Conduites forcées amenant l'eau à l'usine des gorges de Saint-Georges 


drique qui est manœuvré lui-même par le régu- Pour une variation brusque de 50 pour 100 
lateur automatique de vitesse à servo-moteur | dans la charge, la variation de vitesse est de 
hydraulique. 4 pour 400 environ et de 10 pour 100 pour la 


L'axe des turbines est à 3,50 m au-dessus du | marche à vide. 
niveau de l'eau dans le canal de fuite. Les alternateurs du type Alioth à flux ondulé 
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(fig. 5) sont attelés directement aux turbines 
par l'intermédiaire de manchons élastiques. 
Leur puissance est de 700 kilowatts pour 
cosinus ọ = À et de 540 kilowatts aveè un 
facteur de puissance égal à 0,8. Ils absorbent 
800 chevaux et fournissent du courant triphasé 
à 50 périodes par seconde sous 2900 volts à la 
vitesse angulaire de 300 tours par minute. 
L'induit est monté en étoile. Les excitatrices 
sont calées sur une des extrémités de l'arbre; 
elles fournissent à pleine charge de l'alternateur 
un courant d'excitation de 25 ampères sous 
50 à 60 volts. Le rendement de l'alternateur est 
de 95 pour 100 à pleine charge; la chute de 
tension est de 5 pour 100 pour cosinus ọ = 1 
et de 16 pour 100 pour cosinus ọ = 0,8. Le 
poids total de l'alternateur est de 35 tonnes dont 
12 tonnes pour la partic tournante. 


(À suivre). 
A. BAINVILLE. 


SA ET ——— 


DE L'IMPORTANCE 


DU REFROIDISSEMENT DANS LES DYNAMOS 


Les constructeurs de dynamos, pour la plupart, 
semblent uniquement se préoccuper de construire 
des machines résistant à des températures élevées, 
plutôt que d'essayer de combattre l'échauffement 
qui se manifeste principalement dans l'induit des 
dynamos à haute tension. 

Très souvent, la limite de surcharge d'une 
machine pourrait être reculée si la question de 
l'isolement n'était point liée à l'élévation trop 
haute de température au delà de laquelle l'isolant 
ne peut résister. Quoique les constructeurs garan- 
tissent leurs dynamos jusqu'à une élévation de 
température qu’on n'atteint presque jamais dans 
la pratique. la difliculté n’en subsiste pas moins. 

Lorsque la machine doit supporter des sur- 
charges assez fréquentes, les échauffements suc- 
cessifs de l’isolant ont pour résultat de le modifier 
dans sa composition et, par suite, dans son pou- 
voir isolant. L'inégale dilatation des conducteurs 
occasionne des déformations, des craquelures, des 
désagrégations de l’isolant. Finalement, les con- 
ducteurs sont mis à nu en certains endroits et il en 
résulte des courts-circuits. Il nous est arrivé de 
faire des constatations intéressantes à ce sujet. 
Nous avons vu des induits, même lors des pre- 
mières surcharges, dans lesquelles l’isolant fen- 
dillé avait occasionné des courts-circuits par suite 
de l'accumulation de poussières conductrices dans 
les gerçures. Un autre point très important à 
envisager, concerne l'échauffement des conduc- 


teurs proprement dit, puisque de lui dépend et le 
bon isolement et, en partie, le rendement de la 
machine. Nous savons qu'un fil de cuivre de 4 mm 
de diamètre absorbe 45 ampères pour élever sa 
température de 10 à 40°. Par couséquent, on a 
tout intérêt à maintenir la température aussi basse 
que possible, afin d'éviter les pertes d'énergie 
résultant de la transformation d'énergie électrique 
en énergie calorifique. 

En évitant l'échaufflement des conducteurs, on 
pourrait augmenter le rendement et rendre pos- 
sible jusqu’à un certain point, l'emploi de conduc- 
teurs de section moindre pour une surcharge 
donnée. 

Actuellement, plusienrs dispositifs visant ces 
améliorations sont appliqués sur différents types 
de machines. Le système généralement employé 
est le refroidissement de l'induit par rayonnement 
activé par une ventilation plus ou moins éner- 
gique. 

Ainsi, certains constructeurs se contentent, 
purement et simplement, de ménager des ouver- 
tures parallèles à l'axe dans le noyau. D’autres 
disposent les enroulements de façou à faciliter la 
circulation de l'air à la surface de l’induit et des 
pièces polaires de l'inducteur. D'autres, enfin, 
pratiquent des ouvertures perpendiculaires à l’axe 
de rotation à la surface de l'induit et les font 
communiquer avec l’'évidement central du noyau, 
afin que l’air aspiré au centre soit rejeté vers la 
circonférence de l'induit et balaye continuelle- 
ment sa surface. Quelques constructeurs utilisent 
encore un ventilateur monté sur l'arbre même de 
la dynamo. Malgré toutes ces précautions, dont 
le principe est excellent, mais l'application incom- 
plète, le refroidissement est peu eflicace. La ques- 
tion mérite d'être étudiée sérieusement, surtout 
pour les machines à haute tension. A l'emploi 
d'isolants de plus en plus réfractaires et de pre- 
mière qualité, le constructeur devra ajouter telles 
ou telles dispositions qui lui paraïîtront les meil- 
leures, pour assurer, non seulement la circulation 
de l'air à la surface des pièces soumises à l’'échauf- 
fement, mais aussi à l’intérieur, de façon que la 
surface de rayonnement soit aussi développée que 
possible et que toutes les parties soient soumises 
à un égal refroidissement. 

Le courant d'air sera d'autant plus efficace que 
la vitesse sera plus grande et la tension plus 
élevée, lorsqu'on emploiera un ventilateur spécial 
monté sur l’arbre même. Cette disposition nous 
paraît la meilleure; d’ailleurs, elle a été appliquée 
avec succès sur certaines dynamos. 

Des essais bien intéressants pourraient être faits 
dans cette voie et permettraient d'en déduire la 
meilleure solution à donner au problème. 

Dans tous les cas, ces modifications apporte- 
raient une réelle amélioration aux conditions 
actuelles de marche des dynamos ainsi qu'à leur 
construction. 
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L'amélioration sensible du rendement, une sů- 
reté de marche plus grande aux régimes élevés 
jointe à une facilité plus grande de les obtenir, 
donneraient à la dynamo une souplesse de marche 
qu'elle ne possède pas encore. 


R. ANDRIEU. 
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ACADÉMIE DES SCIENCES DE PARIS 


SÉANCE DU X$ DÉCEMBRE 1902. 


M. Aug. Berthier soumet au jugement de lAcadémic 
une note intitulée : « Photographie électrolytique ; nou- 
veau procédé physique pour obtenir des images photo- 
graphiques ». Cette note est renvoyée à l'examen de 
M. Lippmann. 

M. Maurice Lévy présente une brochure de M. Van- 
deuren, intitulée : « Etude sur la tension du fil télé- 
phonique ». | 

M. H. Moissan présente une note de MM. André Bro- 
chet et C. L. Barillet, sur les électrodes bipolaires à 
anodes solubles, faisant’ suite à une note précédente 
sur les électrodes bipolaires à anodes insolubles. De 
l'ensemble de leurs recherches sur les électrodes bi- 
polaires, les auteurs ont tiré les conclusions suivantes : 
1° Les électrodes hipolaires à anode soluble, à la ques- 
tion d'intensité près, déforment le flux de courant de 
la mème facon que celles à anode insoluble, en vertu 
de phénomènes importants de polarisation. 2° La 
bonne utilisation des électrodes bipolaires exige que 
celles-ci forment cloison étanche, les espaces réservés à 
la circulation du liquide devant être aussi restreints 
que possihle pour éviter les pertes par dérivation, 
considérables même avec les anodes solubles. 3° Si 
l'appareil nécessite une agitation énergique que l'on 
ne peut obtenir qu'en faisant circuler lélectrolyte 
transversalement entre les électrodes dans tous les 
compartiments à la fois, les électrodes devront ètre 
enchàässées dans des cadres de grandes dimensions pour 
que leur utilisation soit rationnelle. 4° Dans un élec- 
trolyseur on pourra employer des pièces métalliques 
ne communiquant pas avec les électrodes, non seule- 
ment si le métal agit comme anode insoluble, mais 
également s'il agit comme anode soluble. Aucune règle 
précise ne peut être donnée à ce sujet; l'essai seul 


fixera. 
SÉANCE DU 15 DÉCEMBRE 1902. 


MM. B. Brunhes et P. David soumettent au jugement 
de l’Académie un mémoire intitulé : « Etude des anoma- 
lies du champ magnétique terrestre sur le Puy de 
Dôme ». Renvoyé à l'examen de MM. Rouquet de la Grye 
et Mascart. 

M. Lippmann présente une note de M. D. Negreano 
intitulée : Procéde de séparation électrique de la partie 
mélallique d'un minerai de sa gangue. Si on coupe 
dans une plaque métallique un disque central et si 
l'on réunit, à l'aide de fils métalliques, la plaque et le 
disque aux deux pôles d'une machine Wimshurst et 
que l'on projette ensuite sur le système, à l'aide 
d'un soufflet, un mélange pulvérulent de soufre et de 
minium, de façon que le mélange traverse avec frotte- 
ment les trous tres fins d'un disque en bois, on cons- 
tate que si le soufre, par exemple, se dépose sur la 


plaque métallique, le minium se déposera sur le 
disque central. Les colorations jaune du soufre et rouge 
du minium permettent d'observer facilement cette 
séparation. La cause de cette séparation est l’électrisa- 
tion différente du soufre et du minium et le dépôt de 
ces substanees sur les parties métalliques électrisées en 
sens inverse par la machine. 

Des expériences analogues ont été faites par l'auteur 
avec des minerais métallifères réduits en poudre. Ainsi 
en réduisant en poudre fine une roche siliceuse avec 
des imprégnations de malachite et d'oxydes de fer et 
de cuivre, on constate la séparation de la partie métal- 
lique de la gangue siliceuse. Avec une roche quartzeuse 
contenant de la limonite, on observe facilement d'un 
côté la gangue, de l'autre côté, la limonite reconnais- 
sable à sa couleur jaune brun. Opérant sur un minerai 
de Jgnite avec riches imprégnations de pyrite, on peut, 
de mème, séparer la lignite de la partie métallique. 

M. Negréano pense que ce procédé de séparation 
serait peut-être applicable à l'extraction de l'or de sa 
gangue, mais il n'a pu en faire l'expérience, n'ayant 
pas à sa disposition des quantités suffisantes de sable 
aurifère. 

— ss —— 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHYSIQUE 


SÉANCE DU J DÉCEMBRE 1002. 


M. P. Villard revient sur les résultats exposés par 
M. Houllevigue dans la précédente séance, à laquelle il 
n'a pu assister. D'après ses observations il semble que 
la pulvérisation des cathodes soit d'autant plus intense 
que le poids atomique du corps en expérience est plus 
élevé (exemples : or, platine, plomb, nickel, fer, alumi- 
nium, magnésium, sodium, lithium, carbone). Il y 
aurait peut-ètre anomalie pour l'argent, anomalie qui 
se retrouve dans la transparence de ce métal pour les 
rayons X et sa puissance d'émission pour ces rayons. 

La pulvérisation serait d'autant plus intense que le 
poids atomique du gaz ambiant est plus élevé : l’alumi- 
nium se pulvérise notablement dans l'oxygène et abon- 
damment dans l'argon pur. 

Le phénomène de la pulvérisation n'a lieu que si le 
corps est cathode ou si, é/ant isolé, il est frappé par des 
rayons calhodiques. 

Etat actuel de la question de la convection élec- 
lrique. — M. V. Crémieu fait d'abord un rapide histo- 
rique des expériences relatives à l'effet magnétique de 
la convection électrique. 

Il montre ensuite que, pour qu'une expérience de 
convection soit correcte, il faut acquérir la certitude : 

19 Qu'on entraine une charge; 

20 Que cette charge seule peut agir sur les appareils 
destinés à déceler les effets magnétiques attribués à sa 
convection ; 

3° Que, pendant le transport, la charge n'a subi que 
des pertes limitées à une faible fraction de sa valeur 
absolue. 

Dans la plupart des expériences faites jusqu'à ce jour, 
ces conditions ont été totalement ou partiellement 
négligées. 

Des expériences toutes récentes, dans lesquelles on 
s'est attaché à réaliser ces trois conditions, ont montré, 
d'autre part, les deux faits nouveaux suivants : 

1° D'autres effets que des variations magnétiques 
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lentes peuvent agir sur un système astatique protégé 
par un écran électrique. Certains effets de ce genre se 
produisent en particulier au voisinage de nœuds d'oscil- 
lations électriques; 

2° Par suite d'anomalies encore mal expliquées, un 
conducteur isolé sur un diélectrique solide, et en mou- 
vement, se charge très incomplètement et très irrégu- 
lièrement. Il se comporte comme ayant une capacité 
très différente et, en général, notablement inférieure à 
celle calculée d'après ses dimensions et sa forme. 

M. V. Crémieu conclut par suite : 1° qu'il faut recher- 
cher les lois exactes de ces deux phénomènes nouveaux ; 


2° l] faudra ensuite étudier quel rôle ils ont pu jouer 


dans les expériences de convection antérieures; et enfin 
faire de nouvelles expériences à l'abri de leurs effets. 
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Handbuch der Elektrotechnik, herausge- 
geben von D" C, Heinke. Zwælfter Band. 
Telegraphie und Telephonie. (Traité d’élec- 
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193 pages, avec 582 figures. Prix : 30 mark. 
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Voici la troisième fois que nous avons l'occasion de 
mentionner, dans les colonnes de cette revue, le Traité 
d’électrotechnique de M. Heincke (1). Son douzième 
volume, consacré à la télégraphie et à la téléphonic 
théoriques ct pratiques, a été rédigé par MM. J. Noebels, 
A. Schluckebicr et O. Jentsch, tous trois fonctionnaires 
de l'Administration des Postes et des Télégraphes d'Ate- 
magne. Ce douzième volume présente, en ce qui con- 
cerne la télégraphie et la téléphonie, un exposé complet 
et détaillé dans lequel figurent, en y occupant la large 
place qui leur revient. les découvertes, inventions ct 
applications fournies par la dernière décade du dix- 
neuvième siècle. Ce sont surtout les méthodes alle- 
mandes que nous y trouvons étudiées; cependant, les 
principaux systèmes et appareils en usage dans les 
autres pays y sont également traités avec une abondance 
de détails en rapport avec leurs valeurs respectives. 
Aussi le livre dont il s'agit peut-il être considéré comme 
donnant l'inventaire à peu près complet des progrès 

réalisés, jusqu'à la fin du précédent siècle, dans les 
domaines de la télégraphie et de la téléphonie. I suffit, 
pour s'en rendre compte, de parcourir la table des 
matières que nous analysons rapidement dans les lignes 
suivantes : 

Après un historique des télégraphes électriques, la 
première partie du livre passe en revne les sources 
d'énergie, les lois du courant, l’électromagnétisme et 
l'induction, la propagation du courant. Ensuite vient 
l'étude des appareils : Morse (avec ses accessoires tels 
que galvanomètres, paratonnerres, commutateurs, re- 
lais, etc.), Estienne, siphon-recorder, ondulateur Lau- 
ritzen, Wheatstone, Delany, Pollak et Virag, Hughes: 


(L; Voir FElectrtcien, n° 523 du 9 mars 1901, p. 153; 
n° 625 du 20 décembre 1902, p. 399. 


imprimeur Siemens, Sounder, eppareils de télégraphie 
militaire. La section de la télégraphie multiple débute 
par la théorie de la transmission simultanée; puis, 
après avoir examiné les systèmes duplex et quadruplex, 
le systeme multiplex Mercadier, le système des trans- 
missions télégraphiques et téléphoniques simultanées, 
les auteurs décrivent les appareils Meyer, Baudot, Row- 
land, Delany. Nous rencontrons ensuite une section 
consacrée à la télégraphie sans fil (théorie et exposé 
des systèmes Marconi, Slaby-Arco, du transmetteur 
Braun, cte.). Enfin, la question des mesures électriques 
(instruments et méthodes) est traitée avec d'amples 
développements. 

La deuxième partie, qui s'occupe de la téléphonie, 
n'est pas moins complète. Après un historique et l'exposé 
des principes physiques, nous trouvons une étude 
étendue des différents types de microphones. Puis c'est 
le téléphone qui sollicite notre attention, avec les dispo- 
sitifs d'appel, les sonneries, les appareils auxiliaires, le 
montage des postes d'abonnés, la distribution des fils 
dans les bureaux centraux, petits et grands, affectés au 
service local et au service à grandes distances. Signa- 
lons notamment la description des tableaux multiples 
Mix et Genest. Stock, Siemens, Compagnie « Western 
Electric », Kellog, Strowger, etc. Enfin, les sources 
d'énergie électrique utilisées dans les grands et les 
petits réseaux sont l'objet d'importants développements; 
puis nous trouvons quelques pages réservées au télé- 
phone automatique, au téléphonographe, à la télépho- 
nie sans fll. 

La troisième partie a trait à la construction et à len- 
tretien des réseaux télégraphiques et téléphoniques. 
Elle passe en revue le matériel employé, les détails 
de construction, les dispositifs des bureaux centraux 
télégraphiques et téléphoniques, ainsi que des postes 
d'abonnés au téléphone. Un important chapitre est 
consacré aux dérangements et à leur recherche. 

Enfin. après une annexe reproduisant le texte des 
lois et reglements télégraphiques et téléphoniques en 
vigueur en Allemagne, vient un index alphabétique qui 
permet au lecteur de se reporter immédiatement à un 
passage quelconque de l'ouvrage. 

Les nombreuses figures explicatives et le texte sont 
d'une exécution typographique remarquable, en rapport 
avec la valeur intrinsèque du livre que nous venons 


d'examiner. — À. G. 
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Nouveau Dictionnaire général des Sciences 
et de leurs Applications, par MM. P. Poiré, 
Professeur honoraire au Lycée Condorcet; 
Ep. Perrier, Membre de l'Institut, Directeur du 
Muséum d'Histoire naturelle; R. PERRIER et 
A. Joannis, chargés de cours à la Faculté des 
Sciences de Paris, deux volumes grand in-4°, 
3000 pages, 5000 gravures, paraissant en livrai- 
sons, une livraison par mois. Prix : 4 franc. Prix 
de souscription à l'ouvrage complet : 45 francs. 
(Librairie Ch. Delagrave, Paris.) (50° et 51e 
livraisons.) 


Les 50° et 51° livraisons qui viennent de paraitre sont 
des plus intéressantes, entre toutes, par la variété des 
sujets qui y sont traités et le nombre des figures qui 
accompagnent le texte et le rendent à la fois plus ins 
tructif et plus attrayant. Nous énumérerons les princi- 
paux articles qu'elles contiennent. Dans la 50° : 
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En Géologie : terrasses (d'alluvions, glaciaires, ma- 
rines), répartition de la température sur la terre, géo- 
graphie de l'ère tertiaire, système tétraèdrique, sources 
thermo-minérales. 

En Astronomie : terre, théodolite. 

En Botanique : thé (son origine, sa culture), thuya, 
thuyopsis, thym, tige, tilleul, tomate. 

En Agricullure : terrains agricoles, terreau, tir contre 
la grèle, topinambours. 

En Zoologie : testacelle, tète, tétras (genre de galli- 
nacés comme le coq de bruyère, les lyrures, les géli- 
nottes des bois, des prairies), thaliacés, thon, thorax, 
thylacygne, tigre, typulidés, tisserin, torcol, tordeuse, 
torpille. 

En Physique thermo-baromètre, thermochrose, 
thermodynamique, thermo-électricité, thermo-mano- 
mètre, thermométrie, thermoscope, tonneau de Pascal, 
tonométrie. 

En Chimie : thébaïne, théobromine, thermo-chimie, 
thiazine, titane. 

En Médecine : tétanie, tétanos, thapsia, thé, thérapeu- 
tique, thermocautère, thrombose, thyroïde, tic. tisane, 
tolérance, toniques. 

En Technologie : terres cuites, terres diverses. 
textiles, thermo-siphon, matières tinctoriales, tissage, 
tissus, titre, toile, tonneau et tonnellerie. 

Enfin cette livraison est accompagnée d’une carte 
géologique de la France, extraite de l'Atlas classique 
Niox et Darsy. 

Nous signalons dans la 51° livraison les deux inté- 
ressants articles de Technologie sur les engins de guerre 
désignés sous le nom de torpilles et sur les petits 
navires de guerre nommés torpilleurs. Nous y trouvons 
aussi le touage et les toueurs, le tour (machine-outil), 
la traction, la trame, les tramways, les transbordeurs, 
la transmission ou transport de la puissance, les trans- 
porteurs, le tréfilage et la tréfilerie, la trempe, le tricot 
et le tricotage, le trolley dans les voitures automobiles 
à moteur électrique, le trombone, lı trompe et la 
trompette, etc. | 

En Géologie : les torrents, le lortonien, la tourbe, les 
tremblements da terre. le trias. 

En Zoologie : les tortues, les toucans, le tourne-picrre, 
la tourterelle, les trachées. le tragelaphus, le tragopan, 
les trématodes, le trichie. la trichine, le trichocéphale, 
les trigles, le trigonocéphale, le trionyx, les tritons, le 
troglodyte, la truite. 

En Physiologie, Anatomie et Paléontologie : toucher, 
trachvceras. transpiration, triceps, tricoratops, triju- 
meau, trilobites, trinucleus, tronc, trophique. 

En Botanique el Agricullure : torula, terrains tour- 
beux, tourteaux, transpiration, transplantation, trèfle, 
trichomanes, trigonelle. trieur, tritoma, troëne, trolle, 
troscart, troupeau, truffe, trufficulture. 

En Mathématiques : torsion, trajectoire, transcendant. 
tranversale, trapeze, travail, treuil, triangle, triangu- 
lation, trièdre, trigonométrie, tronc. 

En Physique : trompes. 

En Chimie : teinture de tournesol, transformations 
allotropiques, triazines, triazols, tropine. 

En Médecine : torticolis, toux, toxines, trachéotomie. 
transfusion, traumatisme, tremblement, trépanation, 
trichinose, trocart, tubage, tubercule. 

Enfin, nous appellerons l'attention sur le remarquable 
article de M. Edmond Perrier, touchant le /ransformisme. 
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Catalogue des instruments de mesures et 
appareils électriques, de J. CARPENTIER, ingé- 
nieur-constructeur (ateliers Ruhmkorff). Edition 
de 1902. 


Ce magnifique album, imprimé Juxueusement, n'est 
pas simplement une nomenclature d'instruments aver 
leur prix de vente. C'est en mème temps un travail 
scientifique, car la plupart des instruments y sont 
l'objet d'une description des plus intéressantes, accom- 
pagnée de dessins donnant la vue d'ensemble de l'ins- 
trument ct aussi des schémas des connexions. 
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Emploi de l'énergie électrique sur les navires. 


Les applications les plus modernes et les plus éten- 
dues de l'énergie électrique à bord d'un navire sem- 
blent se rencontrer sur le paquebot Kronprinz Wilkelm 
du Lloyd nord-allemand, qui est affecté à la ligne 
Hambourg New-York. Le bâtiment en question porte 
environ 14 000 m de câbles électriques armés et dont 
les sections varient ‘entre 800 et 1,5 mm°. En outre de 
la canalisation ci-dessus, on compte 45 000 m de fils de 
cuivre enveloppés .de caoutchouc et ayant des sections 
de 1,5, 2,5 et 4 mm?. Toute cette installation a été faite 
en l'espace de 6 mois environ, par les soins de la Com- 
pagnie Union Elektriciläls de Berlin, qui y a employé 
constamment, pendant ce temps, une moyenne de 40 à 
70 ouvriers (serruriers, forgerons, monteurs-électri- 
ciens, menuisiers). On ne s'est pas seulement appliqué, 
en procédant à une installation électrique aussi gran- 
diose, à assurer le confortable des passagers; on a 
voulu en outre augmenter la sécurité des manœuvres. 
Parmi les dispositifs électriques intéressants, on peut 
citer un appareil aménagé sur le pont qui indique 
exactement si toutes les portes étanches sont closes ou 
non. Un plan, qui fait partie de cet appareil, montre la 
posilion de chaque porte et est relié avec chaque ouver- 
ture au moyen d'un contact. Les portes en question sont 
au nombre de 40, dont 21 aménagées dans la machi- 
nerie et la chaufferie, au-dessous de la ligne d'eau. 
Chacune d'elles est pourvue d’un contact revètu d’une 
enveloppe imperméable, lequel, aussitôt que la porte en 
cause se trouve fermée, éclaire une lampe du tableau 
indicateur : on se rend donc compte immédiatement si 
toutes les ouvertures sont convenablement closes. Les 
connexions nécessitées par ce tableau ont absorbé, à 
elles seules, environ 1200 m de fil isolé. — Afin de 
réunir immédiatement l'équipage sur le pont, dans les 
circonstances anormales, ou encore pour commander 
les manœuvres que nécessite le service des cloisons 
étanches, on dispose de 36 sonneries d'alarme, réparties 
en deux circuits. Le premier circuit dessert 12 sonneries 
disposées dans la chaufferie, la machinerie, la salle des 
dynamos et la timonerie; le second actionne 24 son- 
neries d'appel distribuées dans les autres parties du 


bâtiment. — G. 
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L'industrie électrique en Suisse on 1901-1902. 


L'Union électrotechnique suisse de Zurich vient de 
faire paraitre son treizième annuaire relatif à l'exercice 
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qui a pris fin le 30 juin 1902. Ce document contient 
entre autres, sur le développement actuel de l'indus- 
trie électrique en Suisse, les quelques données ci-après : 

Les sociétés vendant du courant au public sont au 
nombre de 194. On rencontre en outre 41 installations 
privées qui transportent l'énergie électrique à distance 
et qui, ayant dù établir leurs canalisations sur les voies 
publiques, sont devenues titulaires de concessions. 
Quant aux établissements privés qui exploitent sur 
leur propre terrain, l'annuaire n'en tient pas compte 
en raison des difficultés qui empèchent de dresser une 
statistique exacte. Les entreprises précitées se divisent, 
au point de vue de l'énergie par elles employées pour 
la production du courant, ainsi qu'il suit : 


USINES PUBLIQUES USINES PRIVÉES VOTAL 


Energie hydraulique. 176 39 215 
Moteurs à gaz ou à 
pétrole. . . . . 13 1 14 
Vapeur. . . . . . 5 1 1 
Total. . . . . 19% Tai 235 


Des usines utilisant l'énergie hydraulique, 20 dispo- 
sent encore de réserves en moteurs à vapeur ou ther- 
miques qui leur permettent de continuer à fonctionner 
en cas de perturbation dues à des phénomènes naturels. 

Au point de vue du débit, les mèmes usines se répar- 
tissent de la manière suivante : 


USINES PUBLIQUES USINES PRIVÉES 


Générations du courant par : kw. kw. 
L'énergie hydraulique. 97 600 7 300 
Des moteurs à gaz ou à 


pétrole. . . 2 500 200 
La vapeur. 3 100 200 
Totaux. 103 200 7 700 

Total général. 110 900 kw. 


Des établissements compris dans la statistique de 
l'Annuaire ci-dessus, 11 seulement ont une puissance 
de plus de 3000 zh; 104 produisent des courants 
alternatifs, 101 du courant continu et 11 les deux sortes 
de courant. 

Au sujet des applications industrielles du courant 
produit, l'Annuaire donne la répartition ci-après des 
403 200 kw qui représentent le débit des usines pu- 
bliques : 

Kw. 
Opérations chimiques (à noter que, 
par suite de la crise qui frappe 
l'laodustrie du carbure de calcium, 
environ 15000 kw sontaujourd'hui 

sans emploi) . . . . 
Chemins de fer électriques. ; 
Eclairage électrique et divers mo- 

teurs industriels. . . . . . . 


Total. . 
(Bieklrotechnische Zeitschrift. ) 


24 000 = 23 0/0 
14 000 = 14 0/0 


67 400 — 63 0/0 
103 200 = 100 0/0 


G. 
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Le tramway électrique Boston-Worcester 
(Etats-Unis). 


D’après le journal américain Street Railway, on cons- 
truit actuellement dans le Massachusetts (Etats-Unis), 
entre les villes de Boston et de Worcester, un nouveau 
tramway électrique d'un développement de 65 km, et 
la première section de cette ligne, à partir de Boston, a 


s» 

été ouverte au service dans les premiers jours de 
novembre 1902. Le trajet entre les deux villes doit se 
franchir en deux heures, au prix de 35 cents (1,90 fr) 
par voyageur. La station centrale a été établie à peu 
près au centre du parcours, à Farmingham. Elle com- 
porte deux groupes électrogènes à courants triphasés. Le 
premier se compose d'une machine compound horizon- 
tale, développant une puissance moyenne de 1500 ch 
qui peut être portée à un maximum de 2500 ch, 
et d'un générateur à courants triphasés disposé 
entre ses deux cylindres. Ce générateur à 28 pôles, 
une puissance de 1000 kw, fait 107 tours par minute et 
donne un courant de 25 ampères sous 13 200 volts. Le 
second générateur a seulement la moitié de la puis- 
sance du premier. Le courant d’excitation, d’une tension 
de 125 volts, est fourni par deux machines à courant 
continu, à 6 pôles et d'une puissance de 35 kw. Comme 
réserve pour l'excitation, l'on dispose d'une machine à 
quatre pôles qui donne un courant continu à 125 volts. 
Afin d'assurer le service sur les deux sections de la 
ligne voisine de lusine centrale, on a installé dans 
cette dernière 6 transformateurs, chacun de 100 kw, 
avec deux bobines de réaction, chacune de 37,5 kw, qui 
abaissent la tension à 370 volts. Le courant triphasé 
à basse tension passe dans deux convertisseurs à 6 pôles 
d'une puissance de 250 kw, marchant à 500 tours par 
minute, qui le transforment en courant continu sous 
une tension de 600 volts. Du tableau de distribution de 
haute tension qui, indépendamment des commutateurs 
et instruments de mesure usuels, est encore pourvu d'in- 
terrupteurs à huile du type en usage sur la ligne de 
Manhattan; les conducteurs de haute tension (13 200 volts) 
se rendent à trois sous-stations établies à Westboro, 
Malboro et Wellesley Hill. Cette dernière sous-station 
fournit en outre l'énergie nécessaire au tramway urbain 
de Waltham. Les trois sous-stations précitées sont 
aménagées comme la sous-station installée dans l'usine 
centrale elle-même. La section, actuellement terminée 
de la ligne Boston-Worcester est à deux voies, à écarte- 
ment normal, composée de rails de 18,3 m de longueur 
qui pèsent 36 kg par mètre et reposent sur des tra- 
verses en frêne. Les poteaux portant les fils de trolley 
et les feeders ont une hauteur de 12 à 15 m; ils sont 
logés, jusqu'à une profondeur de 1,80 m, dans des fon- 
dations en héton. Les poteaux précités ont une section 
de 103 cm? à la base et de 63 cm? à leur sommet. Le 
matériel roulant se compose de 50 voitures automo- 
trices pouvant recevoir chacune 75 voyageurs. Chacune 
de ces voitures, de 18 m de longueur, se compose de deux 
bogies tournants pourvus chacun d’un moteur d'une 
puissance de 50 ch et du poids de 1350 kg. L’induit du 
moteur a 356 mm de diamètre et porte 33 rainures, 
avec trois bobines par rainure. Les roues des voitures 
en question ont 84 cm de diamètre. — G. 
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Une merveilleuse découverte on électricité. 


Quand les Américains se mettent à inventer, ils n'y 
vont pas par quatre chemins, selon łe dicton populaire, 
et leurs journaux quotidiens se font l'écho fidèle de 
tous les « bluffs » les plus extravagants en reproduisant 
gravement, avec commentaires, la découverte qui va 
révolutionner le monde tout prochainement. Cette 
fois-ci, il serait difficile de trouver mieux que le révé- 
rend Gospel; avec la collaboration d'un de ses amis, il 
à réussi à construire une machine qui fonctionne sous 
l'influence du magnétisme planétaire (?). H en a décou- 
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vert le principe... dans la Bible où, pérait-il, elle est 
décrite tout au long, dans les plus petits détails; il n'y 
a pas moyen de s'y tromper: Cette machine appelée 
dynamo planétaire mesure 0,25 cm de diamètre et sa 
puissance est égale à celle d’une machine de 25 m de 
diamètre, en admettant cette dernière dimension comme 
réalisable : elle fournit lumière, chaleur et force, tout 
à la fois, et sera prête (exactement) pour le 1° février. 
MM. Gospel et Cie ne prendront pas de brevet, ils feront 
cadeau de leur découverte à leurs concitoyens des deux 
mondes. 
Mille remerciements à MM. Gospel et Cie. — D. 
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Le chemin de fer électrique Boyertown-Reading 
(États-Unis). 


Nous empruntons au journal Street Railway de New- 
Yori: les détails ci-après sur un chemin de fer élec- 
trique, d'une longueur de 30 km, qui relie les deux 
villes de Boyertown et de Reading (Pensylvanie). 

Cette ligne traverse un pays de montagnes. Sur la 
plus grande partie de son parcours, on trouve des 
courbes accentuées et des rampes qui s'élèvent jusqu'à 
5,8 0/0. L'énergie nécessaire est empruntée à l'usine 
centrale de la Compagnie Union Traction, qui alimente 
les tramways de Reading, et est produite par trois 
groupes électrogènes : deux d'une puissance de 400 kw, 
et le troisième d’une puissance de 500 kw. Ces groupes 
donnent du courant continu sous une tension de 
550 volts. Des barres du tableau se détachent des 
feeders qui vont alimenter le réseau urbain, et d'autres 
qui vont aboutir à un point situé à environ 6 km de la 
nouvelle ligne. Pour les sections les plus éloignées de 
la ligne, le courant continu est transformé, dans l'usine 
même, par deux convertisseurs tournants, chacun de 
400 kw, en courant triphasé d'une tension de 360 volts, 
puis élevé à la tension de 16 000 volts au moyen de 
trois transformateurs, chacun d'une puissance de 280 kw. 
Le courant de haute tension est conduit, par un càble 
souterrain, jusqu’à un point situé en dehors de la ville, 
à une distance d'environ 1,6 km de cette dernière, où 
le câble en question se rattache à des conducteurs 
aériens. Ces derniers se rendent à des sous-stations 
dans lesquelles se fait fa transformation en courant 
continu. Des traverses en fer, fixées à des poteaux en 
bois qui longent les deux côtés de la voice, soutiennent 
deux fils de trolley à une hauteur de 5,8 m. L'une des 
lignes de poteaux porte, en outre, des fls télépho- 
niques; l'autre porte les trois fils de haute tension 
fixés respectivement sur une entretoise au sommet du 
poteau, et distants les uns des autres de 71 cm. Une 
autre entretoise, disposée plus bas, a reçu la canalisa- 
tion à courant continu. Les voitures automotrices en 
service sur la ligne Boyertown-Reading ont 16 m de 
longueur sur 2,6 m de largeur et pèsent chacune 20 t. 
Chaque vélicule porte 4 moteurs construits pour une 
vitesse maximum de 88 km, ainsi que des freins à air 
comprimé (système Christensen); la vitesse moyenne 
de marche est de 32 km par heure. — G. 
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Extraction et utilisation de l'azote contenu dans 
rair. 

Nous avons déjà signalé dans l'Electricien du 19 juillet 

juillet dernier (n° 603, p. 45) la formation, sous l'appel- 

latif de compagnie A/mospheric Produc!, d'une entre- 


prise américaine qui se propose d'extraire et d'utiliser 
l'azote contenu dans l'air. Relativement à l'outillage que 
cette société a installé aux chutes du Niagara, un nou- 
veau journal américain, l'Electrochemical Industry de 
Philadelphie, donne dans son premier numéro les 
quelques détails inédits ci-après : 

La puissance du générateur, qui est à courant con- 
tinu, est de 45 kw sous une tension de 8000 à 
15 000 volts. Les hobines de réaction nécessaires entre 
deux pières de contact, afin d'empècher la production 
du court-circuit que pourrait provoquer l'arc électrique, 
ont leurs dimensions calculées de manière que, pendant 


environ 


1 
56 000 de seconde, elles arrètent le passage du 


courant et que, durant la période consécutive de 


1 
4O 000 
de seconde pendant laquelle l'arc électrique est sur le 
point de s'interrompre, elles prolongent l'impulsion. Au 


cas d'emploi d'un courant moyen de z5 ampère sous 


8000 volts pour la formation de chacun des arcs ces 
derniers ont une longueur de 10 à 15 cm. Avec 12 kw, 
on obtient, en une heure, 1 kg d'acide azotique. L'air em- 
ployé est, au préalable, desséché avec soin, de manière 
qu'on puisse éviter une destruction des parties métalli- 
ques. Un mélange de parties égales d'azote et d'oxygène 
donne de meilleurs produits que l'air lui-même. Le 
procédé employé a fourni des résultats si satisfaisants, 
durant la période expérimentale, que la société doit 
entreprendre l'exploitation commerciale de ce procédé 
aussitôt que la compagnie chargée de l'alimentation 
électrique pourra lui fournir le courant nécessaire. On 
doit commencer l'exploitation avec une puissance de 
2000 ch. Pour fabriquer toute la quantité d'acide azo- 
tique que consomment les États-Unis, il faudrait que 
l'entreprise disposät d'une puissance de 150 000 ch. 

G. 
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Essais de traction électrique sur le chemin de 
fer militaire de Marionfeld (Allemagne). 


Suivant un journal quolidien de Berlin, la Société 
allemande d'études de traction électrique doit incessam- 
ment suspendre, pour 1902, ses expériences sur le che- 
min de fer militaire de Marienfeld. Les expériences. en 
question ont établi, de façon certaine, que les. moteurs 
électriques peuvent actionner les trains rapides à une 
allure de 120 km à l'heure sans qu'aucun de lcurs 
organes en souffre. Les mèmes expériences doivent étre 
reprises en 1903 avec des vitesses plus grandes, après 
que la superstructure de la ligne aura été renforcée. La 
Société d'études a déjà fait exécuter à son compte Îles 
réparations nécessitées par le surcroit de charge imposé 
à la voie et elle a dépensé, de ce chef, environ 
170 000 mark. Le. gouvernement, en prévision des 
essais qui vont se poursuivre en 1903, doit faire exć- 
cuter de nouveaux travaux de consolidation et notam- 
ment établir, sur tout le parcours, des contre-rails en 
fer destinés à empêcher les déraillements. Ces derniers 
travaux entraineront une dépense évaluée à 300 000 mark. 
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Aron. Nous examinerons en effet la question des 

COMPTEUR D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE compteurs à haute tension à un point de vue 

plus général et, si nous choisissons le type Aron 

(fig. 1) comme exemple, c'est que nous l'avons 

SYSTÈME ARON employé plus particulièrement et que nous en 

connaissons mieux les détails d'exécution. 

En principe, les compteurs pour courants à 

Malgré le titre de cet article, nous ne comptons | haute tension ne diffèrent pas des compteurs pour 
pas simplement décrire un compteur du système | tensions ordinaires. 


A HAUTE TENSION 
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COURANT DE LA HAUTE TENSION 


Fig. 1. — Compteur énergie électrique à haute tension, Système Arou, 


Il y a lieu de se préoccuper cependant des con- | demment rester indépendants de la tension du 
ditions d'isolement imposées par l'emploi des ten- | réseau. 


sions élevées et d’adjoindre aux compteurs des Le nombre de spires et la section de l’enroule- 
, Wcessoires, tels que résistances additionnelles, | ment principal sont donc toujours les mêmes et 
, transformateurs, etc. l'on se borne, dans le cas d'un courant à haute 


+ Dans un compteur donné, les ampéres-tours du | tension, à isoler suflisamment le bobinage de la 
Greuit principal et du circuit dérivé doivent évi- | masse de l'instrument. 
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La question n'est pas aussi simple en ce qui 
concerne le circuit dérivé qui comprend toujours 
une partie active et une résistance supplémentaire. 

La première, pour des raisons de construction, 
ne subit jamais de modification d’enroulement. 


Ñ 


N 


Fig. 2. — Coupe d'ue ncarcasse en porcelaine pour bobine 
de résistance, 


L'intensité i du courant dérivé doit donc ètre in- 
dépendante de la tension u, ce qui oblige à aug- 
menter la résistance totale du circuit dérivé et à 
la rendre proportionnelle à u. La puissance ui 
dépensée dans le circuit dérivé augmente donc 


Haute torsion 


i R 


Fig. 3. — Schema des connexions (correct). 


avec la tension ct la résistance additionnelle ne 
peut plus trouver place dans le compteur. On la 
dispose d'ordinaire dans une boite spéciale. 

Afin de faciliter l'isolement des résistances 


auxiliaires, il est bon de les enrouler sur des car- 


-~ Haute tension 


Fig. 4. — Schéma des connexions (défectueux). 


casses incombustibles en verre ou en porcelaine. 
La figure ? représente la coupe d'une carcasse de 
ce genre. Le fil, en constantan isolé à la soie, est 
enroulé dans les gorges abc, séparées par des 
cloisons venues au moulage. 

Il convient d’enrouler le fil suivant le système 
« Chaperon » cet enroulement n'introduisant ni 
self-induction, ni capacité dans le circuit. L'isola» 


tion entre les diverses parties du fil est également 
plus facile à réaliser avec cet enroulement et l’on 


Q 


” 
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Fig. 5. — Transformateur de courant dérivé. 


doit rejeter absolument le bobinage avec fil roulé 
en double. Ce dernier bobinage rend en effet pré- 


Fig. 6. — Disposition des tôles. 


caire l'isolation entre les fils et introduit de la 
capacitė dans le circuit. 

La chute de tension, dans chaque bobine, ne 
doit guère dépasser 400 volts. On dispose donc 
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4 


u 
ggg Carcasses, analogues à celle que montre la 


figure ?, dans une boite aérée et à parois incom- 
bustibles. 

L'emploi de résistances additionnelles, inévi- 
table lorsque le courant à haute tension est con- 
tinu, présente plusieurs inconvénients. 

La perte d'énergie est très notable et tel comp- 
teur dont le circuit dérivé consomme 3 watts sous 


100 volts, absorbera 3. To = 180 watts sous 
6000 volts, par exemple. 
E HU aiot P = Le 


200 AMpPÈReS 712900 Volts 


= 


Malgré toutes les précautions d'isolement et de 
division des bobines, le compteur ou la boite de 
résistances auxiliaires peuvent être détruits par 
suite d'une simple rupture du fil fin en un point 
quelconque de l’enroulement ou des connexions. 
En effet, sous des tensions élevées et malgré la 
grandeur de la résistance du circuit dérivé, un 
arc prend alors naissance entre les points de rup- 
ture et provoque la destruction des parties voi- 
sines. 

Enfin, le compteur doit rester inaccessible au 
charge, à cause des dangers que présentent les 
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Fig. 7. — Transformateur de courant principal pour compteurs, wattmètres et ampéremètres à haute tension. 


courants å haute tension au point de vue physio- 
logique. 

Ce dernier inconvénient rend fort difficile la 
vérification de l'instrument et sa comparaison avec 
des appareils étalons. 

La tendance est actuellement de renoncer à 
l'emploi des résistances additionnelles, celles-ci 
n'étant plus employées que lorsqu'on ne peut faire 
autrement, dans le cas du courant continu, par 
exemple. 

Ces résistances R sont d’ailleurs branchées 
comme le montre schématiquement la figure 3. 
De cette manière, la différence de potentiel entre 
le circuit principal I et la bobine active à du cir- 
cuit dérivé est réduite au minimum. La disposi- 
tion que montre la figure 4 doit être soigneuse- 
ment évitée, la tension entre les bobines I et i 
étant maximum. 


Le montage (figure 3) est d'ailleurs celui qu'on 
applique toujours pour brancher un compteur 
d'énergie ou un wattmètre sur des circuits à haute 
tension. 

Lorsqu'il s’agit de courants alternatifs, on a tout 
intérêt à desservir les circuits du compteur par 
des transformateurs auxiliaires. 

Un transformateur, dit transformateur de cou- 
rant dérivé, alimente le circuit dérivé du comp- 
teur dont le circuit principal est de même alimenté 
par un transformation de courant principal. 

Grâce à ces dispositions, le compteur peut tou- 
jours ètre touché sans danger, ce qui est très 
avantageux. De plus, la puissance absorbée par le 
transformateur de courant dérivé est notablement 
inférieure à celle qu'absorbent les résistances auxi- 
baires. 

La figure 5 représente le transformateur de 
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courant dérivé d'un compteur Aron de 6000 volts. 

La figure 6 montre la constitution du circuit 
magnétique de ce transformateur. Les tôles em- 
ployées abcd ont même largeur et ne différent 
que par leur longueur. Les couches successives 
sont alternativement formées comme en A et B, 
disposition qui fournit des joints de réluctance 
minimum. | 

Les bobines sont naturellement mises en place 
avant l'empilage. L'enroulement à haute tension, 
relié au réseau, est cffectué sur des carcasses 
cloisonnées en micanite moulée. Ces carcasses 
sont enfilées par dessus l’euroulement de basse 
tension, relié au compteur et bobiné également 
sur des carcasses en micanite. 

Une cloison de mème matière sépare les deux 
bobines à haute tension. Les extrémités des enrou- 


Fig. 8. — Poinçonnage d'une tôle. 


lements sont recouvertes d’une épaisse couche de 
caoutchouc et aboutissent à des bornes fixées sur 
des blocs en porcelaine. Ces blocs sont eux-mêmes 
disposés sur des plaques P, P’ en stabilite, pla- 
ques constituant deux des parois de la caisse ren- 
fermant le transformateur. 

Du côté haute tension, les sorties de fil sont 
peintes en rouge. 

Le transformateur de courant dérivé fonction- 
nant à charge constante, il est possible de tenir 
compte de ses pertes et de les compenser de 
manière à obtenir un rapport de transformation 
bien déterminé. Les transformateurs de courant 
dérivé peuvent donc être établis par séries et être 
interchangeables pour des compteurs de tension 
donnée. Le transformateur que montre la figure 5 
a pour données principales : 

Longueur du circuit magnétique = 60 cm. 

Section utile du fer 5. 5. 0,8 — 20 cm. 

Enroulement de haute tension (6000 volts) : 

? bobines à 8 sections; ensemble 8035 spires. 

Enroulement relié au compteur (?2?0 volts) : 

? bobines; ensemble 300 spires. 

Rendement du transformateur 93 0/0. 


Les 7 0/0 de pertes sont compensés par un excé- 
dent de 7 0/0 de spires ajoutées sur l’enroulement 
de haute tension. 

Les transformateurs de ce genre présentent, 
entre leurs enroulements, un isolement supérieur 
à 750 mégohms et sont d'ailleurs soumis, après la 
construction, à une tension d'épreuve triple de la 
tension normale. 

La figure 7 représente un transformateur de 
courant principal. Ce transformateur ayant une 
charge variable avec le débit, il est indispensable 
d'étalonner le compteur avec le transformateur 
qui lui est destiné; c'est une condition inévitable. 

Le circuit magnétique est formé d'une pile de 
toles perforées comme l'indique la figure 8. Les 
deux logements constitués par les trous À À’ B B 
sont respectivement occupés par les bobines P, S, 
primaire et secondaire. La bobire primaire est 
très longue et protégée par des tubes de micanite 


Distribution 
triphasé 


H! tension 


Résistances . 
additionnelles. 


Pont neutre art 0C1e] 


Vig. 9. — Obtention du point neutre artificiel. 


C CC'C (fig. 7) dépassant notablement les tôles afin 
d'assurer un isolement considérable entre les deux 
enroulements. La longueur des tubes de micanite 
est d'autant plus grande que la tension est plus 
élevée. Les boulons d'assemblage des tôles ne 
sont pas isolés, sauf ceux tels que D D’ situés à 
l'intérieur du circuit magnétique. 

Les prises de courant E F’ servent à intercaler 
le primaire du transformateur dans le circuit de 
haute tension, tandis que les bobines à gros fil du 
compteur sont reliées aux prises de courant F F’ 
de l'enroulement secondaire. Cette liaison s'effectue 
par l'intermédiaire de conducteurs de faible résis- 
tance. Ce transformateur de courant principal peut 
servir de type à ceux qu'on emploie pour les 
compteurs, les wattmètres, les ampéremètres et 
les phasemètres. 

Lorsque ces divers appareils sont munis de 
transformateurs de courant principal, ils doivent 
toujours être étalonnés avec le transformateur qui 
leur est destiné. On arrive en effet à obtenir un 
rapport de transformation à très peu près indé- 
pendant de l'intensité du courant, mais il est 
très difficile de prévoir exactement d'avance ce 
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rapport en le déduisant des nombres de spires du 
primaire et du secondaire. 

La figure 1 montre la liaison d'un compteur 
Aron aux circuits d’une distribution à haute ten- 
sion par courants triphasés. 

Le courant dérivé est transformé et ramené à 
une tension de 220 volts. Le courant principal 
pénètre dans le compteur comme le montre la 
figure. On a recouvert les bobines à gros fil d'une 
plaque de micanite afin de pouvoir toucher sans 
danger aux balanciers. Il est cependant d'usage 
maintenant d'employer un transformateur de cou- 
rant principal. Signalons en terminant comment, 
lorsque le point neutre d’une distribution par 
courants triphasés est inaccessible, on peut réa- 
liser un point neutre artificiel pour le relier à un 
instrument de mesure. 

Il suffit de disposer les résistances additionnelles 


Distribution 
triphasé 
[z te tengion 
Pontneutre| | 
artificiel 
P EE teur 
de courant dérives 


Point nèutre artificiel 
Fig. 10. — Obtention du point neutre artificiel. 


ou les enroulements du transformateur de courant 
dérivé comme le montrent les figures 9 et 10. Cette 
disposition fort simple est susceptible de rendre 


des services. 
M. ALIAMET. 


LE CABLE TRANSPACIFIQUE ANGLAIS 


Ce câble qui vient d'être ouvert au trafic relie 
Vancouver à l'Australie, en n'atterrissant qu'en 
territoire anglais. Pendant plus de six années, 
il a préoccupé à maintes reprises l'opinion 
publique. Dès 1896, le gouvernement anglais 
avait nommé une commission composée des 
savants et des ingénieurs les plus compétents 
pour étudier les conditions de son établisse- 
ment. Des discussions fort savantes et fort 
intéressantes s'élevèrent à propos de la spé- 
cification du trafic probable, du rendement 
technique et des produits financiers. L'accord 


fut loin d'être unanime sur ces différentes 
questions, et il n'est pas sans intérêt de rap- 
peler les opinions qui furent émises au sujet du 
rendement. Deux types avaient été proposés, 
l'un renfermant 250 kg de cuivre et 167 kg de 
gutta par mille, l'autre, 294 kg de cuivre et 
180 kg de gutta. Pour le type le plus léger, 
M. Muirhead indique un rendement de 320 si- 
gnaux par minute, alors que lord Kelvin peu- 
chait pour des nombres voisins de 240. Pour le 
deuxième type, M. Muirhead conclut à 380 si- 
gnaux, M. Preece à 252 et MM. Gray et Lucas 
à 280. 

Il s'agissait de la plus longue section, celle 
qui relie Vancouver à l'ile Fanning. 

Voici quelles sont, après la pose, les données 
de cette section. La distance qui sépare les 
deux points d'atterrissement est de 3220 milles 
marins. La longueur de câble posé est de 
3455 milles, ce qui donne un mou moyen de 
1,13 0/0. 

L'âme renferme par mille 270 kg de cuivre 
et 154 kg de gutta-percha. Le conducteur est 
formé par une cordelette de 7 brins de cuivre 
tressés ensemble et enveloppés de 4rubans plats 
de même substance enroulés en hélice. Ce dis- 
positif a l'avantage de rendre le conducteur 
plus compact et de diminuer la capacité. 

Pour le type des grands fonds, l'armure 
comprend 18 fils d'acier de 2,1 mm de diamètre. 
Le poids du mille est de 2,10 tonnes dans l'air 
et de 1,14 tonne dans l'eau. Pour le type 
d'atterrissement, l'armure est composée de 
10 fils de 7,5 mm de diamètre et d'une couche 
extérieure de 6 fils de fer de forme elliptique de 
10,5 mm d'épaisseur. 

La résistance est de 2,03 ohms B. A. à 24 de- 
grés centigrades, la capacité de 0,44 micro- 
farad et l'isolement moyen, après une minute 
d'électrification, de 1726 mégohms par mille. 

La température moyenne du fond de la mer 
étant de 4,9 degré centigrade, il en résulte que 
lä résistance par mille à 0° est de 1,85 ohm. 

La constante de temps de cette section, c'est- 
à-dire le produit de la résistance totale par la 
capacité totale, a pour valeur 9,69 secondes, Ce 
câble se trouve donc être non seulement le plus 
long câble qui existe, mais aussi celui qui a la 
plus grande constante de temps. Le câble fran- 
çais de Brest à New-York n'a que 3170 milles 
el une constante de temps de 8 secondes. Ce 
dernier vient donc de perdre le record qu'il 
détenait depuis 4897 de la longueur et partant 
de la lenteur des transmissions. On sait en effet 
que le rendement est inversement proportionnel 
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à la constante de temps. Nous avons proposé 
la formule 
200 
N= CR 


pour déterminer le nombre de signaux qui peut 
être transmis par minute à travers un câble 
dont la capacité est C et la résistance R. 

Si on applique cette formule au nouveau 
câble transpacifique, on trouve 280 signaux. Ce 
nombre se rapporte aux dépêches ordinaires 
rédigées en langage de code. En admettant 
qu'une lettre corresponde à 4,5 signaux, on voit 
que le rendement est de 62 lettres par minute. 

C'est, à peu de chose près, le nombre qui a 
été donné officiellement comme résultant des 
essais après la pose. 

L'exploitation du câble en duplex permettra 
d'augmenter le rendement de 90 0/0 environ et 
de le porter à 118 lettres. De plus, l'adaptation 
à ce câble du curb-sender du docteur Muir- 
head, qui permet d'envoyer des signaux bridés, 
élèvera ce chiffre de près de 40 0,0, de sorte 
que, finalement, il sera possible de transmettre 
165 lettres par minute. 


DEVAUX-CHARBONNEL. 


"ST ———— 


LES COMMUNICATIONS TÉLÉPHONIQUES 
AVEC L'ITALIE 


Dans quelques jours, la ligne téléphonique qui 
relie Paris à Rome va ètre mise en service. 
D'après la convention passée entre les deux gou- 
vernements français et italien, la ligne télépho- 
nique a été établie à double fil de cuivre de 4 mm 
de diamètre. Au point de vue des tarifs de conver- 
sation, chacun des deux États a été divisé en trois 
zones à partir de la frontière et les taxes respec- 
tives sont de 1,50, ? et 3 francs pour une durée 
de conversation de trois minutes. 

En Italie, la première zone comprend les pro- 
vinces qui s'étendent depuis la frontière jusqu'à 
Massa et Brescia; la deuxième zone va jusqu'aux 
provinces de Rome et d'Ancone. En France, la 
première zone s'arrête à Lyon et la deuxième à 
Paris. Dans ces conditions. la taxe unitaire de 
conversation entre Rome et Paris est de 4 fr.: 
entre Rome et Lyon, de 3,50 fr. et entre Gênes, 
Milan ou Turin et Paris de 3,50 fr. 

La ligne téléphonique de Paris à' Rome a 
4593 km de longueur et est la plus longue des 
lignes téléphoniques de l'Europe actuellement en 
exploitation. 

Notre confrère de Rome, l'Eleltricista, à qui 


nous empruntons ces renseignements, a établi le 
tableau suivant des grandes lignes téléphoniques 


Si 


d'Europe, tant intérieures qu'internationales : 


Longueur Diamètre du Al 
en de cuivre 
kllonètres en mm. 
Paris-Rome. 1593 4 
Paris-Berlin. 1118 4 
Berlin-Budapest. . . . . 79 4 
Paris-Marseille. 863 5 
Berlin-Prague-Vienne. 66? 4 
Berlin- Vienne. 661 4 
Berlin-Monaco. ! 660 4 
Londres-Glasgow (deux cir- 
CUITS) ar A 647 5,5 
Londres-Glasgow (deux cir- 
cuits). . De. 647 4 
Vienne-Trieste. . . . . 090 4 
Paris-Londres. ; 470 5 (1) 
Paris- Londres (trois cir- 
cuits). 470 4 (1) 
Vienne-Prague. 410 4 


La ligne de Paris à Rome comprend 834 km de 
parcours italien, entre Rome ct le Mont-Cenis, et 
759 km en territoire français du Mont-Cemis à 
Paris par Chambéry et Lyon. En Italie, la ligne, 
en partant de Rome, passe par Viterbe, Sienne, 
Florence, Bologne, Voghera, Vercelli, Turin, 
Suse et le Mont-Cenis; 444 km sont établis le 
long de la voie ferrée et 390 km sont sur route. 
Sur 437 km du parcours, on a dù établir la ligne 
sur des poteaux plantés à cet effet; pour les 397 
autres kilomètres, on a utilisé les lignes existantes 
et pour atténuer les effets d'induction on a croisé 
les fils à chaque kilomètre. 

La ligne téléphonique Paris-Rome pénètre non 
seulement dans le bureau central de Turin, mais 
aussi dans celui de Voghera où aboutissent égale- 
ment deux autres lignes téléphoniques impor- 
tantes allant, l'une à Milan (65 km) et l'autre à 
Gênes (157 km). Dans ces conditions, le bureau 
de Voghera peut mettre en communication Milan 
et Gènes avec Paris, d'une part, et avec Turin et 
Rome, d'autre part. Milan est, en outre, relié 
directement avec Turin par une autre ligne spé- 
ciale de 15? km, établie en fil de cuivre de 3 mm; 
la communication avec la ligne Paris-Rome peut 
être également donnée à Milan par cette ligne. 

Le service international sera très chargé et il 
est à prévoir qu'une ‘seule ligne avec la France 
sera iusuflisante, même dés le début, surtout 
lorsque Turin, Milan et Gènes voudront à leur 
tour ètre mis en communication avec Lyon et 
Paris. Aussi notre confrère italien insiste pour 


(1) Sur le parcours francais, la ligne aérienne est 
établie en fil de cuivre de 5 mm; elle est complétée, 
d'une part, par 37,560 km de ligne sons-marine com- 
portant deux câbles ayant chacun quatre conducteurs 
de 2,35 mm de diametre et, d'autre part, par 7,772 km 
de lignes souterraines à l'intérieur de Paris. 
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quun nouveau projet de loi soit rapidement voté 
afin d'établir un nouveau circuit international 
Paris-Rome. 

L'Italie a encore deux autres lignes internatio- 
nales qui ont été mises en exploitation au mois de 
novembre dernier : la ligne Milan-Lugano et celle 
de Come-Chiasso qui assurent les communications 
avec les principales villes de la Suisse. 


kiir 
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DISTRIBUTION 
DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


DANS LE DÉPARTEMENT DE L'AUDE 


(Suite et fin) (1). 


À la sortie des alternateurs, le courant tra- 
verse des coupe-circuits avec fusible en argent 
et de là se rend au tableau de distribution 
(fig. 6). 

Les quatre alternateurs marchent en paral- 
lèle sur des barres omnibus, d'où le courant est 
conduit aux transformateurs élévateurs (fig. 7). 
Le réglage de la tension est fait à l'aide de 
rhéostats de champ dont la manœuvre est soli- 
darisée et s'effectue par un volant. Les transfor- 
mateurs sont du système Alioth à refroidisse- 
ment par l'air, ils sont à courant alternatif 
simple, d'une puissance de 200 kilowatts et sont 
groupés par 3 en étoile; la puissance d'un 
groupe est donc de 600 kilowatts et correspond 
à celle d’un alternateur. Ces transformateurs 
élèvent la tension à 20 000 volts. 

Les groupes de transformateurs fonctionnent 
en parallèle et chacun d'eux est commandé d'un 
tableau qui comporte un interrupteur tripolaire 
sur le primaire, un ampèremètre et un appareil 
de manœuvre pour les interrupteurs tripolaires 
à haute tension. Ces derniers appareils sont 
placés sur un tableau spécial et manœuvrés à 
distance par l'air comprimé. Sur le même ta- 
bleau de haute tension sont placés les fusibles 
et les barres omnibus à 20 000 volts, ainsi qu'un 
groupe de quatre interrupteurs avec un trans- 
formateur de mesure dont le secondaire est relié 
à un voltmètre. Ces derniers instruments ont 
pour objet de fnesurer à chaque instant la ten- 
sion entre fils et celle entre les fils et la terre. 

Les câbles sortent par des trous obliques 
ménagés dans le mur de l'usine et trois parafou- 
dres à corne, munis de résistance, font direc- 
tement suite à la ligne. 


(1) Voir l'Électricien du 3 janvier 1903, p. 7. 
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Le tableau de haute tension est en outre pro- 
tégé par des bobines de self composées de spi- : 
rales faites avec le câble même de la ligne. 

Le feeder de 70 km a été calculé pour une 


perte en ligne de 20 pour 400 au maximum 


soit cosinus ọ = 0,8. Il a une section de 38 mm; 
sa résistance est de 38,06 ohms. Au poste 
de distribution de Fabrezan (fig. 8), la tension 
est maintenue entre 47000 et 17200 volts. 
A cet effet, l'usine génératrice règle la tension 
d'après les indications des ampèremètres tota- 
lisateurs et effectue au besoin les corrections 
qui lui sont indiquées par le poste distributeur 
qui est relié téléphoniquement à l'usine généra- 
trice. 

Le facteur de survoltage, par lequel il faut 
multiplier la tension au départ pour tenir compte . 
de l'effet de la réactance de la ligne, est égal 
à 1,03. 

La capacité du feeder n'est pas négligeable. 
On a constaté expérimentalement que le courant 
de charge mesuré sous la tension des alterna- 
leurs, c’est-à-dire 2480 volts, atteint 72 ampères 
pour une longueur de 70 km; ce courant est net- 
lement décalé en avant. On a vérifié que le 
courant de charge de la ligne était bien pro- 
portionnel à la tension et à la fréquence. La 
tension à l'usine étant de 17 600 volts, elle est 
de 18 300 à l'extrémité du feeder. 

Tous les phénomènes provenant de la capacité 
de la ligne n'ont plus d'importance en charge et 
à des distances de 100 km, à la fréquence de 
50 périodes par seconde, on peut les négliger en 
pratique. Au moment de la rupture des fusibles, 
ils provoquent des surélévations de tension : 
aussi a-t-on eu soin d'employer à l'usine géné- 
ratrice des fusibles de très forte section. Tous 
ces fusibles sont en fil d'argent ou d’alu- 
minium. 

Les poteaux qui supportent le feeder ont 
10 m de hauteur et sont espacés de 40 m. Le 
câble est fixé sur des isolateurs en porcelaine à 
triple cloche (fig. 9). 

L'isolation du feeder est en moyenne de 
500 000 ohms entre chacun des trois fils et la 
lerre. En temps de pluie ou de brouillard cette : 
isolation tombe à 100 000 ohms. 

La surveillance de cette ligne est faite avec le 
plus grand soin tous les jours et le courant est 
interrompu tous les dimanches de deux heures 
du matin à trois heures de l'après midi, de façon 
à effectuer les réparations urgentes. 

Au poste central de Fabrezan est monté le 
tableau d'arrivée et de départ avec interrup- 
teurs, coupe-circuits, ampèremètres et volt- 
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mètres. Ce tableau est exclusivement construit { teurs en porcelaine à triple cloche. Les parafou- 
en fer et toutes les connexions, faites en fil nu, | dres à cornes sont placés à l'extérieur et leur 
sont, ainsi que les appareils, montées sur isola- | ligne de terre est munie de résistances. 
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Fig. 8. -- Poste central de distribution à Fabrezan, 


Nous avons dit plus haut que le poste central 
de distribution alimente trois dérivations diri- 
gées sur Narbonne, Carcassonne et la Nouvelle 


On mesure à chaque instant la tension en 
lisant les voltmètres branchés sur le secondaire 
de transformateurs témoins qui abaissent la 
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Fig., 10. — Petit transformateur pour les fnstruments 


Fig. —- 9. Ikolateur à triple cloche, 
de mesure 20 UUU; 20U volts, 


tension de 20 000 volts à 200. Ces petits trans- | (ligne du littoral). La tension sur ces dériva- 
formateurs (fig. 10) sont très soigneusement | tions est de 17000 volts et la perte en ligne de 
isolés et refroidis par l'air comme les grands. 5 pour 100. 
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Ces lignes fournissent directement le courant 
aux villages situés sur leur parcours au moyen 
de transformateurs abaissaut la tension de 
17000 à 130 volts; elles alimentent les postes 
secondaires de distribution (fig. 44) où la ten- 
sion est abaissée de 17 000 à 5000 volts. 

Les postes secondaires sont établis dans des 
kiosques et comprennent généralement un trans- 
formateur de 400 kw avec tableau pour les in- 
terrupteurs à haute tension, les coupe-circuits 


et parafoudres à haute et basse tension. Ces kios- 
ques contiennent en outre habituellement un 
transformateur 5000/125 volts, destiné à alimen- 
ter la localité où est installé le poste. 

Sur les dérivations à 5000 volts sont branchés 
les postes de distribution locaux. Ces postes, 
installés dans le village à desservir, contiennent 
un transformateur abaissant la tension de 5000 
à 125 volts et des coupe-circuits à barrettes mo- 
biles qui servent en même temps d'interrup- 


Fig. 11. — Poste secondatre de transformation. 


teurs. Ces transformateurs ont généralement 
une puissance variant entre 10 et 20 kw. 

Dans les deux villes de Carcassonne et de 
Narbonne, les faubourgs et environs sont ali- 
mentés en courants triphasés à 5000 volts abais- 
sés par transformateurs. Dans le centre de ces 
villes où existait antérieurement des distribu- 
tions à courant continu à 3 fils sous 300 volts, 
on a remplacé les moteurs à vapeur ou hydrau- 
liques par des moteurs synchrones Alioth de 
295 chevaux sous 500 volts, acccouplés direc- 
tement aux génératrices à courant continu sous 
300 volts. A Narbonne, il y a deux de ces groupes 
de transformation d'une puissance de 150 kw 
chacun et à Carcassonne il y en a un (fig. 12). 


Chaque groupe est alimenté par un transfor- 
mateur triphasé de 240 kw. Pour la mise en 
route, on amène les moteurs alternatifs au 
synchronisme en faisant fonctionner la généra- 
trice à courant continu comme moteur. 

On évite le décrochage des moteurs, qui tend 
à se produire quand il y a des courts-circuits 
en ligne, en diminuant leur charge par réduction 
de l'excitation des génératrices à courant con- 
tinu. 

Pendant les heures de pleine charge, les gé- 
nératrices marchent en parallèle avec des bat- 
teries ou avec des génératrices mues par des 
moteurs à vapeur ou hydraulique, de telle sorte 
que s’il se produit un décrochage de moteur al- 
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ternatif, cela ne présente pas une grande im- 
portance. 

Le choix des moteurs synchrones a été fait 
dans le but de relever, si cela est nécessaire, la 
tension à l'extrémité des lignes de dérivation qui 
ont une grande longueur. 

Les moteurs installés sur le réseau, tant à 
Carcassonne qu'à Narbonne, sont asynchrones; 
ils fonctionnent à la tension de 250 volts. 

Pour assurer le service de cette installation 
si étendue, on a établi un réseau téléphoniques 
qui permet à l'ingénieur en chef de l'exploitation 
de communiquer avec les chef et sous-chef de 
réseau qui ont sous leurs ordres des chefs de 
poste installés dans chaque village. 

Le travail de chacun a été bien défini et on a 
prévu un nombre considérable de cas d'arrêt 
pour chacun desquels les manœuvres à exécuter 
ont été indiquées aux agents responsables. 

La plupart des agents s'occupent en même 
temps de la partie commerciale. 

La Société Méridionale de transport de force 
a seulement construit à ses frais l'usine généra- 
trice et les lignes à haute tension. Le reste a été 
fait aux frais des communes et des particuliers. 

L'éclairage municipal est gratuit el comporte 
25 lampes à incandescence de 16 bougies par 
1000 habitants. 

L'éclairage des particuliers est fait à forfait à 
raison de 32 francs par an par lampe de 16 
bougies. 

Sauf à Narbonne et à Carcassonne, il n`y a 
pas de compteurs, mais bien des basculateurs 
Estrade qui ne permettent d'allumer que le 
nombre de lampes prévu. 

Les moteurs installés en grand nombre s'ar- 
rèlent aux heures où commence l'éclairage. 

Telle est à grands traits cette installation 
vraiment remarquable dont le fonctionnement 
depuis près d'un an a été satisfaisant à tous 


points de vue. 
A. BAINYILLE. 


CT Us 


L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE 
EN RUSSIE 


Nous empruntons à un rapport, adressé à son 
gouvernement par le consul des États-Unis d'O- 
dessa, les informations suivantes : 

Jusque dans ces tout derniers temps, l'industrie 
électrique n'avait fait que des progrès extrèmement 
lents en Russie. Le fait était dù à diverses circons- 
tances défavorables et surtout à l'absence d'écoles 


spéciales pouvant former des techniciens. Les in- 
génieurs étrangers installés en Russie préféraient 
faire venir d'au delà de la frontière les appareils 
qui leur étaient nécessaires, au lieu de les com- 
mander aux usines russes. Tout récemment, le 


gouvernement et des compagnies privées, ainsi que 


des particuliers, ont organisé des écoles spéciales 
pour la formation d'électriciens et, en outre, des 
établissements d'enseignement industriel ont ouvert 
des cours d'électricité. C'est à ces créations qu'il 
faut attribuer l'essor pris aujourd'hui par l'industrie 
électrique. Déjà un grand nombre de villes, petites 
et grandes, s'éclairent à l'électricité et on ren- 
contre de nombreux tramways électriques. Dans 
beaucoup d'usines et établissements industriels, 
on a recours à l'électricité pour l'éclairage et pour 
la force motrice. C'est également le cas dans les 
mines, surtout dans celles de la Russie méridionale. 
En outre, l'électricité joue un rôle de plus en plus 
considérable en métallurgie, dans l’industrie chi- 
mique, etc. De là une augmentation importante 
des besoins en machines et appareils tels que : 
dynamos, moteurs, transformateurs, lampes, fils, 
interrupteurs, etc. Il en est résulté la création 
d'usines russes qui, en ce moment encore, ne 
s'occupent guère que de la construction de l'appa- 
rcillage électrique et des fils et câbles. Il n'existe 
en effet jusqu'ici, pour tout le pays, que deux éta- 
blissements construisant des dynamos et des 
lampes électriques : la Russie doit avoir recours à 
l'importation pour se procurer la plus grande 
partie du matériel qui lui est nécessaire. Les dy- 
namos importées proviennent surtout d'Allemagne 
et de Suisse et, dans une proportion moindre, d'An- 
gleterre, des Etats-Unis, de France et de Belgique. 
On ne possède pas de données statistiques exactes 
sur la valeur de cette importation. 

En ce qui concerne l'éclairage électrique, il y a 
quelques années seulement que des villes comme 
Saint-Pétersbourg et Moscou l'utilisent sur leurs 


voies publiques. On compte aujourd'hui plus de 


50 villes qui s'éclairent à l'électricité, sans parler 


d'un grand nombre d'autres qui construisent pré- 


sentement des réseaux d'éclairage. 

A Saint-Pétersbourg, la première usine centrale, 
d'une puissance d'environ 250 kilowatts, a été 
installée en 1881. En 1898 et 1899, trois autres 
uouvelles usines centrales y ont été inaugurées et 
la puissance totale disponible’ (non compris celle 
des stations particulières) est de 15 000 kilowatts ; 
cette mème puissance, dans un avenir prochain. 
s'élèvera à 30000 kilowatts. Quant aux usines 
électriques privées de la capitale russe, elles sont 
au nombre d'environ 300 et elles développent 
une puissance de plus de 39000 kilowatts. Les 
grandes voies sont éclairées par des lampes à arc 
et les rues moins importantes par des lampes à 
incandescence. Indépendamment de celles ins- 
tallées sur la voie publique, on rencontre encore à 
peu près 300 lampes à arc alimentées par les sta- 
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tions privées. Les moteurs électriques actuels 
représentent une puissance de 4500 kilowatts. 
Nombre des stations particulières disposent d'ac- 
cumulateurs ayant une capacité de plus de 
50 000 ampères-heure. Dans ces mêmes stations, 


les dynamos sont au nombre de plus de 500. La. 


plupart des moteurs sont à vapeur; il y en a tou- 
tefois quelques-uns au gaz et au pétrole. Les 
stations importantes sont presque exclusivement 
pourvues d’alternateurs. Les canalisations sont 
surtout souterraines et sont établies en câbles 
armés. 

A Moscou et dans les autres villes, les applica- 
tions électriques n'ont pas suivi le développement 
rapide que l’on constate à Saint-Pétersbourg. Les 
premières stations centrales installées dans ces 
dernières localités ne possédaient, à l'origine, que 
des machines à courant continu; mais, depuis 
quelque temps, on note une préférence marquée 
pour les machines à courants alternatifs simples 
ou triphasés. 

Comme force motrice, l'électricité s'emploie 
surtout pour le service des tramways. Le premier 
tramway électrique russe date de 1593; il a été 
construit à Kiew. En 1898, 45 villes étaient déjà 
desservies par des tramways électriques ayant 
un développement de 500 km et utilisant une 
puissance de 10000 kw. Ces tramways ont des 
canalisations aériennes ou souterraines; ceux de 
Saint-Pétersbourg emploient des accumulateurs. 
L'électricité s'emploie encore en Russie, comme 
force motrice, dans les importants ateliers des 
chemins de fer, dans les mines et dans de nom- 
breuses usines. Jusqu'ici, les applications, pour 
les transports de l'énergie à distance, ont été 
minimes; mais, en ce moment, différents projets 
sont à l'étude. C’est ainsi que l’on songe à mettre 
à profit les chutes de la Narva et de l'Imatra. De 
plus, le gouvernement russe a accordé la conces- 
sion nécessaire à une entreprise qui se propose de 
conduire jusqu'à Saint-Pétersbourg l'énergie élec- 
trique empruntée aux rapides du Volkhov. Les 
frais de premier établissement de cette installa. 
tion, qui doit transporter 150 000 kw, s'évaluent à 
75 millions de francs. La société concessionnaire 
s'est engagée à assurer gratuitement l'éclairage 
public de Saint-Pétersbourg et à vendre le cou- 
rant aux particuliers à moitié des prix aujourd'hui 
pratiqués. On songe, en outre, à transporter à dis- 
tance, sous forme de courant électrique, l'énergie 
des cataractes du Dniéper. | 

Pour ce qui concerne les industries électrochi- 
miques et électrométallurgiques, on note des pro- 
grès remarquables. Dans l'Oural et dans le Cau- 
case, des usines obtiennent, par les procédés 
électrolytiques, d'importantes quantités de cuivre 
et d’autres métaux. Il faut noter, par exemple, 
l'établissement de Kedabek (Caucase) qui appar- 
tient aux frères Siemens et qui produit annuelle- 
ment 500 tonnes de cuivre. Il y a aussi des usines 


électrochimiques qui fabriquent certains produits 
spéciaux. C'est ainsi qu'un établissement, installé 
dans le voisinage des rapides de l’Imatra, fabrique 
du carbure de calcium; un autre, situé dans le 
gouvernement de Kharkov, produit de la soude. 
On emploic fréquemment l'électricité pour la sou- 
dure des métaux, par exemple dans les ateliers 
des chemins de fer. 

Dans ces conditions, on peut actuellement 
trouver un débouché avantageux d'appareils et de 
machines électriques en Russie, car ce pays n'est 
pas encore en mesure de faire face à ses propres 
besoins. Sans doute la fabrication indigène de 
cäbles et de fils électriques ne laisse pas d'ètre 
importante et les produits qui sortent des usines 
de Saint-Pétersbourg et de Moscou soutiennent la 
comparaison avec ceux de l'étranger, De ces 
établissements, les plus importants sont ceux de 
Siemens et de Riben qui mettent en vente les 
câbles de tous modèles; toutefois on doit encore 
faire venir de l'étranger de fortes quantités de 
câbles. 

Différentes villes construisent des accumula- 
teurs : aussi l'importation de ces derniers est mi- 
nime. On construit également en Russie beaucoup 
d'appareils tels que des interrupteurs, des commu- 
tateurs, des rhéostats et des douilles de lampes, 
mais pas suflisament pour satisfaire à tous les 
besoins. On fabrique aussi, mais en des quantités 
insigmifiantes, des instruments de mesure et des 
compteurs, lesquels sont fort recherchés, surtout 
depuis que les stations centrales commencent à se 
multiplier. Les instruments de mesure etles comp- 
teurs viennent surtout de France et d'Allemangne. 
L'importation d'isoiateurs en porcelaine est nulle 
en raison de l'abondance de la production indigène. 
On a essayé, vainement jusqu'ici, de fabriquer en 
quantité des lampes à incandescence : ces lampes 
sont présentement tirées d'Allemagne, de France, 
d'Angleterre, d'Autriche et de Suède. Quant aux 
lampes à arc, elles proviennent surtout d'Alle- 
magne, de même que les crayons de charbon, 
en raison du peu d'importance de la production 
indigène. 

La maison Siemens et Halske de Saint-Péters- 
bourg fabrique des machines électriques telles que 
dynamos, moteurs et transformateurs représentant, 
assure-t-on, une puissance de 6000 kw pour 
chaque année. 

Les appareils à signaux et appareils télégra- 
phiques consacrés à l’exploitation des chemins de 
fer sout entièrement de fabrication russe. Quant aux 
autres appareils télégraphiques, ils proviennent en 
partie de l'étranger, notamment de Suède et 
d'Allemagne. 

A. GIRON. 
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Les Archives de l’Ingénieur-Conseil, par M. A. 
S. Picard, Ingénieur des Arts et Manufactures, 
Conseil en Brevets d'Invention. — Office Picard, 
97, rue Saint-Lazare, Paris IXe. — 19 francs. 


Cette publication se rapporte à la Propriété Indus- 
trielle, c'est-à-dire aux Brevets d'invention, aux Marques 
de fabrique, aux Modèles industriels. Elle publie les 
décisions judiciaires les plus intéressantes, ainsi que les 
lois récentes concernant la propriété industrielle. L'ori- 
ginalité de cet ouvrage réside dans le fait qu'il est avant 
tout un recueil pratique, et qu'au lieu de donner une 
nomenclature un peu aride des décisions, il en fait une 
analyse juridique accompagnée d'illustrations. Il est 
certain que le dessin, qui est la langue universelle par 
excellence, fait mieux comprendre les questions souvent 
si délicates de brevetabilité. Dans ces conditions, les 
Archives de l’Ingénieur-Conseil rendent accessibles à 
tout le monde les questions de propriété industrielle et 
commerciale, de sorte que les inventeurs, les ingénieurs, 
les industriels et les avocats, auront dans cet ouvrage un 
guide précieux pour comprendre une matière fort 
délicate. 

Le premier numéro contient. outre des analyses de 
décisions judiciaires, des circulaires de l'Office National 
de la Propriété Industrielle que chaque intéressé trou- 
vera avantage à connaitre. 
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Jahrbuch der Elektrochemie. Berichte über 
die Fortschritte des Jahres 1901/Annuaire 
de l’électrochimie. Comptes-rendus des progrès 
de l'année 1901), publié avec le concours de 
plusieurs savants et professeurs, par le Dr Henri 
Daxxeez, professeur de chimie physique et 
d'électrochimie. VIIIe année. Un vol. broché in-8o 
de x-725 pages avec 2926 figures. Prix : 24 mark. 
(Halle sur Saale, Wilhelm Knapp, éditeur, 1902.) 


L'Annuaire d'électrochimie dont nous venons de 
reproduire le titre, a été fondé et jusqu'ici publié par 
MM. les professeurs Nernst et Borcher. M. Henri Danneel, 
chargé d'en continuer la publication, ne s'est pas écarté 
du plan arrèté par ses devanciers. H s’est borné à rendre 
les comptes-rendus, sur les questions importantes, aussi 
complets que possible, de manière à dispenser le lecteur 
de recourir aux textes originaux. En outre, chaque 
compte-rendu est accompagné des observations cri- 
tiques personnelles de son auteur. Par suite, le volume 
relatif à 1901, le huitième de la série, est considérable- 
ment plus étendu que les précédents. Nous ne pouvons 
nous livrer, faute de place, à une analyse détaillée de 
cet intéressant ouvrage qui offre au savant, au praticien, 


à l'industriel un inventaire à peu près complet des inno- 


vations, des progrès réalisés, chaque année et en tous 
pays, dans le domaine de l'électrochimie. Nous nous 
bornerons donc à noter que le volume que nous avons 
sous les veux, comprend deux grandes divisions : la 
partie scientifique qui occupe les pages 1-373, et la partie 
applications electrochimiques qui se trouve contenue 
dans les pages 374-660. 

Dans la première section, après un examen des ques- 


tions d'ordre général, nous trouvons un exposé de tout 
ce qui mérite de retenir l'attention à propos des points 
suivants : Conductibilité et état des dissolutions ; 
Energie électrique; Polarisation et électrolyse; Energie 
rayonnante et énergie chimique, gaz, décharges. 

La seconde section traite successivement les questious 
ci-après : Production de l'énergie électrique; Produits 
électrochimiques inorganiques; Combinaisons orga- 
niques: Appareils de la technique électrochimique. 
Elle est suivie d'une bibliographie très complète de 
l'année 1901 et de deux index alphabétiques permettant 
au lecteur de trouver immédiatement le point spécial 
qui l'intéresse. — A. G. 
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Nouveau procédé d'éclairage électrique 
des trains. 


Le système Gullott, du nom de l'inventeur, qui vient 
d'être expérimenté en Amérique sur une ligne de 
l'Ouest, est fort ingénieux et fort simple. Il comporte 
uniquement l'emploi d'un ventilateur bélicoïdal disposé 
à l'avant de la locomotive; la vitesse du train suffit 
pour le mettre en mouvement, la résistance de l'air 
n'en est pas augmentée et par sa position il ne gène 
en rien le mécanicien qui peut toujours surveiller la 
voie facilement. Ce ventilateur est accouplé à une 
dynamu placée en dessous ; une batterie d'accumulateur 
installée sur le tender ou en dessous des voitures est 
mise dans le circuit de distribution et est munie du 
disjoncteur classique qui règle le courant allant de la 
dynamo à la batterie. Il est évident que cette installa- 
tion et ce mode d'éclairage ne comporte qu'une pre- 
mière dépense pour les appareils et un entretien 
presque nul. Les expériences tout récemment réalisées 
sur un train marchant à 45 milles à l'heure (72,4 km), 
a fourni 4,5 kw par heure, ce qui est suffisant pour 
charger une batterie capable d'éclairer un train de 
cinq voitures pendant sept heures. Sur les trains 
express et rapides on obtiendrait une puissance bien 
supérieure et l'énergie électrique, ainsi développée, 
pourrait être appliquée à d’autres usages. 

La Western Electric C°, qui a étudié ce procédé, s'est 
prononcée pour son utilité pratique et des dispositions 
ont été prises pour l'appliquer immédiatement à 
l'éclairage des trains. M. Georges Wilson, de Chicago, a 
acheté les brevets garantissant cette invention et fondé 
une société pour les exploiter et construire les 


appareils. — D. 
—00- 


La téléphonie municipale en Angleterre. 


li vient d'être définitivement décidé que le réseau 
municipal téléphonique de Tunbridge Wells serait repris 
par la Compagnie nationale des Téléphones, le directeur 
général ayant donné son approbation à certaines condi- 
tions, telles que date de l'expiration de la licence. 
D'autres villes s'occupent encore de l'installation de 
réseaux téléphoniques spéciaux et ne sont pas décou- 
ragées par l'exemple de Tunbridge Wells. Le Conseil de 
Brighton a accepté cette semaine des souscripteurs pour 
son matériel. — B. 
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Brevets relatifs aux compteurs électriques. 


La Cour d'appel de Londres vient de prononcer son 
jugement sur le proces de brevet intenté par M. S. Ż. de 
Ferranti contre la Compagnie anglaise Thomson Houston. 
M. de Ferranti, qui avait perdu en première instance, 
vient d'être débouté également en appel. — B. 


—00- 


La station centrale de Cherbourg. 


Cette station ne disposait que d'une puissance de 
70 kw; on installe en ce moment un nouveau groupe 
électrogène de 100 kw, ce qui a nécessité de nouvelles 
constructions, l'installation d'un pont roulant d’une 
puissance de 6000 kg et l'augmentation des batteries 
d'accumulateurs qui permettront d'assurer l'éclairage 
pendant 24 heures dans le cas, plus que problématique, 
où tous les groupes électrogènes seraient indisponibles 


en mème temps. 
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Les tramways électriques de l'ile de Thanet. 


La Compagnie qui possède et exploite les vingt milles 
de voies de tramways électriques dans cette région bal- 
néaire anglaise n’a pas réalisé de brillantes affaires. L'été, 
le trafic est très chargé, mais l'hiver il n’y a presque 
personne, et par suite de cette grande différence de 
trafic, le matériel fatigue beaucoup. Les trucks des 
voitures vont être remplacés presque tous, car ils 
étaient en très mauvais état à cause de l'emploi con- 
tinuel des freins par suite des rampes accentuées et des 
courbes. La Compagnie espère pouvoir réparer ses pertes 
en distribuant très prochainement l'éclairage à Ramsgate, 
Margate et Broadstairs. — B. 
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L'industrie électrique allemande dans 
l'Amérique du Sud. 


Nous empruntons à l'Elektrochemische Zeitschrift la 
note suivante : = — . 

Il existe actuellement, dans l'Amérique du Sud, un 
certain nombre d'installations électriques établies par 
des maisons allemandes. Sans parler des usines élec- 
triques construites, par MM. Siemens et Halske, à Mexico, 
à Para et à Bahia, ainsi que du tramway électrique de 
Rio-de-Janeiro dû à la mème entreprise, on rencontre à 
Santiago (Chili) une usine centrale et un tramway élec- 
trique installés par les soins de la Société « Allgemeine 
Elektricitiets » de Berlin. Quant aux deux usines cen- 
trales de Buenos-Ayres qui appartiennent à une entre- 
prise allemande d'exploitation, l'une a été construite par 
la Société « Allgemeine Elektricitiets » et l’autre est due 
à l’ « Union Elektricitæts ». Cette dernière Société fournit 
actuellement le matériel électrique du plus grand 
tramway de Buenos-Ayres, l? « Anglo-Argentina », qui 
est déjà partiellement en service et qui, une fois com- 
plètement terminé, aura un développement de 119 km. 
L'usine centrale de ce tramway, avec ses trois sous- 
stations, d'une puissance d'environ 14 000 ch, est actuel- 
lement en cours de construction. Ces différentes four- 
nitures constituent un véritable succès remporté par 
l'industrie allemande sur les constructeurs des Etats- 
Unis. — G. 

C0— 
L'usine électrique du lac de Joux (Suisse). 

Suivant la Schweizerische Bau:eilung, l'usine élec- 
trique de la « Compagnie vaudoise des forces motrices 
du lac de Joux et de l'Orbe » qui est actuellement ne 


cours de construction, doit comprendre dix groupes 
hydraulico-électriques. Cinq groupes sont déjà installés. 
Chacun d'eux se compose d'une turbine de 1000 ch, à 
axe horizontal, fournie par la maison Escher Wyss et Cie 
de Zurich, et d'un alternateur triphasé des ateliers 
Oerlikon. Chaque alternateur, à la vitesse angulaire de 
375 tours par minute, donne soit du courant triphasé, 
soit du courant alternatif simple sous 13500 volts 
avec 50 périodes à la seconde. Les deux dynamos exci- 
tatrices actuellement installées donnent, à la vitesse 
angulaire de 750 tours par minute, un courant d'une 
tension de 125 volts. Chacune de ces dernières est 
directement accouplée à une turbine spéciale de 150 ch. 
Lorsque l'usine centrale sera agrandie — ce que l'on 
prévoit dès maintenant, — on installera un troisième 
groupe d'excitation. La séparation des divers appareils 
a été poussée à l'extrème, et chaque interrupteur est à 
fonctionnement automatique. L'usine en question ali- 
mente de courant alternatif simple, par deux fils, 
un réseau d'éclairage ; elle donne en outre, par trois fils, 
du courant triphasé à un réseau de transport d'énergie. 
| G. 
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Grandes turbines pour les chutes du Niagara. 


Nous relevons dans la Schweizerische Bauzeilung la 
note suivante : 

On sait que les grandes turbines, chacune d'une 
puissance de 5500 ch, récemment établies sur la rive 
américaine des chutes du Niagara pour le compte de la 
Compagnie « Niagara Falls Power », ont été construites 
d'après les plans de la maison Escher Wyss et Ci de 
Zurich. Cette maison a aujourd'hui un nouveau succès 
à enregistrer. En effet, la Compagnie « Canadian Niagara 
Power » vient de lui commander les turbines nécessaires 
pour la nouvelle installation électrique qu'elle établit 
actuellement sur la rive canadienne. Il s'agit provisoi- 
rement de trois unités, chacune d'une puissance de 
10 000 ch. Ce seront là les plus puissantes turbines que 
l'on ait jamais utilisées. Elles doivent être complètement 
construites à Zurich; tandis que, pour ce qui concerne 
la fourniture américaine, la maison Escher Wyss, en 
raison des droits de douane, avait seulement expédié 
d'Europe les régulateurs hydrauliques et les roues 
nécessaires, en faisant construire dans les usines des 
Etats-Unis, d'après ses plans et instructions, les autres 
organes. — G. 

—00- 
L'installation électrique de Grenade (Espagne). 

Une société vient de se fonder à (renade pour l’exploi- 
tation de la chute d'eau du Monachil, située à 7 km de 
cette ville. La chute en question, de 187 m, débite 
1000 litres d'eau à la seconde et a une puissance 
de 1800 ch. On doit installer quatre groupes électro- 
gènes, chacun de 600 ch, dont un comme réserve. Les 
alternateurs, actionnés par des turbines à axe hori- 
zontal, donneront du courant triphasé sous s800 volts. 
La Société se propose de distribuer la lumière et la 
force motrice non seulement à Grenade, mais encore 
dans 16 localités du voisinage. Toute l'installation coù- 
tera net 1 000 000 de francs. Le matériel nécessaire doit 
être exclusivement fourni par la maison Alioth de 
Muenchestein (Suisse). Le service de distribution com- 
mencera vers juin 1903. — G. 
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GÉNÉRATRICES. 
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Transformateurs-Convertisseurs "TES 
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MATÉRIEL DE MINES. CHEMINS DE FER PORTATIFS 


MANUFACTURE DE BALAIS ÉLECTRIQUES DE TOUS SYSTÈMES 
Le BOUDREAUX 


8, rue Hautefeuille, PARIS (VI°) Adr. télégraphique : Lyboudreaux-Paris 
Spécialité de Balaïs feuilletés en PAPIER MÉTALLIQUE ( Déposé) 


Métal spécial laminé à“deux ou trois cenlièmes de millimètres d'épaisseur, brevétés en lous pays 


Mieli 4 SUPRA ”° (ln) XP 


Système GAUD, breveté en tons pays 


‘Avantages principaux “Contact intime entre les balais et le Conducteur du 
courant. Pression normale des Balais sur le Collecteur assurant ta minimum đe 


L ‘frottement. Position invariable des Balais sur le Collecteur pendant toute la durée des Dalaïs. Ñ \ 


Bolais en Charbon spéciaux pour porte-balai  SUPR A *” 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 


l En vente dans toutes 
1 Mélaïtlle d'Or. 2 Médailles d'Argent, © Médailles de Bronze 
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Constructions électriques, Téléphonie, PIS 
phie, Appüreillage de lumière, Avertisseurs d'in- 
cendie. — Caoutchouc et Gutta-Percha pour 
industrie, vélocipédie, imperméables. — Câbles A ESTERNAY (Marne) 


pour lumière, téléphonie, transport de force, etc. Dépôt: Manulacture Parisienne d'Appareillage Bet 
CABLES SOUS-MARINS 14, rue Commines, PARIS, 3e. 
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iNTERRUPTEURS COMMUTATEURS — COUPE-CIRCUITS LP p 
INTERRUPTEUR-COUPE-CIRCUIT (Système WYSSCING) mE 

RHÉOSTATS, INTERRUPTEURS AUTOMATIQUES = zes 


Spécialité pour haut voltage jusqu’à 20000 volts ` 
APPAREILS BREVETÉS POUR HAUTE TENSION (Système SPRECHER) ) 
INTERRUPTEUR SIMPLE ET AUTOMATIQUE (minima @t maxima) -3 
COUPE-CIRCUIT ET PARAFOUDRE A CORNE i 

PARAFOUDRE A COLONNE D'EAU JUSQU'A 10000 VOLTS 7 “€ ~ 


CH. PERTUS, Représentant, 9. rue de Marseille, PARIS, Le 


Téléphone : 248-02 © 
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COMMANDE ÉLECTRIQUE 
DES 
USINES DE LA SOCIÉTÉ COTONNIÈRE 


DE MIRECOURT (VOSGES) 


| À plusieurs reprises nous avons signalé dans 
| lElectricien les grands avantages que la com- 
mande électrique présentait sur la commande 
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moins coùleux comme frais de premier établis- 
sement, plus facile à surveiller et à entretenir 
que les transmissions mécaniques, toujours très 
compliquées, principalement dans les tilatures 
el les tissages, à cause des nombreuses poulies 
el courroies nécessaires qui absorbent en pure 
perte une notable quantité d'énergie, atteignant 
parfois 60 0/0 de l'énergie produite. 

La Société cotonnière de Mirecourt, ayant à 
construire entièrement ses usines, étudia, avec 


a. 


Fig. 1. Usines de la Societé cotonuiere de Mirecourt (Vosges), 


mécanique dans la plupart des industries, et 
~ nous avons cilé à l'appui de nombreux exemples 
installations réalisées ayant donné toute salis- 
faction. 
Les applications de la commande électrique 
sont nombreuses à l'étranger et se multiplient 
Ks ~ de plus en plus; en France, beaucoup d'indus- 
m {mels hésitent encore à remplacer leur ancien 
matériel mécanique, surlout dans les filatures 
[ elles tissages, et l'on n'a, pour cette industrie 
H spéciale, procédé jusqu'ici qu'à de Limides essais 
partiels. Il est pourtant reconnu que la com- 
—mande électrique donne un rendement plus 
par levé, exige un matériel moins encombrant el 
p> 239 ANNÉE, — 1Cr SEMESTRE. 
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le concours de la Compagnie générale électrique 
de Nancy, l'application de la commande élec- 
rique avant qu'aucune disposition concernant 
les constructions et l'installation de force mo- 
trice fùt définitivement arrèlée. Cette étude 
approfondie a prouvé à la Société cotonnière 
que la commande électrique était plus avanta- 
geuse à tous les points de vue que la commande 
mécanique et le projet présenté par la Com- 
pagnie générale électrique de Nancy fut adopté 
et réalisé. 

Cest la première installation d'ensemble 
réalisée en France dans cette branche spéciale 
de l'industrie el, à ce Ultre, elle mérite d'être 
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décrite dans tous ses détails, car elle constitue 
un exemple à suivre. Mise en marche le 
28 mai 1902, elle a, du premier coup, donné 
des résultats complètement satisfaisants et son 
fonctionnement régulier, depuis cette époque, a 
démontré, d'une façon incontestable, les avan- 
tages que présente la commande électrique sur 
la commande mécanique et justifie pleinement 
les prévisions établies par la Compagnie générale 
électrique de Nancy. 


Lorsque la Compagnie générale électrique de 
Nancy offrit à la Société cotonnière de Mire- 
court d'installer la commande électrique, elle se 
trouva en présence d'un projet d'installation de 
transmission mécanique, entièrement éludié, 
qui comportait l'emploi d'un moteur à vapeur 
Corliss tandem, d'une puissance de 600 chevaux 
indiqués, destiné à être, ultérieurement, jumelé 
avec un moteur semblable, afin de porter la 
puissance totale à 1200 chevaux. 

Une transmission principale, actionnée par 
câbles, devait commander, d'une part, par l'in- 
termédiaire d'engrenages d'angle, les transmis- 
sions transversales du tissage et, d'autre part, 
après avoir traversé une cour, aurait com- 
mandé la filature nécessitant, pour cela, la 
construction d'un couloir à cäbles de transmis- 
sion. Dans ces conditions, les transmissions 
absorbaient environ les deux tiers de la puis- 
sauce totale de l'usine. 

Dans le projet électrique, la disposition géné- 
rale des transmissions secondaires a été main- 
tenue, mais la transmission principale a été 
remplacée par des moteurs électriques alimentés 
par un alternateur triphasé, commandé direc- 
tement par le moteur à vapeur. Ce moteur à 
vapeur, à vitesse angulaire plus grande, a per- 
mis de réaliser une économie sensible sur le 
prix de premier établissement d'un moteur à 
vitesse lente, destiné à être ultérieurement ju- 
melé. En outre, le volant du moteur a été 
supprimé et remplacé par l'inducteur de l’alter- 
nateur. On a pu également supprimer toute la 
transmission principale avec ses câbles, ses 
engrenages, ses poulies et éviter la construc- 
tion du couloir à câbles avec ses arbres inter- 
médiaires. Il en est résulté qu'on a pu béné- 
ficier de tout l'espace que cetle transmission 
principale avec ses accessoires aurait occupé et 
réaliser ainsi une économie notable sur les frais 
de construction des bâtiments de l'usine. 

Le tableau comparatif ci-après, extrait des 
devis, indique le eoût approximatif des deux 
installations : 


1° Transmission mécanique. 


Machine à vapeur de 500 chevaux 
effectifs à 75 tours avec volant à 


càbles . | 65 000 fr. 
Transmissions, arbres , onies, 

engrenages . 50 000 
Mur principal Sipoktani la irans- 

mission, piles en maçonnerie. 45 000 
Câble de la machine à vapeur et 

du couloir à câble. 6 000 
Couloir des càbles 50X 5=250 m? 

à 40 fr. + murs et piles. . . 10 000 
Dynamo à lumière et sa transmis- 

sion d'attaque . 7 000 
Accumulateurs. 2 440 

155 440 fr. 


2 Transmission électrique. 


Machine à vapeur de 500 chevaux 


effectifs à 400 tours sans volant. 50 000 fr. 
Transmissions secondaires, ar- 

bres, poulies. 20 000 
Partie électrique, alternateur vo- 

lant de 500 chevaux, moteurs, 

canalisations électriques, ta- 

bleau, montage. 80 000 
Accumulateurs . 2 440 


152 440 fr. 


On voit d'après les chiffres de ce tableau que, 
sans êlre considérable, l'avantage reste du côté 
de la transmission électrique. 

Reste à examiner la question du rendement 
total de l'installation. Ce rendement, qui se 
traduit par une économie directe immédiatement 
visible, est d'une extrême importance, et c'est 
avec raison que tout industriel, avant l'adoption 
d'un système d'installation, tient à être fixé sur 
le rendement de celle-ci. 

Malheureusement, les pertes qui se produi- 
sent dans les paliers et les transmissions, dans 
les câbles et les courroies sont encore trop peu 
éludiées et on n'a pas de données certaines pour 
évaluer, à l'avance, avec beaucoup de précision, 
le rendement d'une installation aussi importante 
que celle dont il s'agit. 

Toutefois, des essais directs faits dans les 
ateliers de la Compagnie générale électrique et 
des renseignements oblenus dans des usines 
similaires à celles de la Société cotonnière de 
Mirecourt ont permis d'établir une comparaison 
suffisamment exacte entre les deux systèmes de 
transmission. Les résullats de cette compa- 
raison peuvent être résumés comme suit : 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 35 


1° Transmission mécanique. 
Puissance utile disponible sur les 


métiers. . . . . . 465,4 ch 
Puissance dépensée relevée par l'in- 

dicateur. . . . . . . 696,0 » 
Rendement. . e s. s s. . 66,8 0/0 


2° Transmission électrique. 


Puissance utile disponible sur les 


métiers, , . . . . . 465,4 ch 


année de 300 jours de travail et pour un prix 
unitaire de 30 francs par tonne, une économie 
annuelle de 3400 francs. 

Quant à l'entretien, l'avantage est du côté de 
la transmission électrique par suite de l'absence 
complète de câbles et de grosses courroies et 
de la suppression de très longues et très lourdes 
transmissions ainsi que de pignons d'angle. 

En résumé, la commande électrique a permis 
de réaliser une économie sur les frais de pre- 
mier établissement, d'augmenter le rendement 


i 
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Fig. 2. — Groupe électrogène de 600 chevaux installé dans les usines de la Société cotonnière de Mirecourt (Vosges). 


Puissance dépensée relevée par l'in- 
dicateur. , . . . . . . . 
Rendement. . . . 


649,0 » 
71,7 0/0 


Ces chiffres, sans avoir la prétention d'être 
d'une exactitude absolue, sont cependant par- 
faitement comparables et démontrent que la 
transmission électrique l'emporte de 5 0/0 sur 
la transmission mécanique, c'est-à-dire qu’en 
admettant une marche en charge de 10 heures 
par jour et en supposant une consommation 
de 0,8 kg de charbon par cheval indiqué, la 
transmission électrique donne une économie 
de 380 kg de houille par jour, soit, pour une 


de 5 0/0 environ, de diminuer considérable- 
ment l'entretien par suite de la suppression 
complète de tout organe sujet à usure et néces- 
sitant une surveillance quelconque entre la 
machine produisant l'énergie mécanique néces- 
saire el les différents points d'utilisation de la 
force motrice. 

L'expérience a démontré, en outre, qu'en 
raison de l'absence 'des courroies et câbles qui 
sont sujets à des glissements suivant la charge 
variable, l'état de tension, la température et 
l'état hygrométrique, on réalise par la com- 
mande électrique une régularité infiniment plus 
grande dans le fonclionnement des méliers. 
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Cette régularité est indépendante de la charge 
et même des variations de tension et dépend 
exclusivement de la régularité de marche du 
moteur à vapeur qui, munie d'un volant très 
puissant, nécessité par la réalisation d'un coef- 
ficient de régularité suffisant pour la marche 
en parallèle des alternateurs, permet de pro- 
duire des filés et des tissus d'une régularité 
parfaite. 

Le groupe électrogène (fig. 2) destiné à alimen- 
ter les usinesÿde 
Mirecourt se 
compose d'un 
alternateur tri- 
phasé de 600 ch, 
accouplé directe- 
ment à un moteur 
à vapeur Corliss 
compound tan- 
dem, de même 
puissance, cons- 
truit par les ate- 
liers de Bitsch- 
willer- Thann 
(Alsace). 

L'alternateur , 
à la vitesse angu- 
laire de 100 tours 
par minute, four- 
nit des courants 
triphaséssous 
une tension de 
400 volts par 
phase et à la | pi 
fréquence de 50 1 
périodes par se- — » 
conde. Ba, SUR 

L'inducteur RE 0 ue, 
mobile, servant 
de volant au mo- 
teur à vapeur, 
est conslitué par une couronne en acier coulé 
reliée par huit bras au moyeu claveté sur 
l'arbre. Cette couronne est en deux pièces, pesant 
chacune environ 12 tonnes; les deux parties sont 
assemblées par des boulons et par huit frettes 
posées à chaud. Sur la périphérie de la cou- 
ronne sont fixés, au moyen de vis, les noyaux 
polaires; ces novaux portent les bobines induc- 
trices roulées mécaniquement sur une carcasse 
en matière isolante. 

Le courant d’excilation est fourni, soit par 
une batterie d'accumulateurs, soil par un con- 
verlisseur composé d'un moteur asynchrone tri- 
phasé et d'une dynamo à courant continu (fig. 3). 
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Fig. 3. — Convertisseur fournissant le courant d'excitation de l'alternateur. 


L'induit fixe a son noyau, en forme de cou- 
ronne, constitué par des tôles de 0,5 mm d'é- 
paisseur, isolées au papier. Ce noyau est placé 
à l'intérieur d'une carcasse en fonte, munie 
d'ouvertures de ventilation et portant, de chaque 
côté, des semelles venues de fonte permettant 


de la fixer sur les fondations. L'induit est en 


quatre pièces assemblées par des boulons et 
pesant chacune environ 3600 kg. 

Le noyau porte des trous circulaires percés 

: tout près du bord 
intérieur et dans 
lesquels est logé 
l'enroulement de 
l'induit formé de 
tiges cylindri- 
ques de cuivre de 
16 mm de dia- 
mètre el isolées 
à l'aide de tubes 
cn matière iso- 
lante. Les tiges 
constituant l'en- 
roulement sont 
reliées à l'aide de 
connexions en 
cuivre de 200 ="? 
de section. 

Les courants 
triphasés pro- 
duits par ce grou- 
pe électrogène 
sont amenés au 
tableau de distri- 
bution (fig. 4) par 
trois câbles ar- 
més placés sous 
le dallage de la 
salle des ma- 
chines. Ce ta- 
bleau comporte 
plusieurs panneaux sur lesquels les appareils 
accessoires et les instruments de mesure sont 
répartis de telle façon que toute fausse ma- 
nœuvre soit rendue impossible. 

Les circuits d'éclairage et ceux de force 
motrice partent du tableau de distribulion. Les 
moteurs sont alimentés directement par le cou- 
rant à 400 volts de l'alternateur; quant aux 
lampes, elles sont groupées en éloile, ce qui 
permet de brancher sur chaque phase des 
lampes de 230 volts par deux en tension. 

La figure 5 donne le schéma de la transmis- 
sion électrique d'énergie, dans laquelle la dis- 
position générale des transmissions secondaires 
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a élé maintenue, mais où les transmissions 
principales ont été remplacées par des moteurs 
électriques. 

Ces moteurs sont des moteurs asynchrones 
triphasés à induit 
mobile ou rotor, x TO 
dont l'enroulement 
est fermé sur lui- 
même et complète- 
ment indépendant 
de enroulement du 
stator ou inducteur: 
Ces moteurs d'in- 
duction ne compor- 
tent ni bagues ni 
balais. 

La répartition des 
moteurs est la sui- 
vante (fig. 5) : 

4° Filature : 

1 moteur de 20 
chevaux actionnant 
1 batteuse et 1 ou- 
vreuse. 


1 moteur de 30 chevaux actionnant les cardes 
disposées sur une seule rangte. 


à 
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Fig. 4. — Tableau de distribution des Usines de la Société cotonnicre 
de Mirecourt. 


2 Tiseage : 


À moteur de 41 chevaux actionnant les our- 
dissoirs, encolleuses, etc. 

4 moteurs de 30 
chevaux actionnant 
les métiers à tisser 
disposés sur huit 
rangées parallèles 
commandées cha- 
cune par un arbre’ 

Tous les moteurs 
de la filature (fig. 6) 
sont installés en de- 
hors de la salle dans 
de petites construc- 
tions très basses, 
afin d'éviter tout en- 
combrement dans 
les passages autour 
des métiers. Le mo- 
leurdes cardes(fig.7) 
est installé į d'une 
manière analogue. 
Les interrupteurs et 
les coupe-circuits sont enfermés dans des boîtes’ 
en tôle, afin de les protéger contre la poussière 
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ELECTRIQUE 


+ + 


Bancs a broches. 


Fig. 5. — Schéma de la transmission électrique, 


4 moteur de 45 chevaux actionnant les bancs 
en gros sur une seule rangée. 

1 moteur de 45 chevaux actionnant les bancs 
à broches. 

2 moteurs de 100 chevaux actionnant les 
métiers à filer continus de 250 broches disposés 
sur deux rangées. 


et de les mettre hors de portée du personnel de 
l'usine; sous ce rapport, l'installation présente 
une sécurité absolue. - 

Dans le bâtiment du tissage le moteur action- 
nant les ourdissoirs et les encolleuses a été logé 
dans le mur; quant aux quatre moteurs qui 
commandent les métiers à tisser, ils sont fixés 
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au plafond sur la charpente du bâtiment. Avec Cette mise en marche s'effectue exactement 
cette disposition, il n'y a pas de place perdue. | dans le même temps et dans les mêmes con- 
Les poulies des moteurs des métiers à tisser | ditions que si toute l'usine était commandée 
sont divisées en deux parties, par une saillie en | mécaniquement. 

forme de disque, Dans le cas de la 
et actionnent au commande méca- 
moyen de deux nique, s'il arrive 
courroies, l'une à un accident en un 
droite et l’autre à point| quelconque 
gauche, les arbres. de l'installation, 


de deux rangées de HNS R D =" D on est obligé d'ar- 


ASSET PANNE 
Ps -W 24. 


rêter toute l'usine 
et, le plus souvent, 
on ne peut la re- 
mettre en marche 
que lorsque l'acci- 
dent est réparé, ce 
qui entraîne de 
grandes pertes de 
temps. 

Avec la com- 


métiers ; on annule 
ainsi l'effort de 
traction de la cour- 
roie, ce qui a pour 
effet de diminuer 
également la trac- 
tion sur les paliers. 

La commande 
des interrupteurs 
est effectuée au 


moyen d'une trin- en Lt mande électrique, 
gle; on aainsi évité il suffit de manœu- 
de faire descendre Fig. 6.-  Inatallation d'un moteur de la filature, vrer l'interrupteur 
les conducteurs et du moteur qui com- 


d'installer les appareils de manœuvre à portée | mande la transmission sur laquelle s'est pro- 
de la main, disposition des plus avantageuses | duit un accident; cette transmission s'arrête et 
au point de vue de la sécurité des ouvriers et } le reste de l'usine continue à fonctionner nor- 
de l'élégance de malement. Comme 
l'installation. ; s l'interrupteur est 
Pour mettre installé auprès de 
lusine en marche, la transmission 
on excite d'abord qu'il commande, 
l'alternateur à lai- la manœuvre se 
de du courant de faitimmédiate- 
la batterie d'accu- ment et bien plus 
mulateurs avant rapidement que 
de metlre en route lorsqu'on se trouve 
lemoteur à vapeur. obligé de courir à 
Tous les interrup- la salle des machi- 
teurs étant fermés, nes pour prévenir 
on fait tourner len- le mécanicien. Ce 
tement le groupe n'est que lorsqu'il 
électrogène. Les faut remettre en 
moteurs semettent marche la trans- 
en marche tous en mission intéressée, 
même temps et aprèsréparation de 
leur vitesse aug- Fig. 7. — Installation du moteur commandant les cardes, l accident : qu'il 
mente graduelle- faut nécessaire- 
ment en même temps que celle du groupe élec- | ment interrompre pendant quelques minutes la 
trogène. Quand ce dernier a atteint sa vitesse | marche de l'usine; à ce moment, on ferme 
normale, toute l'usine est en marche régulière et | l'interrupteur qui avait été ouvert et l'on met 
il ne reste plus qu’à régler l'excitation et à rem- | en marche aussitôt. 
placer le courant de la batterie d'accumulateurs On aurait pu, il est vrai, par l'emploi de 
par celui que fournit l'excitatrice indépendante, ` moteurs de conduction munis d'appareils de 
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démarrage permettant de mettre chaque mo- 
teur en marche indépendamment des autres, 
éviter tout arrêt complet de lusine, à moins 
d'accident à la station génératrice même, cas 
tout à fait exceptionnel. On a, avec raison, 
écarté cette solution qui aurait entraîné une 
dépense plus élevée, compliqué l'installation, 
exigé un plus grand entrelien et donné moins 
de sécurité de fonctionnement. 

L'installation remarquable des usines de la 
Société cotonnière de Mirecourt a été parfai- 
tement étudiée et réalisée et elle fait le plus 
grand honneur à la Compagnie générale élec- 
trique de Nancy. 
| J.-A. MONTPELLIER. 
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INFLUENCE 
DE LA BONNE QUALITÉ DES CHARBONS 


SUR LE FONCTIONNEMENT DES LAMPES A ARC 


L'Elektrotechnischer Neuigkheits nous apprend 
que lorsque l'on emploie dans les lampes à arc des 
charbons de qualité inférieure ou mauvaise, il ne 
se produit pas seulement des irrégularités de 
fonctionnement et des variations de lumière, on 
constate, en outre, une diminution sensible du 
pouvoir éclairant par rapport aux lampes pour- 
vues de charbons de bonne qualité. Une expé- 
rience très simple permet de se rendre compte 
de ce dernier fait. On place deux lampes à arc 
semblables : l’une, A, pourvue de charbons de 
bonne qualité et l’autre, B, contenant des mau- 
vais charbons, à côté l’une de l’autre et à une 
distance égale d'une lame opaque qui projette sur 
un écran blanc ses ombres, provoquées respecti- 
vement par les deux lampes. On remarque alors 
que l'ombre donnée par la lampe A, celle aux 
charbons de bonne qualité, est beaucoup plus 
noire que l'ombre donnée par B ; par conséquent, 
À éclaire plus que B. Pour rendre les deux om- 
bres égales, il faut éloigner davantage la lampe A 
de la lame. Lors d’un essai de ce genre, on a 
constaté qu'il fallait éloigner de 570 cm la lampe À 
de la lame, alors que B se trouvait à une distance 
de 430 cm. Il résulte de ces chiffres que les deux 
intensités lumineuses accusaient la proportion de 
5702 à 4303, ou de 3249 à 1849, ou enfin de 11 à 6. 


On en peut conclure qu'une lampe de 7 ampères, 
pourvue de charbons de bonne qualité, donne tout 
autant d’éclairement et une lumière plus régulière 
qu'une lampe de 12 ampères dont les charbons 
sont de mauvaise qualité. Supposons deux lampes 
de 42 ampères sous 110 volts. Ces lampes consom- 
ment 1320 watts et, pour 100 heures de fonction- 
nement, si le prix de l’hectowatt-heure ressort 
à 0 fr. 12, on a : 
Dépense en courant : 1320 X 100 X 12 = 158,40 fr 
0 — charbon. . . . . . . 1,54 
Total. 159,94 fr 
Si nous obtenons la même quantité de lumière 
avec deux lampes de 7 ampères, ces lampes con- 
sommeront 770 watts; par suite, on trouve : 
Dépense en courant : 770 X 100 X 0,12 = 82,40 fr 
— charbon. . . . . . . 1,22 
Total. . 83,62 fr 
L'économie de 65,52 fr que l’on réalisera dans 
ce dernier cas est plus de quarante fois supérieure 


au prix de revient des charhons. 
A. GIRON. 


a T LE TT ——————— 
CONSTRUCTION 
DES LIGNES DE TRANSMISSION ÉLECTRIQUE 


DE L'ÉNERGIE 


La transmission électrique de l'énergie par cou- 
rants alternatifs à très haute tension s’est parti- 
culièrement développée dans l'ouest des Etats- 
Unis et la construction des lignes aériennes y a, 
par suite, été l’objet d'études particulières. Les 
notes ci-dessous, extraites d'un mémoire de M. G. 
H. Lukes et publiées par l’Electrical World sur 
l'emploi des hautes tensions dans le Far-West, 
présentent donc un grand intérèt pratique. 

Les poteaux généralement en usage dans les 
lignes récentes, sont en bois rouge du Brésil, 
carrés, ou en cèdre de l'Orégon ou de Was- 
hington. Les poteaux, en cèdre de l'Orégon, em- 
ployés par la Bay Country Company pour ses 
lignes de Colgate à Oakland (230 km) sont peints 
au goudron chaud depuis le haut jusqu'à 15 cm 
au-dessous du bras transversal. La partie infé- 
rieure est saturée de « carbolinoleum » chaud sur 
une longueur de 1,06 m. Le tableau suivant donne 
les dimensions de ces poteaux : 
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Hauteur. Dimensions au sommet. 
42 mètres 93 X 23 cm. 
13,70 m. 95,4 X 25,4 cm. 
45,20 m.. 30,5 X 30,5 cm. 
18,30. m. 30.5 x 30,5 cm. 


Longueur 


Dimensions à la base. de la partle enterrée, 


35,5 X 35,5 cm. 183 cm. 

38 X 38 cm. 198 cm. 
40,5 X 40,5 cm. 932 cm. 
45,5 X 45,5 cm. 244 cm. 
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Les poteaux en bois rouge sont pris dans le 
cœur de jeunes arbres, à raison d’au plus quatre 
poteaux par arbre; exempts de sève au moment 
de la pose, ils peuvent durer de 25 à 35 ans. Le 


Hauteur. Dimensions au sommet. 
10,60 m. 17,8 X 17,8 cm. 
19,00 m. 20,4 X 20,4 cm. 
13,70 m. 23 X 23 cm. 
15,20 m. 25,4 X 25,4 cm. 
18,30 m. 28 X 28 cm. 


Les bras transversaux sont en pin de l'Orégon, 
de 45 X 15 cm, choisi et séché à l'étuve. Leur 
longueur varie suivant la distance entre les fils. 
Après le séchage à l’étuve, on les place dans une 
chaudière fermée contenant de l'huile d’asphalte 
et on le chauffe à 104° C pendant plusieurs heures 
Ce traitement a pour effet de préserver le bois et 
en même temps d'augmenter l'isolement. Ces 
bras sont entaillés dans le poteau sur une pro- 
fondeur de 25 mm et fixés par deux boulons de 
146 mm,avec rondelles en fonte de 75 mm de dia- 
mètre sous la tête et sous l'écrou. Le bras est 
raboté partout et arrondi sur sa face supérieure 
pour faciliter l'écoulement de l'eau. Les tiges 
d'isolateurs sont en chène, en acacia ou en euca- 
lyptus. Ce dernier bois est exclusivement employé 
sur la côte du Pacifique, parce qu'il résiste aux 
attaques des vers et des insectes, le taret lui- 
mème ne l'attaquant pas. Les tiges en eucalyptus 
sont traitées de la façon suivante : le bois ezt scié 
en morceaux de 75 mm de côté et placé pendant 
24 heures dans l’eau bouillante. Après avoir été 
séché à l'air pendant plusieurs mois, on le tra- 
vaille et les tiges ainsi obtenues sont plongées 
dans l'huile de lin bouillante et maintenue à 100° 
environ pendant plusieurs heures. Les tiges ont 
427 mm de long, le diamètre à l’épaulement infé- 
rieur étant 70 mm. On les entre avec soin dans 
le bras en les fixant par une cheville de bois dur. 
Les trous dans le bras ont 57 mm de diamètre et 
125 mm de profondeur, de sorte qu’il reste 25 mm 
de bois sous la tige. 

De chaque côté de la tige, à une distance de 
15 mm de celle-ci et à 50 mm de la face supérieure 
du bras, on place des boulons de 12 mm, qui em- 
pèchent le bras de se fendre sous l’action des 
efforts anormaux. Une série d'essais fait par la 
Standard Electric Company a montré l'efficacité 
de ce procédé : un effort de 550 kg sur le filet de 
la tige avait pour effet de fendre le bras non bou- 
lonné, alors qu'avec les boulons c’est la tige elle- 
même qui s’est rompue à l'épaulement sous un 
effort de 4000 kg; la résistance du bras se trouvait 
donc presque doublée. 

Un fait à observer dans la construction de la 


tableau ci-dessous donne les dimensions des po- 
teaux en bois rouge employés par la Standard 
Electric Company d'Electra à San Francisco : 


Longueur 


Dimensions à la base. | 
de la partle enterrée. 


30,5 x 30,5 cm. 168 cm. 
31,3 X 34,3 cm. 183 cm. 
38 X 38 cm. 198 cm. 
40,6 X 40,6 cm. 213 cm. 
43 X 43 cm. 944 cm. 


ligne est l'absence totale de haubans. En raison 
de la haute tension, il n'est pas possible en effet 
d'intercaler l'isolateur ordinaire. On se sert de 
contre-fiches en bois, de 15 X 15 cm s'appuyant 
sur une assise enterrée de 1,50 m et boulonnées 
au poteau à la hauteur du bras. Lorsqu'il n’est pas 
possible d'éviter un hauban, on le fixe à une con- 
trefiche, ou on y intercale un morceau de bois 
de 15 X 15 cm, de 6 mètres de long, qui joue le 
rôle d’isolateur. Les poteaux sont ordinairement 
posés à 40 mètres l’un de l’autre et, toutes les fois 
que la ligne forme un petit angle, on place deux 
poteaux l’un près de l’autre, afin de diviser l'effort. 
À tous les angles, on emploie des poteaux doubles, 
et des traverses supérieures doubles, réunies par 
des feuillards, supportant le fil du haut. Dans les 
poteaux simples, la tige de l'isolateur supérieur 
est fixée dans le sommet du poteau et un feuillard 
empêche celui-ci de se fendre. Dans quelques cas, 
une tige-console de 90 cm de long et 10 X 10 cm 
de section, vient se boulonner au poteau. 

La ligne est jalonnée par un géomètre, les po- 
teaux sont posés avec un fil à plomb et le chef 
d'équipe est muni d'un thermomètre et d'une série 
de courbes pour déterminer la flèche à donner aux 
fils. Ceux-ci sont montés aux sommets d'un trian- 
gle équilatéral à une distance de 90 à 106 cm 
l'un de l’autre et sont transposés de façon que la 
ligne fasse un tiers de tour tous les 1600 mètres. 
La ligne de Telluride (Utah) présente cette parti- 
cularité qu'on n'a pas employé de fer dans sa 
construction. Les bras sont mortaisés dans les 
poteaux et on a employé des chevilles de bois au 
lieu de boulons. Des arcs-boutants en bois sont 
fixés au poteau et chevillés au bras. On a eu en 
vue d'augmenter l'isolement de lu partie supérieure 
du poteau, mais au point de vue de la solidité 
mécanique, ce mode de censtruction prête à la 
critique. 

L'isolateur est, sans aucun doute. la partie la 
plus importante de la ligne. Tant que la tension 
n'a pas dépassé ?0 000 volts et que les fils à sup- 
porter ont été de petites dimensions, l'isolement 
a été relativement facile; mais quand il s'est agi 
de lignes de 250 km, transmettant 10 000 `ch 
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à 40000 volts avec des câbles d'aluminium de 
2? mm de diamètre, on a éprouvé des diffficultés 
pour trouver un isolateur suffisamment solide, 
mécaniquement et électriquement. L'isolateur gé- 
néralement employé est en deux parties, la partie 
supérieure étant en porcelaine, et la partie infé- 
rieure en verre cimenté dans la porcelaine. La 
cloche supérieure est presque plate; elle est 
pourvue d'une gouttière et d’un bec pour assurer 
l'écoulement de l'eau à distance du bras trans- 
versal. La cloche inférieure a la forme d’un cône 
tronqué et protège la tige. L’isolateur a 235 mm 
de diamètre à la cloche et 235 mm de haut 
Lorsqu'il est monté, le fil est à 32 cm au-dessus 
du bras. Les opinions des spécialistes diffèrent 
beaucoup en ce qui concerne la question des iso- 
lateurs. Quelques-uns condamnent le verre et 
d'autres la porcelaine. Certains isolateurs, méca- 
niquement solides, sont faibles électriquement; 
d'autres sont dans le cas inverse. La différence 
d'avis tient sans doute à la différence des troubles 
qui se sont produits. C'est ainsi que les ingénieurs 
d'une compagnie furent très surpris de trouver 
que leurs isolateurs se comportaient mieux par 
un temps humide que par un temps sec. Aussitôt 
que la pluie commençait à tomber, on n'avait 
plus aucun ennui avec les isolateurs. L'examen 
montra que lorsque les lignes passaient près des 
voies de chemins de fer, les isolateurs étaient très 
sales et que divers insectes se logeaient sous les 
cloches. La longueur à franchir par l'arc se trou- 
vait ainsi réduite et les isolateurs cédaient. Le 
remède consista à interrompre périodiquement le 
courant sur la ligne et à laver les isolateurs. L'opi- 
nion générale des spécialistes en matière de lignes 
de transmission est qu'aucun des isolateurs actuel- 
lement en usage ne serait suffisamment sùr pour 
60 000 volts. Les grandes compagnies de transport 
d'énergie ont l'intention d'atteindre 60 000 volts 
aussitôt qu'on aura besoin d'accroître la puissance 
des lignes, mais comme ceci conduit à changer 
tous les isolateurs au prix de plusieurs centaines 
de dollars par mille, elles reculeront cette trans- 
formation jusqu’à ce qu'elles aient la conviction 
de pouvoir se procurer un isolateur convenable. 

Le fil d'aluminium a été très employé pour les 
transmissions sur la côte du Pacifique et a donné 
de bons résultats. La ligne de la Standard Electric 
Company, d’Electra à Mission (San Jose), est en 
câble d'aluminium de 37 brins, avec une section 
totale de 238 mm?. Le poids par kilomètre est de 
680 kg et la charge de rupture 19,6 kg par mm2. 
En raison du grand coefficient de dilatation de 
l'aluminium, il faut prendre soin, en posant les 
fils, de laisser une flèche suffisante pour qu'ils ne 
soient pas trop tendus en hiver. Le bas point de 
fusion de l'aluminium est un défaut lorsqu'on 
emploie de fils de petit diamètre. L'aluminium fond 
à 6240 C, le cuivre à 1052° et le fer forgé à 1540c. 
Lorsqu'un fil de fer tombe sur un conducteur en 


aluminium et fait un court-circuit, le fil d'alumi- 
nium fond et le fil de fer reste intact. La cause de 
dérangement se trouve donc éliminée, mais la 
ligne est interrompue. Il y a un ou deux ans cette 
circonstance a été mise à profit dans une sous- 
station alimentée à 30 000 volts par une ligne très 
longue. Un court-circuit s'étant produit dans l’un 
des circuits de distribution, le surveillant du ta- 
bleau ouvrit un interrupteur à rupture dans l'air. 
Il se produisit un arc trés fort qui mit le feu à la 
sous-station. Comme on ne pouvait communiquer 
par téléphone avec la station pour demander 
l'interruption du courant, la sous-station courait 
le risque d'être détruite. En voyant le danger, un 
homme eut la présence d'esprit de jeter une cou- 
ronne de fil de fer sur la ligne d'aluminium, en 
dehors de la sous-station et ouvrit ainsi le circuit. 

Les lignes de transmission à ces tensions extré- 
mement élevées sont autant que possible posées 
sur un terrain spécial de 45 à 150 m de large. 
Dans les régions boisées, les arbres sont coupés 
de chaque côté à une distance suffisante pour 
qu'un arbre ne puisse tomber sur la ligne. Les 
lignes sont contrôlées soigneusement, chaque agent 
ayant une section de 16 à 24 km. Il peut communi- 
quer avec la station au moycn d’un téléphone spé- 
cial dont les fils sont supportés par un bras à 1,50 m 
au-dessous du circuit de transmission d'énergie 
Tous les 3 ou 4 km, des prises de courant sur le 
fil téléphonique permettent de brancher un appa- 
reil portatif. Les fils téléphoniques sont fréquem- 
ment transposés pour annuler l'induction et, en 
général, le fonctionnement est satisfaisant lorsque 
la charge sur la ligne est équilibrée. Lorsqu'il se 
produit un dérangement, — un court-circuit, par 
exemple, — qui déséquilibre le circuit de trans- 
mission d'énergie, le téléphone se trouve hors 
d'usage. Comme ce sont les moments où le télé- 
phone est le plus nécessaire, la valeur de la ligne 
téléphonique posée sur les mêmes poteaux est au 
moins douteuse. Comme il arrive aussi des con- 
tacts entre la ligne à haute tension et la ligne 
téléphonique qui rendent cette dernière dange- 
reuse, on a proposé plus d'une fois de poser le 
téléphone sur des poteaux séparés. 

Les poteaux sont chers et leur entretien est 
coûteux, à tel point qu'une compagnie envisage 
sérieusement l'éventualité d'y substituer une 
série de pylônes en acier d'environ 27 in de haut 
et distants de 300 m, entre lesquels les fils seraient 
suspendus, à une distance de 2,70 m. Cette cons- 
truction serait plus coûteuse que les poteaux ordi- 
naires, mais l'excédent de dépense serait justifié 
par le moins grand nombre d'accidents et le plus 
faible prix d'entretien et d'amortissement. 

Le développement des transmissions d'énergie à 
grande distance et à haute tension a conduit à cons- 
truire les lignes en double. Primitivement, on instal- 
lait deux lignes sur les mêmes poteaux; mais on 
s’'estbientôt aperçu que lorsqu'un accident survenait 
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à l'une des lignes, ilse communiquait à l’autre, de 
sorte qu'on considère actuellement comme néces- 
saire de poser les deux lignes sur poteaux séparés. 
Même avec cette disposition, la situation n’est pas 


entièrement satisfaisante, en raison des petites : 


interruptions qui résultent de difficultés dans la 
commutation des courants à haut voltage. Les 
interrupteurs usuels sont à rupture dans l'air et, 
bien qu'on prétende qu'on puisse avec sécurité les 
ouvrir sous charge, il est dangereux de le faire, 
en raison des oscillations qui en résultent dans 
la ligne et de l'arc de rupture qui est souvent 
désastreux. Lorsqu'une ligne de transmission est 
tenue en réserve et qu'il se produit un dérange- 
ment sur la ligne en service, il faut un certain 
temps pour effectuer la commutation sur la ligne 
en hon état. Lorsque les deux lignes marchent en 
parallèle et qu'il arrive un court-circuit, la pra- 
tique habituelle est, ou bien de laisser hrüler le 
point défectueux, ou bien d'arrèter la station 
pour remettre en marche sur la bonne ligne. Si le 
court circuit est sérieux et qu'on le laisse brùler, 
la perturbation dans la fréquence et le voltage est 
généralement suflisante pour provoquer le décro- 
chage de tous les appareils synchrones. Le même 
problème d'exploitation se pose aux stations cen- 
trales ordinaires qui transmettent le courant à 
haute tension à des sous-stations ; mais on peut 
éviter les interruptions par l'emploi des interrup- 
teurs à huile et des relais à limite de temps et à 
courant inverse; comme dernière ressource, on 
peut aussi diviser la station en plusieurs parties 
distinctes alimentant des lignes séparées et 
‘employer des accumulateurs de secours; mais les 
interrupteurs à huile à 40 000 volts n'existent pas 
encore ou, s'ils existent, leur prix est prohibitif. 
Quant aux batteries d'accumulateurs, on peut les 
employer mais d'une manière restreinte, dans les 
cas de transformation en courant continu; leur prix 
élevé en a retardé l'usage. 

Le problème de la régulation, sur les lignes de 
grande longueur, présente des difficultés. Celles 
qui proviennent des courants déwattés et des 
courants de charge ont été surmontées par l'em- 
ploi judicieux de moteurs d'induction et de mo- 
teurs synchrones combinés avec des bobines de 
réactance en dérivation sur le circuit, mais les 
fluctuations dues au fonctionnement d’un chemin 
de fer à l'extrémité d'une longue ligne de trans- 
mission sont nuisibles à la régulation et le mo- 
ment viendra où les compagnies de transmission 
seront obligées de refuser cette clientèle à moins 
d'installer des batteries pour parer aux brusques 
variations de charge. 


F. Drouin. 
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NOUVEL ACCUNULATEUR D. TOMMASI 


Les plaques de cet accumulateur (fig. 1) se 
composent d'un cadre en plomb divisé en un 
certain nombre d'alvéoles carrées, à l'intérieur 
desquelles sont disposées des lamelles égale- 
ment en plomb très rapprochées les unes des 
autres èt destinées, d'une part, à retenir la ma- 
tière active et, d'autre part, à servir de conduc- 
teur au courant (fig. 2). Ces lamelles, au nombre 
de sept par alvéole, sont disposées alternati- 
vement suivant deux directions rectangulaires ; 
les unes sont verticales, les autres horizontales. 

Grâce à cette disposition, la dilatation de la 
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Fig. 1. — Accumulateur D. Tommasi. 


plaque se fait à la fois dans les deux sens et, 
par suite, est beaucoup moins sensible. 

Chaque plaque renferme 81 alvéoles de 
45 mm? de surface chacune contenant, ainsi 
qu'il a été dit, sept lamelles. Au centre de 
chaque alvéole, la lamelle médiane est munie 
d'une petite bague en plomb permettant à l’élec- 
trolyte de circuler facilement. 

La plaque est munie, sur chacune de ses deux 
faces, d’une lame diagonale en plomh permettant 
au courant de se rendre directement dans tous 
les points de la plaque, assurant ainsi une 
répartition uniforme du courant. 

La matière active (oxydes de plomb ou plomb 
spongieux) est introduite dans les intervalles 
qui séparent les lamelles et est ainsi facilement 
retenue. 

La matière active qui obstrue l'intérieur des 
petites bagues placées au milieu de chaque 
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alvéole est ensuite enlevée afin°que l'électrolyte 
puisse circuler facilement et venir au contact 
de la matière active. Cette disposition évite 
ainsi la formation de courants de concentration, 
par suite de la diffusion parfaite de l'électrolyte 
dans les différentes parties de la masse active. 

Les constantes de cet accumulateur du type 
T 5 sont les suivantes : 


Nombre total de plaques. . . . . . 

— de plaques positives.. . . . 
Longueur des plaques en millimètres. . 
Largeur — — i 
Epaisseur — — E 3 


Poids totai en grammes. sut 2 000 
Poids de 2 positives et 2 négatives . 1 600 
Durée de la décharge en heures. . . 5 
Fig. 2. — Plaque de l'accumulateur Tommasi. 
Différence de potentiel moyenne utile en 
volts o de Si 58 6 2 & 1,9 
Débit en ampères. . . . . . . . 6 
— — par kilog de plaques 
utiles (4). . . . . . . . . . 3$8 
Capacité en ampères-heures . . . . 28 
— — par kg de plaq. 17,75 


Puissance en watts . . . . . . . 141,4 
— — par kg de plaques . 7,1 

Energie en watts-heure. . . . . . 54,15 

par kg de plaques. 33,7 


Au régime de décharge d'un ampère par ki- 
logramme de plaques, on arrive couramment à 
une capacité de 36 à 38 ampères-heure, soit 
22 à 24 ampères-heure utilisables, toujours par 
kilogramme de plaques. 


(1) 2 positives et 2 négatives. 
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LA PHOTOMÉTRIE 
DES LAMPES ÉLECTRIQUES 


M. A. Fleming a étudié ce sujet dans un excel- 
lent travail qu'il a présenté à l'Institution des Ingé- 
nieurs électriciens de Londres, le 11 décembre der- 
nier. Il fait tout d'abord remarquer l'étrangeté de 
ce fait, à savoir que malgré le grand nombre des 
membres de l'Institution qui s'occupent d'éclai- 
rage électrique et qui sont par suite intéressés 
directement au rendement lumineux des lampes 
électriques, on ne compte qu'une seule étude de 
cette question depuis vingt ans. Les rendements 
des lampes à incandescence sont fréquemment 
exprimés en chiffres, mais la détermination exacte 
du pouvoir lumineux n'est pas suffisamment jus- 
tifiée; on peut citer des exemples de constructeurs 
qui ont fourni des lampes à incandescence mar- 
quées pour donner un nombre de bougies et sup- 
porter x volts, tandis que si l’on soumet ces 
lampes à un autre essai de laboratoire, elles accu- 
sent une différence souvent de plus de 25 0/0 en 
comparaison des chiffres fixés par les construc- 
teurs. Dans un autre cas, un fabricant américain 
expédia un certain nombre de lampes de 16 bougies 
sous un voltage donné; lorsque ces lampes furent 
essayées dans des usines anglaises on trouva 18 et 
19 bougies. En d’autres termes, il y avait une dif- 
férence moyenne de 20 0/0 entre les mesures 
effectuées en Amérique et les essais réalisés à 
Londres. Ces différences peuvent être dues en 
partie à certains procédés dissemblables de mesure 
électrique, mais il n'est pas douteux que, pour la 
plus grande part, ces erreurs ne proviennent des 
déterminations photométriques. Si de telles varia- 
tions peuvent se constater dans les essais de 
lampes à incandescence, les chiffres qui indiquent 
le rendement et le pouvoir lumineux des lampes à 
arc sont bien plus erronés encore, puisque là se 
trouvent réunies toutes les difficultés de la photo- 
métrie-hétérochromatique. Pour les lampes à 
incandescence, la détermination de leur pouvoir 
lumineux est importante, car, sans cela, la compa- 
raison des différentes marques serait impossible. 
Dans le cas des lampes à arc, la valeur des progrès 
à réaliser ne peut pas être bien définie si l’un des 
facteurs principaux du rendement est trop incer- 
tain et trop vague. La chambre des experts du gaz 
métropolitain, réunion qui est nommée pour faire 
les essais du gaz à Londres, a réalisé, il y a peu 
de temps, d'importantes modifications dans ses 
méthodes de photométrie. Ces changements ont 
été effectués après de longues enquêtes, et le doc- 
teur Fleming en conclut qu'il serait désirable que 
les ingénieurs gaziers et les ingénieurs électriciens 
puissent s'entendre pour adapter une unité ou 
étalon de lumière. Le conférencier a divisé son 
travail en quatre parties : 4° étalons; 2° procédés 
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de mesure; 3° considération sur la photométrie 
hétérochromatique; 4° dispositions et arrange- 
ments internationaux sur l'étalon lumineux et 
procédés d'essais. 

La possibilité d'employer des lampes à filament 
de charbon comme étalon lumineux a été long- 
temps étudiée par le docteur Fleming pendant qu'il 
était conseil scientifique de la compagnie d'éclai- 
rage électrique Edison et Swan. Il y a plusieurs 
années, son attention fut attirée sur la question de 
l'emploi de la lampe électrique à incandescence 
comme étalon d'intensité lumineuse. La première 
objection soulevée est que la diminution du pou- 
voir éclairant d'une lampe ordinaire à filament de 
charbon, mème quand elle fonctionne à un ren- 
dement modéré, lui enlève toute valeur comme 
étalon. Or une lampe semblable est modifiée comme 
pouvoir éclairant sous tension constante, pour trois 
raisons, à savoir : 

4° Changement dans la résistance électrique du 
filament ; 

20 Changement dans la nature de la surface du 
filament ; 

3° Dépôt de charbon à la surface interne de 
l'ampoule. 

On sait que le pouvoir éclairant des nouvelles 
lampes à incandescence augmente en général, 
pour une courte période de temps, après leur mise 
en usage. Cela est dů à la diminution dans la 
résistance du filament qui devient probablement 
plus dense et plus solide. Si, cependant, un bon 
filament est employé avec la tension normale, il 
atteint rapidement un état dans lequel il ne change 
pas. Mais l'ampoule est légèrement noircie et la 
lampe aura perdu de son pouvoir éclairant. Des 
expériences réalisées par le Dr Fleming, il y a 
plusieurs années, ont montré que si l'on remet un 
vieux filament dans une ampoule nouvelle, on 
obtiendra une valeur d'éclairement qui sera presque 
égale à l'éclairement primitif. Il faut donc prévenir 
le noircissement de l'ampoule. On pourrait y 
arriver par le moyen suivant : Ce noircissement 
est causé par des projections de charbon et, toutes 
choses étant égales d'ailleurs, il se produit plus 
rapidement dans de petites ampoules, car ces 
molécules de carbone atteignent plus facilement le 
verre. Si l'on suppose, par conséquent, qu'un fila- 
ment soit monté dans une très grande ampoule, 
les chances pour les poussières d'atteindre le 
verre seront de beaucoup réduites. Il y a six ans, 
le conférencier prescrivit à M. Gimingham, di- 
recteur de l'usine de la Ge Edison Swan de monter 
plusieurs filaments de 16 bougies dans de très 
grandes ampoules et l'on trouva que ces lampes 
pouvaient fournir, pendant de très longues périodes 
de temps, le mème éclairement sans aucun noircis- 
sement. Cette observation peut conduire à la 
construction d'une forme spéciale de lampe pour 
être employé? comme étalon : pour cela, des 
tilaments de charbon de l'ancienne forme en fer à 


cheval Edison sont choisis et soigneusement 
montés dans des ampoules ordinaires; elles fonc- 
tionnent comme lampes usuelles pendant quelque 
temps, 50 heures environ, à 5 0/0 au-dessous de la 
tension marquée. Ces filaments ayant ainsi dé- 
montré qu'ils sont sans défauts, sont enlevés des 
ampoules légèrement noircies et montées dans de 
nouvelles ampoules très larges de 15 à 20 cm de 
diamètre. Si ces lampes ne sont pas très surmenées 
et ne fonctionnent pas au-dessus d’une certaine ten- 
sion, elles resteront pratiquement constantes 
pendant très longtemps. En 1896, une expérience 
fut réalisée à ce sujet à l'usine des lampes Edison 
Swan. On prépara un certain nombre de ces 
grandes ampoules qui furent mesurées au photo- 
mètre; la tension de fonctionnement fut égale- 
ment mesurée soigneusement au moyen d'un 
potentiomètre et d'un élément Clarke; le pouvoir 
éclairant, l'intensité, furent notés pour chaque 
lampe; ce pouvoir éclairant fut pris dans une 
direction horizontale, puis perpendiculaire au plan 
du filament. On mit de côté un certain nombre de 
ces lampes avec l'intention de ne les employer 
que très occasionnellement pour vérifier le pouvoir 
éclairant des autres qui furent appelées Etalons 
secondaires; ces dernières furent employées à 
essayer d'autres lampes dans différentes salles de 
photométrie; on en installa au laboratoire Pender, 
à l’université de Londres. Ces lampes ont été en 
usage pendant plusieurs années daus l'usine de la 
Compagnie Edison et au laboratoire Pender, et 
n'ont jamais varié. En mars 1902, on fit quelques 
expériences à la fabrique de la Compagnie Edison 
pour se rendre compte de la différence survenue 
depuis six ans; les lampes furent essayées avec un 
photomètre Lummer-Brodhun, un potentiomètre 
Crompton et un élément Clark. Après avoir 
donné en chiffres les résultats de ces essais, le 
Dr Fleming déclare qu'ils le confirment dans son 
opinion que ces larges ampoules présentent un 
moyen sůr de préserver les lampes étalons de la 
décroissance du pouvoir éclairant quand des pré- 
cautions sont prises pour les faire fonctionner à 
une tension déterminée. 

MM. Swinburne, S. P. Thomson et d'autres 
avaient proposé comme étalon d'intensité lumi- 
neuse la lumière émise par un millimètre carré 
du cratère d'une lampe à arc. Or les mesures faites 
par plusieurs observateurs de la quantité intrin- 
sèque de lumière émise par le cratère ne concor- 
dèrent pas et l’on ne peut pas dire que le travail 
expérimental réalisé de cette manière et au moyen 
de cette source de lumière puisse avoir tous les 
caractères d'un étalonnage. Il y a actuellement 
cinq sources lumineuses qui peuvent être regar- 
dées comme suffisamment constantes. Deux d’entre 
elles peuvent être appelées « primaires » ou éta- 
lons de référence et les trois autres, étalons de 
fonctionnement. Ce sont : 

1° L'étalon Violle au platine incandescent; 
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90 L'étalon Vernon-Harcourt au pentave. 

Puis 1° la lampe à acétate d'amyle Hefner ; 

90 La lampe de 10 bougies Vernon-Harcourt; 

3° La grande lampe à incandescence Fleming- 
Ediswan. 

Dans sa seconde partie, le docteur Fleming dis- 
cute les divers procédés photométriques; dans ses 
remarques finales. il mentionne la pressante néces- 
sité qu'il y a à l'établissement en Angleterre d'un 
étalon primaire de lumière. Actuellement, il n’y a 
aucun point de départ décisif en cas de discussion 
et de procès au sujet de l'intensité exprimée en 
bougies pour les lampes incandescentes ou les 
lampes à arc. La question doit, sans retard, 
attirer l'attention du laboratoire national de phy- 
sique et des recherches nouvelles très minutieuses 
doivent être faites sur l'étalon Violle et en même 
temps sur l'étalon Lummer et Kurlbaum adopté 
par le Reichsanstaldt. On doit également entre- 
prendre des expériences pour voir comment les 
larges ampoules, telles qu'elles sont décrites plus 
haut, peuvent être employées comme moyen d'éta- 
lonnage. La lampe Hefner n'a jamais été acceptée 
en Grande-Bretagne et ne constitue pas une unité 
pratique en photométrie électrique. Mais si l'étalon 
en platine pouvait être employé et si l'on pouvait 
démontrer que la lumière émise par un centimètre 
carré de platine fondu et pratiquement représentée 
par le double de celle émise par une lampe Har- 
court ou par une certaine lampe à incandescence 
fabriquée et employée d'une certaine manière, les 
difficultés qui se rencontrent dans la photométric 
actuellement, au point de vue d’un étalon exact, 
seraient bien diminuées. Il est malheureux que 
l'esprit national de parti intervienne dans cette 
question du choix d’un étalon de lumière. Aussitôt 
qu’une unité pratique est proposée en France, une 
différente est adoptée en Allemagne et une troi- 
sième en Angleterre ; mais ce n'est pas une raison 
pour que le sujet ne soit pas étudié de nouveau 
par des experts dans l'espoir d'établir une unité 
internationale et obtenir son adoption universelle 
comme dans le cas des unités électriques. 


A. H. B. 


— L Ėė 
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SÉANCE DU 22 DÉCEMBRE 1902. 


Cette séance publique annuelle a été ouverte par le 
discours du Président, M. Bouquet de la Grye, qui a 
ensuite proclamé les noms des lauréats à qui l'Académie 
des Sciences a décerné des prix. 

Parmi ceux-ci nous citerons M. C. F. Guilbert qui, sur 
le rapport de la Commission composée de MM. Lipp- 
mann, Becquerel, Violle, Potier et Mascart, a obtenu Je 
prix Hébert pour son ouvrage intitulé : Les générateurs 
d'électricité à l'Exposilion de 1900. 


a 


Le prix Saintour, sur la proposition d'une Commis- 
sion composée de MM. Berthelot, Poincaré, Gaudry, 
Lippmann et Darboux, a été partagé entre deux candi- 
dats, dont l’un est M. Adolphe Minet pour ses recherches 
sur la préparation électrolytique de l'aluminium. 

Le prix Gegner a été décerné à Mme Curie, pour la 
continuation de ses recherches sur les corps rudio-actifs, 
sur la proposition d’une Commission composée de 
MM. Berthelot, Bassot, Michel Lévy et Mascart. 

Dans le programme des prix proposés pour les 
années 1903, 1904, 1905 et 1906, nous citerons les sui- 
vants qui intéressent particulièrement les électri- 
ciens : 

Prix extraordinaire de 6000 francs destiné à récom- 
penser tout progrès de nature à accroitre l'efficacité de 
nos forces navales. Ce prix sera décerné, s'il y a lieu, 
en 1903. 

Prix Hébert (1000 fr.), annuel, destiné à récompenser 
l'auteur du meilleur traité ou de la plus utile décou- 
verte pour la vulgarisation ou l'emploi pratique de 
l'électricité. 

Prix Hughes (2500 fr.), annuel, destiné à récompenser 
l'auteur d'une découverte ou de travaux qui auront le 
plus contribué aux progrès de la Physique. 

: Prix Gaston Planté (3000 fr.), biennal, sera attribué, 
s'il y a lieu, en 1903, à l'auteur français d'une décou- 
verte, d'une invention ou d'un travail important dans 
le domaine de l'Electricité. 

Prix Kastner-Boursault (2000 fr.), triennal, sera dé- 
cerné, s'il y a lieu, en 1904, à l'auteur du meilleur 
travail sur les applications diverses de l'Electricité dans 
les Arts, l'Industrie et le Commerce. 

Prix L. La Caze (10 000 fr.), sera décerné en 1905 à 
l'auteur de l'ouvrage qui aura le plus contribué aux 
progrès de la Physique. Les étrangers pourront con- 
courir et la somme ne sera pas partageable et sera 
donnée en totalité à l'auteur qui en aura été jugé digne. 

Médaille Arago : cette médaille d'or est décernée par 
l'Académie chaque fois qu'une découverte, un travail ou | 
un service rendu à la Science lui paraitront digne de 
ce témoignage de haute estime. 

Prix Wilde (4000 fr.), annuel, décerné chaque année, 
sans distinction de nationalité, à la personne dont la 
découverte ou l'ouvrage sur l'Astronomie, la Physique, 
la Chimie, la Minéralogie, la Géologie ou la Mécanique 
expérimentale aura été jugé par l’Académie le plus 
digne de récompense. 

Prix Leconte (50 000 fr.). triennal, à décerner, s'il y a 
lieu, en 1904, sans préférence de nationalité, aux auteurs 
de découvertes nouvelles et capitales en Mathématiques, 
Physique, Chimie. Histoire naturelle, Sciences médicales 
ou aux auteurs d'applications nouvelles de ces sciences, 
applications qui devront donner des résultats de heau- 
coup supérieurs à ceux obtenus jusque-là. 

Prix Tremont (1100 fr.), annuel, destiné à aider dans 
ses travaux tout savant, ingénieur, artiste ou mécani- 
cien auquel une assistance sera nécessaire pour atteindre 
un but utile et glorieux pour la France. 

Prix Jérôme Ponti (3500 fr.), biennal, sera décerné, s’il 
y a lieu, en 1904, à l'auteur d'un travail scientifique dont 
la continuation ou le développement seront jugés impor- 
tants pour la science. 

Prix Jean Reynaud (10000 francs), annuel, sera 
décerné, s'il y a lieu, en 1906, par l'Académie des 
Sriences au travail le plus méritant, relevant de cette 
classe, qui se sera produit pendant unc période de 
cinq ans. 
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SÉANCE DU 29 DÉCEMBRE 1902. 


M. Mascart a été élu vice-président pour l'année 1903: 

M. R. Blondlot communique une note sur lu vitesse 
avec laquelle les différentes variélés de rayons X se 
propagent dans lair et dans différents milieux et arrive 
à cette conclusion que, dans les limites des conditions 
et des erreurs des expériences décrites dans sa note, la 
vitesse de propagation des différentes variétés de 
rayons X dans les différents milieux est égale à celle de 
la lumiere dans lair. 

M. Bouquet de la Grye dépose son rapport sur un 
mémoire présenté par MM. B. Brunhes et David et ayant 
pour titre : Anomalies du champ magnétique lerrestre 
sur le Puy-de-Dôme. La conclusion du rapporteur est 
que l'on ne peut qu'engager les auteurs à poursuivre 
leur étude en l'étendant sur toute la région, l'Académie 
ne pouvant qu'encourager une pareille recherche. 

M. Lippmann présente une note de M. H. Pellat, inti- 
tulée : Etude de la magnétofriclion du fuisceau ano- 
dique. | 

M. Mascart présente une note de M. Eugène Bloch sur 
l’émanation du phosp'ore. On sait que l'air placé au 
voisinage d'un bâton de phosphore devient conducteur 
de l'électricité; l'auteur s'est livré à des recherches 
pour trouver l'explication de ce phénomène, les divers 
savants qui ont étudié cette question ayant émis des 
avis contradictoires sur les points les plus essentiels. 
Il admet que la conductibilité de l'air sec qui a passé 
sur le phosphore est due à des ions de très faible mobi- 
lité qui servent de noyaux de condensation à la vapeur 
d'eau même non saturante; il réserve pour l'instant la 
question de savoir par quel mécanisme chimique ces 
ions se sont produits. 

M. Mascart présente également une note de M. Georges 
Moreau sur l'effet Hall el tes mobilités des ions d'une 
vapeur sulée. 

M. H. Moissan présente une note de M. D. Tommasi 
sur un nouvel accumulaleur électrique (1). 
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International Catalogue of Scientific Lite- 
rature Catalogue international des écrits 
scientifiques). ire année. 


Section C. Physique. 1re partie. Publié pour 
le Comité international par la Société royale de 
Londres. 

Un volume 215 X 140 mm de 240 pages. Prix: 
21 schillings. (Londres, Harrison and Sons, 
éditeurs.) 


Ce travail considérable est destiné à constituer la 
suite de celui que la Société royale de Londres a publié 
sous le titre de Catalogue of Scientific papers, se rap- 
portant au dix-neuvième siècle, embrassant la période 
de 1800 à 1883 et qui sera prochainement complété par 
le catalogue des écrits srientitiques publiés depuis 1884 
jusqu'en 1900. 

Le répertoire international dù à la collaboration de 


(1: Voir la description de cet accumulateur, p. 12 
du présent numéro. 


savants de tous les pays présente un grand intérêt et 
embrasse toutes les sciences. fl comprendra chaque 
année 17 volumes qui seront mis en vente au prix de 
18 livres. Les fascicules de chaque partie se vendent 
séparément à des prix variant avec leur importance. 

Des délégués spéciaux ont été nommés dans chacun 
des pays adhérents et ils sont chargés de centraliser 
tous les documents. 

Ce catalogue, parfaitement classé, est appelé à rendre 
les plus grands services à tous les savants en leur faci- 
litant les recherches. 
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Fortschritte der Elektrotecknik (les Progrès 
de l'Electrotechnique), publié sous la direction 
du docteur Karl Strecker. Année 1902. Premier 
trimestre. 


Un volume 24 X 16 cm, de 248 pages (Berlin, 
Julius Springer, éditeur). 


Cette utile publication continue à paraitre régulière- 
ment. Le fascicule qui vient de nous parvenir contient 
le répertoire complet de tous les mémoires et articles 
publiés pendant le premier trimestre de 1902, ainsi que 
de tous les brevets délivrés dans les divers pays. Indé- 
pendamment du répertoire proprement dit, donnant les 
titres et références, la plupart des articles sont l'objet 
d'une courte analyse. 

00 


L'Électricité et ses applications, par A. Re- 
boud, directeur du cours d'électricité de Vienne 
(Isère). 


Première partie : Les piles électriques. Prin- 
cipes généraux d'électricité et de magnétisme. 
Applications domestiques, industrielles et médi- 
cales. 

Un volume 215 X 135 mm, de vin-304 pages 
avec 225 figures. Prix, cartonné : 7,50 fr. (Paris, 
Ch. Béranger, éditeur). 


Cet ouvrage de vulgarisation est le résumé de la 
première partie du cours d'électricité industrielle pro- 
fessé depuis quelques années par l'auteur à Vienne 
(Isère). La seConde partie traitera des machines d'induc- 
tion et de la production, de la distribution et de l'utili- 
sation industrielle de l'énergie électrique. Elle paraîtra 
dans le courant de 1903. 
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Handbuch der Elektrochemie bearbeitet von 
D" W. Borchers, D" E. Bose, etc. Elektro- 
magnetisme Aufbereitung (Traité d’électro- 
chimie par le Dt W. Borchers, le D! E. Bose, etc. 
Traitement electromagnétique des minerais), 
par F. Langguth, ingénieur des mines. Un 
fascicule broché, in-8°, de 64 pages, prix 3 mark. 
(alle-sur-Salle, Editeur. Wilhem Knapp, 1903.) 


L'étude dont nous venons de reproduire le titre 
forme une des parties du Traité d'électrochimie dont 
M. Wilhelm Knapp a entrepris la publication, et que 
nous avons déjà eu l'occasion de signaler L'auteur, 
M. F. Langguth, v examine successivement les progrès 
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et l'importance du traitement magnétique des minerais; 
le principe et les applications de la séparation électro- 
magnétique ; la valeur des résultats jusqu'ici obtenus ; 
les procédés à suivre dans les différents traitements. 
Enfin, il donne des indications intéressantes sur l'outil- 
lage de certains grands établissements industriels qui 
soccupent d'électrolyse. Le texte est accompagné de 
49 figures explicatives. 
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Handbuch der Elektrochemie, barbelitet von 
D' W. Borchers, D" E. Bose, etc. Erster 
Theil. Specielle Elektrochimie (Traité d'é- 
lecirochimie par le Dr W. Borchers, le D" 
E. Bose, etc. Première parlie. Electrochimie 
appliquée), par le Dr H. Danneel, professeur à 
l'Ecole supérieure technique d’Aix-la-Chapelle. 
Première livraison. Un fascicule broché, in-#°, 
de 80 pages, prix 3 mark. Halle-sur-Saale. Edi- 
teur: Wilhelm Knapp, 1903. 


Avec le fascicule dont nous venons de reproduire le 
titre, M. Wilhelm Knapp commence la publication d'un 
traité d'électrochimie rédigé par un certain nombre de 
professeurs et ingénieurs. Ce traité sera terminé dans 
un délai de deux ans. Sur chaque réaction électrochi- 
mique jusqu'ici connue, sur son origine, sa théorie et 
ses applications, il doit reproduire, autant que pos- 
sible, toutes les informations jusqu'ici connues; le 
mème recueil doit, en outre, passer en revue les diffé- 
rents procédés de mesure du courant et les préparations 
électromagnétiques nécessaires pour le chimiste qui 
fait usage de l'énergie électrique. 

Le traité dont il s'agit ne comptera pas moins de 
175 feuilles d'impression. Il renfermera les divisions 
suivantes ; 

Electrochimie théorique, Mesures, Electrochimie ap- 
pliquée, Éléments et accumulateurs, Analyse électrol\- 
tique, Traitement électromagnétique, Technique élec- 
trochimique inorganique, Technique électrochimique 
organique, Galvanotechnique. 

Naturellement, certaines divisions seront moins éten- 
dues que les autres. Parmi les plus courtes, on peut 
citer celles se rapportant aux mesures, aux traitements 
électromagnétiques, à la galvanotechnique. Chacune 
des différentes parties ci-dessus sera mise en vente 
séparément. 

Quant à l'électrochimie appliquée, elle ne comptera 
pas moins de 14 livraisons semblables à celle que nous 
venons de signaler. Un pareil développement est dû, en 
partie, à ce que l’auteur, M. Danneel, se propose de 
donner un exposé aussi complet que possible des réac- 
tions électrochimiques inorgamiques jusqu'ici connues. 
avec tous les détails parvenus à sa connaissance sur la 
conductibilité, la polarisation, sur les transformations 
de l'énergie libérée qui se produisent dans les différents 
cas. La première livraison de l'étude précitée se signale 
à l'attention tout spécialement par la minutie des expli- 
cations et l'abondance des données bibliographiques 
qui portent sur les publications faites en Europe et en 
Amérique. 


CHRONIQUE 


Sous-marins américains. 


Nos lecteurs peuvent se rappeler que jadis nous avons 
décrit dans ces colonnes un sous-marin que sa structure 
bizarre et ses intentions pacifiques différenciaient de 
ses belliqueux confrères. L'Argonaute, inventé et cons- 
truit par M. Lake, à Baltimore, roulait au fond de l'eau, 
comme une vulgaire automobile, ou bien naviguait à 
hélice entre deux eaux et était destiné à rechercher les 
trésors perdus et les navires naufragés. Ce petit sous- 
marin eut, parait-il, un succès complet, réussit à 
parcourir en 1898 plus de 2000 milles, avec ses propres 
moyens, au fond de l'Atlantique, sur les côtes de Chesa- 
peake Bay, circula de mème du Cape May à Sandy Hook 
et put ainsi démontrer la précision de ses manuuvres 
en permettant aux quatre hommes de l'équipage de 
ramasser des huitres et autres coquillages sur les fonds 
parcourus. On construisit un nouveau type plus grand. 
mais, hélas! pourvu d'armes offensives et destiné celui- 
là aux besognes plus belliqueuses de couper les câbles, 
de détruire les torpilles coulées et de couler les navires 
au lieu de les sauver. D'après les renseignements que 
nous fournit Engineering, le nouveau sous-marin de 
M. Lake mesure 20 m de long et 3,40 m de large, 
il déplace 115 tonneaux; ses deux hélices sont actionnées 
par un moteur à gazoline pour la navigation à la sur- 
face et par un moteur électrique de 250 ch pendant. les 
immersions. ll est muni de trois tubes lance-torpilles 
dont unà l'arrière; sa coque peut supporter la pression 
de l’eau à une profondeur de 45,50 m; sa vitesse est de 
10 à 11 nœuds à la surface et de 7 nœuds, immergé. 
Comme dans le petit modèle, une chambre étanche dis- 
posée à l'avant, permet aux hommes de sortir, recouverts 
de scaphandres et de se, livrer, sur le fond, à toutes 
sortes de travaux. Le capitaine Lake vante naturellement 
la supériorité de son navire et en proclame l'excellence 
comme arme de guerre, La Commission parlementaire 
des Etats-Unis vient également d'étudier un autre sous- 
marin inventé par M. Thomas Moriarty. Il rappelle la 
fameuse tortue de Bushnell, sorte de carapace-sca- 
phandre à une place et à pédales avec laquelle l'inven- 
teur prétendait aller torpiller les navires. Le bateau 
Moriarty ne comporte lui aussi qu'un homme d'équipage, 
son poids est d'une tonne et il peut par suite ètre 
embarqué à bord d'un vuirassé et mis à la mer au 
moment voulu. il mesure 3 m de long et 0,90 m de 
haut; l'homme qui le gouverne est couché à l'intérieur 
dans une position inclinée. Le moteur est analogue à 
celui d'une torpille Whitehead ou mieux d'une bicyclette 
électrique; la vitesse peut être de 12 milles à l'heure 
mais ne peut ètre maintenue que pendant quelques 
instants, juste le temps nécessaire pour aller torpiller 
un navire, à courte distanee, et revenir. À la surface, un 
seul moteur à gazoline imprime au sous-marin une 
vitesse de 6 milles à l'heure. Comme prix, si l'on com- 
mande par quantités (!), il parait que l'unité ne coùû- 
terait que 7500 dollars. — D. 
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Les chemins de fer électriques en Italie. 


Suivant l'Elektrotechnische Zeitschrift, le Ministere 
des Travaux Publics de Rome a été récemment saisi d'un 
projet comportant l'introduction d'un service de traction 
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électrique sur les deux lignes dites de Giovi qui, en 
franchissant l'Apennin ligurien, relient Gênes aux 
plaines lombardes. Ce projet offre un grand intérêt, car 
les deux lignes actuelles ont déjà atteint la limite de leur 
rendement et l'on songe aujourd'hui à en établir une 
troisième qui nécessiterait le percement d'un tunnel 
très coûteux. En dotant de la traction électrique les 
deux lignes précitées, on pourrait faire se succéder plus 
promptement les trains qui franchissent les tunnels et 
ainsi reporter à une date ultérieure la construction 
d'une troisième voie. — G. 
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Extension de la télégraphie sans fil. 


Passant en revue les innovations et progrès obtenus, 
dans l'emploi de l'électricité, durant le 3° trimestre 
de 1902, l'EXlektrolechnischer Anzeiger donue les indica- 
tions suivantes : 

L'usage de la télégraphie sans fil devient de plus en 
plus fréquent dans les marines militaires des différents 
pays. Les autorités danoises ont fait dans le Sund, avec 
les principaux systèmes, des essais au cours desquels 
on a dépassé de 50 km la distance de 70 km que l'on se 


proposait primitivement de franchir. — Dans la marine, 


suédoise, tous les cuirassés et contre-torpilleurs sont 
aujourd'hui pourvus du système Slaby-Arco. Au cours 
des dernières manœuvres, on a obtenu des transmissions 
satisfaisantes à des distances atteignant jusqu'à 126 km. 
— Dans la marine austro-hongroise, on a procédé, avec 
les systèmes Braun, Slaby-Arco, Rochefort et Marconi, 
à des expériences qui ont fait donner la préférence au 
système Slaby-Arco. — Lors des dernières manœuvres 
de l'armée allemande, on a également obtenu de bons 
résultats. — On vient d'établir, dans la ville de Banana, 
située à l'embouchure du Congo, une station de télé- 
graphe Marconi qui doit communiquer avec une autre 
station située à Ambris (Congo portugais), à une distance 
de 220 km. Une fois que les travaux, encore en cours 
de construction à Ambris, seront complètement ter- 
minés, la ville de Boma (Etat du Congo) se trouvera en 
communication avec le réseau télégraphique européen. 
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La gutta-percha artificielle allemande. 


Le journal India Rubber and Guita Percha Trades 
examine longuement, dans un de ses derniers numéros, 
la substance récemment obtenue par un chimiste alle- 
mand, M. A. Gentzsch, et qui a recu l'appellation de 
nouvelle gutta-percha. Suivant notre confrère anglais, 
il s'agit simplement d'un mélange formé surtout de 
caoutchouc et dans la composition duquel entrent des 
huiles, de la cire ou de l'asphalte coagulés d'une manière 
spéciale, ce qui a pour effet d'élever plus ou moins 
considérablement le point de fusion. Le corps obtenu 
semble avoir des propriétés isolantes appréciables et se 
prèter à la fabrication des câbles, mais il reste encore 
à établir s'il réunit les conditions de durée requises. 
Dans un autre ordre d'idées, il faut noter que les brevets 
qui protègent l'invention de M. Gentzsch ont un carac- 
tère extrêmement vulnérable et que le savant allemand, 
S'il a véritablement obtenu un produit capable de rem- 
placer la gutta-percha, ne tardera pas à voir surgir des 
imitateurs qui jetteront sur le marché des compositions 
réunissant des propriétés semblables à la sienne. — G. 
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L'éclairage électrique à Copenhague. 


Suivant l'Elektrotechnische Zeilschrifl, on vient d'ins- 
taller à Copenhague, pour les besoins du service de 
l'éclairage électrique, une troisième usine centrale. La 
première a été ouverte à l'exploitation il y a dix ans, et 
la deuxième il y a quatre ans. La nouvelle station cen- 
trale a été installée pour une distribution à trois fils à 
la tension de 2 X 220 volts. La consommation d'énergie 
électrique, dans la capitale du Danemark, a considéra- 
blement augmenté dans ces dernières années : elle a 
été en effet de 1 980975 kilowatts-heures pour 1895, 
de 2475960 pour 1899, de 8 266597 pour 1900 et de 
4 269 398 pour 1901. Le service des tramways électriques 
de la ville a absorbé 17,40 0/0 en 1900 et 23,89 0/0 
en 1901 de cette production. — G. 
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La canalisation hydraulique de la station centralo 
du Sault Sainte-Marie (Etats-Unis). 


Suivant l'Engineering and Mining Journal, on est à 
la veille de terminer, après cinq années de travail et 
une dépense de 5 millions de dollars, la construction 
du canal qui doit conduire du lac Supérieur au tac 
Huron, l'eau destinée à fournir l'énergie hydraulique 
nécessaire pour le fonctionnement de l'usine électrique 
du Sault Sainte-Marie (Etats-Unis). Ce canal, d'une lon- 
gueur de 3 755 m, a une largeur moyenne de 68 m avec 
1,30 m de profondeur. La masse d'eau, qui doit 
s'écouler à une vitesse d'environ 2 414 m par heure, 
est évaluée à 549 m? par seconde. Le canal, à son 
entrée, a ane largeur de 270 m et une profondeur de 
5,50 m; il n’a les dimensions précédemment indiquécs 
qu'en un endroit situé à environ 300 m à l'est de son 
point initial. Sur un parcours d'environ 1250 m à partir 
de cet endroit, il a été creusé dans une masse rocheuse ; 
il traverse ensuite des formations de sable, de gravier 
et d'argile. A partir du point où il quitte le parcours 
rocheux et jusqu'à l'usine électrique, le canal a ses 
bords et son lit revêtus de planches en sapin du 
Canada. Le revêtement en bois ne dépasse pas le niveau 
de l'eau: au-dessus, les parois sont maconnées. En 
appliquant une boiserie jusqu'à proximité des turbines, 
on à voulu réduire, dans la mesuré du possible. le frot- 
tement; on a employé, à cet effet, 424 725 stères de 
bois. Les déblais qu'on a dù enlever dans la partie du 
canal qui traverse les formations terreuses, se sont 
chiffrés par 42 472 mt. Actuellement, cinq ponts en fer 
sont déjà construits en différents points du parcours; 
on se propose d'en édifier un sixième. Le canal se 
déverse dans un étang suffisamment large pour régula- 
riser le débit. A l'extrémité de l'étang s'élève l'usine, 
d'une superticie de 416 X 30 m sur 38 m de hauteur. 
Le bâtiment est édifié sur des piliers maçonnés avec 
ciment de Portland. L'infrastructure se compose de 
81 murs de 30 m de longueur sur 6 m de hauteur et de 
0,90 m d'épaisseur. Les intervalles ménagés entre ces 
murs serviront de canal de fuite pour l'eau qui sort des 
turbines. Ces dernières sont au nombre de 320. Elles 
développent une puissance d'environ 40000 ch ct 
actionnent 80 dynamos. — G. 
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DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
POUR L'ÉCLAIRAGE ET LA FORCE MOTRICE 


A SAN-FRANCISCO 


© N 
Se 


e des machines à lusine génératrice de la Société indépendante d'éclairage 
et force motrice de San-Franclaco, 


i PSN: 
2 K Fig. 1. — Vue de Pintérieur de la sall 


mM Francisco est une des villes les plus 
jantes du monde. Elle s'étend avec une 
é extr aire et nombre de centres 


- t s 
LAS 


Il y a bien des années, il est vrai, qu'on 
utilise dans cette ville l'énergie électrique, tant 
pour l'éclairage que pour les applications de 
force motrice, mais le développement très ra- 
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sont venus s'y installer. 
f KNÉE, — 1er SEMESTRE, 
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pide de l'industrie et du commerce a nécessité 
l'installation d'une usine génératrice assez puis- 
sante pour pouvoir satisfaire aux demandes 
toujours croissantes. A cet effet, fut fondée la 
Société indépendante d'éclairage el force mo- 
trice électriques qui a commencé à distribuer 
le courant dès l'année dernière. 

Les détails d'installation de cette stalion 
centrale montreront son imporlance el prou- 
vent que la distribution abondante d'énergie 


électrique est chose indispensable dans une 


ville qui, comme San-Francisco, s'étend consi- 
dérablement et dont l'importance augmente 
chaque jour. 

Les conditions particulières dans lesquelles 
doit être distribuée l'énergie électrique à San- 
Francisco ont nécessité une élude particulière- 
ment difficile, car il s'agissait de transmettre 
cette énergie à de grandes distances avec des 
chaïges considérables en des points éloignés et 
cèla avec toutes les garanties de bon fonction- 
nement et de sûreté de marche, sans négliger 
pourtant le côté économique qui constitue un 


oo 


facteur de première importance dans toute 
entreprise industrielle. 

On a adopté, comme système de distribution, 
les courants alternatifs polyphasés à haute ten- 
sion produits par des alternateurs munis des 
derniers perfectionnements et ayant déjà subi 
l'épreuve d'une longue pratique. 

L'énergie électrique est produite sous forme 
de courants diphasés, dont la tension est élevée 
par des transformateurs qui la transmettent 


Fig. 2. — Moteur Westinghomse type “C actionnant une pompe de condensateur, 


sous forme de courants triphasés à des sous- 
slations qui la distribuent soit en courant 
continu, soit en courants alternatifs diphasés à 
basse tension. | 

La station génératrice (fig. 1), comporte cinq 
groupes électrogènes; quatre ont une puissance 


de 1500 kw et le cinquième est de 500 kw. Ils 


sont conslilués par des alternaleurs actionnés 
directement par des moteurs à vapeur. 

La vapeur nécessaire à l'alimentation des 
moteurs est fournie par douze chaudières Bab- 
cock et Wilcox, disposées par paires et séparées 
l'une de l’autre par un mur solide; on peut 
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ainsi mettre en service n'importe quelle chau- 
dière ou en laisser une hors de service sans 
aucun inconvénient. Chaque chaudière com- 
porte 252 tubes soudés, en fer forgé, de 5,50 m 
de longueur et de 0,101 mm de diamètre. Ces 
chaudières ont été essayées à la presse hydrau- 
lique avec une pression de 2109 kg par centi- 
mètre carré. Ellcs sont munies d'économiseurs 
Green fixés à l'arrière des chaudières et sur les 
deux côtés de la cheminée en acier. Les chemi- 
nées sont courtes et droites et pourvues de 
régulateurs et tiroirs, afin que les économiseurs 


Tous les moteurs à vapeur sont à condensa- 
tion et la vapeur s'échappe dans des conden- 
seurs indépendants du type Wheeler. L'eau de 
circulation, pour les condenseurs à surface, est 
puisée dans la baie de San-Francisco. Les 
pompes sont installées dans une usine spéciale 
à une distance d'environ 457 m de l'usine géné- 
ratrice. Quatre pompes centrifuges, chaeune 
actionnée par un moteur Westinghouse asyn- 
chrone du type C. de 30 chx, aspirent l’eau de 
mer qui est amenée aux condenseurs par une 
conduite forcée de 761 mm de diamètre. Une 


s Fig. 3. — Alternateur Westinghouse diphasé,. 
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puissent être mis en service ou hors de service 
suivant les besoins. De chaque côté de la grande 
cheminée et à sa base se trouve un ventilateur 
de 3 m de diamètre, actionné directement par 
une machine à vapeur horizontale et destiné à 
fournir un courant d'air forcé en cas de besoin. 
La pression normale de la vapeur est de 
11,60 kg par centimètre carré. 

La conduite de vapeur principale a un diamètre 
de 406 mm. Les chaudières sont reliées à cette 
conduite à l'aide de tubes très épais de 304 mm 
de diamètre. Des séparateurs ordinaires et des 
soupapes d'arrêt sont placées sur cette conduite. 

On se sert d'huile comme combustible dans 
ces chaudières. 


conduite de décharge de 761 mm de diamètre, 
reliée aux condenseurs par un siphon, sert à 
l'évacuation de l'eau de refroidissement. Chaque 
condenseur est constitué par un condenseur à 
surface et par une pompe à air triplex verti- 
cale. (fig. 2). 

Les pompes alimentant les chaudières sont 
au nombre de trois, du type Snow duplex; l’eau 
d'alimentation passe dans deux réchauffeurs 
spéciaux, type Goubert, dans lequel se condense 
la vapeur d'échappement de toute l'installation 
auxiliaire de pompes de l'usine. 

Les moteurs à vapeur qui commandent direc- 


tement les dynamos sont du type vertical 


cross-compound. Quatre ont une puissance de 
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2400 chx; la cinquième n'est que de 760 chx 
indiqués. Les quatre grandes machines ont 
des cylindres de 711 mm pour la haute pres- 
sion et de 4472 mm pour la basse pression; 
la course des pistons est de 1219 mm. Leur 
vitesse angulaire normale est de 116 tours par 
minute. 

La machine à vapeur de 760 chx est de cons- 
truction semblable, les cylindres ayant respec- 
tivement 431 mm et 914 mm, avec une course 
des pistons de 761 mm; la vitesse angulaire est 
de 160 tours par minute. 


faitement en parallèle. Lorsqu'on arrête sou- 
dainement un des grands groupes électrogènes 
marchant à pleine charge, il se produit une 
augmentation de vitesse de 45 0/0. En fai- 
sant varier graduellement la charge depuis le 
maximum jusqu'à zéro, l'augmentation de vi- 
tesse n'est qne de 0,46 0/0. 

La figure 3 est une vue d'ensemble d'un des 
groupes électrogènes. L'alternateur est fixé à 
côté du volant sur l'arbre moteur, entre les 
cylindres de haute el basse pression. Le volant 
est en plusieurs pièces, solidement assemblées 


Fig. 4. -- Excitatrices Wentinglhouse, 


On a apporté des soins tout particuliers dans 
la construction de ces moteurs, afin de les 
approprier à la commande directe d'alternateurs 
groupés en parallèle. Les régulateurs sont tous 
commandés par de petits moteurs électriques, 
afin de pouvoir faire varier à volonté la vitesse 
de chaque machine à vapeur par une simple 
manœuvre effectuée par le mécanicien sur le 
tableau de distribution. Les régulateurs sont 
bien amortis pour prévenir les variations mo- 
mentanées de vilesse dues aux variations de 
charge; ils sont très sensibles et obéissent faci- 
lement à des pressions de vapeur et des charges 
variables. Des essais minutieux ont démontré 
que ces groupes électrogènes fonctionnent par- 


par des boulons, et l'ensemble a été tourné après 
avoir été fixé sur l'arbre. 

Les alternateurs sont du type normal Wes- 
tinghouse à induit tournant. L'induit se com- 
pose d'un croisillon en fonte calé sur l'arbre, à 
côté du volant, à l'aide de la presse hydrau- 
lique. Le noyau de l'induit est en tôles d'acier 
doux et l'induit porte à la périphérie des enco- 
ches destinées à recevoir les conducteurs isolés 
dont se compose l'enroulement. Des ouvertures 
radiales assurent la ventilation et, par suite, 
le refroidissement du noyau et de l'enroulement 
de l'induit. 

Les noyaux polaires sont au nombre de 
soixante-deux, solidement encastrés dans un 
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anneau en fonte et constitués, comme le noyau 
de l'induit, par des tôles d'acier doux assem- 
blées et prises dans la carcasse au moment de 
la coulée. Chaque noyau porte une bobine in- 
ductrice. Ces bobines sont en ruban de cuivre 
enroulé sur champ sur des gabarits; elles sont 
pourvues d'oreilles pour recevoir les boulons 
qui servent à les fixer sur la carcasse. Ces 
bobines, préparées d'avance, se glissent faci- 
lement sur les noyaux polaires, de sorte qu'on 
peut les enlever et les replacer sans difficulté. 
La carcasse magnétique est en deux pièces 
assemblées suivant le diamètre vertical; les 
deux moitiés reposent chacune sur des glis- 
sières, de sorte qu'on peut les écarter à droite 
et à gauche de l'induit, ce qui rend la visite de 
toutes les parties de la machine très facile. 

Les grands groupes électrogènes ont une 
paissance de 1500 kw et débitent des courants 
diphasés à la tension de 500 volts par phase. 
Le rendement garanti de ces alternateurs est 
de 95 0/0 et l'échauffement des organes à pleine 
charge ne dépasse pas 40° C au-dessus de la 
température ambiante après une marche con- 
tinue de vingt-quatre heures. Une surcharge 
de 50 0/0 pendant une heure ne produit qu'une 
augmentation de 60 C seulement. Le groupe 
électrogène de 500 kw est de construction 
analogue. 

L'installation des dynamos  excitatrices 
(fig. 4) comporte deux groupes de 100 kw 
chacun, débitant du courant continu sous 
423 volts. Les dynamos sont commandées 
directement par des moteurs à vapeur verti- 
caux tandem compound, dont les cylindres ont 
respectivement 279 mm et 482 mm de diamètre, 
avec une course des pistons de 380 mm. La 
vitesse angulaire est de 200 tours par minnte. 


J.-A. MONTPELLIER. 
(A suivre.) 


EL es 


LES RELAIS 
POUR LES CABLES SOUS-MARINS 


Depuis longtemps, depuis les débuts de la télé- 
graphie électrique, des relais ont été employés 
pour faciliter l'exploitation des lignes aériennes. 
Leur construction n'a jamais présenté de grosses 
difficultés : nombreux ont été les inventeurs et 
nombreux les bons appareils. Quand plus tard des 
considérations stratégiques, autant que le besoin 
d'établir des communications à labri des intem- 
péries, eurent amené à construire des lignes sou- 
terraines, On commença à s'apercevoir que le 


qq 


` problème des relais était moins simple à résoudre; 


on dut prendre des précautions spéciales, afin, 
suivant une expression qui n’est peut-être pas très 
exacte, mais qui est entrée dans l'usage courant, 
de faciliter la décharge de la ligne. Cependant on 
arriva rapidement et sans trop de difficultés à des 
résultats satisfaisants. Mais jusqu'à ces dernières 
années, les recherches entreprises pour trouver un 
appareil de ce genre fonctionnant bien sur les 
lignes sous-marines d’une certaine longueur n'ont 
pas été couronnées de succès, malgré la science et 
l'ingéniosité des savants et des inventeurs qui ont 
abordé la solution de ce difficile problème. 

La question reprend en ce moment un regain 
d'actualité, et nous entendons faire de différents 
côtés l'éloge d'un certain nombre d’inventions qui, 
si nous en croyons les échos, résoudraient la ques- 
tion d'une manière fort satisfaisante. Les lecteurs 
de l'Electricien n'ont pas oublié la description qui 
leur a été présentée du relais Brown. D'autre 
part les revues anglaises font grand bruit autour 
du relais imaginé par le docteur Muirhead, bien 
connu par tous les perfectionnements qu'il a intro- 
duit dans presque tous les appareils spéciaux aux 
transmissions sous-marines. Aussi nous avons 
pensé qu'il ne serait peut-être pas sans intérêt 
d'exposer dans un travail d'ensemble les difficultés 
en présence desquelles se trouvent les inventeurs 
et de décrire les procédés qu'ils ont imaginés pour 
en triompher. | | 

Nous dirons tout d’abord un mot sur les relais 
des lignes aériennes. Ce ne sera pas là une digres- 
sion inutile et oiseuse, car elle servira à faire mieux 
comprendre la différence profonde qui existe au 
point de vue de l'exploitation entre ces lignes et 
les lignes sous-marines. | | | 

Dans un précédent article (1) nous avons exposé 
comment se formaient les signaux à l'extrémité 
des lignes aériennes; nous avons montré que la 
déformation continue apportée au courant pendant 
sa propagation tout le long de la ligne par les 
constantes électriques de cette ligne : résistance, 
capacité, self-induction, était négligeable et que 
l'inertie seule des appareils récepteurs ou trans- 
metteurs hmitait dans la plupart des cas la vi- 
tesse de succession des signaux. Alors, pourra-t- 
on se demander, de quelle utilité sont donc les 
relais? Cette question est d'autant plus naturelle 
que l'expérience montre que beaucoup de lignes 
ne pourraient ètre exploitées sans leur secours. 
C'est qu’en effet, nous avons négligé certains fac- 
teurs dont il nous faut maintenant tenir compte; 
l'isolement des lignes n’est pas parfait, surtout par 
temps humide; le courant, à mesure qu'il se pro- 
page, va s’affaiblissant par les pertes successives 
qu'il éprouve à chaque isolateur; à l'extrémité de 
la ligne il peut être impuissant à faire fonctionner 
un appareil même très sensible. Augmenter la 


puissance du générateur est un moyen auquel on 
0 
(1) Electricien n% 616 et 617 des 18 et 25 octobre 1902. 
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a songé tout d'abord, mais on est vite arrêté dans 
cette voie par les dangers que présenterait pour 
le personnel l'emploi de courants à un voltage 
élevé. De plus une ligne n’est jamais seule sur les 
appuis aériens. Le développement du trafic a obligé 
à multiplier les fils sur les lignes, à les rapprocher 
les uns des autres et l'induction est intervenue. 
Des courants produits le plus souvent par induc- 
tion électro-magnétique, mais pénétrant aussi par- 
fois par les défauts d'isolement de la ligne, sont 
arrivés à prendre une valeur appréciable et certai- 
nement comparable à celle du courant principal 
affaibli par son parcours sur une ligne d'une cer- 
taine longueur. Quand ce fait se produit, le courant 
d'arrivée devient un courant composite qui ne res- 
semble guère au courant émis au départ, et le 
récepteur ne peut enregistrer que des signaux 
incohérents et sans interprétation possible. Vient- 
on au contraire à sectionner la ligne, le courant 
principal circulant dans une section moins longue 
pourra résister aux perturbations que lui appor- 
teront les fils voisins; il sera bien encore troublé, 
mais il conservera une valeur notablement supé- 
rieure aux courants induits et pourra faire fonc- 
tionner correctement un appareil; cet appareil, 
ce relais, enverra dans la section suivante un 
nouveau courant qui à son tour actionnera le 
relais suivant, et ainsi se propagera de proche 
en proche l'émission de départ qui arrivera à 
l'extrémité de la ligne sans déformation nuisible 
à sa traduction par le récepteur. On peut donc 
conclure que les relais sur les lignes aériennes 
ont pour but de remédier aux défauts d'isolement 
et aux troubles par induction, en les localisant 
dans les différentes sections et en permettant au 
courant de travail de prendre sur eux la prédomi- 
nance qui lui est nécessaire pour assurer une 
transmission correcte des signaux. 

Son rôle sera-t-il le même sur les lignes sous- 
marines? Evidemment non, car ces lignes sont 
toujours fort bien isolées, elles sont seules sur 
leur parcours et n'ont rien à redouter même des 
lignes suivant la même direction, car leur dis- 
tance est toujours considérable. Mais il ne s'ensuit 
pas que le courant arrivera sous une forme com- 
parable à celle qui lui a été imprimée au départ. 
En effet, la grande capacité de ces lignes, cpm- 
binée avec leur résistance, produit sur les flux 


d'électricité qui les parcourent une déformation 
considérable. L'émission d'un courant très court, 
un contact très léger du manipulateur, donnéra à 
l'arrivée une onde très sensiblement établie et qui 
se composera non seulement d'un courant de 
mème polarité que celui qui aura été émis, mais 
encore d'une queue de courant de valeur relative- 
ment faible, mais non négligeable et de signe con- 
traire. C'est ce dernier phénomène qui constitue 
ce qu'on appelle la varialion du zéro. 

Les appareils placés aux extrémités et dont l'uti- 
lité a été démontrée peu à peu par l'expérience ont 
une influence très marquée sur la forme de l'onde. 
Il est relativement facile de traiter cette question 
par le calcul. Si on se borne à déterminer quel 
est l'intervalle qui devra exister au départ entre 
les différentes émissions pour qu'elles artivent 
nettement séparées, on trouve que ce temps dé: 
pend tout d'abord du produit CR de la capacité 
par la résistance, produit qu’on a appelé constante 
de temps du câble. On trouve également que ce 
temps est bien différent: suivant qu'on emploie 
un ou deux condensateurs de blocage, c'est-à-dire 
suivant qu'on transmet en intercalant, en série 
avec le conducteur du câble, un condensateur à 
une seule extrémité ou un condensateur å cha- 
cune des extrémités. De plus, au départ, on peut 
envoyer un simple courant, ou bien composer 
chaque émission d'un nombre frationnellement 
calculé de courants de différents signes dans le but 
de condenser l'onde d'arrivée. Ge procédé de trans- 
mission constitue les signaux bridés et l'appareil 
qui les transmet est connu sous le nom de curb- 
sender. 

Voici quelques chiffres que nous plaçons sous 
les yeux du lecteur pour lui permettre de com- 
prendre l'influence que peuvent avoir sur la vi- 
tesse de transmission les différents organés placés 
aux extrémités des lignes. La constante de temps 
CR comprend les appareils. Le tableau est relatif 
à deux câbles de spécifications et de longueurs bien 
différentes : le câble de Murseille-Alger, qui n'a 
que 500 milles et est d'un modèle très léger, et le 
câble de Brest à New-York, qui était, jusqu'en ces 
derniers temps, le plus long câble connu 
(3200 milles) et celui dont la spécification était la 
plus avantageuse au point de vue de la vitesse de 
transmission. 


INTERVALLES DES ÉMISSIONS AU DÉPART DONNANT DES ONDES DISTINCTES A L'ARRIVÉE 


Sans condensateur. 0,30 CR 

Avec un condensateur. . 0,20 CR 

Avec deux condensateurs. . | 0.12 CR 
et curb-sender. 


id. 


0,08 CR 


es 


Markelle-Alger CR = 1: Brest-New-York CR = 9° 


Nombre de Nombre de 
Intervalle. signaux Intervalle. signaux 
par minute, par minute. 
0-30 200 210 | 2 
0.20 300 1.80 33 
0.12 500 1.08 b5 
0.08 190 0.72 83 
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On voit, par ce tableau, à quelle lenteur de 
transmission il faudrait se résoudre dès que les 
câbles seraient un peu longs, si on s’astreignait à 
avoir des signaux parfaitement séparés, ce qui 
serait nécessaire en particulier pour le fonction- 
nement d'un relais analogue à ceux en usage pour 
les lignes aériennes. La vitesse réalisable dans les 
meilleures conditions sur le câble de Brest à New- 
York ne permettrait pas de recevoir plus de vingt 
lettres, soit quatre mots de longueur ordinaire par 
minute. 

Aussi a-t-on cherché par des procédés particu- 
liers de réception à augmenter ce rendement. Au 
lieu d'employer des appareils qui ne fonctionnent 
qu'au moment où le courant a acquis une valeur 
suffisante, on s'est servi d'enregistreurs continus. 
Ce sont les recorders, véritables galvanomètres 
inscripteurs qui, au moyen d'un siphon très léger, 
tracent sur une bande de papier toutes les varia- 
tions du courant qui les traversent. A mesure 
qu on a augmenté la vitesse, les signaux élémen- 
taires se sont rapprochés et confondus. La diffi- 
culté de discerner les signaux primitifs s'est 
accrue, mais la vitesse ne s’est trouvée limitée 
que par l'habileté des lecteurs, et cette habileté 
est devenue si grande par la pratique journalière 
que, toutes choses égales d'ailleurs, la vitesse de 
transmission a pu être portée à une valeur six 
fois plus grande. Mais il faut bien avouer que les 
signaux reçus dans ces conditions ne ressemblent 
guère aux signaux émis et pour s’en convaincre il 
suffira de jeter un coup d'œil sur la figure que 
nous donnons ci-dessous. On y trouvera une 
courbe calculée (qui 


d'ailleurs a ététrou. "| 000 een ss 
vée identique à celle +» | 
directement reçue}, +» æ 

représentant le m ra 
commencement du A F] 

mot compagnie, tel o a ÿ ns 
qu'il s'inscrit sur la -» + 

bande du recorder a 

du câble Brest- `” 

New-York et au- -s C O 
dessous la courbe :, 


qui serait produite 

au départ par le courant d'émission. La vitesse 
est de 350 signaux environ par minute. C’est le 
maximum de rendement compatible avec la lisi- 
bilité des signaux pour un employé exercé. 

A l'inspection de la figure, on conçoit aisément 
la difficulté en présence de laquelle on se trouve, 
quand on veut réaliser un appareil qui soit capable 
de retransmettre de pareils signaux et dont la 
première fonction sera de les reconstituer en leur 
forme primitive. Le problème n'est pas facile et 
nous allons en exposer brièvement les conditions. 


DEvaux-CHARBONNEL. 
(A suivre.) 


RE Le a —— 


L’ACCUMULATEUR 
ET L'ÉLECTROCHIMIE 


Jusqu'à ce jour l’électrochimie, quoique mère 
de l’accumulateur, s'est trouvée en quelque sorte 
écartée de ce dernier, grâce aux flots d'encre qu'a 
fait couler la fameuse théorie de l'accumulateur 
au plomb. Cette impression est du reste justifiée 
lorsque l’on considère la foule des inventeurs 
qui s’obstinent inutilement à trouver des gril- 
lages ultra-compliqués dans l'espoir chimérique 
de retenir une trop fugitive matière active. 
Pourtant, le principe de la réversibilité en élec- 
trochimie permet d'espérer mieux que l'engin 
encombrant et délicat dont nous nous contentons 
à regret. 

Quel est le principe de l’accumulateur? 

La loi des contacts nous apprend que le con- 
tact de deux corps cause une différence de po- 
tentiel, chose vraie encore si au lieu de deux 
corps on en Considère une chaîne; mais si, dans 
cette chaîne, un liquide est interposé entre deux 
solides, la différence de potentiel entre les deux 
solides à travers le liquide est infiniment plus 
faible qu'à travers un autre solide, de sorte que 
lorsque la chaîne sera fermée, la somme des 
différences de potentiel ne sera plus nulle; il 
s'établit alors un mouvement électrique appré- 


de depart 
d'arrivee 


10 
4 SE 


ciable qui tend à la ramener à zéro et qui sub- 
sistera jusqu'à ce que la chaine soit rompue ou 
que l'énergie chimique provenant de la réaction 
du solide sur le liquide soit épuisée. 

L'énergie chimique est transformée en une 
nouvelle forme : l'énergie électrique, et dès 
lors il est facile de définir l'accumulateur dans 
son sens le plus général. 

En effet, il suffira, pour créer une différence 
de potentiel, de plonger dans un liquide (élec- 
trolyte) deux corps conducteurs (électrodes) et 
si l’on a fait précéder la transformation d'é- 
nergie chimique en énergie électrique qui ré- 
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sulte de ce fait (décharge) d'une transforma- | à titre d'indication, chose bien suffisante pour 


tion d'énergie électrique en énergie chimique 
(charge), on aura créé ainsi l’accumulateur 
théorique; pratiquement pour que cet accumu- 
lateur ait un effet utile appréciable, il faudra 
que l'électrolyte et les électrodes réagissent 
chimiquement entre eux lorsque la chaîne sera 
fermée et à ce seul moment. 

Devant l'infini que nous présente la chimie à 
chacun de ses tournants, il serait dérisoire de 
penser que l'accumulateur plomb-plomb a pu 
répondre seul aux conditions précitées ; le peu 
de recherches dont ont été l’objet jusqu'ici les 
couples électrochimiques explique qu'on n'ait 
pas encore trouvé mieux. 

En résumé, pour être plus concret, l'on pourra 
dire d'un accumulateur qu'il est pratique, c'est- 
à-dire qu'il peut soutenir la comparaison avec 
les engins actuels lorsqu'il remplira les condi- 
tions suivantes : 

Au point de vue technique : différence de 
potentiel à la décharge, capacité spécifique 
emmagasinable et rendement augsi élevés que 
possible. 

Au point de vue purement pratique : prix de 
revient assez modeste, maniement facile, en- 
tretien simple et peu coûteux. 

Partant de ces principes et s'aidant des 
données électrochimiques, l'on pourra guider 
assez sûrement ses recherches et éviter une 
foule d'expériences d'autant plus inutiles qu'elles 
ne procèdent que du hasard. 

Pour créer un accumulateur, il faudra donc 
étudier successivement : 

1° La force électromotrice utile du couple 
projeté, 

2 L'énergie mise en jeu tant à la charge qu’à 
la décharge, 

3° La résistivité de l’électrolyte choisi, 

4 La solubilité des électrodes dans cet élec- 
trolyte. 

La première de ces conditions peut entière- 
ment être résolue par le calcul, c'est-à-dire que 
l'on peut savoir par avance et d’une façon plus 
ou moins approchée quel sera le voltage du 
futur couple. Comme il n'existe point d'unités 
spéciales permeltant de mesurer l'énergie po- 
tentielle à l'état d'affinité chimique, nous nous 
servirons, pour suivre les transformations de 
l'énergie chimique en énergie électrique, de la 
calorie qui peut être facilement convertie en 
l’une quelconque des formes de l'énergie. 

Sans pousser trop loin le calcul, c'est-à-dire 
en se servant des résultats sans recourir à une 
trop grande approximation, l'on pourra s'y fier 


la pratique. | 

Donc, pour avoir la force électromotrice du 
couple choisi, il faudra diviser la chaleur de 
formation du composé constituant l'électrolyte 
du futur accumulateur par l'équivalent ther- 
mique du volt. 

Les recherches de M. Tommasi, relatives aux 
constantes thermiques des corps, permettent de 
calculer la chaleur de formation de n'importe 
quel composé, ce qui supplée d'une façon parti- 
culièrement heureuse aux regrettables lacunes 
des tables thermochimiques. 

De tout cet important travail, il nous faut 
surtout revenir à notre point de vue et, sans la 
démontrer, ce qui serait trop long, la formule 
permettant de calculer la chaleur de formation 
d'un composé quelconque A est 


CA = (è — 0) D. 


formule dans laquelle 

CA = calories de combinaison du sel quel- 
conque choisi. 

è — calories de combinaison du sel de potas- 
sium ayant même radical acide. 

0 — Constante thermique correspondant à la 
base du sel A. 

D = Coefficient égal à l'exposant de l'élément 
électro-négatif d'atomicité paire et au double de 
cet exposant quand l'élément est d'atomicité 
impaire. Ainsi pour le sel d'aluminium D = 6. 

Voici les valeurs de ces coefficients pour quel- 
ques acides et bases les plus communs : 


Valeur de Valeur de f 

Acide Calories Base Calories 
Chlorure. 101.2 Na 4.6 
Bromure. 90.4 Mg 7.65 
lodure. . 75.0 Al 31.8 
Cyanure. 64.2 Mn 36.9 
Sulfure. . 56.7 Zu 44.7 
Azotate. . 96.4 Cd 53.0 
Sulfate. . 98.3 Co 53.75 
Carbonate . 92.8 -Ni 54.25 
Chromate. . 90.0 Cu 69.95 


L'application de cette formule générale est 
des plus simples : soit l’azotate de manganèse 
(A203)? Mn; nous avons d'après la table 

ô = 96,4 

0 = 36,9 

(è — 0) = 59,5 
D= 2 
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C A = (80) D = (59,5) 2 —=119 calories. 


De même la chaleur de formation de l'iodure 
de magnésium par exemple sera : 


ô= 75,0 
0= 7,65 
(8 — 0) = 67,35 
D= 92 
CA = 2 (67,35) = 134,7 calories. 


Connaissant les chaleurs de formation, il nous 


faut encore déterminer la valeur thermique du 


volt afin de connaître les voltages en divisant 
les unes par l'autre. 

Si nous désignons par q la chaleur de forma- 
tion monovalente (c’est-à-dire par deux pour les 
éléments diatomiques, par trois pour les triato- 
miques, etc.), le nombre de calories libérées par 
seconde quand passera un courant I sera : 


1q 
(1) 96 300 
Ce même courant peut produire par effet 
Joule une quantité de chaleur de 


(2) i AR calories, 


la calorie par seconde équivalent à 4170 watts. 
Nous négligeons ici l'effet Peltier dont la valeur 
est généralement très faible par rapport à la 
précédente. 
En égalant les valeurs (1) et (2), il vient 
Iq _rP EI 


96 300 4170 4170 
E 4170q q 
— 96 300 23,1 


D'où il résulte qu'un volt équivaut à 23,1 ca- 
lories. 

Donc, connaissant la chaleur de formation Q 
d'un composé A dont on veut faire un électro- 
lyte, connaissant le nombre de valences rom- 
pues n, on aura ô 


=, 
et enfin le voltage que l’on pourra espérer sera 


q4 
E= 3T 
Dans les aana cités plus haut, l’on aurait 
eu : 
(Az0?}? Mn 419,0 calories, q = 59,5, E = 2,57 v. 
Mg L? 134,7 calories. q = 67,3, E = 2,94 v. 
Nous verrons dans un prochain article com- 


ment satisfaire aux trois autres conditions per- 
mettant de se rendre compte à l'avance de la 
valeur de l’accumulateur projeté. 


J. IZART. 


—_— a 


LES POMPES ÉLECTRIQUES 
 APPLIQUÉES AUX IRRIGATIONS 


M. A. G. Bowie a publié récemment dans 
l'Electrical World and Engineer une étude dans 
laquel'e il examine, en se plaçant plus particuliè- 
rement au point de vue des irrigations dans l’ouest 
des Etats-Unis, les applications possibles de 
l'énergie électrique. Il existe en effet beaucoup 
d'endroits, à portée des réseaux de distribution, où 
il ya intérêt à actionner électriquement les pompes. 

Le mode d'installation diffère suivant qu'il s’agit 
de puits à grande profondeur, où la pompe se 
trouve inaccessible, ou bien de puits peu profonds, 
où la pompe peut être commodément visitée. Mais 
dans tous les cas, il y a lieu de donner la préfé- 
rence aux pompes centrifuges qui sont, il est vrai, 
d'un rendement inférieur à celui des pompes alter- 
natives, mais qui par contre exigent peu de sur- 
veillance et se prêtent à l'accouplement direct 
avec le moteur. 

En général, la pompe doit être installée aussi 
bas que possible. Le moteur, d'autre part, doit être 
suffisamment haut pour être à l’abri de toute inon- 
dation. Ce danger n'existe guère pendant le fonc- 
tionnement de la pompe, mais lorsqu'elle est 
arrêtée, l'eau peut s'élever au-dessus du niveau 
de l'arbre. Dans le cas de l'accouplement par cour- 
roie, la courroie se trouve alors perdue si on a 
négligé de l'enlever. En tout cas il devient néces- 
saire d'employer uñe pompe auxiliaire pour abaisser 
suffisamment le niveau de l'eau et remettre en 
place la courroie. 

Les pompes à accouplement direct, surtout pour 
les grandes dimensions, sont préférables à celles 
commandées par courroies. Lorsque les puits sont 
d'un débit suffisant, il ya lieu d'employer les 
pompes horizontales, qui sont plus simples, et 
qu'on installe alors à un niveau tel que l'eau ne 
peut atteindre le moteur. Mais lorsqu'il s'agit 
d'épuiser le puits, autant que possible la pompe 
doit être placée très bas, afin de ne pas dépasser 
sa limite d'aspiration. Il y a lieu aussi, pour 
d’autres raison, de réduire autant que posssible 
la hauteur d'aspiration. C'est ainsi que l'air 
entrainé par l'eau se dilate dans le tube d'arrivée 
et réduit notablement le débit; dans certains cas, 
il peut même amener le désamorçage. 

Lorsque la pompe risque de se trouver noyée, il 
faut employer un groupe à axe vertical. Un châssis 
vertical en cornières supporte à la fois le moteur 
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et la pompe. On le relie au boisage du puits. 
D'ailleurs il n'est pas toujours nécessaire d’avoir 
le moteur hors du puits et on peut, dans ce cas, 
avantageusement réduire la longueur du châssis. 

Il est alors sans importance que la pompe soit 
noyée, sauf pourtant dans le cas où il faut la sortir 
pour une réparation. Il faut alors employer une 
pompe auxiliaire pour la rendre accessible. Il est 
toujours bon, du reste, d'avoir sous la main une 
autre pompe. Cette pompe, avec son moteur 
direct, sera montée sur une voiture; elle sera 
pourvue de câbles électriques et d’un tube d'aspi- 
ration en caoutchouc. Dans le cas où on ne dispose 
pas de cette pompe de secours, il faut éviter de 
monter les pompes à un niveau tel qu’elles risquent 
d’être noyées. 

Dans les pompes à axe vertical, on dispose 
généralement l'aspiration en-dessus, de façon que 
le poids du système mobile, y compris le rotor du 
moteur, se trouve équilibré par l'aspiration sur la 
turbine; mais on éprouve souvent des difficultés 
par suite d'un équilibrage incomplet donnant lieu 
à de fortes pressions en bout et endommageant 
les coussinets. Du reste, si on suppose une turbine 
de 50 cm de diamètre, une différence de niveau 
de 50 cm donnera lieu à une différence de pression 
de 100 kg. Au fur et à mesure que l’eau descend 
dans le puits, il peut donc se produire d'énormes 
pressions en bout. Les coussinets verticaux des 


moteurs et leurs dispositifs de graissage doivent 


être soigneusement étudiés. Ils sont plus compli- 
qués que les coussinets horizontaux. Le coussinet 
‘inférieur du moteur est souvent construit de telle 
façon qu'il est presque inaccessible. L'huile, venant 
d’un graisseur monté sur l'arbre, est généralement 
projetée, par la force centrifuge, à la partie supé- 
rieure des coussinets. Dans les contrées sablon- 
neuses, le vent envoie beaucoup de sable à l'inté- 
rieur des constructions légères. Celui-ci se mélange 
à l'huile, de sorte qu'il est bon de la filtrer avant 
de la réemployer. Pour la même raison, il est 
important de construire les coussinets de façon 
qu'ils soient autant que possible à l'abri de la 
poussière. 

Il ne faut pas négliger la ventilation des locaux 
qui contiennent les moteurs et les transformateurs. 
En général, la température y devient très élevée 
en été et, à moins d'une ventilation convenable, 
les isolants se trouvent en danger. 

Le transport des pièces à réparer est générale- 
ment coûteux et il y a intérêt à cffectuer autant 
que possible les réparations sur place. 

Lorsqu'une station n’est pas continuellement 
surveillée, elle doit être pourvue d'un interrupteur 
automatique, commandé par le courant d’eau, de 
façon à produire l'arrèt si la pompe vient à se 
désamorcer. Ceci est d'une grande importance 
dans le cas où le poids des pièces mobiles est 
équilibré hydrauliquement. Un appareil à flotteur 
remplit parfaitement le but. Dans une installation 


où l’eau était envoyée à distance, l'auteur s'est 
servi d'un dispositif formé d'un obturateur monté 
dans le tuyau de refoulement et articulé à une 
tige sortant du tuyau par une presse-étoupes. Cette 
tige commandait le déclenchement de l'interrup- 
teur. L'obturateur avait la forme cylindrique, de 
façon que, ouvert, il épousait le contour du tuyau 
et ne créait qu'une très faible résistance au passage 
de l'eau. 

Les compagnies d'électricité peuvent tirer d'im- 
portants avantages de la fourniture du courant 
pour cette application spéciale. Moyennant eer- 
taines conventions, il est facile en effet de s'ar- 
ranger pour que le courant ne soit employé qu'aux 
heures de faible charge, de sorte que, du moins 
pour les stations hydrauliques, l'énergie ainsi pro- 
duite ne coûte rien et peut être vendue à un tarif 
très bas. Certaines pompes fonctionnent toute 
l'année et ont une charge constante, d'autant 
plus avantageuse que l'exploitation en est facile 
et que les petites interruptions n'ont guère 
d'importance. Les moteurs qui actionnent ainsi les 
pompes aident à maintenir le voltage constant, 
parce que toute réduction de vitesse des généra- 
trices décharge beaucoup les moteurs, le travail 
qu'ils fournissent étant proportionnel à une puis- 
sance de la vitesse comprise entre le carré et le 
cube. Enfin, les moteurs fonctionnent générale- 
ment à pleine charge, c'est-à-dire avec un facteur 
de puissance élevé. 

F. Drouin. 


DIMINUTION 
DU PRIX DE REVIENT DE L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 


M. l'ingénieur Charles Zipernovsky a récemment 
fait, à Budapest, une conférence dont nous em- 
pruntons l'analyse ci-après à l'Elektrotechnischer 
Anzeiger. 

Après avoir rappelé les griefs, justifiés, du con- 
sommateur qui se plaint de payer toujours à un 
prix élevé la lumière électrique, le conférencier a 
expliqué que le fait est dù non pas à l'exagération 
du tarif auquel se vend le courant, mais bien à 
l'emploi peu rationnel des lampes à incandescence 
actuellement en usage. Depuis une dizaine d'an- 
nées, on n'a réalisé aucun progrès appréciable dans 
la fabrication et dans le mode d'emploi de ces 
lampes. Alors qu'on est parvenu à élever à 95 0/0 
le rendement des machines dynamos, le rende- 
ment d'une lampe à incandescence oscille toujours 
entre ò et 7 U/U. Telle est la cause de la persis- 
tance du prix de revient élevé de l'éclairage élec- 
trique. On dispose pourtant, aujourd'hui, de deux 
méthodes différentes pour augmenter le rendement 
de la lampe àincandescenceet pour réduire sensible. 
ment le coût de l'éclairage. On ne devrait pas, con- 
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trairement à cequi se pratique d’une façon générale, 
utiliser une lampe jusqu'à usure complète, car la 
consommation du courant augmente avec la durée 
de service. Il faudrait changer cette lampe dès que 
son intensité lumineuse a diminué de 10 à 15 0/0, 
En outre, sur le réseau de la Société générale d'élec- 
tricité de Budapest, par exemple, il faudrait mettre 
en service des lampes de 401 à 103 volts, au lieu 
de lampes de 110 volts. La lampe de 101 à 103 volts 
et de 10 bougies donne alors une intensité lumi- 
neuse de 16 bougies et lon réalise une éco- 
nomie de 15 6 0 sur le prix du courant; toutefois. 
il faut changer la lampe en question au bout de 
150 heures de service. Avec les lampes à cou- 
rant alternatif, on dispose d'un moyen encore bien 
plus efficace pour obtenir un éclairage moins coù- 
teux. En effet, les lampes de 20 à 25 volts réalisent 
une très grande économie par rapport aux lampes 
à incandescence ordinaires et, là où l'on en fait 
usage, les frais reviennent à peu près au mème 
taux — à 5 0/0 près — que ceux de l'éclairage 
donné par les lampes à osmium. Ces dernières 
peuvent se placer sur un circuit à haute tension, à 
la condition que l’on emploie une bobine de réac- 
tion. La lampe à osmium est sans doute d'un prix 
un peu plus élevé que celui de la lampe à filament 
de charbon, mais elle donne un éclairage moins 
coûteux, l'économie réalisée étant de 50 0/0 en- 
viron. — G. | 


L'ÉLECTRICITÉ 
ET LA DÉFENSE DES COTES 


Nons ne voulons pas comprendre dans ce titre 
général le rôle important que joue l'énergie élec- 
trique dans l'inflammation des torpilles fixes, le 
fonctionnement et le lancement des torpilles mo- 
biles, l'armement des torpilles ordinaires ou des 
sous-marins, nous nous renfermerons dans les 
enceintes plus étroites et plus déterminées des 
forts qui, sur les côtes, défendent les passages, 
menacent le large de leurs puissantes batteries et 
réclament, eux aussi, d’une manière aussi consi- 
dérable, le concours de l'électricité pour les trans- 
missions de signaux, l'éclairage et la force motrice. 
En effet dans la constitution d’un fort composé 
d’emplacements distincts pour les pièces de batte- 
ries, réunissant plusieurs de ces emplacements, 
on se trouve en présence de bâtiments, de bureaux, 
de logements, de soutes, de casemates, de terrains 
qu'il faut éclairer, qu'il faut relier entre eux élec- 
* triquement sans compter le service des projecteurs 
installés près des pièces, les moteurs électriques 
de pointage, les transmissions télémétriques, etc... 

Toutes ces installations ont été étudiées par le 
major Georges Goethals dans un travail présenté 
au dernier congrès de l'Institut américain des 


ingénieurs-électriciens et nous avons pensé que 
l'organisation électrique d’un fort moderne aux 
États-Unis ne pouvait que présenter des enseigne- 
ments utiles à tous les points de vue pour réaliser 
des installations analogues dans les forts de nos 
côtes. 


Tout d’abord, alors que l'emploi de l'énergie 
électrique n'avait pas été prévu dans la construc- 
tion des forts, on installait de petits groupes 
électrogènes dans les batteries, si l'espace le per- 
mettait, sinon, une ou plusieurs stations généra- 
trices étaient montées près de ces batteries et ali- 
mentaient les projecteurs et des lampes d'éclairage. 
Ces groupes, dans tous les cas, étaient forcément- 
de faible puissance et comprenaient le plus souvent 
des moteurs à gaz ou quelquefois des moteurs à 
vapeur si la fumée des cheminées n'était pas trop 
apparente. 

Lorsque les avantages de l'énergie électrique 
furent plus appréciés, non seulement pour l’éclai- 
rage, mais encore pour la force motrice et la com- 
mande des monte-charges et monte-projectiles, on 
reconnut la nécessité d'établir des règles afin d’ob- 
tenir l'uniformité dans les installations de tous les 
forts, en prévoyant, autant que possible, les 
exigences particulières de ces applications. 

Comme emplacement, la station génératrice 
devait évidemment être disposée dans des case- 
mates, ou protégée par une construction å l'épreuve 
des bombes, et comprendre une salle de chaudières, 
une salle de machines et une salle d'accumulsa- 
teurs. Les moteurs à pétrole furent écartés par 
suite de leur inaptitude à supporter sans incon- 
vénients des variations rapides dans la charge et 
de la difficulté à avoir des hommes suffisamment 
expérimentés pour se charger de l'entretien et des 
réparations. On recommandait l'emploi de mo- 
teurs verticaux à grande vitesse accouplés directe- 
ment à des dynamos compound multipolaires à 
courant continu du type ordinaire du commerce. 
Des groupes d’accumulateurs devaient étre instal- 
lées dans toutes les batteries et leur capacité était 
déterminée par la charge d'éclairage à fournir, 
sans avoir égard à la distribution de force motrice, 
car les dispositifs à main représentaient eux- 
mêmes un moyen d'agir en.cas de nécessité. 
Quant aux canalisations, elles devaient être autant 
que possible aériennes et si elles étaient trop expo- 
sées à l'ennemi, souterraines, les conducteurs étant 
élongés dans des conduites de grès vitrifié. 

Presque immédiatement après la publication de 
ce rapport et de ces recommandations, à la suite 
des dernières mauœuvres navales effectuées sur 
les côtes des États-Unis, on s'aperçut de l'impor- 
tance croissante que devaient prendre les projec- 
teurs électriques dans la défense des côtes et de la 
nécessité d'augmenter dans de larges proportions 
la puissance des stations génératricés des forts, 
afin de pouvoir appliquer l'énergie d’une manière 
plus complète. C'est pourquoi une commission, 
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composée d’ingénieurs-électriciens et d'officiers du 
génie militaire, discuta et arrêta les conditions 
définitives d'organisation des forts. 

Cette organisation devait comprendre le service 
des projecteurs, le service des batteries et le ser- 
vice de la garnison. 

Les projecteurs placés près des pièces sont for- 
cément déterminés comme nombre et comme puis- 
sance. 

Le service des batteries comprend la distribution 
del'éclairage dansles diverses casemates, sur chaque 
_ plate-forme, dans les postes des télémètres ; puis la 
distribution de la force motrice pour le service des 
munitions, le pointage des pièces, l'atelier de répa- 
rations et enfin l'alimentation d'un ensemble de 
télautographes tout récemment adoptés pour relier 
les stations télémétriques avec leurs batteries res- 
pectives. 

Le service de garnison comporte l'éclairage des 
terrains et des bâtiments de toutes sortes, barra- 
quements, quartiers, hôpitaux, soutes, etc. 

Une station centrale, divisée en deux groupes, 
est chargée d'alimenter ces trois services et sa 
puissance doit être au moins égale au double de la 
consommation des projecteurs, avec circuits indé- 
pendants, de manière à toujours permettre un ser- 
vice régulier en cas d'avarie à l'un des groupes. 
Les chaudières sont verticales de préférence et les 
moteurs horizontaux ; quant aux génératrices, elles 
doivent fournir du courant continu au service des 
projecteurs et au service des batteries en même 
temps qu'elles desserviront la distribution d'éclai- 
rage à une distance souvent considérable dans les 
quartiers; de même on prévoit le cas de deux 
forts rapprochés alimentés par une même station 
d'énergie. C'est pourquoi le courant continu est 
préconisé en principe, mais avec l'introduction 
d'un moteur générateur monté sur les feeders de 
distribution d'éclairage des quartiers et fournissant 
du courant alternatif sur cette ligne à 1000 ou 
2000 volts, selon la distance de la transmission. 
Des transformateurs statiques réduisent la tension 
à 110 volts pour l’utilisation aux lampes. Afin de 
réduire les pertes aussi considérables avec ce sys- 
tème, la commission américaine propose également 
l'emploi d'un transformateur rotatif remplaçant le 
moteur générateur. Enfin, chaque réserve d'accu- 
mulateurs dans les batteries doit pouvoir alimenter 
le service des projecteurs pendant une heure au 
moins ou encore desservir l'éclairage de ces batte- 
ries pendant huit heures, sous un régime normal. 

Les canalisations sont, suivant le cas comme 
précédemment, soit aériennes, soit souterraines; 
elles doivent être nécessairement établies avec les 
plus grands soins. L'isolement des câbles pourra 
supporter une tension de 3500 volts, appliquée 
d'une manière intermittente, et leur résistance 
d'isolement ne sera pas inférieure à 1000 méghoms 
par mille après un essai de 24 heures dans l’eau 
de mer et après une minute d'électnisation. 


Pour l'éclairage des quartiers, la lampe à incan- 
descence est généralement adoptée; des lampes 
à arcs consommant 480 watts sont employées pour 
l'extérieur. 

Les moteurs des monte-charges sont du type 
cuirassé, à l'épreuve de la poussière et de l’humi- 
dité; ils doivent être amovibles et pouvoir faci- 
lement et rapidement s'enlever, afin de permettre 
le service à main en cas d'accident. 

En résumé, le fort des côtes, comme le navire 
en mer, renfermera désormais une station géné- 
ratriceet un service électrique permanent. Comme 
lui, il comprendra les mêmes circuits de combat, 
les mêmes appareils électriques d'éclairage, de 
force motrice, de signaux et de mise à feu qui 
nécessitent des organisations toutes nouvelles et 
des surveillances spéciales. 

Pour être plus facilement exercées sur terre que 
sur mer, ces fonctions n'en seront pas moins 
importantes, puisque toute la vie de la forteresse 
en dépendra et que toutes ses fonctions s'accom- 
pliront désormais électriquement : transport des 
munitions, depuis les soutes jusqu’à la batterie, 
distribution des projectiles aux pièces, pointage, 
mise à feu. Le commandant d’un fort n'aura plus 
dans son fort, comme le commandant d’un navire 
dans le blockhaus, qu'à presser les boutons de con- 
tact et l'électricité fera le reste. 


Georges Dary. 
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LE TOUAGE ÉLECTRIQUE 
SUR LES CANAUX 
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Depuis plusieurs années, les ingénieurs élec- 
triciens principalement se sont efforcés d'obtenir 
une meilleure utilisation du réseau de canaux 
du Royaume-Uni. Autant que peuvent le permettre 
les minimes résultats constatés, le meilleur moyen 
pour y arriver consiste dans l'adoption du touage 
électrique. Cette question vient d'ètre examinée 
au congrès de Manchester de l'Institution des 
Ingénieurs électriciens par le Dr E. Morchant qui 
a discuté certains des systèmes employés sur le 
continent. I] montre que les canaux sont, pour 
ainsi dire, une sorte de route déterminée qui com- 
portent, comme mode le plus simple de traction, 
la traction électrique avec une distribution par 
feeders; si l'exploitation électrique était universel. 
lement employée, on aurait l'immense avantage 
de pouvoir établir un trafic de nuit puisque l'éclai- _ 
rage par lampes à arc serait facilement obtenu. 
Le conférencier divise les, moyens mécaniques 
essayés en trois principales classes. 

1° Halage par tracteurs circulant sur une voie 
ou sur route. 

2° Halage par tracteurs circulant sur rails. 
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3° Halage par remorqueurs. 

Le problème qui consiste à déterminer la mé- 
thode la plus avantageuse est simplement d'un ordre 
mécanique et indépendant, à beaucoup de points 
de vue, de la force motrice employée. Après avoir 
mentionné le procédé Gaillot, adopté sur plusieurs 
canaux en France, le Dr Marchant parle avec 
détails du système Gérard fonctionnant par cou- 
rants triphasés entre Charleroi et Bruxelles. La 
longueur actuellement en service est de 30 milles. 
Deux stations génératrices sont l’une à Oisquercq à 
15 milles de Bruxelles, l’autre à Roux, à 4,5 milles 
de Charleroi; la tension est de 6000 volts. Les 
courants sont transmis par une triple ligne aérienne 
le long des rives du canal jusqu'à un certain 
nombre de stations de transformation disposées 
tous les 3 milles; la tension dans les circuits secon- 
daires est de 600 volts. Les tracteurs circulent sur 
une voie pavée avec une partie macadamisée d’une 
longueur totale de 2,45 m. Lorsque deux chalands 
se rencontrent, ils échangent leurs tracteurs. 

Ces tracteurs sont de deux types, l'un pèse 
å tonnes, le second un peu moins. Le courant est 
recueilli par des trolleys comprenant un châssis de 
bronze et des roues en aluminium. L'un des 
grands obstacles aux progrès de ce système est 
le mauvais état des routes de halage ; cela élève de 
beaucoup le prix d'entretien et de réparations des 
tracteurs et augmente la consommation d'énergie. 
M. Gerard a adopté les mêmes types de tracteurs 
roulant sur rails. Quant au prix pour le touage 
d'une tonne par mille il est presque impossible à 
déterminer car il dépend de plusieurs facteurs 
notamment de la section du canal et de la taille 
dy chaland. Les chiffres suivants montrent ap- 
proximativement les rendements des différents 


systèmes : 
Chevaux Charbon 
consommés par consommé par 
cheval utilisé cheval utilise 


Tracteur sur rail (Küttgen). 1,34 1,94 kg 
Tracteur sur route (Gérard). 2,2 2,81 » 
Remorqueur électrique. . 3,1 3,45 » 
Remorqueur à vapeur. . 3,3 6,70 » 


L'économie d'un système comparé à l’autre dé- 
pendra surtout de l'application plus ou moins 
importante que l'on en fera. Avec les remorqueurs 
à vapeur, la dépense est toute réduite à l'échec du 
remorqueur lui même, tandis que dans les autres 
cas, il faut compter avec l'installation d’une sta- 
tion, d'une ligne aérienne, etc... 

Dans le système Gérard, le prix de la ligne est 
d'environ 500 livres par mille y compris les sta- 
tions de transformation; quant au prix de la sta- 
tion il est de 35 livres par kilowatt. L'énergie 
requise par mille est approximativement de 10 kw 
avec un trafic annuel de 4 500 000 tonnes ; les prix 
d'entretien de la voie et de la ligne sont de 
65 livres par mille. Avec le trafic ci-dessus indiqué, 
on arrive à un prix moyen de 0,03 fr par tonne 
mille. Avec le halage par chevaux on atteint 


0,08 fr par tonne mille. En Angleterre, avec l'exis- 
tence toujours plus nombreuse des stations cen- 
trales disséminées dans toutes les régions, im- 
portance du touage électrique sur les canaux 
devrait donc attirer l'attention beaucoup plus qu'il 
ne le fait actuellement. 

A. B. 
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ÉLECTROLYSEUR D. TOMMASI 


POUR LA PRÉPARATION DU PLOMB SPONGIEUX. 


Cet électrolyseur se compose d'une cuve 
rectangulaire contenant une solution d'acétate 
double de plomb et de sodium additionnée de 
certains composés qui ont pour but de diminuer 


Électrolyseur D. Tommasi. 


Ja résistance électrolytique du bain et d'empêcher 
la formation du peroxyde de plomb. 

Dans ce bain, plongent deux anodes en plomb : 
entre ces anodes est disposée la cathode, 
constituée par un disque métallique pouvant 
être animé d'un mouvernent de rotation. Le 
disque ne plonge qu'en partie dans le bain, de 
telle sorte que chacune de ses parties se trouve 
alternativement immergée ou non dans l'élec- 
trolyte; par suite du mouvement de rotation 
qui lui-est imprimé, la partie immergée, à sa 
sortie du bain, passe entre deux frotteurs en 
forme de raclettes qui ont pour but, non 
seulement d'enlever ie plomb spongieux au 
fur et à mesure de sa production, mais encore 
de dépolariser la surface du disque. Lorsque le 
plomb employé comme anode contient de 
l'argent, ce métal, étant insoluble dans le bain, 
se dépose au fond de la cuve dans un récipient 
perforé destiné à le recueillir. Des rigoles con- 
venablement disposées, de part et d'autre des 
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raclettes, reçoivent le métal détaché du disque 
et l’amènent dans un autre récipient où il est 
recueilli. 

Le plomb électrolytique se présente sous 
l'aspect d'une masse spongieuse composée d'une 
multitude de petits cristaux très légers et très 
plastiques. Le plomb, en cet état, constitue une 
excellente matière active pour les accumulateurs 
de n'importe quel système. En effet, la grande 
plasticité de ce plomb rend facile son application 
sur les électrodes des accumulateurs et son 
extrême élat de division en fait une substance 
éminemment propre à se transformer rapide- 
ment en peroxyde de plomb sous l'influence du 
courant électrique. 
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Die Abwærme Kraftmaschine System Beh- 
rend-Zimmermann. Vier Vortæge (Le ré- 
chauffeur système Behrend-Zimmerman, — 
quatre conférences), par Gottlieb Behrend, 
ingénieur à Hambourg. Une brochure in-8. de 
32 pages. Prix 1 mark. (Halle-sur-Saale. Editeur, 
Wilhelm Knapp, 1902.) 


Cette brochure reproduit en partie quatre confé- 
rences faites par M. Behrend, de 1892 à 1902, et au 
cours desquelles cet inventeur a exposé les príncipes de 
son système de réchauffeur qui s'adapte aux machines 
à vapeur. Ce nouveau réchauffeur utilise des vapeurs 
d'acide sulfurique; quand il est combiné avec une ma- 
chine à vapeur, il réduit la consommation de cette 
dernière de 8,5 à 5,5 kg par cheval-heure. Le système 
de M. Behrens commence à s'employer en Allemagne. 
Les divers avantages qu'il comporte et dans le détail 
desquels nous ne pouvons entrer ici, faute de place, 
laissent prévoir une application étendue, dans un pro- 
chain avenir, de ce système. 
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Einführung in die Elektrochemie Nach der 
elektrolytischen Dissociationstheorie (In- 
troduction à l’électrochimie. D'après la théorie 
de la dissociation électrolytique), par Pierre 
Gerdes. Un volume broché in-8° de vir1-123 pages 
avec 48 figures. Prix 4 mark. (Halle-sur-Salle. 
Editeur, Wilhelm Knapp, 1902.) 


Le livre dont le titre précède est un ouvrage de 
vulgarisation destiné à guider les personnes qui, sans 
_ posséder aucune connaissance préliminaire et sans se 
livrer à des études spéciales, désirent s'occuper d'élec- 
trochimie. fl expose donc, avec un soin minutieux, les 
principes électrochimiques ; pourtant, malgré son carac- 
tère élémentaire, il: donne au praticien déjà exercé plus 
d'une indication précieuse tant sur les phénomènes 
électrolytiques que sur les appareils dont on fait usage. 
En raison du cadre modeste qu'il a adopté, M. Gerdes 
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passe seulement en revue les lois électriques les plus 
importantes qui trouvent leur application en électro- 
chimie. En effet, après un chapitre consacré aux prin- 
cipes d'électrotechnique, l'auteur étudie successive- 
ment : l'osmose et la pression osmotique ; l'électrolyse; 
la polarisation; les acides, bases, sels, avec les phéno- 
mènes de neutralisation; la production du courant 
électrique : enfin les décompositions produites par ce 
courant. Une table alphabétique termine l'ouvrage. Il 
faut savoir gré à M. Gerdes d'avoir su ainsi nous pré- 
senter un ouvrage intéressant qui ne pourra que con- 
tribuer à encourager l'exploration du vaste champ des 
applications électrochimiques. 
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L'usine électrique de Rauris-Kitzloch (Autriche) 


Nous empruntons à la Zeifschrift für Elektrotechnik 
l'information suivante : 

Actuellement, les ateliers d'Oerlikon construisent à 
Rauris-Hirtzloch (Autriche) une importante station cen- 
trale hydraulico-électrique destinée à l'exploitation de 
la succursale que possède, dans la ville voisine de Lend, 
la société par actions de Neuhausen pour l'industrie de 
l'aluminium. L'énergie hydraulique est empruntée à un 
cours d'eau coulant dans la gorge de kKitzloch et pou- 
vant fournir une puissance de 600 ch. L'énergie élec- 
trique produite est utilisée à la fabrication de l'alumi- 
nium. La station centrale est aménagée pour trois 
groupes électrogènes; il y en a actuellement deux 
d'installés. Chaque groupe se compose d'une turbine à 
spirale Francis, à axe horizontal, sortant des ateliers 
Escher Wyss et Cie et d'un alternateur triphasé à accou- 
plement direct, type Oerlikon, de 1500 kw. Les alterna- 
teurs, à la vitesse angulaire de 450 tours par minute, 
fournissent le courant à la tension de 12 000 volts, à la 
fréquence de 45 périodes par seconde. Ils sont excités 
par deux dynamos à courant continu, chacune de 26 kw, 
accouplées directement à des turbines Francis. Un 
troisième groupe électrogène, de même puissance que 
chacun des deux premiers, fournit le courant d'éetai- 
rage nécessaire à l'usine. La canalisation, d'une longueur 
de 8 km, se compose de neuf fils, chacun de 8 mm de 
diamètre, qui se rendent à la station de transformation 
installée à Lend. Cette station, construite pour recevoir 
six groupes de transformation, en comprend actuelle- 
ment quatre. Chaque groupe se compose d'un moteur 
asynchrone à courant triphasé, directement accouplé 
avec une dynamo à courant continu excitée en dériva- 
tion d'une puissance de 560 kw. Le courant triphasé est 
converti, par ces moteurs-générateurs, en un courant 
continu de 3500 ampères sous 160 volts. — G. 
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Le nouveau récepteur d'ondes électriques 
de M. Marconi. 


Rendant compte d'une séance de l'Union électrotech- 
nique de Berlin, tenue le 28 octobre dernier, l Elektro- 
lechnischer Anzeiger rapporte que M. le professeur Strec- 
ker a présenté, à ses collègues, le nouveau récepteur 
magnétique d'ondes électriques, construit par M. Mar- 
coni. Cet apparvil se compose de deux aimants en fer à 
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cheval, dont les pôles respectifs se font face. L'un, en 
acier, tourne lentement autour de l'axe qui lui est 
commun avec le second; ce dernier est un électro- 
aimant fixe. Le noyau en fer de l'électro-aimant 
fixe se trouve constamment soumis à une aimantation 
variable pendant laquelle le fer accuse une certaine 
hystérésis ; par suite, son aimantation se trouve tou- 
jours en retard par rapport à l'action de la force 
magnétisante. Mais si on fait alors passer brusque- 
ment un courant alternatif sur l'enroulement de 
l'électro-aimant, ce courant augmente l'aimantation à 
la valeur correspondante à la force agissante : il modifie 
donc brusquement cette aimantation. L'enroulement 
de l'électro-aimant est relié avec le fil qui doit recueillir 
les ondes d'arrivée : il en résulte que chaque onde 
modifie l'aimantation du fer de l'électro-aimant et ces 
changements induisent dans une seconde bobine, 
disposée autour du même électro-aimant, un courant 
que l'on perçoit dans un téléphone. Cet appareil fonc- 
tionne, paraît-il, dune façon irréprochable et il est 
insensible aux influences atmosphériques. — G. 
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Institution anglaise des ingénieurs-électriciens. 


Le banquet annuel de cette institution s'est tenu à 
Londres, le 17 déembre dernier. M. James Swinburne 
présidait. 11 avait été convenu que les discours seraient 
beaucoup moins nombreux que les autres années, de 
manière à consacrer plus de temps aux conversations 
et à l'intimité; cette décision a été très appréciée. 

Le discours présidentiel, prononcé à la section de 
Birmingham par M. Henry Lea, avait pour titre « Pro- 
grès récents dans l'industrie électrique de la Grande- 
Bretagne ». Le conférencier montre les progrès réalisés 
pendant ces quatre dernières années dans les moteurs 
à vapeur, les dynamos, les moteurs électriques, etc. ; il 
donne des statistiques et des résumés sur leur rende- 
ment moyen et leur puissance. Íl fait remarquer, entre 
autres choses, que presque toutes les grandes machines 
polyphasées sont importées de l'étranger, mais que 
cette importation va bientôt prendre fin par suite des 
perfectionnements accomplis par les constructeurs an- 
glais à ce point de vue. 
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Tramways sans rails. 


Les usines de construction du Brunswick viennent 
d'établir et d'essayer un type de voiture à trolley, mais 
Sans rails, que décrit l'Electrotechnische Zeitschrift. Ce 
mode de traction urbaine comporte une double difti- 
culté : la direction et la prise de courant. Les voitures 
sont à trois essieux; les quatre roues antérieures for- 
mant une sorte de bogie articulé. Les deux roues 
d'arrière de ce bogie portent les deux moteurs et sont 
fixées sur un cadre que le changement de direction des 
roues de devant fait pivoter; la commande de la direc- 
tion s'effectue comme dans les automobiles ordinaires. 
La ligne aérienne est naturellement à deux conducteurs, 
situés dans le même plan horizontal; la prise de cou- 
rant s'effectue au moyen de deux roues à gorge, calées 
sur le mème arbre dont elles sont isolées électriquement. 
Des frotteurs recueillent le courant sur les tubulures 
qui prolongent les roues à gorge qui sont actionnées 
par un petit moteur électrique calé sur le mème arbre; 
les jnducteurs de ce moteur sont situés au-dessous de 
l'arbre et se prolongent par un bâti muni d'un contre- 


poids qui maintient le système vertical; mais ce bâti 
peut tourner librement autour du systeme supérieur, il 
recoit les conducteurs de la voiture qui sont ainsi 
à l’abri des torsions. Les conducteurs sout reliés à des 
frotteurs, en contact avec un système de quatre bagues, 
qui avec deux autres frotteurs établissent la communi- 
cation avec les frotteurs supérieurs et les roues à gorge; 
les quatre bagues sont calées sur la tige qui relie 
le contrepoids aux inducteurs du petit moteur. Les 
conducteurs ont une longueur suffisante pour permettre 
à la voiture de s'écarter de 8 m de la ligne aérienne; ils 
sont soutenus par une perche, en forme de potence, 
qu'un ressort à boudin maintient dans la position ver- 
ticale. Si accidentellement, il est nécessaire de s'écarter 
davantage de la ligne, la traction exercée sur la perche 
l'incline et fait déclencher un doigt qui maintenait les 
conducteurs ; une certaine longueur de ces derniers peut 
alors se dévider et permettre un écart de 16 m. Les con- 
ducteurs sont en réalité au nombre de quatre, dont deux 
plus petits servent à la commande du petit moteur 
placé dans la prise de courant aérienne; à cette fin, la 
manette d'un rhéostat est calée sur l'axe du coupleur de 
la voiture et règle la vitesse des roues à gorge sur la 
vitesse de la voiture elle-mème. — P. 7. 


O2 


Emploi d’un puits artésien comme source 
d'énergie hydraulico-électrique. 


Suivant une communication faite à l'Electrotechniker 
par l'agence de brevets de M. J. Fischer, de Vienne, on 
a récemment creusé, dans le voisinage de Minneapolis 
(Etats-Unis), un puits artésien destiné à alimenter d'eau 
une usine actuellement en cours de construction. Quand 
la sonde a eu atteint une profondeur d'environ 200 m, 
on à obtenu une grande quantité d'eau sous une pres- 
sion si forte que les intéressés ont songé à utiliser pour 
des usages industriels la puissance hydraulique ainsi 
développée. On a donc amené l'eau jaillissante dans un 
réservoir placé au-dessus du sol pour la faire retomber, 
d'une certaine hauteur, sur une turbine disposée à 
proximité. Cette turbine actionne aujourd'hui un 
moteur électrique de 10 ch. — G. 
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Soudure des métaux au moyen de l'arc voltaïque, 
procédé Bremer. 


Nous empruntons à l'Elek/rotechniker l'information 
suivante : 

« La maison Hugo Bremer, de Neheim, vient d'appli- 
quer à la soudure des métaux l'arc voltaïque. Ce der- 
nier, grâce à sa grande longueur, se prète à de pareilles 
opérations mieux que l'arc voltaïique donné par des 
charbons ordinaires. Jusqu'ici, pour augmenter la sur- 
face d'échauffement, quand il s'agissait de souder 
ensemble des pièces métalliques au moyen de Ja cha- 
leur de l'arc, on ajoutait des oxydes à l’une des élec- 
trodes ou même aux deux électrodes en charbon, par 
exemple de l'oxyde de fer, de oxyde de cuivre. Mais 
de pareilles additions offrent ce désavantage que l'arc 
devient inconstant et que le métal traité s'égoutte en 
partie, ce qui peut avoir des conséquences fàâcheuses. 
En outre, l'arc ne se trouve alors augmenté que dans 
une mesure insigniflante. Par contre, l'on obtient des 
résultats bien meilleurs lorsque l'on ajoute aux élec- 
trodes de charbon, et cela’ dans une proportion d'un peu 
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plus de 2 0/0 suivant le procédé breveté de M. Bremer, 
des sels de bases alcalino-terreuses, tels que du fluo- 
rure de calcium ou encore des oxydes métalliques. De 
pareilles électrodes donnent un arc fixe et de grandes 
dimensions, gràce auquel il est possible d'échauffer de 
grandes surfaces métalliques. On peut ainsi composer 
soit une seule électrode, soit les deux, et l'on varie le 
degré de la chaleur utilisée en rapprochant davantage 
le métal traité soit de l'électrode positive, soit de l'élec- 
trode négative. » — G. 
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Les limites des transmissions électriques 
d'énergie. 


Avec tous les systèmes de canalisation et dans tous 
les cas où le prix du cuivre et le rendement en ligne 
sont les facteurs prépondérants d'une transmission 
d'énergie électrique, la distance de la transmission peut 
être augmentée, à dépense égale, dans la mesure où 
l'on augmente la tension. 

Dans une étude parue dans l'Engineering Magazine, 
on rappelle qu'avec du courant continu, la tension ne 
peut être poussée au-delà de 4000 volts dans les géné- 
ratrices, ce qui a amené l'adoption du systeme en série 
à La-Chaux-de-Fond (14 400 volts), avec 8 génératrices 
en série, et à Lausanne (22 000 volts), avec 10 généra- 
trices. Ces dernières sont soigneusement isolées du sol, 
. de facon à n'avoir à supporter que leur tension propre, 
dans leurs divers organes. 

Pour le courant alternatif, des génératrices de milliers 
de kilowatts sont construites très couramment à des ten- 
sions de 6000 volts, et l'on a mème été jusqu'à 13 000 volts; 
mais il est probable qu'avec des tensions approchant 
de 50 000 volts, on ne pourra éviter l'intermédiaire des 
transformateurs Ces appareils permettent, d'autre part, 
grâce à l'isolation dans l'huile, d'atteindre des tensions 
très élevées. A Provo, dans l'Utah, à Cañon Ferry (Mon- 
tana), on utilise des tensions de 40 000 et 50 000 volts; 
des essais ont été effectués avec 60 000 et 100 000 volts. 

Mais l'emploi des tensions très élevées est limité par 
le danger de ‘court-circuits sur la ligne et la perte 
d'énergie entre conducteurs. Dans les régions où les 
dépôts de poussières et de sels sont à craindre sur les 
isolateurs, on a constaté que des arcs de quelques 
secondes enveloppant les 3 conducteurs d'une ligne 
triphasée jaillissaient et finissaient par carboniser les 
poteaux. Ces arcs ne donnent pas lieu cependant à des 
-pertes d'énergie importantes. I! n’en est pas de mème 
des pertes par décharge lente entre les conducteurs. 
M. Scott a observé, dans ses essais de Telluride, que ces 
pertes augmentaient beaucoup plus rapidement que 
l'élévation de tension, et s'élevaient à 3895 watts par 
kilomètre, à 80 000 volts, soit une perte de 1170 kw 
pour une ligne de 300 km; la distance des conducteurs 
étant de 132 em. Íl serait donc nécessaire, pour obtenir 
un rendement suffisant, d'augmenter la distance des 
conducteurs et, par suite, d'arriver à placer les divers 
conducteurs sur des poteaux séparés. Cette disposition 
n'est pas bien plus coûteuse que celle de poteaux 
uniques avec des bras très longs. — P. Z. 
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. Les signaux sur chemins de fer électriques. 


M. 3). Pigg vient de présenter à la section de Newcastle 
de l'institution des Ingénieurs-électriciens un remar- 
quable travail sur les block-systèmes et signaux de 


chemins de fer dans lequel il décrit un grand nombre 
des procédés les plus récemment adoptés. Il examine 
jusqu'à quel point la traction électrique influe sur les 
systèmes de signaux. Les principaux agents de fonction- 
nement d'un train consistent dans la vapeur pour la 
propulsion, le gaz, l'huile ou l'électricité pour l'éclai- 
rage, l'air comprimé pour les freins. L'énergie élec- 
trique est capable de remplacer chacun de ces agents et 
de remplir le mème rôle. Etant donné que l'énergie 
électrique est fournie aux locomotives par un conduc- 
teur extérieur, on se trouve dans des conditions toutes 
différentes des précédentes et par conséquent on a des 
facilités pour la commande des signaux qui n'existaient 
pas auparavant. C'est ainsi que des systèmes automatiques 
de signaux en Amérique sont commandés par le train 
qui a justement besoin de leur protection. Avec la 
traction électrique, il n'y aurait aucune difficulté à 
obtenir un dispositif tel qu'il donnerait au train à pro- 
téger la commande directe des autres sections dans 
lesquelles la distribution de l'énergie se trouverait 
interrompue; tout danger serait alors supprimé. Les 
signaux, tels qu'ils sont maintenant, seraient alors su- 
perflus excepté aux points où le trafic très intense les 
rendrait encore nécessaires. D'après M. Pigg, la com- 
mande de la force motrice est le moyen le plus efficace 
de protection; cela revient à dire que le système dit 
système de signaux protecteurs sur les chemins de fer 
est de commander l'homme qui commande la force 
motrice. — A. H. B. 
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La traction électrique sur les chemins de fer 
hongrois. 


Au cours de la discussion du budget des chemins de 
fer hongrois pour 1903, le Ministre du Commerce de 
Budapest a été récemment amené à donner, au sujet de 
la traction électrique, les explications suivantes : 

«a La question de l'emploi du courant électrique, 
comme moyen de traction, sur le réseau des chemins de 
fer de l'Etat, a attiré l'attention du Gouvernement. Mou 
prédécesseur avait envoyé à l'étranger, pour s'y livrer à 
une enquête à ce sujet, un spécialiste qui a consigné 
ses observations dans un intéressant rapport, en four- 
nissant des détails particulièrement étendus sur le 
service électrique des chemins de fer de la haute Italie. 
En Italie, la traction électrique a donné des résultats 
importants et en conformité avec les prévisions finan- 
cières. Mais il ne faut pas perdre de vue que, dans ce 
pays, l'introduction de la traction électrique est ample- 
ment justifiée par l'absence de mines de charbon et par 
la nécessité de faire venir du dehors, à grands frais, le 
combustible nécessaire. II importe de ne‘ pas négliger, 
en Hongrie également, la traction électrique, mais 
j'estime que nous devons l'employer seulement là où il 
s'agit d'assurer un service important de voyageurs, 
sans en faire usage pour la traction des trains de 
marchandises. » — G. | 
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PARAFOUDRE 
POUR HAUTE TENSION 


SYSTÈME SCHŒN ET FÉLIX 


à haute tension, les parafoudres employés doi- 
: vent réaliser certaines conditions essentielles. 
En particulier, ils doivent être toujours en 
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Fig. 1. 


état de permettre l'écoulement à la terre de 
toutes les décharges atmosphériques et ne pas 
‘absorber en temps normal même, une faible 
fraction de l'énergie produite par les dynamos. 
Le parafoudre à coupe-circuit et le‘parafoudre 
à bascule ne réalisent pas la première condi- 
tion, puisque dans l'un, la ligne de terre est 
coupée, si tous les coupe-circuits ont été rompus 
par les décharges atmosphériques successives, 
æi, dans l'autre, elle est rompue également pen- 
‘dant le déplacement de l'organe mobile. 

Le parafoudre à rhéostat liquide ne répond 
mes à la seconde condition. 

S Parmi les autres types de parafoudre pour 
@&rtuits à haute tension, les plus généralement 
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Pour protéger d'une façon efficace les lignes 
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employés sont les parafoudres à cornes et les 
parafoudres à rondelles montées en condensa- 
teur du système Brown-Boveri. 

Les parafoudres à cornes sont composés d'une 
série de tiges placées vis-à-vis les unes des 
autres, parallèles sur une petite longueur, puis 
recourbées de facon à s'écarter. Le nombre et 
la longueur des tiges augmente avec la tension. 

Les parafoudres montés en condensateur 
sont formés par des rondelles alternativement 
en métal et en mica qui sont comprimées sur un 
socle par une sorte d'étrier. Ces rondelles sont 
en nombre variable, suivant la tension, et le pa- 
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rafoudre est composé de deux ou trois séries de 
rondelles suivant le nombre de conducteurs. La 
rondelle supérieure, qui est en métal, est reliée 
à la ligne à protéger, tandis que la rondelle 
inférieure, qui est également métallique, est 
reliée à la terre. Ce parafoudre permet un écou- 
lement constant de l'électricité atmosphérique : 
aussi est-il très efficace. 

Avec tous ces types de parafoudre, une 
petite partie de la décharge se dirigeant vers la 
ligne à protéger, il est utile d'intercaler une 
bobine de self-induction, surtout si les machines 
sont à faible isolement et n'ont pas elles-mêmes 
une self-induction suffisante. 

Un emploi judicieux des différents types de 
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parafoudres à peignes, à cornes et à rondelles, 
peut permettre de protéger, d'une façon efficace, 
une installation à haute tension; mais il faut 
observer que le nombre et l'emplacement de ces 
appareils doivent être convenablement choisis; 
c'est ainsi qu'il faut proportionner le nombre à 
la surface développée de la ligne aérienne et ne 
pas employer les parafoudres ordinaires à peigne 
- comme protection principale. 

Dans tous les cas, enfin, il faut que les fils de 
terre soient en ligne droite et écartées des par- 
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ties métalliques et que la plaque de terre soit 
placée dans un sol très conducteur. 

Ces précautions minutieuses pour lesquelles, 
d'ailleurs, aucune règle fixe ne peut être établie 
puisqu'elles dépendent à la fois de l'importance 
de l'installation et des dispositions spéciales 
qu'elle présente, nécessitent l'emploi d'un 
nombre considérable de parafoudres et repré- 
sentent, par conséquent, une dépense con- 
sidérable. La destruction des parafoudres à cor- 
nes est généralement rapide par suite de la for- 
mation d'arcs entre les tiges, arc que les cornes 
sont précisément destinées à rompre. En outre, 
ces derniers appareils ne peuvent être installés 


à l'intérieur, mais bien être éloignés de toute 
matière combustible; il semble évident que, 
dans une certaine mesure, leur efficacité peut 
être réduite du fait qu'ils sont exposés aux 
influences atmosphériques et d’un accès difficue 
qui ne permet pas leur surveillance. 

C'est pour obvier aux différents défauts que 
nous venons de signaler rapidement et réduire 
les frais d'installation, que MM. Schæn et Félix 
ont étudié leur nouveau parafoudre. | 

Cet appareil (fig. {) se compose d'une série 
d'éléments AA’ BB’ dont chacun est formé de 
deux pièces métalliques montées sur un support 
et reliées entre elles, à leur partie supérieure, 
par un conducteur en cuivre en forme de V ren- 
versé. Ces éléments ne sont pas identiques; 
chaque pièce A, A’est constituée par un cylindre 
circulaire creux se terminant, à sa partie supé- 
rieure, en forme de cône; tandis que les pièces 
BB' portent chacune quatre entailles cylindriques 
extérieures dont les concavités peuvent être 
amenées à volonté en regard des pièces AA’. 
A cet effet, toutes les pièces AA’, BB’, montées 
deux par deux sur une traverse, sont mobiles 
autour d'un axe vertical placé au milieu de 
chaque traverse. L'espace annulaire compris 
entre deux pièces voisines, À B', par exemple, 
qui sert d'intervalle déflagrateur, est réglé à 
une fraction de millimètre. 

Suivant la tension du réseau à protéger, on 
monte un nombre variable de ces éléments. 

Les extrémités d'un ensemble de ces éléments 
constituées (fig. 1) par des demi-éléments sur- 
montés d'une tige de cuivre qui, l'écartant du 
centre de l'appareil, constituent les cornes 
extrêmes du parafoudre. 

Les éléments ou demi-éléments sont scellés 
individuellement sur des isolateurs à canne- 
lures en porcelaine. On maintient les éléments 
cannelés BB’ dans leur position à l'aide d'un 
ressort fixé sur le support. 

Pour les tensions supérieures à 5000 volts, 
on double l'isolement par l'emploi d'une seconde 
série d'isolateurs superposés aux premiers. 

Chacun des demi-éléments extrêmes porte une 
borne. Un des éléments est ainsi relié à la terre, 
soit directement, soit par l'intermédiaire d'un 
rhéostat; l'autre élément communique, d'une 
part, avec le fil de ligne et, d'autre part, avec le 
tableau de distribution et les organes à protéger. 
Une bobine de self-induction est intercalée 
entre ces derniers organes et la parafoudre. 
Cette bobine, généralement employée avec les 
parafoudres, est, comme on sait, destinée à 
arrêter les décharges atmosphériques dont la 
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fréquence est toujours élevée; le eourant des 
alternateurs, dont la fréquence est relativement 
faible, traverse cette bobine sans chute de 
tension appréciable. 

On voit que cet appareil ne peut présenter 
aucun arrêt dans son fonc- 
lionnement et qu'en ré- 
glani l'intervalle déflagra- 
teur pour la tension du 
réseau, il n'absorbe pas 
d'énergie empruntée aux 
machines. La multiplicité 
des éléments permet de 
réduire à volonté la ten- 
sion qui se produit entre 
leurs organes sous l'in- 
fuence d’une décharge et 
aussi de diviser l'arc qui = 
jaillit à çe moment entre 
ces pièces métalliqués. Il 
s'ensuit que la tempéra- 
ture atleinte par les pièces 
du parafoudre est peu élevée, ce qui assure leur 
conservation en bon état, et que la rupture des 
arcs étant plus facile, une seule ligne de terre 
suffit pour tous les conducteurs d'un réseau. 
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Fig. 5. — Parafoudres. 


Le soufflage de l'arc se produit automatique- 
ment, comme dans les parafoudres à cornes, à la 
fois, par suite de la forme cônique donnée aux 
éléments à leur partie supérieure, forme qui agit à 
la façon des cornes en rejetant l'arc vers le som- 
met où les surfaces métalliques s’écartent et, 
aussi, par suite du phénomène particulier sui- 
vant : les parois entre lesquelles jaillissent les 


arcs appartiennent aux masses métalliques des 
éléments dans lesquelles la chaleur produite par 
l'arc se répartit; cette répartition refroidit le point 
où se produit l'arc au-dessous de la température 
pour laquelle les gaz qui maintiennent l'arc sont 


suffisamment conducteurs et celui-ci s'éteint. 
On peut d’ailleurs, paraît-il, favoriser cette 
rupture en choisissant convenablement les 
métaux qui revêtent les parois de l’espace 
déflagrateur. 

L'appareil peut être monté à l'intérieur de 
l'usine sur des supports scellés dans la maçon- 
nerie comme l'indique la figure 2, soit au 
sommet des poteaux des lignes aériennes 
(fig. 3); dans ce dernier cas, il est logé dans une 
botte étanche. 

Il suffit d'entretenir les surfaces des éléments 
en bon état et, en cas d'usure des parties en 
regard, de faire tourner ces éléments autour de 
leur axe pour que l'appareil soit toujours en 
bon état. 

Ce parafoudre nous semble bien étudié et 
réaliser un perfectionnement sérieux sur les 
appareils similaires actuellement en usage. 

Le parafoudre que montre la figure 4 est à 
double isolation ; il est établi avec 12 éléments et 
est destiné à une ligne à 10 000 volts. 

La figure 5 représente un modèle pour cou- 
rants triphasés. 

A. BAINVILLS. 
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FER À SOUDER ÉLECTRIQUE 


L'emploi des fers à souder chauffés électrique- 
ment commence à se répandre dans les ateliers; 
ils ont l'avantage d’être prêts beaucoup plus rapi- 
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dement qu’un fer ordinaire et de réduire notable- 


ment les dangers d'incendie. 

Un correspondant de l'American Machinist in- 
dique dans ce journal le mode de construction 
d'un fer à souder de dimensions ordinaires que 
représente la figure ci-dessous; il est destiné à 
se brancher sur un circuit d'éclairage quelconque, 
à l’aide de deux fils souples analogues à ceux d'une 
lampe à incandescence. 

La pièce de cuivre C (improprement appelée fer 
à souder) est réduite en diamétre sur une partie 
de sa longueur, de façon à former un épaulement 
sur lequel l’enroulement se trouve limité par deux 
rondelles RR’, en fer. Cet enroulement est formé 
de deux couches de fil de fer de 0,5 mm. La pre- 
mière couche est isolée du cuivre par une feuille 
de mica; une deuxième épaisseur de mica sépare 
les deux couches ; enfin, une troisième couche de 
mica et une feuille d'amiante recouvrent l'en- 
semble de l'enroulement qui se trouve en outre 
protégé par une garniture en toile métallique ou 


en métal perforé. Les deux extrémités de l'enrou- 
lement passent par deux trous percés dans la ron- 
delle R et viennent se relier aux deux fils sou- 
ples qui traversent le manche M. Ce dernier est en 
bois; il est fixée au cuivre par l'intermédiaire d'un 
tube en laiton, percé de trous pour dissiper la 
ch^leur et permettre le passage des fils. 


F. Drouin. 
— ACER — 


LES RELAIS 
POUR LES CABLES SOUS-MARINS 
(Suite) (1). 


Quand un ingénieur cherche à construire un 
relais, son attention doit se porter sur les points 
suivants : sensibililé, car les courants qui doivent 
traverser l'appareil sont excessivement faibles, 
quelques microampères. — Séparation des si- 
gnaux : les différents signaux empiètent les uns 
sur les autres et tendent à se confondre; le relais 
devra les décomposer et reconstituer leurs élé- 
ES 


(1) Voir l'Electricien, no 630, p. 53. 


Fer à souder électrique. 


ments primitifs. — Varialion du zéro : après 
chaque émission le courant ne redevient pas nul; 
il peut conserver le même signe ou changer de 
sens suivant la vitesse de transmission, le nombre 
des signaux précédemment émis et mème suivant 
le signe des émissions suivantes. — Enfin amélio- 
ration du rendement, car les différents appareils 
dont se compose le relais modifient la forme du 
courant à l’arrivée et on peut, en introduisant 
certains organes appropriés et convenablement 
étudiés, espérer obtenir une augmentation dans la 
vitesse de transmission. 

Nous allons rapidement passer en revue les dis- 
positifs qui ont été imaginés pour réaliser ces 
quatre conditions. 

4° Sensibilité. — L'appareil le plus sensible est 
évidemment le galvanomètre, aussi a-t-il été 
employé de tout temps comme récepteur dans la 
télégraphie sous-marine. Le recorder n'est qu'un 
galvanomètre genre d'Arsonval. Il était naturel de 
songer à l'utiliser comme relais et on y est par- 
venu par un pro- 
cédé assez sim- 
ple. On munit 
le cadre galvano- 
métrique d'une 
palette métalli- 
que ; les oscilla- 
tions du cadre 
amènent cette 
palette au con- 
tact de deux bu- 
toirs communi- 
quant respecti- 
vement au pôle positifet au pôle négatif d'une 
pile. Suivant le butoir touché, un courant positif 
ou négatif est émis, comme dans n'importe quel 
relais. Mais ici des précautions particulières sont 
devenues nécessaires à cause de la légèreté de la 
palette et de la faiblesse de l'amplitude de ses mou- 
vements d'oscillation. Entre des butoirs de forme 
ordinaire la palette se serait collée. Pour éviter 
cet inconvénient, on a employé des butoirs tour- 
nants. Le mérite de cette ingénieuse disposition 
revient à Varley. Un cylindre, composé de deux 
disques métalliques séparés par un disque isolant, 
tourne autour d'un axe parallèle au déplacement 
de l'extrémité de la palette. Cette palette au repos 
vient s'appuyer sur la partie isolante du cylindre. 
Un courant positif la fait dévier et la met en con- 
tact avec un des disques métalliques qui est relié 
à une pile positive; un courant négatif la fait 
dévier en sens contraire et la met en contact 
avec l’autre disque qui communique avec le pôle 
négatif. 

Ces disques étant animés d'un mouvement de 
rotation, le frottement que la palette y rencontre 
est très faible et elle peut obéir fidèlement aux 
moindres impulsions qui lui sont communiquées 
par le cadre. Ce dispositif à été réalisé dans le 
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relais Brown décrit dans le numéro du 23 août 1902 
de l’Electricien (1). 

Dans le relais Muirhead nous voyons appliqué le 
même principe des butoirs en mouvement, mais 
ici le mouvement, au lieu d'être un mouvement de 
rotation, est un mouvement de vibration très rapide. 
La palette vient reposer sur une pièce formée de 
deux parties métalliques respectivement en com- 
munication avec le pôle positif et le pôle négatif 
d'une pile et séparées par une partie isolante. Cette 
pièce est liée à l'armature d'un électro-aimant, 
mise en vibration continuelle par le procédé em- 
ployé dans les sonneries électriques. La palette dans 
son mouvement d'oscillation se trouve en contact 
soit avec la partie isolée, soit avec les parties élec- 
trisées positivement ou négativement comme dans 
le dispositif précédent et la résistance de frotte- 
ment est très faible. 

Enfin un inventeur, M. Terrin, a l'idée d'cm- 
ployer un procédé qui diffère énormément des pré- 
cédents et qui a donné de très bons résultats pra- 
tiques. La palette est maintenue entre deux bu- 
toirs fixes communiquant respectivement avec 
chacun des pôles de la pile au moyen de deux spi- 
rales en filament de charbon, ou pour mieux dire, 
la palette est fixée au milieu d'une spirale en fila- 
ment de charbon dont les extrémités sont encas- 
trées dans les butoirs. A chaque mouvement de 
la palette une tles spirales est comprimée et l'autre 
distendue. Dans celle qui est comprimée, les spires 
viennent au contact, des courts-circuits se pro- 
duisent et il en résulte une diminution de résis- 
tance d'autant plus grande que la spire est plus 
resserrée. Au repos, aucun courant ne traverse la 
palette parce que les courants positif et négatif 
qui tendent à se produire sont égaux, mais dès 
que la spirale est sollicitée dans un sens ou dans 
l'autre, un des deux courants devient prédominant. 

Ce relais fort original possède une sensibilité 
remarquable. Il a été imaginé, non pas comme les 
deux précédents, pour permettre la retransmission 
des dépèches, mais pour permettre leur réception 
sur des recorders ordinaires dans certains cas 
particuliers. 

Nous avons vu que la constante de temps du 
câble détermine la vilesse de transmission qui 
peut étre réalisée, mais dans le cas où cette cons- 
tante est faible, la vitesse théoriquement réalisable 
peut être très-grande. C’est ce qui arrive pour les 
câbles de faible longueur. Le recorder de réception, 
appareil mobile autour de son axe de suspension, 
a une vitesse propre d'oscillation, il ne peut 
recevoir correctement les signaux et enregistrer 
fidèlement les courants qui le traversent si les 
variations de ces courants sont très rapides. 
M. Blondel, en étudiant le fonctionnement de 
ses oscillographes, a établi que la période d’oscil- 
lation propre de l'appareil enregistreur devait être 


(1) T. XXIV, p. 113, 


50 fois moindre que celle du courant à enregistrer. 

Quand les courants ne sont pas brusquement 
variables, comme c'est le cas en télégraphie sous- 
marine, ce rapport peut ètre de beaucoup réduit. 
Cependant nous avons constaté qu'un recorder 
ordinaire ne peut enregistrer correctement plus 
de 25 signaux par seconde, soit 1500 à la minute. 
On pent, il est vrai, diminuer sa période propre 
d'oscillation, en tendant plus fortement sa sus- 
pension, en la Lridant, comme disent les télé- 
graphistes. Mais ce résultat ne peut être atteint 
qu'au détriment de la sensibilité, et c'est là que 
devient précieux le relais imaginé par M. Terrin. 
Il permet de brider énormément les recorders 
récepteurs, de leur donner une période plus courte 
de vibration et d'enregistrer ainsi un plus grand 
nombre de signaux par minute. Le courant faible 
provenant de la ligne est remplacé, au muyen du 
relais, par un courant beaucoup plus énergique qui 
peut à son tour faire fonctionner un récepteur 
fortement bridé. 


ło Séparation des signaux. — Quand la vitesse 
de transmission atteint une certaine valeur, quand, 
par exemple, pour un câble bloqué par des con- 
densateurs à ses extrémités. la durée d'un signal est 
égale à 0,04 CR, les différentes émissions de même 
polarité qui se succèdent dans la formation d'une 
lettre donnent à l’arrivée un courant très sensible- 
ment continu. Les courants élémentaires ont dis- 
paru et se sont confondus. Si on veut les reconsti- 
tuer, il faudra user d'artifices spéciaux. 

On peut tout d’abord se demander s'il est utile 
d'effectuer cette reconstitution. Supposons un mo- 
ment que l'on change l'alphabet et que tout en 
maintenant les conventions habituellement adop- 
tées, envoi d'un courant positif court pour un trait 
et d'un négatif court pour un point, on remplace 
dans la formation des lettres deux ou plusieurs 
courants successifs de même polarité par un cou- 
rant unique de durée deux ou plusieurs fois plus 
grande. On aura ainsi formé un nouvel alphabet et 
son emploi dispensera pour la retransmission par 
relais de la nécessité de décomposer les signaux 
qui seront venus se confondre à l'arrivée. Ce sys- 
tème a été préconisé par le docteur Muirhead. 
Lorsqu'on examine d’un peu plus près ce mode de 
transmission, il est facile de constater, soit par le 
calcul, soit par l'expérience, que la forme des 
lettres reçues ne change pas sensiblement, soit 
qu'on emploie l'alphabet ordinaire, soit quon 
adopte l'alphabet modifié comme nous l'avons 
indiqué. 

Le problème de la construction du relais se 
trouve de cette façon singulièrement simplifié. 
Cependant, comme le nouvel alphabet n'est pas 
encore entré dans la pratique courante, il a paru 
nécessaire d'étudier des dispositifs propres à dé- 
composer les signaux à l'arrivée et à les reconsti- 
tuer dans la forme qu'ils possédaient au départ. 
Les procédés qui ont été proposés peuvent se 
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ranger en deux catégories, suivant qu'ils sont mé- 
caniques ou électriques. 

L'interpolateur Brown, décrit dans cette Revue 

en mème temps que le relais du mème auteur, ap- 
partient à la première classe. Nous rappellerons 
sommmairement que son élément essentiel est un 
tambour à cames que la palette du relais vient li- 
bérer et qui se met à tourner d'un mouvement 
uniforme et réglé de telle manière que la succes- 
sion de courants qu'il envoie, en fermant la pile du 
relais, a la même cadence que les courants émis au 
départ. L'appareil se compose de deux tambours 
identiques, l’un décomposant les courants positifs, 
et l’autre les courants négatifs ; la palette du relais, 
suivant le sens de son déplacement, fait fonc- 
tionner lun ou l’autre des électro-aimants qui 
doivent libérer les tambours correspondants. 
* Le docteur Muirhead emploie au contraire un 
procédé purement électrique. Dés que le relais a 
fonctionné, la fermeture du circuit local, qui doit 
produire l'émission du signal à retransmettre, 
actionne un électro-aimant dont l'armature fait 
partie du circuit; ce circuit se trouve donc coupé; 
l’'armature qu1 n’est plus attirée revient à sa position 
première et le circuit est de nouveau fermé. Le 
même phénomène se reproduit et on envoie ainsi 
dans le câble une série de courants tant que le 
relais reste sur le même contact. Il suffit donc de 
régler le mouvement de l’armature de l'électro- 
aimant interrupteur à la cadence des courants 
d'émission, résultat qu'il est facile d'obtenir. 


30 Variation du zéro. — Nous avons vu qu’au 
poste d'arrivée, à la fin d'un signal, le courant ne 
tombe pas à zéro; il prend une valeur de signe 
contraire à celle qui constitue le signal, de sorte 
que, si l’on n’y prenait garde, le relais enregis- 
trerait et retransmettrait sur la ligne une lettre 
incorrecte. En général, cette queue de courant de 
polarité inversée est de faible valeur. Pour s'en 
débarrasser, les inventeurs ont imaginé un dispo- 
sitif des plus simples. Il consiste à isoler la partie 
médiane des butoirs sur laquelle vient prendre 
contact la palette du relais dans sa position de 
repos. De cette façon, seules les élongations 
d'amplitude un peu considérable, donnent lieu à 
l'envoi de courants et l’on peut espérer ne retrans- 
mettre par ce procédé que les courants principaux, 
seuls utiles pour la formation des lettres. 

Sur les câbles de très faible longueur, exploités 
au Morse, c’est-à-dire pour lesquel le courant de 
travail a toujours la même polarité, on a quelque- 
fois employé le relais Allan-Brown dont il convient 
de dire un mot, car le dispositif employé pour 
remédier à la variation du zéro est assez ingénieux. 
La palette du relais ne vient pas par elle-mème 
en contact avec les butoirs, elle entraine dans son 
mouvement un jockey métallique, monté sur elle 
à frottement doux. Quand un courant traverse 
le relais, la palette est divisée et le jockey vient 
s'appliquer contre un butoir; c'est le butoir de 


travail, il y reste tant que le courant augmente ou 
reste constant. Dès que le courant diminue, il 
quitte ce butoir pour aller prendre contact avec le 
butoir de repos. Il reviendra sur le butoir de tra- 
vail quand le courant recommencera à croitre en 
valeur absolue. Les mouvements du jockey suivent 
les variations relatives du courant, sans être liés à 
la polarité de ces courants. L'appareil n'a plus de 
zéro absolu et cette condition est essentielle pour 
les réceptions sur les câbles. Nous avons vu fonc- 
tionner un relais de ce genre, sans que son réglage 
ait eu besoin d’être modifié, pendant plusieurs se- 
maines, sur des câbles de 400 milles de longueur 
qui pouvaient, par ce moyen, être exploités au 
Morse, à la vitesse ordinaire de fonctionnement de 


cet appareil. s 
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DISTRIRUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
POUR L'ÉCLAIRAGE ET LA FORCE MOTRICE 


A SAN-FRANCISCO 
(Suite et fin). (1) 


Le tableau de distribution principal (fig. 5 
et 6)est en marbre blanc’; les panneaux sont 
supportés par une charpente en fer et portent 
les interrupteurs, instruments de mesure, elc. 
employés généralement avec les tableaux de 
construction normale. 

Les connexions sont disposées pour la marche 
indépendante ou en parallèle des alternateurs 
et des transformateurs. Ces tableaux réunissent 
les derniers perfectionnements apportés à cette 
partie importante de toute installation. 

Les coupe-circuits sont pourvus d'un dispo- 
sitif spécial pour limite de temps. Une série 
d'instruments comportant des watimètres, volt- 
mètres et ampèremètres de tous genres, a été 
installée dans le but de pouvoir, d'une manière 
très exacte, vérifier les conditions de fonction- 
nement de n'importe quelle partie de l'instal- 
lation. 

Les transformateurs installés en premier Heu 
étaient de 750 kw chacun, du type Westinghouse 
à refroidissement d'eau, l’eau étant maintenue 
en circulation constante à l’aide d'une pompe 
Quimbey, commandée directement par un mo- 
teur à courants alternatifs. L'eau douce est 
refroidie par de l’eau de mer prise sur la cana- 
lisation qui alimente les condenseurs de l'ins- 


(1) Veir l'Électricien, no 630, p» 49. 
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tallation à vapeur. Dernièrement, cette instal- 
lation de transformateurs a élé considérablement 
agrandie et lon a utilisé des transformateurs 
Westinghouse, isolés à l'huile. Ces transforma- 
teurs élèvent la tension des eourants diphasés 
de 500 volis et donnent des courants triphasés 
à 11 000 volts, tension adoptée pour la distri- 
bution aux sous-stations situées dans la ville. 


rant continu a été prévu et, à cet effet, les 
courants alternatifs sont redressés à l’aide de 
commutatrices (fig. 8). 

A la sous-station de Eighth Street, le courant 
continu des commutatrices est utilisé principa- 
lement pour la traction; il en est de même à la 
sous-station de Sunnyside, où le courant continu 
aclionne le chemin de fer de San Francisco à 


Fig. 6. — Connexions du tableau de distribution principal de 11000 volts, , 


Les inlerrapteurs de haute tension des sous- 
stations somt installés suivant une méthode 
nouvelle. Ils soni unipolaires et peuvent sup- 
porter um oourani de 450 ampères chacun, ils 
sont fixés æa plafond à l'aide d'une charpente 
en fer creux. On woït cette disposition sur les 
figures 7 et 8. 

A la sous station de Eighth Street, trois trans- 
formateurs de 400 kw ont été installés pour 
réduire La tension des courants triphasés à 
11 000 volts en courants diphasés à 2000 volts. 
Outre ce système de distribution à courants 
alternatifs, un système de distribulion à cou- 


San Mateo. Les commutatrices sont du type 
normal Westinghouge de 250 kw et leur démar- 
rage se fait à l'aide de moteurs asynchrones du 
type « C ». Le rendement de ces commulalrices 
a été excellent pendant toute la durée du service, 
malgré les variations de charge du chemin de 
fer électrique qu'elles alimentent et qui, parfois, 
leur a causé des surcharges de 100 à 200 0/0. 
La figure 8 montre deux de ces commulalrices 
avec leurs moteurs de démarrage et les coupe- 
circuits de haute tension placés au-dessus. Les 
canalisations souterraines sont en câbles, isolés 
au papier et revêlus de plomb, disposés dans 
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Fig. 7. — Transformateurs Westinghouse et tableau de sous-station, 
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des caniveaux en grés. Les câbles principaux Le matériel électrique a été fourni par la So- 
de 11000 volts de l'usine génératrice de Por- | ciété Westinghouse et l’entreprise de la Société 
trero à la sous-station principale de Eighth | indépendante d'Eclairage et Force motrice a eu 


EA aE RENTER 
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Fig. 8. — Commutatrices Westinghouse. 


Street et de là aux trois aulres sous-stations, | dès le début un grand -succès commercial qui 
sont souterrains. La distribution du courant | nécessite des extensions considérables. 

allernatif à basse tension se fait par courants La demande toujours croissante de courant 
diphasés de 445, 230 ou 300 volts; le courant | électrique dans une ville aussi florissante est 
continu est fourni sous 110, 220 ou 440 volts. bien caractérisée par ce fait que le chemin de 
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fer de San Francisco à San Mateo a dû, à un 
moment donné, recourir à la traction à vapeur, 
la Société Indépendante d'Eclairage et force 
motrice électrique n'étant pas en mesure de 
lui fournir uae quantité suffisante d'énergie 
électrique. 

Cette stalion centrale distribue l'énergie élec- 
trique pour de nombreuses applications : Force 
motrice dans les usines et ateliers, éclairage 
public el particulier ainsi que pour les tram- 
ways électriques. La prospérité de cette entre- 
prise prouve que le système de distribution à 
courants polyphasés est celui qui répond le 
mieux à toutes les exigences de la pratique et 
qu'il se prête, mieux que tout autre, aux appli- 
cations si diverses de l'énergie électrique dans 
un ceatre important, grâce aux per: clionne- 
ments dont le matériel électrique a été l'objet. 


J.-A. MON: rELUER. 


L'ETAT ACTUEL 
DE L'INDUSTRIE ÉLECTROCHIMIQUE ‘” 


Définitions gémérales. — Le conférencier 


commence par définir ce que l'on entend par ces : 


expressions : Electrocl.imie, Electrométallurgie, 
Electrolyse. 
L'ELecrrocæimiE est la science qui, d'une ma- 


nière générale, s'occupe des applications de l'élec- 


les corps de deux facons différentes : 
agent de décomposition, soit comme un agent 
calorifique accumulant dans un espace restreint 
une grande somme d'énergie. Dans le premier 
cas, on fait de l’EcrcrRoLyse, le second cas est 
celui des Fours ÉLECTRIQUES. 
L'ELECTROMÉTALLURGIE est la branche de l’Elec- 
trochimie qui concerne plus spécialement l'extrac- 
tion des métaux, leur affinage, la préparation de 
leurs alliages et de leurs carbures. Ces opérations 
s'effectuent suivant deux méthodes principales : la 
méthode par voie humide, dans laquelle les corps 
sont soumis à l'action du courant électrique à 
l'état de sels dissous; la méthode par voie sèche, 
dans laquelle les matières sont traitées à l'état 
anhvdre et fondues par l’action d'un foyer étranger 
ou par l'effet du courant électrique lui-même. 
Dans la méthode par voie humide, on fait tou- 
jours de l'électrolyse; le bain contenant les sels 
en dissolution s'appelle l'électrolyte et les pôles 
par lesquels entre et sort le courant électrique 
s'appellent des électrodes. Le pôle positif est dé- 
signé sous le nom d'anode et le pôle négatif sous 


(1) Conférence faite au Congres de la Houille blanche. 
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le nom de cathode. Il peut également y avoir 
électrolyse dans le cas de la méthode par voie 
sèche, mais, plus généralement, les réactions entre 
les corps s’opèrent ici grâce à l'état de fluidité 
auquel ils ont été portés par le courant électrique 
lui-mème qui fournit d'ailleurs toute l'‘uerge 
nécessaire à l'accornmissement de ces réactions. 
Ce sont alors ivs fours électriques qui servent à 
ces opérations. 


Tiéorie de l'Electrolyse. — Pour qu'an 
corps soit susceptible d'être électrolysé, il faut 
qu'il soit d'abord conducteur de l'électricité et 
ensuite qu'il se présente sous un état de fluidité 
suffisant. Un électrolyte ne se comporte pas par 
rapport au courant électrique comme un conduc- 
teur métallique; tandis que ce dernier n'éprouve 
au passage aucune modification durable, si ce 
n'est qu'une fraction de l'énergie électrique se 
transforme en chaleur, l'électrolyte, au contraire, 
est décomposé par le courant en ses éléments 
constituants, suivant des lois définies. Ces élé- 
ments prennent le nom de ions; les uns se portent 
à l’anode, ce sont les anions, les autres à la ca- 
thode, ce sont les cathions. 

Deux hypothèses servent à expliquer les phéno- 


| mènes de la décomposition électrolytique. La 


première, celle de Clausius, émise en 1846, sup- 
pose que les molécules des électrolytes sont 
animées d'un perpétuel mouvement de translation 


| et peuvent échanger entre elles les ions dont elles 


sont formées, toutes les fois que ces ions, passant 
à portée les uns des autres, sont chargés d'électri- 


| cité de signe contraire. Le courant électrique, 


traversant l'électrolvte, aurait alors pour effet 


icité à . . | d'exercer une action directri r les à sal 
tricité à la chimie. Le courant électrique agit sur : curice su ons, 


soit comme : 


moment précis où ceux-ci passent d'une molécule 
à une autre. D'autre part. l'attraction des pôles sur 
les ions chargés d'électricité de signe contraire 
serait plus forte que la force d'affinité qui les lait 
dans la molécule; celle-ci étant décomposée et 
chaque ion mis en liberté, l'hypothèse expligæe 
que ceux-ci se dirigent vers leurs électrodes 
attractives pour s y dégager. 

La deuxième hypothèse, due i Arrhenius, beau- 
coup plus récente, puisqu'elle date de 1887, admet 
que la majeure partie du composé soumis à l'action 
électrique n’est pas à l'état normal, mais à l'état 
dissocié, dans l'électrolyte. Par exemple, dans une 
solution de chlorure de sodium, il y aurait très 
peu de molécules Na Cl, mais beaucoup d'ions Na 
et de ions CI, à l’état libre. Cette dernière hypo- 
thôse qui s'appuie d’ailleurs sur certaines théories 
de la chimie moderne, rend compte d'un plus 
grand nombre de phénomènes dans le détail des- 
quels nous ne pouvons suivre ici le conférencier. 

Nous dirons, toutefois, qu'il donne encore quel- 
ques explications sur le phénomène connu sous 
le nom de transport des ione, c'est-à-dire dans 
lequel tout se passe comme si les ions électro- 
positifs se transportaient vers la cathode et les 
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ions électro-négatifs vers l’anode avec des vitesses 
différentes, et il cite à ce sujet les récents travaux 
de M. Hittorf, qui ont apporté une grande clarté 
à cette partie de Ha théorie de l’électrolyse. 


Principales industries électrochimiques. — 
M. Gall consacre quelques mots à la production 
industrielle de l'Hydrogène. Le procédé le plus 
employé est celui de M. le commandant Renard, 
dont les appareils, comportant des électrodes en 
fer, électrolysent l’eau avec une solution au 1/6 de 
soude caustique et sous une différence de potentiel 
de 3 volts environ. Ces appareils peuvent supporter 
un courant de 400 ampères et fournissent à l'heure 
80 litres d'oxygène et 160 litres d'hydrogène : la 
quantité d'énergie absorbée est de 1,60 cheval- 
heure. En somme, le rendement de ce procédé est 
de 50 litres d'oxygène et 100 litres d'hydrogène 
par cheval-heure. Mais la préparation électroly- 
tique de l'hydrogène n’a pas reçu un grand déve- 
loppement industriel, ce gaz, ainsi produit, étant 
principalement destiné au gonflement des ballons 
militaires. Toutefois, il était intéressant de la 
mentionner, en raison des applications que ces 
gaz de l'eau peuvent trouver par la suite dans la 
préparation de certains produits chimiques. 


On a essayé d'employer le courant électrique à 


la concentration de l'acide sulfurique. Cette 
Opération par les procédés de chauffage usuels est 
très difficile parce que l’on ne peut employer que 
des récipients en matière inattaquable : verre, 
porcelaine, etc. ou platine qui est très cher; dans 
ces conditions, la chaleur est mal utilisée, ou 
bien l'on est obligé d'avoir un matériel très coù- 
teux. En envoyant un courant électrique dans 
l'acide à concentrer on réalise un chauffage direct ; 
la différence de potentiel doit être insuffisante 
pour produire l’électrolyse. Mais l'énergie électri- 
que, même étant produite par la houille blanche, 
est encore plus coûteuse que le chauffage au 
charbon le plus économique et le procédé électri- 
que ne peut devenir pratique que s'il permet de 
réaliser de grandes économies sur le matériel. 

L'industrie la plus importante dans cette branche 
de l'Electrochimie est l’électrolyse du chlorure de 
sodium. On la fait à trois points de vue différents : 
d° pour la fabrication de la soude caustique et la 
production du chlore gazeux; 2° pour la prépara- 
tion des hypochlorites ou liqueurs de blanchiment; 
3° pour la fabrication des chlorates. 


Soude électrolytique. — La préparation de 
la soude caustique et du chlore s'opère par des 
appareils électrolyseurs qui, selon leur principe, 
peuvent se ranger en trois classes. La première 
comprend les électrolyseurs qui opèrent la décom- 
position du chlorure de sodium en dissolution dans 
des cuves électrolytiques, séparées en plusieurs 
compartiments par des diaphragmes en matières 
poreuses : terre de pipe, amiante, tissus silicatés, 
ciment poreux, verre pilé, ou bien par des faisceaux 


de tubulures en fer, en porcelaine ou autres ma- 
tières. L'un des compartiments contient la cathode 
(pôle négatif); c'est dans celui-ci que le sodium 
libéré, réagissant sur l’eau, la décompose, s'em- 
pare de l'oxygène pour former la soude caustique 
qui reste en dissolution tandis que l'hydrogène 
libre se dégage à la cathode. L'autre compartiment 
renferme l’anode (pôle positif), à laquelle vient se 
dégager le chlore. Le diaphragme a pour but 
d'empècher la réaction du chlore sur la soude 
caustique produite, tout en permettant le transport 
des ions au sein de l’électrolyte. Les électrodes 
sont généralement en charbon de cornue ou en fer 
et elles affectent les dispositifs les plus divers. 

Dans ces appareils, les diaphragmes se détério- 
rent ou s’obstruent assez vite et accroissent la 
résistance opposée au courant électrolyseur, ce 
qui a pour effet de diminuer le rendement. En 
outre, ils nempèchent pas complètement la réac- 
tion du chlore sur la soude donnant naissance, 
dans l’électrolyte, à de l'hypochlorite de soude qui, 
d'une part, attaque rapidement les électrodes et, 
d'autre part, absorbe en pure perte une partie du 
courant pour sa décomposition. Mais, malgré ces 
inconvénients, différents systèmes d'électrolyseurs 
de cette catégorie ont pu être mis en fonctionne- 
ment industriel d’une façon très satisfaisante. 

Au nombre de ceux-ci sont les appareils Outhe- 
nin-Chalandre que la Société La Volta a mis en 
service depuis un certain temps déjà dans ses 
usines de Moùtiers; puis, les appareils de Har- 
greaves et Bird employés à la Motte-Brun. | 

Les appareils de la deuxième catégorie sont 
basée sur un principe tout différent; ils ne com- 
portent pas de diaphragmes. L'électrode négative 
y est constituée par une couche mobile de mercure 
à laquelle vient s'allier le sodium mis en liberté à 
cette électrode. L'amalgame mercure-sodium, 
alors soumis à l'action de l’eau en dehors de 
l'électrolyseur ou dans un compartiment spécial 
de l'appareil, se décompose en donnant de la soude 
caustique et de l'hydrogène et le mercure régénéré 
fait retour à la cathode. Le chlore dégagé à l'élec- 
trode positive est recueilli par les méthodes 
usuclles. Les meilleurs appareils de ce genre sont 
ceux de Kellner et de Castner employés dans 
plusieurs usines en Angleterre et en Allemagne. Ils 
ont l'inconvénient d'employer le mercure qui coûte 
actuellement fort cher et dont les pertes dans les 
amalgames successivement formés et décomposés 
sont l'origine de dépenses appréciables influençant 
beaucoup les prix de revient. Il faut cependant 
reconnaitre que ce procédé supprime la formation 
des hypochlorites, ce qui amène un meilleur ren- 
dement et une plus longue conservation des 
électrodes. 

Dans cette catégorie d'appareils, on peut ranger 
le procédé Hulin qui, à la place du mercure, 
emploie du plomb fondu et électrolyse le chlorure 
de sodium fondu; l'amalgame plomb-sodium est 
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ensuite décomposé par la vapeur d’eau. Ce pro- 
cédé très élégant n’a malheureusement pas donné 
dans la pratique les résultats qu'il pouvait faire 
espérer. 

La troisième catégorie comprend des électroly- 
seurs récemment mis en essai en Allemagne et qui 
ne comportent ni diaphragmes ni mercure. Leur 
principe est basé sur la différence de densité qui 
existe entre la solution de chlorure de sodium élec- 
trolysée et celle de soude caustique produite. Cette 
dernière, plus dense, se forme au fond de l'appa- 
reil et, à l’aide de cloches convenablement dispo- 
sées par rapport aux électrodes et à la couche de 
séparation des deux solutions, on recueille sépa- 
rémentet sans troubler l'équilibre de cette couche, 
le chlore et l'hydrogène. 

De tous les appareils actuellement mis en fonc- 
tionnement, il se dégage ce résultat économique 
que la préparation électrolytique de la soude et du 
chlore est plus économique que la fabrication par 
les anciens procédés Leblanc ou Solvay, surtout 
lorsque l'énergie électrique est produite par des 
chutes d’eau. Les rendements correspondent à une 
production de 1260 grammes de soude caustique 
et 1325 grammes de chlore, soit 400 litres par 
heure, avec un courant de 1000 ampères, sous une 
différence de potentiel ‘le 5 volts au maximum, ce 
qui représente une dépense de 5 1/2 chevaux par 
kilogramme de soude produite à l’heure. 

[l semblerait donc que cette industrie doive ze 
développer beaucoup. Mais, si l’on remarque que 
le principal emploi pratique connu du chlore est 
de se combiner à la chaux pour former J'hypochlo- 
rite de chaux, on voit qu'à la production de une 
tonne de soude correspond la fabrication de plus 
de deux tonnes d'hypochlorite de chaux. L'emploi 
de la soude est pour ainsi dire illimité, il s’en 
consomme en France environ 180 000 tonnes par 
an, tandis que l'hypochlorite de chaux, qui n'est 
guère employé que pour le blanchiment de la pâte 
à papier et la désinfection des édifices insalubres, 
a un emploi très limité ; il ne sen consomme pas 
même 20 000 tonnes par an en France. Dans ces 
conditions, une seule usine électrolytique produi- 
sant 8 à 10 000 tonnes de soude, ce qui est très 
peu, trouverait à peine, à elle seule, à écouler tout 
son chlore. 

On cherche d’autres applications du chlore; un 
nouveau produit semble devoir en absorber beau- 
coup : c'est le tétrachlorure de carbone, corps 
liquide contenant 9? 0/0 de chlore, d’odeur agréable 
et possédant, comme la benzine, les essences et le 
sulfure de carbone, la propriété de dissoudre les 
corps gras, mais avec cet avantage de n'ètre pas 
inflammable et de ne pas former avec l'air de 
mélanges détonants. Il pourra donc remplacer les 
corps précédents dans une foule d’applications. 
Des essais très sérieux de fabrication se poursui- 
vent en ce moment mème de divers côtés. 

— La fabrication des hypochlorites alcalins 


s'opère par plusieurs procédés dont le plus connu 
est celui de M. Hermite. L’électrolyte, formé d'un 
mélange de deux dissolutions de chlorure de so- 
dium et de chlorure de magnésium dans de l'eau, 
circule continuellement de bas en haut dans un 
électrolyseur formé d'une cuve en fonte galva- 
nisée ; les cathodes sont formées de disques en 
zinc montés sur deux arbres parallèles qui tour- 
nent lentement ; les anodes, dont la surface active 
est constituée par une toile de platine, sont pla- 
cées entre chaque paire de cathodes. L'intensité 
du courant est de 1000 à 1200 ampères sous une 
différence de potentiel d'environ 5 volts. Ce pro- 
cédé est employé par un certain- nombre de fabri- 
ques de papier. 

— La fabrication des chlorates est basée sur 
ce fait que lorsqu'on électrolyse à chaud et avec 
une concentration déterminée une solution d'un 
chlorure alcalin, l’hypochlorite d'abord formé, se 
transforme ensuite en chlorate. Le procédé Gall 
et Montlaur consiste à opérer cette transformation 
dans des appareils électrolyseurs formés de cuves 
rectangulaires montées en tension et très soigneu- 
sement isolées du sol. Un compartiment reçoit la 
cathode en fer et l’autre l’anode en platine formée 
d'une feuille de 1/10 de millimètre d'épaisseur. Le 


- chlorure de potassium, dont la solution est chauffée 


vers 60°, est décomposé par le courant; on ramène 
par une circulation mécanique le chlore dégagé à 
l'anode en contact avec la soude caustique pro- 
duite à la cathode; l’hypochlorite qui se forme 
d’abord se transforme peu à peu en chlorate sous 
l'action de la chaleur. Les appareils sont alimentés 
en chlorure d’une façon continue. 

On sait que les chlorates sont employés à la 
préparation de l'oxygène, de certains produits 
pharmaceutiques et des allumettes. Ces derniers 
temps, les usines de Chedde, à l’aide de procédés 
spéciaux et perfectionnés, préparent sous le nom 
de Cheddite des explosifs d’une puissance supé- 
rieure à ceux actuellement connus, d'un manie- 
ment beaucoup moins dangereux et d'une conser- 
vation plus facile. 

Enfin, le conférencier dit quelques mots des 
nombreuses applications de l'électricité et de 
l'électrolyse à la chimie organique. Au nombre de 
celles-ci sont : la rectification des alcools, leur 
vieillissement artificiel, la préparation des matières 
colorantes, le tannage électrique, etc., etc. 


Principales industries électrométallurgi- 
ques. — Les plus importantes sont : l'affinage 
électrolytique des métaux cuivre, plomb, 
argent, etc. qui s'opère par la voie humide : l'ex- 
traction des mélaux : sodium, aluminium, fer, etc. 
qui s'obtient par la voie sèche. 

Parmi ces applications M. Gall ne signale que 
les plus intéressantes. L'une d'elles est la fabrica- 
tion des tubes de cuivre électrolytiques. Il aborde 
ensuite la préparation des métaux par voie sèche 
et la question de l'emploi des fours électriques 
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pour l'obtention des métaux rares et la préparation 
des fontes réactives, ainsi que pour la fabrication 
des carbures. Le conférencier fait ressortir lin- 
fluence remarquable que les travaux de M. Moissan 
ont exercée sur ces industries. 

Le procédé Héroult pour la fabrication de l'alu- 
minium est basé sur lélectrolyse du fluorure 
double d'aluminium et de sodium à l’état de fusion 
ignée; les usines de La Praz, Saint-Michel de 
Maurienne et Froges l’exploitent avec succès (1). 
Les procédés de préparation du sodium sont nom- 
breux, les uns, tels que les procédés Grabau, Bor- 
chers, le recueillent à l’état métallique; «autres, 
comme les procédés Vautin et Hulin, le recueillent 
à l'état d’alliages. M. Gall termine par ia des- 
cription des principaux essais de réduction des 
minerais de fer au four électrique, au nombre 
desquels les plus remarquables sont ceux du capi- 
taine Stassano en Italie et de M. Htroult en 
France. 

Il conclut de cette revue rapide que l'électro- 
chimie et en particulier l'électrométailurgie, ne 
sont encore, en un grand nombre d'applications, 
qu’à leurs débuts mais que, par les diff:cultés déjà 
vaincues dans un certain nombre de ces applica- 
tions, on peut espérer, à assez brève échéance, un 
grand développement des autres branclies de cette 
belle industrie. La France, dit-il, est ic pays pri- 
vilégié de l’électrochimie, puisqu'elle a en abon- 
dance ces forces naturelles, génératrices économi- 
ques des courants électriques puissants, sans 
lesquels ces applications ne peuvent prospérer. Il 
faudrait, pour aider au développement: des diverses 
industries électrochimiques, que les puuvoirs com- 
pétents accordent à leurs produits des tarifs de 
transport et de douane leur permettaut &’atteindre 
facilement l'exportation; sans cela des industries 
nées sur notre sol péricliteront faute de débou- 
chés qu'elles pourraient trouver à l'étranger. 
M. Gall propose au Congrès d'émritre un vœu 
pour demander aux administrations compétentes 
qu'une assimilation libérale applique aux nouveaux 
produits les bases fixées pour les anciens produits 
chimiques (2). 

GALL, 
Administrateur délégué de la Société d'électrochimie. 
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SÉANCE DU 19 DÉCEMBRE 1902 


À propos de la Communication récente de M. Houlle- 
vigue, M. Ed. Van Aubel adresse une note rappelant les 
travaux de Wright, Kundt, Patterson et J.-J. Thomson 
sur les lames minces métalliques réalisées par projec- 
tions cathodiques. 


na 


(1) M. Gall explique ce qu'est l'Aluminothermie. 
(2) Ce væu a été adopté à l'unanimité. 


Sur la mesure absolue du temps, par M. Lippmann. 
— Une mesure est dite absolue lorsqu'elle est déter- 
minée au moyen de paramètres qui sont d'une autre 
nature que la grandeur à mesurer. Tous les phénomènes 
de gravitation peuvent servir à la mesure absolue du 
temps. On peut employer le pendule, par exemple, 
pourvu que l'on adopte pour unité de force celle qui 
rend égale à 1 la constante de l'attraction universelle. 

L'unité de temps ainsi définie est indépendante du 
choix de l'unité de longueur; elle ne dépend que de la 
nature de la substance qui présente la masse unité sous 
l'unité de volume. Dans un pareil système, la masse, le 
champ, etc. électrostatiques auraient les mêmes dimen- 
sions que la masse, le potentiel, le champ newtonien. 

Une mesure absolue du temps peut encore être réa- 
lisée en prenant pour unité la résistance spécifique 
absolue d’une substance déterminée, le mercure par 
exemple. On effectue, à l'aide d'une pile de force électro- 
motrice E, la charge d’une capacité C que l’on décharge 
un nombre x de fois par seconde tel qu'il soit constaté 
au galvanomctre différentiel égalité entre le débit de 
décharge et le débit de la même pile dans un circuit de 
résistance R. On satisfait, dans ces conditions, à la 
relation 


.. E 
i=R = ECn, ~ 
et celle-ci se transforme, si l'on pose 
—}l et ne 
0 — a R =p T’ 
en ; 
0 = Cp Fi 


lci encore, comme dans le cas précédent, la durée 9, 
qui sépare deux décharges successives, est indépendante 
du choix de l'unité de longueur. Cette expérience a 
déjà été réalisée par M. H. Abraham. Elle permet encore 
de contrôler, avec une précision que l'on peut pousser 
aussi loin que l’on veut, la constance d'un intervalle de 
temps. 


M. Curie fait remarquer que les phénomènes de 
radioactivité qu'il a étudiés récemment fournissent le 
moden de définir un étalon de temps. Lorsqu'on a 
activé à l'aide d'une solution de radium l'air à l'intérieur 
d'un tube de verre, on peut sceller le tube et constater 
ensuite que le rayonnement des parois diminue avec 
le temps suivant une loi exponentielle. La loi se vérifie 
pour des intervalles de temps considérables, l'intensité 
du rayonnement diminue de moitié en 4 jours (plus 
exactement 3 jours, 23 h. 40 m.). La constante de temps 
définie par ce phénomène est la même quelle que soit 
la nature et la pression du gaz, quelles que soient la 
nature et les dimensions des parois du tube qui le ren- 
ferme, quelle que soit la température (entre 1800 
et + 500°), quelle que soit la manière dont le tube ait été 
activé. Le temps ainsi défini est indépendant des unités 
adoptées pour les autres grandeurs physiques. 


Application de la mesure de la résistance électrique 
à l'étude de quelques fermentations et de quelques cas 
pathologiques. — M. Dongier présente les résultats que 
M. Lesage ct lui ont obtenus avec le dispositif de 
Kohlrausch, sous la forme en usage au laboratoire 
d'Ostwald. L'emploi d'un diapason comme interrupteur 
de la bobine de Ruhmkorff, ainsi que d'un téléphone 
accordé sur le diapason, constitue la partie originale de 
cet appareil. En vue de leurs recherches spéciales, les 
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auteurs ont substitué à ła résistance métallique, à 
łaquelle la résistance liquide est comparée, une solu- 
tion satine contenue dans un vase scellé portant deux 
électrodes planes, platinées, et en face l’une de l’autre. 
La self-induction et la capacité affectent également les 
deux branches du pont et l'extinction est obtenue d'une 
manière parfaite lorsque le curseur du pont à corde est 
à la position où l'équilibre du pont de Wheatstone est 
réalisé; ainsi modifié, l'appareil satisfait aux conditions 
d'une enquête exigeant des mesure rapides et suffisam- 
ment précises. 

1° Les laits de Paris, observés pendant quelques mois, 
ont fourni à 16°,7 des valeurs de la résistivité com- 
prises entre 239 et 275 ohms; le lait d'une même vache, 
observé pendant quatre mois, a varié dans des limites 
moins étendues, 245 à 265 ohms. L'appareil permet de 
suivre le mouillage qui élève la résistivité, ou la fermen- 
tation lactique qui l'abaisse. 

3° La résistivité d'un bouillon de culture change en 
général sous l'action de l'évolution microbienne; le 
microbe du tétanos abaisse et cet ahaissement ne serait 
pas dû à la présence de la toxine élaborée. D'autres 
l'élèvent; d'autres ne lui font subir aucune variation. 

3° Les sérums sanguins d'hommes et d'animaux de 
boucherie, provenant d'individus adultes et sains, pré- 
sentent des résistivités qui diffèrent peu les unes des 
autres; 97 à 104 ohms à 16°,7. 

La plupart des maladies de l'homme n'affectent pas 
la résistivité du sérum, l'urémie et surtout la flèvre 
typhoïde accusent cependant une élévation notable, 
jusqu'à 117 ohms. Dans le cas de la fièvre typhoïde, la 
résistivité atteint son maximum au début de la conva- 
lescence. 


Variation de la résistance électrique du nickel dans 
le champ magnélique. — M. Dongier commence par 
signaler à la Société les résultats publiés à ce sujet par 
M. William dans le numéro du Philosophical Magazine 
d'octobre dernier. La longueur d'un échantillon de 
nickel, soumis à l'influence de champs magnétiques 
croissant jusqu'à 450 unités C. G. S., subit des variations 
qui présentent la même allure que celles de la résistance 
électrique. 

M. Dongier, ayant opéré avec des champs plus élevés, 
a observé l'existence d'un maximum de résistance 
lorsque le champ est voisin de 1500 unités C. G. S.; la 
résistance depuis un champ nul jusqu'au champ 

15 
1000 
champ nul. La diminution de résistance que l'on 
observe lorsque l'on fait grandir le champ magnétique 
au delà de 1500 unités a lieu d'une manière continue; 
elle est, dans un champ de 24 000 unités, égale aux 
trois quarts de l'augmentation. D'après M. Nagaoka 
(Congrès de Physique, 1900, t. 11, p. 531) la variation de 
longueur du nickel a lieu dans un sens toujours le 
même jusqu'à 2300 unités. La variation de la résistance 
électrique ne saurait donc être rapprochée de celle de 
la longueur au delà de 1500 unités C. G. S. 


CE PDT —— 


ACADÉMIE DES SCIENCES DE PARIS 


maximum augmente des de sa valeur pour un 


SÉANCE DU 5 JANVIER 1903 


M. Lippmann présente une note de M. Bouty sur la 
cohésion diélectrique des gaz. 


M. Mascart présente une note de M. Th. Moureaux 
sur la valeur absolue des éléments magnéliques ax 
fer janvier 1903, d'après les observations faites à 
l'Observatoire du Val-Joyeux, près Villepreux (Seine- 
et-Oise). 

SÉANCE DU 12 JANVIER 1903 


M. Lippmann présente une note de M. Ponsot intitulée 
Résislivité et température. 

M. Eug. Colois présente à l’Académie une note inti- 
tulée : Principe du microphone appliqué à l'appareil 
récepleur du téléphone. Cette note est envoyée à lexa- 
men d'une Commission composée de MM. Marcel Deprez, 
Mascart et d'Arsonval. 
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A TRAVERS LES BREVETS 


318010. 23 janvier 1902. Société Siemens et 
Halske. Lampe à arc à haute tension. 


Les lampes à arc connues jusqu'ici ne brûlent qu'à 
de basses tensions, d'environ 30 volts pour les petites 
intensités et jusqu'à 65 volts dans les lampes à courants 
particulièrement intenses. Mais les usines centrales 
d'électricité d'aujourd'hui sont toutes disposées pour des 
tensions sensiblement plus élevées. 

Four pouvoir, par suite, sans ‘pertes d'énergie sen- 
sibles, mettre en circuit des lampes à arc dans des ins- 
tallations de ce genre, il est nécessaire de mettre em 
circuit plusieurs lampes en série, ce qui présente beau- 
coup d'inconvénients et a nui beaucoup jusqu'à présent 
au développement des lampes à arc. 

On a également construit des lampes à arc qui brülent 
à une tension qui est sensiblement au-dessus de la ten- 
sion normale, en enfermant l'arc dans un globe étroit 
en verre d'une manière presque hermétique. 

Cependant, on est lié „insi à une étroite limite de 
tension, qui comporte à peu près le double de celle 
usitée jusqu’à présent. Ce dispositif conduit également 
à bien des difficultés de construction et présente encore 
d'autres défauts. Avant tout il n’est pas économique. 

La présente invention a pour objet une lampe 
arrangée de telle sorte que l’on puisse élever sa tension 
sensiblement au-dessus de la normale usitée jusqu'à 
présent et la choisir dans les plus larges limites, selon 
les nécessités. On peut ainsi faire brûler les lampes à 
arc isolément aux diverses tensions d'utilisation usuelles. 

Ceci s'obtient en allongeant l'arc électrique à l'aide 
d'aimants souffleurs, à une longueur telle qu'il soit 
capable de supporter la tension prescrite tout entière. 
Si l'on entreprenait un tel allongement de l'arc élec- 
trique en écartant simplement les extrémités des char- 
bons, on n'obtiendrait pas de résultat appréciable, parce 
que l'arc brûlerait alors très irrégulièrement. 

C'est aussi pour ce motif qu'on a considéré ce moyen 
comme absolument impraticable. L'action de l'aimant 
souffleur sur l'arc électrique est tout à fait connue et a 
été déjà souvent employée pour faire dévier l’arc élec- 
trique dans une direction donnée et pour fixer cet arc 
et le rendre régulier. 

Dans l'application au présent cas, on a résolu, pour 
la première fois, le problème de fabriquer une lampe à 
arc utilisable sans enfermer hermétiquement l'arc élec- 
trique, pour des tensions sensiblement plus élevées que 
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celles usitées jusqu’à présent, lampe qui est propre à 
brûler isolément aux tensions généralement en usage 
dans les stations centrales. 

Pour augmenter la puissance de l'arc électrique lui- 
même, puissance qui n'est que très petite en employant 
le présent dispositif, avec un arc électrique de grande 
dimension, on entoure l'arc électrique d'une chambre 
incandescente d'espèce connue, laquelle est chauffée à 
blanc par l'arc électrique et élève ainsi d’une maniere 
snsible le pouvoir éclairant. 

Cette chambre peut être. en mème temps disposée 
pour envelopper les charbons de facon à ce que ces 
derniers se trouvent dans une atmosphère pauvre en 
oxygène et s'usent moins vite et pour servir donc, en 
quelque sorte « d'économiseur », ou bien elle peut 
former un réflecteur. 

Cette chambre a, de plus, une influence très avanta- 
geuse sur la régularité et la stabilité de l'effet éclairant 
de la lampe, vu que non seulement elle diminue sensi- 
blement les vacillements de la flamme, qui se produisent 
encore occasionnellement lorsque la longueur de l'arc 
est particulièrement grande, mais encore parce qu'elle 
est moins influencée, en ce qui concerne l'émission de 
la lumière, par les variations rapides de l'arc électrique, 
vu qu'elle forme un corps solide et éclairant lui-même. 

Comme de plus, dans la présente disposition, le libre 
rayonnement des charbons n'est plus entravé par leur 
rapprochement, comme c'est le cas dans les lampes à 
arc ordinaires et que, du reste, les conditions de cons- 
truction sont de beaucoup plus avantageuses, on peut 
construire, à l’aide de cette disposition, des lampes pour 
des intensités très minimes, et de faible puissance, dans 
des conditions économiques favorables, tandis que les 
constructions actuelles ne permettent pas de descendre 
au-dessous de 3 ampères, sans nuire à la régularité de 
k lumière et sans élever la consommation d'énergie 
par unité électrique produite. 


—0- 


320 855. Lesage. 2 mai 1902. Système de trans- 
mission électrique à vitesse variable et 
tes diverses applications. 


Cette invention a pour objet un système de transmis- 
sion de mouvement à vitesse variable entre un arbre 
moteur et un arbre récepteur par l'intermédiaire d'une 
machine dynamo-électrique dont J'induit est calé sur 
l'arbre moteur tournant à vitesse constante et l'induc- 
teur sur l'arbre récepteur ou inversement. 

Ce système peut être comparé soit à une dynamo 
shunt sans circuit extérieur, soit à une dynamo série 
à circuit extérieur de résistance très faible. 

Les inducteurs et l’induit ont respectivement leur 
enroulement décomposé en sections à extrémités libres 
que l’on peut, par un commutateur approprié, coupler 
les unes avec les autres en tension ou en quantité, ce 
qui fait varier la résistance du circuit par les éléments 
inducteurs-induit. 

Le commutateur (d'un système quelconque connu) 
servant au couplage des éléments peut être, soit automa- 
tique et fonctionne de manière à assurer à l'arbre 
récepteur la vitesse appropriée, soit mů à la main sui- 
vant l'appréciation de la personne chargée du fonction- 
nement. 

On peut décomposer en éléments couplables l'induc- 
teur ou l'induit suivant les besoins. 

Pour fixer les idées, on considérera le cas où l’induit 


est fixé sur l'arbre moteur et l'inducteur sur l'arbre 
récepteur, conditions analogues à celles dans lesquelles 
fonctionne une dynamo shunt sans circuit extérieur. 

En vertu de la régulation propre du moteur, l'induit 
de la dynamo tourne à une vitesse pratiquement cons- 
tante. Cette vitesse est alors nécessairement supérieure 
à la plus grande vitesse que prend l'arbre récepteur sur 
lequel sont montés la couronne des inducteurs et les 
colliers porte-balais. Les différents couplages des élé- 
ments constitutifs des inducteurs et de l'induit (ou de 
l'un ou de l'autre seulement) donnent les différentes 
vitesses. 

Si l’on applique, en effet, les formules connues des 
dynamos à ce cas particulier et à ses différentes subdi- 
visions, on constate que la vitesse de la dynamo est 
proportionnelle à la force électromotrice. Or, dans le 
cas présent, on fait précisément croitre ou décroitre à 
volonté ou automatiquement la force électromotrice de 
la dynamo suivant que l'on utilise tel ou tel mode de 
couplage et cela d'autant plus progressivement que ron 
a un plus grand nombre d'éléments constitutifs permet- 
tant un plus grand nombre de combinaisons. 

La vitesse de la dynamo (qui dans notre cas particu- 


Jier n'est que la différence de vitesse entre l'inducteur 


et l'induit) varie avec cette force électromotrice, fonc- 
tion des couplages. Dans le cas choisi pour exemple, 
l'inducteur qui commande l'arbre récepteur tourne 
plus ou moins vite suivant les variations de force 
électromotrice. 

En résumé, il suffit que dans cette dynamo les sec- 
tions d’induit et de masses polaires soient suffisantes 
pour donner passage au flux maximum sans amener un 
trop grand échauffement de ces pièces; il faut, en outre, 
que les conducteurs soient suffisamment isolés pour le 
potentiel maximum et aient dans les différents groupe- 
ments une section suffisante pour laisser passer l'inten- 
sité du courant correspondant aux variations de la force 
électromotrice ; le produit des facteurs E et I représen- 
tant respectivement la force électromotrice et l'intensité 
du courant varie suivant les modes de couplage. 

Toutes les reciproques qui sont vraies dans le cas de 
dynamos ordinaires telles que remplacement de l’induc- 
teur par l'induit, etc., et les additions de résistances 
extérieures ou intérieures au circuit et tous enroule- 
ments connus, peuvent être utilisés dans l'établissement 
de ce changement de vitesse. 

Cette invention peut s'appliquer pour transmettre le 
mouvement à des machines de tous genres, et notam- 
ment aux véhicules automobiles quelle que soit la 
nature du moteur qui les actionne. 


[Communiqué par l'Office Henri Bœæltcher 
pour l'obtention de Brevets d'Invention en tous 
Pays. Paris, 2, boulevard Bonne- Nouvelle]. 
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CHRONIQUE 


L'Institution anglaise des ingénieurs-électriciens. 


Continuant son excellente coutume depuis deux ou 
trois ans, l'Institution a décidé d'organiser un voyage 
d'excursion et d'études sur le Continent pour ceux des 
membres qui voudraient y prendre part. La Suisse, Berlin 
et Paris ont été ainsi visités de cette manière, et l'invi- 
tation pour parcourir en 1903 le nord de l'Italie a été 
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acceptée. Un groupe composé d'environ cent excur- 
sionnistes partira de Londres le 2 avril et se rendra 
en ltalie par Calais ou Boulogne et la ligne de Lucerne 
au Saint-Gothard pour arriver à Còme le lendemain. 
Les points visités sont la station d'énergie de Morbegno 
qui alimente le chemin de fer électrique de la Valte- 
line, la tombe de Volta, le chemin de fer Milan- Varèse, 
les ateliers de MM. Tosi à Legnano, la station cen- 
trale de Paderno, l'école électrotechnique et les stations 
génératrices de Milan, les ateliers Pirelli et les stations 
d'énergie de Vizzola et de Tornavento. — A. B. 


—00- 


Les premiers télégrammes sans fil à travers 
l'Atlantique. 


Si nous en croyons les déclarations formelles publiées 
par le Times des 22 et 23 décembre dernier, trois prin- 
cipaux messages auraient été échangés entre le Canada 
et l'Angleterre, en voici d'ailleurs le détail : 


Le premier télégramme fut transmis au roi 
Edouard VII par lord Minto, gouverneur à Ottawa. Le 
second télégramme est la réponse du roi à lord Minto : 

« J'ai pris le plus vif intérèt à la transmission, par le 
télégraphe sans fll, de la dépêche que vous m'avez 
envoyée et je me réjouis du succès de cette grande 
découverte de M. Marconi qui relie plus étroitement 
encore Ja Grande-Bretagne et le Canada. 


« EDOUARD. » 


Le troisième télégramme est adressé au Times : 


« Le gouvernement du Canada veut, par l'entremise 
du Times, féliciter le peuple anglais au sujet de l'œuvre 
accomplie par M. Marconi qui sera le plus grand évé- 
nement de la science dans les temps modernes. 


« Pour le premier, CARTWRIGHT. » 


L'enthousiasme est tel que les tarifs de transmission 
pour le public ont déjà été fixés à raison de 0,50 fr le 
mot. Bien qu'il s'agisse de télégraphie, c'est peut-être 
aller bien vite!! — D. 

00 


L'installation de transport d'énergie électrique 
de Jonsered (Suède). 


Cette installation, suivant la Schweizerische Bauzei- 
tung, sert à alimenter un certain nombre de filatures 
et de scieries mécaniques. L'usine centrale hydraulico- 
électrique a été aménagée pour recevoir cinq groupes 
de machines. Il en existe actuellement trois. Chaque 
groupe se compose d'une turbine sortant des ateliers de 
M. J.-M. Voith, de Heidenheim, et d'un alternateur tri- 
phasé de 530 kw, directement accouplé à la turbine et 
construit par les ateliers d'Oerlikon. Les alternateurs, à 
la vitesse angulaire de 225 tours par minute, donnent 
un courant à 400 volts, avec une fréquence de 45 pé- 
riodes par seconde; les excitatrices sont calées sur 
l'arbre de l'alternateur. — G. 


—00— 


Contrôle électrique pour la levée des boîtes aux 
lettres. 


L’Elektrotechnischer Anzeiger annonce la construc- 
tion, aux États-Unis, d’un nouvel appareil qui permet 
de contrôler la levée des boites aux lettres et qui, s’il 
est pratique, est appelé à jouer un rôle important 
dans le service des postes. Cet appareil permet de 


constater si les agents envoyés pour lever les boites 
aux lettres exécutent exactement les opérations néces- 
saires. A cet effet, les boites aux lettres, d'une cons- 
truction spéciale, sont pourvues d'un dispositif enregis- 
treur. Aussitôt que le facteur ouvre une des boites, le 
fait est enregistré au bureau de poste d'attache et 
l'agent contrôleur sait toujours où se trouve le facteur. 
De plus, les boites sont reliées entre elles par un appa- 
reil électrique qui empêche toute omission dans la 
tournée. Elles sont en outre pourvues de numéros et 
doivent être levées suivant leur ordre numérique. La 
boite n° 2 ne peut livrer son contenu qu'après le n° 1. 
il faut noter encore que chaque boite est pourvue d’un 
téléphone, en sorte que le facteur et le bureau de poste 
peuvent communiquer ensemble, lorsque le signal 
électrique a fait connaître que la levée de la boite a 


commencé. — G. 
00 


Une ligne de transport d'énergie de 170 km. 


Suivant l'Electrical World and Engineer, on cons- 
truit actuellement à Guanajuato ‘Mexique) une ligne 
de transport d'énergie à haute tension qui ofire cer- 
tains détails intéressants. Cette ligne, d'une longueur 
de 170 km, a une tension de régime de 60 000 volts. 
C'est surtout la canalisation qui mérite de retenir 
l'attention. Les supports sont formés non pas de poteaux 
en bois, mais de tourelles en treillis d'acier. Chaque 
portée a une longueur de 132 m, ce qui donne à peu 
près huit tourelles par km. Les conducteurs sont 
formés de câbles en cuivre à 19 brins, lesquels présen- 
tent une résistance de traction plus grande que celle 
d'un fil unique d'égal diamètre. Les traverses et les 
supports d'isolateurs sont en fer et non en bois. Les 
isolateurs, fournis par la maison Fréd. Locke, se com- 
posent de trois parties qui sont fondues ou cimentées 


ensemble, — G. 
00 


Horloges électriques sans batterie ni contact. 


Comme on le sait, les horloges électriques actionnées 
par une pile offrent cet inconvénient qu'elles néces- 
sitent une surveillance continuelle de la source d'énergie, 
ainsi que des soins incessants destinés à prévenir la for- 
mation de poussières ou d'oxydations susceptibles d'em- 
pêcher la fermeture convenable du circuit par le contact, 
Suivant la Schureiserische Buu:eitung, M. Martin Fischer, 
de Zurich, est parvenu à éliminer entièrement cet incon- 
vénient dans un système d'horloge électrique qu'il a 
imaginé et dont le brevet est exploité par la société par 
actions « Magneta » de la même ville. M. Fischer em- 
ploie, comme source de courant, une magnéto qui est 
mise en mouvement par un poids et dont la construction 
spéciale rend un contact superflu, car la bobine dans 
laquelle se produisent les émissions de courant demeure 
immobile. Entre les pôles d'un aimant en fer à cheval, 
on à inséré un induit qui est fixe: une armature en fer 
doux peut se mouvoir autour de l'axe de manière à faire 
varier la réluctance du circuit magnétique; c'est en 
résumé un alternateur à fer tournant. Il en résulte la 
production d'une courte émission de courant. Cette 
émission instantanée actionne simultanément toutes 
les horloges secondaires reliées, par des conducteurs, 
à l'horloge centrale. — G. 
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INSTRUMENTS DE MESURE 


GANS ET GOLDSCHMIDT 


La maison Gans et Goldschmidt, de Berlin, 
s'est fait une spécialité de la construction des 
inslruments de mesure électrique et plusieurs 
d'entre eux présentent certaines particularités 
intéressantes. 

Galvanomètre à miroir, systéme De- 
prez-d'Arsonval. — Les gulvanomètres 

= du système Deprez d'Arsonval, 
JÈ c'est-à-dire à aimant fixe ct à 
K bobine mobile, sont aujourd'hui 
M généralement employés dans l'in- 
dustrie et la plupart des cons- 
tructeurs ont réalisé des modè- 
les de cet instrument qui, fondés 
sur le même principe, diffèrent 


néanmoins les uns des autres 


et par le soin et le fini apportés 
à leur exécution. 

Dans le modèle de MM. Gans 
el Goldschmidt ifig. 1), le champ 
magnétique est produit par deux 

| aimants superpo- 
sés, comme le 
montre la figure, 
dont les pôles de 
même nom sont 
réunis par un 
épanouissement 
polaire de forme 
demi -circulaire . 
Entre les deux 
épanouissements 
polaires est cen- 
tré un cylindre 
de fer doux des- 
tiné à diminuer la réluctance du circuit ma- 
gnétique ; ce cylindre est supporté par une tige 
de cuivre horizontale fixée à une plaque de 
laiton. La bobine mobile, en forme de cadre 
rectangulaire, est suspendue à l’aide de fils 
métalliques et peut osciller librement dans le 
faible entrefer qui existe entre les pièces polaires 
et le noyau cylindrique. La suspension est logée 
dans un tube en verre, monté sur une embase 
-en laiton, et porte le miroir maintenu par des 
griffes. En face du miroir, l'embase du tube 
est percée d'une fenêtre fermée par une plaque 
de glace. 


! 
| par des détails de construction 


Fig. 1. 
Galvanomètre Deprez-d'Arsonval. 
Modèle Gans et Goldschmidt. 


Le cadre mobile avec sa suspension, le miroir 
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et le noyau forment un tout (fig. 2) que l'on 
peut enlever et séparer du reste de l'instrument 
qui est monté sur un pied à trois vis calantes. 

Par suite de la disposition concentrique des 


| pièces polaires, du cadre ct du noyau, les dévia- 


tions sonl proportionnelles aux intensités du 
courant qui passe dans la bobine mobile et le 
galvanomètre convient aussi bien pour les 
méthodes de mesure fondées sur les déviations 
que pour les méthodes de réduction à zéro. 

Les constantes des types courants de galva- 
nomèlre à miroir sont les suivantes : 

Résistance du cadre mobile = 10 ohms envi- 
ron; un courant d'intensité égale à 4 micro- 
ampère donne une déviation de 1 division sur 
l'échelle placée à 14 mètre; 

Résistance du cadre mobile — 25 ohms envi- 
ron; un courant d'intensité égale à 0,1 micro- 
ampère donne une déviation de 4 division sur 
l'échelle placée à 1 mètre. 
| Résistance du cadre mobile — 1000 
ohms environ; un courant d'intensité 
= égale à 0,001 microampère donne une 
déviation de 4 division sur l'échelle 
placée à 1 mètre. 

Ces galvanomètlres à miroir se cons- 
truisent également comme balistiques; 
les deux modèles habituellement em- 
plovés ont un cadre ayant respeclive- 
ment une ré- 
sistance d'en- 
viron 25 ohms 
el10000 ohms 
et l’on obtient 
une déviation 
d'une division 
sur l'échelle 
placée à 1 mè- 


tre avec un 
Fig. 2. — Galvanomètre Deprez d’Arsonval. courant ayant 
Modele Gans et Goldschmidt, démonté. une intensité 


de 0,01 micro- 
ampère pour le premier et de 0, 0001 microam- 
père pour le second. 

Ampèremètres et voltmètres de pré- 
cision, système Deprez-d’Arsonval. — Un 
dispositif analogue (fig. 3) d'aimant permanent 
et de bobine mobile est utilisé dans les volt- 
mètres et ampèremètlres de précision construits 
par MM. Gans et Goldschmidt. 

Dans les instruments de laboratoire, afin 
d'éviter les erreurs de parallaxe, l'aiguille indi- 
catrice, en forme de lame mince, est disposée 
au-dessus d'un miroir. Pour les instruments 
destinés à être placés sur les tableaux de dis- 
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tribution, l'aiguille indicatrice est du modèle 
ordinaire ét le miroir est supprimé. 

Grâce à la forme particulière donnée aux 
aimants, les ampèremètres et les voltmètres 
sont à l'abri des influences que pourraient 
exercer les champs magnétiques extérieurs 
situés dans le voisinage. 

L'enroulement des bobines mobiles ainsi que 


Fig. 3. - - Aimant et cadre mobile des voltmiètres et ampèremètres 
Deprez-d'Arsonval. — Modèle Gans et Goldschmidt. 


celui des résistances supplémentaires des volt- 
mètres sont en manganin afin de soustraire les 
indications de ces instruments aux varialions 
dues à l'effet de la température. 

Les aiguilles indicatrices étant parfaitement 
équilibrées, ces instruments fonctionnent par- 
failement dans toutes les positions. 

La figure 4 représente un volimètre de labo- 


Fig. 4 — Voltmetre de laboratoire, 


raloire et la figure 5, un voltmètre pour tableau 
de distribution. 

Les mêmes voltmètres et ampèremètres de 
précision sont ulilisés également dans les enre- 
gistreurs (fig. 6) pour courant continu que cons- 
truit cette maison. 

L'inscripiion se fait sur des bandes de papier 
enroulées sur un cylindre disposé pour faire un 
tour complet en 1, 2, 42 ou 24 heures. Ces 
“enregistreurs présentent cette particularité que 


l'inscription se fait par points. A cet effet, 
l'aiguille indicatrice oscille librement devant le 
cylindre enregistreur et vient appuyer périodi- 
quement contre ce cylindre .à des intervalles 
de temps pouvant varier de 4 à 60 secondes. 


Fig. 5. -- Voltmétre pour tableau de distribution 


L'aiguille est ramenée au zéro par l’action d'un 
ressort spiral et les impulsions qu'elle reçoit 
sont proportionnelles, suivant le cas, aux varia- 


tions soit de la tension, soit de l'intensité du 
courant. 
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Fig. 6. Voltmetre enregistreur, Systeme Gans et Goldschmidt. 
Ce dispositif présente l'avantage de suppri- 
mer les pertes d'énergie dues aux frottements, 
sur le cylindre, de l'organe inscripteur : plume, 
crayon, molette ou siphon ct, par suite, l'inertie 
de l'index lorsqu'il s'agit de suivre de faibles 

variations. 
Dans les enregistreurs Gans et Goldschmidt, 
l'organe inscripteur est une pointe conique 
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ordinairement en acier, assez aiguë pour laisser 
sur łe papier une marque nettement visible, 
sans pourtant arriver à le percer; on remplace 
quelquefois cette pointe par un crayon'en bronze 
qui marque des points noirs sur un papier 
spécial. 

Pour que le système d'enregistrement fonc- 
üonne bien, il est indispensable que l'aiguille 
indicatrice prenne rapidement sa position d'équi- 
libre €t il faut, par conséquent, que l'amorlisse- 
ment soit très énergique. A cet effet, l'amortis- 
seur électromagnélique de l'instrument est 
renforcé par un amortisseur à air. Pour qu'au 
moment voulu la pointe servant à l'inscription 
vienne appuyer sur le papier, on utilise un 
archet qui couvre toute la hauteur du cylindre 
enregistreur et qui est solidaire de l'armature 
d'un électro-aimant, actionné périodiquement 
par l'intermédiaire d'un axe lié au mouvement 
d'horlogerie qui entraîne le Ron énregis- 
treur. 

Lorsque ces enregistreurs sont exposés à des 
chocs, on les munit d'une suspension spéciale 
à ressorts qui amortit complètement les trépi- 
dalions. 

Ohmmètre et faradmétre pour les 
essais de câbles. — Cette installation por- 
lative se compose des instruments suivants : 

Un galvanomètre à miroir, système Deprez- 
d'Arsonval, avec son shunt, une batterie de 
piles pouvant donner une tension atteignant 
150 volts, un commutateur inverseur, un com- 
mutateur à deux directions, une clé de court- 
circuit, deux résistances de 50 000 ohms 
chacune et deux condensateurs ayant chacun 
ùne capacité de 4,5 microfarad. Le tout est 
Tenfermé dans une caisse dont le couvercle 
est muni des ouvertures nécessaires pour 
établir les connexions. L'ensemble pèse 22 kg 
environ et la caisse a comme dimensions : 
62 cm de longueur, 44 cm de largeur et 25 cm 
de hauteur. 

Pour mesurer la résistance d'isolement d'un 
câble, on dispose les communications comme 
l'indique le schéma, figure 7. 

Pour effectuer la mesure, on place le com. 
mutateur à deux directions C dans la position 
marquée «normale » et l’on donne au galva- 
nomètre G la sensibilité convenable en agissant 
sur le shunt S. Cela fait, on abaisse la clé de 
court-circuit O, après avoir manœuvré l'inver- 
seur I pour prendre le pôle choisi de la pile B. 
Le courant de la pile traverse la ou les résis- 
lances de 50 000 ohms et produit une déviation 
du galvanomètre dont on prend note. 


Puis, on amène le commutateur C sur la 
position marquée « câble », on abaisse la clé O 
et on note la nouvelle déviation obtenue. 

Le rapport de la déviation obtenue, lors de 
la seconde opération, à la déviation obtenue 
dans la première donne le rapport de la résis- 
tance d'isolement du câble à la résistance ser- 
vant d'étalon, puisque les déviations du gal- 


lee 
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Fig. 7. Schéma des connexions pour la mesure des résistance 
d'isolement des câbles. 


vanomètre sont proportionnelles à l'intensité 

du courant qui passe dans son cadre mobile. 

Dans le cas où l’on a shunté le galvano- 

mètre, les déviations doivent, dans les deux 

opérations, être multipliées par un facteur 
0 — 
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rig. 8. 
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- Schéma des connexions du faradmètre. 


dépendant de la valeur de la résistance inter- 
calée par le shunt. 

L'installation permet de mesurer des résis- 
tances d'isolement allant jusqu’à 5000 mégohms. 

Lorsqu'on veut mesurer la capacité d'un 
câble, on établit les connexions comme le 
montre la figure 8 et l'on remplace la résistance 
étalon par un ou deux condensateurs. 

On amène d'abord le commutateur C dans 
la position marquée « normale », on abaisse 
la clé O pour charger le condensateur pendant 
un temps déterminé. On laisse ensuite la clé se 
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relever et on note la déviation du galvano- 
mètre produite par la décharge du condensa- 
teur. Après avoir placé la manette du commu- 
tateur O dans la position marquée « câble », on 
abaisse de nouveau la clé O pendant le même 
temps, puis on l’abandonne et on note la dévia- 
tion obtenue par suite de la décharge du câble. 


Fig. 9. — Ohmmitre et voltmitre combinés 


Le rapport des deux déviations obtenues donne 
la valeur de la capacité du câble comparée à 
celle du condensateur étalon. 

Le galvanomètre a son miroir éclairé par 
une petile lampe à incandescence de 6 volts, 
disposée à l'intérieur de la caisse et alimentée 


Fig 10. — Schéma des connexions du voltmitre et de l’ohmmitre 
combinés. 


bar une petite batterie indépendante. Les lec- 
tures se font sur une règle divisée en celluluïde. 

Ohmmètre et voltmètre combinés. — 
Cet instrument (fig. 9) se compose d'une petite 
machine magaélo-électrique que l'on actionne 
à l'aide d'une manivelle, d'un voltmètre et d'un 
ohmmètre réunis dans un même boîtier, d'une 
clé de court circuit et de trois bornes. 

La figure 40 donne le schéma des connexions. 


Avec cet instrument, on peut effectuer les 
mesures suivantes : 

4° Mesure de la résistance d'isolement d'une 
canalisation à courant continu en charge sous 
une tension de 140 à 220 volts. Il suffit d'atta- 
cher les conducteurs aux bornes A et B. On 
peut mesurer ainsi des résistances d'isolement 
jusqu'à 10 mégohms; 

2 Mesure de la résistance d'isolement d'une 
canalisation sur laquelle ne passe aucun cou- 
rant; on se sert alors du courant fourni par la 
magnéto à la tension de 220 volts; les conduc- 
teurs à mesurer sont reliés aux bornes A et C; 

3° Mesure des tensions de O à 220 volts à 
l'aide du voltmètre V; les conducteurs entre 
lesquels existe la différence de potentiel à me- 
surer sont reliés aux bornes C et B; 

4 Mesure de la résistance d'isolement jusqu'à 
10 mégohms d'une canalisation à courant alter- 
natif en charge. On utilise alors, comme courant 
de mesure, le courant continu à 220 volts 
fourni par la magnéto. Dans ce cas particulier, 
pour que le courant alternatif ne puisse agir 
sur le voltmètre V et sur l'ohmmètre O, on uti- 
lise des bobines de réaction et les conducteurs 
sont reliés aux bornes A et B. 


J.-A. MONTPELLIER. 
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COMMANDE ÉLECTRIQUE 
DE GOUVERNAIL 


De nombreux dispositifs de commande élec- 
trique pour gouvernail ont déjà été réalisés, expé- 
rimentés et adoptés, mais, pour la plupart, ils 
étaient simplement destinés à agir sur le même 
servo-moteur à vapeur qui actionne la barre dans 
un sens ou dans lautre. En effet, les tentatives 
faites dans le but de remplacer la vapeur par 
l'énergie électrique dans cette dernière et princi- 
pale fonction n'avaient pas donné tout le succès 
espéré et s'étaient faites de plus en plus rares par 
suite des résultats médiocres obtenus. Cependant, 
lc problème n’a pas été abandonné et, depuis 
quelque temps surtout, de nouvelles solutions ont 
été proposées. Nous en avons déjà sommairement 
indiqué une dans ces colonnes (1) et aujourd'hui 
nous nous proposons de décrire le système récem- 
ment appliqué par MM. Siemens et Halske sur le 
vatch Walhalla du comte de Crawford et appli- 
cable à tous les navires de ce tonnage. Les diffi- 
cultés semblent vaincues et la manœuvre s'effectue 


tee 


(L Voir Electricien, 1902, 2° semestre, p. 352. 
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avec autant de facilité et bien plus de souplesse 
qu'avec les moteurs à vapeur ou hydrauliques. 

Le Walhalla mesure 73 m de longueur, 11,50 m 
de large et déplace 1490 tonneaux; c'est donc, 
comme on le voit, un navire d’une certaine im- 
portance et en pleine vitesse, avec une mer un 
peu dure, il est absolument indispensable d’avoir 
un moteur mécanique pour gouverner; quatre 
hommes robustes suffiraient à peine pour gou- 
verner directement à la main. 

D'après les renseignements et dessins publiés à 
ce sujet par notre confrère de Londres, The Elec- 
trician, nous voyons par la figure ci-dessous que 
l'appareil à gouverner est monté dans une sorte 
de châssis en fonte installé sur le pont; la partie 
supérieure de l’étambot du gouvernail traverse la 
base de ce châssis et porte une massive pièce ou 
entretoise soigneusement assujettie. A chaque 
extrémité de cette pièce est claveté un étrier arti- 


teur. Un sabot de frein est retenu par un électro- 
aimant monté en série avec le moteur et un 
ressort convenablement disposé; dès que le cou- 
rant se trouve interrompu, le frein agit et arrêt 
tout mouvement d'une manière presque instan- 
tanée. Ce moteur est commandé par un commu- 
tateur double de démarrage, soit un ensemble poue 
chaque sens de rotation; cette combinaison rem- 
place le commutateur inverseur ordinairement 
employé, de telle sorte que les actions de freinage 
sont beaucoup plus rapides; les commutateurs 
sont munis chacun de trois contacts qui divisent 
la résistance à intercaler en deux sections. Bien 
que le courant nécessaire pour actionner le gou- 
vernail ne dépasse jamais 25 ampères sous 
100 volts, de grandes précautions ont été prises 
dans le but d'empècher les étincelles et la forma- 
tion d'arcs, par suite des commutations extrême- 
ment fréquentes, pour ne pas dire continuelles, 
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Gouvernalil à commande électrique. 


culé qui la relie à deux écrous venant se visser 
sur une tige filetée, dont les filets changent de sens 
à partir du centre. Par suite de cette disposition, 
il est facile de comprendre que, lorsque cette tige 
tourne par l'intermédiaire de la roue à gouverner 
munie de ses manettes ordinaires, les écrous se 
meuvent le long de cette tige, se rapprochent ou 
s'éloignent l’un de l’autre et font faire des angles 
variables à la barre du gouvernail dont ils dé- 
pendent. 

Un moteur électrique Siemens à quatre pôles, 
avec enroulement en série, est disposé à l’extré- 
mité du châssis et peut actionner la tige filetée 
par l'intermédiaire de plusieurs engrenages réduc- 
teurs et dun embrayage à griffes. Cet embrayage 
est commandé par un levier, de telle sorte que 
l'on peut gouverner soit à la main, soit élec- 
triquement. | 

Dans le premier cas, la roue à manette agit 
directement sur la tige filetée et le gouvernail; 
dans le second cas, elle fait agir la commande 
électrique, c'est-à-dire le commutateur et le mo- 


ainsi qu'on le conçoit dans la manœuvre d'un 
gouvernail; on a donc muni ces commutateurs 
d'un puissant souffleur magnétique. De plus, les 
contacts sont amovibles et facilement remplacés 
par de nouveaux en quelques minutes. Quant au 
fonctionnement de ce commutateur double, i 
dépend du déplacement proportionnel de deux 
disques concentriques, dont l'un est relié par 
engrenages à l'axe de la roue à gouverner, tandis 
que l’autre engrène directement avec la tige 
filetée et est solidaire, par conséquent, des mou- 
vements de la barre. Ce dernier disque porte les 
deux leviers de commutation, fixés à égale dis- 
tance de son centre et, par son mouvement, il fait 
passer tantôt l'un, tantôt l’autre de ces leviers, 
suivant le sens de rotation, sur l’un des trois plots 
de contact. 

A mesure que l’homme de barre fait tourner la 
roue à manette dans un sens, à droite par exemple, 
les disques du commutateur tournant d'un angle 
correspondant, le levier de droite coupe succes- 
sivement les résistances, le courant est envoyé 
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dans le moteur qui actionne la tige filetée et fait | 


ainsi tourner la barre du gouvernail de l'angle 
voulu ; le navire vient sur tribord. 

Pour revenir sur bâbord, les résistances sont de 
nouveau intercalées par le levier du commutateur 
qui revient sur les plots précédents, puis le cou- 
rant est coupé, le frein agit. Le moteur s'arrête 
pour être ensuite remis en marche en sens inverse 
par l'intermédiaire du levier de gauche et avec 
les mêmes accélérations successives. Les leviers 
des commutateurs sont coudés, afin d'ètre arrêtés 
dans un sens et dégagés dans l’autre; de cette 
manière, un seul commutateur agit pour une 
direction. ` 

Les engrenages sont disposés de telle sorte que 
douze tours de la roue à manette changent la 
barre de bâbord-toute à tribord-toute, soit un 
angle de 80 degrés. Enfin un arrêt spécial, monté 
sur le second disque du commutateur, limite les 
douze tours de la roue à manettes; à ce moment, 
le disque s'arrête dans son mouvement et les 
connexions du moteur sont inversées automati- 
quement. 

Les essais réalisés sur le Walhalla ont prouvé, 
d'après The Electrician, l'excellence de ce sys- 
tème. Le fonctionnement des divers organes s'est 
toujours effectué très régulièrement et avec une 
très faible consommation de courant: même à 
grande vitesse, les changements de bord se sont 
effectués avec une facilité incroyable. 


Georges Dary. 


— a Tr LISE a S 


L’ACCUMULATEUR 
ET L'ÉLECTROCHIMIE 


Dans un précédent article (4), nous avions 
employée la calorie pour nos calculs; ici, c'est 
une loi électrochimique (loi de Faraday) qui va 
nous indiquer la corrélation existant entre les 
poids déposés et l'énergie dépensée pour effec- 
tuer les réactions électrochimiques. 

D'une façon générale, l'on devrait exprimer 
et comparer des énergies en watts-heure et non 
des capacités en ampères-heure ; mais l'univer- 
salité de l'accumulateur plomb-plomb nous 
ayant habitué au second mode d'évaluation, 
c'est encore lui que nous emploierons, l'énergie 
étant de suite obtenue en multipliant la capacité 
par le voltage. Donc, étant calculée la tension 
approximative de notre accumulateur et choisi 
notre électrolyte (que ce dernier soit un acide, 
une base ou un sel en dissolution), la loi de 
Faraday nous indiquera le poids des ions libérés 
qui se porteront aux électrodes pour réagir. 


(1) Voir l'Electricien, n° 630, page 65. 


QE 


Le genre des réactions qui prennent nais- 
sance dans un accumulateur dépend unique- 
ment de la composition de son électrolyte. Si 
cet électrolyte est soit un acide, soit une base, 
ce sont les phénomènes d'oxydation ou de ré- 
duction qui prennent place en majeure partie; 
s'il s'agit d'un électrolyte salin, il sera plus 
facile de prévoir ce qui se passera, car l'on se 
trouve en présence d'une simple décomposition 
électrochimique du sel. Ce cas est le plus simple; 


aussi, considérons, pour fixer les idées, le cas 


d'un sel en dissolution dans lequel plongen 
deux électrodes. Quand nous ferons passer un 
courant (charge), le sel sera décomposé; son 
métal se portera à la cathode, où il se déposera 
purement et simplement, et le radical acide se 
portera sur l’anode qu'il attaquera, de façon à 
former un composé insoluble dans le milieu 
ambiant; s’il s'agit d'un hydracide, la réaction 
aura toujours lieu; mais bien souvent dans le 
cas d'un oxacide, il se produit une oxydation 
du métal de l'anode qui vient compliquer le 
phénomène, alors qu'il se forme de l'acide libre 
en plus ou moins grande quantité. 

C'est ainsi qu'avec un sulfate, ce n'est pas 
SO qui se porte à l'anode, mais bien S0° +0, 
de sorte qu'avec certains métaux comme anodes, 
dont le plomb, il se forme un oxyde ou peroxyde 
ct de l'acide sulfurique SOSH?0 qui se diffuse 
dans l'électrolyte. 

De toutes façons, le composé chimique qui se 
forme à l'anode, de même que le dépôt métal- 
lique qui s’est porté à la cathode, devront être 
rigoureusement insolubles dans l’électrolyte tel 
qu'il se trouve constitué à la fin de la charge. 
C'est à cette seule condition que l'on aura créé 
un accumulateur pratique, susceptible de garder 
sa charge à circuit ouvert. En résumé, les ca- 
ractéristiques d'un accumulateur de ce genre 
sont : électrolyte salin; cathode morte, insen- 
sible aux réactions; anode participant aux réac- 
tions chimiques; composés formés insolubles. 

Dès lors, nous pouvons nous proposer de 
calculer la quantité de sel nécessaire à la pro- 
duction d'une capacité donnée. Malheureuse- 
ment, les questions de rendement, avec leur 
complexité, ne permettent pas de se rendre un 
compte exact des pertes subies depuis la charge 
jusqu'à la décharge. En effet, lorsque nous 
ferons passer un courant d'intensité I dans 
l'électrolyte afin d'effectuer la décomposition, 
l'énergie utile emmagasinée à l'état potentiel 
dans l’accumulateur, sera : | 


ElI 
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+ D 


si E est la f. é. m. de décomposition; mais, en 
réalité, il faudra une différence de potentiel 
supplémentaire : 


èri 


pour vaincre la résistance du bain, de sorte que 
l'énergie dépensée sera : 


W=I(E+e) 


Pour la même raison, l'énergie recueillie à la 
décharge sera 


W=I(E—_e) 
et le rendement 
w  E—e 
n= 
W E+e 


C'est-à-dire qu'il sera d'autant plus faible que 
la perte en volts sera plus grande. 

Il résulte de ceci que la différence de potentiel 
à la décharge sera toujours inférieure à la 
f. é. m. calculée et que, d'autre part, le rende- 
ment sera d'autant plus faible que la résis- 
tance sera plus grande et les régimes de charge 
ou de décharge plus élevés. Mais par ce fait 
même que les débits peuvent être très variables, 
il est impossible d'assigner une valeur vraie 
à n et nous nous contentons de prendre pour 
la valeur du rendement de l'énergie emmaga- 
sinée E I en énergie utilisée (E e) I, le chiffre de 
80 0/0. 

L'énergie en watts-heure, ou la capacité en 
ampères-heure puisque nous connaissons le 
voltage, sera : 

qall 


Si nous appelons z l'équivalent électrochi- 
mique en grammes par ampère-heure du mé- 
tal constituant, le poids minimum nécessaire 
du dépôt correspondant à la capacité q sera : 


P =zq; 


et à cause du rendement, ce poids devra ètre 
réellement de 


T 0,8 


Enfin, en pratique, pour tenir compte des 
différentes pertes auxiliaires inévitables, il sera 
bon d’affecter le résultat du coefficient 1,6 de 
sorte que, finalement, le poids du dépôt néces- 
saire dans un accumulateur, devant donner une 
capacité moyenne de q ampères-heure, sera en 
grammes : | 


p = 2zq 


Connaissant le poids du métal contenu dan? 
le sel et la formule de ce sel, une simple règle 
de trois donne la quantité minimum que l'élec- 
trolyte devra contenir en dissolution. 

Ainsi, pour un sel de zinc, métal dont l'équi- 
valent électrochimique est 1,215 gr, un accu- 
mulateur devant donner 100 ampères-heure, 
devra avoir sur ses cathodes un dépôt de : 


p=2X 100 X 1,215 = 243 


grammes de zinc. Si l’on avait choisi le sulfate, 
l'électrolyte devrait contenir au moins 


S0* Zn Xp _ 161 >C 243 _ 590 

Zn 65 pi 
grammes de sulfate de zinc anhydre en solu- 
tion. 

Une autre question qui a son importance au 
point de vue de la réalisation pratique de l'élé- 
ment est celle de la qualité du dépôt; il est bien 
évident, du moins dans la généralité des eas, 
que plus lon aura une forte intensité à la 
charge, plus le dépôt sera cristallin et fragile, 
par suite peu adhérent; les cristaux auront 
tendance à former des végétations, d'où chance 
de court-circuits, et enfin les moindres vibra- 
tions les feront tomber au fond du bac, créant 
ainsi une perte de capacité. 

L'on sait qu'à chaque métal correspond 
une densité de courant à peu près spéciale; on 
a même admis, bien que cette théorie soit assez 
vague, qu'il existait une relation entre le volume 
moléculaire en millimètres cubes que dépose 
un coulomb et la densité de courant corres- 
pondant à un beau dépôt, solide et exempt 
d'oxyde. 

Le cuivre qui, au point de vue des qualités 
de dépôt, est le plus connu des métaux électro- 
lytiques a été pris comme unité. L'on a admis 
que, à la température ordinaire, la meilleure 
densité de courant était pour ce métal de 1 am- 
père par décimètre carré. 

Le calcul du volume moléculaire est très 
simple : le poids déposé en milligrammes par 
coulomb est : 


p = zit, soit pour un coulomb p =z 


Si d est la densité du métal, le volume mo- 
léculaire en millimètres cubes sera : 
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DENSITÉS DE COURANT NORMALES : 


Metal Volume moléculaire Densité de courant 


l'e (pro) Cu (per) 0,0368 1 
Fe (per) 0,0243 1,514 
Au, Zn 0,0475 0,774 

Cd 0,0644 0,571 
Pb, Ag, Sn 0,0871 0,423 
Bi 0,1626 0,226 


Dès lors, ayant déterminé le régime de charge 
maximum qu'aura à subir l'élément et lors- 
qu'il est nécessaire d'avoir un dépôt solide, 
et connaissant d'autre part la densité de 
courant préférable pour le métal constituant le 
dépôt, il est facile de savoir la surface néces- 
saire de cathode en décimètres carrés. Partant 
de cette dimension, l'imagination peut se donner 
libre cours pour concevoir le genre d'électrodes 
et la disposition convenant le mieux au besoin 
de la pratique. Il sera donc aisé, en se souve- 
nant que dans toutes ces données l'on suppose 
l'anode de surface au moins aussi grande que 
la cathode, de prévoir un projet d'élément sur 
le papier, permettant de se rendre compte de la 
distance entre électrodes et du volume d'élec- 
trolyte qui, bien entendu, devra être suffisant 
pour contenir en solution la quantité minimum 
de sel déjà calculée. L'on pourra alors choisir 
pour la cathode une matière conductrice, métal 
ou alliage, aussi légère que possible, l'électrode 
n'intervenant que comme support et distribu- 
teur du courant; on la construira en général 
du mème métal que le dépôt, afin d'éviter toute 
chance de couples locaux qui viendraient épuiser 
l'élément à circuit ouvert, ou tout au moins 
on recouvrira le métal étranger d'une mince 
pellicule de dépôt galvanoplastique. Pour cette 
même raison d'épuisement, les produits entrant 
dans la composition d’un accumulateur doivent 
toujours être aussi purs que possible. 

Quant à l'anode, son choix est des plus déli- 
cats et c'est d'elle que dépendra le succès de 
l'élément. Nous avons dit qu'elle devait fournir, 
avec le radical électro-négatif de l'électrolyte, 
un composé insoluble. C'est vers ce but que 
devront tendre toutes les recherches, du moins 
dans le cas que nous avons envisagé, celui de 
l'électrolyte salin. 

Nous avons vu, en outre, que la valeur du 
rendement dépendait de deux variables r et I; 
pratiquement, l'on n'est pas maître de choisir 
telle ou telle valeur du courant, l'intérêt de 


l'accumulateur étant au contraire de satisfaire 
à toutes les demandes; c'est donc sur la résis- 
lance électrique du bain et ses facteurs déter- 
minants que l'on doit agir; dans un dernier 
arlicle, nous envisagerons cette autre question 
parallèlement avec celle des solubilités chimi- 


ques el aqueuses. 
J. IZART. 


— 


LAMPES A ARC 
A CHARBONS MÉTALLISÉS 


La lampe Bremer, qui a figuré à l'Exposition 
de 1900 et dont nous avons donné alors une des- 
cription (1), a attiré de nouveau l'attention sur 
l'intérèt que présente l'emploi des charbons métal- 
lisės. L’essai de ces charbons spéciaux qui 
avait été fait longtemps auparavant ainsi que 
nous le mentionnions dans l'article relatif à la 
lampe Bremer, a été repris et on a continué de 
divers còtés leur étude méthodique. 

L'intérêt que présentent ces charbons au point 
de vue du rendement lumineux est incontestable; 
malheureusement leur usage courant est encore 
assez limité par suite des fluctuations qui se pro- 
duisent dans l'arc jaillissant entre ces charbons, et 
seule une étude très approfondie permettra peut- 
étre d'atténuer ces défauts qui sont jusqu'ici un 
obstacle à leur emploi dans tous les cas où la 
fixité de la lumière joue un ròle prépondérant, 
comme par exemple dans les éclairages d’inté- 
rieur. 

Les divers constructeurs de lampes ont ainsi 
lancé récemment sur le marché des lampes à arc, 
dites lampes flamme, dans lesquelles le crayon 
positif est en charbon métallisé. En faisant 
varier la base des sels métalliques employés pour 
la métallisation, on obtient ainsi des arcs diver- 
sement colorés. Le rendement de ces lampes est à 
peu près double de celui des lampes à arc ordi- 
naire; mais les fabricants ont généralement la 
précaution de prévenir leur clientèle que l'emploi 
de ces lampes flamme convient surtout pour 
l'extérieur. Il est probable qu'une construction 
bien appropriée des lampes et surtout un emploi 
judicieux de certaines substances minérales 
permettra d'obtenir de bien meilleurs rendements 
qui sont d’ailleurs réalisés déjà dans la lampe 
Bremer. 

Le professeur Wedding a fait récemment à la 
Société des électriciens de Berlin une communi- 
cation et a présenté une série d'essais sur les 
lampes à arc à charbons métallisés. 

Dans ses premières expériences, il a employé 
une lampe genre Bremer dont les charbons placés 


(1) Voir l’Electricien, t. XXII, p. 213. 
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côte à côte faisaient entre eux un angle très aigu. 
La différence de potentiel aux bornes de la lampe 
et l'intensité du courant étaient maintenues cons- 
tantes et la flamme de l'arc était étalée par souf- 
flage magnétique comme dans la lampe Bremer. 
Le charbon positif seul était imprégné et avait 
8mm de diamètre; le diamètre du charbon négatif 
était de 7 mm. Les deux charbons brülaient 
devant un réflecteur. 

Les essais ont porté tout d'abord sur l'influence 
que le degré de métallisation produit sur le ren- 
dement lumineux. 

La puissance lumineuse hémisphérique de cette 
lampe étant de 1173 bougies quand le charbon posi- 
tif n'est pas métallisé, on obtient 1728 bougies pour 
une métallisation au spath fluor de 8 0/0 ; 2505 bou- 
gies pour 15 0/0 de spath; 2808 bougies pour 20 0,0 
et 3574 bougies pour 40 0/0, de telle sorte que si la 
consommation en watts par bougie avec des char- 
bons ordinaires est de 0,458, elle devient de 
0,232 pour 8 0/0 de métallisation; 0,162 pour 
15 0/0; 0,144 pour ?0 0/0 et 0,113 pour 40 0/0. 

Le professeur Wedding prétend que le meilleur 
pourcentage de métallisation correspond à 15 0/0, 
parce qu'au delà on a certains inconvénients. 

Dans les essais suivants, différentes substances 
métallisantes sont étudiées. Ces essais faits sur 
courants alternatifs au régime de 9 ampères, avec 
une différence de potentiel de 47,5 volts aux bornes 
de la lampe ont donné les résultats suivants pour 
des métallisations au même pourcentage. 

Avec des sels de calcium, la lumière est jaune, 
la puissance hémisphérisque atteint 1818 bougies, 
soit une consommation de 0,235 watts par bougie. 
La teinte de la lumière est rouge avec les sels 
de strontium et on obtient 1430 bougies, soit 
0,299 watts par bougie hémisphérique. Avec les 
sels de baryum la lumière est blanche; l'intensité 
lumineuse moyenne sphèrique est de 1768 bougies 
correspondant à une consommation de 0,242 watts 
par bougie. Il résulte de ces essais que les sels de 
calcium donnent les meilleurs résultats. 

M. Wedding fait remarquer qu'avec la dispo- 
sition presque parallèle des rayons, la consom- 
mation augmente peu quand on emploie le courant 
alternatif. Cependant il ne croit pas que cette 
disposition, qui est cependant avantageuse au point 
de vue du rendement total, soit destinée à remplacer 
la disposition habituelle des charbons opposés, 
surtout à cause de la mauvaise distribution de la 
lumière. En effet, avec les charbons disposés en V 
comme dans la lampe Bremer, le maximum 
d'éclairement se produit juste au-dessous de la 
lampe, et cet éclairement décroit beaucoup plus 
rapidement qu'avec les charbons opposés pour 
lesquels le maximum a eu lieu, dans les essais de 
M. Wedding, sur la circonférence décrite avec un 
rayon de 1 mètre du point correspondant à la pro- 
jection du centre de la lampe sur le plan horizontal. 
H faut ajouter à cette cause l'absence presque 


complète de rayons dans le plan horizontal avec 
les charbons disposés en V. 

Cette distribution de la lumière avec le dispo- 
sitif adopté par M. Bremer est très défavorable 
pour l'éclairage de grands espaces. Si on considère, 
d'autre part, que l'instabilité de l'arc jaillissant 
entre des charbons métallisés restreint précisé- 
ment leur emploi à des éclairages de ce genre, on 
est amené à conclure avec M. Vedding qu'au 
moins pour l'instant, la lampe à crayons opposés 
a plus de chance de succès. 

De nombreux essais ont été faits avec cette 
dernière disposition des crayons et c'est d’ailleurs 
celle qui est adoptée par la majorité des construc- 
teurs. 

Le professeur Vedding a étudié également lin- 
fluence des variations de la différence de potentiel 
sur la puissance lumineuse. Avec une intensité 
constante de 9 ampères, la puissance lumineuse 
hémisphérique est de 1055 bougies avec une diffé- 
rence de potentiel de 37,2 volts; de 1153 bougies 
avec 40,7 volts; de 1300 bougies avec 42,8 volts; 
de 1561 bougies avec 47,3 volts aux bornes de la 
lampe; les consommations en watts par bougie 
sont alors respectivement : 0,318; 0,314; 0,296; 
0,273. Ces résultats démontrent l'intérêt de l'em- 
ploi d’une différence de potentiel élevée; ceci est 
évident à priori, puisque dans ce genre de lampe 
comme c’est la flamme de l'arc qui produit la ma- 
jeure partie de la lumière, on a intérêt à avoir un 
arc long. On ne peut cependant augmenter la diffé- 
rence de potentiel aux bornes de la lampe au-delà 
d'une certaine valeur parce qu'on augmente en 
même temps l'instabilité de l'arc. 

M. Vedding signale enfin les analyses des gaz 
produits par la combustion des charbons métal- 
lisés qui n'ont révélé aucun produit dangereux. 

En résumé, il résulte de cette étude que la 
lampe à charbons métallisés présente un grand 
intérêt au point de vue de la consommation du 
courant et de la coloration de la lumière qui peut 
être modifiée à volonté; mais, par contre, que 
cette lumière est moins stable que celle de l'arc 
ordinaire et assez variable dans son éclat. 


A. BAINVILLE. 


—Rf 2 LE LE —— 


LES RELAIS 


POUR LES CABLES SOUS-MARINS 
(Suile el fin) (1). 


L'exposé que nous venons de faire et que nous 
nous sommes efforcé de rendre aussi bref que 
possible pour en augmenter la clarté, permettra 
au lecteur de se rendre compte que si les relais 
qui ont été proposés pour les câbles sous-marins 


1) Voir l'Electricien, n° 630, fp. 53 et n° 631, p. 68. 
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de grande longueur ne possédaient que les organes 
que nous avons décrits, il serait absolument inu- 
tile de tenter de les mettre en service. Ils seraient 
fatalement condamnés à l’insucces; si nous avons 
tenu à nettement séparer les trois premières 
conditions, que doit remplir tout bon relais, de la 
quatrième qu'il nous reste maintenant à examiner, 
c'est que nous avons voulu attirer d'une façon 
toute spéciale l'attention sur cette quatrième con- 
dition et sur son importance qui n'a pas toujours 
été bien comprise. 

Si le lecteur veut bien se reporter à la figure 
ci-dessous qui représente les variations du courant 
d'arrivée à l'extrémité d'un long câble, quand on 
transmet des lettres avec l'alphabet ordinaire, il 
pourra se convaincre que, malgré l'extrème sensibi- 
lité du relais, malgré la suppression de la partie 
médiane qui doit rester neutre pour remédier à la 
variation du zéro, le relais recevra des courants 
positifs ou négatifs dont la durée et l’ordre de suc- 
cession seront très différents de ceux qui auront 


………… Courbe de depart 
Courte d'arrivee 


été envoyés du poste de départ. Les signaux re- 
transmis n'auront plus aucun sens et leur décom- 
position en signaux élémentaires de durée égale à 
ceux du départ ne les rendra ni plus corrects ni 
plus compréhensibles. 

Le problème le plus important et le plus diffi- 
cile que doit résoudre un relais est donc bien diffé- 
rent de ceux que nous avons examinés jusqu'ici; 
nous allons étudier maintenant les organes qui ont 
été adjoints aux relais et qui ont permis d'assurer 
à ces appareils un fonctionnement satisfaisant en 
modifiant convenablement la forme du courant à 
l'arrivée. Ces organes, appliqués seuls aux câbles 
en dehors des relais, permettraient certainement 
d'employer une vitesse de transmission bien supé- 
rieure à celle qui est généralement adoptée et 
voilà pourquoi nous groupons leur étude sous le 
titre suivant : 

40 Amélioration du rendement. — Nous rappel- 
lerons d'abord qu'un courant de très courte durée 
émis au départ arrive à l'extrémité d'un câble sous 


la forme d'une onde d'autant plus allongée que la - 


constante de temps du câble est plus grande. 
L'expérience et le calcul s'accordent pour montrer 
que la forme de l'onde est profondément modifiée 
par la nature des dispositifs placés dans les postes 


extrèmes. Ainsi l'adjonction, à une extrémité, d'un 
condensateur raidit d'une façon notable la courbe 
d'arrivée; l'emploi de deux condensateurs, un à 
chaque bout de la ligne, donne une courbe encore 
plus ramassée. La valeur du courant à l'arrivée ne 
dépend donc pas seulement des organes transmet- 
teurs, mais aussi de ceux employés pour la récep- 
tion. Il est aisé de concevoir que certains appareils, 
ingénieusement combinés, pourront écourter l'onde 
d'arrivée ; leur présenc e permettra à deux courants 
successifs de se suivre sans se confondre et cette 
circonstance, si elle est réalisée, facilitera à la fois 
la réception et la retransmission. 

Depuis longtemps on avait remarqué les bons 
résultats obtenus par l'emploi de self-inductions 
en dérivation. Les nouveaux relais proposés dans 
ces derniers temps sont tous complétés par une 
bobine à grande self-induction. Les courants 
d'arrivée sont en effet très faibles et très lentement 
variables; pour qu'il y ait réaction sensible dans 
la bobine et production d’un courant induit de 
valeur appréciable, il 
faut que le coefficient 
de selfinduction soit 
énorme. Les bobi- 
nes sont formées de 
plusieurs millions de 
spires de fil de cui- 
vre, enroulé sur un 
lourd noyau en fer 
constituant un circuit 
magnétique fermé. 
Leur poids atteint 
jusqu'à 150 kg. 

Ces bobines sont placées en dérivation entre le 
condensateur de tête et la sortie du recorder. Au 
moment où le courant arrive, il augmente en 
intensité, puis il tend à devenir constant ; dès qu'il 
atteint cette phase, la bobine de self-induction pro- 
duit un courant de même sens qui donne à travers 
le récepteur un courant de sens contraire à celui du 
courant principal et qui vient, par conséquent, 
écourter l’onde d'arrivée. 

Le mème résultat peut être obtenu en shuntant 
le condensateur de tête par une forte résistance. 
On sait, en effet, qu'une capacité shuntée par une 
résistance est équivalente à une self-induction. 
Mais ce dispositif présente le grave inconvénient 
de laisser passer les courants telluriques, alors que 
l'un des avantages des condensateurs de blocage 
est justement de les arrûter et de donner ainsi au 
zéro du récepteur la fixité nécessaire. 

Enfin on peut aussi rendre les signaux plus 
aigus au moyen d'une dérivation prise sur le cou- 
rant de retransmission. Il suffit pour cela d'em- 
ployer comme récepteur une bobine à deux enrou- 
lements (tous les recorders sont généralement 
pourvus d'une bobine de ce genre). Le courant 
d'arrivée traverse l'un des enroulements. Le relais 
fonctionne et dès qu'il commence à envoyer sur le 
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deuxième câble un courant, la dérivation conduit 
une faible partie de ce courant dans le deuxième 
enroulement et les connexions sont disposées de 
telle manière que son effet magnétique est de sens 
contraire à celui du courant d'arrivée. Le récep- 
teur se trouve ainsi automatiquement ramené au 
repos. 

Les résultats obtenus au moyen de ces différents 
dispositifs seraient très satisfaisants. D'après leurs 
inventeurs, il serait possible de retransmettre les 
télégrammes à la vitesse où on les reçoit habituel- 
lement sur les recorders dans les installations 
ordinaires. C'est certainement là un résultat 
remarquable et un progrès très réel pour la télé- 
graphie sous-marine. Jusqu'à présent on était 
obligé de se contenter du relais humain, c'est-à- 
dire de confier à un employé la tâche de lire la 
dépêche transmise à mesure qu'elle s’inscrivait sur 
la bande d'arrivée et de la retransmettre sur un 
autre poste. Aujourd'hui on peut espérer confier 
ce rôle à un mécanisme qui l'exécutera plus écono- 
miquement et peut-être plus sûrement. 

Cependant nous ne devons pas oublier que le 
relais seul, dépourvu de ses organes accessoires, 
est incapable de retransmettre les signaux qu'un 
bon employé peut couramment lire sur les bandes. 
En lui ajoutant ces organes, le relais pourra 
retransmettre avec la même vitesse qu'un télégra- 
phiste; mais si, dans ces conditions, on recevait 
directement les signaux sur un récepteur, on 
s'apercevrait qu'ils sont devenus beaucoup plus 
lisibles et la vitesse de transmission pourrait être 
augmentée dans des proportions considérables. 
Elle pourrait, dans certains cas, passer du simple 
au double. De sorte qu'on voit que le problème 
des relais pour la télégraphie sous-marine n’est pas 
résolu d'une façon entièrement satisfaisante, car, 
malgré l'ingéniosité des inventeurs, on n'a pas 
encore trouvé le relais qui puisse recevoir à la 
même vitesse qu'un lecteur exercé. Cependant la 
recherche de ce problème a amené la découverte 
d'appareils et de dispositifs fort intéressants qui 
constituent de véritables perfectionnements pour 
l'exploitation des cäbles et qui font mieux com- 
prendre le but vers lequel doit tendre la science 
de l'ingénieur électricien qui aborde la solution de 
ces difficiles questions. 

DeEvaux-CRARBONEL. 
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PRÉCAUTIONS A PRENDRE 
POUR L'EMPLOI DES FILS DE COCON 


COMME FILS DE TORSION 


On sait que le fil tiré du cocon se compose de 
deux filaments à section sensiblement rectangu- 
laire, que le ver étire et accole l'un à l’autre au 
moment même où i] les utilise, 


En même temps que le ver fabrique ce fil double, 
son corps produit des mouvements assez rapides 
de va-et-vient, de façon à former le feutrage très 
enchevêtré qui constitue les parois du cocon. Il en 
résulte que les deux brins qui composent chaque 
fil sont, au moment où ils se collent l’un à l’autre, 
dans un état de tension inégal. Chacun est dans 
un état voisin de celui d'un fil métallique recuit, 
qu'on aurait d'abord enroulé en boudin, puis par- 
ticllement redressé. 

Les propriétés du fit de cocon dérivent de ce 
qu'il est formé de deux filaments de ce genre, 
collés l’un à l’autre sans qu'il y ait coïncidence 
entre leurs sinuosités respectives. 

D'ailleurs, la substance qui compose chaque 
filament se comporte comme un corps visqueux, 
incomplètement solidifié, dénué d'élasticité pro- 
prement dite et très hygroscopique. Dans les 
glandes où elle est produite, cette substance est à 
l'état de liquide visqueux; mais elle se coagule 
instantanément au contact de l'acide acétique (1). 
La solidification des fils produits par le ver à soie 
doit être produite par quelque réaction analogue. 

On comprend par suite que la solidification, 
complète à la superficie du fil, n'atteigne pas le 
centre, ce qui permet de se rendre compte des 
propriétés, pour ainsi dire mixtes, du fil de cocon. 

Suivant les variétés de ver, et elles sont très 
nombreuses, la section de chaque filament peut 
varier du rectangle aplati au carré. Les dimensions 
du filament sont de l’ordre du 400° de millimètre. 

Ces particularités permettent de comprendre la 
façon dont le fil de cocon réagit contre la torsion 
et la traction. 

40 Filament simple. — On peut, par un tour de 
main assez facile à saisir, mais impossible à 
décrire, dédoubler les fils de cocon. 

Le filament simple présente, en général, les 
propriétés suivantes. 

Sa force portante maximum est de 4 grammes 
environ. 

Le filament conserve les sinuosités ou plutôt 
les inégalités dues à son origine; sous l'action de 
faibles poids, il subit d'abord un allongement de 
redressement, qui peut atteindre T de la lon- 
gueur du brin, et devient complet pour des poids 
de i gramme à 1 gramme et demi. 

Sous l’action de poids supérieurs, le fil subit un 
véritable allongement élastique, mais avec toutes 
les particularités provenant de sa viscosité et de 
son hvgroscopicité. 

On peut remédier à ces inconvénients en lais- 
sant le fil sous traction de quelques grammes pen- 
dant un ou deux jours ; on l’humecte alors légère- 
ment avec un peu d’eau distillée sur du coton; 
puis on le repasse en le faisant glisser sur un mor- 


(1) La racine des pêcheurs à Ja ligne est fabriquée 
en étirant des glandes de ver à soie dans de l'acide 
acétique. 
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ceau de fil de laiton poli et chauffé à 100-120. 
Enfin on le passe sur un morceau de coton imbibé 
de vernis gomme laque. 

Ce traitement a pour effet de diminuer à la fois 
la viscosité et l'hygroscopicité du fil. 

Avant comme après, du reste, le filament simple 
ne possède aucune élasticité de torsion. 

Un système qui lui est suspendu reste en équi- 
libre visqueux dans un angle de près de 30°. Il 
semble que cette région d'indifférence diminue 
quand les poids attachés augmentent. 

20 Fil naturel, double. — Le fil double peut 
supporter 8 grammes et quelquefois 10, pour cer- 
taines variétés. 

Le fil présente à la traction les mèmes particu- 
larités que le fil simple. Il y a deux sortes d’allon- 
gements, l'un de redressement, l’autre à l'allure 
élastique, beaucoup plus faible que le premier. 
Des allongements brusques décollent partiellement 
les filaments et l'allongement de redressement 
devient ainsi plus fort. 

Au point de vue de la torsion, les propriétés sont 
plus compliquées. Tant que le poids supporté 
n'est pas suflisant pour redresser le fil, c'est-à- 
dire tant que ce poids est inférieur à environ 
2 grammes, on constate les propriétés visqueuses 
de la soie, avec un équilibre indifférent dans un 
angle de 20 à 30°. 

Sous des poids supérieurs, le fil se comporte 
non plus comme un unifilaire visqueux, mais 
comme un véritable bifilaire. 

Il s'ensuit qu'il peut alors offrir un couple de 
torsion assez élevé, du même ordre que celui d'un 
fil d'argent de même diamètre et de mème 
longueur. 

Le calcul montre en effet qu'un bifilaire dont 
chaque brin serait dépourvu d’élasticité de torsion 
1 
50° de 
millimètre d'écartement entre ses deux brins 
(dimensions qui correspondent à celle du fil de 
cocon), offrirait, pour un poids de 8 grammes et 
une torsion de 1 radian, un couple W: 


propre, qui aurait 40 cm de longueur et 


W = 26 X 10-i ergs. 


Si, expérimentant avec ce fil considéré comme 
unifilaire, on calculait, à partir de cette valeur W, 
supposée observée, le coefficient y de Coulomb 
pour la soie, on trouverait : 


y = 16 X 108. 


Ce nombre, du mème ordre que celui relatif à 
l'argent, serait beaucoup trop considérable pour 
la soie et sa valeur varierait du reste avec les 
poids employés pour l'expérience. 

D'ailleurs, mème lorsqu'il fonctionne comme 
bifilaire, le fil de cocon ne donne pas de zéro bien 
net aux systèmes qu'il supporte; ceci est dù, pro- 
bablement, aux variations que chaque tension fait 
subir au collage des deux filaments. 


L'ensemble des considérations qui précèdent 
suffit à montrer les précautions à prendre dans 
l'emploi des fils de cocon et pour la mesure de ce 
qui parait être, au premier abord, les coefficients 
d'élasticité de la soie. 

Certaines espèces de ver à soie, élevées en 
Chine, donnent des cocons jumeaux, dont le fil se 
compose de quatre filaments accolés; beaucoup de 
soies écrues du commerce proviennent de ces 
cocons et les considérations qui précèdent s'ap- 
pliquent avec encore plus de force aux fils que 
l'on tire souvent de ces soies écrues, pour l'usage 
des laboratoires. 


(Journal de Physique). V. CRÉMIEL. 
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NOUVELLES STATIONS GÉNÉRATRICES 
EN ANGLETERRE 


Actuellement, les travaux nombreux d’aména- 
gement et de construction relatifs à de grandes 
stations centrales d'énergie pour l'alimentation des 
lignes de tramways et de chemin de fer sont en- 
trepris de divers côtés à Londres et dans la plu- 
part des districts les plus importants de la pro- 
vince. Les compagnies électriques de distribution 
commencent également à édifier quelques-unes de 
leurs stations d'énergie dans le but de distribuer 
le courant à bas prix aux autorités locales avoisi- 
nantes et aux propriétaires d'usines. Nous nous 
proposons de mentionner dans leurs grandes lignes 
quelques-unes de ces stations, c'est-à-dire les 
plus remarquables ; comme on peut se l'imaginer 
aisément, étant donné l'incroyable développement 
de l’industrie électrique, il y en a beaucoup d'au- 
tres d'installations projetées, mais encore seule- 
ment sur le papier et nous devons, pour en parler, 
attendre que l’on ait surmonté les premières diffi- 
cultés de réalisation et que leur exécution soit 
devenue plus certaine. 

4° Chemin de fer de la Mersey. — La trans- 
formation électrique de cette ligne est en bonne 
voie et les promesses faites se sont réalisées, car 
dans quelques mois les nouveaux trains commen- 
ceront à circuler. Une partie du matériel roulant 
est venu d'Amérique et a été livré aux construc- 
teurs anglais pour ajuster les caisses sur les trucks. 
La station génératrice contiendra 4 moteurs ver- 
ticaux cross-compound Westinghouse, genre Cor- 
liss, de 1500 ch chacun accouplés directement à 
des dynamos Westinghouse de 1200 kw sous 
650 volts, tournant à 90 révolutions. Pour l'éclai- 
rage et la force motrice qui seront distribués aux 
diverses stations de la ligne, on dispose d’un maté- 
riel spécial générateur comprenant deux groupes 
Westinghouse compound de 200 kw sous 650 volts 
tournant à 250 révolutions. 

Chemin de fer du Great Northern and City. 
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— Cette ligne est maintenant prête à commencer 
son service dans le double tunnel qui s'étend de la 
Cité à Finsbury-Park. La station génératrice est 
située sur les rives du canal du Régent; le charbon 
est déchargé des chalands et emmagasiné dans 
des soutes de 1000 tonnes de capacité au-dessus 
des chandières. Dix chaudières du type écono- 
mique, mesurant chacune 4,25 m sur ?,75 m de 
diamètre, sont munies de brüleurs automatiques 
Vicar, avec condensateur Wheeler; aux pompes 
d'alimentation Pearn sont adjoints des appareils 
d'épuration système Masson et Scott. Il y a 4 mo- 
teurs verticaux compound, type de la marine, de 
MM. Musgrave et fils de Bolton de chacun 
1400 ch avec renvois Corliss et volants de 5,80 m: 
ils sont directement accouplés à des génératrices 
de la Cie anglaise Thomson-Houston de 800 kw. 
Deux autres groupes électrogènes auxiliaires de 
120 kw à grande vitesse ont été fournis par 
M. Davey Paxman et Cie. 

Chemin de fer du métropolitain. — A la sta- 
tion génératrice de Chatham il y a 48 chaudières 
tubulaires Babcock et Vilcox, 10 turbines à vapeur 
Parsons de 7000 ch chacune, avec génératrices 
triphasées à 4 pôles et d'une puissance de 5000 kw; 
de petits moteurs Allen de Bedford entrainent des 
machines excitatrices Thomson-Houston. Il y a 
des économiseurs Green et un matériel de con- 
densation. 


Station centrale des tramways de Londres. — 
La première station génératrice de cet ensemble 
considérable de distribution qu'a entrepris le con- 
seil du Comté de Londres est celle que l’on édifie 
actuellement à Greenwich; cette station com- 
prendra de grands moteurs à vapeur Ferranti 
actionnant des génératrices à courant continu et 
des alternateurs  triphasés que construisent 
MM. Dick Kerr et Cie à Preston. Des groupes 
auxiliaires seront fournis par la maison Bellis et 
Morcan. Les deux moteurs verticaux Ferranti de 
2500 ch indiqués seront accouplés à des alterna- 
teurs triphasés de 1500 kw sous 6500 volts. Les 
générateurs de vapeur consisteront en un grand 
nombre de chaudières tubulaires Stirling. On a 
décidé que l'énergie nécessaire à l'alimentation 
des 16 milles de tramways à caniveau qui sont 
aujourd'hui achevés dans le sud et le sud-ouest de 
Londres serait empruntée temporairement à la 
station de la South London Electric Supply Corpo- 
ration qui a installé du matériel générateur à cet 
effet. Cette disposition avance de plusieurs mois le 
fonctionnement des lignes électriques et ce retard 
aurait été inévitable si l’on avait dù attendre pour 
le service l'achèvement complet de la station 
d'énergie de Greenwich. Le conseil du Comté de 
Londres s'occupe de l'installation d’une seconde 
Station génératrice à Wesminster-Bridge ; d’autres 
seront également construites dans des endroits 
convenablement situés au fur et à mesure de 
l'établissement des voies. 


La station de la vallée de la Clyde. — Une 
station génératrice va être montée à Moltserwell 
et une autre à Yoker, chacune d'une puissance de 
4000 kw pour commencer. Des moteurs verticaux 
à faible vitesse Westinghouse de 2500 ch chacun 
seront directement accouplés à des alternateurs 
triphasés Westinghouse de 1500 kw. Plus tard 
ces deux stations seront portées comme puissance 
à 10000 kw chacune; une troisième station de 
2000 kw va être installée à Crookston. 

L'installation électrique des Galles du Sud. — 
La station d'énergie de Pontepridd s'achève. Son 
premier matériel générateur comprendra cinq mo- 
teurs Willans actionnant des dynamos Ganz de 
3000 ch. Des chaudières tubulaires Niclausse four- 
nissent la vapeur. L'énergie sera produite sous 
une tension de 12 000 volts et distribué dans une 
région très étendue. D’autres stations vont être 
montées à Neatt, Ponteg et Llaubranum. 

L'installation électrique du Midland. — La 
station génératrice de Ocker Hill est en plein 
fonctionnement; les chaudières Babcok et Wilcox 
avec surchauffeurs et brüleurs à chaines sont au 
nombre de huit pourvues de pompes d'alimentation 
Weir et le charbon est amené par convoveurs 
système Hunt dans des soutes de 900 tonnes de 
capacité. Deux moteurs Ferranti commandent les 
alternateurs de 800 kw et un moteur Yotes et Thom 
les alternateurs de 1500 kw, produisant des courants 
diphasés sous 7000 volts à la fréquence 50. Les 
moteurs Ferranti sont du type compound avec 
condenseurs séparés. Le moteur Yates et Thon 
est à renvoi Corliss, On va ajouter huit chaudières 
et deux groupes de 1500 kw, car les demandes 
augmentent beaucoup. L'énergie est transmise 
d'Ocker Hill à cinq sous-stations convenablement 
placées et qui contiennent le matériel usuel de 
transformation. Il est intéressant de remarquer 
qu'une énorme quantité de petites industries dans 
le Midland ont déjà adopté l'énergie électrique et 
reconnu les avantages qu'elle procure comme 


force motrice. 
A. H. B. 
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Exposition universelleinternationalie de1900. 
Rapports du jury international. Classe 25: 
Eclairage électrique. Rapport de M. Janet, pro- 
fesseur à l'Université de Paris, directeur du 
Laboratoire central et de l'Ecole supérieure 
d'électricité. Un volume ?9 X 20 cm, de 
260 pages avec 97 figures et planches. (Paris, 
Imprimerie Nationale) 


Le rapport de M. Janet constitue un travail d'en- 
semble remarquable dans lequel on trouve des rensei- 
gnements précis sur l'état de l'industrie de l'éclairage 
électrique en 1900 et une série de documents expéri- 
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mentaux de grande valeur, obtenus grâce aux movens 
de recherche exceptionnels que l'auteur avait à sa dis- 
position comme directeur du Laboratoire central 
d'électricité. 

L'étude de M. Janet est divisée en quatre parties se 
rapportant respectivement aux compteurs, à l'éclairage 
électrique par are, à l'éclairage électrique par incandes- 
cence et à l'appareillage. 

Dans la première partie, on trouve non seulement la 
description des divers compteurs ayant figuré à l'Expo- 
sition, mais encore des résultats d'étalonnement el une 
étude technique des différents types de ces instruments. 

La lumière électrique par arc est traitée dans ln 
deuxième partie qui débute par une étude générale de 
l'are électrique. Viennent ensuite des renseignements 
sur les charbons et leur fabrication, une étude photo- 
métrique systématique d'une paire de eharbons, lexa- 
men de l'influence du diamètre des charbons sur le 
rendement lumineus de Vare et une étude comparative 
des charbons de provenances différentes. Les divers 
types très nombreux de lampes à are avant figuré à 
l'Exposition sont ensuite soigneusement décrits et cette 
partie du rapport est très heureusement complétée par 
la reproduction des diagrammes de fonctionnement 
obtenus lors des essais faits par M. Janet et par l'étude 
du flux lumineux produit par les différentes lampes à 
arc essayées à leur régime de fonctionnement. Celle 
deuxième partie se termine par un chapitre spécial con- 
sacré à la lumière Bremer. 

La troisième partie du rapport traite de la lumiere 
électrique par incandescence. Le lecteur y trouvera des 
renseignements statistiques particulièrement intéres- 
sants, fes résultats des essais photométriques et des 
essais de durée effectués sur des lampes à incandes- 
cence fournies pur divers constructeurs et, enfin, une 
étude expérimentale de la lampe Nernst. | 

La quatrième ct dernière partie, réservée à l'appa- 
reillage, contient une description des divers types de 
réducteurs automatiques pour accumulateurs et des 
jeux d'orgues pour théâtres. 

Comme nous le disions au début de cette notice 
bibliographique, le travail de M. Janet est d'une impor- 
tance considérable tant au point de vue des documents 
inédits qu'il contient qu'à celui de l'exposé exact de la 
situation de l'industrie de l'éclairage électrique et il 
présente une valeur incontestable. 

J.-A. MONTPELLIER. 
-00- 


Nouveau dictionnaire général des sciences 


et de leurs applications, par MM. P. Poiré; 


Ed. Perrier, membre de l'Institut, directeur du 
Muséum d'histoire naturelle; R. Perrier et 
A. Joannis, de la Faculté des sciences de Paris, 
Deux volumes grand in-8°, 3400 pages, 5400 gra- 
vures. Prix : Br. 45 francs, reliés 53 francs. (Li- 
brairie. Ch Delagrave, Paris, 15, rue Soufflot.) 


La librairie Ch. Delagrave vient de terminer la publi- 
cation du Nouveau dictionnaire générale des sciences. 
Nous åvons signalé à nos lecteurs la publication des 
différentes livraisons de cet important ouvrage au fur 
et à mesure de leur apparition. Nous ne reviendrons 
donc pas sur l'énumération des diverses matitres qui 
y sont traitées et dont les lecteurs connaissent déjà la 
variété. Mais le moment est venu de porter un juge- 
ment d'ensemble sur cette œuvre considérable, véri- 


table inventaire complet, raisonné et documenté de la 
science au seuil du vingtième siècle. 

La première livraison a paru en effet le 15 juillet 1900, 
au moment où l'Exposition battait son plein, et la 
53° et dernivre à la fin de l'année 1902, c'est-à-dire 
trente mois après. L'œuvre entière est donc animée du 
mème souffle, du même esprit et a été, pour ainsi 
dire, publiée tout entière en même temps. Toutes ses 
parties témoignent d'un sentiment d'homogénéité par- 
fait, qualité qui manque ordinairement aux ouvrages 
de ce genre, dont la rédaction et là publication ont 
duré plusieurs années. 

Là n'est pas le principal mérite de cet ouvrage. 

Contrairement aux usages qui s'étaient établis en sem- 
blable matière, ce n'est pas un ouvrage de modeste vul- 
garisation, une vaste lecon de choses à l'usage de ceux 
qui ne savent rien. 

Ce n'est pas non plus un ouvrage spécial, intelligible 
aux seuls savants. 

Le Nouveau dictionnaire générale des sciences est un 
véritable guide de la science, à la fois théorique et pra- 
tique. à l'usage des gens du monde éclairés et avides de 
savoir et de savoir exactement. 

Toutes les questions de science pure, comme aussi 
celles de médecine, industrie, art de l'ingénieur, etc., 
sont traitées de main de maitre dans les articles qui 
sont, la plupart du temps, signés et accompagnés, 
toutes les fois qu'il y à utilité, de gravures. Ces illus- 
trations ont toujours un caractère technique et sont 
exécutées spécialement pour le Diclionnaire général 
avec un soin scrupuleux, tant au point de vue de la 
vérité scientifique que de l'exécution artistique. 

Le Diclionnaire général des sciences n'est pas un 
répertoire que l'on se hornera à consulter : c'est une 
encyclopédie raisonnée où Fon trouvera les sujets aimés 
et désirés. Il deviendra pour chacun un vade-mecum 
précieux, élucidant toutes les questions qui surgissent 
constamment et de plus en plus dans notre existence. 

Nos lecteurs apprendront avec satisfaction que le 
Dictionnaire générale des sciences ne restera pas sta- 
tionnaire. L'éditeur annonce, en effet, pour fin janvier 
une publication mensuelle : la Scicnce au XXe siècle, 
qui sera Ja continuation et la constante mise à jour du 
Diclionnaire général des sciences et dont l'abonnement 
annuel sera de 10 francs. | 

Disons seulement que, dirigée par M. Maneurvrier, 
direrteur-adjoint à l'École des hautes-études {labora- 
toire des recherches de physique de la Faculté des 
seiences à la Sorbonne), sous le contrôle d'un comité de 
patronage réunissant les noms de MM. Amagat. Appell, 
D' d'Arsonval, Gaston Bonnier, Deslandres, D" Lanne- 
longue, G. Lippmann, H. Moissan, Ed. Perrier, membres 
de l'Institut. Elle sera rédigée par les collaborateurs du 
Diclionnaire général des sciences, auxquels viendront 
s'ajouter des savants francais et étrangers. 

Cette revue offrira les mèmes garanties que le Dic- 
lionnaire. Elle en sera la digne continuation. A ceux 
qu'elleintéresse l'éditeur enverra volontiers sur demande 
le premier numéro de janvier. 
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Fortschritte der Elektrotechnik /Les Progrès 
de l'Electrotechnique). Année 1901, 4° tri- 
mestre Un volume 24 X 16,5 cm, page 669 
à 1030. (Berlin, Julius Springer, éditeur.) 


Nous signalons à nos lecteurs la publication du qua- 
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trième fascicule de l'année 1901 qui termine la 15° année 
de cet utile répertoire. 
—0- 


G. Naunet. — Expériences d'électricité. II. — 
Electro-aimants, bobine d'induction, rayons ca- 
thodiques, rayons X, courants de haute fré- 
quence. Un volume broché illustré de nom- 
breuses figures. Prix, 4 fr. 50 (H. Desforges, 
éditeur). 


li est peu d'expériences qui intéressent autant que 
celles que l'on peut faire pat l'électricité; il en est peu 
qui frappent autant l'imagination. Dans le premier 
volume des Erpériences d'électricité. M. G. Naudet avait 
décrit les expériences relatives à l'électricité stalique, 
aux piles, aux aimants que l'on peut réaliser avec un 
matériel restreint, parfois mème avec des objcts d'usage 
courant. Dans le second volume, l'auteur indique la 
maniere de construire un électro-aimant, une bobine 
de Ruhmkorff et les nombreuses expériences qu'ils 
permettent de réaliser: en particulier les rayons catho- 
diques, les rayohs X, les courants de haute fréquence 
font l'objet de chapitres spéciaux. Outre les expériences 
classiques, l'auteur publie la description d'expériences 
peu connues ou inédites telles que les mouches élec- 
friques, le duel du diable, l'éleclrophotographie, le 
carreau magique, l’arrosoir électrique. etc. De nom- 
breuses figures illustrent cet ouvrage. 


F ne 


CHRONIQUE 


La houille blanche en Hongrie. 


Le Ministère des Travaux publics de Budapest a fait 
procéder à un relevé de forces hydrauliques électrique- 
ment utilisables en Hongrie. Le premier bulletin de ce 
relevé qui vient de paraître, fait ressortir les chiffres 
généraux ci-après pour l’ensemble du pays. La masse 
liquide qui s'écoule par seconde, à l'époque de l’étiage, 
est de 530 m?. Les cours d'eau ont une longueur totale 
de 7 à 800 km et ils peuvent fournir environ 2 mil- 
lions de chevaux. On voit par ces chiffres que la Hongrie, 
qui h'utilise actuellement que 100 000 ch, est largement 
pourvue en sources d'énergie hydraulique. — G. 
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Les chemins de fer électriques en Suède. 


Le gouvernement suédois avait récemment chargé 
une Commission, formée d'électriciens ct de fonction- 
naires, d'étudier le problème de la substitution de 
l'énergie électrique à la vapeur sur le réseau des che- 
mins de fer de l'Etat. Cette Commission vient de pré- 
senter un rapport provisoire qui a été rédigé par 
M. Dahlander, ingénieur, et que l'Eleklrolechnischer 
Anzeiger analyse comme il suit : 

La Commission propose d'employer, comme force 
motrice, un courant alternatif d'une tension suftfisam- 
ment élevée et de construire 22 usines centrales pour 
l'alimentation des différentes lignes. Afin d'obtenir 
l'énergie électrique nécessaire, on utilisera, sur 17 points, 
de puissantes chutes d'eau qui se trouvent distribuces, 
dune manière à peu près uniforme, dans les régions 


du nord et du centre du royaume et que l'on n'a pas 
encore mises en exploitation. Pour ce qui concerne la 
région méridionale du pays, il est probable que 3 usines 
centrales, employant comme combustible des briquettes : 
de tourbe, donneront l'énergie électrique suffisante. La 
Cominission recommande de ne procéder à la transfor- 
mation du système de traction que progressivement, en 
partie, afin de pouvoir combler les lacunes encore 
existantes quant à l'expérience arquise, en partie afin 
de pouvoir mettre à profit les perfectionnements tech- 
niques qui se réalisent chaque jour dans le domaine de 
l'électricité. I serait opportun de se laisser guider, 
dans la transformation du système de traction, par 
l'usure du matériel actuel de locomotives en se bornant 
à remplacer ce matériel, au fur et à mesure des besoins, 
par des installations électriques modernes. — G. 
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Utilisation de la houille blanche au Mexique. 


Nous relevons, dans le Bulletin mensuel du bureau 
international des Républiques américaines, la note sui- 
vante : 

M. Harold J. Rossi, de Mexico, est à la veille de confier 
à une entreprise de construction le soin d'installer une 
usine électrique dans une ferme située à proximité de 
San Martin. Texmelucan (Etat de Puebla). L'énergie 
(500 chx) doit ètre empruntée à une chute d'eau et 
transportée à la ville ci-dessus pour y trouver son em- 
ploi dans des fabriques de coton et d'autres établisse- 
ments. On se propose en outre de vendre du courant à 
Tlaxcala et aux fermes situées entre San Martin et 
Puebla. 

D'autre part, un capitaliste de Juare, M. Manuel Si- 
gueros, a fait récemment l'acquisition, en commun 
avec un ingénieur des mines, M. Manuel Gameros, des 
chutes de Passasiachic, dans le voisinage d'Ocampo (Etat 
de Chihuahua), en vue d'y construire une importante 
usine électrique destinée à vendre du courant aux 
mines et fabriques des environs, ainsi qu'à desservir 
un tramway électrique qui reliera Minica et les mines 
d'Altos, Ocampo, Pinos et Conchino. — G. 
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La station d'électricité d'Erith. 


Jusqu'à présent, bien que le fonctionnement par 
courants polyphasés ait été adopté dans bon nombre de 
stations d'énergie de tramways en Angleterre et dans 
des installations de force motrice, on n'avait ehcore que 
peu d'exemples d'une distribution publique d'énergie 
pour l'éclairage et la force motrice d'après ce système. 
La méthode diphasée est employée à Blaekheath, 
Sheffreld et dans quelques districts de Londres, mais 
jusqu'en janvier de cette année on n'avait pas encore 
de station d'électricité produisant pour la distribution 
d'éclairage, des courants triphasés. Cette première 
station qui vient d'être mise en service dans le Comté 
de Kent à Erith n'a pas été équipée par des construc- 
teurs anglais, mais c'est la Compagnie internationale 
électrique de Liège, dont une filiade est à Londres, qui 
a fourni le matériel électrique. 

La station ne présente pas des proportions bien con- 
sidérables, car la capacité totale des génératrices ins- 
tallées est de 300 kw. On a pris des dispositions pour 
pouvoir faire l'adjonction prochaine d'un incinérateur et 
d'un matériel pour la traction. La région alimentée 


rà Erith est très disséminée et comprend quelques usines 
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comme consommateurs importants; c'est ce qui à 
déterminé l'ingénieur-conseil à adopter les courants 
triphasés. Les générateurs de vapeur consistent en deux 
. Chaudières Lancashire. La salle des machines renferme 
deux alternateurs triphasés de 125 kw actionnés par 
des moteurs verticaux à grande vitesse Allen; un autre 
groupe de 50 kw complète le matériel générateur. Les 
courants sont produits sous une tension de 3000 volts à 
la fréquence 50; le tableau de distribution a été fourni 
également par la Compagnie de Liège. Les feeders 
isolés au papier et armés sont élongés dans des con- 
duites de grès et aboutissent à des centres de transfor- 
mation où la tension est réduite à 200 volts pour 
l'éclairage et à 350 pour la force motrice. Dans les 
rues, il y a des lampes à arc et des lampes Nernst. 

A. H. B. 
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La construction du matériel électrique 
en Angleterre. 


L'Institution des Ingénieurs-électriciens de Londres a 
consacré l’une de ses récentes séances à l'examen de 
deux travaux à ce sujet. M. W. Esson, qui est un des 
experts les plus compétents d'Angleterre relativement à 
tout ce qui regarde les dynamos, a présenté à cette 
société quelques notes que l'on peut considérer comme 
le compiément de l'excellente étude que le Conseil de 
l'institution avait publiée après le voyage de ses délégués 
à Berlin. M. Esson examine la construction des machines 
électriques telles qu'elles sont en usage en Europe et en 
Amérique depuis l'exposition de Francfort de 1891; il 
montre que pendant les dix ou douze dernières années, 
toutes les conceptions ont convergé vers une seule 
forme qui peut être considérée comme générale. 
Aujourd'hui, il n'existe en réalité qu’un seul type et 
une seule forme de ce type ne différant que par les 
proportions et quelques détails de construction. Cette 
forme que l'on remarque dans chaque nouvelle station 
génératrice comprend une machine multipolaire avee 
électros disposés radialement et pourvue d'un induit en 
tambour à rainures extérieures pour le logement des 
conducteurs. il y a une dizaine d'années, les alterna- 
teurs en Europe et en Angleterre étaient pour ainsi dire 
à leur période d'essai et depuis ils ont tendu vers un 
type à peu près unique; les tendances générales étaient 
la construction d'une machine satisfaisante à tous les 
point de vue et pouvant fonctionner d'une manière 
éontinue sans donner lieu à aucun trouble ni inconvé- 
nient grave. Et cependant certaines classes d’alterna- 
teurs présentent encore des défauts, tels que le mode 
de support de l'induit qui, dans certains cas, n'est pas 
irréprochable. De même les matières isolantes telles 
que micanite, fibre, stabilite, ébonite, etc., desquelles 
dépendent la durée et le rendement d’une machine, sont 


tout à fait insuffisantes à supporter l'effort qu’on leur 
demande. — A. H. B. 
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La lampe Nernst en Amérique. 


La Zeilschrifl für Elektrolechnik donne les détails 
suivants sur les transformations dont la lampe Nernst 
a été l'objet aux Etats-Unis : 

En 1898, M. Westinghouse fit l'achat des brevets 
Nernst pris en Amérique, et confia à plusieurs ingé- 
' nieurs, parmi lesquels MM. Wurts, Potter et Hanks, le 
soin de faire de la lampe correspondante un véritable 
article industriel. Ces ingénieurs ont terminé leurs 
travaux en 1901. La lampe Nernst, actuellement en 


usage, présente trois points caractéristiques. Elle est 
particulièrement destinée aux courants alternatifs; la 
gradation, suivant l'intensité lumineuse désirée, S'y 
obtient par la combinaison de crayons à incandescence; 
enfin, le type américain est destiné à remplacer la 
lampe à arc plutôt que la lampe à incandescence. 

_ Le crayon à incandescence s'obtient sous l'action de 
la presse. Une fois qu'il a été séché, calciné et coupé à 
ja longueur voulue, on le rattache aux fils d'alimenta- 
tion. Ces fils sont naturellement en platine. On à trouvé 
assez difficile l'obtention d’une bonne attache, car le 
crayon se volhatilise facilement. M. Hanks est arrivé à 
une solution ingénieuse du problème. Il soumet lex- 
trémité du crayon, qui a un peu plus que la longueur 
nécessaire, à l'action de l'arc voltaïque, et il obtient, 
par la fonte, une petite boule. On étire alors le crayon 
que l'on soude, sous l'action d'une flamme de gaz 
oxhydrique, avec l'extrémité du fil de platine, lequel 
se termine également par une petite boule. On soumet 
alors de nouveau le crayon à l'action de l'arc voltaique. 
Par suite de la différence des tensions qui se produisent 
à la surface des deux corps, le platine pénètre dans le 
crayon et l'on obtient ainsi une combinaison solide. Le 
mème procédé donne le réglage exact d'après la ten- 
sion que l'on entend appliquer. 

Un autre élément important de la lampe Nernst con- 
siste dans la résistance. En Amérique, on emploie, à 
cet effet, du fer chimiquement pur. Au début, on avait 
cherché à fixer le fil de fer dans un tube en verre 
parfaitement vide; mais la production du phénomène 
d'Edison, la contraction du fil dans le vide constituait 
un obstacle. M. Potter a proposé de remplir le tube en 
verre d'un gaz chimiquement inactif, par exemple 
d'hydrogène, et l'on emploie aujourd'hui cette méthode. 
Le procédé de M. Potter offre un avantage : c'est que, 
en modifiant le degré de vide, l'on peut régler la 
sensibilité de la résistance contre les variations de 
température. 

Le troisième organe essentiel de la lampe Nernst 
consiste dans la partie chauffante. Cet organe est 
formé, en Amérique, non pas de spirales, mais de 
petits tubes en porcelaine, lesquels renferment un fil 
ténu en platine, revètu d'une pâte non conductrice. 
Lors de la mise en circuit, la totalité du courant passe 
par la partie chauffante ct tout le petit tube, en raison 
de sa construction, est porté au rouge blanc. Les petits 
tubes s'appuient sur les crayons à incandescence placés 
horizontalement et ils communiquent leur chaleur à 
ee dernier. En série avec la partie chauffante se trouve 
l'interrupteur automatique, dont la construction n'offre 
rien de remarquable. La partie chauffante ne fonction- 
nait pas bien au début, car la porcelaine, qui accuse 
une certaine conductibilité, occasionnait une perte de 
courant; mais on est parvenu à obtenir une porcelaine 
non conductrice. Les fabricants tiennent secrète la 
éomposition de cette porcelaine. La construction de la 
lampe offre encore plusieurs autres détails intéressants, 
par exemple, la forme spéciale de l'électro-aimant à 
courant alternatif, laquelle permet d'éviter le bourdon- 
nement, etc. — G. 
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INSTALLATION ÉLECTRIQUE D'ÉPUISEMENT 
DE LA MINE KAISERSTUHL II 


A DORTMUND 


Il y a quelques mois, nous avons publié dans 
l'Electricien (1) une étude dans laquelle nous 
faisions ressortir les avantages que présente la 
commande électrique des pompes d'épuisement 


total de 7 à 8 m? par minute dans les couches de 
marne. 

Jusqu'en 1899,.0n utilisa une machine hy- 
draulique d'épuisement, du système Kase- 
lowsky, pouvant élever à 300 m de hauteur 4 m? 
d'eau par minule. A cetle époque, l'écoulement 
des eaux atteignait environ un mè par minute. 

Le grand developpement de l'exploitation de 
celle mine et la possibilité d'une rupture dans 
la couche de schiste sur laquelle coulait cons- 


de mines sur la commande à vapeur ou à l'air | tamment une masse d'eau aussi considérable, 


Fig. 1. — Chambre de pompe de la mine Kaiserstuhl [1 à Dortmund. 


comprimé et, à titre d'exemple, nous décrivions 
l'installation faite au puits Monterrad, à Fir- 
miny, par la maison A. Guitton et C° de Saint- 
Etienne qui est le représentant en France de la 
société des ateliers de construction d'Oerlikon. 

Nous nous proposons aujourd'hui de décrire 
une installation analogue faite à la mine Kai- 
serstuhl II, appartenant aux aciéries Hæsch de 
Dortmund, en Westphalie. 

Lors du fonçage des deux puits de cette mine, 
l'on rencontra, au-dessus el au-dessous de la 
première couche de grès vert, une venue d'eau | possible par suite du manque de place et une 
de 3 à 4 m? par minute, ce qui donnait un débit | installation de pompes à vapeur, à 300 m de pro- 
— | fondeur, n'élait pas réalisable, car le puits princi- 
(1) Voir l'Électricien, t. NII, p. 161. pal avait un revêtement complètement en bois. 
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obligea à prendre des mesures pour éviter les 
risques d'inondation, d'aulant plus grands que 
la mine ne possédait pas de machine d'épuise- 
ment de réserve. 

On ne pouvait songer à installer une seconde 
machine hydraulique, car le fonctionnement de 
la première avail élé fréquemment interrompu 
par suite d'avaries; il est juste de dire que cette 
machine avait été une des premières de ce genre 
mise en service. 

L'installation de pompes au jour n'’élait pas 
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Dans ces conditions, la seule solution admis- 
sible était l'emploi de pompes à commande 
électrique installées au fond du puits, solution 
qui présentait, en oulre, le grand avantage de 
fournir, avec la même station génératrice, le 
courant nécessaire tant à l'éclairage électrique 
de la mine qu'à la commande des treuils. Ce fut 
donc la solution adoptée et l'installation élec- 
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Fig. 2. — Installation de la chambre de pompe. 


trique fut confiée aux ateliers de construction 
d'Oerlikon. 

Installation de la pompe d’épuisement. 
— Cette installation (fig. 1 et 2) est faite dans 
une chambre, siluée au fond de la mine, ayant 
30,2 m? de surface, une hauteur de 5,7 m et 
voûtée en arcades. 

La pompe, construite par la maison C. Hoppe 
de Berlin, élève 5 m? d'eau par minute à la hau- 
teur de 400 m, à la vitesse angulaire de 75 tours 
par minule, avec un diamètre de piston de 
225 mm el une course de 600 mm. Celle pompe 


0 


est du système jumellé à trois manivelles déca- 
lées de 420° l'une par rapport à l’autre. La hau- 


teur d'aspiration est de 3 m. 


Le piston plongeur travaille directement 
entre les soupapes d'aspiration et de refoule- 
ment, dispositif qui présente l'avantage de 
réduire au minimum la masse d'eau. soumise 
aux accélérations contraires et permet à la 
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pompe de fonclionner à grande vitesse. Les 
réservoirs d'air pour l'aspiration et le refoule- 
ment sont branchés dans le voisinage immédiat 
des soupapes. Les trois chambres de soupapes 
sont reliées entre elles par une conduite de 
circulation, ce qui permet, avec un seul robinet 
de circulation, de faire fonctionner la pompe à 
sa puissance normale. 

Lors des essais, la pompe a élevé 5100 litres 
par minute à la vitesse angulaire de 75 tours 
par minule, ce qui correspond à un rendement 
de 95 0/0. Les pertes de charge avec le dispo- 
sitif de circulation et la hauteur actuelle d'élé- 
valion sont d'environ 8 0/0, pertes qui dimi- 
nueront avec la hauteur d'élévation maximum 
pour laquelle la pompe est construite. Le ren- 
dement total, y compris les pertes dues à la 
conduite, est de 85 0/0 environ. 

La pompe est commandée directement par 
un moteur asynchrone triphasé de 570 chevaux 
de puissance à la vitesse angulaire de 75 tours 
par minute. Son couple au démarrage maximum 
n'est que de 20 0/0 supérieur au couple normal. 

La construction de ce moteur a exigé des 
dispositions particulières résultant de ce fait 
qu'il fallait en effectuer le transport par un 
puits n'ayant qu'une section de 1,95 m sur 
2,05 m et que le poids de la pièce la plus lourde 
ne devail pas dépasser 10 000 kg. 

En outre, la partie mobile du moteur devait 
avoir un moment d'inertie considérable afin de 
pouvoir parliellement égaliser, par l'action de 
sa force vive, les inégalités de charge de la 
pompe, condition qui amena à admettre un 
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glissement supérieur à 2 0/0 dans la vitesse 
anglaire du moteur. 

Une autre difficulté, d'ordre électrique, se 
présentait pour réaliser un moteur asynchrone 
fonctionnant à une vitesse angulaire aussi faible; 
c'était d'éviter une dispersion magnétique trop 
considérable. On sait, en effet, que cette disper- 
sion augmente avec le nombre de pôles disposés 
sur une circonférence de diamètre relativement 
faible et avec la largeur plus considérable qu'il 
faut donner à l’entrefer pour des raisons d'ordre 
mécanique. Le coefficient de dispersion d'un 
moteur de ce genre peut être considéré comme 
proportionnel à la largeur de l’entrefer qui sé- 
pare le rotor du 
stator et comme in- 
versement propor- 
tionnel à la longueur 
del'are polaire, c'est- 
à-dire au quotient de 
la circonférence par 
le nombre de pôles. 
On sait que le couple 
du moteur et le déca- 
lagele plus favorable 
du courant dépen- 
dent tout d'abord de 
ce coefficient de dis- 
persion. 

Le rotor du mo- 
leur, installé dans la 
mine Kaiserstubl II 
pour la commande 
directe de la pompe, 
a 2,996 m de dia- 
mètre; l'entrefer 
entre le stator et 
le rotor est de 2 mm. 

L'enroulement du stator comporte 162 bobines 
en fil de cuivre logées dans 324 encoches garnies 
de tubes isolants en micanite. Chaque bobine 
esl formée de 19 fils de cuivre de 3,6 mm de 
diamètre, couplés en parallèle d’après le sys- 
tème spécial d'enroulement des ateliers d'Oer- 
likon. Chacun des groupes de 4 bobines étant 
formé par une seule longueur de fil, il n'y a au 
total que 54 points de soudure. 

Les trois extrémités de l'enroulement du rotor 
aboutissent, d'une part, à trois bornes-contacts 
de court-circuit et, d'autre part, à trois bagues 
de prise de courant en fonte sur chacune des- 
quelles appuie un balai servant à transmettre le 
Courant au rhéostat de démarrage el de réglage. 

Le rhéostat de réglage permet, lorsque la 
génératrice tourne à sa vitesse de régime, de 


faire démarrer le moteur à pleine charge avec 
le courant ayant son intensité normale. Dès que 
le moteur a atteint sa vitesse angulaire de 
15t: m, on manœuvre, à l'aide d'un volant à 
main commandant un engrenage, un dispositif 
de mise en court circuit, mobile avec le rotor, 
jusqu'à ce que l’enroulement soit fermé sur lui- 
même; les balais sont, en même temps, soulevés 
et n’appuient plus sup leurs bagues respectives 
de prise de courant. 

Comme la génératrice alimente, en dehors du 
moteur de la pompe, un certain nombre d'au- 
tres moteurs de faible puissance, on ne peut 
faire démarrer le moteur de la pompe avec son 


Fig. 3. — Moteur asynchrone triphasé de 570 chevaux des ateliers de construction d'Oerlikon. 


| enroulement en court circuit simultanément 


avec la génératrice, comme on l'a fait dans 
l'installation du puits Monterrad à Firminy. 

Par suite de l'obligation où l'on se trouva 
d'effectuer le transport du moteur à travers une 
étroite galerie de 2 m afin de l'amener dans la 
chambre de pompe, il fallut construire en deux 
pièces le rotor ainsi que le stator, et l’enroule- 
ment dut êlre divisé en deux parties et, par 
conséquent, réalisé dans des conditions parti- 
culières permettant de séparer ces deux parties 
sans ouyrir les bobines enroulées et simplement 
en défaisant un petit nombre de soudures. Les 
faces des bobines, situées en dehors des en- 
coches, sont recourbées successivement, pour 
les trois phases, suivant trois plans d'enroule- 
ment, afin que la longueur totale des spires soit 
la même pour les trois phases, 
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Fig. 4 — Détalls de construction du moteur asynchrone triphasé de 570 chevaux. 
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La carcasse du moteur, faisant partie du 
stator, est maintenue par deux étoiles en fonte 
ayant chacune six bras; chaque étoile repose 
sur un des deux bâtis du palier et est maintenue 
par trois boulons; en dévissant ces boulons, les 
supports deviennent libres autour des paliers 
et peuvent tourner avec la carcasse. 

Le diamètre extérieur de la carcasse est de 
4 met sa largeur de 90 cm. 

Le poids total du moteur est de 28 tonnes: 
il y a 9 tonnes de tôle de fer et 1400 kg de 
cuivre. 

Les essais effectués sur ce moteur ont donné 
les résultats suivants : 

Résistance de l'enroulement d'une phase du 
stator. l 0,4 ohm 
(Les trois phases du stator sont 

montées en triangle.) 

Résistance de l'enroulement d'une 
phase du rotor. 0,016 ohm 
1900 volts. 

62 ampères. 
22,5 périodes 
par seconde 

| 46 kilowatts. 

Coefficient de dispersion = 0,1 
avec un courant de charge de 190 
ampères. 

Pertes par frottement et autres = 
3300 watts. 

Echauffement du fer au-dessus 
de la température ambiante pour la 
marche à vide = 18°. 

La figure 5 donne le diagramme 
de l'intensité, de la vitesse, du déca- 
lage et du rendement de ce moteur pour diffé- 
rents couples, avec l'hypothèse d'un coefficient 
de dispersion d'autant plus pelit que l'intensité 
du courant est plus grande. 

A charge normale, le moteur consomme en- 
viron 170 ampères, avec un facteur de puissance 
de 0,82, un rendement de 92 0/0 et un glisse- 
ment de 2,7 0/0. Le couple maximum atteint 
11500 kilogrammètres, valeur double du couple 
normal. 

Les résultats de ces essais sont très favora- 
bles si l'on considère la faible vitesse de régime 
el les conditions très limitées d'encombrement 
de ce moteur. 

Station génératrice. — La station géné- 
ratrice se compose d'un groupe électrogène à 
vapeur de 840 ch et d'un alternateur de 150 ch, 
tous deux fournissant des courants triphasés. 

Les chaudières fournissent la vapeur à la 
pression de 7 kg : cm? aux soupapes d'admis- 
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sion; elles sont chauffees en partie avec du 
charbon, en partie avec des gaz de cornues. 

Le groupe électrogène de 840 ch à la vitesse 
angulaire de 90 tours par minute a, comme 
moteur à vapeur, une machine compound hori- 
zontale à deux cylindres disposés en tandem. 
Les cylindres ont 1050 mm et 680 mm de dia- 
mètre et la course du piston est de 1,20 m. Le 
cylindre à haute pression a une distribution à 
soupapes et celui à basse pression une distri- 
bution par tiroirs cylindriques. L'inducteur de 
l'alternateur sert de volant. Ce moteur à vapeur 
a été construit par les Forges de Sundwig. 

L'allernateur triphasé, commandé directe- 
ment par ce moteur, sort des ateliers de 
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5. — Diagramme de puissance du moteur de la pompe. 


j construction d'Oerlikon. Il a une puissance 


apparente de 840 ch ct fournit des courants 
triphasés sous une tension de 2000 volts aux 
bornes, à la fréquence de 22,5 périodes par 
seconde. | 

Le système inducteur comporte 30 pôles et a 
un diamètre de 4,800 m. ll sert de volant au 
moteur à vapeur et pèse 17 tonnes. L'entrefer 
est de 10 mm. Les 30 bobines inductrices, 
montées en série, comportent chacune 68 spires 
de fil de cuivre de 10 et 11 mm de diamètre. 

Le courant d'excitalion est fourni par une 
dynamo à courant continu indépendante, ac- 
tionnée par un moteur à vapeur vertical. 

L'induit fixe a un noyau annulaire feuilleté, 
muni de 180 rainures, soit deux rainures par 
pôle et par phase. Chaque rainure reçoit 7 con- 
ducteurs formés chacun de 4 fils parallèles de 
4,8 mm sur 5,3 mm. 

Ce groupe électrogène alimente, indépendam- 
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Fig. 6. — Alternateur triphasé de 840 chevaux des atellers d'Oerltkon, 
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ment de la pompe d'épuisement, différentes 
machines-outils à commande électrique, un 


treuil, un élévateur à godets, etc. 


L'alternateur, avec une charge égale à 55 0,0 


de sa puissance nor- 
male a un rendement 
de 93,4 0/0 qui atteint 
940/0 à pleine charge. 

Le second alterna- 
teur, d'une puissance 
apparente de 150 ch, 
est commandé par une 
poulie de 500 mm de 
largeur et de 1,165 m 
dediamètre, calée sur 
l'arbre d'un moteur à 
vapeur de 150 ch à la 
vilesse angulaire de 
105 tours par minute, 
sortant des ateliers de 
construction de ma- 
chines Rheydt. C'est une machine compound 
tandem à simple manivelle ayant des pistons 
dont les diamètres sont res- 
peclivement de 373 mm et 
580 mm avec une course de 
100 mm. | 

L'alternateur, du type Oer- 
likon, marche à la vilesse 
angulaire de 337 tours par 
minute. L'induit fixe a un 
diamètre d'alésage de 800 mm. 
Son noyau feuilleté est muni 
de 48 rainures avec 12 
doubles bobines ; chaque bo- 
bine se compose de 30 spires 
de fil de cuivre de 4 mm sur 
4,6 mm. 

L'indncteur mobile a un 
diamètre de 790 mm et pos- 
sède 12 pôles. Les bobines 
inductrices, montées en série, 
sont formées chacune de 182 
spires de fil de 4,8 mm sur 
5,2 mm. 

L'excilatrice a son induil 
monté sur l'arbre de l'alter- 
naleur. 

Ce second alternateur est 
utilisé pour alimenter les 
machines-outils lors de l'arrêt du grand aller- 
nateur. On groupe les deux allernateurs en 
parallèle avant l'arrêt de celui de 840 ch et 
après ouverture du circuit du moteur de la 
pompe: 


Le tableau de distribution de la stalion cen- 
trale (fig. 7) comporte deux panneaux, un pour 
chaque alternateur. Chacun d'eux porte le levier 
à main de l'interrupteur pour la haute tension, 


Fig. 7. — Tableau de distribution de la station centrale, 


4'ampèremètre pour mesurer l'intensité du cou- 
rant d'excitation et la manette de manœuvre 


du rhéostal d'excilation. 
Derrière le tableau sont 
placés les rhéostats de ré- 
glage,lesinterrupteursanti- 
arcs, les transformateurs 
affectés aux instruments de 
mesureetles coupe circuits. 
Canalisation et dis- 
tribution. — Le courant 
de la station centrale est 
, amené dans la mine au moyen d'un càble à 
trois conducteurs ayant chacun 120 mm? de 
section. Il passe par le puits d'extraction aux 
parois duquel il est fixé à l'aide de pattes en fer. 
Ce câble aboutit dans la chambre de pompe à 


Fig. 8. 
Schéma de la distribution. 
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des boîtes spéciales d'où partent les dérivations 
alimentant l'éclairage du fond et divers appa- 
reils. Le câble comporte trois torons isolés, 
câblés ensemble avec interposition de jute; il 
est ensuite recouvert d'abord de jute, puis d'un 
tube en plomb, d'une seconde enveloppe de jute 
et enfin d'un composé isolant à base d'asphalte. 
Le tout est protégé par une armature en fils 
d'acier élamés, recouverte de jute imprégné de 
composition isolante. 

Le circuit primaire peul êlre coupé dans la 
chambre de pompe au moyen d'un interrupteur 
anti-arc monté sur un tableau de marbre qui 
porte également un ampèremètre et les coupe- 
circuits. L'interruption se fait toujours pendant 
l'arrêt de la pompe. 

La figure 8 donne le schéma de la distribution. 
Dans ce schéma, G et G représentent les deux 
alternateurs ; | 

E D, les excitatrices ; 

R W, les rhéostats de réglage ; 

T, les transformateurs ; 

A, les ampèremètres; 

Au, les interrupteurs; 

M, le moteur de la pompe avec en G une 
génératrice qu'il actionne et qui alimente l'éclai- 
rage du fond de la mine; 

S, les coupe-circuits; 

V, les voltmètres ; 

Ph, les indicateurs de phase. 

Telle est l'installation de la mine Kaiser- 
stuhl IT qui est des plus intéressantes et qui 
montre, une fois de plus, que l'énergie élec- 
trique peut être appliquée avec le plus grand 
avantage dans les mines de toute nature. 


J.-A. MONTPELLIER. 
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LE SYSTÈME PUPIN 
POUR LA TÉLÉPHONIE A GRANDE DISTANCE 


Dès le mois de mars 1899, M. Pupin présentait à 
l'Institut américain des ingénieurs-électriciens un mé- 
moire, qui fut fort remarqué, sur la propagation des 
courants alternatifs. IL y montrait le rôle avantageux 
que peut jouer la self-induction sur les lignes télépho- 
niques et télégraphiques: il examinait aussi, et c'était 
là la partie vraiment neuve et originale de son travail, 
le “as où la self-induction n'était pas uniformément 
répartie, mais se trouvait localisée dans des bobines 
placées à distance les unes des autres sur les conduc- 
teurs et il indiquait les conditions dans lesquelles elles 
devaient ètre installées pour que leur effet fùt utile. 

En mai 1900 paraissait un nouveau mémoire, donnant 
celui-là, le résultat des expériences entreprises pour 


vérifier les conclusions auxquelles conduisait la théorie. 
La question commencait à devenir fort intéressante, 
cependant elle n'entrait pas encore dans le domaine de 
la pratique, car les expériences n'avaient été faites 
qu'en laboratoire et tous ceux qui se sont livrés à des 
recherches ayant un caractère industriel savent combien 
il faut se méfier des résultats qui n'ont encore été 
vérifiés qu'en cabinet. 

H manquait donc au système Pupin cette conséera- 
tion que seule pouvait lui donner sa mise en service 
sur des lignes rée'les dans les conditions ordinaires de 
l'exploitation. 

L'expérience vient d'être réaliste sur des lignes de 
l'Administration allemande des télégraphes et nous en 
publions aujourd'hui le détail d'après un article paru 
dans l'Elektrotechnische Zeitschrift. Nous avons pensé 
qu'il convenait de donner cet article en entier afin que 
nos lecteurs puissent se faire, en toute connaissance de 
.cause, une opinion sur la valeur de la théorie et des 
résultats obtenus. Personnellement, nous sommes tout 
pres de partager l'enthousiasme des auteurs : c'est un 
fort joli progrès que de pouvoir téléphoner avec les 
mème poids de cuivre à des distances quatre fois plus 
grandes par des lignes aériennes. et c'est une promesse 
bien séduisante que de nous faire entrevoir la possibi- 
lité de la téléphonie sous-marine. Cependant toutes les 
difficultés ne paraissent pas encore résolues et linter- 
calation de bobines de self, même sur les lignes 
aériennes, ne sera peut-être pas sans présenter certains 
inconvénients. Nous devons avouer que nous regrettons 
que l'idée d'augmenter la self-induction des conducteurs 
d'une manière continue en les recouvrant d'une enve- 
loppe magnétique, un ruban de fer doux par exemple, 
n'ait pas été l'objet d'une vérifieation complète dans 
des conditions réellement pratiques, car c'était là une 
solution à la fois naturelle et simple du problème et, 
par conséquent, celle qui, avant tout autre, méritait de 
retenir l'attention des chercheurs. 

D. C. 


Les essais du système Pupin 
sur les 
circuits téléphoniques à grande distance. 


La maison Siemens et Halske, avec l'agrément 
de l'administration allemande des Télégraphes, 
s'est livrée à des recherches étendues sur l’amé- 
lioration de l'audition qu'on obtient sur les circuits 
téléphoniques, en employant des bobines de réac- 
tion du système Pupin. Les expériences effectuées 
ont donné des résultats si satisfaisants que la 
Société Siemens et Halske a décidé de faire 
l'achat des brevets pris en Europe par M. Pupin. 
Les recherches en question, dont nous donnons le 
détail ci-après, étaient destinées à établir par des 
chiffres dans quelle mesure l'amélioration indiquée 
par la théorie se réalise dans la pratique, grâce à 
Ja présence d'une self-induction. 

La principale difficulté que rencontrent la télé- 
phonie et la télégraphie à grande distance, néces- 
sitant des courants alternatifs ou des impulsions 
électriques rapides, est due à la valeur élevée 
et nuisible de la capacité électrostatique que prè- 
sentent les longs conducteurs aériens et particu- 
lièrement les câbles. La propagation d'une onde 
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électrique le long d'un fil consiste en une transfor- 
mation continuelle de l'énergie électrocinétique en 
énergie électrostatique et en énergie magnétique. 
Plus est grande la capacité du conducteur, plus 
est grande l'intensité des courants de charge et 
plus sont grandes, conséquemment, les pertes 
d'énergie dues à l'effet Joule. Pour remédier à 
cette dépense d'énergie sur le conducteur, il faut 
augmenter la section de ce dernier à mesure que 
sa longueur et sa capacité s’accroissent, ce qui 
élève le prix des lignes et en diminue les bénéfices. 

On peut encore remédier à l'influence fâcheuse 
de la capacité d'une autre manière, sensiblement 
moins dispendieuse, en amenant l'accumulation 
de l'énergie à s'effectuer sous forme d'énergie 
magnétique, par une augmentation suffisante de 
la self-induction du conducteur. L'impédance qui 
en résulte réduit l'intensité des courants de charge 
et p&r là les pertes sous forme de chaleur. Dans la 
théorie de la propagation des ondes, ce fait s'ex- 
phique aisément, car la formule qui exprime le 
facteur d'amortissement contient la capacité au 
numérateur et la self-induction au dénominateur. 
Il faut donc augmenter, autant que faire se peut, 
la self-induction du conducteur. 

Il était naturel de chercher à accroitre l'induc- 
tance du conducteur en recouvrant ce dernier de 
fer ou d'un autre corps paramagnétique; aussi 
depuis longtemps déjà, plusieurs essais ont été 
tentés dans ce sens. Les essais en question, comme 
le calcul peut le faire prévoir, nous apprennent 
que la self-induction ainsi obtenue ne peut, — il 
s'en faut de beaucoup, — compenser, même fai- 
blement, l'effet nuisible de la capacité des câbles. 
De son côté, la maison Siemens et Halske s'est 
livrée à des mesures minutieuses de la self-induc- 
tion et des qualités de l'audition avec des câbles 
formés de conducteurs qui sont revêtus d'une 
armure en fer, et les expériences en question ont 
démontré également que l'augmentation de la 
self-induction ne peut, que dans un petit nombre 
de cas, donner un résultat satisfaisant. Mais on 
obtient facilement une augmentation, au cen- 
tuple, de la self-induction avec la méthode pra- 
tiquée par MM. Heaviside, Thompson et Pupin, 
c'est-à-dire en interrompant le conducteur sur 
plusieurs points et en intercalant des bobines 
ayant une self-induction importante. Cette der- 
nière méthode offre en outre l'avantage de ne pas 
accroître la capacité du conducteur, ainsi que le 
fait se produit avec une self-induction distri- 
buée de façon uniforme. Mais les indications de 
MM. Heaviside et S. P. Thompson n'étaient pas 
suffisantes pour permettre de traiter la question 
par le calcul et d'obtenir ainsi une amélioration 
de l'audition; ce n'est que la théorie de M. Pupin 
qui a donné la possibilité de déterminer la self- 
induction des bobines à employer et l’écartement 
à leur donner pour que les réflexions nuisibles 
des ondes se trouvent évitées et que l’on obtienne 
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le seul effet d'induction désiré. Les bobines non 
judicieusement intercalées, par suite des réflexions 
qu'elles occasionnent, non seulement n'entraïnent 
aucune amélioration de la ligne, mais elles la 
rendent au contraire beaucoup plus mauvaise, 
ainsi qu'on pourra le voir ci-après. C'est à cette 
circonstance qu'il faut attribuer le fait que, anté- 
rieurement à la publication de la théorie de 
M. Pupin, les essais effectués sont demeurés sans 
résultat ou mème ont donné un résultat négatif. 
Les expériences ci-après décrites fournissent une 
preuve manifeste de la haute valeur technique de 
la théorie de M. Pupin; elles montrent en outre 
que cette théorie doit donner un nouvel essor à la 
téléphonie à grande distance. Ces expériences, les 
premières de l'espèce, indiquent déjà qu'avec le 
méme conducleur, c'est-à-dire à égalité de frais 
de premier établissement, on pourra désormais 
téléphoner à une distance plus de quatre fois 
supérieure à celle franchie jusqu'ici. Il est 
naturel d'espérer qu'on perfectionnera encore le 
système et qu'on obtiendra des résultats encore 
plus satisfaisants. Aujourd'hui, on est déjà en 
mesure d'établir une excellente communication 
téléphonique entre des points trés éloignés l’un de 
l'autre, Paris et Saint-Pétershourg, par exemple, 
Berlin et Londres. Sur des lignes plus courtes, 
l'adoption du système de M. Pupin entrainera, 
naturellement, une économie importante sur les 
frais d'installation actuels. 

I. — Théorie. Nous allons esquisser ci- 
après, à grands traits, la théorie de la propagation 
des ondes, telle qu'elle a été établie par M. Pupin 

Dans la figure 1, T est un transmetteur télépho- 


Fig. 1. 


nique qui, par le fil x d'une longueur l, envoie au 
récepteur R un courant alternatif harmonique 
dont le nombre de périodes est n. 

Appelons C, Let R la capacité, la self-induction 
et la résistance par unité de longueur (kilomètre) 
de conducteur simple. Appelons I l'intensité va- 
riable du courant en un point du conducteur. La 
loi d'Ohm exige que, dans l'élément de conducteur 
dx, la force contre-électromotrice de self-induction 
(L A = dx), augmentée de la perte de charge 
due à la résistance (RI dx), soit égale à la chute 
de potentiel le long de l'élément 


dV 
(-% dx) 


Si le conducteur a de la capacité, il se produit, 
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le long de la canalisation, une diminution de 
l'intensité du courant qui est donnée par l'équation 
CR | dV 
Ta Car 

De ces deux équations découle enfin, pour la 
propagation des ondes, l'équation différentielle 
connue | 

d'I di zI 

Mais cette équation ne s'applique qu’à une ligne 
complètement uniforme. Si l'on rencontre, en 
outre, sur cette ligne, un transmetteur et un 
récepteur, comme c'est toujours le cas, en réalité, 
la tonction du courant doit encore satisfaire à des 
conditions qui sont déterminées par les constantes 
électriques des appareils utilisés. 

Supposons que le transmetteur T produise une 
force électromotrice représentée par une fonction 
du temps e = f (t) = Eeit, où p—?rn, n = le 
nombre de périodes par seconde. 

Désignons par Lo, Ro, Co la self-induction, la 
capacité et la résistance du transmetteur, et par 
L,,R, et C, celles du récepteur. 

Appelons encore : 


Vo le potentiel au point x = 0 aux pôles 
| du 
Va » » x = 21 } transmetteur, 
Vi » » s= aux pôles 
| du 
V'i » » x=l récepteur. 


Soit U, la différence de potentiel au condensa- 
teur C, et U, celle existant au condensateur C}. 
D'une manière absolument analogue à celle 
indiquée ci-dessus, on obtient, pour les deux 
équations de condition aux extrémités : 


[Lo + RoI + Uo+ Vo — Va] 7? 
dt f(t) (2) 
dI xæl 
[uit RI +u Vn] 
. La symétrie du système exige que 
Vo =— Va, Vi=— Vi 


et, d'une manière générale, que sur toute la ligne 
V = — V! pour deux points situés à égale dis- 
tance du centre du récepteur. 

On peut essayer comme solution de l'équation 
différentielle, la valeur 


I = (K; cos m$ + K, sin mi) ek; (3) 


où, par abréviation, l'on a substitué € à 
Cette solution conviendra si 


l— x. 


= mn? = k, G(kL+R). 


Nous avons encore à calculer les trois constantes 
R,, Ra et k au moyen des équations (1) et (2). 
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On calculera V au moyen de l'équation 


dI d V 
ne ur 


et U au moyen de l'égalité 


UC = fiat 


Substituant dans (2?) les valeurs obtenues et 
posant : 


A 
o= htag 
1 

N=hu+sc 


ho = kC (kr + Ro) 
hy == RkC(RA, + R) 
Da = k CE. 


On obtient finalement 


où 


= (họ hı — 4 m?) sin ml +2? m (ho + h,) cos ml, 
kı = k = ip. 


La solution (3) prend alors la forme : 


2 a 


I = (? m cozm§ + h; sin m$) (4) 
Cette dernière équation représente la solution 
générale de la propagation des ondes et elle peut 
être employée aussi bien pour les oscillations 
spontanées que pour les oscillations forcées. Dans 
ce dernier cas, la force électromotrice efficace est 
la partie réelle de Eeir! et l'intensité du courant la 
partie réelle de I, déduite de l'équation (4). 
Mettons la valeur complète m, sous la forme 
« + Si (transformation dont l'importance va appa- 
raitre ci-dessous). Remplaçons k par ip; alors, 


— mì = — (a + i 8)? = ip C (ip L + R) 


& = VE res: 2+pL] (4! 


À /C UFR p1] [Vp + R?—p1] (6) 


Dans le cas d'une ligne à double fil, il faut faire 
figurer C comme la capacité d'un fil par rapport à 
l’autre et substituer R à 2R, L à ?L. 

Le calcul de la partie réelle de T dans l'équation 
(4), au cas — le plus fréquent dans la pratique — 
où le transmetteur et le récepteur ont une impé- 
dance notable, est excessivement difficile et pé- 
nible; jusqu'ici on ne l'a pas effectué. Mais pour 
le cas où le seul transmetteur accuse une impé- 
dance importante, tandis que celle du récepteur 
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se trouve être négligeable, M. Pupin a exécuté le 
calcul nécessaire. 


Avec une impédance du récepteur négligeable 
hı = 0, 
F =— — 4 m? sin ml +2 mho cos ml, 
I= Do eirt cos m$ 

— 9m sinml + h cos ml 


L'expression 
Do — 
— 2m sin ml + ho cos mi 


représente l'amplitude initiale du courant. On 
peut l'écrire sous la forme 


D, Die” %Ÿ 
P+iQ Pi+01 


P et Q étant des quantités réelles, alors 


Dell?) cos ml 
PHG 

=Å [(eBE + e 7%) sin (pt — $) cosak 
+ (e8 — e— P5) cos(pt — 4) + sinak + 1X] 


La partie réelle de I est donnée par l'expression 


l'= A[eff sin (pt — $ — aš) 
+e sin (pt — 4 + aë)]. 


Pour l'effet du courant alternatif dans un appa- 
reil récepteur, l'élément déterminant est l'intensité 
ellicace, c'est-à-dire la racine de la valeur moyenne, 
portée au carré, d'une demi-période : 


T 
9 m l 
J=] — T2 dt f2 
ER 
Le calcul donne : 
I= VE e k dos da 
B erite + 2cos lak 


Si nous désignons les intensités effectives au 
transmetteur ($ = l) et du transmetteur (§ == ()) par 
Ir et I: respectivement, on obtient enfin : 


21: 


Veps + e™ PE 2 cos 2aë 


où a et 8 se déduisent au moyen des équations 
(5) et (6) des constantes électriques du conducteur. 
La courbe du courant se compose d'une chainette 
et d'une sinusoïde. Si B et §Ẹ sont petits, c'est-à- 
dire si nous n'avons qu'un court conducteur d'une 
résistance minime, d'une capacité minime et 
d'une grande self-induction, alors e26% et e—25£ se 
réduisent à À et nous obtenons l'équation d'une 
onde invariable dont la longueur est déterminée 
par a. La grandeur a doit donc ètre appelée la 
constante de la longueur d'onde. ` 


1: = 


Sur une ligne longue et à fort amortissement, 
les deux derniers termes du radical peuvent se 
négliger par rapport au premier et le rapport du 
courant effectif final se trouve déterminé par eff, 
c'est-à-dire par la grandeur $. Cette dernière porte, 
par suite, le nom de constante d'amortissement 
et elle offre une importance capitale pour la pro- 
pagation de l'onde. On voit immédiatement, en 
se reportant à l'équation (6), que 8 diminue quand 
L s’accroit, c’est-à-dire que le courant d'arrivée 
grandit lorsque la «elf-induction du conducteur 
augmente. Si la self-induction s’accroit au point 
que R devienne petit par rapport à p.L, l'équation 


pour ĝ se réduit à 
LR VE 
=z VE 


Cette dernière expression ne contient plus le 
nombre de périodes. L'élévation de la self-induc- 
tion produit donc non seulement un minime 
amortissement, mais en méme temps un amor- 
tissement uniforme des différentes harmoniques 
des courants transmissifs de la parole, ce qui 
offre une grande importance pour la netteté de la 
parole transmise. 


T R 


Fig. 2. 


Les calculs jusqu'ici effectués se rapportent à 
une ligne sur laquelle la self-induction est unifor- 
mément répartie. Avec des sources d’inductance 
localisées en certains points seulement, comme 
c'est le cas dans le système de canalisation de 
M. Pupin et ainsi que le montre la figure 2, aux 
équations ci-dessus viennent s'ajouter un grand 
nombre d'équations de condition, en raison de la 
présence des bobines d'induction. Nous ne pouvons 
naturellement reproduire ici les calculs étendus 
qui deviennent alors nécessaires : nous nous bor- 
nerons à dire que M. Pupin, en exécutant les 
calculs en question, est arrivé à ce résultat impor- 
tant que la self-induction, insérée en des points 
donnés, ne réduit la constante d'amortissement 
dans la même mesure qu'une self-induction uni- 
formeément distribuée, que dans le seul cas où 
la distance séparant les sources d’induction 
représente une frarlion minime de la longueur 
d'onde du courant allernatif qui se propage sur 
le conducteur. Cette constatation constitue le 
point capital du système de M. Pupin: elle per- 
met, en effet, d'insérer les bobines de self-induc- 
tion de manière à obtenir une amélioration effec- 
tive de la propriété transmissive de la parole 
avec les mèmes conducteurs. 

Nous allons maintenant montrer que, sur deux 
canalisations convenablement préparées, l'idée de 
M. Pupin a pu recevoir sa réalisation pratique et 
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donner de bons résultats. On pourrait avec des 
câbles se livrer à des expériences de laboratoire et 
la maison Siemens et Halske a exécuté de nom- 
breux essais de ce genre. Ce sont les résultats 
obtenus de cette manière qui ont engagé à renou- 
veler les essais dans les conditions de la pratique. 

Grâce à la complaisance bienveillante de l’admi- 
nistration des télégraphes d'Allemagne qui était 
convaincue de l'importance de pareils essais et qui 
les suivait avec le plus vif intérêt, la maison 
Siemens et Halske a pu effectuer deux impor- 
tantes expériences : l'une sur un cäble et l’autre 
sur une ligne aérienne. 


F. DoLEezaLEk et A. EBELING. 
(A suivre.) 


CEA aa UE Nate D 


ALLUMAGE ÉLECTRIQUE 


DES LAMPES DE MINEURS 


Avant la descente dans les puits, les mineurs 
passent devant le guichet de la lampisterie où 
ils reçoivent, soit une lampe de sûreté si la 
mine est grisouteuse, soit, dans le cas contraire, 
une lampe à feu nu qu'ils fixent à leur barrette. 
Toutes ces lampes alignées sur des râteliers 


UL:: — [ 


i 


gi 


doivent donc être visilées, allumées et prêtes 
pour la distribution avant la descente, travail 
qui prend au moins deux heures pendant les- 
quelles se consomme inutilement une quantité 
d'huile fort appréciable. Dans le cas surtout de 
lampes de sûreté, l'opéralion est encore plus 
longue car il faut, après l'allumage, procéder à 
la fermeture du verre de manière que le mineur 
ne puisse pas, par une imprudence trop souvent 
constatée, soulever ce verre et provoquer peut- 
être une explosion dangereuse. Dans la lampe 
de Marsan, la plus communément employée en 
France, la fermeture est automatique; l'extinc- 


tion se produit immédiate dès que le mineur 
tente de l'ouvrir. Pour obtenir encore plus de 
sécurité, on y ajoute un rivet de plomb et une 
pince y imprime une lettre; le mineur reçoit 
donc la lampe poinçonnée à son chiffre pendant 
que le marqueur inscrit l'heure de la descente. 
Puis tous les ouvriers défilent devant un vérifi- 
cateur qui s'assure si toutes les lampes sont 
bien fermées et poinçonnées. On conçoit sans 
peine le temps qu'il faut consacrer à ces prépa- 
ratifs, sans compter que pendant les premières 
heures l'éclairage qui est justement plus intense 
se trouve inutilisé. 

Donc économie de temps et amélioration de 
l'éclairage pendant les heures utiles de travail, 
tels sont les avantages préconisés par le dispo- 
sitif électrique que vient de présenter M. Edward 
Brown à l'Institution américaine des ingénieurs 
des mines. La seule adjonction qu'il soit néces- 
saire d'effectuer à la lampe de sûreté consiste 
dans un petit conducteur métallique A. D. (fig. 
ci-dessous), traversant le verre, venant aboutir 
au-dessus du porte-mèche C et se terminant 
extérieurement par un contact D. 

Quant à l'allumoir lui-même, il se compose 
principalement d'une bobine d'induction. L'une 
des bornes du circuit secondaire F aboutit par 
un fil à une plaque 


| M 


e a NO J LE 
a EA 


métallique E qui re- 
pose sur une petite 
plateforme dallu- 
mage en bois verni 
ou en substance non 
conductrice quel- 
conque; l'autre bor- 
ne H est reliée par 
le conducteur J à un 
contaci mobile I. 
Ce contact presse 
contre une pièce de 
substance isolante 
K fixée à un ressort 
L qui se relie lui-même au fil M du circuit 
primaire. Au-dessus de ce dispositif d’allu- 
mage, une plaque métallique R munie d'une 
vis de réglage S, communique par le conduc- 
teur T à une batterie d'accumulateurs ou à 
toute autre source d'énergie. Comme à l'or- 
dinaire, la seconde borne P du trembleur de 
la bobine est reliée également par le conduc- 
teur Q à la source d'énergie. 

La lampe de mineur, nettoyée et fermée, est 
placée sur la plateforme d'allumage; le con- 
tact D vient loucher le point I, repousse légè- 
rement le ressort et ferme alors le circuit pri- 
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maire à travers S et L; une étincelle jaillit 
entre les électrodes du circuit secondaire, c'est- 
à-dire entre le porte-mèche C et l'extrémité du 
conducteur contact AD; la lampe s'allume et 
dès qu'on la retire le circuit est coupé. C'est en 
résumé une modification ingénieuse et simple 
des allumoirs électriques ordinaires ; l'avantage 
consiste en ce qu'aucun changemeut appréciable 
n'a besoin d'être apporté dans la construction 
de la lampe; l'insertion du conducteur AD 
suffit. Désormais il n'est plus besoin de procéder 
à la longuc opération de l'allumage à la main des 
lampes de sûreté; les lampes étant fermées et 
plombées à l'avance, le distributeur n'a pour 
ainsi dire qu'à les remettre à chaque mineur 
qui passe devant le guichet, au fur el à mesure 
de la descente dans la fosse; l'allumage se 
trouve instantanément produil pendant le très 
court espace de temps que la lampe est poussée 
sur la plateforme d'allumage disposée près du 
guichel à portée de la main. 


Georges DARY. 


NOTICE HISTORIQUE 
SUR LA GUTTA-PERCHA 


C'est vers le milieu du dix-septième siècle que 
la matière, actuellement connue sous le nom de 
gutta-percha, parait avoir été introduite en Europe 
par les explorateurs anglais, Tradescant père et 
Uls. On voit, en effet, dans une petite brochure 
(dont il existe encore aujourd’hui quelques exem- 
plaires) imprimée à Londres, en 1656, par les 
soins et sous la signature de John Tradescant fils 
ct portant le titre de Museum Tradescantianum 
or a Collection of Rarities preserced at South 
Lambeth, near London (Musée Tradescant ou 
collection de raretés conservées à South-Lambeth, 
pres de Londres); on voit, disons-nous, figurer, 
dans une liste de divers articles de curiosité, tels 
que : Violon indien, Nids d'Hirondelles de Chine, 
Echantillon de la pluie de sang tombée à lile 
de Wight, etc. un article ainsi décrit : The plyable 
Mazer Wood being warmed in waler will work 
to any form (le pliable bois merveilleux, chauffé 
dans l’eau, se laisse façonner en toutes formes), 
description qui ne saurait s'appliquer qu'à la 
gutta-percha, car nous ne connaissons aucune 
autre matiére qui possède la propriété remar- 
quable de se ramollir sous l’action de l'eau chaude, 
de se laisser façorner en toutes formes pendant 
tout le temps qu’elle demeure chaude et de re- 
prendre sa durée primitive en se refroidissant. 

Aux personnes qui actuellement s'occupent de 


gutta-percha et qui en manipulent journelle- 
ment, il semblera sans doute étrange, de prime 
abord, que cette matière ait pu ètre désignée 
sous Ja dénomination de « bois », mais il ne 
faut pas perdre de vue que le spécimen du Musée 
Tradescant devait probablement provenir de quelque 


- objet préparé par quelque indigène de la Malaisie 


ou de Bornéo pour son usage personnel, vraisem- 
blablement quelque manche de hache ou de cou- 
teau, encore que la matière le composant se pré- 
sentait sans doute, comme il arrive fréquemment 
de nos jours pour les pains de gutta que nous 
recevons, sous une coloration brun-jaunitre, res- 
semblant assez à la coloration du bois coupé 
depuis quelque temps et qu'elle devait posséder 
en outre, ainsi que ce'a se rencontre dans la plu- 
part des guttas, une texture extérieure nettement 
fbreuse, apparences suflisantes pour tromper un 
explorateur, même expérimenté, en présence d'un 
objet inconau. 

Le dernier des Tradescant mourut en 1662 et 
cette collection de raretés passa à cette époque 
entre les mains du célèbre Elias Ashmole, qui la 
transporta à Oxford où elle devint le noyau de 
l'Asmolean Museum ouvert en 1683. Toutefois 
personne ne saurait dire quel fut le sort réservé 
au Mazer Wood du Museum Tradescanlianuin, 
car on n'en trouve aujourd'hui aucune trace ni 
dans ce qui reste de l'Ashmolean Museum, ni 
dans aucune des collections du Jardin Botanique 
d'Oxford. 

Bien que, d'après les chroniques du temps, on 
puisse être certain que l'Arche de Tradescant 
(nom populaire donné à l'époque à ce musée) 
ait, de 1656 à 1662, reçu la visite de quaritité de 
personnes appartenant à toutes les classes de Ja 
socièté, y compris celles du roi Charles et de la 
reine d'Angleterre, et qu'il en ait été de méme 
plus tard pour l'Ashmolean Museum, les pro- 
priétés, cependant si remarquables du « Mazer 
Wood », ne furent alors remarquées par personne; 
il était réservé au dix-neuvième siècle de décou- 
vrir à nouveau cette précieuse matière ct d'en 
faire, sous le nom de gutta-percha, des applications 
aussi utiles que nombreuses. 

C'est en 1843 que le Dr William Montgomerie, 
médecin des troupes anglaises, en résidence à 
Singapore, petite ile située au sud de la presqu'ile 
de Malacca, en envoya en Angleterre, à la Société 
Royale des Arts, quelques échantillons accom- 
pagnés d'un rapport dans lequel il dit qu'il eut 
connaissance de la gutta-percha des 1822, alors 
qu'il était assistant chirurgien de la présidence de 
Singapore, mais qu'il perdit cela de vue jusqu'en 
1812, où il vit, entre les mains d'un Malais travail- 
lant dans les forèts, un parang, couteau employé 
par les Malais à couper les branches et les 
arbustes, dont le manche était fait d'une matière 
qui lui sembla nouvelle. Sa curiosité fut encore 
plus excitce lorsque ce Malais lui apprit que cette 


110 


matière possédait la propriété remarquable de 
devenir molle et plastique comme de l'argile au 
contact de l’eau bouillante; il fit aussitôt l’acquisi- 
tion du couteau et de son précieux manche et 
recommanda au Malais de lui apporter autant de 
matière qu'il en pourrait recueillir. 

Les échantillons que Montgomerie envoya à la 
Société Royale des Arts, comprenaient : 

Une bouteille de latex, à l'état semi-fluide, 
matière s'écoulant, sous l'apparence d'un lait 
épais, des incisions pratiquées sur les arbres à 
gutta-percha; 

Quelques morceaux du mème latex desséché, 
ressemblant à des déchets de cuir ou de peaux 
séchées au soleil: 

Une certaine quantité de ce latex agglutiné au 
moyen de l'eau chaude. 

Cette dernière matière fut distribuée à différents 
industriels qui, sur les indications du rapport de 
Montgomerie, en firent divers objets, entre autres 
des sondes chirurgicales, des empreintes pour la 
galvanoplastie, etc. qui figurèrent pour la plupart 
à l'Exposition Universelle de 1851. 

Les qualités diélectriques si remarquables de 
la gutta avaient été observées dès 1847 et on en 
faisait déjà en 1819 une application pratique dans 
les premiers essais de télégraphie par cäble sous- 
marin. On connait quelle a été la suite de cet essai 
et l'importance que la gutta-percha a jouée dans 
l'établissement des communications télégraphiques 
à travers les océans. 

Les importations de gutta-percha en Europe 
qui en 1850 ne dépassaient pas 500 000 kg, 
atteignaient 3500000 kg en 1882, par suite du 
développement de la construction des câbles 
transatlantiques, et elles ont continué jusqu'à ce 
jour dans des proportions variant annuellement 
entre 2 et 3 millions de kg, de telle sorte que, 
depuis la redécouverte de la gutta, en 1843, jusqu'à 
aujourd'hui, l'Europe a recu plus de 100 millions 
de kilogrammes de gutta, représentant une valeur 
totale d'environ 4 milliard de francs. 


G. F. on P. 
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Courants alternatifs et triphasés. Traduction 
francaise par Emmanuel Samitca, ingénieur 
des Arts et Manufactures. Un volume, format 
o X 16,9 cm, de ?10 pages avec 89 figures. 
Prix : 10 francs (Paris, librairie Ve Dunod). 

Cet ouvrage, qui a obtenu en Allemagne un succès 


parfaitement justifié, méritait d'etre traduit en fran- 
cuis, Car l'auteur a une méthode d'enseignement parti- 
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culière qui a donné les meilleurs résultats et son livre 
reproduit les lecons qu'il professe si clairement. 

Nous avons déjà signalé à nos lecteurs la publication 
du premier volume qui traite exclusivement des mo- 
teurs à courant continu {1) et nous disions, à ce sujet, 
que M. Roessler avait eu pour objectif, en écrivant ce 
traité, de présenter à l'ingénieur qui a à utiliser des 
moteurs électriques les propriétés de ces machines et 
d'en établir les principes d'une facon simple mais 
néanmoins rigoureusement scientifique. 

Le but poursuivi par l'auteur a été complètement 
atteint et la lecture de son second volume ne fait que 
confirmer l'excellente impression que nous avait laissée 
le premier. 

Les neuf chapitres du tome Il traitent successive- 
ment des lois fondamentales des moteurs asynchrones 
à champ tournant, de la production de champs tour- 
nants par la réunion de plusieurs champs alternatifs, 
des enroulements pour champ alternatif, de la compo- 
sition des courants alternatifs, de la mesure des cou- 
rants alternatifs, des moteurs asynchrones triphasés, 
des moteurs asynchrones monophasés, des moteurs 
synchrones ct, enfin, du couplage en parallèle des 
générateurs à courant alternatif et à courants tri- 
phasés. 

S'appuyant dans ses démonstrations et ses exposés 
sur les principes les plus connus de la physique et de 
la mécanique, M. Roessler a renoncé dans toutes les 
discussions à l'élégance mathémathique, évitant même 
les simples opérations algtbriques élémentaires qui, à 
son avis, distraient souvent l'esprit des phénomènes 
naturels. Aussi, chaque fois qu'il donne un calcul, il 
place à côté, toutes les fois que la chose a été possible, 
une représentation graphique qui donne plus de clarté 
à son travail, 

En somme, nous pouvons recommander cet ouvrage 
comme un des meilleurs qui aient été publiés sur ce 
sujet si intéressant des moteurs électriques dont l'em- 
ploi se généralise de plus en plus. 


J.-A. MONTPELLIER. 
L0 


L'Électricité industrielle. Notions élémentaires 
théoriques et pratiques, par M. C. Lesois, direc- 
teur de l'£cole pratique d'industrie de Saint- 
Etienne, inspecteur des Ecoles pratiques de 
commerce et d'industrie. — Un volume, format 
18,9 X 11,9 cm, de 387 pages avec 265 figures. 
(Paris, librairie Ch. Delagrave). 


La plupart des ouvrages de physique écrits pour 
l'enseignement classique officiel traitent le chapitre 
de l'électricité comme il y a vingt-cinq ans, c'est-à-dire 
qu'ils sont absolument en retard sur les progrès 
accomplis et décrivent encore des appareils et des 
machines surannés dont personne ne fait usage. A 
une époque où les applications de l'électricité se géné- 
ralisent et se vulgarisent de plus en plus, il serait 
pourtant indispensable que les programmes d'ensei- 
gnement de eette branche importante de la physique 
subissent une réfection complète et soient mis en har- 
monie aver l'état actuel de l’électrotechnique. 

Aussi avons-nous été agréablement surpris en par- 


— 


1; Voir l'Electricien, t. NSII, p. 235. 
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“courant le très intéressant volume que vient d'écrire 
M. Lebois et nous dirons, en employant l'expression 
consacrée, qu'il comble une véritable lacune, car nous 
ne connaissons pas de traité élémentaire aussi bien 
conçu pour l'enseignement des premières notions 
d'électricité industrielle. Il convient non seulement 
aux jeunes gens qui ne possèdent que des notions 
tres élémentaires en mathématiques, mais aussi aux 
gens du monde désireux d'avoir une explication claire 
et précise des phénomènes électriques dont les appli- 
cations frappent leurs yeux à chaque instant. 

L'auteur a reproduit dans son livre le cours qu'il 
professe aux élèves de l'Ecole pratique d'industrie de 
Saint-Etienne ei sa méthode d'euseignement doit cer- 
tainement donner d'excellents résultats, car elle cst 
rationnelle et très logique. 

Naturellement, comme introduction à son cours, il 
définit la matière et l'énergie et expose le principe de 
la transformation et de la conservation de l'énergie. 

ll traite d'abord du courant électrique, rappelle quel- 
ques principes de mécanique et présente, à ce sujet, 
des notions très simples sur le système d'unités adopté 
pour mesurer les quantités physiques. Puis, successi- 
vement, il étudie les piles hydro-électriques, les actions 
chimiques produites par les courants électriques, les 
accumulateurs, les aimants. le champ magnétique, les 
électro-aimants et leurs applications, les instruments 
industriels de mesure électrique, les dynamos à courant 
continu, l'éclairage électrique, les moteurs à courant 
continu, les applications diverses de l'énergie élec- 
trique et termine par un simple aperçu sur les courants 
alternatifs. 

De nombreux problèmes et exemples numériques 
terminent chaque chapitre et les données et renseigne- 
ments pratiques complètent très heureusement les 
notions théeriques. Ainsi, par exemple, à propos des 
électro-aimants, on trouve non seulement la description 
des sonneries électriques, mais encore des exemples 
d'installation de ces sonneries avec des renseignements 
suffisamment précis pour que l'on puisse soi-même 
réaliser de pareilles installations. ll en est de mème 
pour toutes les applications. 

Nous pouvons donc recommander tout particuliere- 
ment cet ouvrage qui diffère complètement d'une rer- 
taine catégorie de livres, dits de vulgarisation, ne ser- 
vant qu'à donner des idées inexactes et très souvent 
erronées. Nous connaissons, par expérience, les réelles 
difficultés que l'on éprouve lorsqu'on veut écrire des 
ouvrages élémentaires bien faits et nous sommes heu- 
reux de féliciter M. Lebois d'avoir donné à son ensei- 
gnement un earartére aussi pratique et aussi utile. 


J.-A. MONTPELLIER. 
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Deux baigneurs tués par le courant électrique. 


La veille de Noël, un acrident s'est produit dans un 
établissement de bains de la ville de Fulham, située 
dans les environs de Londres, et deux baigneurs y ont 
trousé la mort d'une facon bien imprévue. Voici, 
d'aprés les journaux anglais, et particulièrement da- 
près l'Electrician, le récit des faits : 

Les bains en question sont la propricte de la muni- 


cipalité de Fulham et sont éclairés à la lumière élec- 
trique fournie par l'usine municipale. L'établissement 
comprend une longue suite de haignoires, placées dans 
des compartiments séparés qui ouvrent sur un cor- 
ridor, et la cloison entre ces compartiments et le 
corridor a une hauteur de 2 mètres. Les baignoires 
sont contre la cloison, et en montant sur leur bord on 
peut regarder dans le corridor. Cette cloison est en 
ardoise, ct les ditrérentes plaques sont maintenues entre 
elles par une garniture métallique qui les relie à la 
partie supérieure. C'est cette garniture métallique qui 
a été la cause de l'accident. Un baigneur, en voulant 
probablement appeler un garcon, monta sur sa bai- 
gnoire en s'aidant des mains qu'il vint placer sur le 
haut de la cloison. Mais Ja garniture métallique se 
trouvait accidentellement en relation avec les fils d'é- 
clairage. Un courant s'établit à travers le corps de cet 
individu pour aller gagner la terre par l'eau et la 
tuyauterie. | 

Le passage du courant détermina une contraction 
des muscles et il ne put lâcher prise. Il se mit alors à 
cricr au secours, mais quand on vint à son aide et 
qu'on put l'enlever de sa dangereuse position, il avait 
cessé de vivre. 

Ce ne fut pas le seul accident à déplorer. Les cris 
du pauvre garcon avaient excité la curiosité des autres 
baigneurs et plusieurs d'entre eux se précipitaient de 
la même manière sur la cloison pour regarder au 
dehors. Une autre personne y trouva la mort, et quatre 
autres reçurent de fortes commotions. Les baignoires 
sont en porcelaine vernissée, le bord est en bois, et il 
est fort probable que ceux qui ont échappé à la mort 
ne le doivent qu'à cette circonstance qu'ils sont montés 
sur le rebord en bois avant de saisir le haut de la 
cloison. 

Le voltage de l'installation n'était que de 200 volts, 
mais le courant était alternatif. Dans les conditions 
parliculières où se trouvaient les baigneurs, le contact 
a suffi pour donner la mort. Le corps des victimes était 
depuis quelque temps immergé dans l'eau chaude, 
leurs mains étaient humides et ils s'appuyèrent de 
tout leur poids sur la garniture métallique. Leurs pieds 
étaicnt encore dans Feau chaude en contact avee. la 
terre, de sorte qu'un courant assez considérable put 
traverser leur corps, et on a déjà constaté qu'aux 
basses tensions le courant plutôt que le voltage amène 
la mort, et des accidents se sont produits mème avec 
des voltages inférieurs à 200 volts. 

Une question intéressante est celle de savoir com- 
ment la garniture métallique de la cloison à pu venir 
au contact des tils, ou plutôt comment il se fait qu'un 
défaut d'isolement a produit un contact avec cette 
garniture, et non avec la terre. Le rapport des experts 
nommés par le tribunal a élucidé ce point. Les fils 
étaient placés dans des tubes de métal qui probable- 
ment n'étaient pas en bon contact électrique les uns 
avec les autres, et qui surtout n'étaient pas à la terre. 
Par lcur intermédiaire, la garniture métallique des 
cloisons s'est trouvée électrisée, et il a suffi d'unc perte 
à la terre, dans un support de lampe ou autre part, 
pour qu'un courant puisse se dériver à la terre par le 
corps des baigneurs. 

Cet accident a causé, en Angleterre, une très vive 
émotion, bien naturelle, d'ailleurs, chez toutes les per- 
sonnes qui emploient chez elles la lumière électrique. 
Cette inquiétude est certainement exagérée, car il a 
fallu la réunion de circonstances bien spéciales pour 
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que les conséquences d'un simple contact deviennent 
fatales; les personnes mèmes qui n'étaient pas dans les 
baignoires n'ont éprouvé qu'une commotion. Cepen- 
dant, des accidents de cetle nature sont faits pour 
éclairer les ingénieurs électriciens sur les dangers que 
peuvent présenter certaines installations, et pour leur 
enseigner les mesures de précaution qu'ils ne devront 
pas négliger à l'avenir. IL est certain qu'un soin tout 
particulier doit être apporté à la pose des tils dans les 
établissements du genre des maisons de bains, où lhu- 
midité favorise les pertes à la terre; la simple prudence 
conseille de disposer les fils dans des conduites isolées, 
ou, si on emploie des tubes métalliques, de ne pas 
négliger d'assurer des connexions électriques parfaites 
entre leurs différentes parties et de les relier au sol; de 
cette maniere, si un défaut vient à se déclarer dans la 
canalisation, on en peut ètre immédiatement averti et 
éviter les conséquences dangereuses qui pourraient en 
résulter, — C. 
O0 


Un nouveau navire câblier allemand. 


Le 29 décembre 1902, on a lancé le deuxième navire 
cäblier allemand, le Stephan. C'est le premier bâtiment 
de l'espèce construit en Allemagne. Le seul navire 
càblier dont disposaient jusqu'ici les Allemands, le von 
Podbielski, lancé en 1899, sort, en effet, des chantiers 
anglais. Etabli sur les modèles du von Podbielski et du 
grand cäblier anglais Anglia, le Slephan a des dimen- 
sions importantes avee sa charge complète de 
2100 tonnes de cäble, il marche à une allure de 
11 1/2 nœuds par heurc, tandis que le von Podbielski 
ne peut franchir que 11 nœuds par heure avec son 
chargement complet qui es! seulement de 1600 tonnes. 
Le Stephan à un équipage de 119 hommes, dont 22 ofti- 
eiers et électriciens. H doit, pour ses débuts, immerger 
au cours de l'été de 1903 le nouveau câble allemand 
Borkum-Acores. — G. 

—00- 


Nouveaux débouchés, dans l'Inde anglaise, pour 
les appareils électriques. 


L'Elektrotechnische Zeitschrift signale aux construc- 
teurs allemands de nouveaux débouchés qui promet- 
tent de s'ouvrir bientôt, dans Finde anglaise, pour 
leurs produits. En effet, la municipalité de Singapore 
se propose de construire elle-mème un réseau d'éclai- 
rage qu'elle doit exploiter en empruntant le courant 
nécessaire à la Compagnie de tramways. A Rangoon, la 
municipalité songe également à établir un réseau 
d'éclairage et, à Calcutta, l'extension du réseau actuel, 
dans une mesure importante, est devenue indispen- 
sable. La revue allemande remarque, en outre, que 
les ventilateurs électriques sont très recherchés dans 
le méme pays. — G. 

-00- 


Socles en ciment pour les poteaux télégra- 
phiques aux Etats-Unis. 


Suivant une communication de FElektrolechnische 
Zeitschrift, la Compagnie « Durable Cement Post », de 
Battle Creek Michigan‘, exploite un procédé spécial qui 
permet de prolonger l'existence des poteaux télégra- 
phiques et téléphoniques pourris à leur base. Ce pro- 
cédé consiste à insérer les poteaux, après avoir coupé 
leur partie inférieure qui ne présente plus kı solidité 
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suffisante, dans un massif en ciment et à les élever ` 
jusqu'à leur hauteur primitive. Ces massifs, dont la 
fabrication sur une grande échelle constitue aujour- 
d'hui une nouvelle industrie spéciale à Battle Creek, 
ont une forme octogonale; ils sont pourvus de quatre 
pièces d'assemblage retenues ensemble par des écrous. 
Pour fixer le poteau, l'on détache l’une des pièces 
d'assemblage, on donne au pied du poteau la forme 
convenable et on le fixe, au moyen des écrous, avec les 
pièces d'assemblage. Les massifs en question peuvent se 
mettre en place sans qu'on ait à détacher les fils élec- 
triques que portent les poteaux à leur partie supé- 
rieure; depuis deux ans qu’on les utilise, ils ont inva- 
riablement donné de bons résultats. — G. 


—00- 


Téléphonie sans fil. 


Suivant l'Electrical Review de New-York, un inven- 
teur américain, M. F. A. Collins, a imaginé un système 
de téléphonie sans fil qui comporte l'application d'un 
nouveau principe. M. Collins propose d'effectuer la 
décharge dans un milieu solide ou liquide, ainsi que 
d'employer de longues ondes électriques produites par 
des courants alternatifs de haute tension et de basse 
fréquence, ondes que l'on déchargera, non pas dans 
l'air libre. mais bien sous une masse liquide, dans la 
terre, etc. L'inventeur compare le principe de la dé- 
charge, dans un milieu solide ou liquide, au phéno- 
mène bien connu, en vertu duquel le son se propage 
dans l'eau mieux que dans l'air. L'appareil de trans- 
mission se compose d'un transmetteur téléphonique 
disposé en série avec la bobine d'induction, les organes 
accessoires usuels et les plaques de terre. Quant au 
récepteur, c'est un circuit fermé dans lequel on ren- 
contre un téléphone, une pile sèche et la bobine secon- 
daire d'un petit transformateur, le tout placé en série. 
La bobine primaire du mème transformateur est mise 
à la terre. Voici trois ans déjà que M. Collins expéri- 
mente son système Ses derniers essais ont eu lieu sur 
le lae Rockland ‘Etat de New-York; et ils ont donné 
une transmission parfaitement intelligible et nette au 
travers d'une distance de 5 km. — G. 
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Tramways électriques à marchandises. 


A Pittsburg (Pensylvanie), les tramways électriques 
qui desservent la ville et ses faubourgs sont pourvus de 
cars spéciaux à marchandises aménagés comme les 
fourgons de nos chemins de fer. 

Ces cars transportent non seulement les petits colis. 
mais aussi de gros bagages, en provenance ou à desti- 
nation des diverses stations de la ville et des localités 
voisines. 

Un service de marchandises accéléré est, en outre, 
effectué indépendamment de celui des voyageurs et, 
pour cela, on emploie des fourgons automobiles qui 
peuvent circuler isolément, sans être remorqués par 
une autre voiture de tramway. 

Les cars spéciaux à marchandises font environ seize 
courses aller et retour par jour, parcourant ainsi plus 
de 360 kilomètres. 

Cette organisation rend de tres grands services. 


Le Proprièture-Gerant : L. De Soys. 
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PERMÉAMÈTRE UNIVERSEL 
R.-V. PICOU (1) . 


M. R.-V. Picou a fait, à la Société interna- 
tionale des Électriciens, au mois de juin der- 
nier, une communication sur une méthode 
générale de prédétermination des conditions 
de fonctionnement des machines dynamo- 
électriques. Cette méthode ne nécessite que 
deux choses : le dessin géométrique de la 
machine, la connaissance parfaite du fer em- 
ployé dans sa construction. 

La nouvelle communication de M. Picou a 
pour objet la description du nouveau perméa- 
mètre (fig. 1) qu'il a imaginé 
à la suite des recherches qu'il 
a faites pour faciliter la con- 
naissance des propriétés du fer. 
Le qualificatif d'universel qu'il 
a donné à ce nouvel instru- 
ment est dû à ce que, le pre- 
mier de son espèce, il se prête 
aussi facilement à la mesure 
des tôies, des barrettes ou 
même, à la rigueur, des fils 
bien dressés. 

Dans une séance précédente 
de la Société internationale des 
Électriciens, M. Armagnat avait 
exposé les difficultés que pré- 
senle l'emploi des perméamè- 
tres actuels et qui, toutes, sont 
dues à la nécessité de réaliser des joints magné- 
tiques parfaits entre la pièce d'épreuve et les 
culasses du perméamètre, c’est-à-dire les orga- 
nes destinés à méttre la pièce d’épreuve en 
court circuit magnétique. 

Ce joint introduit un entrefer qui peut être 
très faible si l'ajustage mécanique des bouts 
est parfait; sa valeur, dans la mesure évaluée 
en longueur équivalente de fer, s'obtient 
en multipliant la longueur vraie par la valeur 
de la perméabilité. Celle-ci atteignant facile- 
ment 2000 dans le fer doux, on voit que 
deux joints de 0,01 mm chacun équivaudront 
à 40 mm de fer, c'est-à-dire à une erreur pos- 
eible d'environ 20 0/0 sur la mesure si le bar- 
reau essayé a une longueur de 20 cm. 

Si l'on se propose, comme c'était le but pour- 
Suivi par M. Picou, d'effectuer des mesures sur 


: (1). D'après une communication faite par M. Picou à 
la Société internationale des électriciens, le 3 dé- 
tembre 1902. 
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des tôles, le dressage du joint n'apparaît plus 
possible avec une chance d’approximaiion quel- 


conque, et aucun des perméamètres actuelle- 
ment connus n'était approprié à ces mesures; il 
fallait donc trouver une méthode permettant 
d'éliminer complètement l'influence des joints, 
car si l'on peut, à la rigueur, faire des joints 
suffisants avec des barreaux pleins, il est presque 
impossible d'obtenir ce résultat avec des tôles. 
Aujourd'hui, il est indispensable d'essayer les 
tôles aussi bien que les fers massifs et il importe 
que la préparation des éprouvettes ne constitue 
pas un empêchement à la vulgarisation de ce 
genre de mesures trop négligées jusqu'à pré- 
sent. | 

M. Picou rappelle que la méthode des tores 


à 


Fig. 1. — Perméamètre universel R. V. Picou. 


est la seule usitée actuellement pour obtenir 
des résultats dont l'exactitude ne laisse rien à 
désirer; mais la préparation et le bobinage de 
l'échantillon qu'elle nécessite constituent une 
opération très longue et assez délicate. 

Il s'agissait donc de réaliser un instrument 
se rapprochant des perméamètres antérieurs 
par l'emploi d'échantillons droits, de prépara- 
tion facile, mais en même temps qui fût affranchi 
des causes d'erreur dues aux joints. 

Le principe du nouveau perméamètre uni- 
versel est le suivant : 

Deux culasses en forme de fer à cheval 
(fig. 2) B, et B, enserrent entre elles l’échan: 
tillon b, qui peut être une barrette ou un empi- 
lage de tôles. Chacune des culasses porte une 
bobine magnétisante; l'échantillon en porte une 
autre. Les circuits de ces bobines peuvent être 
couplés de différentes manières. 

Supposons d'abord qu'on envoie le courant 
dans B, et B, seulement, mais dans un sens tel 
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que le flux créé dans l’une des culasses soit 
concourant avec celui de l’autre. Dans ces con- 
ditions, aucun flux longitudinal ne passera dans 
la barrette en essai, dont les deux extrémités 
sont au même potentiel magnétique. Mais le 
flux traversera tous les joints et, transversa- 
lement, les bouts de l'échantillon. La connais- 
sance de la force magnétomotrice dépensée 
ainsi dans B, et B, n'est pas utile; aussi ce 
circuit électrique ne comprend-il aucun ampè- 
remètre;, mais le flux créé doit être repéré et 
mesuré et nous le supposerons, pour un ins- 
tant, obtenu au moyen de petits magnélomètres 
insérés dans une coupure des culasses. Soit 
la valeur de ce flux. 
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correspond uniquement à la réluctance de 
l'échantillon essayé et le champ magnétisant a 
pour valeur. 


N étant le nombre de tours de la bobine entou- 
rant l'échantillon b et L étant la longueur efec- 
tive de ce même échantillon. 

La démonstration en est aussi simple qu'im- 
médiate. Soient : #, la force magnétomotrice 
sur une culasse: 

F. celle sur l'échantillon b; 

R, la réluctance d'une des culusses, y compris 
les joints correspondants; 
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Fig. 2. — Schéma des connexions du perméamètre universel R. V. Picou. 


Cela fait, on inverse le courant magnétisant 
de Ja bobine B, seulement. Les flux créés par 
B, et B, sont alors opposés et se ferment entière- 
ment par l'échantillon. Le flux d s'est ainsi 
affaibli par l'introduction dans le circuit de la 
réluctance de l'échantillon b. Pour ramener ce 
flux à sa valeur primitive, il suffit de lancer un 
courant de sens convenable dans la bobine qui 
entoure l'échantillon b. La mesure de ce cou- 
rant, à l’aide de l'ampéremètre A, fait connaître 
la force magnétomotrice correspondante. Or, 
c'est précisément celle qui correspond à l'aiman- 
tation de l'échantillon b seul, abstraction faite 
de tout joint et des culasses. Dans ces condi- 
tions, les enroulements des bobines B, et B, 
donnent, comme précédemment, la force magné- 
tomotrice nécessaire pour vaincre la réluctance 
des culasses et des joints. Il s'ensuit que la force 
magnétomotrice due à la bobine qui entoure b 


R,, celle de l'échantillon seul. 
Le premier essai donne : 


b—2R—F 
Le second donne : | 
b=2 R420 R = +19, 
D'où, par différence, on obtient : 
2P8,=$%, 


p étant connu, on en déduit B d'après la 
section S de l'échantillon ; &, égale 3% l; on en 
déduit immédiatement la perméabilité u, dès 
que la longueur effective L de l'échantillon est 
connue. 

Dans le perméamètre universel de M. Picou 
(fg. 1), on retrouve tous les organes qui viennent 
d'être signalés, sauf les magnétomètres servant 
à mesurer le flux. Après essais, or est revenu à 
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la méthode du galvanomètre balistique pour 
effectuer cette mesure. 

On sait que les mesures balistiques demandent 
beaucoup de temps. D'autre part, pour repro- 
duire par un réglage un flux donné avec la valeur 
antérieurement déterminée, il faudrait faire un 
grand nombre de lectures. Les difficultés prati- 
ques qui auraient résulté de l'emploi du galvano- 
mètre balistique, dans les conditions ordinaires 
(et par crainte desquelles le magnétomètre avait 
d'abord été essayé), ont été très habilement sur- 
montées grâce à l'emploi d'un artifice imaginé 
par M. Armagnat, au cours de l'étude de cet ins- 
trument. Cet artifice est le suivant : Chacune 
des branches B,, B}, b du circuit magnétique 
complexe a reçu un bobinage secondaire des- 
tiné aux mesures balistiques. La première opé- 
ration consiste à repérer le flux créé dans B, et 
B, par des forces magnétomotrices concou- 
rantes. C'est bien repérer et non mesurer, car 
il suffit de reproduire ultérieurement ce flux 
sans s'occuper de sa valeur absolue. C'est celui 
de b qu'il importera de mesurer ultérieurement. 

M. Armagnal a imaginé d'opposer à ce flux 
celui d'un transformateur T (fig. 2) dont le 
coefficient de transformation peut varier par 
un réglage à la main de l'entrefer. La mesure 
est ainsi ramenée à une méthode de réduction 
au zéro et, si l’on commande par un système de 
commutateurs tournants les opérations succes- 
sives de magnétisation et de décharge, le réglage 
se fait avec une grande facilité. 

Une fois qu'il est obtenu, le transformateur 

se trouve avoir repéré la valeur du flux à repro- 
duire. 
_ La culasse B, est mobile; elle glisse dans 
une coulisse afin de pouvoir être écartée de la 
culasse B, pour faciliter la mise en place des 
épronvettes. L'échantillon une fois placé, on 
rapproche la culasse B, et on la serre contre 
l'échantillon à l’aide d'écrous que portent deux 
tiges formant verrou. 

On peut alors passer à la seconde partie de la 
mesure, l'inversion du courant magnétisant 
dans l’ane des culasses. Cette inversion affaiblit 
le flux; mais, comme il a été dit plus haut, on 
le rétablit à sa valeur antérieure en faisant agir 
une force magnétisante # autour de b. On déter- 
mine la valeur de cette force par la mesure de 
l'intensité du courant, le nombre de tours de la 
bobine entourant b étant connu. 

Il faut maintenant connaître la valeur du flux 
dans l’échantillon b. A cet effet, un commutateur 
spécial, relié au balistique, retire de son circuit 
les bobines secondaires S, et S, de B, et Bet y 
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substitue l'enroulement secondaire S de b. Un 
seul mouvement du commutateur tournant 
donne alors la décharge et l'impulsion balistique 
donne la mesure du flux. 

Le galvanomètre a été, bien entendu, étalonné 
au préalable. Pour rendre cet étalonnage indé- 
pendant de la position respective des instruments 
et,en mème temps, simplifier l'installation, on 
a supprimé l'emploi de l'index lumineux, la 
maison Carpentier a construit spécialement, à 
cet effet, le galvanomètre balistique à aiguille 
que représente la figure 3; mais il est évident 
qu'on peut toujours employer un galvanomètre 
balistique quelconque. 

Le mode opératoire pour effectuer un essai 
avec le perméamètre universel de M. Picou est 
le suivant: > ) ou 


Fig. 3. — Galvanomètre balistique Carpentier. 


4° Envoyer un courant auxiliaire, dont l'inten- 
sité à n'a pas besoin d'être mesurée dans les 
bobines B, et B, ; 

2 Repérer le flux P dans ces deux bobines à 
l'aide du galvanomètre balistique G et du trans: 
formateur auxiliaire T ; i 

3° Renverser le sens du courant dans la 
bobine B, à l'aide de l'une des manettes que 
l'on voit à gauche sur le socle de l'instrument 
(fig. 4); envoyer le courant principal dans la 
bobine b entourant l'échantillon à essayer; 

4° Régler l'intensité I de ce courant jusqu à ce 
que le flux ® ait repris sa valeur primitive. Pour 
mesurer le flux, on se sert du galvanornètre 
balistique; mais, comme l'observation des élon: 
gations produites par le renversement du cou- 
rant demanderait trop de temps, on emploie la. 
méthode de réduction au zéro. À cet effet, les 
deux culasses B, et B, sont munies chacune 
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d'un second enroulement induit S, et S, et les 
connexions sont étabiies de telle sorie que les 
quantités d'électricité induites s'ajoutent. Le 
transformateur T a son primaire monté en 
série avec les bobines B, et B, et son secon- 
daire est monté en tension avec les bobines 
secondaires S, et S, de B, et de B}, mais ce 
secondaire agit en sens inverse; en réglant 
l'induction mutuelle de ce transformateur, on 
peut obtenir une quantité d'électricité induite 
égale et opposée à celle fournie par les circuits 
induits de B, et de B,. Pour cela, il suffit de 
régler l'intensité du courant principal I jusqu'à 
ce que le galvanomètre reste au zéro, lorsqu'on 
renverse en même temps le sens des courants 


Fig. 4. — Rhéostats et améremètre du perméamètre universel R. V. Picou! 


des bobines B,, B, et b. Ces renversements de 
courant s'effectuent à l’aide d'un commutateur 
tournant I, I, qui, en même temps, inverse les 
connexions reliant les circuits induits au gal- 
vanomètre balistique. Les élongations qui se 
produisent pendant le réglage ne changent de 
sens que lorsqu'on a dépassé le point de réglage. 
On manœuvre ce commutateur tournant à l'aide 
d'un petit volant que l’on voit en avant et à 
droite sur le socle: de l'instrument (fig. 4); le 
bouton que l’on aperçoit à gauche sur la même 
figure sert à faire varier l'entrefer du transfor- 
mateur afin de modifier son coefficient d'induc- 
tion mutuelle; 

5° Mesurer le flux BS dans l'échantillon à 
essayer dont la section a la valeur S; à cet effet, 
on manœuvre la seconde manette, placée à 
gauche sur le socle de l'instrument (fig. 4), qui 
élablit alors la communication de la bobine 
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entourant b avec le galvanomètre balistique, le 
même instrument servant comme indicateur de 
zéro el comme balistique. 

L'instrument représenté figure 4 constitue le 
perméamètre complet. Il faut encore avoir à sa 
disposition, pour compléter l'installation, des 
rhéostats R, R, pour le réglage de l'intensité du 
courant principal et du courant auxiliaire; un 
ampèremètre A pour mesurer l'intensité I du 
courant principal et un galvanomètre balis- 
tique G. Comme source de courant, il suffit de 
5 à 6 éléments d'accumulateurs pour obtenir 
une intensité de champ %# égale à 100 gauss. Le 
courant auxiliaire et le courant principal peu- 
vent être pris sur la même batterie. 

Pour ceux qui ne 
===] possèdent pas ces ins- 
_ | truments accessoires, 
| M. Carpentier, cons- 
tructeur du perméa- 
mètre, a établi et réa- 
lisé, d'une part, un 
modèle de galvano- 
mètre balistique à 
aiguille (fig. 3), gra- 
dué directement jus- 
qu à 20000 gauss, et, 
d'autre part, un en- 
semble composé de 
deux rhéostats et d'un 
ampèremètre avec 
deux graduations, 
l'une en milliampères 
et l’autre en gauss; 
ces trois instruments 
sont montés sur la 
même planchette (fig. 4). 

Les résultats obtenus au moyen de ce per- 
méamètre ont donné toute satisfaction. La re- 
présentation des mesures sous la forme À = f, 
(1) ou F, (R) met en évidence les erreurs sys- 
tèmatiques beaucoup mieux que la représenta- 
tion classique 8 — F, (46). 

Appliquée à ces résultats, elle a montré que 
l'instrument est bien exact et réellement indé- 
pendant de la perfection des joints. Un empilage 
de tôles, dressé par l'ajusteur le moins habile, 
donne des lectures qui se groupent bien sur 
leur courbe moyenne. Le même paquet, sorti de 
l'appareil. démonté, manié, remonté, réessayé, 
donne des lectures qui se replacent également 
bien sur la même courbe. C'est le meilleur cri- 
terium de la valeur des mesures. 

En terminant son exposé, M. Picou adresse 
tous ses remerciements à la maison Carpentier, 
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qui a construit cet instrument avec son habileté 
coutumière et, en particulier, à M. Armagnat 
qui, par ses études patientes et dévouées et 
l'apport personnel de la méthode de repérage du 
flux, a contribué pour une grande part à la 
réalisation pratique de l'idée première et à la 
création d’un instrument vraiment industriel. 


La méthode imaginée par M. Picou est à 
l'abri de toute critique, mais il faudrait que 
l'échantillon soumis aux essais représentât 
exactement le lot de métal sur lequel il est pré- 
levé. Pour les tôles, cette difficulté n’est pas à 
craindre, mais il n'en est pas de même pour les 
barreaux massifs coulés, l'échantillon pouvant 
présenter des tapures ou soufflures ; en admet- 
tant que l'échantillon soit parfait, la pièce 
coulée sur laquelle on l'a prélevé peut à son 
tour être défectueuse. Dans ces conditions, les 
mesures magnétiques ne peuvent fournir d'in- 
dication utile et aucun perméamètre, si parfait 
soit-il, ne peut fournir l'assurance que les 
résultats obtenus sur l'échantillon essayé soient 
une garantie absolue. 

Lorsqu'un échantillon a été soumis aux essais 
magnétiques, il est bon de le scier longitudina- 
lement pour s'assurer de son état, mais cela ne 
prouvera pas que la pièce qu'il représente soit 
identique et l’électricien n'a aucun moyen pour 
s'en assurer. | 

C'est aux métallurgistes et aux fondeurs qu'il 
appartient d'éviter tous défauts et alors l'élec- 
tricien aura tout en mains pour prédéterminer 
exactement les conditions de fonctionnement 
des machines qu'il aura à construire. 


J. M. 


—— a TEE A 


LA NBIGE ET LA TRACTION ÉLECTRIQUE 
AVEC TROISIÈME RAIL 


Pendant l'hiver de 1902, une bourrasque de neige 
s’abattit brusquement un jour sur Paris qui se 
trouva recouvert en moins d’une heure d’une 
épaisse couche blanche. Nous nous trouvions 
justement dans le train électrique des Invalides à 
Versailles, qui dut le premier affronter la tempête. 
En arrivant à la gare du Champ-de-Mars, au sortir 
de la longue tranchée, couverte encore à cette 
époque, les difficultés commencèrent; le personnel 
de la station, un peu affolé, courait sur le quai en 
se communiquant le registre réglementaire des 
dispositions à prendre en temps de neige : « Balayer 
avec soin le rail électrique », disait l’un des articles 


dudit règlement; et le chef de gare, l'inspecteur de 
de la ligne, de crier au wattman ahuri: | 

« Balayez avec soin le rail électrique. Avez-vous 
un balai? 

« — Mais non. | 

«a — Prenez-en un et balayez avec soin le rail 
électrique. 

« — Mais je n’en ai pas! 

« — Cela m'est égal, en route! » 

Et sur cette phrase bien française, le sifflet 
modula ses trilles et le watmann démarrant, 
le train s'ébranla, tiré et poussé par les deux 
voitures automotrices extrêmes. Le rail d'alimen- 
tation étant recouvert d'une épaisse couche de neige, 
les contacts ne s’établissaient pas régulièrement ; 
des étincelles colossales éclataient presque cons- 
tamment, accompagnées de lueurs persistantes, la 
neige fusait, des dérivations nombreuses se pro- 
duisaient et la manœuvre des appareils devenait 
presque dangereuse, le train n’avançait que par 
à-coups brusques au milieu d’un feu d'artifice 
continuel. Cependant comme la voie était un peu 
en pente, on atteignit sans encombre la station 
suivante. Là, nouvelles interpellations et lecture 
du règlement; le conducteur se précipita dans la 
gare et en revint triomphant, armé d'un balai de 
cuisine. Employé judicieusement par l’aide méca- 
nicien penché à l'avant de la première voiture, le 
balai remplit son office tant bien que mal et, grâce 
à lui, le train réussit à gravir avec une peine 
inouie, mais sans accident, la rampe accentuée de 
Meudon. 

Bien que dans nos régions tempérées, ces sortes 
d'aventures soient plutôt rares, il serait utile, 
cependant, de les prévoir et de munir les voitures 
à traction électrique avec troisième rail d'un dispo- 
sitif qui puisse leur permettre de braver les in- 
tempéries et de continuer leur service en dépit de 
dépôts de neige ou de glace. 

A la suite d'une interruption totale dans le ser- 
vice du chemin de fer élevé de New-York, causée 
par un phénomène semblable, la Compagnie du 
Manhattan Railway s’est préoccupée de cette 
question importante et à Chicago, un reporter de 
notre confrère le Western Electrician ainterviéwé, 
sur les moyens employés à ce sujet, les différents 
administrateurs des nombreuses lignes électriques 
à troisième rail qui sillonnent la ville et rayonnent 
dans la banlieue. M. H. Brinkerhoff, l’administra- 
teur de la Compagnie du métropolitain de l'Ouest, 
a déclaré qu'après plusieurs essais différents les 
trains ne se trouvent plus arrètés dans leur 
service comme jadis, grâce à l'emploi de balais à 
lames d'acier. Ces balais sont au nombre de 8 par 
voiture, 4 de chaque côté disposés en avant et en 
arrière des sabots frotteurs (fig. 1); leur pression 
suffit pour balayer et nettoyer d'une manière abso- 
lument nette le rail qui serait envahi par la neige. 
Suivant les besoins, avant de partir, le mécamicien 
abaisse ? ou 4 de ces brosses. En outre, dans le 
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cas où leur action est insuffisante et ne peut déta- 
cher les couches de glace formées sur le rail, on 
met alors en service un grattoir à long manche, 
dont la poignée est manœuvrée de la voiture: il 
n’y a pas de revêtement glacé qui résiste à cette 
action. Après une gelée nocturne très forte, un 
dégel partiel, le lendemain, produit une sorte 


d'émaillage de glace qu'il n'est possible d'enlever 
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présenter pendant un hiver rigoureux et persis- 
tant. 

M. Frank Hedley, directeur général de la Com- 
pagnie du chemin de fer du Nord-Ouest de la 
Compagnie des tramways de Lake Street, déclare 
au contraire que, sur leur réseau, le service des 
trains s’est toujours effectué régulièrement depuis 
l'hiver dernier, c'est-à-dire depuis l'adoption d'un 
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Fig. 1. — Dispositif adopté sur le chemin de fer métropolitain de Chicago, 


qu'avec le grattoir, les brosses sont absolument 


inefficaces. Avant les tourmentes de neige on 


avait essayé d'huiler le rail, mais, comme le fait 
remarquer M. Briukerhoff, il faut que les prévi- 


appareil à nettoyer le rail, qu'il a imaginé en fé- 
vrier 1902, et qui est monté sur toutes les voitures 
automotrices des lignes Cet appareil cousiste en 
un grattoir dont les lames d'acier sont insérées 


Fig. 2. — Dispositif de M, Frank Hedley. 


sions météorologiques se réalisent, car, autrement, 
avec la poussière soulevée par la vitesse du train, 
le rail se recouvre d’une sorte de pâte qui est 
beaucoup plus nuisible que la neige; des interrup- 
tions de courant se produisent qui détériorent les 
sabots frotteur et le rail. 

À la Compagnie du chemin de fer élevé du Sud, 
M. Garrett Seely, ingénieur en chef de la voie, 
a fait adopter des brosses d'acier disposées comme 
précédemment et mesurant environ 0,10 m de 
long ; elles suffissent pour les tourmentes ordinaires 
de neige, mais non pour les dépôts de givre ou de 
glace; il ne conçoit même pas de dispositif abso- 
lument efficace pour tous les cas qui peuvent se 


dans un bloc de même métal (fig. 2). Ces plaques 
sont groupées verticalement, mais font un certain 
angle avec le plan vertical; comme les surfaces 
plates de ces lames ne sont pas perpendiculaires à 
la direction du mouvement, elles enlèvent beau- 
coup plus facilement les obstructions de toute 
nature qui recouvrent le rail. Ce grattoir est à ré- 
glage automatique et est maintenu contre le rail 
au moyen d’un long ressort, mais bien entendu le 
mécanicien peut le relever quand son emploi de- 
vient inutile. Dès qu'un ensemble de plaques est 
usé, on en insére de nouvelles dans le bloc : deux 
écrous à serrer et c’est tout. 

Sur les nouvelles lignes à troisième rail que 
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l'on construit en France, sur les sections à ciel 
ouvert du Métropolitain de Paris, cette question 
est à considérer et il sera certainement utile de 
l'étudier afin de pouvoir combattre victorieusement 
ce nouvel ennemi de la traction électrique et de 
supprimer les nombreux inconvénients dont il est 


la cause. 
Georges Dany. 


—————_ ES 


LE SYSTÈME PUPIN 
POUR LA TÉLÉPHONIE A GRANDE DISTANCE 
(Suite et fin) (1). 


II. — Expériences sur un câble de Berlin 
à Potsdam. — Il y a quelques années, la So- 
ciété Siemens et Halske avait établi pour le 
compte de l'administration des télégraphes d’Alle- 
magne, entre Berlin et Potsdam, un câble d'une 
longueur d'environ 32,5 km. Ce câble se com- 
pose de 28 paires de conducteurs en cuivre 
de 1 mm, isolés au papier. Le câble en question, 
sauf la partie existante dans Berlin, est recouvert 


d'une gaine de plomb et noyé dans de las- | 


phalte; dans la traversée de Berlin, il est seu- 
lement armé, mais non protégé par de l’asphalte. 
14 paires out été mises à la disposition de 
MM. Siemens et Halske pour leurs essais, tandis 
que les 14 autres circuits devaient demeurer 
en leur état primitif, ce qui offrait l'avantage de 
permettre la comparaison directe entre une ligne 
pourvue de bobines d'induction et une autre ligne 
ne portant pas ces bobines. Afin de ne pas endom- 
mager le câble au cours des expériences, on a dù 
se servir des points de raccordement des diverses 
sections, là où se trouvent les manchons, pour 
insérer les bobines d'induction. Par suite, la dis- 
tance entre les diverses bobines se trouvait néces- 
sairement réduite à certaines valeurs. On a en 
somme utilisé un manchon sur deux pour y insérer 
des bobines et la distance séparant les bobines 
était de 1300 mètres. 

Chaque bobine avait une résistance d'environ 
4,1 ohms, tant pour la branche d'aller que pour 
celle de retour et une self-induction d'à peu près 
0,062 henry. Comme la résistance par kilomètre 
de conducteur, y compris les bobines, s'élevait à 
environ 23,5 ohms, tandis que la capacité était 
d'environ 0,037 microfarad par kilomètre, la 
formule abrégée de M. Pupin donnait B = 0,0106 
pour la constante d'amortissement. 

Au moyen d'un courant alternatif de 900 périodes 
par seconde, on a déterminé la self-induction des 
circuits métalliques non pourvus de hobhines et 
on a constaté que cette self-induction était de 
0,0003 henry par kilomètre. La constante d'amor- 


(1) Voir l'Electricien, n° 633, p. 104. 


tissement des mêmes circuits s'exprimait donc 
par 0,06 avec 900 périodes. Grâce à l'insertion des 
bobines, la self-induction a été, en conséquence, 
élevée à une valeur 200 fois plus grande et, par 
suite, la constante d'amortissement a été abaissée 
au sixième du chiffre primitif. 

En raison de cette forte diminution de l'amortis- 
sement, on devait compter sur une amélioration 
sensible dans la transmission de la voix et cette 
amélioration a été constatée. En comparant un 
circuit métallique Berlin Potsdam (soit une lon- 
gueur de 32,5 km), avec un circuit du même câble 
non pourvu de bobines, on constatait une impor- 
tante différence dans l'intensité du son. Sur le 
circuit non pourvu de bobines, on ne pouvait per- 
cevoir les sons transmis que jusqu'à une distance 
de 0,50 m de l'appareil récepteur, tandis que, en 
se tenant à une distance de 10 m du récepteur 
placé sur un circuit qui avait reçu les bobines en 


Fig. 3. 


question, l'on entendait encore distinctement les 
mots téléphonés. Dans ces expériences, on a 
utilisé, pour transmettre et recevoir, un poste 
microphonique Siemens, du type en usage dans 
l'administration allemande des télégraphes, avec 
deux éléments de pile Hellesen. 

Comme on disposait de 14 circuits pourvus de 
bobines Pupin et de 14 circuits ordinaires, on pou- 
vait augmenter la longueur des lignes expéri- 
mentées en reliant ensemble, en série, plusieurs 
circuits. Avec 3 circuits de chaque groupe ainsi 
reliés, on obtenait une longueur de ligne d'en- 
viron 97,5 km; en faisant alors une comparai- 
son, l'on a constaté que la différence obtenue, 
quant à l'intensité des sons, était encore plus im- 
portante que dans le premier cas, c’est-à-dire 
lorsque l’on parlait au travers d'une distance de 
32,5 km. En effet, les sons reproduits par l'appa- 
reil de la ligne à bobines s'étendaient alors qu'on 
se tenait même à plus de 10 m du récepteur, 
tandis que l'on percevait à peine les sons repro- 
duits par le récepteur de l’autre circuit, mème en 
se plaçant tout près de ce récepteur. Ces résultats 
correspondent absolument à la théorie. 

Quand on a eu relié ensemble 5 circuits métal- 
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liques de chaque groupe — ce qui donnait une ligne 
d'environ 162,5 km — seule, une oreille exercée 
pouvait percevoir ies mouvements de la membrane 
téléphonique de la ligne sans bobines, tandis que 
sur la ligne pourvue de bobines, les sons parve- 
naient encore fort distincts. 

On a obtenu une intensité de son à peu près 
identique en comparant une longueur de circuit 
métallique ordinaire de 32,5 km avec le développe- 
ment donné par 5 circuits pourvus de bobines, 
c'est-à-dire avec une longueur, dans ce dernier 
cas, de 162,5 km. 

Enfin, au travers de 13 circuits pourvus de bo- 
bines, soit une distance de 422,5 km, on est par- 
venu à communiquer, mais alors la voix était très 
faible. 

En comparant un des circuits en question 
pourvus de bobines avec un circuit aérien établi 
entre Potsdam et Berlin, ce dernier formé d’un 


fil de bronze de ? mm et ayant une longueur iden- 
tique, on a obtenu à peu près la même intensité 
de son. Les résultats ont varié quelque peu sui- 
vant l’état atmosphérique : par le beau temps, les 
sons parvenaient, sur le circuit aérien, un peu 
plus forts que par le circuit en câble : par les 
mauvais temps, le contraire se produisait. Ce 
résultat mérite de retenir l'attention : l’on est donc 
parvenu, avec le système Pupin, à donner, à un 
circuit en câble formé d'un fil de cuivre de 1 mm, 
une valeur transmissive presque égale à celle d'un 
circuit aérien ordinaire de ? mm. Les calculs 
théoriques permettaient de prévoir un pareil ré- 
sultat et ce dernier fait peut se considérer comme 
une confirmation éclatante des vues de M. Pupin. 

On avait employé, pour le montage des bobines 
un système des plus simples. Chaque groupe de 
14 bobines était logé dans une boite en fer et les 
extrémités des fils étaient amenés à un manchon 
sous lequel on faisait le rattachement avec les 
âmes du câble; les boites de bobines, ainsi que les 
manchons, étaient novées dans une masse iso- 
lante. La figure 3 représente une caisse ouverte, 
avec le manchon correspondant. 
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Essais sur un circuit aérien, entre Berlin 
et Magdebourg. — Les expériences avec les 
câbles ayant donné des résultats satisfaisants, 
l'Administration des Télégraphes a mis à la dis- 
position de MM. Siemens et Halske le circuit 
aérien formé d'un fil de bronze de ? mm qui 
relie Berlin à Magdebourg et dont la longueur 
est d'environ 150 km. Ce circuit pénètre dans 
six bureaux intermédiaires et assure la com- 
munication des deux points extrêmes avec ces 
bureaux ainsi que la communication entre chacun 
des bureaux en question. 

On a pu comparer, avec le circuit précité, un 
autre circuit également en fil de bronze, mais 
de 3 mm de diamètre, qui donne la communica- 
tion directe entre Berlin et Magdebourg; cette 
dernière ligne a une longueur d'environ 180 km. 
Avant d'avoir reçu des bobines Pupin, la ligne de 


2 mm fournissait naturellement une transmission 


moins bonne que celle de 3 mm. De 4 en 4 km on 
plaça une bobine d'environ 6 ohms de résistance 
et de 0,08 henry; on constata alors que les sons 
parvenaient beaucoup plus forts que sur la ligne 
de 3 mm. 

Partout où il fallut insérer une bobine, on fixa 
des isolateurs doubles sur l’un desquels, ainsi que 
le montre la figure 4, on posa la bobine. On a pu 
ainsi intercaler les bobines sans réduire l'isolement 
de la ligne. 

Résultats des mesures. — a) CABLE BERLIN- 
POSTDAM. — Les essais effectués sur ce câble ont 
donné des résultats appréciables surtout au point 
de vue qualitatif. Afin d'obtenir l'expression, 
sous forme de chiffres, de la diminution de 
l'amortissement résultant de la présence d'une 
self-induction, l’on a effectué des mesures, sur 
les circuits des deux catégories, avec des cou- 
rants'alternatifs de faible intensité et d'un nombre 
élevé de périodes, tels que ceux qui sont ordinaire- 
ment employé sur les circuits téléphoniques. A cet 
effet, on a lancé sur la ligne des courants alterna- 
tifs déterminés de 900 et de 400 périodes par se- 
conde et ayant une intensité de quelques milli- 
ampères ; puis On a mesuré, au moyen d'un galva- 
nomètre à miroir sensible, le courant alternatif 
sortant à l’autre extrémité. 

La chute que fait prévoir la théorie dans 
l'hypothèse où le transmetteur seul a une 
impédance appréciable, se vérifie difficilement 
dans la pratique, car les galvanomètres sensibles 
pour courant alternatif ont une self-induction im- 
portante. Nous avons donc préféré nous en tenir, 
dans les mesures, non pas aux conditions les plus 
commodes pour la théorie, mais bien aux condi- 
tions pratiques : nous avons donc donné au récep- 
teur à peu près la self-induction (0,4 henry) et la 
résistance (400 ohms) d’un poste microphonique. 

La figure 5 reproduit une série de mesures opé- 
rées avec 900 périodes. Ici, comme dans toutes les 
autres mesures, on a lancé sur le circuit un cou- 
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entre les oscillations de 400 et 900 périodes, sont 
de 1 à 16 sur le câble Pupin et de 1 à 6 sur le câble 
ordinaire. 

Le câble pourvu d'induction transmet à peu 
prés également bien les oscillations à différentes 


rant de 3,38 milliampères. Le courant sortant à 
l'extrémité de la ligne est réprésenté par l'or- 
donnée de la courbe et est exprimé en milliam- 
pères; la longueur du circuit, en kilomètres, est 
portée en 'abscisse. Les longueurs, au-dessus de 


32,5 km ont été constituées 
par la jonction en série de 
plusieurs âmes du câble, ce 
qui était possible, puisque les 
différentes paires de ces con- 
ducteurs n'exercent pas l'une 
sur l'autre d'induction appré- 
ciable. 

Le courant sortant, pour 
les circuits du câble pourvus 
de bobines d'induction, est : 
bien plus intense que pour les 
circuits ordinaires du même 
câble. Les deux courbes mon- 
trent nettement la chute 
exponentielle exigée par la 
théorie. Pour une seule lon- 
gueur de circuit entre Berlin 
et Potsdam (32,5 km), le cou- 
rant de sortie se chiffre par 
12 milliampère sur le câble 
de M. Pupin et par 0,17 mil- 
liampère sur le circuit ordinaire, le courant de 
sortie, pour le premier circuit, est donc 7 fois 
supérieur au courant du second. Conformément à 
la théorie, le rapport des cou- 
rants de sortie sur le câble de.  % 
M. Pupin et sur le cäble ordi- 
naire s'accroit considérable- 
ment avec l'augmentation de 
la longueur, en sorte que pour 3| 
un développement de 97 km, 
la transmission de la voix 
par le câble de M. Pupin est 
48 fois meilleure que parun 2 
câble ordinaire. 

Le premier doit avoir une 
longueur quintuple de celle 
du premier pour présenter 1 
le même amortissement, ce 
qui concorde avec les expé- 
riences. 

On voit donc la supériorité 
manifeste du câble pourvu 0 50 
d'une self-induction sur le 
câble ne possédant presque 
aucune induction. 

La figure 6 indique les résultats de mesures 
analogues opérées avec un nombre de périodes de 
400 à la seconde. Les différences entre les deux 
catégories de câbles demeurent toujours impor- 
tantes, bien que l'amortissement ait sensiblement 
diminué, sur le câble ordinaire, avec un nombre 
moindre de périodes, La comparaison des figures 5 
et 6 montre que les rapports de l'amortissement 
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To 


périodes, d'où la netteté de la parole transmise par 
un câble de ce genre. 
b) Fil aérien Berlin-Magdebourg.—Les mêmes 


Ropépiode älalsecopde | 


appareils nous ont servi pour opérer des mesures sur 
les fils aériens Berlin-Magdebourg. Ces mesures 
ont été effectuées avant et après l'insertion des 
bobines d’induction sur le fil de ? mm de diamètre 
et de 150 km de longueur, en les comparant aux 
résultats obtenus sur le fil de 3 mm de diamètre et 
de 480 km de longueur (non pourvu de bobines). 
Le courant initial était également de 3,3 milliam- 
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pères. Les intensités des courants de sortie, avec 
900 périodes ont été les suivantes : 


Hilliampèros 
Fil de 2? mm et de 450 km sans bobines. 0,53 
nas —_ avec — 2,20 
— 3 — 180 sans — 0,84 
% Gr an de sortie 
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Fig. 7. 


Les mesures ont été effectuées avec un isolement ! 


des lignes égal à environ 25 mégohms par km. 
Ainsi, l'insertion d'une self-induction sur le fil 
de ? mm a élevé le courant de sortie de 0,53 à 
‘2,2 milliampères, c'est-à-dire de 4 fois, et ce der- 
nier courant dépasse de heaucoup celui du fil de 
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Fig. 8. 


3 mm. On ne saurait attribuer qu'une minime | 


partie de cette différence à la plus grande longueur 
du fil de 3 mm. Naturellement, sur les lignes 
aériennes d'un développement important de mème 
que sur un câble, on obtiendrait des améliorations 
de régime encore bien plus sensibles par une 
répartition judicieuse des bobines. 

Afin de déterminer l'influence de l'isolement du 
conducteur sur la transmission du courant, on a 
opéré des mesures dans des conditions différentes 
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em aaiae en 


de résistance d'isolement. Ces mesures ont fait 
apparaitre que l'influence de l'isolement sur le fil 
Pupin de ? mm est plus grande que sur le fil de 
3 mm, mais que, même avec l'isolement très 
minime de 1 mégohm par kilomètre, le fil Pupin 
est encore très sensiblement supérieur au fil 
de 3 mm. 

Des mesures ci- 
dessus il résulte 
que, sur les lon- 
gues lignes pour- 
vues du système 
Pupin, on pourra 
desormais écono- 
miser le quart du 
poids de cuivre au- 
jourd'hui employé 
sans diminuer le 
rendement et que, 
å égalité du poids 
de cuivre, on par- 
viendra à fran- 
chir une distance 
quatre fois plus 
grande. 

c) Mesures concernant l'influence de l'écarte- 
ment des bobines. — Le point essentiel du sys- 
tème de M. Pupin consiste, ainsi qu'on l'a déjà 
dit, dans ce fait que les hobines de self-induction 
ne produiront une diminution de l'amortissement 
que si la distance séparant ces bobines l'une de 
l'autre représente 
une fraction mi- 
nime de la lon- 
gueur de l’onde du 
courant alternatif 
qui doit se propa- 
ger sur le conduc- 
teur. Là où l’'ėécar- 
tement des bobi- 
nes est plus consi- 
dérable, il se pro- 
duit une réflexion 
de l'onde et l'amor- 
tissements’accroit 
vite au-dessus de 
la valeur qu'il au- 
rait sur le con- 
ducteur privé de 
self-induction. 

Les essais, à ce sujet, ont été réalisés sur un 
câble ordinaire sous papier formé d'un conducteur 
en cuivre de 0,8 mm de diamètre et ayant une 
longueur de 28 km, avec des courants alternatifs 
de 980,600 et 400 périodes à la seconde. 

Dans toutes ces mesures, on avait pour la self- 
induction par kilomètre L = 0,075 henry et pour la 
capacité mutuelle C = 0,04 microfarad. Les lon- 
gueurs d'ondes ressortent à 

oo = 12,9 Asoo == 21,0 00 = 34,5 km. 
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On a utilisé 20 bobines, chacune de 0,11 henry, 
sur chaque branche du circuit, et on a distribué 
ces bobines successivement sur 20, 10, 5 et 
? points, en sorte que l'écart entre ces bobines, 
avec une induction totale maintenue constante, 
pouvait varier de 1,4 à 10 km. Le courant initial 
effectif, dans ces mesures, était de 3,00 milli- 
ampères. 

La fig. 7 indique le courant sortant à l'extré- 
mité du circuit de 28 km pour les différentes 
valeurs des périodes en fonction de l'écartement 
des bobines. La résistance du récepteur était de 
370 ohms et la self-induction de 0,15 henry. 

À partir d'un certain écart, les intensités du 
courant de sortie tombent rapidement, et cela 
d'autant plus vite et plus brusquement que le 
nombre des périodes est plus grand. 

Avec un écart de 6 km entre les bobines, le 
courant de 980 périodes est déjà complètement 
réfléchi et alors, même si on emploie le meilleur 
récepteur, on ne perçoit pas la moindre trace d'un 
son. Quant aux courants alternatifs de 600 et 
400 périodes, ils se trouvent être complètement 
absorbés avec des écarts respectifs de 6 et de 
10 km entre les bobines. Avec un écart croissant 
entre les bobines, il se produit donc un tiltrage des 
différents nombres de périodes, ainsi que la théorie 
permettait de le prévoir. 

Si l’on représente le courant d'arrivée en fonc- 
tion du nombre des bobines par lougueur d'onde, 
on obtient les courbes de la figure 8. 

Les courants d'arrivée de toutes les périodes 
tombent à zéro, pour un nombre de bobines com- 
pris entre ? et 6 par longueur d'onde. Le chiffre 
de ? bobines par longueur d'onde constitue donc 
une limite bien tranchée et critique au-dessous 
de laquelle se produit une absorption complète de 
tous les nombres de périodes, si bien que l'usage 
du téléphone devient impossible. Les essais de 
conversation sur les lignes le long desquelles on 
fixe une self-induction en différents points suc- 
cessifs, offrent un grand intérêt. Alors que, avec 
une self-induction judicieusement répartie, par 
suite de l'amortissement uniforme des oscillations 
de toutes les périodes, la voix se reproduit remar- 
quablement nette, on n'obtient, lorsque les bobines 
sont trop éloignées l’une de l'autre, qu'un bruit 
- confus, absolument inintelligible. 

Application de la théorie. — L'équation 
que nous avons établie plus haut pour le cou- 
rant d'arrivée 


I IJt 
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ne peut s'appliquer directement aux mesures ci- 
dessus, car elle suppose que l'appareil récepteur 
possède une impédance insignifiante. Afin d’obte- 
nir un contrôle au moins approximatif de la 
théorie, nous avons effectué les mesures sur la 
ligne en câble de 97 km (avec bobines, voir la 


fig. 5), avec différentes impédances de l'appareil 
récepteur et avec un nombre de périodes de 900 à 
Ja seconde, de sorte que l'on peut, avec quelque 
exactitude dans le cas d’un appareil récepteur 
sans impédance, en déduire par extrapolation 
l'intensité du courant d'arrivée. Les valeurs de 
«et de B se calculent, d'après les constantes du 
câble, au moyen des équations (5) et (6). On doit 
adopter 97 pour & et 3,35 milliampères pour It. Le 
tableau ci-après indique les courants d'arrivée 
mesurés avec différentes impédances : 


Impédance. Milliampère. 
ADR 5 5 DS  % 0,481 
2540. 0,398 
4040. 0,278 


L'extrapolation graphique montre que l'intensité 
du courant, avec l'impédance zéro, doit être com- 
prise entre 1,2 et 1,7 milliampère. Le calcul 
donne 1,45 milliampère, c'est-à-dire une valeur 
qui concorde parfaitement avec les mesures. 

Conclusion. — L'étude que nous venons 
d'exposer montre que, en insérant, d'après le 
système de M. Pupin, des bobines d’induction 
sur les conducteurs téléphoniques, on obtient 
bien en pratique les effets remarquables prévus 
par la théorie et que la téléphonie à distance se 
trouve à la veille de prendre un nouvel essor. 
Mème le problème de la téléphonie transatlantique 
est entré, grâce à l'invention de M. Pupin, dans 
le domaine des possibilités, bien que le prix d'un 
pareil câble, pourvu des bobines nécessaires, 
doive être assez élevé et que les difficultés tech- 
niques de construction et de pose puissent être 
considérées comme très considérables. 

Mais pour les profondeurs moins grandes de la 
Méditerranée, de la Mer du Nord et de la Baltique, 
on peut dès maintenant construire et immerger 
des câbles du système Pupin, en sorte que l’éta- 
blissement de communications téléphoniques di- 
rectes entre Londres et Berlin, ainsi que de 
Berlin à Copenhague et à Stockholm, est aujour- 
d'hui réalisable sans trop de difficulté. 


F. DoezaLek et À. EBELING. 
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ORIGINES BOTANIQUES 


ET GÉOGRAPHIQUES 


DE LA GUTTA-PERCHA 


Il est bien difficile, pour ne pas dire impossible, 
de déterminer l'origine botanique des gutta-per- 
cha qui se présentent aujourd’hui sur le marché, 
les arrivages, même pour des lots de petite quan- 
tité, se trouvant presque toujours composés d'un 
mélange de gommes de diverses qualités enlevées 


i à des arbres guttifères de différentes espèces. 
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Cette détermination eùt été sans doute possible 
à l'époque des premières années de l'importation 
de la gutta-percha en Europe, il y a 40 à 50 ans. 
Les arbres capables de fournir de la bonne gutta- 
percha étaient alors nombreux et il n'était pas 
rare de rencontrer dans les forêts de la Malaisie 
ou de Bornéo, des groupes importants d'une 
mème espéce à l’état adulte, fournissant aux indi- 
gènes les moyens de recueillir, en quantité, de la 
gutta-percha d'une même qualité. 

Il n'en est plus ainsi aujourd’hui : la demande 
toujours croissante de la gutta-percha, dont la 
cueillette n'a jamais été pratiquée autrement que 
par l'abatage des arbres, a naturellement amené 
progressivement leur destruction et particulière- 
ment celle des bonnes sortes, à tel point que cer- 
taines qualités de gutta-percha, autrefois abon- 
dantes sur les marchés, sont devenues pour ainsi 
dire introuvables; les groupes d'arbres d'une 
même espèce ont petit à petit disparu sous la 
hache des ramasseurs de gutta et les gommes qui 
nous arrivent aujourd'hui ne se composent plus 
que d'un mélange de matiéres enlevées à des 
arbres rencontrés isolément par les indigènes 
dans leurs recherches à travers la forêt vierge et, 
le plus souvent, chacune d’une espèce botanique 
différente. 

Quoi qu'il en soit, les explorateurs et les savants 
se sont mis d'accord pour diviser en quatre gran- 
des familles les végétaux qui produisent la gutta- 
percha. 

19 Famille des Sapotacées, 


20 — Agclépiadées, 
3° — Apocynéss, 
40 — Euphorbiacées. 


De ces quatre familles, nous ne nous occupe- 
rons que de la première, celle des Sapotacées, la 
seule qui fournisse de la gomme à laquelle on 
puisse donner véritablement le nom de gutta- 
percha. 

Les trois autres ne fournissent que des gommes- 
résines plus ou moins similaires, différentes sur 
bien des points de la vraie gutta-percha et se rap- 
prochant plutôt du caoutchouc. 

La famille des Sapotacées se divise elle-même 
en cinq genres : 

1° Genre Palaquium ou Dichopsis, 


20 —  Payena, 

39 — Bassia, 

4o — Mimusops, 

50 —  Chrysophillum. 


et chacun de ces genres comporte lui-mëème plu- 
sieurs espèces. 

Le premier genre comprend : 

49 Le Palaquium gutta que l'on appelle égale- 
ment, Isonandra gutla. originaire de la partie 
sud-est et sud de la presqu'ile de Malacca et de 
lile de Singapore. C'est, ou plutôt c'était, l'arbre 
à gutta-percha par excellence, mais il a pour ainsi 
dire complètement disparu et, en fait d'arbre 


adulte, on ne pourrait guères montrer aujourd’hui 
que l'exemplaire, que l’on conserve avec un soin 
jaloux dans le jardin botanique de Singapore; 

29 Le Palaquium oblongifolium, que l'on ren- 
contre dans la presqu'ile de Malacca, l'ile de Su- 
matra, les parties sud et ouest de l'ile de Bornéo 
et les îles du détroit de Riouw. C'est actuellement 
le meilleur des arbres à gutta; il est malheureu- 
sement, par suite mème de sa qualité, l'objet d'une 
recherche acharnée de la part des coureurs de bois, 
et il ne tardera pas à passer bientôt lui-même à 
l'état de légende, comme son frère ainé l'Isonandra 
Gutta; 

3° Le Palaquium Borneense, qui tire son nom 
de l'ile de Bornéo, seul pays où on le rencontre. 
Il produit également de la gutta de bonne qualité; 

4o Le Palaquium Trenbù, 

5° Le Palaquium Vrieseanum, 

6° Le Palaquinum Selendit, 

T° Le Palaquium Pistulatum qui se rencontrent 
un peu partout disséminés dans les forèts vierges 
de la Malaisie, de Sumatra et de Bornéo, mais 
dont la gutta est bien inférieure à celle des trois 
premières sortes, et enfin : 

8° Le Palaquium Kranziana très abondant 
dans les forêts du Cambodge, mais dont le produit, 
probablement mal préparé à son origine, ne s'est 
jusqu'à présent présenté sur le marché que sous 
la forme d'une gomme de qualité assez médiocre. 

Le deuxième genre des Sapolacées comprend; 

49 Le Payena Lerii, très fréquent à Sumatra, 
Bornéo, Riouw et Malacca. Il fournit une gutta de 
qualité moyenne, inférieure à celle des Palaquium 
et qui manque d’homogénéité. Elle entre toutefois 
en quantité considérable dans les mélanges com- 
merciaux qui arrivent aujourd'hui sur le marché et : 

2° Le Payena macrophylla, assez abondant un 
peu partout dans les pays ci-dessus, et particuliè- 
rement dans les iles de Java et de Sumatra, mais 
qui ne fournit que de la gomme de qualité très 
médiocre. 

Quant aux trois autres genres des Sapolacées, 
ce sont plutôt des succédanés de la Gutta-Percha 
que de la gutta proprement dite. Quelques explo- 
rateurs ont bien déclaré que le Bassia Parkii plus 
connu sous les noms d'Arbre de Karile et d'Arbre 
à beurre était très abondant en Guinée dans le 
Haut Niger, le Nil Blanc, etc. et que son produit 
pouvait lutter comme qualité avec la gutta des 
bons Palaquium, mais ce n'est encore qu'une 
information sans preuve palpable et l'on aurait 
sans doute quelque difficulté à se procurer quel- 
ques tonnes de gutta provenant de Bassias Parkii. 

Le genre Mimusops, qui comporte lui-même 
six espèces, dont une assez répandue sous le nom 
de Balata, ne fournit que des produits tenant le 
milieu entre le caoutchouc et la gutta-percha. On 
le rencontre au Brésil, aux Antilles et surtout dans 
les Guyannes, où cette matière fait l'objet d'un 
commerce assez important. 
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Enfin le genre chrysophyllum, qui habite à peu 
près les mêmes parages, est peu abondant et ne 
donne que des produits de qualité très ordinaire. 

En résumé, si pour déterminer l'habitat des 
arbres à gutta-percha nous tenions compte de tous 
les pays où l’on trouve des arbres fournissant une 
gomme résine plastique au contact de la chaleur 
et reprenant par le refroidissement sa fermeté 
première, nous pourrions dire que cet habitat 
s'étend sur la presque totalité des pays intertropi- 
caux; mais si, au contraire, nous recherchons 
l'habitat des arbres susceptibles de fournir de la 
gutta-percha de {bonne qualité, comme celle que 
l'on emploie dans la fabrication des câbles télé- 
graphiques sous-marins, par exemple, nous trou- 
verons que cet habitat se limite à un quadrilatère 
très restreint borné au nord et au sud de l'équa- 
teur par le 5° degré de latitude et.s’étendant entre 
le 95e et le 120° degré de longitude Est, quadrilatère 
correspondant à une surface assez approximative 
en terre ferme, de 4 million de kilomètres carrés. 

Et encore n'y a t'il qu'une minime portion de ce 
petit territoire qui puisse convenir au bon dévelop- 
pement des arbres à véritable gutta-percha, car 
ils ne se développent favorablement que sous 
certaines conditions terriennes et climatériques 
dans lesquelles les variations de température, le 
degré d'humidité, la prévalence des vents, la com- 
position du sol, son élévation au-dessus du niveau 
de la mer, sa distance de la mer, etc. jouent un 
róle important. Il en résulte donc que les Sapota- 
cées à gutta-percha vérilable sont irrégulièrement 
distribués sur les différentes parties de ce quadri- 
latère, dans lequel il existe mèmes de très grandes 


Au commencement des essais. 
Au bout de 500 heures. . 
Au bout de 1000 heures. 


Les lampes qu'a essayées la Société étalent 
directement alimentées par le réseau de Berlin; 
elles recevaient le courant d’un transformateur 
établi sur ce réseau, en sorte qu'elles participaient 
nécessairement à toutes les fluctuations de poten- 
tiel se produisant dans la canalisation. Au bout 
de 1000 heures de fonctionnement, ces lampes, 
bien que nombre d’entre elles accusassent l’état 
indiqué par les chiffres qui précèdent, ont été 
remplacées par des lampes neuves. Les essais 
dont il s’agit ont fait ressortir la durée moyenne 
du fonctionnement à environ 900 heures. 

Dans trois séries d’essais ultérieurs, on a obtenu 
des chiffres également satisfaisants qui sont relatés 
dans le tableau ci-après. 

Il convient particulièrement de noter la minime 
sensibilité accusée par la lampe à osmium en pré- 
sence des fluctuations de potentiel. Alors que les 
lampes à filament de charbon ont leur durée très 
sensiblement réduite quand on les pousse quelque 
peu, la lampe à osmium est beaucoup plus 


surfaces sur lesquelles on ne saurait en rencontrer 
un seul exemplaire. 

Sur les parties favorisées de ce petit territoire, la 
hache des indigènes poursuit, depuis cinquante 
années, son œuvre journalière de destruction, les 
conséquences de cette destruction se font sentir 
chaque jour davantage et si les gouvernements 
intéressés ne prennent rapidement les mesures 
nécessaires pour arrêter cette destruction, la 
gutta-percha de bonne qualité n'existera bientôt 


plus qu’à l'état de souvenir. 
G. F. pu P. 


senja 


LA LAMPE A OSMIUM AUER 


Suivant la Zeitschrift für Beleuchtungswesen, 
M. l'ingénieur Reman, au cours d'une confé- 
rence qu'il a récemment . faite à Fribourg, a 
donné des détails intéressants sur les résultats 
fournis par le lampe éiectrique à osmium. Il a 
notamment signalé les observations faites sur une 
installation de Berlin où 300 lampes à osmium, 
brülant simultanément, sont demeurées pendant 
dix mois en service. Ces lampes ont fonctionné 
durant 800 heures en moyenne sans cesser de fournir 
un éclairement presque invariable, ce qui, la con- 
sommation d'énergie étant de 1,5 watt par bongie, 
représente un résultat extrêmement avantageux. 
D'autre part, les essais auxquels la lampe à 
osmium a été soumise par la Société allemande 
d'éclairage au gaz par incandescence ont fait res- 
sortir les chiffres suivants : 


| Tension. Intensité lumineuse, Consommation énergie. 
39 volts 33,0 bougies 1,54 watt 

39 » 32,4 » 1,40 » 

39 » 31,7 » 1,50 » 


e 
résistante. En effet, une lampe à osmium d 
32 bougies, construite pour fonctionner sous 


Nombre des 


r Cl nt 
oneuonme| ve | Bougies || teamo 
ment. 
| 0 39 | 33 1,54 
@ } 4000 | 39 | 31,7 | 1,50 | —4,0 
0 55 | 34,7 | 1,53 
; | 1000 | 55 | 316 | 1,58 | — 0 
0 38 | 32,8 | 151 | o3 
° 500 | 38 | 32,7 | 4,44 
d 0 5% 34,2 1,53 + 0,6 
600 Do 36,4 1,43 
| 


38 volts, peut être soumise à un surcroit de ten- 
sion de 50 0/0 sans qu'elle noircisse et qu'elle se 
brûle. La consommation par bougie s'élève alors 
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à 1/2 watt. La tension peut être poussée même 
jusqu'à 60, 70 0/0 sans qu'une détérioration se 
produise. Dans ce dernier cas, l'intensité lumi- 
neuse de la lampe soumise à un pareil régime 
atteint 400 bougies et la consommation d énergie 
tombe à 0,3 watt par bougie. Naturellement, les 
lampes à osmium ainsi poussées ont une durée 
sensiblement réduite; mais celles forcées dans 
la proportion de 20 0/0 seulement peuvent fonc- 
tionner durant des journées entières sans éprouver 
la moindre détérioration. 

A côté de ces avantages, il faut noter un incon- 
vénient relativement minime — à savoir que la 
lampe à osmium ne peut s'employer que montée 
en série sur les réseaux à courant continu. Mais, 
d'autre part, sur les réseaux à courant alternatif, 
cet inconvénient disparait et alors on peut réduire, 
au moyen d'un transformateur, la tension du cou- 
ránt pénétrant dans la lampe. Mais il est encore 
plus simple et plus économique de produire la 
basse tension nécessaire au moyen d'une bobine 
de réaction sectionnée. Si l'on établit une bobine de 
ce genre sur le réseau, cette bobine n’est parcourue 
que par un courant d'intensité très minime et, dans 
ses différentes sections, elle accuse une tension par- 
tiellé correspondante à ses dimensions. En reliant 
à chaque section plusieurs lampes à osmium mon- 
tées en parallèle, on obtient un double résultat : 
l'on a plusieurs circuits avec le voltage convenable 
pour la lampe Auer et, en outre, les diverses 
lampes qui fonctionnent indépendamment l’une de 
l'autre peuvent être à discrétion mises en circuit et 
hors circuit. 

Les lampes Auer reviennent à un prix assez 
élevé — un peu plus de 5 francs par unité; mais, 
en retour, elles offrent l'avantage précieux de con- 
server, durant un laps de temps prolongé, un pou- 


voir éclairant invariable. 
| À. GIRON. 


i 
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End 


SÉANCE DU 16 JANVIER 1903 


M. le Président déclare le scrutin ouvert pour la 
nomination du Vice-Président, du Secrétaire général, 
du Vice-Secrétaire, de l'Archiviste-Trésorier et pour le 
renouvellement partiel du Conseil. 

M le Président proclame le résultat du vote. Sont élus : 

Vice-Président : M. d'Arsonval, Membre de l'Institut, 
Professeur au Collège de France. 

Secrétaire général : M. Abraham (Henri, Maitre de 
Conférences à l'Ecole Normale supérieure. 

Vice-Secrétaire : M. Lemoine Jules, Professeur au 
Lycée Louis-le-Grand. 


Archiviste-Trésorier : M. de la Touanne, Ingénieur des , 


Télégraphes, 


Sont élus membres du Conseil pour une période de ` 


trois années : 
Membres résidants : MM. Armagnat, Ingénieur-Elec- 


tricien; Cotton {A.), Maitre de Conférences à l'Ecole 
Normale supérieure; Dongier (R.), Sous-Directeur du 
Laboratoire de Physique (Enseignement) de la Faculté 
des Sciences; Pérot (A.), Directeur du Laboratoire 
d'Essais au Conservatoire National des Arts et Métiers. 

Membres non résidants : MM. Birkeland {C.), Profes- 
seur à l'Université de Christiania (Norvège); Garbe, 
Doyen de la Faculté des Sciences de Poitiers; Izarn (J.\, 
Professeur au Lycée de Clermont-Ferrand ; Nagaoka (H.), 
Professeur à FUniversité de Tokio (Japon). 

Sont élus Membres de la Commission du Bulletin 
pour une période de deux années : MM. Bouty, Fousse- 
reau, Guillaume et Raveau. 

M. Henri Poincaré prononce l'allocution suivante : 


« Messieurs, 

« En quittant ce fauteuil, je tiens à vous remercier 
encore une fois de l'honneur que vous m'avez fait en 
m'y appelant. Grâce à votre bienveillance, grâce au zèle 
et au dévouement de notre Secrétaire général, ma tâche 
a été facile autant qu'elle était agréable. 

« La mort, l'année dernière, avait frappé cruellement 
dans nos rangs et nous avait enlevé quinze des nôtres; 
cette année a été plus clémente et nous n'avons à 
déplorer que neuf décès. Ce sont ceux de MM. Somzée, 
ingénieur honoraire des Mines à Bruxelles; de Hugon, 
ingénieur; du Dr Leroy, médecin-major de 1°° classe en 
retraite, chef du service scientifique des ateliers Nachet; 
de M. Bonavita, professeur au lycée de Bastia ; de Trouvé, 
l'ingénieur-constructeur bien connu; de Bandsept, ingé- 
nieur à Bruxelles: du Dr Fricker, et enfin du D° Hé- 
nocque, directeur adjoint au laboratoire de Physique 
biologique au Collège de France, physiologiste et phy- 
sicien dont vous vous rappelez les intéressantes expé- 
riences en ballon. Malheureusement, si la liste est rela- 
tivement courte, les pertes que nous avons faites sont 
particulièrement cruelles, et l'une d'elles, celle de 
M. Cornu, nous a bien douloureusement frappés, non 
seulement parce qu'elle était soudaine et inattendue, 
mais à cause des services que ce savant avait rendus à 
la Science et à la Société. 

« D'autre part, 29 membres ont démissionné ou ont 
dû être regardés comme démissionnaires. Mais ces 
pertes ont été très largement compensées et nous avons 
compté cette année 60 admissions nouvelles; l'année 
derniere il n'y en avait eu que 51; notre nombre s'est 
donc accru de 22 unités; c'est une croissance lente, 
mais continue, comme celle d'un corps jeune ct sain, et 
elle prouve que notre Société est vivante et prospère. 
Pour en apprécier la valeur, il ne faut pas oublier que 
les membres qui nous ont quittés par démission ou 
radiation étaient évidemment les moins actifs d’entre 
nous et que leurs remplacants nous apportent au con- 
traire toute l'ardeur des néophytes. 

« Au sujet de ces admissions nouvelles, j'ai À vous 
signaler un événement nouveau; pour la première fois, 
des dames ont forcé notre porte et nous ne saurions trop 
nous en féliciter. Les progrès rapides qu'a faits l’instruc- 
tion féminine rendait cette innovation inévitable. Je 
n'ai pas à vous rappeler que l'une de nos nouvelles 
collegues porte un nom qui nous est doublement cher. 

« J'ai la satisfaction de constater de nouveau devant 
vous le bon état de nos finances. Au 1°" décembre 1901, 
nous avions, déduction faite d'un reliquat de mémoire 
dů à M. Gauthier-Villars, un encaisse net de 800 francs 
à peu près. Au 1er décembre 1902, la somme correspon- 
dante en diffère de quelques francs seulement. Notre 
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budget semble ainsi {voisin de sa position d'équilibre. 

a Cette situation, nous la devons avant tout au 
dévouement de notre Trésorier, et je dois remercier 
également la Commission des Comptes qui, comme les 
années précédentes, s'est si bien acquittée de sa tâche. 

«a Mais cette année, j'ai d’autres remerciements à 
adresser; nous avons recu de M. Guébhard une nouvelle 
libéralité, et j'en dirais bien davantage à ce sujet, si 
M. Guébhard n'assistait à la séance; d'autre part, un 
nouveau donateur nous a envoyé 2000 francs; je regrette 
qu'il ait tenu à rester anonyme; adressons-lui toujours, 
sans le nommer, l'assurance de notre reconnaissance. 

a L'affectation future de ces dons n'est pas encore 
définitivement arrètée; ce qui est certain, c'est qu'ils 
serviront, non à donner des prix à ceux qui ont tra- 
vaillé, mais à aider ceux qui travaillent. 

« À quelque point de vue que nous nous placions, 
nous devons nous féliciter de la situation de notre 
Société, qui entre aujourd'hui dans sa 30° année d'exis- 
tence; mais c'est surtout notre activité scientifique 
croissante qui doit nous réjouir. 

« Nos séances sont plus fréquentées que jamais; les 
communications plus nombreuses et plus intéressantes; 
notre Exposition de Pâques a eu le plus grand succès. 

« Mais ce ne sont pas là les seuls services que nous 
rendons; nous venons par mille moyens en aide aux 
travailleurs. 

« Je ne les énumérerai pas tous, mais permettez-moi 
de vous rappeler une œuvre très utile, qui fait le plus 
grand honneur à M. Abraham, qui l'a conçue et en a 
commencé l'exécution. Je veux parler de notre Recueil 
d'expériences. Cette publication sera particulièrement 
précieuse pour les professeurs de nos collèges, au 
moment où l'Administration universitaire fait de si 
louables efforts afin de développer les manipulations des 
élèves; mais elle ne sera pas sans intérêt, mème pour 
les physiciens de profession. Déjà notre Secrétaire 


général a reçu de nombreuses communications; tous les ` 


matériaux sont prèts; il se charge de la construction, 
et, avec cet architecte, nous sommes certains que le 
bâtiment sera bon. Ainsi tous auront mis en commun 
le fruit de leur travail; c'est bien là une œuvre collec- 
tive, une œuvre de solidarité scientifique qu'une Société 
comme la nôtre pouvait seule entreprendre et qui en 
démontre l'utilité. Remercions done nos collaborateurs 
qui ont répondu avec tant d'empressement à notre appel. 

« Je ne veux pas énumérer toutes les communications 
qui ont été faites pendant nos séances. Ce défilé de 
titres serait bien aride, et d'ailleurs je ne veux pas faire 
concurrence à M. Dongier, qui rédige si bien les Procès- 
verbaux. 

a Quelques réflexions pourtant; et d'abord, permettez- 
moi de constater que deux de ces communications nous 
sont venues d'Asie; c'est une partie du monde qui veut 
rattraper le temps perdu. M. Nagaoka nous a donné une 
étude sur la magnétostriction des aciers au nickel. 
C'est M. Guillaume qui nous l'a présentée, et il avait 
bien quelque droit à cet honneur; et puis, à la séance 
de Pâques, M. Bose nous à fait une intéressante confé- 
rence qui devait une saveur toute particulière à je ne 
sais quel mélange de ce sens profond de la matière, qui 
distingue les Anglo-Saxons, et du mysticisme métaphy- 
sique des Hindous. 

e Je remarquerai aussi la place qu'ont prise les 
études physiques qui intéressent la physiologie, l'op- 
tique physiologique, et en particulier la stéréoscopie, la 
mesure de l'acuité auditive et même l'examen des 


liquides de l'économie humaine et des cultures bacté- 
riennes par la cryoscopie et la résistivité. D'ailleurs, si 
nous venons en aide aux physiologistes, ceux-ci nous le 
rendent bien, témoin l'intéressante communication de 
M. Marey sur les mouvements de l'air étudiés par 
la Photographie. 

« Si j'ajoute d'ailleurs que les applications de la Phy- 
sique, de toute espèce, ont donné lieu à de nombreux 
travaux, et que nous n'avons négligé non plus ni 
l'optique physique ou géométrique, ni l'électricité, ni 
les propriétés moléculaires des corps, ni la Chimie 
physique, je vous aurai donné une idée de la variété de 
nos études. 

« Avant de renoncer à la parole, permettez-moi 
encore de remercier M. Sandoz de son dévouement à 
la Société, et il ne me restera plus qu'à céder le fau- 
teuil à M. Gariel. » 


M. Gariel remercie en ces termes la Société : 


« Mes chers collègues, 


« En prenant la présidence, je dois tout d'abord vous 
adresser mes remerciements très vifs et très sincères du 
grand honneur que vous m'avez fait en m'appelant 
à présider la Société française de Physique. En me 
désignant, je pense que, d'une part, vous avez tent 
compte que je suis un des plus anciens membres; 
d'autre part, votre choix a dû être dicté parce que 
vous vouliez que la Physique biologique, dont vous 
parlait tout à l'heure M. Poincaré, fût représentée dans 
votre Bureau. 

« Je suis heureux, en prenant pour la première fois 
la parole comme Président, d'avoir à adresser à M. Poin- 
caré les félicitations empressées de la Société à locca- 
sion de la haute dignité à laquelle il vient d'être élevé 
et qu'il méritait comme un des représentants les plus 
éminents de la Science française. » 

Elasticilé el magnétisme. — M. Arnoux rappelle 
devant la Société les analogies générales des phénomènes 
magnétiques et des phénomènes élastiques. L'auteur 
insiste notamment sur la forme des courbes de première 
aimantation et des courbes cycliques d'hystérésis da fer. 
ll montre ensuite à la Société des courbes d'allongement 
en fonction de la tension qu'il a relevées sur un échan- 
tillon de caoutchouc et dans lesquelles pour les forces 
croissantes, comme pour les forces décroissantes, on 
retrouve toutes les particularités des courbes magné- 


tiques. | 
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L'Année électrique, électrothérapique et ra- 
diographique. Revue annuelle des progrès 
électriques en 1902, par le docteur FovEau DE 
COURMELLES. Troisième année. Un volume, for- 
mat 18,5 X 12 cm, de 340 pages. Prix : 3 fr. 50; 
franco par la poste : 4 francs (Paris, Ch. Bé- 
ranger, éditeur). 


Le troisième volume de cette revue annuelle vient 
d'ètre publié et nous y trouvons un aperçu fidèle et 
complet des innovations qui ont vu le jour en 1902 dans 
le domaine si fertile de l'électricité, 

Après un exposé des théories nouvelles présenté sous 
unc forme accessible à tout le monde, l'auteur passe 
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successivement en revue tout ce qui s'est produit d'in- 
téressant dans les applications de l'énergie électrique au 
chauffage, à la chimie, à l'éclairage, à la traction, à la 
télégraphie et à la téléphonie, à la télégraphie sans fil, 
à l'art de la guerre, à l'hygiène, etc., sans oublier l'élec- 
trothérapie, la radiographie et la photothérapie. 

Des notices nécrologiques sur Cornu, Solignac et 
Trouvé terminent ce volume. 


00- 


Les installations hydroélectriques dans la 
= région des Alpes. Mémoire pour servir à 
l'étude des forces hydrauliques dans le départe- 
ment du Puy-de-Dôme, par M. DE LA BROSSE, 
ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. Une 
plaquette format 25 X 16 cm, 94 pages avec 
figures. Prix : 4 francs, cartonné (Grenoble, 
A. Gratier et Cie, éditeurs). 


Ce mémoire, imprimé avec luxc et accompagné de 
figures et de reproductions en photogravure, fait partie 
de la collection à laquelle l'éditeur grenoblois a donné 
le nom de « Au pays de la houille blanche. Etudes 
électrotechniques ». 

Le lecteur trouvera dans ce très intéressant mémoire 
des renseignements précieux, tant au point de vue 
électrique qu'hydraulique, sur la plupart des grandes 
usines telles que celle de Cusset, établie sur le canal 
de: Jonage, de la Coulouvrenière et de Chèvres qui 
alimentent Genève en énergie électrique et enfin de la 
région des Alpes, parmi lesquelles nous citeronsles usines 
du Giffre, de l'Arve, de Chapareillan, de Pontcharra, 
de Lancey, de Livet, d'Avignonet, de Champ, etc. 

_ L'auteur termine par des conclusions générales et par 
une application de cette étude au département du Puy- 
de-Dôme. 

Les nombreux électriciens qui ont suivi le Congrès 
de la Houïille Blanche en 1902 trouveront dans ce mé- 
moire des vues d'usines visitées et des renseignements 
qui leur permettront de compléter leurs notes de 
voyage. 
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Guide pratique pour le calcul des lignes 
électriques aériennes à courants alter- 
natifs simples et triphasés, par J. Pioxcnox, 
directeur de l'Institut électrotechnique de l'Uni- 
versité de Grenoble, et Th. Heilmann, ingénieur 
de la Société Grenobloise de force et lumière. 
Une plaquette format ?5 X 16 cm de 60 p. avec 
planches. Prix cartonné : 4 fr. (Grenoble, 
A. Gratier et J. Rey, éditeurs.) 


Cet utile travail appartient à la même collection que 

le précédent. C'est un guide précieux pour l'ingénieur 
électricien chargé d'établir une ligne électrique, car il 
pourra facilement passer de la théorie à l'élaboration 
d'un projet concret d'application pratique. 
Les auteurs rappellent d'abord succinctement les 
principes et les formules générales dont on aura à faire 
usage. Abordant ensuite l'objet principal, ils exposent 
les problèmes usuels qui peuvent se présenter dans la 
pratique et les font suivre, pour plus de clarté, d'exem- 
ples numériques. 

Des tables, barèmes et abaques suivis d'un appendice 
contenant plusieurs notes intéressantes terminent l'ou- 
vrage. 


Nous ne saurions trop recommander ce guide à ceux 
que la question intéresse, car il leur épargnera beau- 
coup de recherches et de calculs puisqu'ils auront sous 


la main tous les documents nécessaires. 
J.-A.-M. 
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CHRONIQUE 


Brevets américains concernant la télégraphie 
sans fil. 


L'agence de brevets de M. J. Fischer, de Vienne, com- 
munique à l’Electrochniker une information suivant 
laquelle, jusqu'au 30 juin 1902, les autorités des Etats- 
Unis n'avaient pas délivré moins de 65 brevets concer- 
nant la télégraphie sans fil; les brevets, pour la plupart, 
se rapportent non pas à des dispositifs complets, mais 
seulement à certains appareils. Parmi les inventeurs 
qui ont obtenu les brevets en question, M. Marconi 
figure pour neuf, M. Tesla pour sept et M. Edison pour 


trois. — G. 
00 


L'accumulateur Edison. 


A la suite des essais auxquels il a soumis, depuis 
trois ans, sa batterie nickel-fer, M. Edison vient de 
publier les données suivantes qui permettent d'appré- 
cier ce type d'accumulateur et que reproduit l'Elec- 
trical World and Engineer. 

Une automobile Backer a été pourvue d'une batterie 
de 21 éléments pesant 150 kg Portant un poids total, 
y compris celui de deux hommes, de 487 kg, la voiture 
en question a parcouru, avec une seule charge, un 
trajet de près de 100 km, qui accusait des pentes de 
plus de 1,8 et, à la fin du parcours, elle marchait à 
une allure égale à 83 0/0 de la vitesse primitive. 
L'allure moyenne, pour tout le trajet, a été de 18 km 
par heure. Sur une route relativement plate, encore 
détrempée par des pluies récentes, le même véhicule 
a franchi, avec une seule charge, une distance de 
137 km. — G. 
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ERRATUM 


Dans le numéro du 81 janvier dernier, page 67, il y a lieu de 
rectifier comme suit le dessin figure 5 se rapportant à la descrip- 
tion des parafoudres système Schœn et Félix : 

« Le mot « ligne » doit être remplacé par le mot a terre »; ls 
direction de la Hgne étant à l'opposé. Les conducteurs descendant 
verticalement et marqués par une flèche descendent vers les appa- 
reils à protéger. » 
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ADRESSE RELATIVE AUX APPAREILS DÉCRITS 


Perméamètre universel de R.-V. Picou et ses accessoires : cons- 
tructeur : M. J. Carpentier, 20, rue Delambre, à Paris. 

Câbles du système Pupin : constructeur : la Société alsacienne de 
constructions mécaniques à Belfort, | 

Lampe a osmium Auer : Société française d’incandescence par le 
gaz, système Auer, 147:151, rue de Courcelles, Paris. 
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TRAMWAY ÉLECTRIQUE A CONTACTS SUPBRPICIELS 
SYSTÈME RAMASSOT 


Ce système rentre dans la catégorie des tram- 
ways à contacts à commande indirecte dont le 
Claret-Wuillemier est le type le plus répandu 
en France. Il s'en distingue cependant d'une 
manière essentielle en ce que les contacts ou 
plots sont absolument indépendants les uns des 
autres, comme dans le système à plots à com- 
mande directe genre Dialto. 

Le contact est rendu actif par un mécanisme 
assez simple qui consiste à actionner un solé- 
noïde à noyau mobile par un courant qui se 
ferme par la voiture et qui provient, soit d'une 
source étrangère, soit de la ligne 
elle même. Le noyau mobile de 
ce solénoiïde est utilisé pour fer- 
mer le circuit de la ligne, c'est- 
à-dire pour réunir .le plot au 
câble souterrain de distribution 
de courant, le retour se faisant 
par le rail comme d'habitude. 

L'intérêt que présente ce sys- 
tème consiste en ce que les orga- 
nes délicats peuvent être placés 
à distance, comme dans le sys- 
tème Claret-Wuillemier, tout en 
étant d’une grande simplicité 
comme dans le système Diatto. 

La figure 1 représente l'équipement d'un plot 
de contact Q. On voil que ce plot est relié au 
solénoïde, constitué par l'ensemble de 3 bobines, 
par un câble qui peut avoir une longueur quel- 
conque et que le circuit se ferme, d'une part, par 
la voiture qui est en contact avec le rail de re- 
tour; d'autre part, par le câble souterrain U 
qui se trouve relié électriquement au moteur 
de la voiture quand le frotteur de celle-ci passe 
sur le plot. 


Le contact ou plot Q és un pavé métallique. 


placé généralement au milieu de la voie : ce 
pavé est noyé dans un massif isolant et est 
relié, comme nous le disions plus haut, par un 
câble (fig. 2), à l'appareil distributeur. 

Les appareils distributeurs d’un certain nom- 
bre de plots, dix, quinze ou vingt, suivant les 


cas, sont groupés ensemble dans une boîte 


étanche que l’on place généralement sous le 
trottoir, de façon à mettre ces appareils délicats 
à l'abri de la circulation des- voitures. 

Comme les plots sont placés sur la voie tous 


les 5 mètres, les boîtes de distributeurs se trou- 
23° de: — 1°r SEMESTRE, 


vent à des distances de 30, 75 ou 100 m les 
unes des autres. 

Les boîtes de groupement des distributeurs 
(fig. 3) sont en fonte à double fermeture. Le 
premier couvercle B est serré sur un joint de 
caoutchouc C par quatre houlons; c'est cette 
fermeture qui assure l'étanchéité de la boîte; le 
second couvercle D est posé sur la boîte et ne 
sert que de protection. L'eau qui s'infiltre par 
ce couvercle est évacuée par les orifices E 
ménagés autour de la double enveloppe supé- 
rieure. A l'intérieur de la boîte A sont venus 
de fonte quatre taquets sur lesquels vient re- 
poser un cadre en bois verni F qui sert à sup- 
porter les distributeurs. Le mode de fixation de 
ces distributeurs est représenté sur la figure. 

L'appareil à l'aide duquel le courant est dis- 
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Fig. 1. — Dètails du plot de contact, système Ramassot. 


tribué à un contact (fig. 4), est comme nous 
l'avons dit déjà, composé d’un solénoïde à trois 
enroulements G, H, I qui commande deux con- 
tacts N M, N M. 


CR 


L'enroulement G est en gros fil de section suf- 
fisante pour laisser passer le courant normal qui 
9 


Fig. 3. 
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traverse le moteur de la voiture: l'enroulement 
H est en fil plus fin et est destiné à fournir les 
ämpères-tours nécessaires au fonclionnement 
de l'appareil; le troisième enroulement I repré- 
sente une résistance d'environ 1000 ohms qui 
a pour but de régler le débit du courant dans 


TT 

| | 

M \Pé/ % , 
E 


p 


4 
* 
# 


ESS 


SSSSSS 


© 
S 
S 


S 


N 
TANAAN EANAN 


J 


, 
, 
A 
A 
(4 
d 
A 
0 
, 
(y 


OPSLIDISLIIISLELISI SI S III S SSII S SSII STIIEET 


Fig. 3. — Boîte des distributeurs, système Ramassot. 
l'enroulement H quand l'appareil est en mar- 
che. Les trois enroulemets G, H et I sont 


montés en série comme on peut voir sur la 
figure 4 sur laquelle est figuré schématique- 


de 


contact | 


d'une plaque de porcelaine sur laquelle est 
monté le solénoïde. 

Comme on voit sur la figure 1, le contact N 
est relié au câble souterrain; tandis qu'en N’ 
aboutissent une des extrémités des bobinesG et H. 

L'enroulement G étant relié d'une façon per- 
manente au plot Q (fig. 4) et l'enroulemient Ì au 
rail de retour et, d'autre part, les trois enroule- 
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ments étant montés en série, il suffit d'établir une 
différence de potentiel donnée entre le plot et le 
rail de retour pour qu'un courant d’une intensité 
convenable traverse les enroulements et excite 
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Fig. 5. — Schéma des connexions du tramway, système Ramassot. 


ment le sens de ces enroulements et ceux du' 
courant d'alimentation des voitures et d'excita- 
tion de l'appareil. 

A l'intérieur du solénoïde (fig. 1) il y a deux 
noyaux de fer doux; l'un J est fixe; l'autre K 
est mobile et monté sur une traverse L suppor- 
tant deux pièees en charbon M, M’. Deux autres 
pièces semblables N, N’, formant àvec celles-ci 
deux contacts, sout fixées à la partie inférieure 


l'appareil. Cette différence de potentiel est, en 
marche normale, celle de la ligne et le coutant 
se ferme par le plot précédent, celui qu'on désire 
actionner: elle peut aussi être produite par une 
petite batterie d'accumulateurs montée sur la 
voiture; cela peut éviter les arrêts qui pour- 
raient résulter de la détérioration d'un des appa- 
reils distributeurs ou d'un mauvais contact du 
frotteur de ta voiture avec un plot. 
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Le coürant qui traverse ainsi les enroulemehts 
G, H, Î a pour effet d'attirer l'armature mobilé 
K (fig. 4) et par suite de fermer les deux contacts 
N, Met N' M’. Comme les charbons M et M’ sont 
reliés électriquement, le cable souterrain U se 
trouve relié à l'extrémité de la bobine G et un 
couraht traversant cette bobine vient, pat l'in- 
termédiaire du plot Q et du frotteur de la voiture, 
aliménter le moteur de celle-ci. Au moment de 
la fermeture des contacts N M et N’ M’, la bobine 
H dott une extrémité est en contact avec la tra- 
verse L, se trouve mise en court circuit et le 
noyau mobile K retombe, rétablissant les con- 
ditions premières du fonctionnement de l'appa- 
reil distributeur dès que le frotteur de la voiture 
a quitté le plot précédent, c'est-à-dire au mo- 
thent où ce frottenr vient d'atteindre le plot 
suivant. 

Le schéma général des connexions est indiqué 
sur la figure 5 qui montre outre l'appareil dis- 
tributeur, la barre de contact O d’une voiture, 
les plots sucessifs Q. R, S, la batterie d'accumu- 
lateurs de secours P, le coupleur avec ses diffé- 
rentes touches O, A, 14, 2, 3 et le moteur. On 
remarquera que la batterie P est montée de façon 
que son circuit soit ouvert quand la manette du 
coupleur est sur la touche O. Sur la touche A, 
ce sont les éléments qui alimentent les appareils 
de distribution. Pour toutes les autres touches, 
toute la batterie est en charge. 

La batterie d'accumulatéurs nécosssaire est 
de toute pelite capacité puisqu'elle n’est destinée 
qu'à actionner accidentellement les distribu- 
teurs; par suite son poids et son encombrement 
sont très réduits. 

Ce système de distribution par contact à fleur 
du sol semble intéressant et à l'abri des critiques 
qui s'adressent aux systèmes à commande di- 
recte où l'organe de distribution est placé sous 
le plot. Au point de vue des frais de premier 
établissement, il est équivalent à ce dernier 
système. İl a sur le genre Claret-Wuilleumier 
l'avantage de la simplicité qui entraîne celui de 
l'économie dans l'installation. 

Les essais qui ont été faits sur des lignes 
équipées par ce système ont donné des résultats 
satisfaisants et il y a lieu de croire qu’en exploi- 
tation il en serait de même si l'isolation de 
l'appareil distributeur se maintient. 
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PERMÉAMÈTRE A COMPENSATION 


Le docteur Max Corsepius décrit, dans l'Électro- 
technische Zeitschrift, une méthode de mesure 
des propriétés magnétiques d'échantillons de fer. 
L'appareil de compensation Ë consiste en deux 
petits barreaux de fer formant un circuit magné- 
tique fermé avec deux armatures. Sur les barreaux 
sont disposés deux enroulements superposés; l'en- 
roulement secondaire est divisé en quatre groupes 
dont on peut utiliser le nombre voulu; chaque 
groupe est lui-même subdivisé en des nombres de 
spires variant comme les nombres 100, 50, 5, 
1, 1/2 que lon peut mettre en circuit au moyen 
d'un commutateur à touches. Le courant dans 
l’enroulemetit primaire est téglé de façon que 
l'induction magnétique correspondante soit axacte- 
ment proportionnelle à la force électromotrice 
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a 

induite dans l'enroulement secondaire par le ren: 
versement du courant. Le diamètre et le nombre 
des spires sont, en outre, choisis de telle sorte, 
par rapport au diamètre èt au nombre de spires 
secondaires du fer à essayer, que l'induction ma- 
gnétique peut être lue sur les touches des commu- 
tateurs. 

Pour effectuer une mesure, on prend sur la 
source E un courant continu que l’on envoie dans 
la bobine magnétisante 8 de léchantillon à 
essayer. Ce dernier est également constitué par 
deux petits barreaux serrés dans des armatures en 
fer: Un autre courant traverse l’enroulement pri- 
maire dè l'appareil de compensation O. L'inver- 
seur U permet de renverser simultanément ces 
deux courants; en même temps, l'on observe la 
marche du courant dans les enroulements secon- 
daires de $ et de G montés en opposition et 
reliés par l'intermédiaire d'an galvanomètre spé- 
cial G. On règle l'enroulement secondaire de G, 
au moyen des manettes k, dont unë seule est 
représentée sur la figure, jusqu'à ce que le gal- 
vanomètre reste au repos. Il est nécessaire que 
le période d'oscillation du galvanomètre soit assez 
longue pour läisser aux inductions magnétiques et 
électriques le temps de s'équilibrer. Il est préfé- 
rable d'imprimer à l'équipage mobile une légère 
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oscillation, pour observer la nullité de l'effet des 
deux courants induits en opposition. 

L'équipage mobile du galvanomètre est constitué 
par deux petits barreaux aimantés en forme de U> 
dont l’un est renversé sur l’autre et s'engage entre 
ses branches; les branches de l'aimant extérieur 
plongent dans de petits bobines traversées par le 
courant à déceler, et les pôles de noms contraires 
des aimants sont en regard l’un de l’autre. Ce 
système est suspendu par un bifilaire muni d'une 
aiguille ou d'un miroir. 

La méthode est très simple et les appareils 
qu'elle utilise peuvent être exécutés dans un 


atelier quelconque. 
q q P. Z. 
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LAMPE À VAPEUR DE MERCURE 
ET REDRESSEUR COOPER HEWITT 


La lampe à vapeur de mercure inventée par 
M. Peter Cooper Hewitt, dont nous avons parlé à 
différentes reprises (1), vient d’être piésentée en 
Angleterre par la British Westinghouse C°; nous 
empruntons a l'Electrician quelques détails sur 
ce modèle de lampe. 

Les lampes présentées’ ne semblent pas diffé- 
rentes de celles que nous avons décrites antérieu- 
rement d'après les journaux américains, cepen- 
dant, on nous dit qu'on est parvenu à réaliser des 
lampes de puissances lumineuses très variées. Avec 
des diamètres de tubes compris entre 3 et 75 mm 
ei des longueurs variant de 7,5 cm à 4 m, on peut 
obtenir des puissances lumineuses comprises entre 
16 et plusieurs milliers de bougies. C’est évidem- 
ment là un progrès très sérieux sur les types de 
lampes précédemment mentionnées qui ne sem- 
blaient pas pouvoir permettre l'obtention de petit: 
foyers. 

Au point de vue de la coloration de la lumière, 
par exemple, il n’y a aucun progrès à signaler et 
même les essais qui avaient été tentés pour mo- 
difier cette couleur n'ont pas été appliqués sur les 
lampes présentées par la British Westinghouse Ce. 
Les essais qui ont été faits pour substituer 
d'autres vapeurs à celle du mercure ont dù être 
abandonnés par suite de l'attaque du verre. On 
nous dit que ces lampes donnent une lumière bla- 
farde et presque spectrale qui modifie complète- 
ment les couleurs et donne aux visages des assis- 
tants une teinte cadavérique. L'absence complète 
de rayons rouges peut être intéressante dans cer- 
tains cas, par exemple pour les applications à la 
photographie où l'abondance de rayons chimiques 
est précieuse, mais elle limite forcément l'emploi 
de ces lampes à des cas particuliers et nous dou- 
EE 

(1) Voir l'Electricien, t. XX, p. 27 et 305 et t. XXIIL 
p. 165. 


tons qu'on les applique dans des salles de travail, 
malgré leur action plus douce sur la vue, tant 
par suite de l'absence de rayons rouges que du fait 
de la fixité absolue de la lumière; cette coloration 
produit une sensation trop désagréable pour que 
son emploi se généralise de sitôt. On a bien essayé 
de modifier cette teinte par l'emploi d'écrans ou 
de réflecteurs, mais on n’a encore rien réalisé de 
pratique. 

Cette coloration désagréable de la lumière est 
bien regrettable quand on examine les avantages 
que présentent ces lampes en ce qui concerne leur 
consommation d'énergie, leur durée et la grande 
diffusion de l'éclairage fourni. 

Cette dernière propriété permettra peut-être leur 
emploi dans les grands espaces où l'éclairage par 
arc produit des ombres si crues. La diffusion de la 
lampe à vapeur de mercure est environ vingt fois 
celle de lı lampe à incandescence ordinaire et 
3000 fois celle de l’arc; en d’autres termes l'éclai- 


AA 


20900 Volts 


rement fourni par cm? de la source lumineuse est 
1 


5ÿ de celui fourni par le filament de la lampe à 


| 1 
incandescence et 2500 4e celui que donne le cra- 


tère de l’arc pour la même surface. 

La durée de la lampe est théoriquement infinie. 
La variation de rendement avec le temps est insi- 
goifiante. On conseille néanmoins, après 1200 à 
1400 heures d'éclairage, d'ouvrir le tube, de le laver 
et d'y refaire le vide; l'on a ainsi une lampe 
complètement neuve. 

Le consommation moyenne des lampes est de 
0,5 watt par bougie sphérique et elle peut des- 
cendre à 0, 3 watt dans certains cas. 

Les lampes à vapeur de mercure peuvent être 
montées en série ou en parallèle et étre établies 
pour fonctionner entre les tensions de 50 et 500 
volts. Elles peuvent supporter sans inconvénient 
des écarts de tension de 10 0/0. 

La chaleur émise par ces lampes est, comme 
nous l'avons dit précédemment, presque nulle : 
la température des tubes en fonctionnement 
normal est à peu près celle des ampoules de 
lampes à incandescence. 

L'allumage des lampes Hewitt doit toujours être 
fait à une différence de potentiel beaucoup plus 
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élevée que celle du régime normal de façon à vaincre 
la résistance considérable que présente la lampe à 
froid ; on emploie toujours à cet effet une bobine 
d'induction. 


En même temps que la lampe Hewitt, la British ` 


Westinghouse Ce présente un appareil très re- 
marquable basé sur les propriétés particulières de 
ces lampes; nous voulons parler d’un redresseur 
de courants alternatifs qui agit à la manière des 
soupapes électrolytiques en ce sens qu'il ne laisse 
passer que des courants sensiblement continus. 
L'appareil, toutefois, n'est pas applicable avec le 
courant alternatif simple, parce que, agissant 
comme une lampe à vapeur de mercure ordinaire, 
il cesse de fonctionner à chaque demi-phase puisque 
le courant ne peut le traverser que dans un sens. 
On ne peut l'employer qu'avec les courants poly- 
phasés. 

La figure ci-contre est un schéma de l'installa- 
tion d’un redresseur Hewitt sur une ligne à cou- 
rants triphasés. Le montage est d'ailleurs le même 
que celui d’une lampe. Le courant continu est pris 
entre l'électrode négative commune E du redres- 
seur et un point neutre. 

On voit sur le schéma que l'appareil se compose 
d'une ampoule dont l'extrémité inférieure E con- 
tenant une petite quantité de mercure. constitue 
l'électrode négative. Les électrodes positives mul- 
tiples Et E? E? Ei sont reliées : les trois premières, 
respectivement aux trois phases du courant et l'é- 
lectrode Et, à une source‘de courant continu em- 
ployée pour l’amorçage du redresseur qui, comme 
nous l’avons dit déjà, travaille comme la lampe à 
vapeur de mercure. 

Le redresseur Hewitt peut être employé sous 
toutes tensions comprises entre 100 et 1000 volts 
et peut étre fait pour toute intensité jusqu'à 100 
ampères. Ces appareils peuvent être montés en 
parallèle et ils fonctionnent en même temps comme 
source lumineuse. 

Leur rendement est très élevé; la seule perte 
d'énergie consiste en une chute constante de 14 
volts dans l'ampoule. Par suite, cette perte est de 
10 0/0 pour 140 volts et tombe à 1,4 0/0 quand l'ap- 
pareil fonctionne à 1000 volts. 


—————— r YTN ONNO 


LA VÉRIFICATION 
DES INSTRUMENTS DE MESURE ÉLECTRIQUE 


Les divergences souvent constatées entre les 
divers instruments de mesure tiennent à deux 
causes distinctes : l'excès de confiance dans les 
indications des instruments à lecture directe, et 
la négligence d'effectuer de temps en temps des 
vérifications par des méthodes simples et com- 
modes. L'objet de ce mémoire est d'indiquer des 
moyens faciles pour le contrôle des principaux 
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appareils de stations centrales ou de salles d'essai. 

Voltmètres à courant continu. — La meil- 
leure méthode pour la vérification d'un voltmètre 
ou pour la mesure des potentiels constants en 
général est celle du potentiomètre en combinaison 
avec une pile-étalon. Sous sa forme complète, le 
potentiomètre est un appareil coûteux et com- 
pliqué qui ne peut être placé qu'entre les mains 
d’une personne familiarisée ‘avec son emploi. Mais 
il est possible d'en simplifier beaucoup la cons- 
truction, lorsque l'usage de l'instrument se trouve 
lui-même restreint, et cela sans rien sacrifier de 
son exactitude. 

Dans les stations centrales, on n’a affaire qu'à 
quelques voltages. Un potentiomètre disposé par 
la lecture de quelques voltages seulement peut 
être d'une construction et d'un usage fort simples. 
L'échelle d'un voltmètre étant calibrée une fois 
pour toutes, il suffira de connaître pour un ou deux 


A) | (B) 


Fig. 1. 


points la valeur absolue de la correction, pour 
obtenir la correction en tous les points. 

La figure 1 montre le schéma des connexions 
d'un potentiomètre disposé pour la mesure d'un 
seul voltage. Ce voltage est appliqué aux bor- 
nes AB, réunies par une grande résistance 
(160 000ohms, par exemple). En un point D, con- 
venablement choisi, se trouve branchée une prise 
de courant D,, la résistance AD étant à la résis- 
tance totale AB dans le même rapport que la 
force électromotrice de la pile étalon à celle qu'il 
s'agit de mesurer. La pile-étalon C est réunie à À 
par la borne E, la clé K et larésistance R, et à 
D, par l'intermédiaire du galvanomètre G. Cette 
résistance a pour effet de protéger l’étalon contre 
un débit exagéré; on peut la mettre en court- 
circuit en P lorsque le potentiomètre est à 
peu près équilibré. Si A est relié au pòle positif 
du circuit, la borne positive de C est reliée à E, 
et vice versa. 

Lorsqu'on applique en AB la force électromo- 
trice convenable et qu’on appuie sur ia clé K, le 
galvanomètre n’accuse aucune déviation. S'il s'en 
produit une, on règle la force électromotrice AB 


134 


L'ÉLECTRICIEN 


oo Ő 


jusqu’à ce que la déviation soit réduite à zéro. En 
mettant un valtmètre en dérivation sur AB et en 
faisant une lecture au moment où l'équilibre est 
abtenu, on obtient immédiatement la valeur de la 
correction. 

Si on veut disposer le potentiomètre de façon à 
lire plusieurs voltages, il suffit de disposer plu- 
sieurs prises telles que DD}. Il est avantageux de 
pouvoir lire trois voltages multiples l'un de l’autre, 
tels que 38, 116 et 232 qui couvrent toute 
l'étendue de l'échelle employée pour les lampes à 
incandescence. Si deux éléments qui s'accordent 
ensemble pourl'indication d'un voltage quelconque, 
sont réunis en série sur le point 58, ils doivent 
donner la même indication qu'un seul élément sur 
le point 116. On obtient ainsi yn contrôle partiel 
du potentiomètre. 

L'étalon Clark a un coefficient de température 
élevé, la variation de force électromotrice étant 
d'environ 0,1 0/0 par degré centigrade. Il est donc 
nécessaire, lorsqu'on emploie le potentiomètre avec 


O O0 
DEF 
Fig. 2. 
cet élément, ou bien d'appliquer aux lectures une 
correction de température, à l'aide d'une table, ou 
bien de construire le potentiomètre avec un com- 
pensateur de température. 

La figure ? est un schéma d'un potentiomètre à 
trois prises, avec compensateur. À l'extrémité de 
la résistance AB, on a prélevé un certain nombre 
de sections aboutissant à des plots sur lesquels 
frotte la manette dun commutateur G. Chacun 
des plats est marqué d'un chiffre correspondant à 
la température de l'étalon, de sorte qu'en faisant 
des mesures, il suffit de mettre le commutateur 
sur le plot correspondant, pour obtenir des Jec- 
tures qui ne nécessitent aucune correction. 

Ce ppotentiomètre peut être construit de façan à 
former un appareil complet et portatif. A cet 
eflet, on réunit dans la mème boite, avec les bo- 
bines de résistance, un galvanomètre à pivot, 
du type à cadre mobile, de grande résistance et 
fortement amorti et trois éléments-étalons trans- 
portables. La sensibilité du galvanomètre peut étre 
suffisante pour donner des lectures à 0,1 0/0 près. 
Cet appareil est extrémement simple de construc- 
tiap et d'emplai, et toute personne qui sait lire un 
voltmètre peut rapidement être mise au courant 
de son usage, 


La graduation d'un voltmètre dans toute son 
étendue ne peut se faire qu'avec un potentiomètre 
complet ou son équivalent. 

Piles-étalons. — Il n'y a à considérer aujour- 


- d'hui que deux types d'éléments-étalans : l'élément 


Clark et l'élément Weston ou au cadmium. L'élé- 
ment Clark a des électrodes de mercure et de zinc 
ou amalgame de zinc dans une solution saturée 
de sulfate de zinc, avec du sulfate mercureux 
comme dépolarisant. la valeur légale de sa force 
électromotrice est 1,434 volts à 15° C. Cette force 
électromotrice décroit de 0,0012 volt pour chaque 
degré d'élévation de température. Ce fort coefi- 
cient de température est le seul désavantage de 
l'élément Clark. Les variations de force électro- 
motrice de l'élément ne suivent pas instantané- 
ment les variations de température. Le retard est 
particulièrement sensible dans la forme ordinaire 
du Board of Trade (en tuhe d'essai). Dans la forme 
en H, de Lord Raylegh, et dans la forme en tube 
d'essai renversé, où l'amalgame de zinç occupe le 
fond du tube, cet effet est beaucoup moins pro- 
noncé, il est négligeable dans les mesures ordinaires. 

Le professeur Carhart a imaginé une forme 
élément Clark dans laquelle Ja solution du sul- 
fate de zinc, au lieu d'étre saturée à toutes les 
températures, est saturée à 0° G. Cette forme a 
un coefficient de température beaucoup plus faible 
que l'élément Clark ordinaire, mais elle pe peut 
être considérée comme aussi précise. | 

L'élément au cadmium est analogue à l'élément 
Clark, mais l'amalgame de cadmium et le sulfate 
de cadmium y sont employés au lieu de l’amal- 
game de zinc et du sulfate de zinc. Il en résulte 
une pile de force électromatrice plus basse et de 
coeflicient de température beaucoup plus faible 
que l'élément Clark ; si nous admettons lą valeur 
indiquée plus haut pour la force électramotrice de 
l'élément Clark, celle de l'élément au cadmium à 
solution saturée serait 1,0:94 valts à 20° C., et le 
coefficient de température serait seulement 
0,000038 volt par degré C. La précision de l’élé- 
ment ay cadmium serait, d'après les physciens du 
Reichanstalt, équivalente à celle de l'élément 
Clark. Mon expérience personnelle me porte à 
croire quil est plus difficile de construire un élé- 
ment au cadmium qui donne la force électromo- 
trice exacte, qu'un élément Clark. Le faible coef- 
ficient de température de l'élément au cadmium 
qui est négligeable dans la plupart des travaux 
techniques, le rend par contre plus commode à 
employer que l'élément Clark. 

L'élément Weston est analogue à celui du pro- 
fesseur Carhart en ce sens que sa solution de suf- 
fate de cadmium est saturée à 4° G. Sa force 
électromotrice ne diffère pas beaucoup de celle de 
l'élément à solution saturée et elle doit être déter- 
minée par comparaison avec celle-ci, Son coef- 
cient de température est négligeable, même pour 
des mesures précises. . 
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Pour assurer la précision d'une pile-étalon, il 
faut prendre quelques précautions élémentaires. 
Le point le plus important est d'éviter de lui 
laisser débiter un courant appréciable, ce qui 
aurait pour effet de la polariser et de réduire sa 
force électramotrice. Si un court-circuit s’est pro- 
duit accidentellement, la pile reste néanmoins uti- 
lisable, car si elle est convenablement construite 
elle reviendra a sa force électromotrice normale 
au bout de quelques heures ou de quelques jours. 
La méthode du potentiomètre étant une méthode 
de réduction à zéro, ne demande auçun débit à 
l'étalon lorsque l'équilibre est établi. Jusque-là, il 
faut maintenir une grande résistance en cirçuit. 

Pour obtenir d'un élément Clark les meilleurs 
résultats, il faut le protéger des varlations brus- 
ques de température. En l'immergeant dans une 
grande masse de liquide, on diminue la vitesse de 
ces variations et on peut en même temps déter- 
miner exactement la température, en plongeant 
un thermomètre dans le même bain. Toutefois, il 
est à peine nécessaire de prendre ces précautions 
pour les usages techniques, surtout si l’on em- 
ploie la forme en H ou en tube d'essai renversé, 
car les variations dues au retard de la force élec- 
tromotrice n’excèdent pas 0,1 0/0. 

Pour avoir une certitude absolue, il faut em- 
ployer trois éléments, ou davantage, que l’on con- 
tròle les uns par les autres. Bi trois éléments qui 
ont été exacts se correspondent à un moment 
donné à quelques millièmes de volt près, il est 
presque certain qu'ils le sont encore. Il est préfé- 
rable de n’employer que des éléments qui ont été 
comparés avec des étalons dont l'exactitude a été 
reconnus. On peut obtenir ces éléments avec une 
précision de quelques dix millièmes de la force élec- 
tromotrjce nominale. Le réglage de la résistance 
dans la ponstruction du potentiomètre peut être 
obtenu avec une précision analogue, qui devient 
par suite l'approximation obtenu dans la mesure. 


Ampèéremètres à courant continu. — Bi- 


nous laissons de côté le voltamètre à argent, le 
meilleur moyen de mesurer exactement l'intensité 
d'un courant consisie à déterminer la différence de 
potentiel aux extrémités d'un conducteur, de ré- 
sistance connue, parcouru par le courant à me- 
surer. Le manganin, alliage dont le coefficient de 
température est très bas, permet de construire pour 
cet usage des conducteurs dont la résistance est 


1 
10 000 
pères sans échauffement anormal. La mesure 
de la force électromotrice s'effectue à l'aide 
d'un potentiomètre complet. Cet arrangement 
offre sur la balance de Kelvin et sur les appareils 
chimiques l'avantage d’être plus simple et de ne 
pas exiger un courant parfaitement constant. 

Une modification de gette méthode, qui convient 
très bien pour Je contrôle des ampèremètres, con- 
siste à substituer aux étalons en manganin de 


d’ohm, et qui peuvent laisser passer 2000 am- 


faible résistance des étalons de grande résistance 
sous forme de lampes à incandescence. Ces lampes 
sont étalonnées, non pas en mesurant leur résis- 
tance, mais en mesurant très soigneusement leur 
consommation de courant à un voltage donné ou 
à une série de voltages ; on emploie pour cette mẹ- 
sure le potentiomètre et une résistance-type, en 
toute autre méthode précise pour la mesure des in- 
tensités. 

Il faut choisir pour cela de bonnes lampes et 
elles doivent être usagées jusqu'au point où elles 
ne subissent plus avec le temps que des variations 
très lentes. Pour assurer leur durée, on les emploie 
à un régime de 4 watts par bougie ; il ne faut pas 
toutefois adopter un régime par trop bas, où la 
résistance du filament pourrait être notablement 
influencée par la température de la pièce. Elles 
doivent être étalonnées pour le courant qu'elles 
prennent sous un voltage indiqué par le potentio- 
mètre de la station. 

Les lampes ainsi préparées constituent un étalon 
très permanent, si elles ne sont jamais soumises à 
un voltage supérieur à celui où elles ont été éta- 
lonnées. 

On peut choisir une série de lampes qui, mon- 
tées en parallèle de diverses façons, fournissent 
un grand nombre d'intensités, avec une très petite 
différence entre les valeurs successives. Le tableau 
ci-dessous donne une série théorique de lampes 
pouvant donner de 0,05 ampère jusqu’à la limite, 
par degrés de 0,05 ampère. La série est disposée 
de façon à ce qu'on puisse contrôler les lampes l'une 
par l’autre, et qu’on puisse ainsi découvrir une 
lampe qui aurait tendance à varier. 

Intensité sous un voltage dopné. 
0,05 ampère 
0,10 
0,20 
0,50 
1,00 
2,00 
4 ou plus 5,00 


On ne pourrait, naturellement, se procurer yne 
série de lampes qui corresponde exactement à cp 
tableau ; on peut seulement s'en rapprocher, mais 
comme un ampèremètre p'a pas besoin d'être 
vérifié sur les divisions mêmes de l'échelle, cela 
n’a aucun inconvénient. Le tablequ suivant 
montre, d'après une série effective de lampes, avec 
quelle approximation les lampes du commerçe 
peuvent se rapprocher des chiffres théoriques. 
Ampères à 116 volts Ampères à 116 valts 


Nombre de lampes. 


9 > > 0 > 29 


0,0519 1,005 
0,0515 0,924 
0,1008 2,093 
0,118 2,070 
0,245 2,430 
0,191 3,483 
0,506 

0,499 
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En choisissant dans un plus grand nombre de 
lampes, il serait probablement possible de s'appro- 
cher davantage des chiffres théoriques, mais il est 
douteux qu'on y trouve un avantage quelconque. 
Il serait toutefois utile d'avoir une lampe dont la 
consommation dépasse 3,5 ampères. 


Voltmètres à courant alternatif. — (Ces 
voltmètres peuvent être vérifiés en les comparant 
avec un voltmètre à courant continu préalable- 
ment étalonné, par l'intermédiaire d'un appareil 
de comparaison non inductif. Le meilleur appa- 
reil de comparaison est probablement un volt- 
mètre électrostatiq'ie, bien qu'on puisse utilement 
employer un voltmètre à dilatation dont la résis- 
tance en série est enroulée de façon à éviter l'in- 
ductance et la capacité. Nous avons employé un 
'voltmètre thermique de grande sensibilité, spécia- 
lement construit par la Stanley Mfg. Co , permet- 
tant de lire facilement i de volt. Ce voltmètre est 
calibré en le mettant en parallèle avec un volt- 
mètre-étalon Weston, à courant continu, étalonné 
à l'aide d'un potentiomètre à trois bornes. On 
règle la tension au point qu'on désire vérifier et 
on détermine l'erreur du voltmètre thermique. La 
tension alternative est alors appliquée à ce volt- 
mètre, ce qui donne immédiatement la vérifica- 
tion. Pour plus de sécurité, on peut refaire les 
mesures de courant continu après celles du cou- 
rant alternatif. 

Avec des tensions constantes, continue et alter- 
native, on peut de cette façon obtenir un con- 
trôle précis. Toutefois, en raison de sa sensibilité, 
l'échelle de l'instrument est peu étendue, de 110 à 
120 volts seulement. La résistance en série avec 
le fil parait n'être pas absolument dépourvue de 
réactance, car les indications sont de 0,05 à 
0,01 volt plus basses que celle fournies par l’instru- 
ment électrostatique. 

L'autre appareil de comparaison est le volt- 
mètre électrostatique multicellulaire de lord 
Kelvin, du type vertical, allant de 60 à 140 volts, 
spécialement muni d'un miroir permettant la lec- 
ture des déviations à l’aide d’une lunette et d'une 
échelle, ou bien d'une lampe. 

On ajuste la tête de torsion de façon que, au 
voltage à mesurer, la déviation soit lisible sur 
l'échelle, et on produit les déviations à l'aide du 
courant continu. Au cours de cet essai, on retourne 
les connexions et on prend la moyenne de deux 
lectures directe et inverse, afin de tenir compte de 
la petite force électromotrice de contact qui 
existe dans l'instrument. 

On applique alors la tension alternative, et on 
note la déviation. Pour.évaluer en volts la diffé- 
rence, mesurée sur l’échelle, entre la tension con- 
tinue et la tension alternative, on mesure une 
tension continue voisine de celle-là, et on déter- 
mine le nombre de divisions de l'échelle par volt. 
La valeur de cette quantité variera un peu avec 


l'angle de déviation, mais dans tous les cas elle 
est suflisamment grande. L'instrument dont il 
vient d'être question donnait une déviation d'en- 
viron 6 cm par volt à 116 volts, avec l'échelle à 
{ m environ de distance. Un dixième de volt cor- 
respondait à 6 petites divisions de l'échelle. En 
ajustant la tête de torsion, on peut employer 
l'appareil au voisinage de 50 volts ou de 220 volts. 
Avec un multiplicateur, on peut mesurer, au- 
dessus, pour ainsi dire n'importe quel voltage. 
La sensibilité de l'instrument pour une déviation 
donnée est proportionnelle au voltage. 

On peut obtenir facilement une précision de 1/10 
de volt avec une tension constante. Avec des 
tensions variables, il est plus difficile d'obtenir 
une bonne comparaison, l'appareil Kelvin étant 
lent dans ses mouvements, par suite de l'amortis- 
seur à huile et de la faiblesse des forces mises en 
jeu. Pour des comparaisons approximatives, qui 
sont seules possibles lorsque la tension est va- 
riable, on peut supprimer la lunette et l'échelle, 
et lire directement avec l'aiguille de l'appareil. 

Ce type d'appareil de comparaison a l'avantage 
d'être absolument exempt de réactance. 

Ampéremètres à courant alternatif. — Les 
instruments à courant alternatif qui ne sont pas par 
eux-mêmes (comme la balance Kelvin, l’électro- 
dynamomètre Siemens, les instruments thermi- 
ques, etc.) des instruments de comparaison avec le 
courant continu, peuvent être vérifiés à l’aide de 
la série de lampes étalonnées, employée avec un 
voltmètre à courant alternatif, calibré en un point 
comme il a été dit ci-dessus. Pratiquement, tout 
ce qui a été dit sur ces lampes à propos du cou- 
rant continu s'applique aussi au courant alternatif. 

Wattmètres. — Si l’on possède des voltmètres 
et des ampèremètres vérifiés comme il a été dit 
ci-dessus, ou peut s'en servir pour étalonner des 
wattmètres à courant continu ou des wattmètres 
à courant alternatif avec un facteur de puissance 
égal à l'unité. Des lampes à incandescence étalon- 
nées en watts au lieu d’ampères sont utiles pour 
la vérification des wattmètres ; elles rendent inutile 
l'emploi d'un ampèremètre. Une même série de 
lampes peut servir d'étalon à la fois pour les am- 


pères et pour les watts. 
C. H. Suar. 


(Mémoire lu devant l'Assodation J. Edison 


Companies.) 


Illuminating 
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L'ÉLECTRO-CHIMIE AUX ÉTATS-UNIS 


L'utilisation des chutes du Niagara pour la pro- 
duction de l'énergie électrique a créé en Amérique 
un mouvement très marqué dans l'application de 
cette forme d'énergie auž industries chimiques. 

De nombreux inventeurs se sont occupés de la 
question, un grand nombre de brevets ont été pris 
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dont quelque-uns sont appliqués industriellement. 

L'année dernière, une société américaine d'Elec- 
tro-chimie s’est formée; cette société, déjà pros- 
père, qui compte 400 membres, a tenu jusqu'ici 
deux meetings où de nombreuses communications 
ont été présentées et discutées. 

Enfin un journal, The Electrochemical Indus- 
try, a été fondé récemment et est entièrement con- 
sacré à cette branche de l’industrie électrique. 

Nous croyons donc intéressant de passer en 
revue d'après The Electrical World l'état actuel 
de l'électro-chimie aux Etats-Unis, d'autant plus 
que cette industrie semble traverser une crise en 
France et que de trop nombreuses usines, crées en 
vue de la production du carbure de calcium, sont 
inutilisées et cherchent un emploi de leur matériel. 

L’électro-métallurgie, qui est une des branches 
les plus importantes de l'électro-chimie, n’a pas 
jusqu'ici donné les résultats qu'on était en droit 
d'en attendre. Le procédé Siemens et Halske pour 
le dépôt électrolytique de l'or des solutions de 
cyanure, qui a donné de bons résultats, mais qui 
cependant présente des inconvénients en pratique, 
n’a pas jusqu'ici été employé aux Etats-Unis. On 


y a appliqué le procédé de Wohlwill, dans lequel j 


on électrolyse une solution acide de chlorure d'or 
contenant 30 grammes de chlorure par litre. L’é- 
lectrolyse se fait à la température de 50° C. On 
travaille avec une série de 7 bacs montés en ten- 
sion et ayant chacun 33 cm de longueur, 28 cm de 
largeur et 20 cm de profondeur, la différence de 
potentiel entre les 7 bacs est de 4,5 à 5 volts et 
l'intensité du courant de 100 ampères. 

Le D" N. S. Keith exploiterait dans une usine 
située près de New-York un procédé de son in- 
vention pour la production du cuivre en partant 
des minerais. Ce procédé a été décrit dans des 
communications faites a The American Institute 
- of Electrical Engineers ainsi qu’à The American 
Electrochemical Society, mais on n’a pas jus- 
qu'ici de renseignements bien exacts sur les ré- 
sultats de son exploitation industrielle. Parcontre, 
l'affinage électrolytique du cuivre a pris un très 
grand essor. 

Différents procédés sont appliqués dans la mé- 
tallurgie du plomb. 

Par le procédé Betts, on traite 5 tonnes de 
plomb argentifère par jour, dans une usine située 
à Trait dans la Colombie britannique. L’électrolyte 
est une solution de fluosilicate de plomb à laquelle 
on ajoute une petite quantité de glycérine. Les 
anodes sont constituées par le plomb argentifère 
à affiner et les cathodes sont des feuilles minces 
de plomb. La chute de potentiel d’un bain est seule- 
ment de 0,2 volt. Les boues contenant les métaux 
précieux sont traitées par The Seatle Smelting 
and Refining Works. Elles donnent environ 24 kg 
d'or et d'argent par tonne de plomb traitée. La 
galène est traitée par le procédé Pedro G. Salom 
à The Electrical Lead Reduction C° aux chutes 
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du Niagara et cette réduction donne des résultats 
satisfaisants. La description du procédé a été 
donnée dans les comptes-rendus de l'American 
Electrochemical Society, vol. 1, page 87. 

Le traitement électro-métallurgique des mine- 
rais de zinc est exploité par lusine Mond et Ce, à 
Nortwich qui emploie le procédé Brunner. Cette 
usine produit, dit-on, 500 tonnes de zinc par an. 
Ce zinc est, parait-il, d'une très grande pureté. 

Aucune application du traitement des minerais 
de fer n’a encore été faite en Amérique. Le pro- 
cédé Stassano est employé en Italie, à Darfo, et 
en Suède, à Gysinde. 

The Pittsburg Reduction Company est la seule 
société américaine qui produise l'aluminium. Cette 
société est très prospère et construit en ce moment 
de nouvelles usines à Massena N. V. La vente de 
ce métal s'accroît tous les jours et le procédé du 
docteur Goldschmidt, l’aluminothermie, est des- 
tinée à en absorber de grandes quantités. 

Le procédé Darling, pour la préparation du 
sodium en partant du nitrate, est exploité par 
Harrison Bros et C°, de Philadelphie. 4 

The Oldbury Chemical C°, de Niagara Falls, 
produit environ 15 000 kg de phosphore par mois. 

La production du graphite par le procédé E.-G. 
Acheson augmente tous les jours. Un nouveau 
perfectionnement vient d'être apporté à cette fabri- 
cation ; ce procédé est basé sur l’action des vapeurs 
métalliques sur le carbone amorphe à haute tem- 
pérature qui produit la transformation parfaite de 
ce carbone en graphite. La production annuelle 
de The International Acheson Graphite Company 
est de 500 tonnes environ. 

A The Carborundum C°, à Niagara Falls, on 
produit annuellement 900 tonnes de carborundum 
(carbure de silicium) qui est surtout employé 
comme succédané de l’émeri. 

L'usine de The United Barium C°, à Niagara, 
produit 30 tonnes d'hydrate d'oxyde de barium 
par an. 

Le sulfure de carbone est obtenu dans le four 
électrique de M. E.-R. Taylor. 

L'industrie de la soude électrolytique n'est pas 
représentée. a 

Les procédés Bradley et Lovejoy, pour la pro- 
duction des composés nitrés que nous avons décrits 
dans cette Revue, procédés qui, comme on sait, 
empruntent l'azote de l'air atmosphérique, sont 
exploités par The Atmospheric Products C°, à 
Niagara. 

Nous ne parlerons pas ici de l'industrie de la 
galvanoplastie ni de l'application des méthodes 
électro-chimiques à l'analyse et à la production 
des composés organiques. Les méthodes, en ce 
qui concerne les produits organiques, sont tenues 
secrètes et sont d'ailleurs peu usitées en Amérique. 

Cette énumération suflit à démontrer l'impor- 
tance prise en ces dernières années par cette 
application spéciale de l'énergie électrique et à 
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montrer les ressources qu'on peut tirer des usines 
hydraulico-électriques. 
B. A. 


— pig — 


L'ELECTROMÈTRE A QUADRANTS 


La théorie de l’électromètre à quadrants a formé 
le sujet d'un rapport présenté à une récente séance 
de la Société de physique de Londres, dans le but 
d'expériences déterminées. M. G. Walker a prouvé 
qu'il était nécessaire d'étudier soigneusement la 
théorie de l’électromètre à quadrants symétriques 
et c'est le résultat de ses recherches qui forme le 
fond de son travail; il a fait des essais avec un 
électromèêtre sensible de Bartels de Göttingen, et 
cet appareil a montré une sensibilité maximum 
quand le potentiel de l'aiguille est d'environ 
400 volts; cette sensibilité semble aller en dimi- 
nuant à partir de ce chiffre à moins que de très 
hauts voltages ne soient employés. Il aboutit à 
une équation qui est pratiquement identique à la 
formule empirique d'Hopkinson et qui représente 
exactement les résultats obtenus à l'aide d'un 
électromètre Bartels. L'équation contient une 
constanta qui doit être positive pour expliquer les 
résultats et pour cette constante M. Walker obtient 
une valeur numérique. La distribution électrique 
dans un ensemble comme un électromètre à qua- 
drants est très difficile à résoudre, mais l’auteur 
examine et donne Ja solution d'un problème sem- 
blable qui confirme son opinion, à savoir, qu'un 
espace d'air est suffisant pour assurer une sensi- 
bilité maximum dépendant du potentiel de l'ai- 
guille. Bien que la diminution de l'espace d'air 
élève le potentiel de la sensibilité maximum, il ne 
s'ensuit pas qu'une plus haute sensibilité soit ob- 
tenue. En réduisant cet espace d'air, MM. Ayrton 
et Sumpner on dit que la variation en sensibilité, 
au moyen d'un électromètre White pourvu d'une 
suspension bifilaire, était due au manque de symé- 
trie, mais M. Walker pense que les expériences 
qui ont conduit à ces résultats étaient probable- 
ment faites au moyen d'un instrument extrème- 
ment dissymétrique et comparativement de fable 
sensibilité, 

Dans la discussion qui a suivi, M. G. L. Adden- 
brooke fàit remarquer que le défaut de sensibilité 
de différents électromètres semblables à celui qui 
a été employé par M. Walker varie considérable- 
ment. Il est toujours très difficile d'éviter les 
erreurs de contact quand on opère avec des élec- 
tromèétres très sensibles, mais, en général, il est 
toujours possible d'y remédier par un réglage. La 
formule ordinairement employée avec un électro- 
mètre à quadrants pourrait être simplifiée en 
s’arrangeant de manière que le potentiel d’un 
groupe de quadrants soit beaucoup au-dessus de 
zéro, tandis que l’autre est au-dessous. Un autre 


orateur, le docteur A. Griffiths donne une méthode 
perfectionnée pour arriver, d'une manière élémen- 
taire, à la formule ordinaire des électromètres à 
quadrants, en considérant l'énergie électrique par 
unité de volume au lieu de la capacité par unité 


de longueur. 
A. H. B. 


RÉGLEMENTATION EN FRANCE 


DE LA TÉLÉGRAPHIE SANS FIL 


Rapport au Président de la République 
française. 


Monsieur le Président, 


Depuis les premières tentatives faites, en 1896, 
dans le but de communiquer à distance par le 
télégraphie sans fil, de sérieux perfectionnements 
ont été réalisés dans cette nouvelle appliçation de 
la science. 

Actuellement, les diverses expériences effec- 
tuées en France permettent d'affirmer qu'il est 
possible d'échanger des correspandances entre un 
point du littoral et des navires en mer à une dis- 
tance de 250 km au moins. 

Bien qu’il reste ancore beaucoup à faire pour 
rendre la télégraphie sans fil aussi pratique et 
aussi sûre que l’est la télégraphie électrique ordi- 
naire, il semble cependant que le moment est 
proche où il sera nécessaire de mettre, comme 
l'ont déjà fait d'autres pays, ce nouveau système 
de transmission, non seulement à la disposition 
des différents services de l'Etat pour assurer leurs 
propres besoins, mais encore à la disposition dy 
public pour l'acheminpement de certaines corres- 
pondances d'une nature spéciale. 

Les départements de la marine, de la guerre, 
des colonies et des travaux publics opt déjà 
tenté de l'utiliser pour leurs services particuliers; 
les résultats obtenus ont été satisfaisants. 

Au point de vue du commerce et de la naviga- 
tion en général, įl est incontestable que la télégra- 
phie sans fil rendra des services importants en 
permettant aux navires de communiquer gpit pntre 
eux, soit avec la côte, et cela assez longyement 
après le départ du port ou ayent leur arrivée à 
destination. 

En outre, elle peut dès maintenant doubler avec 
intérêt les communications existantes entra le 
continent et certaines iles, où même, dans cer- 
tains cas, pour de faibles distances, suppléer à 
l'absence ou à l'interruption de ces communi- 
cations. 

Cependant, dans l'état actuel de Ja scienee, à 
serait téméraire de compter sur une complète 
sécurité des échanges par ondulations électriques, 
tant įl parait difficile d'installer deux postes de 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


139 


LL QAR 


télégraphie sans fil à une certaine distance l'un de 
l'autre sans qu'ils se troublent réciproquement, àtel 
point que chacun d'eux est susceptible de recevoir 
les transmissions qui ne lui sont pas destinées. 

I suffit dénoncer cette difficulté capitale pour 
montrer que, pour en éviter les inconvénients, il 
est indispensable que les départements ministériels 
qui désirent établir, pour leurs propres besoins, 
des postes de télégraphie sans fil, s'entendent 
avant tout commencement d'installation. 

Cette entente préalabie et nécessaire serait assu- 
rément facilitée dans une très large mesure, si 
l'exploitation de la télégraphie sans fil était confiée 
à un même service de l'Etat, centralisant toutes 
les demandes d'établissement de postes et agissant 
au mieux des intérêts en présence, intérêts dont 
le degré d'urgence ou d'importance lui aurait été 
signalé au besoin pour chaque espèce. Grâce à 
cette organisation, lorsque les postes demandés 
par les départements ministériels ne pourraient 
être établis sans se gèner mutuellement, ce service 
effectuerait lui-mème toutes les transmissions en 
tenant compte de leur urgence, ainsi qu'il est déjà 
procédé pour les télégrammes échangés par la 
télégraphie ordinaire. 

Dans cet ordre d'idées, il n’est pas douteux que 
l'administration des postes et des télégraphes, 
dont l'attribution essentielle est l’acheminement 
de la correspondance télégraphique aussi bien offi- 
eielle que privée, soit naturellement désignée pour 
l'exploitation de ce nouveau système de trans- 
mission. | 

C'est, en effet, cette administration qui détient, 
en matière de correspondance télégraphique pri- 
vée, l'exercice du monopole créé par la loi du 
2 mai 1837 qui comprend, aux termes du decret- 
loi du ?7 décembre 1851, toutes les transmissions 
de correspondances faites « à l’aide de machines 
télégraphiques ou par tout autre moyen ». 

Elle connaît les besoins du public et sait se plier 
aux exigences commerciales qu'elle a pour mission 
de satisfaire. | 

Il convient en outre de remarquer que le manie- 
ment des appareils de télégraphie sans fil est des 
plus délicats et ne peut être effectué que par des 
agents ayant une grande habitude des installations 
électriques. À çe point de vue, l'administration 


des postes et des télégraphes, grâce au personnel- 


exercé dont elle dispose pour le fonctionnement 
des divers appareils actuellement en usage dans 
la télégraphie ordinaire, est sans aucun doute la 
mieux qualifiée pour assurer le fonctionnement 
régulier des installations de télégraphie sans fil. 
Enfin, sans préjuger de la possibilité d'assurer 
un service régulier à très grande distance, il est 
permis d'envisager le moment où des postes de 
télégraphie sans fil pourront devenir, en supplé- 
ment aux stations de câbles sous-marins déjà 
existantes, les têtes de lignes de services interna- 


tionaux officiels et privés. 


Les postes de télégraphie sans fil installés sur 
nos côtes pourront donc se trouver en connexion 
avec des postes de même nature placés en terri- 
toire étranger et exploités, soit par des compa- 
gnies, soit par les offices eux-mêmes. 

De tels échanges internationaux ne diffèrent pag 
de ceux qui s'effectuent actuellement par le moyen 
des câbles; ils seraient seulement assurés par un 
procédé de transmission nouveau. Il est bien évi- 
dent alors qu'une administration de l'Etat autre 
que celle des postes et des télégraphes sortirait com- 
plètement de son rôle en assurant ces échanges. 

L'administration des postes et des télégraphes 
est seule qualifiée officiellement pour préparer des 
arrangements télégraphiques internationaux, pour 
exploiter les communications internationales. A 
ce titre, et si des procédés nouveaux doivent à un 
moment quelconque remplacer les anciens ou être 
utilisés parallèlement, il est tout naturel que, pour 
assurer l'unité de vues, tous les moyens d'exploi- 
tation télégraphique soient, dès à présent, centra- 
lisés sous une direction unique. 

En résumé, la similitude des procédés d'exploi- 
tation entre la télégraphie électrique et la télégre- 
phie sans fil, l’aide qu ils doivent se prêter mutuel- 
lement, l'analogie dans les résultats et la liaison 
intime du nouveau système avec la télégraphie 
sous-marine, les intérêts du commerge et de la 
navigation, l'interprétation constamment admise 
pour l'exécution des lois du ? mai 1837 et du 27 
décembre 1851, tout concourt à montrer que c'est 
à l'administration des postes et des télégrephes 
que doit revenir l'exploitation du nouveau mode 
de transmission et, par suite, le soin d'assurer 
dans ce cas particulier, comme dans tous les 
autres, l'exercice du monopole télégraphique. 

J'ai cru devoir, toutefois, apporter à ce principe 
général une exception relative au cas où les pastas 
de télégraphie sans fil nécessaires au fonctionne- 
ment de certains services de l'Etat pourront être 
installés et exploités directement par ces derniers, 
après entente avec l'administration des postes et 
des télégraphes, conformément au procédé actuel- 
lement suivi pour les communications télégraphi- 
ques ordinaires. 

Tel est, Monsieur le Président, le régime admi- 
nistratif que je propose à votre approbation dans 
le décret ci-joint pour l'établissement et l’exploita- 
tion des postes de télégraphie sans fil destinés à 
l'échange de la correspondance oflicielle et privée, 

Accessoirement, l'article 2 du projet rappelle, 
en conformité des règles de droit commun appli- 
cables en cette matière, les conditions suivant 
lesquelles les particuliers pourront être autorisés 
à établir des installations de télégraphie sans fil. 

Je vous prie d'agréer, Monsieur le Président, 
l'hommage de mon profond respect. 


Le Ministre du commerce, de l’industrie, 
des postes et des télégraphes, 


Georges TRouILLOT. 
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Le Président de la République française, 

Vu la loi du ? mai 1837 sur le monopole des 
lignes télégraphiques ; 

Vu la loi du 9 novembre 1850 sur la télégraphie 
privée. 

Vu le décret-loi du 27 décembre 1851 portant 
dans son article premier qu'aucune ligne télégra- 
phique ne peut être établie ou employée à la trans- 
mission des correspondances que par le Gouver- 
nement ou avec son autorisation ; 

Vu la loi du 5 avril 1878 autorisant l’administra- 
tion des postes et des télégraphes à consentir des 
abonnements à prix réduits pour la transmission 
des dépèches télégraphiques lorsque cette trans- 
mission s'effectue en dehors des conditions ordi- 
naires établies pour l'application des taxes télé- 
graphiques ; 

Sur le rapport du ministre du commerce, de 
l'industrie, des postes et des télégraphes, 


Décrète : 


Art. 4er. — L'administration des postes et des 
télégraphes est seule chargée de l'établissement et 
de l'exploitation des postes de télégraphie sans fil 
destinés à l'échange de la correspondance officielle 
ou privée. 

Toutefois, les divers services de l'État pour- 
ront, après entente avec l'administration des postes 
et des télégraphes, établir et exploiter directement 
des postes de télégraphie sans fil destinés exclusi- 
vement à la correspondance officielle. 

Art. 2. — Des postes destinés à l'échange des 
correspondances d'intérêt privé pourront être 
établis et exploités par des particuliers, après au- 
torisation donnée par le ministre du commerce, 
de l'industrie, des postes et des télégraphes, par 
application du décret-loi du 27 décembre 1851. 

Les arrêtés d'autorisation détermineront les 
conditions d'établissement et d'exploitation de ces 
installations. 

Art. 3. — Le ministre du commerce, de l'indus- 
trie, des postes et des télégraphes est chargé de 
l'exécution du présent décret, qui sera publié au 
Journal officiel et au Bulletin des lois. 


Fait à Paris, le 7 février 1903. 


i Émile Lourer. 
Par le Président de la République : 


Le ministre du commerce, de l’industrie, 
des postes et des lélégraphes, 


Georges TRouiLLor. 
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SÉANCE DU 19 JANVIER 1903 


M. Th. Tommasina communique une note ayant pour 
titre : Constatation d'un champ tournant électromagné- 
lique produit par une modification hélicoïdale des 
stralifications dans un tube à air raréfé. 


M. H. Moissan présente une note de M. André Brochet 
sur une soi-disant réduction électrolytique du chlorate 
de potassium. Les essais faits par l'auteur l'ont amené 
à cette conclusion que dans l'électrolyse des sels alcalins 
au moyen d'une anode soluble, on obtient successive- 
ment : formation du sel du métal, précipitation de l'hy- 
drate par l'alcali formé à la cathode, lequel est réduit 
par l'hydrogène, de sorte que l'on n'observe aucune 
réaction apparente, mais un simple changement d'état 
physique du métal. Dans l’électrolyse du chlorate de 
potassium avec une anode de cuivre, à côté de cette 
série normale de réactions, on remarque une série 
anormale, d'ordre purement chimique, due à la décom- 
position, au contact du cuivre métallique, du chlorate 
de cuivre formé. M. Brochet en conclut que le chlorate 
de potassium lui-mème est irréductible et que sa pré- 
tendue réduction est le résultat de l’action intermédiaire 
du cuivre métallique sur le chlorate de cuivre. 

M. Joannes Chatin présente une note de MM. Alfred 
Chatin et S. Nicolau sur la puissance bactéricide compa- 
ralive de l'arc électrique au fer et de l'arc ordinaire. 
Depuis les travaux de Bang, on a utilisé l'arc électrique 
au fer pour les application photothérapiques. Cet arc est 
extrêmement riche en radiations actiniques. Les auteurs 
ont cherché à déterminer son intensité bactéricide sur 
une série de cultures microbiennes, sporulées ou non ; 
comparativemet ils ont fait agir sur les mêmes espèces 
les radiations fournies par un arc électrique ordinaire 
de mème intensité et en restant dans des conditions 
d'expériences identiques. lls ont trouvé que l'arc au fer 
a une puissance bactéricide de 20 fois à 4,5 fois supé- 
rieure à celle de l'arc ordinaire suivant les bacilles 
auxquelles les radiations sont appliquées. 


SÉANCE DU 26 JANVIER 1903 


M. Henri Becquerel communique une note sur la 
déviabililé magnélique et la nature de certains rayons 
émis par le radium et le polonium. 


M. G. Lippmann communique une note sur l'emploi 
d'un fil télégraphique pour l'inscription des tremble- 
ments de terre et la mesure de leur vilesse de propaga- 
tion. Pour résoudre ce problème, l’auteur propose de 
faire usage de stations A, B, C, séparées par des inter- 
valles de plusieurs kilomètres et reliées entre elles par 
un fil électrique; à la station de tête en A, on place un 
simple avertisseur; en B et C, les divers appareils à 
inscription dont on veut faire usage. L'avertisseur est 
une pièce mobile munie d'un contact électrique qui 
fonctionne dès que le premier choc sismique arrise 
en A. La fermeture du contact envoie dans le fil de ligne 
le courant d'une pile suffisamment puissante; ce courant 
sert à déclencher simultanément tous les appareils 
inscripteurs installés aux stations B et C. Il s'ensuit que 
ce déclenchement se fait avant l'arrivée du séisme aux 
stations B et C, car le courant ne met qu’un temps très 
faible à parcourir la ligne télégraphique; au contraire, 
la secousse terrestre se propage avec une vitesse qui est 
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seulement de l'ordre de la vitesse du son; il lui faut 
donc, pour passer en À, en B et en C, un nombre 
de secondes d'autant plus grand que les distances par- 
courues sont plus considérables. L'avance au déclenche- 
ment se trouve ainsi obtenue. Le mème dispositif peut 
être utilisé pour mesurer la vitesse de propagation du 
tremblement de terre. Au moment où la secousse, 
arrivant en A, fait fonctionner l'avertisseur, le courant 
lancé dans la ligne et destiné à déclencher les appareils 
ioscripteurs, met en jeu un chronomètre électrique, 
c'est-à-dire que, par un dispositif auxiliaire facile à 
imaginer, il établit une communication électrique entre 
la ligne et un chronomètre électrique. Cet instrument 
bat électriquement les secondes; il se met donc à 
envoyer à chaque seconde un courant sur la ligne 
télégraphique. Les signaux chronométriques ainsi pro- 
duits s'enregistrent sur les appareils inscripteurs ins- 
tallés aux stations B et C. Dès lors, les diagrammes 
portent les secondes inscrites en abcisses, à partir d'une 
origine commune. 

N. Armand Gautier présente une note de M. A. Hol- 
lard sur l'existence de superoxydes électrolytiques 
de plomb, de nickel et de bismutkh. 


SÉANCE DU 2 FÉVRIER 1903 


M. R. Blondot communique uue note sur la polarisu- 
lion des rayons X. 


M. Fraichet adresse une note sur la variation de la 
réluctance d'un barreau d'acier soumis à la traction. 


— JC ÉÈET— 


INTERRUPTEUR A BUILE 
POUR CIRCUITS A HAUTE TENSION 


Les interrupteurs considérés jadis comme des 
appareils accessoires deviennent dans les grandes 
installations actuelles des organes de grande im- 
portance à la construction desquels il est néces- 
saire d'apporter de grands soins. 

Nos constructeurs français ont reconnu depuis 
longtemps cette nécessité et établissent des appa- 
reils robustes et bien étudiés dont nous avons à 
plusieurs reprises décrit des modèles. 

Nous empruntons aujourd'hui aux journaux 
américains la description d’un interrupteur à dis- 
tance avec rupture dans l'huile que construit la 
Westinghouse Electric and Manufacturing Com- 
pany. 

Cet appareil est spécialement étudié pour les 
circuits à haute tension et peut être manœuvré à 
distance. 

L'interrupteur dont nous donnons la description 
ci-dessous est tripolaire à double rupture dans 
l'huile, et la manœuvre à distance est commandée 
par un électro-aimant. Il est monté dans un sup- 
port en maçonnerie; chaque pole et chaque réci- 
pient d'huile étant placés dans un compartiment 
séparé. Deux contacts fixes montés sur isolateur 
de porcelaine sont reliés, l’un au conducteur d'en- 
trée, l’autre au câble de sortie de chaque phase. 
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Ces isolateurs sont fixés au cadre de fonte qui 
supporte les récipients à huile, et le cadre est 
monté lui-même sur une dalle qui recouvre les 
cloisons en maçonnerie et il est isolé de cette 
dalle. 

Le contact mobile de chaque pòle est une pièce 
de cuivre en forme d'U fixée à l'extrémité d'une 
forte barre de bois. Quand l'interrupteur est fermé, 
cette pièce en U relie électriquement les deux 
contacts fixes de chaque pòle dont nous avons 
parlé plus haut. Les barres de bois des contacts 
mobiles sont fixées à leur autre extrémité à une 
traverse commune qui est maintenue au-dessus 
des trois cases en maçonnerie par un système de 
leviers qui permet de l’élever ou de l'abaisser. Ce 
mouvement est commandé par un électro-aimant 
et il est facilité au départ par l'effort exercé par 
des ressorts. Les leviers sont immobilisés automa- 
tiquement quand l'interrupteur est fermé à l'aide 
d'une sorte de verrou, les vibrations de l'électro- 
aimant en desserrant ce verrou libèrent le système 
de leviers permettant ainsi à la barre transversale 
qui supporte les contacts mobiles de retomber; ce 
mouvement a pour résultat d'entrainer ces con- 
tacts et de rompre ainsi le circuit. La rupture se 
produit d'abord sur les contacts principaux puis 
sur une pièce solidaire du contact fixe qui pénètre 
dans un trou pratiqué dans le contact mobile. 
Cette pièce qui est facile de remplacer supporte 
toute l'action destructive de l’étincelle de rupture. 

Les électro-aimants de manœuvre sont actionnés 
par du courant continu provenant soit des excita- 
trices, soit des batteries d'accumulateurs. 

La manœuvre de l'interrupteur peut être effec- 
tuée à la main s'il est nécessaire. | 

Les bacs à huile sont en tôle épaisse et recou- 
verts intérieurement d'un enduit isolant. Ces,bacs 
laissent juste le passage nécessaire pour les pièces 
mobiles. On peut les déplacer facilement à l’aide 
des leviers spéciaux sans démontage des autres 
parties de l'interrupteur et les remplir ou renou- 
veler l’huile. Le niveau de cette huile est indiqué 
par un tube placé à l'extérieur. Les bacs sont 
isolés du circuit et toutes les parties de l'interrup- 
teur qu'on peut toucher sont ainsi isolées de telle 
sorte qu'on peut toucher l'appareil sans recevoir 
aucune décharge. , s 

Un commutateur bipolaire à couteau est monté 
sur l'interrupteur ; il est destiné à commander les 
circuits des électro-aimants et il est entrainé par 
le mouvement des leviers de l'interrupteur. Pour 
commander et transmettre les manœuvres de l'ap- 
pareil à distance, on dispose d'un commutateur, 
d’un indicateur enregistreur électro-mécanique et 
d'une lampe. Le commutateur de commande peut 
occuper trois positions dont deux seulement peu- 
vent être réalisées automatiquement. Ces deux 
positions correspondent l’une à l'ouverture du cir- 
cuit avec fermeture sur le circuit de commande, 
l’autre à l'ouverture du circuit principal aussi bien 
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que du circuit de commande. Dans le premier 
cas, une lampe qui est intercalée sur le circuit de 
commande est allumée; cette lampe est éteinte 
pour l’autre position du commutateur. Ce signal 
optique est destiné à attirer l’attention des opéra- 
teurs. 

L'appareil enregistreur consiste en un électro- 
aimant qui agit sur une armature mobile sur un 
point. À cette armature est fixé un disque portant 
une aiguille qui se déplace sur un cadran sur 
lequel sont répétées les trois positions du commu- 
tateur de commande. 

Cet appareil dont nous ne pouvons malheureu- 
sement pas donner un dessin d'exécution est, 
comme On a pu voir, très bien étudié à tous points 
de vue. 


A. B. 
SI 
A TRAVERS LES BREVETS 


318080. Société Anonyme le Carbone. 25 jan- 
vier 1902. Système d'‘électrode dépolari- 
sante å matière active amovible. 


Cette invention est relative au système d'électrode 
pour piles, caractérisé par ce fait que la matière active 
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dépolarisante employée dans la pile peut être renouvelée 
et séparée de l'électrode proprement dite, cette dernière 
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pouvant servir à nouveau après remplacement de Îa 
matière active épuisée. Dans ce but, nous combinons 
avec l'électrode proprement dite, qui est généralement 
en charbon un réceptacle fait de la mème matière, 
contenant le dépolarisant et réuni à l'électrode par un 
moyen quelconque. 

La figure 1 représente l'électrode de ce système vue 
de face; la figure 2 vue de profil; la figure 3 une coupe 
horizontale faite suivant 1-2 ae la figure 1. 

L'électrode proprement dite a qui peut affecter une 
forme quelconque est surmontée de la prise de cou- 
rant 6. 

Le receptacle contenant la matière active dépolarisante 
consiste en une pièce de charbon suffisamment poreux c 
ayant une forme quelconque, mais présentant une sec- 
tion transversale évidée de manière à renfermer la 
matière dépolarisante active d. 

Cette dernière est maintenue à l'intérieur du récep- 
tacle c par tout dispositif convenable, par exemple au 
moyen d'un bouchage à l’arcanson e à chacune des ex- 
trémités ou à l’une de ces extrémités seulement. 

Le réceptacle c contenant la matière dépolarisante est 
fixé sur l'électrode proprement dite par tout dispositif 
convenable. Dans le dessin nous avons supposé l'emploi 
de bracelets en caoutchouc f, mais ceux-ci peuvent 
étre remplacés par tout autre mode de réunion ou 
d'assemblage. 

Quelle que soit la disposition adoptée, il est facile de 
comprendre que pour renouveler la matière dépolari- 
sante active, il suffit de remplacer le réceptacle c sans 
détruire ni altérer en quoi que te soit l’électrode pro- 
prement dite a. 

Les avantages principaux de cette invention sont : 

1. — De mettre la matière dépolarisante amovible 
dans des conditions de solidité absolue tant pendant son 
service, que pendant le fonctionnement de la pile. On 
évite ainsi notamment le bris de l'aggloméré avant sa 
mise en marche et sa désagrégation en route. 

2. — De récmployer le réceptacle pour de nouvelles 
charges de matière active, ce qui limite l'asure de 
l'électrode dépolarisante, strictement à celle de la ma- 
tiere active nécessaire à la réaction. 


[Communiqué par l'Office Henri Boœttcher 
pour l'obtention de Brevets d’Invention en lous 
pays. Paris, ?, boulevard Bonne- Nouvelle]. 
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CHRONIQUE 


Moteur triphasé de 2000 ch à faible vitesse. 


Suivant la Schweizerische Bauzeitung, la filature de 
coton de Stadtbach (Augsbourg) vient de mettre en servite 
un moteur électrique triphasé qui se classe parmi les 
outils les plus puissants de l’espece que l’on ait jusqu'ici 
utilisés. Ce moteur développe une puissance d'environ 
2000 ch, sans que sa vitesse angulaire dépasse 114 tours 
par minute et cela sous une tension de régime de 
2900 volts. Ce moteur, d'un poids de 4C 000 kg, est 
directement accouplé avec un arbre de transmission 
qu'actionnent simultanément plusieurs turbines hydrau- 
liques. L'installation électrique de la même fla- 
ture, exécutée par la société Brown, Boveri de Baden, 
comporte en outre d'autres moteurs, également à cou- 
rants triphasée de 400, 300, 100 ch et au-dessous, ainsi 
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que trois alternateurs triphasés directement accouplés 
à des turbines hydrauliques. L'un de ces alternateurs 
a une puissance de 900 ch et chacun des deux autres 
uhe puissance de 1100 ch. — G. 


On 


füfiténce de l’industrie électrique sur la 
construction des machines à vapeur, en Prusse. 


À propos de l'influence exercée, d'une manière 
générale, par l'industrie électrique sur la construction 
des machines à vapeur, l'Elektrotechniker fait re- 
marquer que, d'après les statistiques officielles, l'on 
rencontrait dans le royaume de Prusse, au 1°" avril 
1900, 37 de ces machines, chacune d'une puissance 
d'au moins 1000 ch, affectées à la production de 
l'éleetricité. Les mêmes machines ont atteint le chiffre 
de 50 unités au 1°? avril 1901 et celui de 71 unités 
au 1°" avril 1902. Ce dernier chiffre fait apparaitre 
une augmentation de près du double dans l'espace 
de deux ans. Les 71 machines à vapeur utilisées, 
au 1°" avril 1909, pour actionner des machines dynamos 
électriques, se classaient comme il suit au point de 
vue de la puissance : 


23 de 1000 ch 9 de 1500 ch 
2 1100 1 1648 
h 1180 1 1700 
12 1200 A 1900 
1 1250 2 2000 
À 1400 8 3000 
{ 1450 7 h000 


G. 


+ —00- 


La télégraphie sans fil dâns la Baltique. 


On mande de Stockholm à l'Electrotechniker que 
lon s'occupe activement, en Suède, de la réalisation 
du projet d'établissement d'un service permanent de 
télégraphie sans fl entre l'Allemagne et les pays 
scandinaves. Les autorités maritimes font actuellement 
installer, sur la côte orientale, un certain nombre de 
stations qui utiliseront le système Marconi. Les pre- 
` miers essais doivent avoir lieu entre le port militaire 
suédois de Kariskrona et la station allemande d'Arkona, 
dans l'île de Ruegen. On espère pouvoir organiser, 
avec le temps, des relations directes entre la côte 
nord-ouest älletnande et la Suèëdé, sans avoir À em- 
ployer des stations intermédiaires, — G. 


no 


L'installation hydraulico-éleetrique 
° de Bussoleno (Piémont). 


Nous empruntons à l'Elettricista les détails ci-après 
sur lusine hydraulico-électrique de Bussoleno : 

a Cette installation, construite par la Société de la 
Haute-Italie, utilise au-dessus de Bussoleno, l'énergie 
hydraulique de la Doire Ripaire et conduit les eaux 
taptées dans un canal de 3300 m de longueur sur 5 m 
de largeur et 1,50 m de profondeur. L'importante masse 
Hquide ainsi dérivée pénètre dans une double conduite 
forcée, de 360 m de longueur entièrement construite en 
tôle d'acter. La chute est de 28 m. L'eau tombe sur 
ó turbines à ate horizontal, construites par la maison 
Riva et Monneret. Les trois plus grandes de ces turbines 
font 150 tours à la minute. On peut modifier la vitesse 
de rotation à partir d'un tableau de distribution, en 
actionnant électriquement les régulateurs des turbines. 


Dans la salle des machines, oh rencontre trois généra- 
trices qui, À la vitesse angulaire de 150 tours par 
minute, produisent un courant de 885 ampères sous 
450 volts. La même salle renferme une batterie d'accu- 
mulateurs Tudor, formée de 66 éléments. L'énergie 
électrique ainsi obtenue est conduite à Turin par une 
canalisation de 55 km, qui consiste en 3 fils de cuivre 
de 8 mm. A Turin, cette énergie est utilisée avec celle 
envoyée par quatre autres usines que la société possède 
dans la vallée de Lanzo, à l'éclairage électrique et à 
l'actionnement des tramways. Toutefois, une partie 
de l'énergie produite à Bussoleno alimente en outrë 
quelques établissements industriels privés, tels que 
la fabrique de dynamite d'Avigliano et la fabrique 
d'amiante de G. Devalle. » — G. 


—00- 


Destruction des câbles téléphoniques 
par l'électrolÿse. 


De mème que sur les conduites de gaz et d'eau, le 
courant de retour des tramways électriques exerce des 
effets destructeurs sur l'enveloppe en plomb des câbles 
téléphoniques. A propos des mesures adoptées aux 
Etats-Unis pour combattre ces effets, M. A.-V. Abott 
donne, dans l'Electrical World, de New-York, des dé- 
tails que nous résumons ci-après ! 

Un courant qui se rend du métal à fa terre, exerce 
une action pernicieuse, même lorsque ŝon potentiel 
ne représente qu'une fraction de volt. D'autre part, un 
courant qui passe de la terre sur le métal ou qui 
s'écoule sur une masse métallique compacte, est inof- 
fensif. Le plomb se détériore très facilement, le fer forgé 
moins, la fonte pas du tout. On peut protéger un point 
menacé en reliant ce point, au moyen d'un fil de 
cuivre, avec une plaque de terre; alors les effets des- 
tructeurs se trouvent limités à cette plaque. L'enve- 
loppe de plomb électrolytiquement attaquée présente 
des perforations profondes par lesquelles l'humidité 
pénètre dans la matière isolante et détruit cette der- 
nière. On emploie aux Etats-Unis deux méthodes diffé- 
rentes pour déterminer la différence de potentiel. La 
première de ces méthodes consiste à relever la diffé- 
rence de potentiel entre la terre et le câble télépho- 
nique en tous les points où des ouvertures rendent ce 
dernier accessible. L'observateur relie le pôle positif 
d'un voltmètre à une pince pour conduite à gaz dont 
les joues ont été rendues lisses sous l'action de la lime 
et le pôle négatif à une mince tige en fer insérée entre 
les pavés. On applique la pince ci-dessus contre lenve- 
loppe de plomb soigneusement nettoyée au papier 
d'émeri et on relève la lecture donnée par le voltmètre. 
On note alors toute déviation positive de l'aiguille, c'est- 
à-dire toute déviation qui indique un courant allant du 
métal à la terre. La seconde méthode consiste dans 
l'établissement de courbes équipotentielles. Aux Etats- 
Unis, on rencontre encore de nombreux postes d'abonnés 
au téléphone dont le circuit utilise la terre comme 
retour. Grâce à cette circonstance, la détermination des 
courbes en question est fort simple. Un employé se 
rend chez les divers abonnés; il y établit, au moyen 
d'une longue tige en fer, une bonne terre et il appelle 
l'opérateur du bureau téléphonique central. Ce dernier 
prend lecture des indications d'un voltmètre qui a une 
de ses bornes placée à la terre et dont l'autre borne 
est reliée par un jack au fil de l'abonné intéressé. On 
note et on reporte, sur un plan de la ville, les indica- 
tions du voltmètre. Les courbes équipotentielles de ce 
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genre : se déterminent chaque année. On pose tous les 
câbles téléphoniques, autant que possible, parallèle- 
ment aux courbes équipotentielles. Là où il est impos- 
sible d'éviter un croisement, on adopte des dispositions 
spéciales, savoir : 1° On isole le point intéressé au 
moyen d'un enroulement; 2° on dispose le câble télé- 
phonique, en l'endroit menacé, d'une manière particu- 
lière : on le fixe, par exemple, sur des crochets isolés; 
3° on interrompt l'enveloppe en plomb, ce qui supprime 
le circuit du courant vagabond; 4° on établit un con- 
ducteur. supplémentaire de retour, c'est-à-dire qu'on 
relie l'endroit menacé par un conducteur spécial en 
cuivre d'un diamètre suffisant, directement au rail ou 
même à la barre collectrice de l'usine centrale; 5° enfin 
on établit des plaques de terre qui sont reliées au point 
menacé et qui subissent les effets électrolytiques. Le 
moyen préventif le plus efficace, suivant les conclu- 
sions que M. Abbot tire d'un diagramme relatif à 
Chicago, consiste dans l'adoption, pour les tramways, 
d'une canalisation de retour. — G. 


D ` 


L'alimentation de Saint- Pétersbourg en énergie 
| électrique. 


Suivant l'Elektroteknilcheski Viestnik, la municipalité 
de Saint-Pétersbourg est actuellement saisie de deux 
projets destinés à doter la capitate russe de l'éclairage 
électrique. L'un de ces projets a été présenté par 
M. V. F. Dobrotvorski et l'autre par M. N. F. Hoefting, 
ingénieur de la Société finlandaise « Sitol », laquelle est 
déjà propriétaire de la chute d'eau de Vallinkoski, située 
à proximité de la cataracte d'Imatra. 

M. Dobrotvorski propose d'alimenter Saint-Péters- 
bourg en énergie électrique en utilisant les cascades de 
Narva, d'Imatra, etc., ainsi que les rapides des cours 
d'eau Narova, Voksa et Volkhov. Il s'engage, au nom du 
consortium qu'il représente, à fournir l'énergie à raison 
de 0,117 fr par kilowatt-heure pour les tramways, et de 
0,08 fr pour les usines et établissements privés. La 
réalisation de son programme doit entrainer une 
dépense totale de 188 millions de francs. En retour, sans 
parler de certaines avances en argent, il demande 
l'octroi du privilège de fournir le courant à tous les 
tramways, et cela au prix ci-dessus, ainsi que le droit 
de transformer tous les tramways à traction animale en 
lignes électriques. 

Le second projet, celui de la compagnie « Sitol », est 
sensiblement moins grandiose. Cette dernière entreprise, 
qui dispose déjà d'une chute d'eau, ne réclame de la 
municipalité aucun sacrifice pécuniaire. Elle offre 
d'établir avant lété de 1904, depuis son usine hydrau- 
lico-électrique jusqu'à la capitale, une canalisation qui 
transportera, sous 25 000 volts, un courant alternatif 
triphasé d'une puissance de 25 000 ch. Elle demande 
„qu'on lui afferme la fourniture du courant électrique, 
jusqu'à concurrence de 80 millions de kilowatts-heure 
par an, pour une période de 25 années. Elle fera payer 
le kilowatt-heure à raison de 0,188 jusqu'à 30 000 kilo- 
watts, à raison de 0,167 par unité pour les 30 000 kilo- 
watts-heure suivants, et enfin à raison de 0,134 au- 
dessus de cette dernière quantité. Elle demande en 
outre qu'on lui concède le monopole de l’alimentalion, 
en énergie électrique, des établissements Pare et des 
maisons privées. 

Une commission a été chargée de lesainén: en détail 
des deux projets que nous venons d'indiquer. — G. 

00> 


Amortissement des vibrations sur le chemin 
de fer élevé de Berlin. 


Une série d'essais relatés par l'Etektrotechnische 
Zeischrifl ont été exécutés par la Maison Siemens et 
Halske pour amortir les bruits émis au passage des 
trains. Les traverses en bois placées longitudinalement 
sous des rails de 18 cm ont dù être abandonnées: des 
rails de 12 cm placés sur des traverses longitudinales 
plus hautes, semblent avoir donné le meilleur résultat. 
Une troisième disposition consistait à employer des 
rails placés sur traverses en fer sous forme de canots 
remplis de sable et recouverts d'une épaisse plaque de 
feutre sur laquelle reposait un couvercle en fer auquel 
étaient fixés les rails. On employa aussi des coussinets en 
plomb et un train fut muni de roues garnies de bois. 

La Maison Siemens et Halske prit aussi en considéra- 
tion l'essai des roues en bois et en papier, telles qu'elles 
sont employées en Angleterre; mais les essais effectués 
à ce sujet par l'administration allemande des chemins 
de fer montrèrent que ces sortes de roues ne pouvaient 
trouver d'application que dans les climats humides. 
Finalement, la Maison Siemens et Halske résolut de 
sen tenir aux rails bas sur longrines en bois tres 
hautes, et de poursuivre ces essais dans cette voie sur 
une plus grande échelle. 


P. Z. 
-00- 
L'Institution anglaise des ingénieurs- 
électriciens. 


Cette Institution a commencé à Londres ses travaux 
sur le système métrique des poids et mesures et les 
continuera dans ses prochaines séances. La section de 
Birmingham s'est occupée de l'examen d'un rapport sur 
les moteurs à gaz pour l'éclairage électrique et a 
entendu une démonstration: de la soupape électrique 
Nodon. On à décidé de former une autre nouvelle 
section locale de l'institution à Leeds, pour les districts 
du Yorkshire. La section de Manchester vient d'éntendre 
un intéressant discours de son président, M. H. Earle, au 
cours duquel il parle en détail des moteurs à gaz et en 
compare les prix de .fonctionnement avec ceux des 

machines à vapeur. M. Earle régarde les moteurs à gaz 
comme ayant un avenir beaucoup plus brillant ques les 
turbines à vapeur elles-mêmes. — A. H. R. 
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L'Electrochimie en PTER 


La branche électrochimique de l'industrie électrique 
a été trop longtemps négligée dans les programmes des 
instituts techniques, et l'on commence seulement main- 
tenant à vouloir y remédier. De même les publications 
consacrées exclusivement à l’électrochimie et à Bélectro- 
métallurgie n'ont jamais pu obtenir en Angleterre de 
succès financier. Il en est forcément résulté que cette 
industrie spéciale n'a pu prendre de développements 
commerciaux. En Amérique seulement, les spécialistes 
trouvaient à exercer leurs efforts. Cependant, tout 
récemment, un mouvement se produit en faveur de 
l’électrochimie, et il vient de se former la Société des 
électrochimistes sous le haut patronage de savants dis- 
tingués tels que le Dr J. Nilson, Swan, J. Swinburne, 
avec M. Spiers, président de l'institution des ingénieurs- 
électriciens, comme secrétaire. — A. H. B. | 
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INTERCOMNUNICATION ÉLECTRIQUE 
DES TRAINS DE CHEMIN DE FER EN MARCHE 


SYSTÈME ALEXANDRE DASANTA 


Le système d'intercommunication, imaginé 
par M. Basanta, a pour objet de mettre en 
communication téléphonique permanente les 
trains en marche ou arrêtés qui circulent sur 
une même section de voie. Ces trains peuvent 
aussi, à chaque instant, communiquer avec 
les passages à niveau, avec la station qu'ils 
viennent de quitter et avec celle vers laquelle 
ils se dirigent. 

Les installations électriques qui constituent 
le système de sécurité Basanta sont très simples 
et consistent à établir, dans le fourgon de chaque 
train, un poste téléphonique ambulant qui, par 
l'intermédiaire d'un conducteur, placé extérieu- 
rement et parallèlement à la voie, met automa- 
liquement et constamment ce poste en commu- 
nication direste avec ceux qui sont installés soit 
dans un autre train, soit dans les gares, et cela 
sans qu'aucune manœuvre soit nécessaire; on 
évite ainsi toute cause d'accidents due aux 
erreurs, aux oublis ou aux négligences des 
agents des gares et de la voie. 

L'ensemble des installations électriques éta- 
blies sur la voie, dans les fourgons et dans les 
gares, permet : 

4° D'aviser immédiatement un train en marche 
ou arrêté en pleine voie, au moyen d’une sonnerie 
magnétique placée dans le fourgon, qu’un autre 
train circule sur la même section que lui; les 
agents de chacun des trains, à la suite de cet 
avis automatique, peuvent aussitôt entrer en 
communication téléphonique; 

2° De signaler automatiquement aux passages 
à niveau l'approche des trains, cinq ou dix 


minutes avant leur arrivée à la traversée des. 


voies, à l’aide du fonctionnement d'une son- 
nerie ; 

3° Au chef d'un train en marche ou arrêté en 
pleine voie, de correspondre téléphoniquement 
avec les agents de la gare qu'il vient de quitter 
ou de celle vers laquelle il se dirige. Récipro- 
quement, ces deux gares peuvent, à tout instant 
communiquer avec les trains qui circulent ou 
stationnent en pleine voie; 

4 Aux gares, de contrôler exactement la vi- 
tesse des trains à tout instant et à n'importe 
quel endroit du parcours: 

# Aux gares, de communiquer directement 

23° ANNÉE. — 1°" SEMESTRE, 


entre elles par téléphone toutes les fois qu'il n'y 
a pas de trains circulant dans la section com- 
prise entre elles: a cet effet, le conducteur ins- 
tallé le long de la voie est utilisé comme un 
conducteur ordinaire ; 

6° De prévenir immédiatement un train, au 
moment de son départ d'une gare ou même en 
cours de roule, de toute obstruction ou accident 
qui se serait produit sur la voie; 

1° À un voyageur, en cas de danger, d'aviser 
le chef de train et de faire stopper le train pour 
que l’on vienne à son secours, en appuyant 
simplement sur un bouton placé dans le com- 
partiment qu'il occupe. 

Le système Basanta a été installé, à titre 
d'essai, sur deux sections de la ligne de Paris à 
Bordeaux du réseau de l'Etat, entre les gares de 
Château-la-Vallière, de Chenu et du Tanchet, 
ces deux dernières étant situées de part et 
d'autre de la première. 

Avant d'examiner les résultats obtenus lors 
des essais officiels qui ont été effectués le 
415 février 1903. il est indispensable de décrire 
les installations faites sur la voie, dans les 
fourgons et dans les gares et d'indiquer le fonc- 
tüonnement du système. 

Installation de la voie. — Ces installations 
comportent deux conducteurs indépendants : 

4° Un conducteur continu établi tout le „ong 
du parcours de la voie; 

2% Un conducteur dit de He des 
stations et établi seulement dans leur traversée. 

Le premier de ces conducteurs, dit conduc- 
teur général, est constitué par un fil d'acier 
galvanisé de 4,9 mm de diamètre, placé exté- 
rieurement et parallèlement à la voice à 50 cm 
du rail. Il est supporté à 20 cm au-dessus du sol 
environ, par des isolateurs en celluloïd à triple 
cloche, fixés eux-mêmes sur des supports en fer. 
Ce fil franchit souterrainement les passages à 
niveau afin de permettre la circulation des 
piétons el des voitures. A partir du poteau limite 
de protection du signal avancé, ce conducteur 
général quitte la voie et se continue aérien- 
nement jusqu'au poste téléphonique de la gare; 
on utilise à cet effet les poteaux télégraphiques 
existant. 

Le second cnéeue. dit de protection des 
stations, n'est placé que dans la traversée des 
gares; il relie le signal avancé d'entrée au 
signal avancé de sortie. Il est établi dans les 
mêmes condilions que le conducteur général. Il 
est parallèle et placé à côté de ce dernier dans 
le parcours commun compris entre un signal 
avancé et le poteau indiquant la limite de pro- 
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tection, point où le conducteur général quitte la 
voie pour devenir aérien. 

A la traversée des quais, des trolloirs et des 
aiguilles, le conducteur de protection des sta- 
tions est souterrain. 

Installation dans les fourgons. — L'ins- 
tallalion d'un fourgon comporte les appareils 
suivaats (fig. 1) : 

4° Une machine magnéto-électrique M avec 
commutateur automatique e. Cette machine est 
fixée sur l'un des essicux du fourgon et fonc- 
. tionne lorsque le train est en marche. Elle 
fournit du courant sous une tension variant de 
10 à 40 volts, suivant la vitesse du train. Le 
courant de la magnéto se rend sur le conducteur 


Fig. 1. — Installation des fourgons. 


général par l'intermédiaire d'un frotteur F, 
monté sur une des boîtes à huile du fourgon et 
en contact permanent avec le fil conducteur; 

2° Une sonnerie magnétique S; 

3° Un appareil combiné micro-téléphonique T; 

49 Une pile microphonique P de deux élé- 
ments à liquide immobilisé ; 

5° Une magnélo à main m donnant du cou- 
rant sous 1400 volts et servant à envoyer un 
courant sur le conducteur général lorsque le 
train est arrêté et que, par suite, la magnéto M 
a cessé de fonctionner. La magnéto à main m 
est également utilisée pendant la marche lors- 
que le chef de train veut appeler une des deux 
stations entre lesquelles circule le train; 

6" Un commutateur à deux directions C, qui, 
suivant les cas, met en relation avec le conduc- 
teur général, soil la magnéto M placée sur 
l'essieu, soit la magnéto à main m; 

1° Un parafoudre p. 
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Installation dans lesstations. Chaque 
station (fig. 2) comporte un poste téléphonique 
complet à deux directions relié par un fil aérien à 
chacun des deux conducteurs généraux établis 
sur la voie de part et d'autre de la gare après 
le signal avancé. 

Ce poste se compose : 

4° D'un tableau à deux directions, muni de 
deux sonneries d'appel S, S, et de deux rhéos- 
tats R R, ayant chacun une résistance de 
4000 ohms; ces rhéostais ont pour objet d'em- 
pêcher le courant émis par la magnéto M, lors- 
qu'un train est en marche, d'actionner les son- 
neries du poste, qui ne fonctionnent que sous 
l'action du courant de la magnéto à main m; 

% D'un appareil combiné 
micro-léléphonique T avec sa 
sonnerie d'appel S, commune 
aux deux directions; 

3° D'une pile microphonique 
P de deux éléments à liquide 
immobilisé; 

4° D'une magnéto à main m 
semblable à celle qui est placée 
dans les fourgons; 

5° De deux parafoudres p, 
un pour chaque direction; 

6° D'un commutateur sur 
chaque ligne C, et C, permet- 
tant de mettre le rhéostat R 
hors du circuit; 

1° D'un commutateur C, el 
C, sur chaque direction per- 
mettant d'isoler la sonnerie S, 
lorsqu'on veut téléphoner; 

8° D'un commutateur C, servant à mettre la 
sonnerie S, dans le circuit de ligne. 

Fonctionnement du système. — Il y a 
plusieurs cas à considérer dans le fonctionne- 
ment de cette installation : 

1° Communication entre deux trains circulant 
sur la même section 

2° Communication entre un train en marche 
et un train arrêté en pleine voie; 

3” Communication entre les trains et les sta- 
tions ; 

4° Communication entre un train en ma- 
nœuvre dans la station et un train circulant en 
pleine voie; 

5° Avis d'une obstruction de voie. 

Nous allons examiner successivement le fonc- 
tionnement du système dans ces divers cas. 

1° Communication entre deux trains cir- 
culant sur la même section. — Lorsque deux 
trains circulent simultanément sur la même 
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section de voie, la magnéto M (fig. 1), installée sur 
l'essieu du fourgon de chacun des trains, pro- 
duit un courant qui passe par le commuta- 
teur C,, traverse la sonnerie magnétique S, le 
parafoudre p et, par l'intermédiaire du frot- 
teur F, arrive au conducteur isolé fil de ligne et, 
de là, par le frotteur F du fourgon de l'autre train, 
arrive à la sonnerie magnétique S qu'il actionne. 
Le circuit des deux magnétos M se ferme par 
l'intermédiaire du rail de roulement qui sert de 
conducteur de retour. On voit que, dans ces 
conditions, la sonnerie S installée dans le four- 


Bleau indiquant Signal 
L limite de adane 
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commutateur à force centrifuge, a mis cette 
magnéto en court circuit. Dans ces conditions, 
le courant émis par la magnéto du train en 
marche se rend directement à la terre, après 
avoir fait fonclionner les sonneries S des deux 


| deux trains, sans passer par l'induit de la 


magnélo du train arrêté. 

Ce commutateur, monté sur l'essieu à côté de 
la magnéto, est constitué par une botte circu- 
laire en bois dans laquelle se trouve plusieurs 
paires de lames métalliques. Toutes les lames 
d'un même côté sont reliées à l’un des balais 


Fig. 2. — Schéma des communications du système Basanta. 


gon de chaque train fonctionne pour donner 
l'alarme et les deux chefs de train doivent alors 
stopper et correspondre téléphoniquement. Na- 
lurellement, si un train circule seul sur la sec- 
lion, la sonnerie ne peut fonctionner puisque le 
circuit est interrompu, le conducteur général 
étant isolé. 

2 Communication entre un train en 
marche et un train arrêté en pleine voie. — 

Dans ce cas, il n’y a que la magnéto M du 
train en marche qui fonctionne, mais le courant 
qu'elle émet arrive au fourgon du train arrêté 
et la sonnerie installée dans ce dernier fonc- 
tionne en même temps que celle du train en 
marche. 

Dans le train qui est arrêté, la magnéto M a 
cessé de fonctionner et le commutateur c, dit 


de la magnéto et celles du côté opposé, à l’autre 
balai. La communication entre les lames oppo- 
sées se fait par l'intermédiaire de billes de cuivre 
qui, pendant la marche, sonl repoussées, sous 
l’action de la force centrifuge, vers la périphérie 
de la boîte, en dehors de l'extrémité des lames, 
coupant ainsi la communication. 

3° Communicalion entre les trains et les 
slalione, — La communication d'un train en 
marche avec l’une ou l’autre des deux stations 
entre lesquelles il circule ne s'établit pas norma- 
lement d'une manière automatique, car le cou- 
rant émis par la magnélo M ne peut actionner 
la sonnerie S, de la gare lorsque le rhéostat R 
est intercalé dans le circuit. Il faudrait, pour 
que cette communication fût établie d'une ma- 
nière continue que le commutateur C, fût placé 
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dans la position où le rhéostat est supprimé et 
où la ligne est mise directement en relation avec 
la sonnerie S,. 

La communication entre le train et la station 
n'a lieu que par l'appel direct du chef de train 
ou, réciproquement, des agents de la station. 
Cet appel direct est produit, dans le fourgon, 
par le chef de train qui fait fonctionner la ma- 
gnéto à main m après avoir manœuvré le com- 
mutateur C, et, dans la gare, en supprimant le 
rhéostat et en actionnant la magnéto à main; 
si le train est en marche, le courant de la ma- 
gnéto M du fourgon se ferme par l'intermédiaire 
de l'installation de la gare et la sonnerie d'a- 
larme du fourgon fonctionne; si le train est 
arrêté ou en marche, la gare produit son appel 
à l’aide de la magnéto à main m dont elle est 
munie. Dans les deux cas, les sonneries d'alarme 
fonctionnent et aussitôt la communication télé- 
phonique est établie. 

Le courant émis par la magnéio M ou m du 
train passe par C,, S, p, le frotteur F, le con- 
ducteur isolé et, dans la gare, par p, R, C}, Cz, 
Ñ, et se rend ensuite au rail servant de conduc- 
teur de retour. 

Lorsque c'est la station qui fait un appel, le 
courant émis par la magnéto m suit le trajet 
suivant : sonnerie S,, commutaleurs C, et C,, 
ce dernier étant dans la position ou le rhéostat 
R est supprimé, parafoudre p, conducteur isolé 
et, dans le poste établi dans le fourgon, frotteur 
F, parafoudre p, sonnerie S, commutateur C}, 
commutateur à force centrifuge de la magnéto 
M si le train appelé est arrêté ou induit de la 
magnéto M si le train est en marche et terre par 
le rail. 

4 Communicalion entre un train en ma- 
næuvre dans la station et un train circu- 
lant en pleine voie. — Il n'y a pas de commu- 
nication entre un train qui manœuvre en gare 
et un train qui circule en pleine voie, tant que 
ce dernier ne se trouve pas dans la zone dange- 
reuse, c'est-à-dire tant qu'il n’a pas atteint l'un 
des signaux avancés qui protègent la station. 
Mais, à partir du poteau indiquant la limite de 
protection du signal avancé, le frotteur du 
train qui circule en pleine voie entre en contact 
avec le conducteur isolé qui protège la station : 
le train qui a franchi le signal avancé et le train 
qui manœuvre en gare dans la limite des po- 
teaux de protection se trouvent alors tous les 
deux sur le conducteur isolé de la gare, leurs 
sonneries d'alarme retentissent immédiatement 
et la communication s'établit comme dans le 
cas n° i. 


5° Avis d'une obstruction de voie. — Toute 
obstruction de voie est produite par un éboule- 
ment, une inondation, une déformation impor- 
tante de la plateforme ou bien par des répara- 
tions de voie. Dans le premier cas, l'obstruction 
de la voie a pour résultat de mettre immédiate- 
ment le conducteur général- en communication 
avec la terre et de signaler automatiquement le 
danger au train en marche par le fonctionne- 
ment des sonneries. Dans le second cas, les 
agents de la voie n’ont qu'à mettre eux-mêmes 
le conducteur général en communication avec 
le rail au moyen d'un bâton ferré ou d'un 
simple fil métallique : le circuit est fermé comme 
précédemment et le train avisé du danger qu'il 
y a de continuer sa marche. | 

Le système complet de M. Basanta comporte 
également, au moyen de dispositifs très simples, 
la mise en communication des voitures de 
voyageurs avec les agents des trains et l'annonce 
électrique de l'approche des trains aux passages 
à niveau, mais ces dispositifs n'ont pas été 
appliqués dans les installations provisoires 
établies sur le réseau de l'État. 

Il est évident, enfin, que tout ce qui vient 
d'être dit précédemment pour les trains s’appli- 
que naturellement aux machines isolées sur 
lesquelles les installations décrites pour les 
fourgons auront été établies. 

Les essais officiels qui ont lieu le dimanche 
15 février 1903 ont été les suivants. 

Le train spécial, composé d'une locomotive, 
d'un fourgon de tête, de deux wagons et d'un 
fourgon de queue, a quitté la gare de Château- 
du-Loir pour se rendre à la station de Chenu. 
où commence la section munie du dispositif 
Basanta. Les deux fourgons de ce train avaient 
chacun leur poste téléphonique. 

Au départ de la station de Chenu, le fourgon 
de têle seul avait son frotteur abaissé et, dès 
son entrée dans la section, ce fourgon a avisé la 
gare de Château-la-Vallière de l’arrivée du train 
spécial. 

Cette expérience a démontré la possibilité 
pour un train en marche ou en détresse en 
pleine voie de communiquer avec une station 
et inversement; 

2° Après entente avec la gare de Château-la- 
Vallière, nouveau départ, le train a été lancé à 
toute vitesse et arrêté en pleine voie à l'appel 
de la gare de Château-la-Vallière, avec laquelle 
il s'est mis de nouveau en communication ; 

3° Pour démontrer que deux trains ne peuvent 
pas se trouver ensemble dans la même section, 
on a effectué les deux expériences suivantes : 
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(a) Le train spécial, arrêté par la gare de 
Château-la-Vallière, est reparti à une allure 
modérée jusqu’au passage à niveau le plus 
voisin. Le fourgon de queue, avec son frotteur 
abaissé, a été décroché au milieu du passage à 
niveau, endroit où le conducteur général passe 
en souterrain à la traversée de la route; la 
machine et le reste du train ont continué dans 
la direction de Château-la-Vallière; pendant ce 
temps, le fourgon abandonné a été poussé à 
bras hors du passage et dès que le frotteur de 
ce fourgon a été en contact avec le conducteur 
général de cette section, sur laquelle il avait été 
abandonné, les sonneries ont fonctionné auto 
matiquement dans chacun des deux véhicules. 

Le second fourgon a été ensuite accroché 
au train spécial qui avait rebroussé chemin el 
le train complet s'est alors dirigé vers la station 
de Chäteau-la-Vallière. A l'arrivée en gare de 
Châleau-la. Vallière, le deuxième fourgon, avec 
son frotleur abaissé, a été décroché et laissé 
sur la voie; le train a continué sa route vers le 
Tanchet jusqu'au signal avancé, côté Bordeaux, 
de la gare de Château-la-Vallière et son fourgon 
avait son frotteur relevé. A ce point, le frotteur 
a élé mis en contact avec le conducteur général 
et le train a rebroussé chemin sur la même voie : 
dès que le frotieur du fourgon du train a été mis 
en contact avec le fil spécial de protection de la 
gare de Château-la-Vallière, la sonnerie a indi- 
qué l'entrée en gare sur la mème voie d'un train 
venant à la rencontre du fourgon abandonné. 


Le fonctionnement automatique des deux 


fourgons montrent, dans ces deux cas, l'impos- 
sibilité d'un tamponnement ou d'une rencontre 
entre deux trains circulant simultanément sur 
une même seclion ou entre un train venant de 
la voie et entrant en gare pendant qu'un autre 
train manœuvre ou stalionne en gare sur la 
voie principale; 

4° Le train spécial a ensuite continué à toute 
vilesse sur le Tanchet-Lublé et a été arrèté 
comme précédemment en pleine voie par la gare 
de Château-la-Vallière ; il s’est ensuite rendu à 
l'extrémité de la section et a appelé alors la gare 
de Château-la-Vallière à laquelle il a fait con- 
naître qu'il continuait sa roule jusqu'au Tan- 
chet-Lublé pour rentrer par la voie 2. 

Les expériences qui ont été faites auraient pu 
être effectuées d'une manière plus démonstrative 
au moyen de deux trains distincts circulant 
simultanément sur une même section de voie, 
mais elles n'ont pu être faites dans ces con- 
ditions spéciales a cause des règlements géné- 
raux des chemins de fer de l'État, 


Elles n'en sont pas moins très probantes et il 
serait vivement à désirer qu'un essai du système 
Basanta fût fait plus en grand et pendant un 
temps assez long pour que l'efficacité de ce dispo- 
sitif soit bien reconnue. Il est évident qu'un 
pareil système d'intercommunication rendrait 
de très grands services et éviterait cerlainement 
bien des accidents. 

J.-A. MONTPELLIER. 


EE CO UE 
L'INCENDIE 
DES USINES HYDRAULICO-ÉLECTRIQUES 


DES CHUTES DU NIAGARA 


A la suite d'un violent orage, dans la nuit du 
mercredi au jeudi 29 janvier dernier, les usines de 
la Niagara Falls Power Plant C° ont été en partie 
incendiées et l’on a dù complètement arrêter le 
fonctionnement des quinze groupes électrogènes 
de 5000 chevaux chacun qui constituent la station 
génératrice. 

Les 50 000 chx d'énergie électrique produits par 
la station n° À, sont amenés, par une canalisation 
spéciale, aufbâtiment dans lequel sont installés les 
transformateurs, sur l'autre rive du canal desser- 
vant l'usire. Cette canalisation est établie sur un 
pont tubulaire jeté sur le canal. La canalisation 
provisoire reliant la nouvelle usine génératrice n° 2 
au bâtiment des transformateurs a été également 
endommagée par l'incendie et l'on ne put, par 
suite, utiliser les cinq autres groupes électrogènes 
qu'elle comporte. 

On croit qu'un violent coup de foudre a produit 
un court-circuit dans une canalisation locale à 
9 200 volts, court-circuit qui a mis le feu au toit 
en bois qui recouvre le pont. Get incendie a causé 
la destruction de câbles recouverts de plomb de la 
canalisation à haute tension reliant les génératrices 
aux transformateurs ; par suite, le fonctionnement 
de l'usine a été complètement arrêté. 

Pour éteindre l'incendie on a dů lancer de 
grandes quantités d’eau sur le bâtiment des trans- 
formateurs, et cette eau a détérioré grandement 
les transformateurs à refroidissement par l'air qui 
sont installés à proximité de l'entrée des câbles 
venant du pont. On espère que les transforma- 
teurs immergés dans l'huile n'auront subi que très 
peu de détériorations et que les transformateurs à 
refroidissement d'air pourront être de nouveau 
mis en service dès qu'ils auront été complètement 
séchés. 

L'accident s’est produit vers minuit et grâce au 
zèle déployé par M. Philipp Barton, superinten- 
dant des usines et par le personnel qu'il dirigeait, 
on a, dans la même nuit, remplacé trente-six des 
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câbles détériorés, placé un toit provisoire sur le 
pont ainsi que surle bâtiment des transformateurs, 
et, dès la première heure, quatre génératrices de 
5000 chx chacune ont pu être mises en service. 

La puissance totale des deux usines génératrices 
est de 75000 chx. 25 000 chx sont transmis par 
une canalisation aérienne, sous une tension de 
22 000 volts à la ville de Buffalo. L'énergie élec- 
trique ainsi transmise alimente les tramways et 
l'éclairage de Buffalo et actionne un grand nombre 
de moteurs électriques installés dans des impri- 
meries de journaux et dans de nombreuses usines. 
Les batteries d'accumulateurs de l'International 
Railway C° et de la Buffalo General Electric Co 
furent utilisées pour alimenter le réseau des 
tramways, dont le service ne .ut pas interrompu. 
Quant à l'éclairage à arc et à incandescence de 
Buffalo et de Tonawanda, il fut complètement 
interrompu jusqu'au jeudi matin. 

L'usine génératrice de la Niagara Falls 
Hydraulic and manufacluring C°, qui est ali- 
mentée par le canal dans la traversée de la ville 
de Niagara-Falls, a pu prêter son concours et 
assurer le service de l'éclairage de la ville ainsi 
que celui des tramways pendant toute la période 
de non activité des usines incendiées. 

On estime à plus de 50 000 dollars les pertes 
causées par cet incendie, pertes qui seront en 
réalité plus considérables si l’on tient compte de 
celles qu'ont éprouvées les abonnés et les usines 
à qui était fournie la force motrice. 

La construction du pont et du bâtiment des 
transformateurs est entièrement faite en maté- 
riaux incombustibles, fer et pierres, à l'exception 
des toitures qui étaient en bois; c'est pourquoi 
l'incendie par lui-même n'a causé que peu de 
dégats dans l'installation des transformateurs; et 
que c'est uniquement à l'eau projetée pour éteindre 
l'incendie qu'il faut attribuer la mise hors de 
service pour un certain temps des transformateurs 
à refroidissement par l'air. Il n'est pas douteux 
que si les toitures avaient été faites en tuiles ou 
en tout autre matière incomhustible les dégats 
auraient été beaucoup moins importants et l’on 
n'aurait pas été dans l'obligation d'interrompre 
complètement le fonctionnement de l'usine. Si, 
comme le dit le proverbe : « qu'il ne faut pas 
mettre tous ses œufs dans le même panier » 
on avait établi une double canalisation passant 
sur un second pont, on n'aurait pas eu besoin 
d'arrêter la marche de l'usine; de même il était 
imprudent d'installer la totalité des transforma- 
teurs dans un même bâtiment et il aurait été pré- 
férable de leur affecter plusieurs constructions. 

L'incendie des usines du Niagara prouve que 
l'on ne saurait prendre trop de précautions pour 
mettre les stations centrales à l'abri des coups de 
foudre et qu'il faut nécessairement n’employer 
que des matériaux incombustibles pour leur cons- 
truction. 
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En ce qui concerne le doublement des lignes de 
transmission c'est également une précaution à 
prendre et qui a bien son importance; c'est, du 
reste, ce qui se fait actuellement dans la plupart 
des usines en construction. 

Les ingénieurs qui en ce moment dirigent la 
construction et l'installation de cinq nouvelles 
usines génératrices sur les bords du Niagara en 
amont et en aval des chutes pourront tirer un 
très grand enseignement de cet incendie en recher- 
chant les causes et les moyens de les éviter. 

Le personnel des usines de la Niagara Power 
Plant C° doit être félicité pour la rapidité avec 
laquelle il a remplacé les lignes détériorées et remis 
les usines en marche après un accident aussi 
grave. 

Frank C. PERKINS. 


reh 


LA TÉLÉGRAPHIE SANS FIL 


Nous relevons, dans les Nouvelles Politiques de 
Berlin, les réflexions suivantes : 


« Certains journaux allemands donnent des 
détails enthousiastes sur les succès qu'aurait 
obtenus M. Marconi dans ses tentatives de trans- 
mission télégraphique entre l'Amérique et l Eu- 
rope. D'après ces intormations, d’origine anglaise, 
on serait tenté de croire que la télégraphie sans fl 
a déjà reçu des perfectionnements tels qu’elle peut, 
dès aujourd'hui, assurer par:aitement l'échange 
des dépêches entre pays d'outre-mer et que le 
câble sous-marin doit être bientôt rélégué parmi 
les articles de vieille ferraille. En réalité, la situa- 
tion est bien différente. Le système de télégraphie 
transocéanique de M. Marconi ne réunit pas encore 
les conditions essentielles les plus importantes 
qu'exige un bon service de communication. Ces 
conditions sont : la sécurité, la rapidité et le main- 
tien du secret. Au point de vue de la sécurité, il 
est encore tout au moins permis de douter que le 
système Marconi puisse transmettre avec une 
clarté suffisante même les télégrammes rédigés en 
langage ordinaire. Quant à la précision nécessaire 
pour l'envoi de mots conventionnels ou même de 
groupes de chiffres, elle n'existe certainement pas 
encore. Même situation pour ce qui est de Ja célé- 
rité. Ce que l'on a jusqu'ici obtenu, à ce dernier 
point de vue, représente à peine la sixième parte 
de la capacité transmissive du câble transatlan- 
tique allemand qui fonctionne en duplex et est 
pourvu d'un transmetteur automatique. Il faudrait 
donc disposer, sur chacune des deux rives de 
l'Océan, de six stations développant des quantités 
énormes d'énergie pour remplacer un seul des 
treize câbles sous-marins qui fonctionnent en ce 
moment entre l'Europe et l'Amérique. D'autre 
part, il n'est pas encore démontré que deux sta- 
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tions de télégraphie sans fil puissent fonctionner 
simultanément sur chaque rive de l'Atlantique et 
ne pas se gêner dans leurs transmissions respec- 
tives. Enfin, il ne peut être absolument pas ques- 
tion, aujourd'hui, du secret des télégrammes 
atmosphériques, et on ne saurait prévoir si et dans 
quelle mesure ce secret pourra s'obtenir dans 
l'avenir. On est donc en droit de se demander si 
la télégraphie sans fil réalisera, à la longue, des 
perfectionnements lui permettant de se substituer 
aux lignes sous-marines actuelles. Pour longtemps 
encore, il faudra recourir à ces dernières. Les 
louanges exagérées qui accueillent les succès de 
M. Marconi sont de source anglaise, elles ¿manent 
évidemment de quelques cercles intéressés qui 
cherchent à influencer l'opinion du marché alle- 
mand au profit de certaines entreprises à FAP 
britanniques. » — G. 


TD. CRD ns 


L'EXPOSITION INTERNATIONALE BE SAINT-LOUIS 


(ÉTATS-UNIS) 


L'Exposition Internationale qui aura lieu à 
Saint-Louis eu 1904 pour célébrer l'anniver- 
saire de la réunion de la Louisiane aux Elals- 
Unis d'Amérique en 1803, promet d'être l'Expo- 
sition la plus grande et la plus intéressante que 
le monde ait jamais vue. Ce vaste territoire de 
2 600 000 km? a été vendu aux États-Unis pour 
15 millions, c'est-à-dire 5 centimes le m°. La 
population de la Louisiane, au momentde l'achat 
de cette province à la France, était de près de 
100 000 habitants ; elle est aujourd'hui de 15 mil- 
lions; elle compte maintenant un grand nombre 
de villes des plus importantes et des plus pros- 
pères. 

Pour démontrer la grandeur gigantesque de 
cette Exposition, il suffit de dire que les dépenses 
qu'elle entraînera atteindront environ 200 mil- 
lions de francs et que le gouvernement des États- 
Unis a accordé une subvention de 31 millions 
et demi, somme qui n’a jamais été mise à la 
disposition d'une entreprise de ce genre. Un 
terrain immense, couvrant à peu près 500 hec- 
tares, a été acquis près du superbe « Forest- 
Park », dans le territoire de la ville de Saint-Louis 
el une vinglaine de grands palais d'exposition 
seront érigés sur cet emplacement; en outre, 
une centaine de petits édifices représenteront 
les différentes nations du monde et les étals el 
lerriloires des États-Unis. 

Les édifices principaux seront groupés aulour 
des cascades et du grand bassin, qui seront la 
grande attraction de l'Exposition, parmi ces 


bâtiments, le palais de l'Électricité occupe le 
premier rang, à cause de la grande importance 
que celte nouvelle industrie a acquise actuelle- 
ment. | 

Les plans de construction de ce palais ont 
été approuvés au mois de mars en 4902: il 
coûtera 2 millions de francs. Les travaux seront 
complètement terminés d'ici quelques semaines. 
La forme du bâtiment est celle d'un pentagone 
irrégulier, et l'architecture est du style corin- 
thien. Le plan du bâtiment a été conçu pour 
qu'il y ait le maximum d'emplacement utili- 
sable. Par suite des nombreuses ouverturep 
d'entrée et de la disposition de la grande halle 
qui se trouve au milieu du bâtiment, lesemplace- 
ménts placés près des murs sont aussi avanla- 
geux que ceux qui se trouvent à côté des entrées 
principales. 

La direction de l'Exposition a été très libé- 
rale en faisant de larges concessions aux expo- 
sants. Les emplacements sont mis gratuitement 
à la disposition des exposants et, dans certains 
cas, l'Administration de l'Exposition fournira 
aussi sans frais la force motrice pour la com- 
mande des installations qui seront en fonction- 
nement. Les constructeurs américains, presque 
tous, sans exception, ont l'intention de montrer 
aux visiteurs la fabrication de leurs produits. 
C'est ainsi qu'on pourra y voir la fabrication des 
lampes à incandescence, des lampes à arcs, des 
téléphones, des câbles, des uccumulaleurs el 
même des dynamos et moteurs électriques; on 
pourra également étudier les appiicalions de 
l'électrochimie et de l'électrométlallurgie, telles 
que l'extraction des minerais, la fabricalion du 
sulfure de carbone, de l'acide nitrique, etc., ele. 
La télégraphie sans fil jouera naturellement un 
grand rôle parmi les objets exposés ; déjà un 
grand nombre de constructeurs américains ont 
fait leur demande d'admission ou ont, du moins, 
indiqué leur intention de la faire sous peu. Sans 
doute, une ligne électrique sera établie entre 
Saint-Louis et d'autres villes de l'Ouest, ce qui 
permettra d'effectuer des transports électriques 
d'énergie. L'électrochimie et l'électromitallurgic 
seront représentées probablement entre autres 
par des exploitations de mines actionnées exclu- 
sivement par l'électricité et employant des pro- 
cédés électriques. 

Des sections spéciales sont prévues dans la 
classification pour les appareils scientifiques ct 
d'enseignement, les instruments de laboratoire, 
les compteurs, etc., ete. et il est à espérer que 
l'Exposition française dans le palais de l'Ele:- 
tricité sera particulièrement intéressante el mon- 
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trera les nombreux produits de l'industrie et de Les figures 1 et 2 donnent une idée de l'avan- 
la science française. Il est à supposer que des | cement des travaux du palais de l'Électricité, qui 
Exposilions collectives, montrant le développe- ! est à peu près terminé ct où il ne manque que 
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ment de la science en France, seront une des | les entablements en plâtre. Les tours d'angle 
principales attractions de la section française et | (fig. 1) seront ornées de groupes gigantesques 
représenteront dignement ce pays à côté des | représentant des personnages symbolisant la 
autres Expositions européennes. chaleur, la lumière, l'électricité et le magné- 


Fig. 2. — Entrée principale du Palais de l'Électricité à l'Exposition de Saint-Louis (État actuel des travaux.) 
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tisme; d'autres statues se rapportant à l'histoire 
de la science de l'électricité seront disposées sur 
les corniches et à l'intérieur du palais. 


P.-E. FANSLER. 


L ' ACCUMULATEUR 
ET L'ÉLECTROCHIMIE 


Nous avons vu précédemment que la résis- 
tance électrique des électrolytes est un facteur 
important dans la détermination du rendement 
d'un accumulateur, surtout quand il s'agit d'un 
électrolyte salin. La conductibilité des électro- 
lytes varie, d'une façon générale, suivant le 
degré de température, la dilution du principe 
constituant et enfin la nature de l'électrolyte. 

4. Variation due à la température. — 
Contrairement à ce qui se passe pour la plupart 
des métaux ou alliages, la résistance d'une 
solution diminue avec l'accroissement de tem- 
pérature, mais cette loi n'a que fort peu d'im- 
porlance dans le cas d'un accumulateur, bien 
que, dans certains cas, les éléments de traction 
pour tramways, par exemple qui sont soumis à 
de fortes intensités, l'élévation de la tempé- 
rature soit suffisante pour vaporiser une partie 
du liquide. 

Lorsqu'il s'agit d'un électrolyte salin et que 
les solutions sont très étendues, l'expérience a 
prouvé que l'augmentation de conductibilité 
était proportionnelle à l'accroissement de tem- 
pérature et que le facteur d'augmentation était 
de 0,033 par degré centigrade. 

2. Variation due à la dilution. — Cette 
variation est bien plus importante et diffère 
elle-même d'ailleurs suivant que l’on se trouve 
en présence de sels acides ou alcalins en disso- 
lution. | 

Dans le premier cas, la conductibilité diminue 
avec la concentralion, sans cependant lui être 
proportionnelle, surtout pour les solutions 
moyennes et concentrées. C'est Kohlrausch qui 
s'est le plus occupé des résistances d’élec- 
trolytes; il a indiqué une formule permellant 


de calculer la conductibilité en fonction du 


poids p de sel contenu dans une dissolulion, 


ona: 
c=ap +p? 


Cette formule de l'augmentation de conduc- 


(1) Voir l'Eleclricien, n° 630, p. 55 et no 632, p. 86. 


tibilité avec la concentration est absolument 
analogue à celle de l'augmentation de résis- 
tance avec la chaleur pour un métal, mais les 
coefficients « et B étant variables avec le genre 
de sel, il est aussi simple et dans tous les cas 
plus certain de mesurer directement la résis- 
tance. 

Pratiquement, il nous suffit de retenir que 
plus la solution saline sera concentrée, plus 
faible sera la résistance de l’électrolyte. L'on 
devrait donc toujours utiliser des solutions 
saturées, mais il faut faire remarquer qu'elles 
sont sujettes bien souvent à cristalliser trop 
facilement et à donner des végétations le long 
des parois du vase. 

Si l'électrolyte est constitué par une base ou 
un acide, la loi précédente n'est plus exacte. 
En effet, la résistivité des acides et alcalis passe 
par un minimum correspondant à une certaine 
concentration; au delà, si on augmente celle 
concentration, la conductibilité s'abaisse au 
licu de croître. Ainsi, pour les acides, les 
solutions d'acide chlorhydrique présentent leur 
minimum de résistance à 20 0/0, l'acide sulfu- 
rique à 40 0/0 environ, l'acide phosphorique 
à 50 0/0, ele. 

Pour les alcalis caustiques, la soude présente 
son minimum de résislivité vers 16 0/0 et la 
potasse vers 30 0/0. 

3. Variation avec la nalure de l'élec- 
trolyle. — Enfin, suivant le principe consli- 
tuant de cet électrolyte, la conductibilité variera 
également de notable facon. 

C'est ainsi qu'en général les nids sont 
beaucoup moins résistants que les alcalis et 
les sels et qu'aussi quelques bases, comme la 
lithine, par exemple, le sont moins que les 
sels; enfin les sels eux-mêmes sont plus ou 
moins résistants; ainsi les sels ammoniacaux 
sont bien meilleurs conducteurs que les sels de 
zinc où de cuivre. - 

Ceci semblerait indiquer que -les sels dérivant 
d'une base forte ont la plus faible résistivité, 
mais la règle est moins que générale; Kohl- 
rausch a donné des tables indiquant la résis- 
tivité d'un grand nombre de sels, acides ct 
bases à différents degrés de concentration; ces 
tables sont très intéressantes à consulter. 

Pour terminer, disons que la meilleure mé- 
thode de mesure des résistances d'électrolytes 
est à nolre avis la méthode électrométrique de 
Fuchs, modifiée par Lippmann. 

Cette méthode très simple consiste à mesurer 
la différence de potentiel entre les bornes d'une 


| résistance connue r'et entre deux fils plongeant 
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au sein de l’électrolyle en essai, où par con- 
séquent est localisée la résistance r cherchée; 
les deux résistances étant en série, si l'intensité 
du courant est rigoureusement la même pen- 
dant les deux mesures, on a : 


On s'affranchit ainsi de la mesure de i chose 
toujours délicate si l'on veut agir avec précision. 
Le perfectionnement apporté par M. Lippmann 
consiste à prendre les fils ou électrodes plongeant 
dans l’électrolyte du mème métal que celui du 
sel en dissolution ; de cette façon la polarisation 
qui venait altérer la détermination, si la mesure 
durait plus de 10 à 15 secondes, est supprimée, 
Enfin, si l’on vise à la plus haute précision, l'on 
mesurera les différences de potentiel e et e’ par 
la méthode indirecte en opposition, en se ser- 
vanl comme galvanomètre indicateur d'un élec- 

: ; | | 
tromètre Lippmann, qui est sensible à 10 000 
de volt pour un déplacement mercuriel très 
appréciable dans le tube capillaire. 

En ce qui concerne les questions de solubi- 
lité, nous savons que pour qu'un accumulaleur 
conserve sa charge, c'est-à-dire qu'il garde 
réellement l'énergie qu'il a accumulée, il faut 
que les composés qui prennent naissance à 
chacune des électrodes, afin de retenir les radi- 
caux provenant de la dissociation de l'électro- 
lyte à la fin de la charge, soient absolument 
insolubles dans le milieu formé. 

C'est donc du choix de ces composés insolu- 
bles que dépendra la valeur de l’accumulateur'; 
les généralités se dérobent pour faire place aux 
idées de chacun, afin de trouver un électro- 
lyte convenable qui se déposera sur les élec- 
trodes ou les atlaquera de façon à satisfaire le 
mieux possible aux exigences énoncées. L'exné- 
rence en laboratoire sera donc d'un grand 
secours pour vérifier et comparer les résultats 
obtenus. | 

Nous avons dit que les recherches doivent 
débuter par la détermination de l'électrolyte; 
or cet électrolyte peut être constitué par une 
dissolution d'un acide, d'une base ou d'un sel. 
Dans le cas d'un électrolyte acide, s'il s'agit 
d'un hydracide, l'élément halogène se libère à 
l'anode et comme les halogènes sont des agents 
de puissante affinité chimique, le fluorure, 
chlorure, bromure ou iodure se formera tou- 


jours aisément, mais la plupart de ses sels se 
dissolvent facilement dans les solutions acidu- 
lées. 

S'il s'agit d'un oxacide, le radical oxygéné se 
porte à l’anode à l'état de mélange d'anhydride 
et d'oxygène : il pourra donc se former suivant 
les cas soit un oxyde, et alors ceux-ci étant 
fréquemment insolubles ou très peu solubles 
l'on aura des chances de découverte, soit un 
sel correspondant à l'acide de l'anhydride libéré, 
lequel sel peut lui-même suivant le métal de 
l'anode être soluble ou insoluble; enfin si 
l'anode était inattaquable, l'anhydride se com- 
bineraitavec l'acide pour donner un acide supé- 
rieure. L'accumulateur au plomb dont l’électro- 
lyte est de l'acide sulfurique donne un exemple 
des trois cas : il se porte à l'anode le radical 
SO! à l'élat de SO3 LO; il se forme alors da 
peroxyde de plomb insoluble et de l'acide persul- 
furique SO? + SO‘H? — S'O'H? qui imprègne 
l'anode sans se diffuser eu égard à la porosilé 
du peroxyde; mais il arrive aussi quelquefois 
qu'il se forme du sulfate, lequel malheureuse - 
ment ne se réduil pas aussi facilement qu'à la 
cathode et est une cause bien connue de dé- 
boires. 

Les phénomènes d'oxydation sont encore plus 
marqués avec un électrolyte d'acide azotique 
qui donne un abondant dégagement d'oxygène 
avec une anode insoluble (charbon). 

Enfin, quel que soit l'acide, il se porte de 
l'hydrogène à la cathode et si l'on ne veut pas 
que le gaz s'échappe inutilement, causant 
ainsi des perles en liquide, on devra lui faire 
opérer la réduction à l'état de métal d'un com- 
posé oxygéné déposé sur la cathode. 

Dans le cas d'un électrolyte basique, qu'il 
s'agisse d'un hydrure en solution : ammoniaque, 
hydrogène phosphoré, arsénié, antimonié, etc., 
ou d'un alcali caustique : potasse, soude, lithine, 
baryte, etc., tout se passe comme si on électro- 
lysait simplement de l'eau, c'est-à-dire qu'il se 
dégage de l'oxygène à l'anode et de l'hydrogène 
à la cathode. En effet, le métal alcalin, ou le 
groupement faisant fontion du métal (ammo. 
nium, arsenium, stibium) décompose l'eau lors- 
qu'il apparait à la cathode et dégage de l'hy- 
drogène. 

K + HO = KOH +H 
SbH+ + H?0 = (SbH+) OH + H 


Les composés qui pourront se former aux 
électrodes peuvent donc être envisagés de la 
même facon que dans le cas d’un électrolyte 
acide, avec cette différence pourtant qu'il se 
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formera toujours un oxyde à l'anode si la réac- 
lion est possible, mais jamais un sel. 

Enfin, dans le cas d'un électrolyte salin, qui 
dérive à la fois des deux précédents puisqu'il est 
le résultat de leur combinaison, nous savons 
que le métal, que l'on pourrait dénommer ra- 
dical basique, se transporte à la cathode alors 
que le radical acide se porte à l'anode ; l'on 
devra donc choisir ses électrodes de façon à 
retenir convenablement ces radicaux. L'on 
s’inspirera alors des tables de solubilité et des 
vagues indications générales que nous fournit 
la chimie, comme par exemple de savoir que 
les sels alcalins sont généralement solubles, 
alors que ceux de plomb ou de baryum sont au 
contraire insolubles ou encore que les azotates 
et chlorates sont solubles, tandis que les sili- 
cates, borates ou sulfates le sont très peu. 

Toutefois, en se basant sur les diverses con- 
sidérations que nous n'avons fait qu'énoncer, 
il sera possible, croyons-nous, d'opérer avec un 
peu plus de méthode dans la question si impor- 
tante de la recherche d'un accumulateur léger, 
et au moins si les essais sont conduits de façon 
rationnelle, les recherches établies par l'un, 
économiseront du temps à l'autre, rapprochant 
ainsi lentement mais sûrement la solution du 
problème. 

J. IZART. 


GS DD 
RÉCOLTE DU LATEX 
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PRÉPARATION DE LA GUTTA-PERCHA 


La récolte du latex de l'arbre à gutta-percha se 
pratique presque partout exclusivement par l'aba- 
tage des arbres et, dans les conditions où se ren- 
contrent généralement ces arbres, il est difficile, 
pour ne pas dire impossible, qu'il en puisse être 
autrement. Il n'existe point, en effet, dans les 
contrées équatoriales, comme on le voit le plus 
souvent dans les nôtres, des forêts où se trouvent 
groupés en grand nombre des arbres d'une même 
espèce, forêts de chènes, de bouleaux, de sa- 
pins, etc., mais au contraire, les essences diverses, 
beaucoup plus nombreuses encore que chez nous, 
s'y trouvent mélangées les unes aux autres et il 
est rare de rencontrer des groupements d'arbres 
d'une mème espèce. 

Les arbres à gutta-percha se trouvent donc 
presque toujours séparés, souvent même très 
éloignés les uns des autres, et leur recherche en 
est encore rendue plus difficile par suite de l'épais- 
seur végétative de la forêt à travers laquelle on a 
souvent même de la peine à les distinguer. Il faut 
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| s’y frayer lentement un chemin à la hache et il 


nous est arrivé souvent de passer près d'une 
journée entière à la recherche d'arbres à gutta 
avant d'en rencontrer un exemplaire suffisamment 
adulte pour valoir la peine d’être abattu. On com- 
prendra donc facilement que, lorsque les indi- 
gènes à la chasse de la gutta-percha ont enfin 
rencontré un arbre susceptible de leur en fournir 
une quantité quelconque, ils n'hésitent pas un 
instant à l’abattre pour en extraire, avec le moins 
de travail possible, ce qu'ils en pourront tirer 
et ne plus avoir à y revenir. 

Après avoir sommairement débarrassé l'arbre 
de ses basses branches et des lianes qui enve- 
loppent généralement tous les arbres des forêts 
vierges, on l'attaque à 1 m environ de sa base 
au moyen d'une hache de forme spéciale et à 
court manche appelée en malais « Bliong v». 
L'arbre abattu, on s'empresse d'en couper le faite 
et toutes les branches pour, disent les indigènes, 
empècher la sève de se porter vers les extrémités. 
Ceci fait, on pratique sur la partie du tronc qui 
fait face au ciel des incisions demi-circulaires de 
2 à 3 cm de largeur, profondes de l'épaisseur de 
l'écorce et distantes de 15 à 20 cm les unes des 
autres. Suivant l'espèce de l'arbre abattu, le latex 
se rassemble dans ces fentes avec plus ou moins 
de rapidité et il s'y coagule plus ou moins promp- 
tement. Chez les Palaquium de bonne qualité, le 
Palaquium oblongifolium par exemple, l'écoule- 
ment est assez lent, mais sa coagulation demande 
à peine quelques minutes, tandis que chez les 
Payena, le latex coule assez abondamment mais 
ne se coagule qu'après plusieurs heures. En règle 
générale, la quantité de latex produit par une 
incision et le temps nécessaire à sa coagulation 
peuvent fournir des indices presque certains sur 
la qualité de la gutta-percha que donnera ce latex, 
qualité qui sera d'autant meilleure que la coagu- 
lation du latex aura été plus rapide, de même que 
plus le latex aura été abondant, moindre sera la 
qualité de la gutta. Souvent même, et particuliè- 
rement dans les sortes inférieures, le latex ne se 
coagule jamais spontanément et pour l’amener à 
solidification, il faut lui faire subir une ébullition 
plus ou moins prolongée. 

Lorsque les incisions pratiquées sur le tronc ont 
été nettoyées du latex qui s’y est coagulé ou accu- 
mulé, la besogne est considérée comme ter- 
minée et l’on se met en quête d'un nouvel arbre à 
abattre, car il ne saurait venir à personne l'idée de 
retourner l'arbre sur lui-même, et de pratiquer sur 
la partie du tronc qui regarde le sol des incisions 
dont on ne manquerait pourtant pas de retirer de 
nouvelles quantités de gutta. Mais il convient 
d'ajouter, pour excuser cette insouciance, que 
cette opération de retournement serait le plus 
souvent peu aisée, autant par suite du petit 
nombre des indigènes présents, qui dépasse rare- 
ment trois Ou quatre individus, que du poids 
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mème de l'arbre à retourner et de la nature du 
milieu sur lequel il est, la plupart du temps, tombé, 
entrainant dans sa chùte lianes et arbustes dont il 
faudrait commencer par le débarrasser au prix 
d'un travail long et pénible. L'arbre reste donc 
couché dans la forèt, dans la position où il est 
tombé, sans inspirer davantage l'intérêt et sans 
que personne s'en occupe plus jamais. 

Quant à la quantité de gutta que l'on retire de 
ce moyen de récolte, elle varie suivant l'espèce de 
l'arbre et encore d’après son âge. Ainsi un Pala- 
quium oblongifolium, de quarante-cinq à cin- 
quante ans d'âge, d’une hauteur de 40 à 45 m sur 
environ À m de circonférence à hauteur d'homme 
donnera 350 à 400 grammes de gutta-percha, 
tandis qu’un arbre de même espèce âgé de quinze 
à vingt ans ne produira guère plus de 100 grammes 
et qu'un arbuste de quatre à cinq ans n’en four- 
nira autant dire pas du tout. Les Payena produi- 
ront environ le double, et il nous est mème arrivé 
fréquemment de rencontrer, particulièrement dans 
certaines contrées marécageuses de l'ouest de 
Bornéo, des arbres à gutta qui ont fourni chacun 
assez de latex pour en extraire, par ébulition, 30 à 
40 kg de gutta. Mais il faut ajouter que si la gutta 
du Palaquium n'ayant fourni que 400 grammes 
valait alors la parité de fr 16 le kg sur le marché 
de Singapore, celle de l'arbre aux 30 et 40 kg ne 
valait guère plus de 35 à 40 centimes. 

Quoi qu'il en soit, on peut s’imaginer facilement 
la quantité d'arbres adultes dont ces procédés 
aussi primitifs que peu productifs amènent chaque 
jour la destruction et l'on peut, par un calcul 
basé sur les quantités de gutta exportées, estimer 
de 8 à 10 millions le nombre des morts que la 
hache des indigènes abandonne chaque année 
dans les forèts de la Malaisie et de Bornéo. 

En présence d'une destruction aussi formidable, 
on s'est demandé s'il ne saurait exister des moyens 
de récolte moins barbares, et presque tous les 
spécialistes européens ont préconisé depuis long- 
temps la saignée de l'arbre sur pied, ainsi que 
cela se pratique presque partout pour la récolte 
du caoutchouc. Ils viennent dire que si la mé- 
thode par saignées produit, il est vrai, une quan- 
tité moindre de gutta, cette production pourra se 
renouveler pour un même arbre pendant plusieurs 
années, un écoulement partiel du suc laiteux ne fai- 
sant aucun tort à la vigueur végétative de l'arbre. 

Nous nous permettrons de ne pas être de leur 
avis. Pendant le long séjour que nous avons fait 
en Malaisie et dans l'ile de Bornéo, nous avons 
maintes fois pratiqué la chasse de la gutta avec 
les indigènes et nous avons pu nous faire, sur la 
récolte du latex, une opinion documentée. Les 
dificultés que l'on éprouve à se frayer un chemin 
dans la forèt vierge et les travaux d'élagage aux- 
quels il faudrait se livrer plusieurs fois par an 
pour entretenir, dans des conditions simplement 
reconnaissables à la vue, les chemins qui devraient 
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vous ramener auprès des arbres incisés l'année 
d'avant, suffiraient seuls à condamner le procédé 
de la récolte par saignées, si la nature des arbres 
à gutta n'y apportait elle-mème le principal obs- 
tacle. S'il ne s'agissait, en effet, pour augmenter 
la quantité du latex fourni par une incision prati- 
quée sur un arbre vivant que d'en éviter l’obtura- 
tion en enlevant la gomme coagulée au fur et à 
mesure de sa formation, l'opération serait relati- 
vement simple; mais il n'en est point ainsi, et la 
structure comme la disposition des canaux latici- 
fères dans la majeure partie des arbres à gutta, 
et particulièrement chez les Palaquium, expliquent 
comment une incision ne peut fournir qu'une 
quantité déterminée de latex, quantité qui ne dé- 
pend en aucune façon d'une coagulation plus ou 
moins rapide de ce latex, mais de la nature même 
de son contenant. Ces laticifères ne constituent 
point des canaux continus ou des drains comme 
dans les arbres à caoutchouc, le Ficus Elastica, 
par exemple, où une seule incision laisse couler 
en abondance le suc qui produira le caoutchouc; 
ce sont, au contraire, des séries de cellules pla- 
cées les unes à côté des autres, contenant chacune 
du latex, mais séparées les unes des autres par 
une cloison, de telle façon que l'écoulement du 
suc laiteux ne peut se produire que des cellules 
entamées par l'incision. Dans de pareilles condi- 
tions, la méthode par saignées ne saurait donc se 
recommander, car à moins de faire subir à l'arbre 
un nombre d'incisions tel qu'elles deviendraient 
un danger pour son existence, on ne peut en 
obtenir qu'un résultat des plus médiocres. 

La récolte par abatage des arbres rencontrés 
dans la forët vierge est donc la seule rationnelle, 
à condition qu’elle soit pratiquée avec des incisions 
aussi rapprochées que possible et sur la surface 
entière de l'arbre. On obtiendrait encore un 
résultat bien supérieur en dépouillant l'arbre 
abattu de son écorce, en la déchiquetant en 
menus morceaux et en lui faisant subir dans l’eau 
un fort bouillon : la gutta se sépare petit à petit 
et à l'arrêt du bouillon elie vient se rassembler à 
la surface en une couche mince des plus faciles à 
enlever. Ce procédé que nous avons pratiqué à 
plusieurs reprises nous a toujours donné huit à 
dix fois plus de gutta que n'en auraient fourni les 
incisions les mieux faites. Mais ce sont, quoique 
bien simples, des moyens encore trop compliqués 
pour l'indigène qui ne vise jamais qu'à réduire 
tout travail à son minimum. 

Pour en revenir à nos chercheurs de gutta, 
après quelques jours de chasse, ils regagnent leur 
Kampong (village) pour donner à la gutta qu'ils 
ont récoltée la meilleure apparence possible. 
Comme ils n’ont presque jamais pu recueillir une 
quantité suffisante de chaque espèce de latex pour 
en faire des sortes à part, ils en composent géné- 
ralement trois qualités désignées presque partout 
sous les noms de Satou, Doua, Tiga, qualité n° 1 


d 


158 


qualité n° 2, qualité n° 3, et chacune de ces sortes 
est mise séparément à bouillir dans de l'eau, le 
plus souvent additionnée de brisures d'écorce de 
Palaquium oblongifolium, qui donne à la masse 
une coloration rougeâtre. Sous l'action de ce bouil- 
lon, la gutta se sépare des autres matières du latex 
sous la forme d'une masse plastique et, après un 
pétrissage trop souvent additionné de menus mor- 
ceaux de bois et parfois mème de terre et de sable, 
elle est mise en pains de formes et de poids qui 
varient suivant les contrées. 

Ces pains sont alors vendus contre argent ou 
échangés contre marchandises à des Chinois, agis- 
sant presque toujours pour le compte des maisons 
chinoises qui font, à Macassar et à Singapore, le 
commerce de la gutta. 1l est très rare que la gutta 
passe directement aux mains des Européens, les 
Chinois, très nombreux, du reste, en Malaisie et à 
Bornéo, s'entendant toujours mieux avec les 
indigènes auxquels ils achètent, en outre de la 
gutta, tous les autres produits de la forêt. 

Expédiée à Macassar ou à Singapore, cette 
gutta va y devenir, de la part des commerçants 
chinois, l'objet de manipulations multiples, avant 
d’être présentée à la vente aux maisons européenries 
de la place qui font commerce de l’exportation de 


ce produit. 
G. F. pu P. 
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Séance DU 6 FÉVRIER 1903. — Sur l’ionisalion par le 
phosphore, par M. Eugène Bloch. — Dans la plupart 
des cas d'ionisation des gaz connus jusqu'ici, les ions 
ont une mobilité de l'ordre de 1 cm par seconde dans 
un champ de 1 volt par centimètre, et servent de 
noyaux de condensation à la vapeur d'eau possédant 
une sursaturation suffisante. Au contraire, les ions 
contenus dans les gaz de l'électrolyse et étudiés par 
M. Townsend ont une mobilité de l'ordre de 1/300 de 
millimètre par seconde et condensent la vapeur d'eau 
simplement saturante : ils constituent donc des ions 
exceptionnels. , 

L'étude du phosphore fournit un second cas excep- 
tionnel. Les travaux de Barus, de Schmidt, de Harms, 
sur la conductibilité de l'air qui a passé sur le phos- 
phore, n'ont pas élucidé les questions essentielles que 
l'on peut se poser sur cette conductibilité : est-elle due 
à une ionisation ou à une convection? Quelle est, dans 
a première hypothèse, la mobilité des ions? Condensent- 
ils aussi la vapeur d'eau et de quelle manière? 

La difficulté principale que l'on rencontre, en cher- 
chant à répondre à ces questions, est celle de l'irrégu- 
larité vraiment décevante du phénomène : cette irré- 
gularité est due probablement à des traces de vapeur 
d'eau, et disparait quand on fait passer de l'air rigou- 
reusement sec sur du phosphore desséché. 

1. En ce qui concerne la conductibilité électrique 
qui se manifeste dans le gaz après ce passage, on peut 
d'abord mettre en évidence l'existence d'un courant de 
saturation, ce qui justifie l'hypothèse d'une ionisation. 
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Si le gaz passe dans un tube renfermant, l'une à la 
suite de l'autre, deux électrodes isolées identiques, 
l'établissement d'un champ suffisamment intense entre 
la première électrode et le tube supprime toute con- 
ductibilité entre le tube et la seconde électrode. Cette 
suppression est définitive et la conductibilité ne repa- 
raît pas plus loin, par suite d'une prolongation possible 
de l'oxydation. Il est dès lors très légitime d'appliquer 
au cas actuel la méthode de mesure des mobilités qui 
a été indiquée par Zeleny et qui, sous la forme que 
lui a donnée Mac Clelland, consiste simplement, avec 
un tube analogue au précédent, à déterminer le voltage 
qu'il est nécessaire de mettre sur la première électrode 
pour que le courant sur la seconde soit réduit à une 
fraction connue de sa valeur maximum. La connais- 
sance de ce voltage, de la vitesse du courant gazeux 
et des dimensions de l'appareil permet de calculer les 
mobilités : elles sont du mème ordre pour les deux 
espèces d'ions, et cet ordre est 1/300 de millimètre par 
seconde dans un champ de 1 volt par centimètre. 

2. L'émanation du phosphore qui, en l'absence de 
vapeur d'eau, ne contient aucune poussière solide ou 
liquide visible dans un faisceau de lumière intense, se 
charge d'un nuage de vapeur d'eau aussitôt qu'elle 
arrive à l'air humide et sans qu'il soit besoin d'atteindre 
même la saturation de l'air. Ce nuage se condense bien, 
au moins en grande partie, sur les ions, comme il est 
possible de le prouver par une méthode analogue à celle 
de C.-T.-R. Wilson : on place trois plateaux parallèles 
au sein de l'émanation, et l'on crée un champ entre le 
plateau central et l'un des deux autres; le nuage dispa- 
rait seulement du côté où existe le champ. 

La conductibilité de l'air qui a passé sur le phosphore 
est donc due à des ions de très faible mobilité qui ser- 
vent de noyaux de condensation à la vapeur d'eau même 
non saturante..fls sont donc tout à fait à rapprocher des 
ions signalés par Townsend dans les gaz de l'flectro- 
lyse : leur nature chimique reste d'ailleurs pour le 
moment mystérieuse. 

Ces cas d'ionisation exceptionnels ne sont peut-être 
pas isolés, et il sera probablement possible d'augmenter 
beaucoup leur nombre par l'étude des différents gaz 
préparés récemment par voie chimique. 

Phénomènes de magnélofriction. — M. Pellat expose 
à la Société ses recherches concernant l'action d'un 
champ magnétique intense sur les tubes à gaz raréfés. 
Elles l'ont amené à trouver une série de phénomènes 
nouveaux, ou en partie nouveaux, qui ne pouvaient 
s'expliquer par les lois connues. Ils s'expliquent aisé- 
ment si l’on admet que le flux cathodique et le flux 
anodique éprouvent dans un champ magnétique intense 
quelque chose d’analogue à un frottement anisotrope, 
considérable dans le sens perpendiculaire aux lignes de 
force du champ et nul ou faible dans le sens même de 
ces lignes. 

C'est pour rappeler cette propriété que M. Pellat a 
proposé de donner à ceux-ci le nom de phénomènes de 
magnétofriction. 

Sous cette influence le faisceau cathodique se moule 
à l'intérieur du tube de force magnétique du champ 
intense ayant pour base la cathode, dessinant exacte- 
ment celui-ci et le rendant visible par la belle fluores- 
cence que les rayons cathodiques déterminent dans le 
gaz raréñé. 

Le flux anodique tend aussi à suivre les lignes de 
force du champ et à se mouler dans le tube de force; 
mais les actions électriques ayant plus d'influence sur 
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lui que sur le faisceau cathodique, il faut des champs 


un peu plus intenses pour que les phénomènes de ma- ` 


gnétofriction présentent la mème netteté. 
Pour forcer un faisceau anodique à couper les lignes 


de force d'un champ intense, il faut une différence de 


potentiel très considérable, de façon que la force élec- 
trique agissant sur les particules en mouvement soit 


assez grande pour leur permettre de vaincre l'effet de 


la magnétofriction. On observe en même temps un 


grand dégagement de chaleur, qui rend brûlante la : 


partie du tube soumise au champ intense. Dans ces 


conditions, le faisceau anodique, au lieu de se resserrer 


en un mince filet le long de la paroi, comme cela a 
lieu dans les champs faibles, par suite de l’action élec- 
tromagnétique, se diffuse dans toute la section du tube. 

La valeur 76 du champ à partir de laquelle cette 


diffusion commence à apparaitre diminue ave: la pres- 
sion du-gaz. Pour une mème pression, 36 est beaucoup : 


plus grand pour l'oxygène que pour l'hydrogène. Un- 


mélange de deux gaz se comporte comme un gaz unique 
jouissant de propriétés intermédiaires entre celles des 
composants. | 

M. Pellat répète devant la Société quelques-unes de 
ses expériences, entre autres celle qui montre que le 
faisceau anodique préfère contourner le champ intense 
dans un tube étroit et assez long, plutôt que de passer 
tout droit dans un tube large en coupant les lignes de 
force du champ. 

M. Pellat remercie MM. Rougé et Faget de l'obli- 
geance qu'ils ont eue de mettre à sa disposition un 
alterno-redresseur pour reproduire .ses expériences à la 
Société. 

À propos de la communication de M. Pellat, M. Broca 
rappelle des expériences de 1898, qu'il a montrées alors 
à la Société, et auxquelles M. Pellat vient de faire allu- 
sion. La forme de tube employée alors et réalisée grâce 
à la très grande habileté de M. Chabaud, lui permettait, 
au moyen d'un écran diamétral entourant la boule 
cathodique, de suivre les rayons cathodiques même 
dans le cas où ils ne rencontraient plus la paroi du 
tube et semblaient éteints. On peut voir alors l'exis- 
tence de deux sortes de rayons : les uns donnant une 
illumination de l'écran diamétral en chapeau de gen- 
darme, ils s’enroulent autour du champ, et existent 
toujours, même pour les champs les plus intenses; une 
partie d'entre eux a une trajectoire en hélice très 
tendue suivant le champ : ce sont les rayons de Birke- 
land. A côté de ceux-ci, il y a ceux que M. Broca a 
appelés rayons de seconde espèce qui semblent dirigés 
rigoureusement suivant le champ, et qui apparaissent 
subitement pour une certaine valeur de celui-ci. Le 
tube à écran percé de M. Pellat ne lui permet pas de 
suivre les phénomènes et de voir l'effet des deux ordres 
de rayons, car il y a toujours des rayons de premiere 
espèce, émanés d'un point de la cathode, variable avec 
le champ, qui passent par le trou. Parmi ceux-là il y 
en a toujours qui suivent le champ. Les rayons que 
M. Broca a appelés de seconde espèce et qui produisent 
des silhouettes sans rotation, contrairement à ceux de 
M. Birkeland, ne modifient pas essentiellement les phé- 
nomènes au moment où ils apparaissent. | 

M. Pellat répond que ce n'est pas seulement par la 
direction du rayon qui passe par louverture de l'écran 
qu’il accuse la forme de ja trajectoire des rayons ca- 
thodiques, mais par tout le faisceau très nettement 
délimité sur ses bords. En particulier, lorsque la ca- 
thode est carrée, l'image de ce carré formée par les 
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- rayons cathodiques sur le verre de l'ampoule ne tourne 


pas autour de son centre, comme dans les expériences 
de M. Birkeland, quand on augmente l'intensité du 
champ jusqu'au point où le faisceau cathodique forme 
exactement le tube de force magnétique. Le phénomène 
est donc tout à fait différent de celui que donnerait 
l'enroulement des rayons cathodiques autour des lignes 
de force. 

Il est bien évident que cet enroulement existe, 
comme le montrent les expériences de M. Birkeland et 
celles de M. Broca; mais il est non moins évident que 
dans les champs intenses les forces qui donnent lieu à 
cet enroulement sont masquées par des forces de 
nature toute différente, qui sont précisément celles qui 
ont fait l’objet de sa communication et qu'il a appelées 
forces de magnétofriction. L'expérience qu'il a indiquée 
et qui consiste à suivre le chemin des rayons cathodi- 
ques quand on fait croitre le champ ne laisse sur ce 
point aucun doute dans l'esprit de tous ceux qui l'ont 
vue, étant absolument inexplicable par l'enroulement 
des rayons. 

Enfin, M. Pellat répète qu'il a toujours trouvé une 
parfaite continuité du phénomene quand le champ 
augmente. 


—— anni 
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Einrichtungen von elektrolytischen Labora- 
torien unter besonderer Berücksichtigung 
der Bedürfnisse für die Hüttenpraxis (Les ` 
installations de laboratoires électrolyliques, 
particulièrement éludiées au point de vue des 
besoins de la métallurgie), par H. Nissenson. 
Un vol. broché in-8° de 51 pages avec 32 figures. 
Prix : 2,40 mark. (Halle s/ Saale, Wilhelm 
Knapp, éditeur, 1903). 


M. Wilhelm Knapp continue la publication de ses 
monographies sur l’électrochimie appliquée que nous 
avons déjà eu l'occasion de signaler. L'ouvrage dont 
nous venons de mentionner le titre, le quatrième de [a 
collection, est dû à la plume d’un spécialiste, M. H. 
Nissenson, directeur du lahoratoire central de la Société 
par actions de Stolberg. Il a pour objet l'exposé de la 
valeur et de l'importance des analyses chimiques 
ohtenues au moyen de l'électrolyse. Ce livre n'est pas 
seulement destiné au praticien; l'auteur a cherché en 
mème temps à fournir des informations utiles pour 
l'étudiant, pour le directeur commercial de mines, de 
hauts-fourneaux etc. et à donner à ce dernier Îles 
moyens d'apprécier et de contrôler les travaux du chi- 
miste attaché à son exploitation. 

La première partie passe rapidement en revue l'objet 
et l'importance de l'électrolyse, ainsi que les principes 
fondamentaux de cette branche des applications élec- 
triques; puis elle nous présente les éléments essentiels 
d'une installation électrolytique : source d'énergie, 
instruments de mesure, régulateurs du courant, con- 
ducteurs etc. 

La deuxième partie, beaucoup plus étendue, est 
consacrée à la description de treize différents labora- 
toires électrolytiques dont douze fonctionnent en Eu- 
rope et le treizième aux Etats-Unis. C'est là un ouvrage 
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de vulgarisation qui ne laisse pas d'offrir un haut 
intérèt pour le praticien. 


—00- 


Die Herstellung von Metallgegenstænden 
auf elektrolytischem Wege und die Elek- 
trogravüre /L'oblention d'objets mélalliques 
par les procédés électrolyliques et l'électrogra- 
vure), par le Dr W. Prannauser. Un vol. in-8e, 
broché, de 146 pages avec 101 figures. Prix : 
7 mark (Halle s/ Saale, Wilhelm Knapp, éditeur, 
1903). 


Dans l'ouvrage ci-dessus qui forme le cinquième 
volume de la collection des monographies d'électro- 
chimie appliquée que publie actuellement la maison 
d'édition Wilhelm Knapp de Halle-sur-Saale, l’auteur, 
M. le docteur Pfanhauser, fabricant de machines, d'ap- 
pareils et de produits chimiques pour la galvano- 
plastie, etc., passe en revue, aussi complètement que 
le lui permet le cadre restreint dans lequel il s'est 
renfermé, tout ce qui a été publié jusqu'ici à propos 
des procédés employés, pour obtenir des objets métal- 
liques au moyen de l'électrolyse. Il cherche, en outre, 
chaque fois qu'il rencontre des éléments d'information 
suffisants, à établir dans quelle mesure tel ou tel pro- 
cédé présente un caractère rémunérateur. Il a donné 
à son étude les divisions suivantes : Aperçu historique: 
bains galvanoplastiques de cuivre; propriétés électro- 
lytiques du cuivre; phénomènes se produisant sur le 
cuivre des anodes; constantes des bains et des dépôts 
métalliques et leur calcul; détails techniques des ins- 
tallations; dispositifs spéciaux pour des objets déter- 


minés; obtention de poudres métalliques et autres: 


obtention de feuilles métalliques; obtention de fils, etc.; 
obtention de corps volumineux; obtention de miroirs 
paraboliques; obtention de tubes; gravure électroly- 
tique; électrogravure, d'après le système de M. Joseph 
Rieders. L'ouvrage se termine par une annexe qui 
comprend plusieurs tables et une nomenclature alpha- 
bétique des auteurs cités. 
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Le téléphone Amberg. 


Certains journaux quotidiens allemands parlent d'un 
nouvel appareil téléphonique que son inventeur, 
M. Amberg, aurait récemment produit devant certaines 
personnes. Cet appareil, dont les détails de construction 
ne pourront être divulgués qu'après obtention du brevet 
correspondant, ne serait rien moins que merveilleux. 
En effet, à en croire les journaux précités, même sous 
sa forme la plus grande, il ne revient qu'à quelques 
francs. Un exemplaire du modèle le plus petit mesure 
3 cm sur 5 cm avec un diamètre de 3 mm seulement. 
Le même appareil reproduit la voix avec tant de force 
que chaque son est nettement perceptible dans toute 
une vaste pièce et en outre dans une pièce voisine. Le 
grand modèle émet des sons si forts qu'ils couvrent 
mème les bruits étrangers intenses, sans cesser pour 
cela d'ètre parfaitement intelligibles. 11 y a plus encore. 
L'insertion, dans le circuit, d'une résistance de 
26 000 ohms amortirait dans une mesure insignifiante 
l'intensité des sons reproduits par l'appareil, lequel, 


pourtant, n'a pas ses effets renforcés par un dispositif 
de résonance ? G. 
—00- à 
La production électrotechnique des Etats-Unis 
en 1902. 


D'après une statistique publiée par l'Electrical World 
and Engineer, pour 1902, [a production électrotechnique 
des Etats-Unis s'est élevée à environ 700 millions de 
dollars. Cette somme se répartit comme il suit : 


Générateurs. . . . . . . . . . 72500000 
Transformateurs. SOS 20 000 000 
Outillage de tableaux de distribution. . 12 250 000 
Moteurs. . . . . . ,. . . . . . 135 000 000 
Accumulateurs. . . . . . . . . +. 15 000 000 
Eléments galvaniques. . . . . 6 250 060 
Charbons. . k 10 000 000 
Lampes à arc. PRE 10 500 000 
Lampes à incandescence. 25 000 000 
Appareillage d'éclairage . 17 500 000 
Appareils téléphoniques. 105 000 000 
Appareils télégraphiques. . 8 750 000 
Fils isolés et câbles. . . . . . . . 137500 000 
Conduites (souterraines et intérieures). 7 500 000 

Rhéostats, appareils de chauffage et de 
CUISINE. en 2 «st à 11 250 000 
Tableaux indicateurs. . 1 250 000 
Sonneries. E E 750 000 
Parafoudres, fusibles. . . . . . . 3 750 000 
Instruments de mesure. 12 500 000 
Articles divers. . Re . 87 500 000 
Total. . 700 000 000 

G. 
00 


Les prix de vente de l'électricité à Berlin. 


Nous empruntons à l'Elektrotechnischer Anzeiger 
l'information suivante : 

« En 1902, les usines électriques de Berlin ont déjà 
adopté pour certains services spéciaux, notamment en 
ce qui concerne l'éclairage des transparents-annonces 
et celui des vestibules et escaliers des maisons privées, 
des tarifs réduits qui ont été favorablement accueillis 
du public. Aussi la société intéressée a-t-elle décidé de 
persévérer dans la voie des réductions, en adoptant de 
nouveaux tarifs spéciaux. C'est ainsi que, désormais, 
entre 10 heures du soir et 6 heures du matin, elle ne 
fera plus payer le kilowatt-heure qu'à raison de 
0,437 fr aux abonnés qui lui garantiront, pour cette 
partie de la nuit, une consommation annuelle corres- 
pondant à au moins 1250 fr. Ce nouveau tarif spécial 
a son importance pour les établissements qui demeu- 
rent ouverts durant la nuit, et surtout pour les restau- 
rants, cafés, salles de bal, dont un bon nombre, malgré 
la chaleur et l'altération de l'air produites par les 
autres systèmes d'éclairage, ont dù jusqu'ici ne recourir 
que parcimonieusement à la lumière électrique. La 
mème société a encore décidé de ne plus faire payer 
qu'à raison de 0,20 fr par kilowatt-heure l'alimentation 
des lampes électriques employées dans les ascenseurs. 
Elle a, en outre, sensiblement abaissé les frais de pre- 
mier établissement des installations que nécessitent les 
installations précitées. » G. 
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Volture de télégraphie sans fil du service télégraphique militaire allemand. 


STATIONS MOBILES 


DE 


TÉLÉGRAPHIE SANS FIL 


SYSTÈME BRAUN, SIEMENS ET HALSKE 


LEUR EMPLOI DANS L'ARMÉE ALLEMANDE 


L'Elektrotechnische Zeitschrift a récemment 
publié une intéressante étude, due à M. Arthur 
Wilke, sur l'emploi de la télégraphie sans fil dans 
l’armée allemande. Nous reproduisons ci-dessous 
les parties essentielles de cette étude, avec les 
figures qui l'accompagnent. 

Après avoir constaté que le système de télé- 
graphie sans fil de MM. Braun, Siemens et Halske, 
adopté dans l’armée allemande, permet d'établir 
des postes mobiles qui peuvent communiquer 
entre eux à des distances de plus de 100 km, 
M. Arthur Wilke fait ressortir la nécessité, pour 
la communication entre deux points terrestres, 
d'élever les antennes utilisées à une hauteur beau- 
coup plus grande que quand il s’agit de corres- 
pondre à travers la mer. 

Il ajoute : 

« ... On a donc dù s'attacher tout d’abord à 
élever l'antenne à une grande hauteur. A cet effet, 
on utilise une antenne formée d’un fil en acier qui 
est porté par un petit ballon captif ou encore, 
lorsque le vent est favorable, par un cerf-volant. » 

Mais il ne suffit pas d'élever l’antenne à une 
plus grande hauteur pour atteindre le résultat 
désiré. On a constaté que, pour obtenir un effet 
certain et avoir la possibilité de franchir une plus 
grande distance, il faut, avant tout, mettre en jeu 
de plus grandes quantités d'énergie électrique, 
résultat obtenu par le système de M. le professeur 

23° ANNÉE. — 107 SEMESTRE, 


Braun. En effet, ce système combine un circuit 
d'oscillations fermé et un circuit d'oscillations 
ouvert; il a permis d'obtenir de grandes capacités 
et par suite de grandes longucurs d'onde avec des 
périodes très nettes, c’est-à-dire une excitation 
plus intense du récepteur. 

C'est ce principe de M. Braun, avec son appli- 
cation dans les postes télégraphiques mobiles de 
l'armée allemande, que nous allons examiner 
rapidement. 

Il convient d’abord d'établir la différence entre 
un circuit d'oscillations ouvert et 
un circuit fermé. Nous donnerons 
à cette fin une explication technique 
qui diffère quelque peu de l'explica- 
tion théorique de M. Braun lui- 
même. Supposons, sur la moitié o a 
d'un fil a b (fig. 4) une charge d’élec- 
tricité positive accumulée de telle 
sorte que la tension grandisse au 
fur et à mesure que l’on approche 
de l’extrémité, et supposons la pré- 
sence sur l’autre moitié o b d’une 
charge égale d'électricité négative. 
La courbe tracée au-dessus et au- 
dessous du fil peut représenter la tension existante 
en chaque point. Cette distribution correspond à 
celle d’une onde électrique existante à un moment 
donné. Evidemment, l’action d'influence exercée 
par une charge électrique sur l’autre, avec ce dis- 
positif, représentera un minimum. De même, la 
capacité réalisable avec un conducteur déterminé 
constituera un minimum. Un pareil conducteur 
reçoit donc une quantité d'énergie relativement la 
plus minime. En outre, sur un pareil conducteur, 
les deux charges d'électricité se compenseront de 
la manière la plus rapide, relativement parlant, en 
produisant une forte décharge. Considérons en 
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outre la forme droite du conducteur. Si le conduc- 
teur se décharge alors que l'électricité se trouve 
répartie comme il est indiqué à la figure 1, un 
courant passe de a en b. Par suite sur la longueur 
totale du fil, des ondes rayonneront dans tous les 
sens. La capacité d'émission d'un pareil conduc- 
teur de vibration représentera donc, évidemment, 
un maximum. Avec un dispositif de ce genre, où 
les charges se trouvent soumises à l'effet le plus 
minime d'influence réciproque, avec ce que nous 
appellerons le circuit d'oscillations ouvert, nous 
obtenons le minimum réalisable d'emmagasine- 
ment d'énergie, en même temps que le maximum 
de capacité transmissive. 


Prenons maintenant le fil 20b et courbons-le 


comme l'indique la figure 2; alors les charges, sur 
les deux extrémités du fil, s'influenceront. De 
cette manière, le circuit prend un autre caractère, 
dont la nature spéciale nous apparaitra encoré plùs 


manifeste si nous faisons passer la charge des 
deux parties ‘de ce fil sur deux plaques disposées 


en regard l’une de l’autre, séparées par une couche 
isolante et reliées par uo‘fil, autrement dit un 
condensateur, ainsi que le montre la figure 3. 


= © 


Fig. 2. Fig. 3. 


Grâce à ce dispositif, la capacité du conducteur 
se trouve augmentée dans une mesure considé- 
rable. La quantité relative d'énergie, avec ce cir- 
cuit d'oscillations fermé, représente un maximum. 
Sans doute, le conducteur 20b émettra également 
des ondes; mais comme, géométriquement consi- 
déré, le sens du courant en ao est opposé à celui 
existant en ob, les effets des deux parties se 
compensent entièrement ou à peu près. Le circuit 
d'oscillation fermé ne se prête donc pas à la 
transmission. D'autre part, on peut réduire sa 
capacité transmissive comme on le veut, car on 
a la faculté de diminuer la longueur du conduc- 
teur a0b autant qu'on le désire. Il résulte de tout 
cela que le circuit fermé peut recevoir une grande 
quantité d'énergie électrique et qu'il peut conserver 
pendant un temps relativement très long l'état 
d'oscillation donné par cette charge, car les pertes 
résultant de la radiation et de la résistance, si l'on 
réduit sensiblement la longueur du conducteur aob, 
se réduisent à une valeur très minime. Le circuit 
d'oscillation fermé représente donc la forme voulue 
pour la production de fortes oscillations de graude 
longueur d'onde. Comme, en outre, il admet un 
réglage très exact, on a la possibilité d'obtenir des 


oscillations de période très nette, exactement 


déterminée. 
Le circuit d'oscillation ouvert ne présente pas 
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ces avantages; mais il possède par contre ce qui 
manque au circuit fermé, une grande capacité 
d'émission. 

Il convient donc, d'après les déductions de 
M. Braun, si l’on veut obtenir un effet transmissif 
aussi intense que possible, de produire les oscilla- 
tions dans un circuit fermé et ensuite de les faire 
passer, pour les lancer dans l’espace, dans un 
circuit ouvert. De cette manière, on peut émettre 
des ondes de grande longueur et de période très 
nette, c'est-à-dire accroître sensiblement la quan- 
tité d'énergie employée et régler les appareils pour 
une longueur d'onde déterminée. 

Il convient en outre de noter que le circuit 
d'oscillation fermé, en raison de sa puissance plus 
grande, force le circuit ouvert auquel il est relié à 
s’accorder avec lui, même lorsque les oscillations 
du circuit ouvert n'ont pas la même période. 

Ce que nous venons de dire pour l'émission 
s'applique également à la réception. Le circuit 


C, 


ouvert a la forme voulue pour la réception de 
l'énergie provenant des ondes d'arrivée; mais, si 
en l'employait seul, il ne tarderait pas à ètre 
saturé. Communiquant avec le grand réservoir 
que constitue le circuit fermé, il peut immédia- 
tement écouler sur ce dernier l'énergie recueillie 
et redevenir en état de recevoir une nouvelle 
quantité d'énergie. Par suite, grâce à la liaison du 
circuit ouvert avec le circuit fermé, le poste ré- 
cepteur peut recueillir, en l’'empruntant aux ondes, 
le maximum d'énergie. 

Afin d'obtenir une bonne transmission à grande 
distance, il importe essentiellement que le cohé- 
reur soit alimenté d'une quantité d'énergie aussi 
forte que possible. car l'augmentàätion de cette 
quantité d'energie équivaut à une extension de la 
portée de transmission. 

Les explications ci-dessus font ressortir les 
causes des bons résultats donnés par le système 
de M. Braun dans les transmissions entre postes 
terrestres; elles montrent pourquoi ce système a 
été exclusivement adopté par l'administration 
militaire allemande. 

Il faut ici remarquer que le fil d'attache du 
ballon ou du cerf-volant, en raison, d'une part, 
de sa longueur et, d'autre part, à cause de la 
nécessité de réduire son poids, doit être néces- 
sairement fort mince : par suite, il réunit les 
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avantages et les inconvénients du circuit ouvert 
dans une mesure beaucoup plus grande que les 
conducteurs similaires des stations fixes, d'où la 
nécessité de le renforcer tout spécialement par 
le circuit fermé. 

Avant d'examiner les dispositifs spéciaux dont 
on a doté les stations mobiles de l’armée alle- 
mande, nous allons encore exposer brièvement le 
dispositif schématique des circuits d'oscillations 
fermé et ouvert. 

Dans la figure 4, J représente la bobine d'in- 
duction dont les conducteurs secondaires sont 
reliés à l'oscillateur f. Dans le circuit où prennent 


‘naissance les oscillations, se trouvent les con- 


‘densateurs c, et c,, ainsi que l’enroulement pri- 
maire p d’un transformateur. A noter que l'inter- 


quel avantage cette circonstance entraine pour les 
stations mobiles. Le montage avec transforma- 
teur, dont le primaire se trouve placé dans le 
circuit fermé où se produisent les oscillations et 
le secondaire dans le circuit ouvert, peut être rem- 
placé par un montage direct sans transformateur. 
C'est pourquoi M. Braun parle d'un montage 
direct et d’un montage indirect (avec transforma- 
teur) qui, au point de vue de principe, sont iden. 
tiques. 

On pourrait disposer dans l'air, l’une au-dessus 
de l'autre, les deux moitiés du circuit ouvert 
représentées figure 4; mais on se rendra immédia- 
tement compte que, alors, le transformateur de- 
vrait être placé au milieu du conducteur aérien. 
D'autre part, on veut pouvoir disposer de ce con- 


Fig. 6. — Volture de télegraphie sans fil du service télégraphique militaire allemand. 


calation de deux condensateurs dans le circuit, 
au lieu du seul condensateur qu'indique la figure 3, 
n'entraine aucune modification de principe. Les 
courants alternatifs à oscillations rapides, qui 
prennent naissance dans le circuit fermé, pro- 
duisent des courants induits dans l’enroulement 
secondaire du transformateur. Aux extrémités de 
cet enroulement secondaire sont reliés les fils 
droits a et b, ayant une longueur égale à celle 
d'un quart d'onde, d’après la longueur correspon- 
dante au nombre des oscillations qui se produi- 
sent dans le circuit fermé. Par suite, il se forme 
enaet en b des ondes permanentes de caractère 
opposé, dont les ventres sont situés aux extré- 
mités de a et de b. L'état électrique, dans le 
circuit d'oscillations ouvert asb, se trouve donc 
être en équilibre. En tout temps, des charges 
électriques égales et opposées sont en présence 
sur les deux sections as et sb. Le circuit d'oscilla- 
tons ouvert de M. Braun ne nécessite donc aucun 
fl de terre et l'on reconnaitra immédiatement 


ducteur en bas, dans la station : l’on doit donc 
utiliser la section sb sous une forme autre que 
celle d’un conducteur en équilibre. Disons en 
passant que ce conducteur peut être remplacé par 
une plaque métallique isolée. 

Ces explications générales données, nous allons 
indiquer comment le système de M. Braun a reçu 
une application pratique dans les postes télégra 
phiques mobiles de l’armée allemande. 

Nous remarquerons tout d’abord que les nom- 
breux appareils nécessités par le système de 
télégraphie sans fil de M. Braun se divisent en 
deux groupes. Un de ces groupes est affecté à la 
production du courant et à la bobine d’induction 
ainsi qu'à la transmission des signaux, tandis que 
l'autre sert à la réception. Chaque groupe d'appa- 
reils est logé dans une voiture à deux roues et les 
deux voitures sont attelées ensemble quand elles 
circulent. La figure 5 donne une vue extérieure 
de l'ensemble constitué par ces deux voitures. Les 
deux voitures séparées l’une de l’autre et prêtes a 
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Fig. $. — Détails de la voiture portant le générateur d'énergie électrique, (vue d’arrière). 
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Fig. 9. — Détails de la voiture portant les appareils de réception. 
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fonctionner sont représentées figure 6. Ces vues 
d'ensemble ne permettent pas de voir l'aménage- 
ment intérieur : nous en donnons donc trois 
autres vues dans lesquelles le coffre, enlevé du 
véhicule d’arrière, laisse voir les appareils, tandis 
que la partie électrique essentielle de la voiture 
d'avant est rendue visible grâce à l'ouverture des 
portes. La figure 8 montre d'abord l'appareil géné- 
rateur du courant, lequel consiste en une dynamo 
actionnée par un moteur à benzine. Le moteur 
fait 800 tours par minute et a une puissance de 
5 ch. La dynamo installée sur l'avant de la voi- 
ture est construite pour débiter 2,5 kw sous une 
tension de 120 volts aux bornes. Ce montage 
donne d'excellents résultats et un fonctionnement 
absolument sùr; il correspond aux exigences spé- 
ciales auxquelles il faut satisfaire. L'outillage 
adopté pour la production du courant est le seul 
pratique en pareil cas, car des raisons militaires 
interdisent l'emploi d'éléments secs ou d'accumu- 
lateurs. Le récipient de benzine se trouve logé 
sous la partie d'arrière de la voiture. 

Le rhéostat est placé à côté de la dynamo, dans 
une caisse en bois que l’on voit à droite. Au-dessus 
du centre de la voiture et sur un des panneaux se 
trouve installé le réservoir d'eau à ailettes, que 
deux conduites tubulaires font communiquer avec 
le réfrigérant du moteur. La circulation de l'eau 
est provoquée par une petite pompe rotative 
actionnée par l'axe du moteur. 

Dans la partie d'avant de la même voiture (fig. 7), 
on voit la dynamo et, à droite, la bobine d'in- 
duction construite pour donner des étincelles 
de 40 centimètres. Sur la paroi du milieu est fixé 
le petit tableau de distribution avec ampèremètre 
et voltmètre et, entre lui et la bobine d'induction, 
au-dessus de la dynamo, les deux batteries de 
condensateurs. 

Ces dernières correspondent aux condensateurs 
C4 et Ca que nous avons indiqués sur la figure 3. 
La batterie se compose de 40 bouteilles de Leyde, 
qui ont chacune 30 cm de longueur et un diamètre 
extérieur de 2,5 cm. Les deux batteries de 20 élé- 
ments, obtenues de cette manière, sont alors insé- 
rées dans le circuit fermé, comme l'indique sché- 
matiquement la figure 3. La capacité de la double 
batterie est fixée à 0,01 microfarad et demeure 
invariable. 

Le circuit ainsi constitué permet d'obtenir, lors 
de chaque étincelle, une série de plusieurs cen- 
taines d'ondes pouvant s'élever à plusieurs milliers, 
tandis que dans le circuit ouvert il ne se pro- 
duit pas plus de 12 à 24 ondes. 

L'aménagement de la voiture d'avant est repré- 
senté par. la figure 9, avec ses portes d’arriere 
ouvertes. À droite se trouve le cohéreur avec un 
relais et, à côté, le récepteur Morse. Pour le cir- 
cuit du cohéreur comme pour celui du récepteur 
Morse, on utilise des éléments de pile à liquide 
immobilisé, système Hellesen. 
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On s'est particulièrement appliqué à avoir un 
isolement parfait du récepteur et du transmetteur, 
et les essais ont démontré que l’on a obtenu un 
isolement suffisant, même par les temps les plus 
humides. 

Au-dessous du caisson de cette voiture sont 
logés les récipients à gaz qui contiennent l'hydro- 
gène destiné au gonflement des ballons. En outre, 
les deux véhicules se partagent la charge consis- 
tant en enveloppes pour ballons, cerfs-volants et 
autres appareils. 

Le personnel de chaque station mobile se com- 
pose, indépendamment des conducteurs, d'un offi- 
cier, d'un sous-officier et de cinq soldats. 

Une station mobile peut être mise en état de 
fonctionner au bout de quelques minutes, moyen- 
nant un petit nombre de manœuvres; l'on est 
alors à mème de commencer immédiatement à 
correspondre avec les autres postes. C’est ce qui 
a été démontré par les résultats obtenus aux 
grandes manœuvres de 1902. Au cours de ces 
manœuvres, l'important service des informations 
a été assuré, entre le commandant du corps 
d'armée, la division de cavalerie et la direction 
supérieure, au moyen de ces voitures. Toutes les 
distances, qui variaient considérablement suivant 
les opérations, ont été franchies sans difficulté. 
On a communiqué d'ordinaire, au moyen de la 
télégraphie sans fil, à dès distances s'élevant jus- 
qu'à 40 et 50 km et mème, dans certains cas, à 
plus de 60 et 80 km. 

Ces dernières distances ne représentent natu- 
rellement pas la limite extrème que peut atteindre 
la télégraphie sans fil entre postes situés sur 
terre. Aussi le bataillon d’aérostation militaire 
travaille sans répit, en commun avec la Société de 
télégraphie sans fil intéressée, à rendre l'outillage 
actuel plus parfait et encore plus puissant. 


ES — 


SHUNT POUR GALVANOMÈTRE 
A CADRE MOBILE 


Les perturbations magnétiques occasionnées dans 
les laboratoires de mesure électrique par le voisi- 
nage des canalisations d'énergie et des lignes de 
tramways électriques ont grandement favorisé 
l'emploi du galvanomètre à cadre mobile. Sans 
cette circonstance, cet instrument, malgré ses mul- 
tiples avantages, ne se serait peut-être imposé que 
beaucoup plus lentement. C'est qu'en effet les gal- 
vanomètres à cadre mobile exigent, à de nombreux 
points de vue, une manipulation si différente de 
celle des galvanomètres à aiguille que, quiconque 
les utilise, éprouve, au début, maintes désillusions. 
Les surprises désagréables provenant d’un choix 
peu judicieux de l'instrument à employer, peuvent 
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facilement s’éviter; il suffit, à cet effet, de lire 
l'étude récemment publiée par M. Diesselhorst (1), 
laquelle rectifie, à propos du galvanomètre à cadre 
mobile, plusieurs erreurs fort répandues. Ce que 
l'on évite moins facilement, quoique la chose ne 
soit pas d'une impossibilité absolue, ce sont les 
inconvénients qui proviennent des conditions par- 
ticulières d'amortissement d’un même galvano- 
mètre. L'amortissement de cet instrument dépend, 
en effet, à un très haut degré, de la résistance du 
circuit total. Cette circonstance offre bien, d'une 
part, l'avantage que, par un choix judicieux de la 
résistance en question, l’on peut rendre l'usage 
du galvanomètre à cadre mobile excessivement 
commode; mais, d'autre part, lorsqu'on veut rapi- 
dement modifier la sensibilité de l'instrument, on 
éprouve alors des difficultés. En effet, si l’on 
atténue la sensibilité au moyen d’une résistance 
intercalée en série dans le circuit du cadre mobile, 
on diminue l'amortissement au point que l’on 
peut difficilement se dispenser de faire usage de 
la clef de court-circuit, d'où une manipulation en 
plus qui exige du temps et des soins, sans parler 
des perturbations dues à des courants thermiques 
qui se manifestent alors fréquemment. D'autre 
part, si l'on cherche à obtenir le même résultat 
par l'emploi d'un shunt, l'amortissement considé- 
rable qui en est la conséquence, rend l'appareil 
absolument inutilisable. Comme, dans chaque cas, 
la sensibilité de l'appareil dépend de l’amortisse- 
ment, on se trouve encore en présence d'un autre 
inconvénient, à savoir que l’on ne peut déter- 
miner, au moyen des seules résistances en série, 
la sensibilité réellement atteinte et qu'il faut, 
chaque fois, fixer la relation d'amortissement ou 
se livrer à une mesure directe de la sensibilité. 
Pour remédier aux inconvénients ci-dessus, l’on 
ne dispose que d’un seul moyen, — la combinaison 
convenable de shunts et de résistances addition- 
nelles. 

La réalisation de cette combinaison estla suivante: 

Une diminution de la sensibilité du galvano- 
mètre à cadre mobile permettant d'utiliser l'ins- 
trument dans tous les cas, doit, pour éviter tout 
inconvénient, pouvoir être obtenue en laissant 
invariables l'amortissement du galvanomètre et la 
résistance du circuit. Il faut donc absolument 
rejeter le système qui consiste à diminuer la sen- 
sibilité en utilisant un shunt ordinaire. Choisis- 
sons, conformément aux vues exprimées par 
M. Diesselhorst, un galvanomètre de résistance R 
et déterminons, par des tâtonnements, une résis- 
tance Ri qui donne un amortissement convenable 
sans que sa valeur diffère par trop de R. Il faut 
maintenant, en utilisant les résistances du shunt, 
satisfaire aux conditions suivantes : 


1. Abaisser la sensibilité dans le rapport de 1 à L 


1) H. Diesselhorst, Annalen der Physik, 9 p. 458- 
468, 1902. 


2. Laisser l'amortissement invariable; 

3. Laisser invariable la résistance totale du 
circuit. 

Comme le champ magnétique et le cadre mobile 
ne sont pas modifiés, on peut encore énoncer lą 
condition ? comme il suit : 

Laisser invariable la résistance du circuit fermé 
par le galvanomètre. 

Pour répondre à ces trois conditions, il faut 
disposer de trois valeurs variables dans la déter- 
mination desquelles les facteurs sont : un shunt, 
une résistance additionnelle dans le circuit du 
galtanomèêtre et une seconde résistance dans le 
circuit principal. 

Dans le cas de la figure 1, où l'on ne peut 
songer à insérer une fiche que dans un seul des 
deux trous 1 et 2, ces trois conditions, nécessaires 


e 


w 
À N ti 
rig. 1. 


pour la détermination de la dérivation x et des 
résistances y et z, s'écrivent comme il suit : 


_R+y 
(1) ~ n1’ 
1 

x REZ 

(3) z HIER 


Ces formules se déduisent simplement des lois 
des circuits dérivés. La troisième relation se sim- 
plifie grâce à la première. La plus simple est de 
tirer y de la deuxième équation en exprimant les 
fractions qui contiennent x et z au moyen de la 
première et de la troisième équation. L'on a alors: 


A 
R'+1 Ri—y x 

| 4 n —1 
=r 

R'+R— ER Ri—y R+y 


1 _ R—(n—1)R!+ny 
DT ai t iy — y? 
R+ (1—4) R- RR! — Ry + R'y —y 


(n=? +2) RR' +(n—1) (R}—(1—Ż) re, 
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x et = se déduisent directement, au moyen de y, 
des équations (1) et (3). 

Si l'on voulait, d'après ces formules, réunir 
chaque fois les résistances nécessaires au moyen 
de rhéostats à chevilles, l'opération serait fort 
délicate et l'on éviterait difficilement de fré- 
quentes erreurs. Le dispositif que nous indiquons 
ne donne un véritable effet utile que si on le règle 
convenablement, une fois pour toutes, par rapport 
à un galvanomètre donné. On obtient de façon 
avantageuse le dispositif correspondant à plusieurs 
degrés de sensibilité au moyen d'un shunt cons- 
truit d'après la méthode que j'ai proposée il 
y a déjà quelque temps (1), d’ailleurs sans songer 
encore, à ce moment, à l'amortissement. Ainsi 


Fig. 2. 


que le montre la figure ?, on dispose l’une à côté 
de l’autre ou l’une derrière l’autre les résistances 
de dérivation et de rhéostat correspondantes aux 
sensibilités 40-1, 40-2 et 410-4; et alors, avec trois 
fiches, on peut obtenir les huit sensibilités ci- 
aprés : 


Fiche dans Sensibilité. 

2 4 6 4 

1 4 6 10-! 
2 3 6 10-2 
1 3 6 10-3 
2 4 5 10-: 
14 4 5 40-5 
RE i 40-6 
1 3 5 10-7 


Avec des moyens fort simples, on peut donc 
obtenir de nombreux degrés différents de sensi- 
bilité sans la moindre modification de l’amortis- 
sement ou de la résistance du circuit. Avec ce 
dispositif, il devient possible d'étalonner promp- 
tement, d'après un milliampèremètre, même des 
galvanomètres très sensibles. Le même dispositif 
peut tout aussi bien trouver son emploi pour des 
observations balistiques, car les lois de Kirchhoff 


(1) M. Wolkmann, Elektrotechnische Zeitschrift, vo- 
lume 33, 1901. 
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restent exactes même lorsque des quantités 
importantes d'électricité sont en jeu. La seule 
condition, facilement réalisable, à observer dans 
l'emploi d’un pareil shunt, consiste à donner 
au circuit la résistance R, pour laquelle ce 
shunt est construit. Le couvercle de la boite 
a l'aspect indiqué par la figure 3 : il porte des 
indications si précises qu'il est difficile de com- 
mettre une erreur. L'exposant de 10 indiquant la 
sensibilité, résulte de l'addition des exposants 
notés sur les plots, reliés par une fiche à la barre 
commune. Parmi deux trous en regard, respecti- 
vement pratiqués sur chacune des deux barres 
communes, l'un doit ètre toujours libre et l’autre 
toujours occupé par une fiche. Le galvanomètre 
se monte sur le côté désigné par la lettre G. Si 
on a choisi la résistance W telle que l'amortisse- 
ment ne suffise pas pour donner un arrêt rapide 
edu galvanomètre, entre les bornes d'attache de ce 
dernier et le premier bloc, on peut encore insérer 


Fig. 3. 


une clé de court-circuit montée en dérivation sur 
les deux barres communes. 


Michel VOLKMANN. 


(Annalen der Physik.) 
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DISPOSITIF 
POUR SUPPRIMER LE FLUX ANTAGONISTE 
POUR RÉDUIRE LES FLUX TRANSVERSAUX 


ET POUR SUPPRIMER OU DIMINUER LES ÉTINCELLES SOUS 
LES BALAIS DES DYNAMOS A COURANT CONTINU. 


Supposons pour plus de simplicité qu'il s'agisse 
d'un induit à anneau (fig. 1) et supposons que AB 
soit le plan de maximum de flux ou la ligne 
neutre, « étant l'angle de décalage. 

Suivant les vues de M. Swinburne (1), ce sont 
les bobines comprises dans le double de cet angle 
qui créent le flux antagoniste. D'autre part, les 
forces électromotrices individuelles de ces bobines 


(1) Voir Cours de M. E. Gerard, t. l°", p. 497, 5° édi- 
tion. 
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qui se trouvent dans la région neutre, sont très 
petites. Certaines de ces bobines, et il peut mème 
se faire que toutes ces bobines, au lieu d'ajouter 
quelque chose à l'énergie totale, en absorbent 
plutôt par leur résistance propre. Il est aisé de 
s'en rendre compte. En effet, supposons la ma- 
chine en court-circuit. Le courant qu'elle produit 
est alors, si la dynamo est à deux pôles, dans 


chaque moitié : 


I et eat est -.. En 
j FÆTÆT# ol 


En appelant e,, e>, e3, etc. les différences de 


1 


Fig. 


potentiel de chaque bobine et r leurs résistances, 
la même pour toutes, l’on a 


> ei —+- Ca +... On 
Ti 


Ja 


Or I, r représente la chute de potentiel dans 
chaque bobine et l'on voit que cette valeur est une 
moyenne arithmétique des forces électromotrices 
de toutes les bobines, par conséquent : 


Ja r < ey, €z... etc. jusqu’à un certain terme ek 
et 

lar`> ek, ek+1i, etc. jusqu'à en. 

Ainsi donc les bobines Ke (K + 1)e etc. absorbent 
plus qu’elles ne produisent. 


S'il y a une résistance extérieure R, ce raison- 
nement n’est plus applicable. Mais on peut déter- 
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miner jusqu’à quelle valeur de R, la suppression 
de la bobine n°, par exemple, n'apporte aucun 
préjudice. Il suflit d'écrire la condition que 
___€4 + € + ea + TAN CN E €j —+- lo -}- <.. C(n+1\) 
C e a 
rt 5 —+- R 


Ie 
(ae 13+R 


en désignant par Je le courant extérieur ou du 
circuit. 
D'où on peut tirer : 


: r 
RZ ES (e; + a + Es +. En — nen), 
Acn 


termes très connus pour une vitesse et un flux 
donnés. 

Donc, tant que R ne dépasse pas cette valeur, 
la suppression de la bobine ne ne diminue pas 
l'eftet utile. On aurait une formule plus générale 
en remplaçant dans la précédente (n — 14) par 
(n— y) et on pourrait tirer y pour R donné, 7 étant 
le nombre de bobines extrêmes pouvant être sup- 
primées sans amoindrir le courant extérieur. 

Et comme ces bobines, à un autre point de vue, 
sont plutôt nuisibles, rien donc de mieux que de 
les retirer du circuit général. Le moyen, le voici : 

Remarquons que, en mème temps que les bo- 
bines qui se trouvent dans le double de l'angle de 
décalage, il y en a encore d’autres qui ne sont pas 
non plus d'une grande utilité pour la production 
du courant général, ce sont les bobines 1, J'EtS 
sur notre dessin. L'on ne sacrifierait donc rien en 
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les retirant également du circuit. C'est précisé- 
ment ce qui permettra de réaliser mon dispositif. 

En raisonnant sur une machine bipolaire, au 
lieu de deux balais pour prise de courant, em- 
ployons-en quatre, couplés deux à deux symétri- 
quement par rapport à la ligne neutre et de façon 
à comprendre un nombre pair de bobines, soit un 
mème nombre de spires de chaque côté de la ligne 
neutre. Si tout le reste est également symétrique 
par rapport à cette ligne, il est facile de voir que 
les bobines comprises entre les balais couplés ne 
seront parcourues par aucun courant. Car ces bo- 
bines 1, ?; 1”, Y (fig. 1) et le fil de couplage des 
balais forment un circuit, disposé en parallèle, de 
forces électromotrices égales et opposées. On s'en 
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Fig. 2. 


rendra mieux compte sur la figure ? qui représente 
le schéma de la distribution des forces électromo- 
trices et du courant. Si les points b et b’ sont 
rigoureusement au même potentiel, aucun courant 
ne circulera dans l'arc bb’. Les courants créés par 
les forces électromotrices totales E, E s'en iront 
par le fil de connexion des deux balais vers le cir- 
cuit extérieur pour faire retour par le chemin 
symétrique. 

En supposant donc les conditions nécessaires 
remplies et que nous ayons placé les balais de 
facon à comprendre ?a de chaque côté du plan 
neutre, nous supprimons du coup tout le flux 
antagoniste. En outre, nous réduisons du même 
coup les flux transversaux, attendu que nous reti- 
rons aussi du circuit un certain nombre de bobines 
qui contribuaient à ces flux, telles les bobines 1’, 
2’ et 3°. En d’autres termes, si 8 est l'angle com- 
prenant les bobines qui produisent les flux trans- 
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versaux, la valeur de ceux-ci au lieu d'être égale à 


S ni | — l’a) ni 

— = serait seulement are, 
e ' e 

TEE? TS 


en désignant par n le nombre de fils comptés sur 
la périphérie de l’induit, par ia le courant total 
fourni par l’induit, par le la longueur de l'entrefer 
et par Se la section de celui-ci (1). 

En outre, par le fait même de diminution des 
flux transversaux, nous diminuons ainsi l’angle 
de décalage «et par le fait de la diminution de a le 
flux utile augmente, il y a donc avantage. 

Laissant de côté, pour le moment, la question 
d'étincelles, indiquons les conditions nécessaires 
pour réaliser ces avantages. Nous avons implici- 
tement supposé que tout est symétrique par 
rapport au plan neutre. C’est la condition essen- 
tielle. 

Il faut que les bobines actives produisent aux 
balais b et b' le mème potentiel, et il faut que la 
somme des potentiels de 1° 2’ soit égale à celle de 
4 2. Ce n’est qu’à cette condition que les dernières 
feront équilibre aux premières et qu'il n'y aura 
pas de courant à travers ces bobines. Il en est de 
mème du côté diamétral. ' 


(1) Rappelons le calcul du flux antagoniste et des flux 
transversaux, d'après MM. Hopkinson. 

Flux antagoniste. — Supposons une dynamo bipolaire 
et soient n le nombre de fils comptés sur la périphérie 


de l'induit et « l'angle de calage. Le nombre des fils 


antagonistes est ZN Si ia est le courant total fourni 
z 


par l'induit, le courant qui traverse chaque spire est 


= et la force magnétomotrice antagoniste est : 


an ia 
4n x = ° 3 
par suite le flux antagoniste est 


2a ni 
ZR 
ER étant la somme des réluctances de la machine. 
Flux transversaux. — La force magnétomotrice qui 
produit chacun des flux transversaux est, en désignant 
par £ l'ouverture angulaire correspondant à une pièce 
polaire et égale approximativement à z — 2a 


Bn ie 
ER X 3% 2 ou Banta 
La principale résistance magnétique opposée à ces 
flux est celle de l'entrefer. En négligeant donc, devant 
cette dernière, la réluctance des pièces polaires et de 
l’'armature, chacun des flux transversaux serait 


8 nia 
le 
1/2 Se 


le et Se désignant la longueur et la section de l'entrefer. 

Remarque. — Si l'on calait les balais en arrière de la 
ligne neutre, a deviendrait négatif et la force magnéto- 
motrice due à l’induit s'ajouterait à celle des inducteurs 
au lieu de s'y opposer. 
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Pour obtenir cette symétrie il faut que l’induit soit 
composé d'un nombre pair de bobines ; puis il faut 
que les balais accouplés comprennent également 
un nombre pair de bobines. En outre, pour que 
Ja symétrie subsiste pendant tout le temps de la ro- 
tation, il faut essentiellement que la commutation 
sous les balais se fasse simultanément. Car si 
nous supposons, par exemple, que la bobine 3 
entre dans le champ actif avant que la bobine ? 
en soit sortie et n'ait pas’encore été mise en court- 
circuit, les potentiels aux balais b et b’ peuvent 
devenir différents et un courant momentané par- 
courra les bobines inactives. 

Pour obtenir la commutation simultanée, il 
faudra placer les balais de telle façon que leurs 
bords extérieurs touchent des génératrices iden- 
tiques sur les lames correspondantes du collec- 
teur (voir fig. 1). 

Pour pouvoir déplacer les balais pendant la 
marche, on doit rendre les balais accouplés soli- 
daires, de façon qu'ils conservent toujours une 
position identique par rapport aux lames du 
collecteur. 

La figure 3 montre schématiquement une dispo- 
sition réalisant les conditions énoncées. 

La figure 4 montre comment pratiquement on 
peut réaliser ces mêmes conditions. 

Les porte-balais se montent successivement, l'un 
contre l'autre, sur le coussinet de l’induit. 

Nous représentons le moyeu de l’un un peu 
plus large que celui de l’autre. C’est seulement 
dans le but de montrer clairement les deux porte- 
balais sur un seul dessin. 

Le dispositif a pour but de maintenir la position 
des balais invariable tout en conservant la faculté 
de pouvoir les rapprocher ou les éloigner l'un de 
l'autre. 

Pour obtenir ces deux conditions, l’un des porte- 
balais B', par exemple, porte une came dentée C 
qui engrène avec une vis sans fin V. Celle-ci est 
supportée par un bras A venant de l'autre porte- 
balais B. Ce bras est d’ailleurs recourbé vers son 
extrémité, près de la vis V, de façon que celle-ci 
setrouve dans le plan de la came correspondante C’. 
Ainsi B et B’sont donc liés invariablement par 
le bras À, la vis V et la came C’; mais si l'on 
tourne la vis V les balais s’approcheront ou 
s'écarteront l’un de l’autre. 

Un dispositif analogue est indiqué pour pouvoir 
déplacer tout le système par rapport au collecteur. 
À cet effet, le porte-balais B porte aussi une 
came C qui engrène avec une autre vis sans fin V, 
laquelle est portée par un bras À’ fixé au palier P 
de la dynamo. Ce bras est également recourbé vers 
son extrémité, de façon que la vis V se trouve 
dans le plan de la came C. La circonférence poin- 
üllée suppose le collecteur. 

L'écartement des balais une fois réglé par la 
vis V, ils restent invariables et l’on peut alors, au 
moyen de la vis V, déplacer le tout pour explorer 


le champ et pour trouver la position convenable 
des balais par rapport au collecteur. 

Celle-ci sera déterminée au moment où il n'y 
aura pas de courant dans les bobines comprises 
entre les balais couplés. Pour trouver cette posi- 
tion, il suflira de relier un galvanomètre aux 


balais accouplés, comme l'indique la figure 1 et de 
déplacer ceux-ci jusqu'à ce que l'aiguille du gal- 
vanomètre reste au zéro ou indique seulement 
un courant minime. En effet, nous nous sommes 
placés dans des conditions théoriques, tandis qu'en 
fait, la symétrie parfaite serait pour ainsi dire 


Fig. 4. 


impossible; d’abord par la difficulté de réglage 
des balais pour obtenir la commutation simul- 
tanée; ensuite, en supposant même ceci réalisé, 
la symétrie ne saurait rester parfaite dans l'inter- 
valle des commutations consécutives, car pour peu 
que la bobine 1 s'avance et dépasse de quelques 
spires le plan neutre, on aura de part et d'autre 
de ce plan, mème avec un nombre de bobines égal, 
un nombre inégal de spires, par conséquent, plus 
de force électromotrice d'un côté que de l'autre, 
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et un petit courant prendra naissance dans un sens 
ou dans l’autre. 

Remarquons tout de suite que, si cela se pro- 
duit, le courant dans ces bobines sera alternatif et 
de très haute fréquence, de sorte qu'au point de 
vue magnétique, les effets peuvent se compenser. 

Cette mème remarque peut servir pour indiquer 
qu'il y aurait lieu d'employer un électrodynamo- 
mètre au lieu d'un galvanomètre simple dont il a 
été question. 

Le courant de cet ordre serait d’ailleurs très 
petit, attendu que la dissymétrie momentanée 
serait elle-mème très petite. On pourra d'ailleurs 
la réduire encore en réduisant le nombre de spires 
de chaque section, quitte à augmenter en revanche 
le nombre des dernières, ou encore en développant 
celles-ci, non pas en largeur, mais en épaisseur, 
c'est-à-dire en enroulant les spires l'une au- 
dessus de l'autre en spirale, de façon à se 
trouver toutes, pour ainsi dire, dans un même 
plan. Une section ou bobine ne saurait dès lors 
être que d’un seul côté du plan neutre. 

Etincelles. — Supposons les conditions néces- 
saires réalisées et examinons les effets au point 
de vue étincelles. 

Remarquons en passant un avantage asse: 
important, c'est qu'en soustrayant successive- 
ment les bobines du circuit général, on leur 
offre du temps pour se refroidir et l'on obtient 
ainsi une excellente ventilation. 

Quant aux étincelles, en ce qui concerne le 
balai avant b, dans la position de la figure, c'est 
la bobine 2?’ qui va être mise en court-circuit. Or, 
cette bobine n'étant pas le siège d'un courant, 
n'aura pas non plus d’extra-courant de rupture, 
de mème elle n'aura pas à subir un renversement 
de courant; le courant dont elle va devenir le siège 
au moment de la mise en court-circuit sera dù 
uniquement à la propre force électromotrice de la 
bobine et sera d’ailleurs de même sens que celui 
du courant général qu'elle va recevoir un instant 
après, lorsqu'elle s'échappe de sous le balai. Elle 
est donc toute disposée pour entrer dans la nou- 
velle position et aucune étincelle ne se produira. 
Il en est de même pour le balai diamétral b,. 
Passons au balai arrière b’. C'est la bobine 3, sur 
la figure, qui va être mise en court-circuit. Comme 
elle est parcourue par le courant général, elle sera 
le siège, au moment du court-circuit, d'un extra- 
courant de même sens et, en outre, d'un courant 
également de même sens et dù à la force électro- 
motrice propre de la bobine. Nous pouvons sup- 
poser que, pendant que dure le court-circuit, 
l'extra-courant ait le temps de s’annuler et qu'il 
ne reste à la bobine que son courant propre, très 
petit d’ailleurs. Au moment où cette bobine 
échappe de sous le balai, elle ne reçoit aucun 
courant renversé, puisqu'elle entre dans une 
phase neutre. Il n'y aura donc que rupture de 
son propre courant et, vu sa faiblesse, l’étincelle 


provenant de cette rupture sera certainement im- 
perceptible. D'ailleurs, on peut concevoir que le 
courant de rupture au lieu de passer par l'air au 
moyen d'une étincelle prendra plutôt le chemin de 
toutes les bobines inactives pour retourner par le 
fil de connexion des balais. On aura ainsi le 
méme effet que par l'introduction, aux points 
de rupture, d'une dérivation dans un circuit 
ordinaire. DE TOUTES LES FACONS, LE RENVERSEMENT 
BRUSQUE DE COURANT EST SUPPRIMÉ. 

Pour atténuer davantage l'effet de la rupture du 
balai db’. on pourra diminuer l'écartement des 
balais accouplés b et b’ de façon que la bobine 
mise en court-circuit sous b’ se trouve dans une 
région presque neutre. Mais alors il y aura une 
perte au point de vue du flux antagoniste. 

Suivant donc que l’on voudra diminuer l'un ou 
l'autre effet, on diminuera ou l'on augmentera 
l'écartement des balais. Le réglage et l’écartement 
de ceux-ci dépendra, d'ailleurs, du régime de la 
machine. 

On peut se proposer de déterminer l'écartement 
maximum pour un régime déterminé. J'entends 
par écartement maximum celui pour lequel les 
bobines commutées se trouveront en un point du 
champ où il pourra s’y développer, au moment du 
court-circuit de la bobine, le mème courant que le 
courant maximum admis pour la machine; or il 
est évident que cela doit être évité par raison de 
sécurité de la bobine. 

Pour trouver cette position du courant maximum 
admis, il suffit d'écrire 
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Ce courant sera développé dans la bobine quand 
elle sera à un angle de (T — +) d’un côté ou de 


l'autre du plan neutre. A ce propos précisons que 
le plan neutre dont nous parlons est celui qui 
résulte des forces électromotrices induites et de 
la self-induction. Les forces électromotrices ré- 
sultantes étant en même phase avec le courant, 
c'est aussi par rapport au plan neutre résullant. 
décalé qu'il faut observer la symétrie. De la sorte 
f , , AR 72. Iz t 

l'angle à trouver n'est pas -y mais bien É — +) 
Dans l'équation précédente I est donné, le terme ọ 
est également connu et est fonction de la vitesse 
ou de T, on pourra donc déterminer la valeur de 


sin g —+) et, partant, la valeur de l'angle que 


nous cherchons. Etant, déterminé par son sinus 
on aura pour le mème angle deux valeurs, l'une 
positive, l'autre négative qu'on portera à droite et 
à gauche du plan neutre AB et les bobines où ces 
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angles aboutiront seront les bobines extrêmes pou- 
vant être retirées du circuit. 

On peut de la même façon déterminer l’écarte- 
ment pour que les bobines mises en court-circuit 
prennent exactement le courant du régime ou 
bien l’écartement convenable pour un courant 
moindre. Nous avons vu que même quant au balai 
b, il n'y a aucun inconvénient à ce que le courant 
en court-circuit soit moindre que celui de régime. 
Aussi peut on s'imposer un petit courant de court- 
circuit tel qu'il n’y ait sûrement pas à craindre 
d'étincelles sous le balai b’. 

Nous avons raisonné jusqu'ici sur un induit en 
anneau, mais on comprendra aisément que notre 
raisonnement peut s'étendre à un induit à tam- 
bour. Pour s'en convaincre il suffit de se rappeler 
qu'en général, avec la prise de courant par un 
seul balai, un décalage de celui-ci dans le sens de 
la rotation produit un flux antagoniste ou un flux 
négatif, par rapport à celui des inducteurs, exprimé 
par 

2 a nia 
_ ER 


tandis qu'un décalage inverse, toutes choses égales 
d'ailleurs, produit un flux positif 


1 
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Par conséquent, avec la prise do courant par 
une paire de balais, et si l'angle de calage a est 
le même dans les deux sens, les effets des deux 
balais ne peuvent que se neutraliser et il n’y aura 
pas de flux antagoniste. 

Notre raisonnement s'étend de même aussi bien 
aux machines multipolaires qu'aux bipolaires et 
pour généraliser nous dirons qu’en résumé, notre 
dispositif consiste dans la prise de courant non pas 
sur la ligne neutre elle-même, mais en deux points 
symétriques par rapport à cette ligne. 

On s’approcherait de notre principe avec un 
porte-balais ordinaire en employant deux ou plu- 
sieurs charbons par balai, disposés de telle manière 
que les deux charbons extrêmes touchent deux 
génératrices du collecteur symétriques par rapport 
à la ligne neutre. On reconnaitrait cette symétrie 
soit par un électrodynamomètre, soit en se guidant 
simplement sur les étincelles. 

Un point important à remarquer, c’est que dans 
ces conditions, les charbons intermédiaires ne 
_$erviraient pas pour la conduite du courant, et 
comme d'autre part les deux charbons extrêmes 
se trouveraient chacun dans un champ différent, 
le calcul de la surface de contact entre collecteur 
et charbon devrait se faire en considérant seule- 
ment chaque charbon extrême. 


A. SPILBERG, ingénieur. 
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SÉANCE DU 9 FÉVRIER 1903. 


M. Lippmann présente une note de M. C. Tissot sur 
un appareil à effet magnétique propre à servir de 
délecleur d'ondes électriques. Dans des expériences 
récentes, M. Marconi a utilisé un détecteur d'ondes 
fondé sur un principe différent de celui sur lequel 
reposent les cohéreurs. Le phénomène utilisé se rap- 
proche de ceux qui ont été signalés autrefois par lord 
Rayleigh et étudiés plus récemment par Rutherford 
(Philosophical Transactions, 1897) et miss Brooks (Phi- 
losophical Magazine, 1901). Ces phénomènes ont trait 
à la désaimantation permanente qui se produit dans 
les noyaux d'acier aimantés à saturation sous l'action 
de courants de haute fréquence ou d'ondes électriques. 
Pour déceler les ondes à distance, Rutherford avait 
imaginé un dispositif constitué en principe par une 
aiguille aimantée à saturation et placée dans une 
bobine intercalée sur le trajet de l'onde. Les modifica- 
tions de l'état magnétique de ce noyau étaient indiquées 
par un magnétomètre. Sur les conseils de M. Brillouin, 
M. Tissot a réalisé un dispositif analogue, en utilisant 
comme magnétomètre un équipage de galvanomètre 
Thomson à long fil; cet appareil permettait d'enregis- 
trer l'effet des ondes à une distance de 4 km. Les 
recherches de M. Tissot n'avaient pas pour objet de 
réaliser un appareil détecteur susceptible de pouvoir 
être substitué au cohéreur dans les applications de la 
télégraphie sans fil, mais bien d'étudier le phénomène 
qui se passe dans l'antenne réceptrice. A cet effet, il 
voulait substituer au cohéreur, instrument très sensible 
mais ne fournissant que des indications d'interprétation 
difficile, des détecteurs moins sensibles capables de 
donner des indications plus nettes. M. Tissot utilisait éga- 
lement, en même temps que le dispositif de Rutherford, 
un appareil propre à enregistrer l'effet. Cet appareil 
était un bolomètre constitué en principe par deux 
fils de platine pur de 20 u de diamètre, intercalés 
dans les branches d'un pont ; le galvanomètre utilisé 
était un Thomson du type Broca-Carpentier qui, 
avec des bobines ayant une résistance de 35 ohms 
et une durée d'oscillation de 5 secondes, pré- 
sentait une sensibilité de 2000 mégohms. La sensi- 
bilité de ce bolomètre était suffisante pour permettre 
de mesurer la portion d'énergie reçue à 4 km de dis- 


fra 


étendue à la durée totale du courant induit dans l'an- 
tenne réceptrice. L'appareil magnétique fournissait une 
indication différente et la comparaison des observations 
des deux appareils pouvait permettre d'étudier la 
marche du phénomène dans différentes conditions de 
transmission. 

Dans le dispositif de M. Marconi, le magnétometre a 
été remplacé par un téléphone pour déceler les chan- 
gements d'état magnétique du noyau qui porte alors 
deux enroulements. M. Marconi a reconnu que si le 
noyau sé trouve placé dans un champ magnétique 
variable, il se produit un changement brusque et lem- 
poraire dans la valeur de l'induction du noyau, au 
moment où il se trouve soumis à l'action d'une onde 
électrique. M. Marconi attribue ce phénomène à une 
brusque diminution du retard dans le lemps lorsque se 


tance. L'appareil thermique donnait la quantité 


174 


L'ÉLECTRICIEN 


produit l'action de l'onde. M. Tissot, à la suite des 
expériences qu'il a faites, pense que ce n'est pas le 
traînage magnélique qui intervient dans ce phénomène, 
mais bien l'hystérésis proprement dite. Le phénomène 
paraît, en effet, sensiblement indépendant de la vitesse 
de variation du champ et se produit beaucoup mieux 
avec l'acier qu'avec le fer doux. Les noyaux qui sem- 
bent donner les meilleurs résultats sont ceux pour 
lesquels le cycle d'aimantation embrasse une grande 
surface. On constate aussi très nettement que l'effet est 
beaucoup plus intense lorsque les pôles de l'aimant 
mobile s'approchent des extrémités du noyau que lors- 
qu'ils s'en éloignent, de sorte qu'il ne se produit pas de 
la même manière sur les deux branches de la courbe 
d'aimantation. Quelle que soit l'explication adoptée, il 
est certain que le dispositif paraît susceptible d'acquérir 
une sensibilité comparable à celle des cohéreurs. 

M. Tissot l'a réalisé de deux manières différentes. 
Dans l'une de ces formes, le noyau est fixe et constitué 
par un paquet de lames minces; il porte un enroule- 
ment de 50 à 60 tours de fil fin en une seule couche. 
Une petite bobine de même fil et comprenant quelques 
centaines de tours est disposée au centre du premier 
enroulement et reliée au téléphone. Le champ variable 
est produit par la rotation d'un aimant ou, mieux, 
d'un électro-aimant en forme de C qui embrasse le 
noyau. Au lieu d'utiliser l'hys/érésis aliernative, on 
peut aussi se servir de l'hys/éresis lournante. C'est ce 
que M. Tissot a fait dans la seconde torme de dispositif 
qui affecte l'aspect d'un anneau Gramme, constitué par 
une bague d'acier mobile entre les pôles d'un électro- 
aimant. Les enroulements sont entrainés avec l'anneau 
et l'axe de rotation est muni de quatre bagues sur les- 
quelles frottent des lames fixes respectivement reliées 
à l'antenne, à la terre et au téléphone récepteur. 

Ces appareils n'ont été essayés qu'à des distances 
modérées de 25 à 30 milles, mais ils ont permis de 
recevoir très neltement les signaux émis, en n'em- 
ployant pour la transmission qu'une quantité réduite 
d'énergie. 


* 
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SÉANCE DU 16 FÉVRIER 1903. 


M. Berthelot communique un mémoire intitulé : Une 
loi relative aux forces électromotrives des piles fondées 
sur l’action réciproque des dissolulions salines et élec- 
trolytes solubles. Cette loi est la suivante : Lorsque 
l'on fait agir une base sur un acide, ła force électro- 
motrice développée est la somme des forces électro- 
motrices développées par l'action du sel correspondant 
sur l'acide, d'une part, et sur la base, d'autre part. Les 
dissolutions réagissantes sont supposées étendues, de 
titre équivalent et ne donnant lieu à aucune séparation 
de produits gazeux ou insolubles, ni à aucun change- 
ment progressif, autre que la neatralisation, dans leur 
constitution intérieure. 

M. Henri Becquerel communique une note sur le 
rayonnement du polonium et du radium. 

L'Académie procède, par la voie du scrutin, à la 
nomination d'un correspondant pour la section de 
physique, en remplacement de feu M. Rowland. M. René 
Benoit ayant réuni la majorité des suffrages, est pro- 
clamé élu. 

M. Mascart présente une note de M. Albert Nodon, 
intitulée : Recherches sur les clupets électrolytiques, 
Les clapets ou soupapes électrolytiques sont des appa- 
reils qui ont pour but d'arrèter le courant dans une 


direction déterminée et de le laisser circuler librement 
dans une direction contraire. On peut réaliser les 
clapets électrolytiques à l’aide d'un grand nombre de 
métaux. Ce sont les métaux à faibles poids atomiques, 
tels que l'aluminium et le magnésium, qui donnent les 
meilleurs clapets. L'électrolyte du clapet doit ètre cons- 
tituce, de préférence, par une solution concentrée de 
sel ammoniacal et, en particulier, par du phosphate 
neutre d'ammonium. Ce sel ne provoque pas d'altéra- 
tion sensible des électrodes. 

Les présentes recherches ont porté principalement 
sur les phénomènes de condensation électrostatique et 
de résistance intérieure, ainsi que sur les effets de 
redressement des courants téléphoniques et des dé- 
charges oscillantes. 

1° La capacité électrostatique des clapets est considé- 
rable, elle atteint la valeur de 1 farad par centimètre 
carré de surface d'aluminium. 

2° L'épaisseur du ditlectrique qui constitue le con- 
densateur est de l'ordre de 10-, c'est-à-dire de l'ordre 
moléculaire, si toutefois on admet que le pouvoir in- 
ducteur spécifique du diélectrique est égal à l'unité. 

3° Les effets de capacité jouent un rôle prépondérant 
dans le fonctionnement des clapets et soupapes élec- 
triques. lls ont, en particulier, pour effet d'abaisser très 
sensiblement la valeur de la force électromotrice. 

n° La résistance électrique présentée par les clapets, 
pendant leur période d'ouverture ou de destruction du 
diélectrique, est de l'ordre de 20 à 100 ohms-centi- 
mètres, au lieu de 6 ohms-centimètres qui représente 
la résistance spécifique moyenne de l'électrolyte. 

50 Si l'on examine au microscope la surface d'alu- 
minium du clapet, on ne constate pas de formation 
visible d'oxyde sur cette surface pendant le passage du 
courant. La surface d'aluminium présente constam- 
ment l'aspect d'une masse métallique poreuse. 

6° Le clapet donne naissance à des fuites, dès que sa 
température dépasse 25° C. L'isolement du diélectrique 
devient très faible au voisinage de l'ébullition. 

70 Pour obtenir, à l'aide d'un clapet, le redressement 
des courants téléphoniques, on relie le clapet en série 
avec un galvanomètre sensible et un transmetteur télé- 
phonique. On observe une élongation fixe de l'aiguille 
du galvanometre pendant l'émisssion soutenue d'une 
note musicale devant le téléphone. Cette méthode qui 
est due à M. Estaunié, directeur de l'Ecole supérieure 
de Télégraphie, a été étudiée avec lui et M. Montpellier, 
au laboratoire du ministère des Postes et Télégraphes. 
Elle permet de réaliser un mode de mesure facile des 
courants téléphoniques ou analogues. 

8° Les clapets sont susceptibles, par leur capacité 
élevée, de transformer la décharge oscillante d'un con- 
densateur dans l'air en une décharge continue. 

99 On peut obtenir des effets d'induction identiques à 
ceux de l'interrupteur Wenhelt à l'aide d'un clapet 
branché sur un courant alternatif et sur une hobine 
d'induction munie d'un trembleur très léger, suscep- 
tible de vibrer synchroniquement avec Ja phase du 
courant redressé. La haute capacité du clapet parait 
jouer un ròle prépondérant dans cet effet Wenhelt. 
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SÉANCE DU 6 FÉVRIER 1903 


M. 0 de Rochefort-Luçay fait une communication sur 
une nouvelle machine à écrire Dactyle avec moteur 
électrique. 

ll dit que cet appareil, chef-d'œuvre de mécanique, 
est dù à M. Blickensderfer, de Stamford, Etats-Unis 
d'Amérique. 

N. Rochefort montre la machine, il explique qu'elle 
a quatre-vingt-quatre caractères en trois claviers et 
vingt-huit touches, une barre d'espacement et trois 
jouches spéciales pour les mouvements automatiques 
du chariot. Les mouvements du chariot et ceux du 
mécanisme d'impression sont commandés par un mo- 
teur électrique, placé à l'arrière, qui tourne pendant 
tout le temps de l'emploi de la machine. 

Chaque clé de touche, par un mouvement de 2 mm 
d'amplitude et de quelques grammes de force, embraye 
le moteur en même temps qu'elle enclenche le méca- 
nisme d'impression. Le mouvement commencé se con- 
tinue en lâchant la clé de touche qui devient libre et ne 
peut servir de nouveau à l'impression de son signe 
qu'après avoir été relevée et abaissée de nouveau. Cela 
permet de ne pas relever le doigt pour chaque touche 
enfoncée. 

En somme, l'opérateur n'a qu'à indiquer à une sorte 
de servo-moteur le travail matériel à exécuter, ce qui 
augmente la vitesse d'impression, enlève toute fatigue, 
donne une régularité absolue de l'impression et permet 
l'emploi d'une machine à organes imprimants robustes. 

Le moteur a une force de 1/50 de cheval; il tourne à 
2000 tours à la minute et permet une impression de un 
signe par tour. 

Un dispositif spécial bloque la machine à la dernitre 
lettre d'une ligne écrite et empèche ainsi qu'on écrive 
un caractere sur un autre à la fin d'une ligne. 

Le retour automatique du chariot, par l'intermédiaire 
d'une touche spéciale et du moteur, fait en mème temps 
l'interligne choisi. 

M. Rochefort explique le fonctionnement mécanique 
de la machine au moyen de dessins; il dit que l'on 
Tode et essaye les machines Dactyles électriques en 
écrivant sur elles par une sorte de machine à touches 
correspondantes qui place son clavier sur celui de 
l'électrique. Cette machine les commandant donne 
toujours la mème phrase contenant tous les signes et 
tenant en une ligne. Elle a ses leviers commandés élec- 
triquement au moyen d'un rouleau analogue à ceux des 
boîtes à musique; le papier est sans fin et en roucau; 
la machine écrit seule ainsi pendant des heures. 


a, Se. QT mme 


CHRONIQUE 


Le système d'éclairage électrique de M. Moroe. 


Nous empruntons à l'Elektrotechnischer Neuigkeils- 
Anzeiger Îles détails suivants sur une installation 
d'éclairage électrique, d'après le système de M. Me Far- 
lan Moore, qui fonctionne actuellement à New-York : 

« Comme on le sút, au moyen d'un courant de ten- 


sion élevée et de haute fréquence, M. Moore éclaire 
l'intérieur de tubes en verre, analogues aux tubes 
Geissler, dans lesquels on à fait le vide. 

« L'installation précitée est établie dans une salle 
mesurant 5,70 m de longueur sur 4,10 m de largeur et 
3,60 m de hauteur; les murs, jusqu'à 2,30 à partir du 
plancher, sont revètus d’une peinture jaune-brun et 
ensuite, ainsi que le plafond, d'une peinture blanche; 
de mème les trois portes, avec leurs cadres, sont peintes 
en blane: le plancher est recouvert d'un tapis de cou- 
leur brune. Le tube en verre, de 45 mm de diamètre, 
court horizontalement autour de la pièce, à une hau- 
teur de 2,90 m au-dessus du plancher; il est main- 
tenu à une distance de 33 em de la muraille par six 
appliques. H a une longueur d'environ 17 m. Ce tube 
est formé de morceaux de 2,5 de longueur, reliés 
ensemble par des manchons et des coudes d'un modèle 
spécial que M. Moore a imaginés et qui permettent 
d'effectuer en quelques heures le montage d'une de ses 
installations d'éclairage. Les deux extrémités du tube 
pénètrent duns une caisse logée près du plafond, laquelle 
contient un transformateur à haute tension. 

« Le courant électrique est fourni par un moteur- 
générateur composé d'un moteur à courant continu de 
3 ch qui se trouve directement accouplé avec un 
alternateur. Le moteur à courant continu emprunte le 
courant nécessaire, sous 220 volts, au réseau Edison 
qui dessert la rue; il fait 174 tours par minute. La 
dynamo à courant alternatif débite un courant d'une 
tension de 40 à 50 volts à la fréquence de 57 600 pé- 
riodes par minute. La tension de ce courant est élevée, 
dans le transformateur relié au tube de verre, de 4000 
à 5000 volts. 

« L'éclairement obtenu équivaut à celui que l'on 
rencontre, aux heures de soleil, dans un appartement 
orienté vers le nord. D'après les constatations faites par 
des techniciens, la consommation d'énergie électrique, 
dans le cas d'un bon éclairage, est de 3,9 watts, et, 
dans le cas d'un éclairage intense, de 4,8 watis par 
bougie. 

« On croit aux Etats-Unis que le système d'éclairage 
de M. Moore, sous sa forme actuelle, peut recevoir des 
applications pratiques. » — G. 


—0- 


Un nouveau dispositif protecteur 
pour tramways électriques. 


Suivant l'Elektrotechnischer Neuigkeits-Anzeiger, on 
a récemment essayé, à Breslau, un dispositif imaginé 
par M. le docteur Walter Hirt ef destiné à empêcher 
les voitures de tramways d'écraser les objets qu'elles 
rencontrent sur leur passage. Ces essais auraient donné 
les résultats les plus satisfaisants. Le dispositif en 
question se trouve logé sous l'avant des voitures auto- 
motrices et il fonctionne sans l'intervention du wattman. 
H se compose de douze rangs, placés les uns derrière 
les autres, de minces roseaux d'Espagne dont l'extré- 
mite inférieure balaye le paré. Cette sorte de brosse 
est à la fois suffisament résistante et suffisamment 
élastique pour repousser tout obstacle qu'elle rencontre, 
sans l'endomimager ou le blesser. Les expériences ci- 
dessus ont été d'abord faites avec un chevreuil mort 
du poids de 50 kg, que l'on avait placé en travers de 
la voie, une premicre fois avec les pattes et une 
seconde fois avec le dos faisant face au véhicule. La 
voiture, marchant à toute vitesse, a poussé le chevreuil 


176 


L'ÉLECTRICIEN 


devant elle, la première fois sur un parcours de 8 m 
et la seconde fois sur un parcours de 9 m, puis elle 
l'a rejeté de côté sans que l'on ait eu à constater la 
moindre écorchure ou blessure. Encouragés par ce pre- 
mier résultat, les expérimentateurs ont alors procédé 
à une série d'essais dans lesquels un gros chien vivant 
a joué le rôle dangereux. L'animal, en recevant le choc 
du véhicule, a roulé trois fois sur lui-même, mais il 
est sorti absolument indemne de l'aventure. Le sys- 
teme protecteur de M. Hirt, s'il est vraiment efficace 
comme on a des raisons de le croire, présentera en 
outre cet avantage de revenir à un prix de bon marché 
que n'offrent pas les autres dispositifs jusqu'ici ima- 
ginés pour les mèmes fins. — G. 


—00- 


La poste électrique. 


Suivant les journaux anglais, un syndicat, au capital 
de 100 000 livres sterling, s'est constitué à Londres pour 
exploiter le système de transport électrique des corres- 
pondances postales inventé par un ingénieur napoli- 
tain, M. Robert Piscicelli-Faggi. La nouvelle société, 
dite « The Piscicelli Electric Post Patent Syndicate », 
doit payer à l'inventeur, chargé de la direction élec- 
trique, un traitement annuel de 50 000 francs, lui rem- 
bourser ses frais antérieurs et subvenir aux débours 
qu'entraineront ses travaux à venir. Dans le contrat, 
passé pour une période de dix ans, M. Piscicelli a 
réservé à son pays, de même que l’a fait autrefois 
M. Marconi, le traitement de la nation la plus favo- 
risée. Le premier service postal électrique sera proba- 
blement organisé entre Londres et Birmingham. Des 
installations de même espèce seront sans doute éta- 
blies, à bref délai, aux Etats-Unis, car le syndicat a déjà 
recu, de ce dernier pays, des offres à cet effet. — Q. 


—00- 


Un tachymètre électrique. 


Nous empruntons à l'Elektrotechnischer Anzeiger 
l'information suivante : 


« En janvier dernier M. Dettmar, ingénieur en chef à 
Francfort-sur-Main, a présenté à l'Union Berlinoise des 
techniciens des chemins de fer un nouveau tachy mètre, 
construit par la société allemande par actions « Elek- 
tricitiets » (ancienne maison W. Lahmeyer et Ce). Cet 
appareil, spécialement destiné aux locomotives, peut 
encore trouver d'autres applications. Son mode de fonc- 
tionnement repose sur le principe ci-après : L'enroule- 
ment primaire d'un petit transformateur se trouve 
périodiquement mis en circuit et hors circuit avec une 
source de courant continu, au moyen d'un interrupteur 
relié à un essieu. Par suite de l'établissement et de la 
suppression du circuit, l'enroulement secondaire de ce 
transformateur devient le siège d'un courant induit 
d'une tension correspondante à la vitesse de marche. 
L'on peut dès lors lire, en tout temps, sur un volt- 
mètre ordinaire étalonné directement en kilomètres- 
heure, la vitesse de marche du véhicule. Ce système 
se distingue par sa simplicité, et l'appareil revient à un 
prix extraordinairement peu élevé. Une locomotive de 
l'Administration des chemins de fer prussiens, pourvue 
à titre d'essai d'un de ces tachymètres, a déjà parcouru 
11 000 km depuis qu'elle a reçu ce nouvel appareil. » 


G. 


Nouvelle forme d'appareil de chauffage 
électrique. 


M. E. G. Rivers vient d'imaginer et de breveter une 
nouvelle forme d'appareil de chauffage électrique des- 
tiné à fonctionner à basse température. 

Cet appareil se compose en principe d'une couche de 
charbon très finement pulvérisé maintenu entre deux 
plaques de fer émaillé. Une garniture en amiante posée 
à plat entre ces deux plaques sert à les isoler, en même 
temps qu'elle retient la poudre de charbon. Le courant 
est amené à l'appareil par des bandes de cuivre placées, 
une à chaque extrèmité des plaques et une au centre. 
Le courant sous la tension de 200 volts passe de cette 
dernière bande aux deux autres. Le réglage de l'appareil 
s'obtient en serrant jplus ou moins les plaques de fer 
l'une contre l’autre et c'est là, dit le brevet, le point le 
plus importante de l'invention. 

Dans un appareil construit pour les essais, la surface 
radiante était de 2,3 mètres carrés. Avec un courant de 
8 ampères sous la tension de 200 volts, la température 
du radiateur est de 85° environ. A. B. 


(The Electrician.) 
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Demande de locomotives électriques dans l'Etat 
du Congo. 


D'après le journal anglais The Iron Age, l'administra- 
tion des chemins de fer de l'Etat du Congo se propose de 
mettre prochainement en adjudication la fourniture de 
30 locomotives électriques, ainsi que la pose de conduc- 
teurs devant desservir plusieurs petits embranche- 
ments. Les voies, déjà établies, sont de construction 


assez légère, car elles doivent servir non pas tant au 


transport des voyageurs qu'à celui du caoutchouc et 
des autres produits indigènes dirigés sur la ligne prin- 
cipale. — G. 

-00> 


Le marché electrique sud-africain. 


L'Elektrolechnischer Anzeiger publie la note sui- 

vante : 

« Dans un avenir peu éloigné, l'Afrique du Sud 

offrira probablement des débouches très rémunérateurs 
pour la vente des dynamos. La concurrence est très 
active dans ce pays, et on ne peut compter y placer 
que des machines de tout premier ordre. Les prix de 
vente des moteurs anglais ressortent généralement à 
des chiffres plus élevés que ceux auxquels se vendent 
les machines similaires, américaines et allemandes. 
Sur le Rand, ou utilise déjà des fils à isolement de 
caoutchouc pour des canalisations où la tension s'élève 
jusqu'à 2000 volts et qui reviennent à des prix assez 
élevés. Des câbles, protégés par des isolants moins coùû- 
teux pourraient trouver un emploi étendu. On est à la 
veille de construire des stations centrales destinées à 
l'éclairage électrique des différentes villes : c'est là une 
occasion favorable pour le placement de machines et 
des appareils bien construits. Grâce à leur esprit d'ini- 
tiative, les fabricants des Etats-Unis ont déjà remporté 
d'importants succès sur le territoire sud-africain. » — G. 
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La gare de Chamonix et le glacier des Bossons. 


LE CHEMIN DE FER ÉLECTRIQUE 
DU FAYET-SAINT-GERVAIS A CHAMONIX 


Ainsi que nous l'avions annoncé dans le 
compte-rendu du Congrès de la houille blanche, 
publié dans cette Revue à la fin de l'an dernier, 
nous commençons aujourd'hui la description des 
importantes installations de cetle ligne de che- 
min de fer élecirique qui présente, à tous les 
points de vue, un vif intérét. 


La concession de cette ligne a été obtenue, il 
y a quelques années. par la Compagnie P.-L.-M. 
désireuse de relier son réseau à la vallée très 
visitée, mais par malheur très inaccessible, de 
Chamonix. 

Pour y atteindre, on a prolongé le chemin de 
fer d'Annemasse à Cluses jusqu'à la station du 
Fayet, tout en maintenant l'exploitation à va- 
peur sur cette nouvelle ligne du réseau, inau- 
gurée en 1898. 

À partir de ce point, la ligne, dont le profil en 
long est représenté par la figure 1, est à traction 
électrique et toutes les installations en ont été 
réalisées dans des conditions du plus haut 
intérêt technique pour les ingénieurs. 

Le principal caractère et les difficultés des 
travaux en sont dus au profil. 

23° ANNÉE. — 1°" SEMESTRE, 


Ce profil comporte ainsi qu'on le voit, deux 
fortes rampes : 

L'une de 90 mm et d'une longueur de 2,155 m 
entre Chedde et Servoz ; 

L'autre de 80 mm et d'une longueur de 
1,386 m au delà de la gare de Servoz. 

Les autres rampes ne dépassant pas 20 mm, la 
plus grande partie du trajet pouvait ainsi se 
faire sans crémaillère, deux rampes seules 
exigeant l'emploi d'une crémaillère ou de dis- 
positifs spéciaux à grande adhérence. C'est à 
l'emploi de ces derniers que la Compagnie P.-L - 
M. a donné la préférence après de sérieuses 
études et des essais concluants. 

Ces dispositifs sont dus à l'ingénieur principal 
des chemins de fer P.-L.-M., M. Auvert. et 
entrent, en ce qui concerne le matériel roulant, 
dans la classe des dispositifs connus sous le 
nom d'unités multiples ou de commande à dis- 
tance des trains, qui a déjà fait l’objet ici même 
de plusieurs études antérieures. 

L'exploitation devant tenir plus des chemins 
de fer que des tramways, par la nature même 
du service et du réseau auquel se relje la ligne 
du Fayet-Chamonix, on devait adopter des trains 
de 4 ou 5 voitures à voyageurs ou à bagages (1) 


et on ne pouvait pas remorquer ces trains par 


(1) On fait des trains de 7 voitures à la montée et de 
10 à la descente. La limite est imposée évidemment 
par la puissance des sous-stations seule et non par le 
système de commande des trains. 
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locomotives sans crémaillère, l'adhérence de- 
venant tout à fait insuffisante pour les fortes 
rampes du profil. 

On a donc muni de moteurs la plupart des 
véhicules à voyageurs ou à bagages et on a 
résolu de commander à distance tous ces véhi- 


cules par servo-moteurs à air comprimé, ma- 
nœuvrés de l'avant du train par un mécanicien. | 


En général les trains que nous avons vus en 
service à la: fin de 4901 comporterst 4 ou 5 voi- 
tures de 32 à 36 voyageurs et un fourgon à 
bagages, ce dernier se trouvant en tête du train 
et étant muni d'un compartiment réservé à 
l'avant pour le mécanicien. 

La capacité du train est ainsi de 150 à 
170 voyageurs et son poids mort est alors de 
120 tonnes.: 

Les vitesses réalisées sont d'environ : 

13 km à l'heure dans les rampes de 80 à 
90 mm; 

25 km à la montée dans les rampes de 20 mm; 

En palier la vitesse atteint 40 km; 


Et en descente 10 km seulement sur les’ 


rampes les plus prononcées. 

La voie est au gabarit de 1 met éclissée, mé- 
caniquement et électriquement, avec un très 
grand soin. Elle est longée dans toute sa lon- 
gueur d'un troisième rail latéral isolé fournis- 
sant le courant aux voitures par l'intermé- 
diaire de quatre frotteurs fixés aux longerons de 
chacune de celles-ci. 

: Le courant électrique est fourni au troisième 
rail par deux usines situées : 

La première près de Servoz, au km 5; 

L'autre près des Chavants, au km 8. 

Nous donnerons plus loin la description de 
ees usines et des dispositifs spéciaux qui en 
constituent l'intérêt et nous ferons connaître les 
extensions projetées pour le prolongement de la 
ligne jusqu’à la frontière suisse, où on compte 
la relier au réseau suisse, c'est-à-dire à la ligne 
Jura-Simplon, par une ligne suisse actuellement 
à l'étude. 

l 

Nous diviserons donc comme suit l'étude de 

détail des installations : 


I. La voie : infrastructure el superstructure, 
le troisième rail et les lignes d'alimentation. 

IL. Les usines hydraulico-électriques : les 
travaux hydrauliques etlematériel électriquefixe. 

MI. Le matériel roulant : les servo-moteurs 
Auvert, l'équipement électrique, les frotteurs et 
les freins (ces derniers d'une si grande impor- 
tance pour l'exploitation d'une ligne de ce 
genre). Les dépôts et ateliers pour le matériel. 
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IV. Enfin, nous ferons connaître les exten- 
sions dès maintenant décidées et les extensions 
probables que doivent recevoir dans un avenir 
très prochain la ligne et les installations du 
Fayet-Chamonix. 


= PREMIÈRE PARTIE 
Données générales de la Ligne. 


Nous signalerons, sans insister, comme ou- 
vrages d'art, les plus importants qu'il a fallu 
construire : 


Le viaduc de Sainte-Marie (fig. 2), qai traverse 
la vallée de l'Arve à une hauteur supérieure de 
50 m au niveau de la rivière; il comporte huit 
arches en maçonnerie en plein. cintre, l'une de 
25 m d'ouverture et les autres de 15 m, partie 
en courbe : 

Le pont métallique des Egrats, près du km 4, 
sur une rampe de 90 mm. La distance des culées 
est de 45 m. 

: Enfin, deux ponts de 40 m, un de 35 et un de 
23, traversant les torrents de l'Arve et du 
Bonnant. 

Il a fallu encore creuser trois tunnels d'en- 
viron 125,65 et 75 m de longueur. 

1°. Voie et rails de prise de courant et de 
freinage. — La voie, au gabarit de 1 m, est 
construite en rails Vignole de 42 m, d'un poids 
par mètre de 34,4 kg. Sur les rampes de 80 et 
90 mm est fixé, dans l’entre-voie, un rail central 
servant à l’action du frein à mâchoires. 

Ces rails sont supportés sur des traverses 
distantes de 95 cm en moyenne vers le centre 
des rails, et de 55 vers les extrémités. 

L'éclissage mécanique en est fait par éclisses 
cornières reposant sur les deux traverses voi- 
sines du joint. 

Le rail central a les mêmes caractéristiques 
que les rails de la vaie, mais il est surélevé par 
rapport à eux de 6 cm, étant porté par des 
tasseaux en bois fixés par iire-fonds aux tra- 
verses. 

Dans les déclivités on a pris des précautions 
spéciales pour l'ancrage de la voie. 

On a d'abord employé, comme arrêts rigides, 
des massifs de maçonnerie d'une profondeur de 
90 can disposés tous les 100 m et dans lesquels 
sont encastrées des sections de rails distantes 
de 0,70 m et d'une longueur de 1,20 m butant 
sur les traverses de la voie. | 

On a constitué des arrêts plus élastiques avec 
des sections de rails analogues, non plus encas- 
trées dans des dés de maçonnerie, mais sim- 
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plement enfoncées et convenablement coïincées 
dans la voie. 

Le troisième rail repose sur des supports en 
bois paraffiné; il est, dans les gares, reporté 
dans l'entre-voie et protégé à l'aide de gaines 
en bois. 

La perte par dérivation à travers son iso- 
lement n'a jamais été supérieure à 20 ou 30 am- 
pères en hiver, 80 en été, ce qui, sur 30 km de 
longueur de troisième rail, correspond à une 
perte kilométri- 
que de 1 à 3 am- 
pères (1). 

Lesconnexions 
électriques, tant 
du troisième rail 
que des rails de 
roulement ser- 
vant au relour, 
ont d'abord été 
faites par simple 
contact des faces 
décapées du rail 
avec une lame de 
cuivre pressée 
par des pièces de 
fonte boulonnées. 

Il a fallu pro- 
céder à une ré- 
vision complète 
des jointsetamal- 
gamer les surfa- 
ces de contact au 
moyen de l'amal- 
game Blackwell 
qui a donné d'ex- 
cellentsrésultats. 

On appelle ce 
joint plasticupri- 
que, en raison 


de la facon dont 
il est employé. 


Il est constitué de la manière suivante : 

Une lame de cuivre est pressée contre l'âme 
du rail par une pièce de fonte agissant comme 
une éclisse et boulonnée de même. 

On s'était contenté d'abord de ce contact, mais 
l'expérience a démontré qu'il était insuffisant ; 
l'on a inséré alors l’alliage plastique Blackwell, 
composé d'un amalgame de mercure et d'étain. 

Un ressort, analogue à celui des rondelles 


Fig 2. 


(1) L'isolement est inférieur par les temps chauds. 
fait que l'on attribue à une légére acidilé de la paraf- 
fine et d'autant plus sensible que la paraffine est plus 
fluide. 


— Viaduc Sainte-Marie de la ligne du chemin de fer du Fayet à Chamonix. 


» 


l 


Grower, maintient une pression de 75 kg par 
centimètre carré sur le joint, qui peut alors 
transmettre 300 ampères par cm? de section 
sans s'échauffer. 

La préparation même du joint se fait comme 
suit: 

Un bâton d'alliage solide sert à décaper 
les surfaces à mettre en contact; puis on les 
enduit d'alliage mou qui en assure la jonction 
définitive. 

Avantcettemo- 
dification, la ré- 
sistance moyenne 
d'un joint du rail 
conducteur, me- 
suréeentredeux 
poinis du con- 
ducteur placés 
de part et ď'au- 
tre du joint et 
distanis dei mè- 
tre, était de 
0,000294 ohm, 
mais elle attei- 
gnait quelquefois 
0,007350 ohm. 

Après amalga- 
mation, la résis- 
tance d'un joint 
mesurée dans 
les mêmes con- 
ditions que ci- 
dessus, c'est-à- 
dire enire deux 
pointsdistants de 
1 mètre est tom- 
bée à : 

0,000065 ohm 
au minimum, 
et à 

0,000088 ohm 
aumaximum. 

La résistance des rails eux-mêmes, qui pè- 
sent"34,200 kg le mètre courant a été trouvée 
égale à 0,000049 ohm par mètre de longueur; 
elle est donc bien supérieure à celle du fer pur. 

Il résulte également des constatations de la Ci 
du P.-L.-M. qu'il y aurait grand intérêt à em- 
plover, tout au moins pour le troisième rail, 
sinon pour les rails de roulement, un acier de 
composition spéciale ayant une conductibilité 
plus grande. 

Les mêmes constatations ont déjà conduit les 
compagnies américaines à changer la composi- 
tion de leur troisième rail et, fait qui nous 
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louche de plus près, le Métropoliluin de Paris 
a fait de même et en a obtenu d'excellents 
résultats. 

Les résultats signalés ci-dessus pour la con- 
ductance des joints de la ligne Fayet-Chamonix 
ont été obtenus en septembre 1904 et toutes les 
constatations récentes ont établi que la conduc- 
tance se maintenait parfaitement. 

La disposition terminale des feeders d'alimen- 
tation est analogue aux dispositions terminales 
des connexions de rail dans les interruptions, 
c'est-à-dire qu'elle procède du système employé 
pour la première fois aux Etats-Unis à Nan- 
lasket-Beach, système qui se recommande par 
sa simplicité, son bon marché d'installation el 
d'entretien. La connexion est simplement faite 
en fil nu noyé dans une conduite en bois émer- 
geant du sol et remplie d’asphalte, analogue à 
celui qui remplit certaines conduites de distri- 
bution dans les réseaux Edison. 


(A suivre.) 


DO 


CRAYONS MINÉRALISÉS 
POUR LAMPES A ARC 


Les électrodes minéralisées pour lampes à 
arc, dont on s'occupe beaucoup en ce moment, 
présentent certains inconvénients que nous 
avons déjà signalés. En particulier, quand la 
minéralisation est forte, c'est-à-dire quand 
la teneur en sels minéraux est élevée, il se pro- 
duit au bout de peu de temps, autour des 
crayons, une gangue isolante qui gagne peu à 
peu le cratère et l'arc s'éteint après de nombreux 
vacillements. | 

On a cherché à remédier à cet inconvénient 
en incorporant dans la pâte des crayons des 
fondants tels que les borates; mais ces fondants 
ont tendance à se volatiliser rapidement et, dès 
lors, le crayon est vite envahi et les phénomènes 
que nous venons de signaler se produisent sans 
obstacle. 

Pour éviter les extinctions et les fluctuations 
de l'arc qui résultent de la formation des résidus 
laissés par la combustion des crayons minéra- 
lisés, M. Hoppelt dans son brevet (n° 322 371 du 
30 octobre 1902) propose l'emploi des composés 
organiques, des métalloïdes, des métaux alcalins 
ou alcalino-terreux et des métaux lourds comme 
substances minéralisantes. 

Ces composés se transforment en carbures 
dans l'arc au fur et à mesure de la combustion 
des crayons. 
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Pour oblenir ces combinaisons organiques, 


. M. Hoppelt part des carbures qu'il décompose 
. par le mélange avec du goudron ou d’autres 


substances organiques et la calcination du 
mélange. 

Par exemple, le mélange de carbure de calcium 
et d'alcool donne un composé de la forme Ca 
(C? H” 0)? qui se polymérise pendant la cuisson, 
mais qui ne se décompose pour redonner le 
carbure qu'à la température de l'arc. 

Les électrodes faites de cette façon sont 
aussi compactes et aussi inaltérables, d’après 
M. Hoppelt, que les électrodes ordinaires, à 
condition qu'on opère la transformation du 
carbure avant l'incorporation dans la pâte des 
crayons, c'est-à-dire qu'on ne se contente pas 
de faire cette transformation pendant la cuisson 
des crayons. Dans ce cas, paraît-il, la décompo- 
sition du carbure détruit la cohésion des 
crayons. 

Si ce procédé est réellement industriel, il fera 
certainement faire un grand pas dans l’utilisa- 
tion des lampes à arc, dites à flamme. dont 
l'intérêt est sans nul doute très considérable au 
point de vue de la consommation d'énergie, 
mais dont les défauts ont jusqu'ici entravé et 
très restreint l'emploi. 

A. BAINVILLE. 


— HR EP — 


PILE ‘ CARBI ” 
ET PLAQUE AGGLOMÉRÉE AMOVIBLE « ÉTOILE » 


La pile que Georges Leclanché fit breveter 
en 1868 et qui s'est répandue depuis cette époque 
sous sa forme primitive était basée sur l'emploi, 
avec un couple zinc charbon, comme dépolarisant 
d'un mélange de peroxyde de manganèse et de 
charbon en grains, et comme électrolyte d'une 
solution de chlorure d'ammonium. 

Dans cette pile, le mélange dépolarisant pressé 
autour de l’électrode charbon était contenu dans un 
vase en terre poreuse. C'est la pile connue aujour- 
d'hui sous le nom de pile à vase poreux. 

Leclanché fit breveter en 1873 une modification 
de la forme de sa pile. Il supprima le vase poreux 
et aggloméra sous pression, au moyen de gomme 
laque, le peroxyde de manganèse et le charbon 
qui entrent dans la composition de son dépolari- 
sant. Etuvant ensuite le mélange ainsi comprimé, 
il obtint de cette manière des plaques qui, accolées 
à une lame de charbon servant de collecteur, 
forment le pôle positif de la pile dite à plaques 
agglomérées. 

On a beaucoup travaillé à améliorer ces deux 
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piles brevetées par Leclanché, et les efforts de 
tous ceux qui se sont attelés à cette tâche ont eu 
pour but de diminuer la résistance intérieure des 
éléments et d'augmenter ainsi leur capacité utile. 

Les recherches ont porté tour à tour sur la 
nature du charbon et de l'oxyde de manganèse 
qui constituent le dépolarisant, sur la grosseur du 
grain et les proportions du mélange qu'il convient 
d'employer. 

On a substitué au vase en terre poreuse, du 
début, soit des sacs en toile, soit des récipients en 
charbon percés de trous ou bien ayant un certain 
degré de porosité qui servent en même temps 
d'électrode positive. On a cherché à donner de la 
porosité aux plaques aggiomérées en y incorpo- 
rant, au moment de l’agglomération, des matières 
qui disparaissent lors de l'étuvage ou à la cuisson. 

Enfin, on a modifié et facilité par l'adjonction 
de nouveaux sels dans l’électrolyte ou dans le 


cette plaque d'un mélange intime de bioxyde de 

manganèse et de charbon de cornue pulvérisés 

avec une légère adjonction de sulfate de zinc. 
Cet aggloméré est enfermé dans un sac en toie. 


. Le fond de ce saç est constitué par un cylindre de 


buis dont la face inférieure est légèrement creusée, 
il est bouché à la partie supérieure, après que 


. l’'aggloméré a été introduit dedans, par une petite 
_ couche d'arcanson. 


On réalise, dans cet élément, un contact parfait 
entre l'électrode charbon et le mélange dépolari- 
sant qui présente une résistance électrique d'au- 
tant plus faible que chaque grain de manganèse 
est pour ainsi dire enrobé dans une couche cen- 
ductrice de charbon pulvérisé. 

Le sulfate de zinc contenu dans le dépolarisant 
se dilue dans l'électrolyte, modifiant la réaction 
chimique qui se produit et empêchant la formation 
des cristaux de chlorure double de zinc et d'am- 
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Fig. 1. 


dépolarisant, la réaction chimique de la pile pri- 
mitive. 

La Société « le Carbone » compte parmi les 
constructeurs qui se sont le plus occupés de la 
question. Elle a fait breveter et déposer différentes 
modifications apportées aux piles primitives, elle a 
acquis et mis au point divers brevets, et les deux 
éléments qu'elle a introduits récemment sur le 
marché, la pile « Garbi » et la plaque agglomérée 
amovible « Etoile » représentent le résultat actuel 
des recherches qu'elle a entreprises en vue de 
modifier la pile à vase poreux et la pile à plaque 
agglomérée. 

Comme dans la pile à vase poreux et dans la 
pile à plaques agglomérées, le négatif des nou- 
velles piles de la Société « le Carbone » est un 
crayon ou un cylindre de zinc, et leur électrolvte 
une solution de chlorure d'ammonium. Le positif 
seul est différent. 

Le positif de la pile « Carbi » (brevet Bussou) 
est constitué par une plaque en charbon aggloméré 
sur laquelle est chaussé un aggloméré dépolari- 
sant obtenu par simple compression autour de 


monium dont la présence autour des zincs et des 
vases poreux, dans la pile à vase poreux, aug- 
mente rapidement ia résistance intérieure des 
éléments. En même temps, d’ailleurs, la dilution 
de ce sulfate de zinc favorise la pénétration de 
l'électrolyte dans l'aggloméré dépolarisant dont il 
facilite ainsi l’action. 

On arrive, de cette manière, à constituer une 
pile dont le zinc s'use d'une façon absolument 
régulière et qui, avec un volume moindre, puisque 
l'on y supprime le vase poreux, possède une capa- 
cité utile de beaucoup supérieure à celle de la 
pile à vase poreux avec une utilisation parfaite 
des matières employées et une constance remar- 
quable en décharge. 

La figure 1 montre les courbes comparatives de 
décharge continue sur une résistance de 10 ohms 
d'un élément à vase poreux des meilleures mar- 
ques de 140 mm de hauteur et 60 mm de diamètre 
et d'un élément « Carbi » de même hauteur et 
de 50 mm de diamètre seulement. On voit que, alors 
que la tension aux bornes de l'élément à vase 
poreux atteint 0,83 volt au bout de 50- heures, il 
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celle dont est constitué le dépolarisant, trouvé par. 
M. Busson, pour la pile « Carbi », ce qui assure aux 
éléments constitués avec ces plaques un fonction- 
nement irréprochable, sans formation de cristaux, 
ni sur les agglomérés, ni sur les zincs dont l’usure 
se fait progressivement et d’une manière parfaite- 
ment régulière. 

La figure 4 montre, à gauche, un élément, 
« Etoile » et, à gauche, un élément avec agglo- 
méré ordinaire, après épuisement. o 

Ces plaques possèdent en outre l'avantage qu'on 
y peut remplacer très facilement la matière active 
qu'elles contiennent lorsqu'elle est épuisée. Elles 
sont aussi d'une solidité beaucoup plus grande 


faut 290 heures de travail à la pile « Carbi » pour 
arriver à la même chute de tension. 

D'autre part, les figures ? et 3 montrent, d'après 
des photographies, l'état d'un élément à vase 
poreux et celui d’un élément « Carbi » et de leurs 
zincs après décharge complète. 


Fig. 2. — Élément Carbi épuisé, 


Dans la pile à plaque agglomérée amovible 
« Etoile », la Société « le Carbone » a cherché à 
combiner avec l'électrode positive proprement 
dite en charbon. un réceptacle fait en charbon 
poreux contenant le dépolarisant et réuni à l’élec- 
trode par un moyen quelconque (1). 


Tag gi 


Fig. 4. 
Élément Étoile et élément à aggloméré après épuisement. 


avant leur mise en service que les plaques agglo- 
mérées ordinaires et surtout ne risquent pas, 
comme il arrive trop souvent avec ces dernières, 
de se déliter pendant qu'elles sont en décharge, 
par suite de la formation de cristaux dans leur 
intérieur, ce qui entraine généralement des mises 
en court-circuit qui épuisent rapidement les élé- 
ments à la constitution desquelles elles sont 
employées. 
W. 

a E. ET a 


Fig. 3. — Élément à vase poreux épulré. 


NOUVEAUX PROCÉDÉS 


DE 


RÉCOLTE DE LA GUTTA-PERCHA 


ee 


Le dépolarisant est maintenu à l’intérieur de la 
gaine au moyen d'un bouchon en arcanson que 
l'on coule à chacune de ses extrémités. 

La matière active employée dans les plaques 


agglomérées amovibles « Etoile » est la même que L'énorme quantité de gutta perdue par suite des 


procédés de récolte plus que sommaires des indi- 
gènes, en même temps que la destruction si consi- 
dérable des arbres qui en est la conséquence, 


(1) Vair pour la description de l'élément Electricien 
du 38 février 1903, p. 142. 
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avaient déjà, depuis longtemps, attiré l'attention 
des explorateurs, savants et industriels; chacun 
s'ingéniait à chercher un remède à cette mauvaise 
situation, lorsque M. Jungfleish, professeur à 
l'École supérieure de pharmacie de Paris, vint 
montrer la voie dans laquelle on devait s'engager 
pour trouver de nouveaux moyens de récolte. 
Conduit par le cours de ses travaux ordinaires à 
étudier les principes dofit le mélange constitue la 
gutta-percha, M. Jungfleish avait naturellement 
suivi avec attention les résultats des Missions fran” 
çaises envoyées en Malaisie pour l'étude de cette 
question. Quelques petits spécimens de jeunes ra- 
meaux et de feuilles, rapportés de Malaisie en 1888 
par M. Sérullas, lui avaient déjà permis de recon- 
naitre la présence de la gutta dans toutes leurs 
parties et de faire présumer la possibilité d'extraire 
des organes de l'arbre, autres que le tronc, une 
récolte importante, les laticifères ne se trouvant 
pas seulement dans l'écorce du tronc, mais se pro- 
longeant encore dans les rameaux et jusque dans 
les feuilles où ils suivent les nervures et se ré- 
pandent dans le parenchyme. Afin de préciser ces 
premières données, il pria M. Sérullas, qui partait 
pour l’Indo-Chine, de faire halte à Singapore et de 
lui expédier des échantillons de rameaux, de bour- 
geons et de feuilles de Palaquium Gutta ou Oblon- 
gifolium recueillis dans des conditions déter- 
minées et lui permettant de faire des expériences 
dans des conditions précises. 

Ces expériences permirent d'établir d'une façon 
indiscutable : 

4° Que les feuilles, bourgeons, rameaux, en un 
mot que toutes les parties de la plante renfer- 
maient de la gutta-percha en abondance; 

20 Qu'on pouvait facilement opérer l'extraction 
de cette gutta-percha au moyen de dissolvants 
appropriés. 

Le dissolvant choisi par M. Junfleish fut le 
toluène, liquide obtenu par la distillation sèche 
du baume de tolu. La matière, feuilles, bourgeons 
òu rameaux, desséchée et pulvérisée, fut épuisée 
par digestion avec du toluène portée à une tem- 
pérature voisine de 100° C., et la dissolution, 
obtenue par déplacement et convenablement éva- 
porée, abandonna un produit assez fortement 
teinté en vert par de la chlorophyle, mais qui fut 
cependant considéré par plusieurs industriels 
comme pouvant rivaliser avec les meilleures 
sortes commerciales de gutta-percha. 

Quant aux rendements, ils furent supérieurs à 
tout ce qu'il avait été permis d'espérer, variant 
de 8 à 10 0/0 du poids de la matière sèche mise en 
traitement, suivant la partie du végétal. 

M. Jungfleich venait donc de résoudre un triple 
problème : sauver les arbres à gutta d'une destruc- 
tion barbare; trouver une méthode simple et ra- 
tionnelle de leur exploitation et fournir à l'in- 
dustrie une matière non seulement de bonne 
qualité, mais encore toujours égale à elle-même. 
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Ceci se passait dans les premiers mois de 189?; 
mais le chemin est long qui mène de l'expérience 
du laboratoire à la pratique de l’industrie, et bien 
qu'il ait été, depuis plus de dix années, suivi sans 
arrêt par un grand nombre de chercheurs, per- 
sonne n'est cependant encore arrivé au but : nous 
en donnerons plus loin les raisons. 

Les premiers essais de M. Jungfleich donnèrent 
rapidement naissance à un assez grand nombre 
de brevets ayant pour objet l'extraction de la 
gutta-percha au moyen de ses dissolvants : parmi 
ceux qui ont fait quelque bruit, nous citerons le 
premier, pris l'année même des expériences Jung- 
fleich, par M. Dieudonné Rigole. Ce procédé con- 
siste dans l'épuisement, par le bisulfure de car- 
bone, des feuilles séchées et réduites en poudre, 
dans un appareil dont la forme et l’action rappellent 
ie percolateur de Payen : la gutta est obtenue 
par évaporation du dissolvant sous l'action de la 
vapeur. 

Ce brevet fut suivi par celui pris, quelques mois 
plus tard, par M. Sérullas. M. Sérullas employait 
le toluène comme dissolvant et obtenait la gutta 
par évaporation de la dissolution : c'était l'expé- 
rience Jungfleich mise en pratique. Ce procédé 
reçut, dit-on, une certaine application dans une 
usine de Suresnes, près Paris, où M. Sérullas 
installa un appareil susceptible de traiter, en une 
opération, 500 kg de feuilles pulvérisées et de 
renouveler l'opération huit fois par vingt-quatre 
heures. Quelques années plus tard, M. Sérullas 
moditiait sa façon d'opérer et, au lieu d'obtenir la 
gutta par évaporation de la dissolution, il la préci- 
pitait dans la dissolution même par addition d'acé- 
tone, d'éther sulfurique ou acétique, de chlorure 
d'éthyle, ou même par la simple action du froid. 
Il fut mème fondé, en décembre 1897, à Londres, 
une société au capital de 200000 livres sterling 
(5 000 000 de francs), The Gutta-Percha Corporation 
limited, pour l'exploitation de ce procédé; mais 
cette société ne parait guère avoir eu un avenir 
brillant, car on n'en a plus entendu parler depuis 
longtemps. 

M. Obach, qui a été un des hommes les plus 
compétents en matière de gutta-percha, a pris, 
en 1896, un brevet ayant pour base l'épuisement 
de la gutta contenue dans les feuilles par l'éther 
de pétrole porté à l'ébullition au moyen de la 
vapeur, et précipitation du produit dans la disso- 
lution filtrée par refroidissement de celle-ci à 15° C. 

La maison Siemens frères et C° a également 
fait breveter un procédé qui agit à la manière du 
précédent, mais dans lequel l’éther de pétrole est 
remplacé par la benzoline. 

MM. Blanchard et Vivier ont proposé l'emploi 
du tetrachlorure de carbone comme dissolvant, 
M. Ramsay l'huile de résine et nous pourrions 
encore citer quantité d'autres brevets; mais la 
liste en serait trop longue et surtout sans intérêt, 
car ils ne différent que peu les uns les autres par 
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suite du nombre assez restreint des dissolvants de 
la gutta. - 

Ces différents procédés ont été les uns ou les 
autres l'objet d'exploitations plus ou moins pro- 
longées en Angleterre, en Allemagne, en Belgique, 
en France (à Marseille, Orléans et Le Havre), mais 
ils n'ont sans doute donné que de pauvres résul- 
tats, car si leur exploitation n’a pas cessé complè- 
tement partout, on n'entend, en tous cas, guère 
parier de leurs produits. 

Ces insuccès sont dus à deux causes principales. 
La première réside dans l'emploi lui-même d’un 
dissolvant : le dissolvant, quel qu’il soit, ne se 
contente pas, en effet, de dissoudre les trois prin- 
cipes de la gutta-percha, albane, fluavile et gutta, 
mais il dissout encore une notable partie de la 
chiorophyle en même temps qu’un tas d’autres 
matières gommeuses, albuminoïdes, résineuses 
que l'on retrouve en plus ou moins grande quantité 
dans le produit évaporé ou précipité et qui ne 
peuvent que nuire à sa qualité. En outre, cette 
gutta, comme du reste toutes les guttas préparées 
par voie de dissolution, est éminemment oxydable 
et absolument impropre à la fabrication des câbles 
sous-marins, but cependant visé par presque tous 
les inventeurs de ces procédés. 

La deuxième cause de ces insuccès réside dans 
la difficulté que l'on a toujours éprouvé à se pro- 
curer des feuilles. Dans les premiers temps. et par 
suite des prix élevés offerts aux indigènes, on a 
encore pu s’en procurer quelques quantités que 
ceux-ci allaient récolter dans les parties de la 
forêt, voisine des rivières, mettant tout au pillage 
et coupant jusqu'aux plants à peine sortis de terre : 
mais cela n’a duré que peu de temps. Aujourd'hui, 
et depuis déjà longtemps du reste, que l’indigène 
se voit, d’un côté, obligé à une recherche toujours 
longue avant de rencontrer un arbre à gutta et 
qu'il songe d'un autre côté aux efforts qu'il devra 
faire pour revenir à travers la forêt avec une 
charge encombrante, il hésite à aller chercher des 
feuilles tant soit peu loin des endroits, bientôt 
dévastés, où il devra laisser son canot. De là, cette 
pénurie toujours croissante, encore compliquée 
pour les usines d'Europe par le séchage et l’embal- 
lage spécial qu'il faut faire subir aux feuilles avant 
leur embarquement. 

Défauts de qualité du produit obtenu d'une part, 
difficultés de se procurer la matière première de 
l'autre, telles sont les causes de l'échec qu'ont 
subi toutes les exploitations ayant eu pour base 
l'extraction de la gütta au moyen de ses dissol- 
vants. | 

Mais, en dehors de ses procédés, il en existe 
d'autres d'un ordre entièrement différent, et c'est 
dans l'exploitation de ces procédés, qui travaillent 
la feuille à l’état frais et en extraient la gutta par 
voie mécanique, que l’on devra trouver la solution 
de la question. 

Le premier en date de ces procédés a été ins- 


tallé par un Français, M. Arnaud, à Pasir Paud. 
jang, petite localité distante d'environ 5 km de 
Singapore; il y a fonctionné quelques années 
mais n'a produit que de minimes quantités de 
gutta par suite d'un manque presque absolu de 
feuilles. 

Le procédé de fabrication consistait dans un 
écrasement aussi complet que possible de la feuille 
passée à plusieurs reprises dans une sorte de lami- 
noir à cylindres en acier fondu, fortement serrés 
l'un contre l’autre; il en sortait finalement une 
sorte de poudre que l’on soumettait pendant plu- 
sieurs heures à l’action d'un fort bouillon d'eau de 
mer. La gutta se séparait petit à petit des matières 
qui l'enserraient et, à l'arrêt du bouillon, elle venait 
se rassembler en couche mince au-dessus de l'eau. 
Le rendement était d’euviron 1,50 0/0 du poids des 
feuilles mises en traitement. La gutta était de très 
bonne qualité. 

Reprise en 1898 par M. Ledeboer, l'exploitation 
de ce procédé fut transportée sur une ile de l'ar- 
chipel Riouw, en face de Singapore, où elle ne 
tarda du reste pas à s'arrêter de nouveau par suite 
du même manque de feuilles. 

Le procédé est, actuellement, entre les mains 
d'une Compagnie hollandaise qui, avant de recom- 
mencer l'exploitation, se propose d'établir des plan- 
tations d'arbres à gutta. 

Un procédé similaire a été installé par l'écrivain 
de cet article dans le Bornéo hollandais, à environ 
200 km de Pontianak, sur les bords de la rivière 
Kapoëas. 

L'exploitation comporte un matériel susceptible 
de traiter chaque jour 3 à 4000 kg de feuilles. La 
fabrication, commencée en juin 1900, a été suivie 
depuis sans interruption. Il faut dire que la con- 
trée est très guttifère et que les propriétaires de 
l'usine possèdent 25 000 hectares de forèts, sur 
lesquelles la cueillette des feuilles est particuliè- 
rement surveillée : non seulement on n'y abat pas 
les arbres à gutta, mais on en plante chaque jour 
de nouveaux. La gutta, extraite par voie mécanique 
et sans le concours de dissolvants d'aucune sorte, 
est de toute première qualité, mème de qualité 
supérieure à celle que l'on pourrait extraire du 
tronc d'un mème arbre par incisions ou par sai- 
gnées : elle trouve un écoulement facile à Singa- 
pore aux plus-hauts prix du marché. 

. C'est donc dans des installations de ce genre, 
accompagnées de plantations suffisantes, pour les 
rendre indépendantes de la rareté de la matière 
première, que réside l'avenir de la gutta-percha; 
car, si M. Jungfleich a pu se tromper sur les 
meilleurs moyens à employer pour extraire des 
feuilles le produit le plus parfait, il a, par contre, 
nettement indiqué la voie dans laquelle on devait 
pouvoir trouver une abondante moisson de gutta- 
percha, de très bonne qualité, et de qualité toujours 
égale. 

| G. F. ou P. 
ma aa a 
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BOITE D’ALLUMAGE 
POUR MOTEURS A GAZ 


Les industriels qui s'occupent de moteurs à gaz 
sont d'accord pour attribuer à l'allumage tous les 
principaux vies de fonctionnement. L'appareil 
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dont nous allons donner la ‘description réalise à 
ce point de vue quelques perfectionnements. 

Le dessin représente ici la boite d'allumage 
d’une machine à deux cylindres; il est, d’ailleurs, 
très facile, en ajoutant une ou plusieurs vis, con- 
venablement espacées, de transformer l'appareil 
pour qu'il puisse servir à un moteur à plusieurs 
cylindres. 

C'est une sorte de commutateur se composant 
d'une boite cylindrique assez plate, munie d'un 
couvercle en verre de 14,5 mm. L'arbre, qui entre 
par le fond de la boite, supporte à sa partie 
extrême un bras A faisant partie du circuit secon- 
daire et, un peu plus bas, un disque en fibre B. 
Une cheville D est appliquée au moyen d'un res- 
sort en boudin contre ce disque qui porte sur sa 
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face inférieure une bande de cuivre C, large de 
12,5 mm, incrustée pour ainsi dire dans la fibre, 
et faisant partie du circuit primaire. La cheville 
est logée dans une pièce qui se termine par un 
filetage sur lequel deux écrous sont vissés pour 
maintenir le fil du primaire. 

Dans son mouvement de rotation, le bras A, 
auquel aboutit le conducteur I, établit la commu- 
nication avec les pointes des vis to's les 480° 
(pour une machine à deux cylin- 
dres). Chacune de ces vis est reliée 
à une bougie d'allumage. 

La manette d'allumage E peut 
tourner de quelques degrés autour 
de l'axe de l'appareil. Un prolon- 
gement de la boite porte une den- 
ture en dents de scie pour per- 
mettre d'immobiliser la manette E 
dans une position déterminée et de 
donner ainsi plus ou moins d'avance 
ou de retard à l'allumage. 

Voici les avantages de cet appa- 
reil : il peut être placé à volonté sur 
une partie quelconque du moteur; 
grâce à l'emploi de lafibre,ona un 
isolement parfait; l'appareil sert en 
même temps à la commutation du 
circuit primaire et du circuit secon- 
daire; comme il est bien herméti- 
quement clos et fermé par un cou- 
vercle en verre, les étincelles sont 
visibles. Cette boite d'allumage offre 
une grande marge de réglage et elle 
permet une rotation de l'arbre dans 
les deux sens. De plus, comme toute 
la boite est faite au tour, on pent lui 
donner un aspect très présentable. 


Armand LEHNANN. 
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OMNIBUS ÉLECTRIQUE EN ITALE 


A l'Exposition des arts décoratifs 
de Turin, on a beaucoup remarqué un omnibus 
électrique, construit par la maison Siemens et 
Halske de Berlin. Voici, d'après l'Electrical 
Review, une description succincte de ca mode 
de traction et quelques considérations sur les 
avantages qu'il peut présenter. 

L'absence de rails réduit le prix du service à 
environ un tiers de celui du tramway; le trafic 
ordinaire des véhicules dans les rues n'en est pas 
gèné et aucune modification essentielle dans la 
construction de la route n'est nécessaire. 

En Italie, où l'abondance de la puissance hydrau- 
lique promet une grande extension de la traction 
électrique, l'emploi de l’omnibus électrique est 
tout indiqué, surtout pour les communications 
entre communes et villages de peu d'importance. 
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Avec ce système de traction, on emploie deux 
fils de trolley aériens, l’un d'eux servant de retour. 
L'omnibus exposé à Turiu se compose de deux 
bogies à deux roues sur lesquels repose la caisse 
de la voiture; chaque bogie porte, au moyen d'une 
suspension à ressort, un moteur Siemens et Halske 
du type ordinaire des tramways. Ce moteur agit 
sur les axes des roues par un appareil de trans- 
mission spécial (Brevet Grisson) qui a un rende- 
ment de 93 0/0, valeur beaucoup plus grande que 
celle qui est obtenue par les engrenages ordi- 
naires. Les deux axes sont mobiles et sont reliés 
par deux traverses. Cette disposition donne à la 
voiture un degré de mobilité très grand et lui 
permet de <’évarter de 3,50 m de sa route normale 
à droite ou à gauche. La manœuvre est très simple 
et peat être effectuée par un seul conducteur. 

Les perches qui amènent le courant à 500 volts 
du fil de travail à l'omnibus sont très légères et 
sont munies à leurs extrémités de patins qui 
empêchent leur torsion, lorsque l'omnibus tourne 
subitement pour éviter des voitures ou des piétons. 
Chaque plateforme est munie des appareils ordi- 
naires de dreetion et des freins. Un volant com- 
mande à la fois les deux axes qui sunt reliés entre 
eux comme nous l'avons dit. 

L'omnibus est pourvu de la lumière électrique, 
de lampes de signaux, de freins électriques, de 
conducteurs d'éclairage, etc. | 

La voiture, qui peut en remorquer une autre, 
est divisée en trois compartiments, dont deux sont 
fermés et peuvent recevoir chacun sept personnes 
assises. Celui du centre, par où entrent les voya- 
geurs, est ouvert. Huit personnes peuvent encore 
y trouver place debout, de sorte que l'omnibus peut 
porter vingt-deux voyageurs. Son poids est de 
4500 kilos, alors que le poids moyen d'un tramway 
ordinaire est de 10 000 kilos, soit plus du double. 
On a fait à Turin quelques expériences dans le but 
de comparer la résistance au départ et au roulement 
de cet omnibus, avec celle d'un tramway de 
10 000 kilos circulant sur rails. Un cheval était 
attelé successivement à l’omnibus et au tramway 
et l'effort de traction était observé au moyen d'un 
dynamomètre. 

Les résultats ont été les suivants : 


Omnibus Frans av 
Effort au départ. 400 à DVU kg oUU kg 
Effort normal. . . — 180 à ?10 kg 
Effort sur une bonne 
route. : 250 kg — 
Effort sur une mau- 
vaise route. 900 kg — 


On peut en conclure que ce mode de traction 
parait susceptible de faire un bon service, sans 
demander une dépense de force exagérée et en 
présentant de grandes commodités d'installation 
` et d'exploitation. 

D. C. 
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Le président actuel de l'Institution des ingé- 
nieurs civils de Londres, M. John Clark Haweshaw, 
a récemment prononcé, en prenant possession du 
fauteuil de la présidence, un discours dans lequel 
il a donné un aperçu de l’utilisation électrique de la 
houille blanche dans les différents pays de monde. 
Nous empruntons à ce discours les chiffres sui- 
vants : 

La puissance des grands fleuves norvégiens, on 
régularisés, s'évalue à 263 000 ch; on parviendrait 
à la quadrupler en se livrant à des travaux de 
régularisation. Le Glommen, à lui seul, fournit 
45 000 ch. La France utilise dès maintenant 
500 000 ch (?). Aux États-Unis, on rencontre 
43 sociétés qui transportent ensemble une puis- 
sance totale de 132 330 ch, en franchissant un 
parcours total de 2500 km, soit une moyenne de 
50 km pour chaque entreprise, et cela sous des 
tensions variant entre 10 000 et 50 000 volts. La 
ligne de transport d'énergie la plus longue des 
États-Unis est celle de Colgate à San-Francisco, 
qui a 350 km, et dont le courant est transmis sous 
une tension de 60 000 volts; cette ligne donne un 
effet utile de 70 0/0. Dans l'Amérique du Nord, les 
chutes offrent des caractères fort différents. En 
effet, au Niagara, on rencontre une masse d’eau 
énorme avec une chute considérable; à Sault- 
Sainte-Marie, on a une grande masse d’eau avec 
une chute minime; enfin, à Colgate, le débit de 
l'eau est peu important, tandis que la chute a 
450 mètres. Dans la Russie d'Europe, l'énergie 
hydraulique disponible est considérable; mais le 
développement des entreprises électriques 9y 
trouve entravé par suite d’une récente ordonnance 
impériale qui déclare propriété d'État tous les 
cours d'eau navigables. A noter encore que les 
variations considérables de température et le fort 
déboisement qui se pratique en Russie y rendent 
l'écoulement des eaux irrégulier : il y a surabon- 
dance au printemps et pénurie en été. Pourtant, 
toute une série de projets sont actuellement à 
etude sur le territoire russe. Il convient surtout 
d'en signaler un devant faire servir l'énergie de la 
rivière Msta à l'exploitation du chemin de fer 
Saint-Pétersbourg-Moscou. D’autres projets visent 
la Volkhov, qui relie les lacs Ilmen et Ladoga. Les 
chutes de Narva, évaluées à 40 000 ch, sont déjà 
en partie utilisées (15 000 ch). En Finlande, les 
chutes de la grande et de la petite Imatra et celles 
de Moenchikov, près Kolka, fournissent déjà 
15 000 ch. Dans l'Amérique du Sud, de nombreux 
cours d'eau, sur le versant occidental des Andes, 
sont électriquement exploités. Dans l'Argentine, 
on rencontre, à proximité de Cordoba, une usine 
hydraulico-électrique importante. Au Brésil, le 
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fleuve San-Francisco offre une chute gigantesque 
à proximité de Paulo Alfonso, à 250 km de la 
mer. L'Afrique, avec ses quatre grands fleuves sur 
les cours desquels se rencontrent de nombreuses 
chutes, renferme d'abondantes réserves d'énergie. 
La puissance hydraulique du Nil pourrait étre 
transformée en électricité à Assouan et, en outre, 
sur six points différents, au-dessus de la première 
cataracte, ainsi que dans le voisinage de Machison. 
Le Zambèze forme la chute de Victoria, de 
126 mètres de hauteur, qui sera bientôt accessible 
par chemin de fer. Stanley évalue la puissance 
hydraulique du Congo, près de Stanley Pool, à 
quatre fois celle du Niagara. Dans l'Inde, on a 
déjà commencé à utiliser les réserves d'énergie 
naturelle. En effet, les chutes de Cauvery four- 
nissent l'énergie nécessaire pour l'exploitation des 
mines d'or de Kolar, situées à une distance de 
100 km. D'autre part, on estime que la masse 
d'eau accumulée à Periyar, dans le même pays, 
pourrait fournir au moins 60 000 ch. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHYSIQUE 


SÉANCE DU 20 FÉVRIER 1903 


M. Dauvé présente à la Société un modéle de grande 
résistance obtenue en traçant en zigzag des traits d’alu- 
minium sur du verre (Procédé Margot). Ces traits se 
produisent, après deux ou trois frottements, avec un 
morceau d'aluminium limé en biseau et que l'on guide 
avec une règle. | 

Les contacts se prennent facilement en appliquant 
sur l'extrémité du trait un morceau de papier d'étain 
serré, avec interposition de cuir, par une pince métal- 
lique munie d’une borne. Les traits sont ensuite recou- 
verts d'un vernis au bitume de Judée. 

La résistance ainsi obtenue varie un peu pendant 
quelques mois, puis elle prend une valeur fixe. Outre 
son prix de revient très faible, elle présente l'avantage 
d'être dénuée de capacité et de self-induction. 

Nouveaux récepleurs magnétiques de Marconi pour 
la télégraphie sans fil. — M. Brillouin donne lecture 
d'un mémoire du lieutenant Tissot sur les nouveaux 
récepteurs magnétiques de Marconi pour la télégraphie 
sans fil, et indique comment cette étude se rattache à 
l'ensemble des recherches entreprises par le lieutenant 
Tissot, et dont celui-ci a entretenu la Société de Phy- 
sigue à diverses reprises depuis plusieurs années. Pour 
obtenir la meilleure utilisation de l'énergie fournie par 
le poste d'émission, et la meilleure disposition des 
appareils, tant d'émission que de réception, il importe 
de savoir à quoi l'organe essentiel de la réception est 
surtout sensible. Est-ce à l'énergie moyenne? à l'inten- 
sité moyenne? à l'intensité maximum ? au choc du front 
de l'onde? Et réciproquement, pour l'étude de la propa- 
gation mème de l'onde, il importe d'utiliser des récep- 
teur variés. Outre le tube à limailles, dont on n'obtient 
des indications quantitatives qu'au prix d'observations 
multipliées, le lieutenant Tissot a employé un oblo- 


L'ÉLECTRICIEN 


mètre, analogue à celui de Rubens, de sensibilité suffi- 
sante pour mesurer l'énergie recue par une antenne 
à 4 km du poste d'émission. 

Sur les conseils de M. Brillouin, le lieutenant Tissot a 
employé aussi, à cette mème distance de 4 km, le 
récepteur à désaimantation de Rutherford (1; qui. 
d'après les recherches antérieures de lord Rayleigh (2, 
est sensible presque exclusivement à l’intensité maximum 
du courant dans l'antenne réceptrice. 

Ce récepteur, que Rutherford avait pu employer 
pour les ondes de l'excitateur de Herz jusqu'à 1 km 
environ, est constitué par une hélice, intercalée entre 
l'antenne et la terre, dans laquelle est placé un faisceau 
de fines aiguilles d'acier aimantées à saturation; la 
diminution d'aimantation due au passage de l'onde est 
indiquée par la déviation d'un équipage astatique voisin. 
Un dispositif auxiliaire permet de réaimanter l'aiguille 
à saturation de temps en temps. 

Ce dispositif, dont le mémoire de Rutherford et un 
mémoire plus récent de miss Brooks (3) ont montré la 
fidélité, a été employé concurremment avec le holomètre. 
en septembre et octobre 1902, entre deux postes situés 
à 4 km, pour les recherches théoriques indiquées ci- 
dessus, dont on rendra compte ultérieurement. 

Le récepteur d'ondes de Rutherford n'est qu'un 
précieux instrument de recherches scientifiques; le 
montage est délicat; la sensibilité est médiocre, mais 
régulière. 

M. Marconi (4) lui a fait subir deux transformations. 
qui, Sans diminuer sa fidélité, l'ont rendu merveilleuse- 
ment sensible (5. D'abord, il a remplacé le magnéto- 
mètre par le téléphone : outre l'enroulement relié 
à l'antenne, le faisceau aimanté est entouré d'une autre 
bobine reliée au téléphone ; chaque chute d'aimantation 
produit un bruit qui permet la réception (mais qui ne 
permettrait pas des mesures). En outre, M. Marconi — 
probablement en cherchant un dispositif mécanique 
pour rétablir la saturation qui est, d'après les recherches 
de Rutherford, nécessaire à la sensibilité — a été con- 
duit à placer le faisceau aimanté dans un champ 
magnétique intense à renversement périodique assez 
fréquent. Il a décrit récemment plusieurs dispositifs de 
ce genre. C'est avec eux qu'ont été effectuées, en 
juillet 1902, sur le Carlo-Atberto, les expériences de 
transmission de dépêches complètes, à très grande 
distance. D'après le rapport du lieutenant Lolari (6:. 
M. Marconi à reçu, à travers la France entière, d'Irlande 
en Sardaigne, à plus de 1500 km, une dépèche complète. 
non sans peine à la vérité. Les antennes, tant d'émission 
que de réception, sont remplacées par des réseaux de 
fils couvrant des surfaces d'un quart d'hectare; à 
l'émission, on peut tirer de toute l'antenne des étin- 
celles de 30 cm. 

M. Marconi donne du phénomène qu'il utilise une 
explication qui le rendrait tout à fait différent de celui 
de Rutherford et ferait jouer à la variabilité du champ 
magnétique auxiliaire un rôle capital. Le passage de 
l'onde supprimerait le retard dans le temps, entre 
l'aimantation actuelle et l'aimantation due à la valeur 
actuelle du champ magnétique auxiliaire. 
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1) Phil. Trans., 1897. 

2) Œuvres, t. Il, 1870. 

3) Phil. Mag., 1901. 

4) Conférence à la Royal Institution, 13 juin 1909. 
5) L’Eclairage électrique, 3 et 10 janvier 1902. 

6) Rivista Maritima, oct. 1902. 
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Ur, les expériences de Rutherford montrent l'existence 
d'une désaimantation intense d'une aiguille saturée; 
l'existence dun phénomène d'hystérésis seule n'est 
donc pas douteuse, mème dans le dispositif de Marconi; 
reste à savoir s’il est le seul important, ou s'il est au 
contraire négligeable devant le phénomène de trainage 
invoqué par Marconi. 

Le lieutenant Tissot a entrepris cette étude au labo- 
ratoire, en faisant passer dans un récepteur construit 
d'après les principes de Marconi le courant de décharge 
d’une capacité. 

En variant la capacité, lu self-induction et la résis- 
tance du circuit de décharge, on peut varier à volonté 
la forme de la décharge sans changer l'énergie fournie 
au récepteur. 

A égalité d'énergie reçue, les décharges très amorties 
sont les plus efficaces; la période de la décharge est 
indifférente. L'effet parait bien comparable à un choc. 

On peut tracer, par des mesures au magnétomètre, la 
courbe d'hystérésis du noyau du récepteur Marconi, en 
fonction de la position de l'aimant qui produit le champ 
magnétique variable auxiliaire. 

Les noyaux qui donnent le plus de sensibilité sont 
ceux dont le cycle d'aimantation embrasse une grande 
surface. L'acier, d’ailleurs variable suivant sa nature, sa 
forme, sa trempe, est très supérieur au fil de fer doux; 
le fer doux en limaille fine et propre est très bon. 

La sensibilité est indépendante de la vitesse de varia- 
tion du champ auxiliaire, tant qu'elle n'est pas très 
grande. 

Tout ceci parait indiquer un phénomène d'hystérésis 
pure et est incompatible avec une influence notable dù 
frainage magnétique. À 

En outre, lorsqu'on fait varier lentement le champ 
auxiliaire, on reconnait que la sensibilité n'est pas la 
mème dans toutes les phases et qu'elle est la plus 
grande lorsque l'intensité d'aimantation est décroissante, 
en valeur absolue (bien que le champ auxiliaire croisse) 
avec de petites différences d'un échantillon à un autre. 
Tout ceci paraît indiquer que le phénomène mis en jeu 
est de mème nature que dans les expériences de 
Rutherford. 

Le lieutenant Tissot a également effectué des expé- 
riences de transmission à distance qui confirment à la 
fois la régularité et la sensibilité du nouveau récepteur. 
Celle-ci parait bien au moins comparable à celle des 
meilleurs cohéreurs, car la transmission a été excellente 
à 50 km, sans rien changer aux antennes ordinaires, en 
n'employant à l'émission qu'une énergie très réduite, 
correspondant à 0,5 cm seulement de longueur d'étin- 
celle. 

Te 
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Brevet no 322.361 du 3 octobre 1902. — Pour 
parafoudres pour installations électriques 
industrielles. — Compagnie générale d'élec- 
tricité de Creil. 


Les parafoudres employés généralement jusqu'ici 
dans les installations électriques industrielles se 
composent essentiellement d'un certain nombre de 
rouleaux métalliques montés sur socle isolant et 
séparés par des intervalles appropriés. 
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Le nombre de ces intervalles et leur longueu” 
totale dépendent de la tension de régime, mais 
cette longueur augmente avec la tension non pas 
proportionnellement à celle-ci, mais dans un rap- 
port beaucoup moins favorable, en d'autres termes, 
il faut, pour empêcher le courant dynamique de 
suivre l'arc de la charge statique, un intervalle de 
rupture heaucoup plus grand que celui qui est 
nécessité par la tension de ce régime. 

Cette particularité rend les parafoudres en ques- 
tion peu sensibles, surtout pour les hautes ten- 
sions. 
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Pour remédier à cet inconvénient on a eu recours 
à différents moyens, comme, par exemple, à des 
résistances montées en série et en parallèle avec 
le parafoudre, mais l'emploi de celles-ci entraine 
d'autres inconvénients, notamment celui de s'op- 
poser dans une certaine mesure au passage de la 
décharge statique. 

L'invention que nous allons décrire a pour objet 
un parafoudre qui permet de se contenter d'un 
nombre très petit d'intervalles de rupture mème 
pour des tensions très élevées, et qui réalise une 
extrême sensibilité, grâce au fait que la distance de 
rupture ne dépasse que d'une quantité très petite 
l'écartement nécessaire pour la tension de régime. 

La figure 1 du dessin donne la vue latérale et la 
figure ? le plan dun parafoudre monté entre le 
conducteur aérien c et la terre t. aa sont deux 
corps métalliques isolés (des cylindres dans le cas 
de la figure) entre lesquels sont montés sur isola- 
teurs un ou plusieurs récipients b {cylindres creux 


100 


L'ELECTRICIEN 


dans le cas de la figure) en matière poreuse et 
fortement hygroscopique ; c'est dans les intervalles 
très petits entre ceux-ci que se formeront les étin- 
celles de décharge. 

Les récipients b sont remplis d’un liquide, d'eau 
par exemple, qui traverse leurs parois poreuses et 
recouvre d'une couche liquide légère et uniforme 
leurs surfaces extérieures. On peut donc considérer 
ces Corps creux, remplis de liquide et recouverts 
extérieurement d’une couche du mème liquide, 
comme des corps liquides. | 

Faisons maintenant dans un parafoudre à liquide 
semblable la distance totale de rupture un peu plus 
grande que la longueur nécessaire pour empêcher la 
tension de régime seule de produire une décharge. 

Le courant cherchera bien au premier instant à 
suivre le chemin établi par la décharge statique, 
mais, par suite de la résistance très élevée des 
corps liquides, le courant qui passera ainsi sera 
minime. Le petit arc produit évaporera en même 
temps l'eau qui se trouve à ses points de formation, 
ce qui aura pour effet d'augmenter encore la résis- 
tance au passage. L'évaporation rapide de l'eau 
détermine la dessiccation complète sur les faces 
externes des vases poreux et augmente, par suite, 
la résistance dans une mesure suffisante pour 
rompre l'arc. Mais aussitôt après l’eau pénètre de 
l'intérieur à l'extérieur et l'appareil est de nouveau 
prêt à fonctionner. 

Pour restituer aux vases poreux l'eau perdue, on 
pourra monter au-dessus de l'appareil un réservoir 
qui fournira goutte à goutte à chaque vase la 
quantité de liquide nécessaire. 

Il est bien entendu que le nombre et la forme 
des réservoirs ainsi que la nature du liquide em- 
ployé sont sans influence sur le principe. On pour- 
rait très bien employer à leur place des isolateurs 
couverts d'une couche poreuse et qui sont rendus 
suffisamment conducteurs au moyen d'un liquide 
tombant goutte à goutte sur les isolateurs ou mon- 
tant par capillarité. 


[Communiqué par l'Office Henri Bœttcher 
pour l'obtention de Brevets d'Invention en tous 
pays. Paris, 2, boulevard Bonne- Nouvelle]. 
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Manuel pratique du monteur-électricien. 
Cours d'électricité industrielle pratique fait à la 
Fédération générale professionnelle des chauf- 
feurs mécaniciens-électriciens de France et 
d'Algérie, par J. Larrarque. 6e édition entière- 
ment relondue et considérablement augmentée. 
Un volume format 13 X 18 de 1012 pages avec 
688 figures. Prix : 10 francs (Paris, librairie 
Bernard Tignol.) 


Le Manuel de M. Laffargue est trop connu pour qu'il 


soit nécessaire d'en faire ici une analyse complète. On 
peut dire qu'il est devenu classique et les différentes 
éditions qui se succèdent rapidement sont la meilleure 
preuve de son utilité et prouvent qu'il est apprécié 
comme il le mérite. 

Le programme de l'ouvrage est toujours le mème 
depuis la première édition; du reste, les excellents 
résultats obtenus dans les cours d'électricité professés 
par M. Laffargue, montrent, chaque année, que sa 
méthode d'enseignement est bien celle qui convient 
le mieux à la catégorie d'élèves auxquels il s'adresse. 

Dans chaque nouvelle édition, l'auteur développe 
constamment son travail, multiplie les explications 
simples et faciles et le complète chaque fois en y 
ajoutant des renseignements pratiques de toutes sortes. 


J.-A. M. 
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Moteurs pour dynamos : moleurs à vapeur, 
moteurs hydrauliques, moteurs à gaz età 
pélrole, par Ch. GRuET, ingénieur-électricien. 
Un volume format 18 X 12 de 1v-396 pages avec 
67 figures. Prix : 7 fr. 50 (Paris, Ch. Béranger, 
éditeur.) 


Les installations électriques exigent de la part de 
l'ingénieur des connaissances très variées parmi les- 
quelles la mécanique tient une large płace. En d'autres 
termes, il est indispensable qu'un bon électricien soit 
parfaitement au courant de la théorie et de la pratique 
des divers moteurs qu'il utilise pour actionner les 
dynamos. 

L'ouvrage de M. Gruet n'a pas la prétention de 
décrire tous les moteurs industriels que l'on peut uti- 
liser pour la commande des dynamos et des alterna- 
teurs, son but est beaucoup plus modeste et il a 
cherché simplement à grouper les différents moteurs 
en un certain nombre de types, à décrire un moteur 
de chacun de ces types, de manière que toute personne 
possédant les principes fondamentaux de la mécanique 
puisse facilement comprendre le fonctionnement des 
diverses machines qu'il peut avoir à utiliser. 

Son travail est divisé en trois parties : la première, 
consacrée aux moteurs à vapeur, comporte quatre 
chapitres dans lesquels, après avoir exposé quelques 
notions théoriques indispensables, il traite d’abord de 
la production industrielle de la vapeur, des appareils de 
sûreté et des appareils auxiliaires qui entrent dans 
l'installation des chaudières et décrit les principaux 
types de générateurs de vapeur. Passant ensuite à 
l'étude des moteurs à vapeur, il en donne la classifi- 
cation, fait une étude de la distribution, parle de la 
mesure de la puissance de ces moteurs, décrit les 
principaux systèmes de distribution, et les appa- 
reils accessoires que comporte tout moteur à 
vapeur tels que : régulateurs, condenseurs et grais- 
seurs, et termine cette première partie par la descrip- 
tion d'un moteur à vapeur de chacun des types corres- 
pondant à la classification qu'il a donnée. 

Dans la deuxième partie, traitant des moteurs 
hydrauliques, l'auteur expose d'abord quelques géné- 
ralités sur les chutes d’eau, donne une classification 
des divers genres de turbines, indique les procédés 
employés pour créer et utiliser les chutes d’eau et 
décrit enfin une turbine de chacun des types suivants : 
centrifuge, centripète, parallèle, mixte et roue turbine; 
on trouve également dans ce chapitre la description de 
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deux systèmes de régulateurs, l'un hydraulique, l'autre 
mécanique. 

Les moteurs à gaz et à pétrole font l’objet de la 
troisième partie. M. Gruet expose d'abord les principes 
généraux applicables à cette classe de moteurs, parle 
ensuite des différents combustibles que l’on peut uti- 
liser, et décrit enfin les principaux types de moteurs à 
gaz et à pétrole utilisés dans l'industrie. 

L'ouvrage de M. Gruet, écrit sans aucune prétention, 
contient une quantité de renseignements pratiques que 
les ingénieurs y trouveront facilement; d'un autre 
côté, les contremaitres et les monteurs électriciens, 
appelés à installer et à conduire des dynamos ainsi que 
les moteurs qui les commandent, liront avec fruit ce 
traité où les parties théoriques ont été écrites spécia- 
lement pour eux et exposées avec la plus grande clarté. 
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Montage d’isolateurs pour haute tension. 


Nous empruntons à l'Electricald World quelques ren- 
seignements sur un mode de montage des isolateurs 
pour haute tension qui a été appliqué avec succès à 
Santa Monica près de Los Angeles. 

La ligne sur laquelle ces essais ont été faits longe la 
mer sur la presque totalité de son parcours et est, par 
suite, très exposée. On a observé que cette ligne qui 
est à la tension de 22 000 volts et montée sur isolateurs 
en verre fonctionne très bien par la pluie; mais dès 
que des brouillards se produisent après un temps sec, 
il se produit des fuites importantes et la ligne est com- 
plètement démontée au bout de peu de temps. 

Ces accidents paraissent provenir des poussières accu- 
mulées dans les cloches des isolateurs qui se trouvent 
imprégnées d'humidité par le brouillard; la pâte ainsi 
formée devient alors suffisamment conductrice pour 
créer des dérivations importantes qui fondent les 
attaches des cäbles sur les isolateurs et fondent égale- 
ment les supports de ces isolateurs, de telle sorte que 
les càbles tombent le long des poteaux qui, à leur tour, 
sont carbonisés. 

Comme ces accidents étaient très fréquents et néces- 
sitaient des réparations continuelles, M. Davis, le direc- 
teur de The United Electric Gas and Power Company 
qui exploite cette station, a imaginé de placer les iso- 
lateurs sur des plateaux rectangulaires en bois. Ces 
plateaux sont percés de deux trous à mi-épaisseur, 
destinés à servir de logement aux deux isolateurs et ils 
sont montés sur des supports fixés aux poteaux. 

Ces boltes sont en service sur une partie de la ligne 
depuis près d'une année et semblent donner de bons 
résultats. I] est probable que ce montage garantit de la 
poussière et du brouillard les cloches des isolateurs, 
ceux-ci venant se déposer de préférence sur le support 


en bois. 
A. B. 
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Chariot électrique pour transport de machines. 


L'automobilisme électrique ne se contente plus de 
transformer les voitures légères et élégantes, et les plus 
lourds chariots maintenant peuvent être actionnés 
électriquement sans grande difficulté. Nous savons déjà 
qu'à Paris, les pompes et les échelles d'incendie se 


transportent rapidement sur le lieu du sinistre sans 
qu'il soit besoin de l'aide toujours lent des chevaux; 
les moteurs électriques et les accumulateurs toujours 
maintenus chargés, permettent l'instantanéité du dé- 
part. Voici maintenant qu'à New-York cette application 
de l'énergie électrique aux lourds chariots se généralise 
et que les fabricants de machines possèdent des voi- 
tures électriques pour le transport de tout leur matériel 
et pour sa livraison. Le chariot dont nous avons 
remarqué la robuste structure dans l'American Machi- 
nist. mesure 4,80 m de long sur 1,65 m. de large; tout 
le châssis est en acier. Les essieux sont montés sur 
ressorts elliptiques pour celui de l'avant-train et demi- 
elliptiques pour l'essieu d'arrière. Les deux roues d’ar- 
rière sont actionnées indépendamment par deux moteurs 
de la General Electric et impriment à la voiture char- 
gée une vitesse de 8 km à l'heure en moyenne. La 
batterie d'accumulateurs permet de circuler sans 
recharge dans un rayon de 40 km. Bien entendu, afin 
d'amortir les secousses, les roues sont garnies de ban- 
danges en caoutchouc de 15 cm d'épaisseur. Enfin sous 
le siège du conducteur se trouve un treuil électrique 
destiné à charger les lourds fardeaux sur la voiture. Ce 
treuil est actionné par un moteur indépendant qui 
emprunte son énergie à la batterie d'accumulateurs ; 
il peut soulever un poids de 5 tonnes à raison de 
1,50 m par minute et il est pourvu de tous les appa- 
reils accessoires ordinaires : coupleurs, freins, inver- 
seur, etc. j 
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Résonance dans les circuits électriques. 


M. Michael B. Field qui, pendant plusieurs années, 
s'est occupé spécialement de travaux et d'expériences 
originales d'électricité, a réalisé, en dernier lieu, des 
observations sur la forme de la courbe qu'affecte la 
force électromotrice dans les générateurs de 2500 kw 
de la station d'énergie des tramways électriques de 
Glasgow. Les courbes sont tracées à l'aide d'un oscillo- 
graphe à haute fréquence de Duddel. M. Field a donné 
un compte-rendu de ses travaux à ce sujet à l’Institu- 
tion des ingénieurs-électriciens, dans les sections de 
Glasgow et de Londres, en février dernier; cette confé- 
rence avait pour titre : « Une étude des phénomènes de 
résonance dans les circuits électriques à l'aide d'oscil- 
logrammes ». Ce travail ne peut être résumé en aucune 
manière; nous nous contenterons de noter qu'il à donné 
lieu, à Glasgow, à une longue discussion dans laquelle 
plusieurs orateurs éminents ont fait remarquer que l'on 
trouve dans cette étude un excellent exemple des usages 
pratiques de l'oscillographe. Une partie du travail a été 
ensuite consacrée à la description de quelques expé- 
riences réalisées par M. Field dang le but d'étudier les 
différents effets non périodiques ohservés dans les cir- 
cuits électriques, tels que : l'accroissement de l'inten- 
sité dans un circuit à courant continu avec self-induc- 
tion, ou la nature oscillatoire du courant de charge 
d'un cäble avec commutation de circuit de courant 
continu à courants alternatifs, etc. 

A.-H.-B. 
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La lampe Nernat. 


On vient de rendre compte à Londres, le 26 février 
dernier, des développementis réalisés par la lampe 
Nernst dans les ateliers de l'Allgemeine Electricitæts 
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Gesellschaft de Berlin, depuis l'origine jusqu'à ces der- 
niers temps. M. J. Stôttner, appartenant à la susdite 
Compagnie, a monté un ensemble des modèles et types 
originaux de cette lampe établis à des époques diffé- 
rentes. Les filaments de tous ces modèles se composent 
d'une terre rare, principalement de zirconium. M. Stôtt- 
ner mentionne les différentes sortes de recherches et 
d'expériences entreprises dans le but de perfectionner 
les détails, et il montre ensuite les derniers types adoptés 
et qui sont actuellement en usage par millions. L'un de 
ces types, qu’il appelle le n° 24, comprend des brûleurs 
pour 1 ampère sous 150 volts et pour 0,5 ampère et 
au-dessus sous 250 volts; le manchon métallique est 
muni de peignes en cuivre mince sur la surface interne; 
entre le tube intérieur et le manchon extérieur se trou- 
vent disposés un certain nombre de tubes de ventilation 
dans le but de faciliter la radiation de la chaleur. La 
lampe n° 25 est construite pour 0,25 et 0,5 ampère 
sous 150 volts et pour 0,25 ampère sous 250 volts. 
M. Stôttner montre quelques filaments qui ont brùlé 
pendant 1400 et 1600 heures; le filament présentait une 
structure cristalline, il était également noir dans toute 
sa masse. Cette décoloration qui commence au pôle 
négatif s'étend graduellement dans tout le flament. La 
cause exacte de cette cristallisation et de ce noircissement 
n'est pas encore déterminée, mais on présume que cela 
est dû à l'électrolyse. M. Stôttner pense que la lampe 
A. E. G. est, au moins, aussi perfectionnée que celles 


ui se fabriquent en Amérique. 
ý $ | A.-H.-R’ 
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L'accumulateur Jungner. 


L'Allgemeine Automobil-Zeiltung publie les informa- 
tions ci-après, qu'il emprunte à un périodique de Stoc- 
kholm, « Nya Dagligt Allehanda » : 

En 1899, un inventeur suédois, M. Jungner, aurait fait 
breveter un accumulateur dont la solution se compose 
d'une lessive de potasse et dont les plaques, formées 
d'un métal où dun oxyde métallique pulvérisé, sont 
insolubles et fournissent une tension suffisante. M. Jun- 
gner a d'abord utilisé les électrodes en cadmium, en 
cuivre, en fer, en manganèse, en oxyde d'argent, de 
nickel, etc. Après quelques essais pratiques qui ont 
donné des résultats satisfaisants, une grande société 
scandinave a acheté, en mai 1900, les brevets de M. Jun- 
gner. Quelques mois plus tard, aux États-Unis, on a ins- 
tallé un accumulateur Jungner sur une automobile 
qui a fait plusieurs courses d'essai. Le véhicule pesait, 
sans l'accumulateur et sans voyageurs, 528 kg; accu- 
mulateur, lui, accusait un poids de 290 kg. Ce véhicule 
aurait, avec une seule charge, parcouru jusqu'à 140 km 
snr des routes détrempées. Depuis, on aurait encore 
obtenu dans les rues de Stockholm un parcours de 
148 1/2 km, sans que la tension soit tombée au-dessous 
de l'intensité de décharge normale. A la fin de cette 
dernière expérience, l'automobile marchait encore à 
une allure de 26 1/2 km par heure. Dans son accumula- 
teur, M. Jungner a d'abord employé. comme électrode 
positive insoluble, du peroxyde de nickel et d'argent 
pulvérisé. Mais cette composition revenait à un prix trop 
élevé et, de plus, il fallait remplacer les feuilles 
d'amiante disposées entre les plaques au bout d'environ 
120 décharges. M. Jungner a donc utilisé plus tard, 
comme électrode positive, uniquement du peroxyde de 
nickel et, comme électrode négative, du fer. Cette com- 
binaison se trouverait mentionnée dans son brevet pris 


en Suède le 21 janvier 1901. Il faudrait conclure des 
détails ci-dessus que M Jungner aurait la priorité sur 
M. Edison, ce dernier n'ayant sollicité l'octroi d'un brevet 
pour son accumulateur que le 5 février 1901 seule- 
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Lignes de transmission électrique. 


Les longues lignes de transmission sont dans presque 
tous les cas composées de conducteurs nus supportés 
par poteaux; pour les très hautes tensions, il n'y a pas 
d'isolant qui soit capable de donner toute sécurité et 
d'ailleurs le coût de cet isolant viendrait augmenter 
dans d'énormes proportions celui de la ligne entière. 
Lorsqu'il est absolument nécessaire de faire passer la 
ligne de transmission sous terre ou sous l'eau, la ten- 
sion, si elle est tres élevée, doit ètre réduite dans cette 
partie spéciale. M. Adams qui a publié à ce sujet un 
article détaillé dans le Cassiers Magazine de mars, fait 
remarquer que si la plus haute tension transmise pra- 
tiquement par un câble sous-marin n'est pas encore 
exactement connue, on peut citer quelques cas dans 
lesquels 10 000 vols ont été atteints et un exemple où 
un câble sous-marin long de 1609 m a transmis du 
courant alternatif sous 13 200 volts Par suite des effets 
inductifs des courants alternatifs sur des fils de grande 
longueur et établis parallèlement, ces fils doivent être 
transposés entre leurs supports à de fréquents inter- 
valles. L'induction s'accroit avec la fréquence du cou- 
rant transmis et décroit avec la distance qui sépare les 
fils. La transposition des fils devrait se faire, par suite, 
dans certains cas tous les 200 m environ et au moins 
tous les kilomètres, à 1500 m dans la plupart des cas. 
On sait aussi qu'un courant alternatif tend à se concen- 
trer dans les parties extérieures d'un conducteur; 
cette inégale distribution s'accroît avec la fréquence et 
proportionnellement à la section du fil; le résultat pra- 
tique de cette distribution inégale est de rendre la résis- 
tance des conducteurs pour courant alternatif un peu 
plus élevée que pour courant continu; cet accroissement 
dans les lignes de transmissions existantes s'élève ordi- 
nairement à 1 0/0; les conducteurs doivent être des 
sections aussi faibles que le permettent les autres con- 
sidérations. Afin de s'assurer un bon fonctionnement et 
toute sécurité désirable, dans les lignes importantes de 
transmission chaque conducteur est supporté par des 
poteaux indépendants. — D. 
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Les chemins de fer électriques en Autriche 


Répondant à une question qui lui était posée à la 
Chambre des députés de Vienne, M. de Wittek, ministre 
des chemins de fer d'Autriche, a déclaré récemment 
que l'administration du réseau de j’Etat étudie présen- 
tement la question de l'emploi de la traction électrique 
sur la ligne de l'Arfberg, sur celle de Landeck à Bin- 
denz ainsi que sur d'autres lignes d'intérêt local où l'on 
peut espérer que l'utilisation de l'énergie électrique 
donnera de bons résultats. S'il apparait que l'emploi de 
l'électricité est plus avantageu” que celui de la vapeur. 
au double point de vue technique et économique, les 
propositions utiles seront immédiatement soumises au 
Reichsrath en vue de la prompte réalisation des projets 
à l'étude. G. 
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COMMANDE ÉLECTRIQUE 


DES 


MACHINES A POINCONNER 


Les premières applications de la commande 
électrique, directe aux presses à emboutir et aux 


déterminée et constante pendant la moitié au 
moins du temps qu'elles mettent à accomplir 
leur mouvement. Il n’en est pas de même des 
poinçonneuses qui impriment au moteur qui les 
commande des variations de charge subites et 
considérables et cela à des intervalles de temps 
trop variables pour qu'il soit possible d'établir 
une moyenne. 


Fig. 1, — Presse à decouper & deux bieres, systeme Bliss. 


poinconneuses n'ont pas donné de résultats sa- 
lisfaisants, parce qu'on ne s'était pas rendu 
compte des variations subites et considérables 
de charge que doit subir le moteur pendant le 
fonctionnement de ces machines. 

La plupart des machines-outils utilisées dans 
l'industrie, telles que tours, fraiseuses, alé- 
seuses, perceuses, etc, demandent pour fonc- 
tionner régulièrement une puissance à peu près 
constante. Les machines à mouvements aller- 
natifs, comme les mortaiseuses, les raboteuses 


et les étaux-limeurs, produisent une charge 
23° ANNÉE. = 197 SEMESTRE. 


Afin de pouvoir se rendre compte des varia- 
lions de charge que subit un moteur actionnant 
une poinconneuse, iln'y a qu'à suivre les diverses 
phases de l'opération consistant à découper les 
disques ou les secteurs d'un noyau d'induit de 
dynamo à l'aide de la presse à découper que 
représente la figure 1. | 

Les matrices et poinçons utilisés avec cette 
presse sont généralement du modèle que repré- 
sentent les figures 2 et 3 et permettent de dé- 
couper d'un seul coup les disques avec les dents, 
encoches. trous et ouverture centrale. Il s'ensuit 

13 
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qu’au moment où s'effectue le découpage, l'effort 
demandé au moteur est très considérable et cela 
lorsque le plateau arrive à 1 ou 2 mm de l'ex- 
trémité de sa course, c'est-à-dire au mo- 
ment où le poinçon pénètre dans la matrice. 
Dans la plupart de ces presses à découper, la 
course du coulisseau est d'environ 50 mm, soil 
une course de 110 mm pour chaque tour de 
l'arbre. Dans ces conditions, l'effort demandé au 
moteur pour le découpage ne dure que pendant 
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découpage, il n’est point nécessaire d'employer 
un moteur aussi Der Le problème à ré- 


ANT 


cui je Ar {y q ig a 
mnam, 
Fig. 4. 


soudre est donc de calculer la puissance néces- 
saire pour que la surcharge imposée au moteur, 


EV LEE 


Fig. 2. — Polnçon et matrice «rvant à découper des tôles d'induit. 


1/50 environ du temps que met, pour effectuer 
une révolution, l'arbre coudé servant à faire 
descendre le coulisseau. 

Les presses à deux bielles fonctionnent à 
raison de 40 coups par minute, la durée de 
l'effort demandé au moteur est d'environ 
1/30 de seconde. S'il s’agit, par exemple, de 


au moment du découpage, ne soit pas susceptible 
de détériorer les organes de ce moteur et de 
produire des courts-cireuits dans l'induil. Ce 
n'est que par des essais et une longue pratique 
que l'on a pu arriver à délerminer exactement 
la puissance des moteurs à employer avec ces 
machines-outils. Le tableau ci-dessous donne les 


Fig. 3. — Poinçon et matrice servant à découper des secteurs de tôles d'Induit. 


découper des secteurs de tôle (fig. 4) de dimen- 
sions moyennes, ayant un développement li- 
néaire de 3 mètres, l'effort de cisaillage, avec 
de la tôle de 0,5 mm d'épaisseur, est d'environ 
60 000 kg auxquels il y a lieu d'ajouter 10 000 kg 
au minimum pour la compression des éjecteurs 
lorsqu'ils sont à ressort. Dans ces conditions, 
un effort de 70 000 kg pendant 1/30 de seconde 
avec une course de 2 mm équivaut environ à 
une puissance de 55 chevaux. Toutefois, comme 
ces presses sont munis d'un volant régulateur 
qui emmagasine une cerlaine quantité d'énergie, 
lorsque la presse fonctionne à vide ou reste 
débrayée, pour la restituer pendant le court 
espace de temps pendant lequel se produit le 


renseignements s'appliquant à des types bien 
connus de poinçonneuses américaines. 


PRESSES A VOLANT 


N° du modéle. No 18 N° 19 No 20 N°? No5 


Marque du mo- 


dèle. . Bliss Bliss Bliss Bliss Stiles 
Poids du volant 
en kg. . . . 10 1445 225 340 600 


Nombre de coups 
par minute. . 125 
Course du coulis- 


125 420 100 80 


seau en mm. . 38 30 50 S0 R 
Moteur électri- 

que, puissance 

en Ch. + + y H: 1 1 2 3 


REVUE INTERNATIONALE DE L'sLECTRICITÉ 


N° du modèle. Ne 173 No 30A No 47 1/? 
Marque du mo- 

dèle. . Stiles Bliss Bliss 
Poids du volant 

en kg. … . . 325 410 115 
Nombre de coups 

par minute: 100: 90: 125: 
Course du coulis- 

seau en mm. . 50: 0) 25: 
Moteur électri- 

que, puissance 

ench. . . . De 8 i 

PRESSES A ENGRENAGES 

Ne du modèle. No3 No5 à? bielles 
Marque du mo- 

dèle. . Stiles Bliss 
Poids du volant 

NUE 160 500 
Vitesse angulaire 

du volant en t : 

M 4 6 & 150 0 
Rapport de l'en- 

urenage. . . À: ERS 
Nombre de coups 

par minute. 30 30 
Course du coulis- 

seau en mm. . 38 50 
Moteur électri- 

que, puissance 

ench. . . an 3 5 


MAURINSS RPSCIALES 


Machines Bliss à découper les disques de pieces 


de monnaie et à marche continue : 


19% 


Puissance du 
moteur 
électrique 

en chevaux.. 

Gisaille guillotine, cisaillant des tdles 
d'acier de 6 mm Nous sur une 
largeur de 915 mm.. . . D: 
Emboutisseuse Bliss no 3 1/2 avec une 
de serre-flan de 150 mm et course de: 
poinçon de-260 mm. . . . . . . D 


La vitesse de fonctionnement de ce genre de 
machines-outils n'est pas suffisante pour qu'il 


Poids du volant. . . . . 250 kg 
Vitesse angulaire du volant. . 100 t:m 
Puissance du moteur électrique. 3 ch 
Puissance du 
moteur 
clectttque 


on chevaux. 


Machine Bliss à frapper les piéces de 
5 fr, à marche continue. . . 

Machine Bliss à frapper les pièces de à fr. 

Poinçonneuse et cisaille accouplées, mo- 
dèle Bliss n° 6, pouvant poinçonner un 
trou de 30 mm dans de la tôle de 
30 mm d'épaisseur et cisailler sur 
150 mm de largeur une tôle de 30 mm 
d'épaisseur. 

Poinçonneuse Bliss n° T pouaut poin- 
conner un trou de 44 mm dans de la 
tôle de 31 mm d'épaisseur. 

Poinçonneuse Bliss n° 16A pouvant poin- 
çonner un trou de 25 mm dans de la 
tôle de 25 mm d'épaisseur. 

Presse Bliss n° 46A pour découper les 
encoches dans les disques de noyaux 
MARQUIS s HS AS er En été 


~t 


10 


10 


suspendu, 


Pi, 5, — Emboutisseuse avec moteur électrique 


soit possible de faire commander directement 
par le moteur électrique l'arbre coudé action - 
nant le coulisseau porte-poincon, Wässi la com- 
mande se fait soit par courroie bu chaine, soit 
par engrenages. 

L'emploi des courroies de transmission pré- 
sente l'avantage de donner une grande élasticité 
qui est compensée, au moment où se produit le 
maximum d'effort, par de légers glissements de 
la courroie. Le moteur électrique peut être sus- 
pendu de façon à agir comme tendeur sur la 


courroie; la figure 5 montre cette disposition 


| appliquée à une presse à emboutir de puissance 
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déterminée pour découper, poinçonner et em- 
boutir les pièces d'appareils téléphoniques et 
télégraphiques. 

La figure 6 représente une presse à découper 
les encaches des noyaux d'induit et la figure 7, 
une machine servant à faire de petites pièces 
d'apparcillage électrique telles que balais, culots 
de lampes, etc. Ces deux machines (fig. 6 et 7) 
sont commandées par courroie el actionnées 
par un moteur électrique. 

Les figures 8, 9 et 10 représentent différentes 
machines-outils dans lesquelles le moteur élec- 
trique actionne la machine par l'intermédiaire 
d'engrenages. Dans ce cas le moteur électrique 
est muni, sur son axe, d'un pignon engrenant 
avec la roue dentée calée sur l'arbre coudé de 
la presse. Avec ce système de commande et 
par suite de la rigidité des transmissions, il est 
nécessaire d'employer un moteur un peu plus 
puissant qu'avec la transmission par courroie 
pour que ce moteur puisse facilement supporter 
les réactions des chocs qui se produisent au 
moment du poinçonnage. 
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TRANSPORT ÉLECTRIQUE D'ÉNERGIE : 
DE GLERMONT-FERRAND 


| 


La Compagnie.du Gaz de Clermont-Ferrand, 
dont l'usine électrique était devenue complètement 
insuffisante, installe actuellement une usine hydro- 
électrique de 3000 ch sur la Sioule, dont la puis- 
sance, après achèvement des travaux, sera d'en- 
viron 6000 ch. 

Cette usine est construite sur la rivière immé- 
diatement en aval du barrage; la hauteur de ce 
dernier sera de 30 m, sa largeur moyenne de 
25 m. Le lac formé par ce barrage aura une lon- 
gueur d'environ 6 km, sa largeur moyenne sera 
de 120 m et sa superficie de 100 hect. Les tuyaux 
d'amenée aux turbines seront pris directement 
dans la maçonnerie, et indépendants pour chaque 
unité; les turbines de 1000 ch chacune, seront à 
axe horizontal du type « Francis ». Elles sont 
prévues pour une chute variant entre 20 et 25 m, 
le débit minimum étant de 6m? à la seconde. Le 
débit maximum de la rivière, au moment de la 
fonte des neiges, peut atteindre jusqu'à 500 m? à 
la seconde, et cela en moins d’une demi-journée. 

Les turbines seront accouplées chacune directe- 
ment à un alternateur triphasé de 800 kilovolts- 
ampères et fourniront le courant sous 1000 vols, à 
la vitesse angulaire de 333 tours par minute avec 
une fréquence de 50 périodes par seconde. Le 
courant d'excitation sera fourni par des dynamos 


à courant continu indépendantes, de 37,5 kw cha- 
cune, accouplées directement à des turbines du 
même type que les précédentes. Six transforma- 
teurs statiques monophasés de 575 kw chacun, à 
refroidissement par l'huile et groupés par 3 pour 
former des groupes triphasés, éléveront la tension 
du courant à 20 000 volts. 

La ligne de transport d'énergie sera double ; son 
tracé aura une longueur d'environ 45 km. Elle 
sera aérienne et disposée de façon à éviter d'une 
façon rigoureuse la proximité des arbres. Les 
poteaux seront en bois; les traverses seront égale- 
ment en bois. Ces dernières seront bouillies préa- 
Jablement dans de la paraffine puis recouvertes 
d'une couche de goudron. Le montage de la ligne 
est confié à la Société Anonyme Westinghouse du 
Havre, ainsi que toute la construction du matériel 
électrique et mécanique de cette importante ins- 
tallation. 

Les travaux d'aménagement de la chute ont été 
activement poussés pendant l’année écoulée et, à 
l'heure actuelle, les travaux sont extrèmement 
avancés. Le batiment de l'usine se construit en 
même temps que le barrage ; le matériel mécanique 
et électrique {est sur le point d'être terminé ; il 
est probable que Clermont-Ferrand sera prochai- 
nement alimenté d'énergie électrique aussi bien 
pour l'éclairage que pour la force motrice. Il est à 
prévoir que cette ville, qui monopolise actuelleme nt 
l'industrie du caoutchouc, va voir le nombre «ln 
ses usines augmenter considérablement quand 
elle sera dotée d'une distribution d'énergie élec- 
trique. 
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LE CHEMIN DE FER ÉLECTRIQUE 


DU FAYET-SAINT-GERVAIS A CHAMONIX 
(Suite) (1). 


DEUXIÈME PARTIE 
Usines Génératrices. 


Les usines génératrices sont actuellement et 
resteront, même au cours des extensions pioje- 
tées, au nombte de deux, mais la puissance de 
la seconde sera notablement augmentée lors du 
prolongement de la ligne jusqu’à la frontière 
suisse. — Nous définirons ‘plus loin les exten- 
sions qui doivent lui être données. 

Ces deux usines ont en commun une particu» 
larité. qu'il est rare de rencontrer dans les 
usines hydro-électriques : c'est l'absence de ré- 
gulateurs commandant la marche des turbines. 


Il'consiste à munir les électros d'excitation 
D 


(1) Voir l'Électricien du 91 mars 1903, p. 177. 


RE 


des génératrices d'un enroulement série assez 
puissant pour compenser la chute de vitesse des 
machines et même la surcompenser s'il est 
nécessaire. 

En fait la compensation est à peu près exac- 
tement réalisée à l'usine de Servoz, tandis que 
la surcompensation est assez élevée à lusine de 
Chavants, ainsi que nous l'indiquerons plus loin. 

A. Usine de Servoz. — L'usine de Servoz, 
située au km 5, alimente la partie basse de la 
ligne (côté du Fayet). 

Cette usine utilise partiellement une chute de 
l'Arve, aménagée par la Société des Forces 
motrices de l’Arve pour fournir la puissance 
hydraulique nécessaire à l'usine électrochimique 
de Chedde (4). 

Hauteur totale de chute : 178 mètres. 

Hauteur utilisée par la C'° de P.-L.-M. : les 
39 premiers mètres. 

Haweur utilisée par Chedde : 439 mètres. 

Débit normal : 42 m? par seconde. 

Débit minimum : 6 m° par seconde. 

Puissance normale disponible à l'usine de la 
Cie de P.-L.-M. : 4560 chx sur l'arbre des tur- 
bines. 

Puissance minimum disponible aux basses 
taux : 2280 chx. 

La saison des basses eaux coïncide avec la 
saison d'arrêt d'exploitation, la ligne étant ex- 
clusivement consacrée au transport des tou- 
ristes, des bagages et des marchandises dans 
une région qui ne comporte pas un trafic con- 
tinu. 

Les travaux hydrauliques : barrage, tunnels 
(au nombre de 2), conduites forcées (au nombre 
de 4 de 0,95 de diamètre), grilles de garde, 
vannes de réglage, chambre de décantation, 
chambre de mise en charge des conduites for- 
cées, ont été décrits très complètement dans les 
« Annales des Ponts et Chaussées ». 

Qu'il nous suffise de signaler qu'un premier 
barrage de prise d'eau, construit à l'aide de 
poutrelles, n'a pu résister au choc de l’eau en- 
trainant des graviers et qu'il a été emporté par 
une violente crue. Il a fallu lui substituer un 
double barrage qui, laissant passer les sables 
et les graviers, donne d'excellents résultats. 

La quantité considérable de graviers entrainés 
par le torrent a naturellement obligé à cons- 
truire une chambre de décantation assez grande, 
munie d'un canal de chasse et de vidange pour 
en extraire les dépôts. De fréquentes visites 


(1 L'usine de Chedde, sert à la production de 
chlorate de potassium et de sodium et utilise une chute 
de 40 m avec 12 turbines de 1000 chx. 
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renseignent sur la nécessité qu'il peut y avoir 
de procéder au nettoyage. On l'effectue en ouvrant 
une vanne de chasse découvrant le seuil du canal 
de chasse et on vide entièrement la chambre de 
décantalion. 

En cas d'arrêt de lusine du P.-L.-M., l'eau 
est envoyée directement du canal d'amenée. 
par un déversoir de 40 m, au canal de fuite de 
l'usine de Servoz, raccordé directement au canal 
d'amenée de l'usine de Chedde. 

Le bâtiment de l'usine de Servoz, long de 
30 m et large de 44, 50 m, comporte un étage 
pour les machines et un rez-de chaussée pour la 
tuyauterie d'admission aux turbines. 

Pour utiliser la hauteur totale de chute 
malgré la surélévation de l'axe des turbines, on 
a muni celles-ci de tuyaux d'échappement for- 
mant syphon dans le canal de fuite. 

L'usine comporte : 

4° Quatre groupes générateurs principaux, 
composés d’une turbine centripèle à réaction, 
tvpe Neyret-Brenier, à axe horizontal, entraînant 
directement, par accouplement élastique du 
genre Züdel, une dynamo à courant continu à 
6 pôles. 

2% Deux groupes d'excitation et d'éclairage 
composés chacun d'une turbine centrifuge à 
libre déviation, à axe horizontal, type Neyret- 
Brenier entraînant élastiquement une dynamo 
tétrapolaire utilisée pour l'excitation des ma- 
chines et pour l'éclairage de l'usine. 

Le service normal comporte la marche de 
trois groupes principaux et d'un groupe d'exci- 
lation, laissant ainsi un groupe de chaque type 
en réserve. 

Les dynamos génératrices (fig. 3 et 4) à cou- 
rant continu ont chacune une puissance de 
200 kw. 

L'inducteur à six pôles radiaux est en acier 


| coulé. Les novaux des bobines ne comportent 


pas d'épanouissement polaires et sont fendus 
presque entièrement dans le sens longitudinal 
afin d'opposer une réluctance considérable au 
passage des flux transversaux. 

L'induit a un noyau en tôles isolées au papier 
et comporte trois canaux de ventilation. L'en- 
roulement est en tambour avec bobinage on- 
dulé en série; il comporte 224 barres logées 
dans des rainures à demi fermées et isolées par 
des tubes en micanite. Les connexions entre ces 
barres sont élablies à l’aide de développantes 
maintenues du côté de l'arrière par un faux 
collecteur. 

Le diamètre extérieur de l'induit est de 
851 mm et le collecteur comporte 336 lames, 
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soit un nombre triple de celui des spires de 
l'induit. C'est pour obtenir un fonctionnement 
satisfaisant qu'on a adopté l'enroulement ondulé 
en série avec connexions spéciales permettant 
de tripler le nombre de lames du collecteur; 
on réduit ainsi au tiers la différence de poten- 
tiel existant entre deux lames ainsi que la self- 
induction de la spire mise en circuit par les 
balais. Grâce à ce dispositif, la commutation 
s'effectue sans étincelles quelle que soit la 
charge avec un calage fixe des balais. 

Les dynamos excitatrices ont une puissance 
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Puissance en chevaux mesurée | Nombre de tours par minute 
sur l’arbro d’une 
d'une turbine centripéte, turbine centripète. 


0 615 
6? 595 
107 57 
169 520 
214 J22 
260 500 
308 470 
34? 448 
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Fig. 3. — Coupe longitudinale d'une dynamo génératrice. 


de 40 kw et peuvent débiter 330 ampères sous 
120 volts à la vitesse angulaire de 520 tm. 

L'inducteur est à quatre pôles ; l'induit est en 
tambour denté avec bobinage imbriqué et la 
dynamo est excitée en dérivation. 

La compoundage, ou régulation du voltage de 
lusine de Servoz, est fait dans les conditions 
suivantes : ' 

Les turbines principales tournent à vide à 
615 tours par minute, et subissent, sous l'effet 
des charges, des ralentissements assez considé- 
rables, donnés dans le tableau suivant : 

Les dynamos génératrices ont leurs induc- 
teurs munis de deux enroulements d'excitation : 

L'un fournit les ampères-tours constants per- 
mettant d'obtenir le voltage voulu à vide 


(550 aux bornes de la dynamo génératrice). Le 
courant d'excitation utilisé par cet enroulement 
est fourni par la dynamo excitatrice (20 ampères 
sous 120 volts environ). 

L'autre enroulement est parcouru par une 
fraction déterminée du courant fourni par l'usine. 

On tourne donc à vide à 615 tours (d’après le 
tableau I) et l'excitation est alors uniquement 
fournie par le premier enroulement et assure, 
ainsi qu'on le dit plus haut, une tension à vide 
de 550 volts. 

Tout emprunt de courant aux génératrices se 
traduit par une certaine charge sur les turbines 
et provoque un ralentissement correspondant 
de celles-ci, mais alors le courant ou la fraction 
déterminée de ce courant passant dans le second 
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enroulement d'excitation renforce d'autant les 
ampères-tours de la machine, dont les induc- 
teurs travaillent au-dessous de la saturation. 

La jonction des feeders de cette usine de 
Servoz avec la ligne étant très rapprochée on 
a cherché à réaliser une compensation presque 
absolue à charge normale entre les deux effets : 
ralentissement de vitesse et renforcement d'exci- 
tation pour l'usine de Servoz et le voltage reste 
constant à 5 0/0 près pour maintenir constant 
le voltage d'alimentation à la jonction. 


Les dynamos génératrices sont établies pour 
débiter chacune : 

En régime normal et continu : 370 ampères. 

En régime forcé pendant une demi-heure : 
450 ampères. 

(Limite de température : 45°.) 

En surcharge momentanée sans commutation 
défectueuse : 600 ampères, chiffre qui présente 
de l'intérêt, en ce moment surtout où le service 
de traction est effectué sans batterie d’accumu- 
lateurs. 


Fig. 4. — Coupe transversale d’une dynamo génératrice. 


Le tableau suivant donne une idée des pro- 
portions réduites dans lesquelles on parvient, 
par ce réglage simple et automatique, à main 
tenir les variations de la tension voulue. 


! i 
Tension aux bornes Débit en ampères Pulssance utile en kw. 
des dynamos 1 d’une dynamo | d'une 


génératrices. | génératrice. dynamo génératrice. 

550 | 0 0 

911 42 41,544 kw 
378 194 | 71,672 — 
518 188 | 408,664 — 
568 52 | 443436 — 
558 312 | 174,960 — 
542 380 | 905,960 — 
529 440 | 999 680 — 


Les excitatrices peuvent fournir 40 kw sous 
120 volts à la vitesse de 520 tours par minute. 


(A suivre.) 


a L'on ts nn ET 


LE COMMERCE 
DE LA GUTTA-PERCHA 


Le commerce de la gutta-percha est exclusi- 
vement centralisé entre les mains de quelques 
grosses maisons chinoises de Macassar, pour une 
très faible partie, et de Singapore pour le reste. 
Ces maisons ont, sur chacun des centres de pro- 
duction, des représentants de leur race qui ont 
eux-mêmes des sous-agents chinois qui sillonnent 
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en tous sens les contrées guttifères et qui recueil- 
lent des indigènes, par achat ou par troc, toute la 
gutta qui s'y récolte. 

Aussitôt que le représentant a réuni une cer- 
taine quantité de gutta, il l'expédie à sa maison 
mère qui va se charger d'en tirer parti. On com- 
mence par mettre de côté les pains qui seront 
offerts tels quels à la vente et, suivant leur endroit 
d'origine, leur aspect extérieur et leur qualité, de 
laquelle les Chinois employés à ce travail sont, 
par suite d'une longue pratique, devenus très 
experts, on constitue des lots de diverses qualités 
et de diverses sortes qui seront présentés, à la 
vente, aux négociants européens de la place, sous 
le nom de gutta naturelle de telle ou telle contrée. 

Quant aux pains qui, pour une cause quel- 
conque, mauvaise forme extérieure, mélange mal 
fait, qualité trop inférieure, etec., etc., n'ont pu 
trouver place dans les assortiments de gutta nalu- 
relle, 1ls sont débités en petits morceaux et classés 
en lots par ordre de qualité. Les meilleures sortes, 
ramollies à l’eau chaude, servent à confectionner 
une nouvelle quantité de pains de gutta naturelle; 
quant aux sortes inférieures, on les met par lot de 
même qualité à bouillir, avec de l’eau ordinaire, 
dans des marmites en fonte de forme demi-sphé- 
rique d'environ 0,50 m de profondeur sur 1 m de 
large au plus grand diamètre, avec addition de hois 
haché menu, de gommes-résines quelconques et de 
balayures de magasin, souvent mème de farine de 
sagou et d'oubi-kavou (tapioca), etc., etc., en pro- 
portion plus ou moins grande, suivant le degré de 
qualité que l'on veut donner à la marchandise en 
cours de fabrication. La masse, ramollie par la 
chaleur, est soumise, à plusieurs reprises, à l'ac- 
tion d’une sorte de Jlaminoir à bras, à cylindres de 
bois ou de fer, jusqua homogénéité complète, 
mise en pains de formes diverses et présentées 
aux négociants exportateurs sous le nom de gutta 
reboiled (rebouillie). 

Il est donc bien rare de rencontrer aujourd'hui 
quelque lot, même de peu d'importance, d’une 
marchandise de même sorte, et les guttas qui arri- 
vent sur nos marchés ne sont que des mélanges 
décorés de noms dépourvus de sens et plutôt des. 
tinés à égarer les acheteurs, sinon à les tromper. 

Voici cependant, aussi approximativement que 
possible, par ordre de qualité des produits, la liste 
des localités sur lesquelles ils sont, ou plutôt ils 
pourraient être recueillis. 

Au premier rang, il nous faudrait placer les 
produits de l'ile de Singapore et de l'Etat voisin 
de Johore; mais il y a malheureusement nombre 
d'années que ni Singapore, ni Johore ne fournis- 
sent plus de gutta, tous les arbres ayant été sacri- 
fiés jusqu'au dernier pour satisfaire aux demandes 
occasionnées par l'établissement des premiers cà- 
bles sous-marins. 

En deuxième ligne, nous placerons ceux du 
Sultanat de Pahang, sur la côte orientale de la 
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Péninsule malaise, qui a fourni, pendant long- 
temps, des quantités de gutta-percha de toute 
première qualité. Il n’en fournit plus aujourd'hui 
et toute la gutta qui se vend présentement sous le 
nom de Pahang n'est, à part quelques lots de peu 
d'importance passés en contrebande par la fron- 
tière ouest, qu'une contrefaçon de ce produit, car 
depuis 1898 toute récolte de gutta est, par ordre du 
Sulta ., d'accord avec le gouvernement anglais, 
interdite sur toute l'étendue du territoire de l'État 
de Pahang. ` 

Au troisième plan, nous ferons figurer les guttas 
qui proviennent de certaines localités de l'ile de 
Bornéo, dont les produits viennent se rassembler 
à Pontianak et à Sambas pour les pays du Bornéo 
ouest Hollandais, à Kotaringin et à Banger- 
massin pour ceux du Bornéo sud, à Sarawak 
pour l'Etat indépendant, sous protectorat anglais 
du mème nom, enfin à Bonlongan et à Labonan 
pour les produits des territoires qui appartiennent 
à la Compagnie anglaise à charte, la North British 
Borneo Company. 

Nous continuerons par les guttas de Padang 
sur la côte ouest de Sumatra et celles de Siak, 
Assahan et Serapong ou Souni sur la côte est. 
par les produits de Kelantan et de Tringanon 
sur Ja côte est de la presqu'ile de Malacca, et nous 
finirons par les quantités peu importantes prove- 
nant de Perak et de Malacca, dont les produits 
sont le plus souvent additionnés d'une gomme 
résine blanche, collante et sans valeur, connue, 
dans cette région sous le nom de Bouha-Balam. 
à Bornéo, oů on en récolte des quantités impor- 
tantes dans les terrains marécageux, sous celui de 
Jeloutong, et que l'on désigne en Europe et en 
Amérique, qui absorbe la presque totalité de ce 
produit, par la dénomination de Gutta Pontianak 
et plus souvent par celle de Borneo dead (Bornéo 
mort). 

Quoi qu'il en soit, qu'elles proviennent d'un en- 
droit ou d'un autre, qu'elles soient naturelles ou 
rebouillies, les quantités de gutta exportées de- 
puis 1845, année des premiers envois de Singa- 
pore jusqu'à aujourd'hui, ont atteint un chiffre 
considérable que l’on peut assez approximative- 
ment évaluer à 100 millions de kilogrammes. Pen- 
dant l’année 1890, le port de Singapore a expédié 
à lui seul 4 500 000 kg déclarés pour une valeur 
totale de 21 250 000 francs. 

Depuis cette époque, les exportations de chaque 
année ont peu varié aux environs de ? 500 000 kg 
jusqu’en 1897, pour atteindre 5 500 000 kg en 1898, 
4 600 000 kg en 1899, 5 800 006 kg en 1900 et con- 
tinuer dans des proportions à peu près identiques 
jusqu'à aujourd'hui. 

Les exportations ont donc pour ainsi dire pour- 
suivi une marche toujours ascendante, ce qui 
semblerait en contradiction avec la destruction si 
considérable qui se fait chaque année des arbres 
qui produisent Ja gutta-percha. 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 203 


Mais cette contradiction est plutôt apparente 
que réelle : elle peut s'expliquer en grande partie 
par la nature même des produits importés depuis 
déjà plusieurs années et qui sont arrivés à con- 
tenir au moins le double des impuretés qu'ils ren- 
fermaient il y a seulement dix ans, impuretés qui 
atteignent aujourd'hui 40 et souvent mème 50 0/0 
du poids total de la marchandise. Ces impuretés 
proviennent, pour la très grande partie, du fait de 
l'addition de matières étrangères introduites par 
les commerçants chinois dans la refonte des pains 
dont nous avons parlé plus haut. Ainsi, il n'est 
pas rare, et nous avons vu à maintes reprises le 
fait se passer sous nos yeux, de voir des commer- 
çants chinois payer aux indigènes particulière- 
ment pour la matière de bonne qualité ?5 et 30 0/0 
au-dessus des prix du marché de Singapore de la 


guita vierge, c'est-à-dire du latex spontanément 


coagulé, exempt de toute manipulation et pur de 
tout mélange. S'il n'est pas douteux, qu'à l'instar 
de tout bon commerçant chinois, l'acheteur se 
servait pour la peser d'une balance en défaut à 
son profit de 145 à 20 0/0, encore avait-il en vue la 
certitude de quelque falsification peu coûteuse 
permettant à ses patrons de retrouver les autres 
15 0/0 et encore quelque bénéfice honnète sur 
l'opération. Il suffit, du reste, pour ètre édifié sur 
le degré de falsification, on peut dire éhontée, qui 
se pratique sur la gutta, de comparer les feuilles 
officielles qui donnent chaque jour le détail des 
importations et des exportations de Singapore. 
Cette ville, dont les environs ne produisent plus 
de gutta depuis fort longtemps, exporte cependant 
régulièrement depuis plusieurs années 25 0/0 de plus 
de gutta qu’elle n’en reçoit des lieux de production. 

Cette progression dans le chiffre des exporta- 
tions des dernières années peut encore s'expliquer 
par le fait même de l'élévation des prix de la 
gutta qui, n'ayant fait que progresser depuis 1895, 
a poussé les commerçants chinois à faire aux 
indigènes des offres de plus en plus élevées et de 
nature à les inciter à pénétrer de plus en plus, et 
en plus grand nombre, au plus profond des forêts 
vierges de la Malaisie et de Bornéo. 

Enfin cet accroissement dans les exportations 
trouve encore une raison dans l’abaissement de la 
qualité moyenne intrinsèque des guttas actuelle- 
ment expédiées, question d'impuretés à part, 
parmi lesquelles il n'est pas rare de rencontrer 
des lots entiers composés de gommes résines quel- 
conques n'ayant de commun avec la gutta-percha 
que le nom dont on les a affublés. 

L'Angleterre tient la tête des importations pour 
la gutta expédiée de Singapore dont elle recoit 
environ les huit dixièmes; l'Amérique en reçoit 
un dixième, l'Allemagne et la France se parta- 
geant le dernier dixième à peu près à égalité. La 
Hollande est également un centre important 
d'importation de gutta qu'elle reçoit directement 
de ses colonies indo-néerlandaises f: elle n'en 


consomme cependant que des quantités très mi- 
nimes et son importation passe presque entière- 
ment par les manufactures des pays voisins. 
Quant aux prix de la gutta, ils sont essentielle- 
ment variables, autant par suite de la nature pro- 


pre de chaque lot que de la demande plus ou 


moins active des marchés de consommation, 
aussi est-il impossible de donner une évaluation 
moyenne même approximative de la valeur de la 


 gutta-percha. 


Les meilleures sortes valent actuellement sur 
les marchés d'Europe la parité de 20 francs le kg, 
avec une teneur moyenne de 30 à 35 0/0 en humi- 
dité ou impuretés dont il faut les débarrasser pour 
les employer à un usage quelconque, ce qui 
ramène la matière propre aux environs de 30 fr. 
le kg. Quoi qu'il arrive, il est peu probable qu'il 
se produise une baisse appréciable sur les guttas 
de ce genre, car si les quantités importées peuvent 
aller en augmentant, les belles qualités ne pour- 
ront par contre qu'aller chaque jour en diminuant. 


G.-F, pu P, 


0 SDS 


INSTRUCTION TECHNIQUE 
POUR L'ÉTABLISSEMENT DES CONDUCTEURS 


D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Par une circulaire, en date du 16 février 1903, 
M. le ministre du Commerce, de l'Industrie, des 
Postes et des Télégraphes vient d'adresser à tous 
les Préfets le nouveau texte de l’'Instruction 
technique pour l'établissement des conducteurs 
d'énergie électrique, tel qu'il a été adopté par 
le Comité d'électricité dans 8ga séance du ? fé- 
vrier 1903, par application de la loi du 
25 juin 1895. 

Voici le texte de cette instruction : 

La présente instruction a pour objet de définir 
les conditions électriques imposables aux installa- 
tions d'énergie électrique, par application de la 
loi du ?5 juin 1895. 

On désignera, dans ce qui suit : 

Sous le nom d'installations à haute tension, 
les installations à courant continu utilisant des 
tensions supérieures à 600 volts et les installations 
à courants alternatifs utilisant des tensions effi- 
caces supérieures à 120 volts; 

Sous le nom d'installations à basse tension, 
les installations à courant continu utilisant des 
tensions inférieures ou égales à 600 volts et les 
installations à courants alternatifs utilisant des 
tensions efficaces inférieures ou égales à 120 volts. 

On considérera comme rentrant dans la caté- 
gorie des installations à basse tension les distri- 
butions à courants alternatifs à fils multiples dans 
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lesquelles la mise à la terre permanente de l'un 
des fils assurera à 120 volts le maximum de ten- 
sion efficace pouvant exister entre les autres fils 
et la terre. 


CHAPITRE PREMIER 


Prescriptions techniques 
spéciales aux conducteurs aériens. 


Article premier. 
SUPPORTS 


Les supports doivent présenter toutes les garan- 
ties de solidité nécessaires. 

En particulier, les supports en bois doivent être 
prémunis contre les actions de l’humidité ou du 
sol. 

Les appuis métalliques fixés sur la voie publique 
seront, dans le cas de la haute tension, pourvus 
d'une bonne communication avec le sol. 

Dans le cas où les appuis seraient munis, pour 
leur protection contre la fondre, d'un fil de terre, 
ce fil devra être pourvu sur une hauteur minimum 
de 3 mètres, à partir du sol, d'un dispositif isolant 
le plaçant hors d'atteinte. 


Art. 2. 
ISOLATEURS 


La distance entre deux isolateurs consécutifs ne 
doit pas être supérieure à 100 mètres, sauf excep- 
tion motivée. 

L'emploi des isolateurs à huile ou à simple 
cloche est considéré comme insufñlisant dans les 
installations à haute tension. 


Art. 3. 


CONDITIONS SPÉCIALES D'ÉTABLISSEMENT 
DES CONDUCTEURS AÉRIENS 


2 Aer, Résislance mécanique. 


Les conducteurs doivent avoir une résistance 
suffisante à la traction pour qu'il n’y ait aucun 
danger de rupture sous l’action des efforts qu'ils 
auront à supporter. 


$ 2. Interdiction de l'accès des conducteurs 
au public. 


a) Les conducteurs doivent être hors de la 
portée du public (1). 

b) Dans le cas de courants continus à tensions 
supérieures à 600 volts ou de courants alternatifs, 
le permissionnaire doit munir les supports, sur 
une hauteur de 50 centimètres, à partir de ? mètres 
au-dessus du sol, de dispositions spéciales pour 
empêcher, autant que possible, le public d'atteindre 
les conducteurs. 


(1) Les conditions relatives à la hauteur des appuis 
au-dessus du sol sont définies par les services de voirie 
intéressés. 


En outre, sur les appuis d'angle, on prendra les 
dispositions nécessaires pour que le conducteur 
d'énergie électrique, au cas où il viendrait à aban- 
donner l’isolateur, soit encore retenu et ne risque 
pas de trainer sur le sol. 

Chaque support portera l'inscription : « Dange- 
reux » fen gros caractères), suivie des mots : 
« Défense absolue de toucher aux fils, même 
tombés à terre. » 


$ 3. Traversée des voies publiques. 


Dans le cas de courants continus à tensions 
supérieures à 600 volts ou de courants alternatifs. 
un dispositif de protection sera établi au-dessous 
des conducteurs d'énergie électrique, dans toute 
la partie correspondant à la traversée des voies 
publiques, rivières et canaux navigables, à moins 
que le permissionnaire n'ait fait agréer une dispo. 
sition présentant des garanties de sécurité suffi- 
santes ou rendant le conducteur inoffensif en cas 
de rupture. 

La mème précaution pourra être imposée dans 
tous les cas où la chute d'un conducteur serait 
susceptible de compromettre la sécurité de la cir- 
culation. 


$ 4. Traversée des lieux habités. 


Dans la traversée des lieux habités, les conduc- 
teurs d'énergie électrique sont, en outre, soumis 
aux règles suivantes : 

Les conducteurs de la canalisation principale 
doivent être placés à 1 mètre au moins des façades, 
et, en tout cas, hors de la portée des habitants. 

S'ils passent au-dessus d'un toit, ils doivent en 
être à une distance de ? mètres au moins. 


$ 5. Branchements particuliers. 


Les conducteurs formant branchement particu- 
lier doivent ètre protégés dans toutes les parties 
où ils sont à la portée des personnes. 


Art. 4. 


VOISINAGE DES LIGNES TÉLÉGRAPHIQUES 
OU TÉLÉPHONIQUES APPARTENANT A L'ETAT 


$ 1. Dans tous les cas, la distance entre les 
conducteurs d'énergie électrique et les fils télégra- 
phiques ou téléphoniques doit être de 1 mètre au 
moins. 

$ 2. Lorsque les conducteurs d'énergie électrique 
parcourus par des courants de haute tension sui- 
vront parallèlement une ligne télégraphique ou 
téléphonique, la distance à établir entre ces lignes 
devra toujours être fixée de manière qu'en aucun 
cas, il ne puisse y avoir de contact accidentel. 

Lorsque les conducteurs d'énergie seront fixés 
sur toute leur longueur, cette distance pourra être 
réduite à 1 mètre, comme il est dit ci-dessus ($ 1°"). 
Dans tous les autres cas, elle ne sera jamais infé- 
rieure à ? mètres. 
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Les distances ci-dessus ($ 4 et 2) sont d’ailleurs 
indiquées sous les réserves spécifiées à l’article 7 
de la loi du 25 juin 1895 (1). 

$ 3. Aux points de croisement et dans le cas de 
courants de haute tension, tout contact éventuel 
entre les conducteurs d'énergie électrique et les 
fils télégraphiques ou téléphoniques préexistants 
sera prévenu à l’aide d'un dispositif mécanique de 
garde ou, à défaut, par une modification des lignes 
de l'État. 

$ 4. L'Administration pourra établir, si elle le 
juge nécessaire, aux frais des permissionnaires, 
des coupe-circuits spéciaux sur les fils télégra- 
phiques ou téléphoniques intéressés. 

$ 5. Si l'Administration établit ultérieurement 
des lignes télégraphiques ou téléphoniques dans 
le voisinage des conducteurs d'énergie électrique, 
les frais résultant des mesures de précaution indi- 
quées ci-dessus seront à la charge de l'Adminis- 
tration et le permissionnaire sera tenu d'exécuter 
les travaux qui lui seront indiqués. 


Art. 5. 
ISOLEMENT ÉLECTRIQUE DE L'INSTALLATION 


L'ensemble des conducteurs aériens de l’instal- 
lation sera établi de manière à présenter un isole- 
ment kilométrique minimum de 5 mégohms, s'il 
s'agit d'installations à haute tension, ou de 
1 mégohm, s’il s’agit d'installations à basse tension. 

Toutefois, dans l'appréciation de cette valeur 
minimum d'isolement, les agents contrôleurs de- 
vront tenir compte de l’ensemble des mesures 
périodiques qui doivent être réglementairement 
effectuées par les exploitants. 


Art. 6. 


Lorsqu'une station centrale à haute tension 
desservira un certain nombre d'agglomérations 
distantes les unes des autres, il devra exister 
entre chaque agglomération importante d'abonnés 
et la station centrale un moyen de communication 
directe et indépendante. 

À l'entrée de chaque agglomération importante 
devront être disposés des appareils permettant de 
couper le circuit en cas d'accident. 


CHAPITRE II 


Prescriptions techniques spéciales 
conducteurs souterrains. 


Art. 7. 


CONDITIONS GÉNÉRALES D'ÉTABLISSEMENT DES 
CONDUCTEURS SOUTERRAINS 


8 1er. Protection mécanique. 
Les conducteurs d'énergie électrique souterrains 


1 Toute installation électrique devra être exploitée 
et entretenue de manière à n'apporter, par induction, 
dérivation ou autrement, aucun trouble dans les trans- 
missions télégraphiques ou téléphoniques par les lignes 
préexistantes. 


doivent être protégés mécaniquement contre les 
avaries que pourraient leur occasionner le tasse. 
ment des terres, le contact des corps durs ou le 
choc des outils en cas de fouille. 


g 2. 


Conducteurs électriques placés dans une 
conduile métallique. 


Dans tous les cas où les conducteurs d'énergie 
électrique sont placés dans une enveloppe ou 
conduite métallique, ils doivent être isolés avec le 
même soin que s'ils étaient placés directement 
dans le sol. 


$ 3. Précautions contre l'introduction des eaux. 


Les conduites, quelle que soit leur nature, doivent 
être établies de manière à éviter autant que pos- 
sible l'introduction des eaux. En tout cas, des 
précautions doivent être prises pour assurer la 
prompte évacuation des eaux et le drainage des 
fouilles. 


$ 4. Passage sur des ouvrages métalliques. 


Lorsque les câbles seront installés sur un ou- 
vrage métallique, l'établissement de boites de 
coupure aux deux extrémités de l'ouvrage pourra 
être exigé, de manière à permettre de vérifier 
aisément si le tronçon ainsi constitué présente la 
résistance d'isolement prescrite par l'art. 1? ci- 
dessous. 

Art. 8. 


VOISINAGE DES CONDUITES DE GAZ 


Lorsque, dans le voisinage des conducteurs 
d'énergie électrique, il existe des conduites de gaz, 
et que ces conducteurs ne sont pas placés direc- 
tement dans le sol, le permissionnaire doit prendre 
les mesures nécessaires pour assurer la ventilation 
régulière de la conduite renfermant les câbles 
électriques et éviter l’accumulation des gaz. 


Art. 9. 


VOISINAGE DES CONDUITES TÉLÉGRAPHIQUES OU 
TÉLÉPHONIQUES 


§ 1er. Lorsque les conducteurs d'énergie élec- 
trique suivent une direction commune avec une 
ligne télégraphique ou téléphonique, une distance 
d'au moins À mètre en projection horizontale doit 
exister entre ces conducteurs et la ligne télégra- 
phique ou téléphonique, sous les réserves spéci- 
liées à l'art. 7 de la loi du 25 juin 1895. 

$ 2. Aux poiuts de croisement, les conducteurs 
d'énergie électrique doivent être placés à une 
distance minimum de 0,50 m des conduites télé- 
graphiques ou téléphoniques, à moins que la cana- 
lisation ne présente en ces points les mêmes 
garanties, aux points de vue de la sécurité pu- 
blique, de l'induction et des dérivations, que les 
câbles concentriques ou cordés, à enveloppe de 
plomb et armés. 
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Art. 40. 


REGARDS 


Les regards établis par le permissionnaire ne 
doivent renfermer ni tuyaux d'eau, de gaz, d'air 
comprimé, etc., ni conducteurs d'électricité appar- 
tenant à un autre permissionnaire. 

Les regards doivent être disposés de manière à 
pouvoir être ventilés. 

Les plaques des regards doivent ètre convena- 
blement isolées par rapport aux conducteurs 
d'énergie électrique. 


Art. 11. 
BRANCHEMENTS 


Les conducteurs d'énergie électrique formant 
branchements particuliers doivent être recouverts 
d’un isolant protégé mécaniquement d'une façon 
suflisante, soit par l'armature du cäble conducteur, 
soit par des couduites en matière résistante et 
durable. 

Art. 12. 


ISOLEMENT ÉLECTRIQUE DE L'INSTALLATION 


Le réseau de conducteurs doit ètre disposé de 
telle manière qu'on puisse débrancher les cana- 
lisations privées et diviser en tronçons la canali- 
sation principale. 

La résistance absolue d'isolement de chaque 
tronçon entre les conducteurs et la terre, exprimée 


en ohms, ne doit jamais être numériquement infé- 
rieure à cinq fois le carré de la plus grande diffé- . 
rence de potentiel eflicace entre les conducteurs, 


exprimée en volts. 


CHAPITRE IN 
Tramways. 
Art. 13. 
VOIES 


La conductibilité de la voie devra ètre assurée 
dans les meilleures conditions possibles. 
- Le perte de charge kilométrique le long de la 
voie ne devra dépasser 1 volt. Toutefois, dans 
certains cas particuliers, une perte de charge 
supérieure pourra être autorisée. Dans tous les 
cas, des précautions spéciales pourront en outre 
être prescrites en vue de protéger les masses 


métalliques de toute nature contre l'action des 


courants de retour. 


Lorsque la voie passera sur un ouvrage métal- . 


lique, elle devra être, autant que possible, isolée 
électriquement du sol dans la traversée de l'ou- 
vrage. Les connexions devront être établies de 
telle sorte que la chute de potentiel entre les deux 
extrémités de l'ouvrage ne dépasse pas en marche 
normale 0,25 volt. Des mesures d'espèce pourront 


enfin ètre prescrites en vue d’atténuer la différence 4 


t 


} 
' 
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de potentiel entre la masse de l'ouvrage et le sol 
toutes les fois que cela sera jugé nécessaire. 

Les limites indiquées ci-dessus devront s'appli- 
quer uniquement aux pertes de charge moyennes 
rapportées à la durée de. marche effective.. 


Art. 44. 
CONDUCTEURS ABRIENS 


Des dispositifs destinés à protéger mécanique- 
ment les lignes télégraphiques ou téléphoniques 
contre les contacts avec les conducteurs ‘aériens 
devront être établis à tous les points de croise- 


ment. 
Art. 15. 


Les fils de suspension du conducteur de trolley 
devront être isolés avec soin de ce conducteur et 


de la terre. 
Art. 16. 


CAS PARTICULIER DU MONTAGE AVEC FIL NEUTRE 


L'emploi de deux fils de trolley ayant entre eux 
une différence de potentiel de 1200 volts au plus 
et supportés par un même appui, sera admis 
lorsque le montage de l'installatioti comportera 
l'emploi des voies de retour comme fil neutre. 


Art. 1 1. 
PRESCRIPTIONS GÉNÉRALES 


Sous réserve des prescriptions ci-dessus, il sera 
fait application aux installations de tramways de 
toutes les dispositions énoncées dans les cha- 
pitres I et II, et applicables en l'espèce. 


CHAPITRE IV. 


Dispositions Générales. 


Art. 18. 


Il est interdit d'employer la terre comme partie 
du circuit. 
Art. 49. 
TRANSFORMATEURS 


Toutes les parties accessibles des transforma: 
teurs devront ètre mises soigneusement à la terre. 

L'isolement entre chacun de leurs circuits ainsi 
qu'entre le primaire et la terre, ne devra jamais 
être inférieur à 100 mégohms, mesuré à froid 
(15° environ) ou 10 mégohms, mesuré à chaud 
(70° environ). 

Les locaux dans lesquels seront installés les 
transformateurs seront maintenës clos. Un écri- 
teau très apparent sera apposé à la porte pour 
prévenir le public du danger d'y pénétrer. 


Art. 90. 
VOISINAGE DES POUDRERIES ET POUDRIÈRES 


Aucun conducteur d'énergie électrique ne peut 
être établi à moins de 20 mètres d'une poudrerie 
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ou d'un magasin à poudre, à munitions ou à 
explosifs, si ce conducteur est aérien, de 40 mètres 
si ce conducteur est souterrain. 

Cette distance se compte à partir de la clôture 
qui entoure la poudrerie ou du mur d'enceinte 
spécial qui entoure le magasin. S'il n'existe pas 
de mur, on devra considérer comme limite dudit 
magasin : 

1° Le pied du talus des massifs de terre recou- 
vrant les locaux, si ceux-ci sont enterrés ; 

2 Les points où émergent les gaines ou cou- 
loirs qui mettent les locaux en communication 
avec l'extérieur, si ceux-ci sont souterrains. 


Art. 21. 
Excerrions. 


Les demandes relatives à des installations com- 
portant des tensions égales ou supérieures à 
i0000 volts ou des dispositions techniques non 
prévues dans la présente instruction, ou des déro. 
gations à cette instruction, sont réservées & 
l'examen et à la décision de l'Administration 
supérieure. 

Art. 22. 


RESPONSABILITÉ DU PERMISSIONNAIRE. 


Il demeure entendu que, nonobstant les autori- 
sations obtenues et l'application des dispositions 
ci-dessus, le permissionnaire est responsable vis- 
avis des tiers des accidents qui résulteraient de 
ses travaux ou de son exploitation. 


Février 1903. 


—2 ste. — 


ACADÉMIE DES SCIENCES DE PARIS 


SÉANCE DU 23 FÉVRIER 1903. 


M. Berthelot communique un mémoire intitulé : Loi 
des forces électromotrices des dissolutions salines 
influence de la lempérature. L'auteur expose les résul- 
tats observés qui prouvent que M loi indiquée est indé- 
pendante de la température, au moins entre les limites 
comprises de 14° à 51°. 

M. R. Blondlot communique une note ayant pour 
titre : Action d'un faisceau polarisé de radiations très 
réfrangibles sur de très petites élincelles électriques. 
Les expériences faites par l'auteur prouvent qu'un 
faisceau polarisé de radiations émises par l'aluminium 
produit un renforcement notable de l'étincelle lorsque 
Son plan de polarisation est normal à cette étincelle et 
nagit pas sur elle lorsque son plan de polarisation lui 
“st parallèle. 

M. Raphaël Dubois adresse une note « sur le mode de 
production de l'électricité dans les êtres vivants ». Il 
rappelle, dans cette note, la théorie électrozymasique 
dont il est l'auteur et les expériences qu'il a fait eon- 
naître dans diverses publications ‘Renvoi à la section de 
Loologie}, 


SÉANCE DU 2 MARS 1903. 


M. H. Poincaré présente une note de MM. H. Pender 
et V. Cremieu intitulée : Nouvelles recherches sur la 
convection électrique. Les auteurs ont constaté les effets 
suivants : 19 Une aiguille aimantée, placée dans un écran 
électrique au voisinage d'un disque en repos, recoit au 
moment de la charge ou de la décharge de ce disque 
des impulsions suivies de déviations permanentes qui 
semblent dues à des désaimantations et réaimantations 
successives; 2° une bobine. enfermée dans un écran 
électrique et reliée à un galvanomètre, accuse des effets 
d'induction quand on produit avec un commutateur 
tournant la charge et la décharge rapide de corps au 
repos placés dans le voisinage ; ces effets sont réversibles 
avec le signe de la charge. Hs peuvent même se produire 
dans certains cas si une seule extrémité de la bobine 
induite est reliée au galvanometre. Ces deux effets sont 
très irréguliers; les conditions dans lesquelles on les 
observe échappent encore aux auteurs qui continuent 
leurs recherches. 


—— he LE SZ — 


BIBLIOGRAPHIE 


Evaluation numériqne des grandeurs géo- 
métriques, par J. PIOXCHON, professeur à la 
Faculté des sciences, directeur de l'Institut 
électrotechnique de l’université de Grenoble. 
Un volume, format 250 X 165 mm, 128 pages 
avec 54 figures. Prix 3,90 fr. (Grenoble, 
Alexandre Gratier et Jules Rev, éditeurs.) 


Ce volume est le premier d'une collection. qui. sous 
le titre de Bibliothèque de l'Elève-Ingénieur:. constituera 
une série de monographies embrassant les connaissances 
utiles et pour ainsi dire professionnelles que tout ingt- 
nieur-électricien doit posséder. 

Cette collection doit comprendre cinq sections eom- 
posées chacune d'un nombre variable d'opusrules et 
respectivement consacrées aux sciences mathématiques, 
à la mécanique, à la physique industrielle, à l'électricité 
industrielle et enfin à l'économie industrielle. 

Le but poursuivi par M. Pionchon, en commencant 
cette série de publications, a été de présenter aux élèves 
ingénieurs, pour chacune des catégories de connais- 
sances spéciales qui leur sont utiles, des notions fonda- 
mentales théoriques et pratiques d'un caractère à la 
fois élémentaire et pratique. Nous sommes persuadé 
que la réalisation de ce programme, fort bien concu du 
reste, facilitera considérablement les études des futurs 
ingénieurs ct contribuera à leur fournir des connais- 
sances précises et solidement établies. 

A en juger par le volume que nous avons sous les 
veux, on peut prédire un grand succès à cette collection. 

Ce premier volume traite de l'évaluation numérique 
des grandeurs géométriques : longueurs, angles, cour- 
bures, aires, volumes et se termine par une étude de 
l'influence du choix de l'unité de longueur sur l'éva- 
luation numérique des grandeurs géométriques et par 
deux notes. Pune exposant la théorie générale de étude 
quantitative des grandeurs géométriques. l'autre, celle 
de la désignation numérique des mèmes grandeurs. 

Ce travail est un exposé des principes de la désignation 
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rationnelle des grandeurs spatiales suivant une méthode 
uniforme qui, sauf les changements de termes nécessités 
par la nature même des choses, se retrouve au fond des 
systèmes de désignation numérique de toutes les autres 
grandeurs usuelles. 

Dans l'avant-propos, M. Pionchon expose de la manière 
suivante la philosophie de la méthode qu'il a suivie: 

« Faire correspondre à chaque grandeur un nombre 
constituant ce qu'on peut appeler son module et tel que 
deux grandeurs de l'espèce considérée soient entre elles 
comme leur module; définir la valeur numérique d’une 
grandeur comme le rapport de cette grandeur à une 
grandeur de la même espèce prise pour unité; adopter, 
en particulier, comme grandeur unité, celle dont le 
module est égal à 1, ce qui a l'avantage d'identifier la 
valeur numérique d'une grandeur à son module; telle 
est, en quelques mots, la philosophie de la méthode en 
question qui exposée pour lcs grandeurs géométriques, 
c'est-à-dire pour les grandeurs les plus simples, sera 
ensuite systématiquement étendue aux grandeurs plus 
complexes qu'offrent la mécanique et la physique. » 

La tàche entreprise par le savant professeur de l'uni- 
versité de Grenoble est considérable, mais nous ne 
doutons pas qu'il ne la mène à bonne fin et que 
chacune de ces intéressantes monographies soit ac- 
cueillie avec le succès qu'elle mérite. 


J.-A. M. 
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Emploi des accumulateurs dans les stations 
centrales. 


Relativement à une batterie d'accumulateurs de 140 élé- 
ments qui a une capacité totale de 2 380 00v am- 
pères-heure et qui se trouve installée dans une grande 
usine centrale des États-Unis, on a noté avec soin, trois 
années durant, les opérations de charge et de décharge. 
M. Alton D. Adams publie et commente, dans l'Electrical 
World and Engineer, les résultats ainsi constatés. 
D'apres les chiffres recueillis, la participation de la bat- 
terie au débit d'énergie, durant les trois années étu- 
diées, a constamment diminué. Au cours du dernier 
trimestre de 1398, lu batterie en question avait donné 
103 800 kilowat{s-heure ; pour toute l’année suivante, on 
iui a fait débiter seulement le triple de ce chiffre et, 
pour 1900, à peine le double, tandis qu'en 1901 le débit 
est descendu à 165 487 kilowatts-heure. Le fait est dù, 
non pas aux conditions particulières de l'usine intéressée, 
car cette dernière a sensiblement augmenté sa fourniture 
de courant pendant la période triennale examinée, mais 
uniquement à cette circonstance que l'utilisation des 
accumulateurs a été reconnue comme ne produisant pas 
une rémunération suffisante. On a, en outre, constaté 
que le rendement en watts-heure de la batterie en ques- 
tion a progressivement baissé : de 75,6 0/0 au début, i] 
est tombé à 64,6 0/0 à la tin de la période étudiée, et 
cela malgré la modération des charges et décharges 
imposées à la batterie. Suivant les conclusions de 
M. Alton D. Adams, de pareils résultats ne sont pas faits 
pour encourager l'emploi étendu des accumulateurs 
dans les stations centrales des États-Unis. — G. 
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Lampe à vapeur de mercure. 


The Eleclrician signale une antériorité aux brevets 
Cooper Hewitt dans la patente anglaise n° 4261, de 1896, 
de M. Dowsing de Londres. La spécification de ce brevet 
présente de grandes analogies avec les revendications de 
M. Cooper Hewitt. 

-00> 


Une nouvelle bougie électrique. 


Suivant une communication de M. Gentsch, l'Elektro- 
technischer Anzeiger annonce que la Société générale 
italienne d'électricité Edison, qui a son siège à Milan, 
vient d'apporter des modifications importantes à la 
bougie Jablochkoff. Dans le nouveau type qu'elle à 
créé, trois crayons de charbon se trouvent disposés 
parallèlement l'un à côté de l'autre ct l'on emploie des 
courants triphasés. L'are voltaïque, formé à l'extrémité 
inférieure des crayons, se trouve maintenu par la seule 
action électrodynamique des courants, sans qu'on ait à 
recourir à l'emploi d'un dispositif auxiliaire. Le régu- 
lateur devient donc inutile. On obtiendrait ainsi une 
lumière fixe, sans aucune vacillation. La nouvelle 
lampe pourrait fonctionner à l'air libre, aussi bien 
qu'en vase clos. — G. 

00 


L'industrie du carbure de calcium 
aux Etats-Unis. 


Nous relevons dans l'Electrochemichal Industry, à 
propos de la situation de l'industrie du carbure de 
calcium aux Etats-Unis, une étude qui peut se résumer 
comme il suit : 

Cette industrie, bien que ne présentant pas un état 
florissant, ne se trouve pas dans les circonstances 
précaires que l'on rencontre en Europe. C'est que, cn 
Amérique, la production et la vente sont entre les mains 
d'une seule grande société. Cette entreprise a son usine 
de fabrication située à quelques kilomètres en amont 
des chutes du Niagara, et cette usine reçoit les 5 000 chx 
qui lui sont nécessaires sous forme d'un courant alter- 
natif de 2250 volts. Au besoin, cette énergie peut ètre 
élevée à 5 000 chx. Chaque four absorbe un courant de 
3 500 ampères sous 110 volts ou 500 chx et produit 
chaque jour environ 1670 kg de carbure de calcium. 
Les matières premières se composent de chaux éteinte 
et de charbon mélangés dans la proportion suivante : 


Chaux. . 
Charbon. . 


1,00 tonne 
0,75 tonne 


D'après la formule 
Ca 0 + C, — Ca C, + CO, 


le mélange ci-dessus donne une tonne de carbure de 
calcium. 

Les industries du carbure de calcium et de l'acéty lene 
sont étroitement liées ensemble et leurs bases sont de 
plus en plus solides aux États-Unis. Pourtant il faut 
reconnaitre que l'emploi de l'acétylene, comme source 
d'énergie, n'est pas encore sorti de la période expé- 
rimentale. — G. 
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LA BOBINE DE RUHMKORFF 
ET LES RÉCENTS TREMBLEURS RAPIDES 


La bobine de Ruhmkorff étant une forme 
particulière du transformateur d'induction, il 
est bien certain que les valeurs instantanées 
de la tension secondaire sont proportionnelles 
au produit du rapport de transformation par 
les tensions instantanées du primaire. Nous 
disons proportionnelles et non égales, à cause 
des phénomènes intervenant pour réduire les 
tensions secondaires : réaction magnétique et 
fuites. 

Les valeurs efficaces des tensions primaire 
et secondaire sont faibles, mais cela n'empêche 
pas les valeurs instantanées d'être considérables. 


Le condensateur qui se trouve dérivé sur ces 
pièces a pour effet d'empêcher l'arc d'éclater 
au trembleur, arc qui ralentirait l'annulation 
du courant et diminuerait ainsi la tension 
induite. 

Nous croyons que le rôle du condensateur se 
borne à cette dérivation de l'énergie de l’étin- 
celle de rupture et que les décharges oscillantes 
dont il peut être le siège ont une action très 
peu marquée quant à la production des étin- 
celles du secondaire. 

En effet, la décharge oscillante est nécessai- 
rement de forme sinusoïdale, ce qui en atténue 
beaucoup les valeurs maxima. L'amortissement 
de ces décharges est d’ailleurs considérable à 
cause de l'hystérésis du noyau de fer; elles 
s'éteignent donc presque immédiatement. 

Lorsque les pièces du trembleur se réunis- 


Longueur Tension maximnm Nombre de «pires 
d'étincelle, correspondante. du primaire. 
15 cm 120 kilovolts 194 

20 — 156 — 210 

30 — 183 — 300 

40 — 220 — 400 

20 — 269 — 400 

60 — 323 — 500 


Ce sont d'ailleurs les seules intéressantes, 
puisqu'elles seules déterminent les distances 
explosives, c'est-à-dire les longueurs maxima 
d'étincelles. 

Le tableau ci-dessus fournit quelques indi- 
cations relatives aux enroulements de plusieurs 
des bobines d’induction construites par la 
maison J. Carpentier. A ces données, nous 
avons ajouté les tensions maxima correspon- 
dant aux longueurs d'étincelles, d'après les 
valeurs généralement acceptées, les rapports de 
transformation et nous avons calculé les ten- 
sions primaires maxima. 

On voit de suite combien la tension maximum 
du primaire s'éloigne des quelques volts fournis 
par les accumulateurs alimentant la bobine et 
combien sont grands les effets du trembleur et 
du condensateur. 

La variation d'énergie emmagasinée dans le 
primaire doit être aussi brusque que possible et 
surtout sans traînage. 

L'intensilé du courant primaire doit donc 
passer d’un seul coup de sa valeur normale à 
zéro, c'est-à-dire s'annuler exactement au mo- 
ment où les pièces du trembleur se séparent. 

23° ANNÉE. — 1°" SEMESTRE, 


Nombre de spires Rapport de Tension maximum 

du secondaire. transformation. primaire. 
21.103 108 1100 volts 
33 — 157 1000 — 
99 — 184 1000 — 
60 — 150 1480 — 
12 — 180 1490 — 
12 — 144 2250 — 


sent de nouveau, le courant primaire ne peut 
immédiatement passer de zéro au maximum, la 
constante de temps du pri- 
maire ne pouvant être nulle. M 
Si l'on arrive à faire ces- 
ser brusquement un cou- 
rant continu, on ignore le 
moyen de lui faire acquérir 
instantanément sa valeur 
normale dans un circuit 
ayant de la self-induction. 
Bien que la variation d'é- 
nergie soit la même à léta- 
blissement du courant qu'à 
sa rupture, elle ne produit 
qu'un faible effet au point de 
vue de l'étincelle du secon- 
daire, à cause de sa lenteur. 
Quand on a suffisamment 
écarté les électrodes entre 
lesquelles jaillissent les étin- V/ / 
celles du secondaire, celles 
correspondant à la rupture 
du courant inducteur éclatent seules; la distance 
à franchir est alors trop grande pour que les 
14 


Et 
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Fig. 1, 
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étincelles correspondant à l'établissement du 
courant inducteur puissent se produire. C'est ce 
qui fait dire d'ailleurs qu'une bobine de Ruhm- 
korf a une polarité. 

En 1901, lord Rayleigh a montré expérimen- 
talement l'influence de la vitesse de rupture du 
courant inducteur sur la longueur des étincelles 
du secondaire. 

Il commença par séparer les contacts des 
pièces de l'interrupteur au moyen d'un violent 
coup de bâton. La séparation fut ensuite effec- 
tuée à l'aide d'une masse tombant d'une hau- 
tour de 3,65 m. Au moment du choc la masse 
avait donc une vilesse de 8,5 m par seconde. 
Allant encore plus loin dans cette voie, lord Ray- 


Fiv. 2. 


leigh fit séparer les organes de l'interrupteur 
par un projectile lancé par une arme à feu. Les 
élincelles du secondaire étaient d'autant plus 
longues que la rupture avait été plus rapide. 

L'intérèt d'une séparation brusque des pièces 
du trembleur apparait donc clairement el c'est 
de ce côté que les inventeurs ont récemment 
porté leurs efforts. 

Les récents interrupteurs sont si brusques 
qu'on a même raccourci leur nom; on les appelle 
presque généralement maintenant des rupleurs. 

Rupteur atonique J. Carpentier. — La 
ligure 1 montre les détails de cet organe et la 
figure 2 le représente appliqué à une bobine de 
Ruhmkorff. 

La palette de fer doux P, attirée par le noyau 
de fer de la bobine, a une masse très faible, de 
manière à réduire sa période de vibration. Sou 
extrémité supérienre sert de pivol et, à cet effet, 
elle est taillée en forme de couteau et pénètre 
dans une rainure triangulaire; un doigt lem- 


pêche d'en sortir et un ressort en boudin R la 
maintient en place et la sollicite, en mème 
temps, à s'appuyer contre une vis butoir B qui 
limite son déplacement vers la droite. Le mar- 
teau est constitué par un ressort L portant un 
contact en platine a. Il recoit le courant du 
contact en platine b fixé à la vis de réglage C 
constituant l'enclume. 

Le réglage du butoir B permet à la palette P 
d'accomplir une course notable avant qu'elle ne 
rencontre le marteau I. pour le séparer de len- 
clume. La palette P a donc une certaine vitesse 
au moment de la séparation des contacts ab el 
la rupture est brusque. La palette P, n'ayant pas 
d’élasticité propre, ne prend qu'un mouvement 
totalement  apériodique . 
C'est ce qui a fait appeler 
atonique ce rupteur dont le 
caractère essentiel esl de 
comporter un frappeur (pa- 
lette P) ayant pour mission 
de séparer les pièces L et C 
d'un trembleur ordinaire à 
très faible masse. 

L'étincelle éclate toujours 
après des temps égaux écou- 
lés depuis la fermeture du 
primaire par le rupteur. 

Interrupteur Chauvin 
et Guerre. — Ces inven- 
teurs ont principalementen- 
visagé la question au point de 
vue des bobines d'allumage 
des moteurs à explosion. 

Lorsque le mélange détonant est allumé par 
l'intermédiaire d'un tube incandescent, on 
obtient d'un moteur une puissance qui, mesurée 
au frein, est de 25 0/0 inférieure à celle quon 
observe lorsque le mélange est enflammé par 
une étincelle d'induction. 

Ce fait tient à ce que le mélange fuse dans 
le cas de l'allumage par tube incandescent. 

L'allumage par étincelle électrique provoque, 
au contraire, l'explosion du mélange. 

Le défaut des trembleurs ordinaires est de ue 
donner qu'un trop petit nombre d'étincelles par 
seconde. 

Les moteurs à essence ont leur vitesse angu- 
laire limitée à environ 1200 tours par minute à 
cause de la lenteur des trembleurs de bobines. 

MM. Chauvin et Guerre ont combiné un in- 
terrupteur donnant 436 ruptures par seconde 
au lieu des 80 à 85 ruptures que l'on obtient 
habituellement dans le même temps. 

Il serait donc possible de porter à 5000 tours 
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par minule la vitesse angulaire des petits 
moteurs à essence, si la question du trembleur 
de bobine était seule en jeu. 

Le trembleur Chauvin et Guerre est repré- 
senté par les figures 3 et 4. 


vent disposés pour une nouvelle opération. 
La présence de la pièce de fer F a pour objet 
d'augmenter le champ magnétique agissant sur 
la lame A, ce qui permet d'augmenter sa rai- 
deur tout en ne gênant pas son attraction. 


La lame vi- La période 
brante À est en d'oscillation de 
acier magnétique la lame A, c'est- 
el sa masse est Lg HT à-dire de l'in- 

SSSR AA 
réduite au mini- => terrupteur, peut 


mum. Cette lame 
a une épaisseur 
de 0,2 à 0,3 mm 
et est encastrée 
dans une pièce Fig. 3. 
métallique B. Son 
extrémité C, munie d'un rivet en platine, appuie 
conire le grain en platine C’ d'une lame très élas- 
lique D, rivée en E à une pièce de fer doux F. 
La lame D a une tension initiale qui force les 
rivets OC’ à rester 
en contact pendant 
toute la vibration de 
la lame d’acier A. 


duite dans de 
grandes propor- 
tions. 

La figure ð 
monire la dispo- 
sition réalisée par les inventeurs, en vue 
d'appliquer leur interrupteur aux bobines 
d'allumage déjà en service sur les moteurs 
d'automobiles. 


i g — s donc êlre ré- 
l 


L'interrupteur est 
représenté en CC; il 
est actionné par un 
petit électro-aimant 


Les lames A et D P P remplaçant l'ac- 
sont naturellement tion V du fer doux 
isoléeset ne commu- de la bobine. 


On coupe en A le 
circuit existant nor- 
malement et on intercale l'électro PP dans la 
coupure. 

L'interrupteur CC est de même intercalé dans 
une autre coupure pratiquée en B sur le fil 
réunissant d'or- 
dinaire la bobine 


niquent électrique- FiK. h 
ment que par les 
rivets de platine. 

Au delà du rivet C' la lame D est prolongée 
par un talon G capable de venir frapper su: le 
rebord H de la colonnette K. 

Le courant 
arrive à l'inter- 
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rupteur par les MT 4o MPC à la came 
bornes T T' et le ss : ' d'avance à l'allu- 
noyau de fer de | mage. 


la bobine est re- 
présenté à droite 
de T’. 

Quand le cou- 
rant passe, la 
lame A est attirée 
par le noyau de 
la bobine; la lame 


D suit la lame A, les rivets CC’ restant en con- 
lact. Il arrive cependant un moment où le talon 
‘t rencontre le rebord H; la lame D est alors 
brusquement arrêtée, tandis que la lame A con- 
nue son mouvement par suite de la vitesse 
acquise. Les rivets en platine se séparent alors 
ès brusquement et rompent le courant. La 
lame A n'étant plus attirée par le noyau de fer 
revient en arrière et les organes se retrou- 


+" 
! 


très nourrie. 


Grâce à cetle 
disposition, le 
condensateur 
reste toujours en 
dérivation aux 
bornes des deux 
ruptures, dispo- 
sées en série, qui 


peuvent se produire simultanément ou séparé- 
ment, à la came d'avance et au trembleur CC. 
Le condensateur dérive donc dans tous les cas 
le courant de rupture qui ne peut produire d'é- 
tincelles aux rivets de platine ou à la came. 
L'étincelle du secondaire est donc chaude et 


La caractéristique du rupteur Chauvin et 
(ruerre consiste donc dans l'arrêt brusque, en 
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cours de route, de l’une des deux pièces de l'in- 
terrupteur, ces pièces se déplaçant solidaire- 
ment jusqu'à ce moment. 

Rupteur Mamy. — L'idée qui a servi de 
point de départ à l'inventeur est la suivante : 

La période de vibration du ressort d'un 
trembleur est une quantité fixe; pour augmenter 
le nombre de vibrations par unité de temps, il 
faut raidir le ressort. On est très vile arrêté 
dans cette voie si l’on ne veut pas réduire à 
rien l'écarlement des contacts en platine au 
moment de la rupture. 

Le rupteur Mamy est caractérisé par l'emploi 
d'un balancier accompagnant la lame vibrante, 
balancier arrêté dans sa course par une “vis de 
butée. 

La figure 6 montre l'ensemble de ce rupteur 
qui se compose essentiellement d'une lame 


BIr B! T' 


SE A 


Fig. 6. 


vibrante LV en acier, encastrée en N et portant 
en CP un rivet de platine iridié. Cette lame 
peut être attirée par ie noyau de fer EF de la 
bobine. 

Le balancier B est articulé en A sur une 
chape C. 

Le ressort T agit sur ce balancier de manière 
à repousser constamment l'extrémité Z vers la 
lame vibrante. La vis V, en venant frapper 
contre la pièce A'R’, arrête le balancier dans 
son mouvement, tandis que la lame vibrante 
continue son chemin. Dans son mouvement de 
relevée, le balancier est arrêté par la vis P; son 
amplitude se règle donc par les vis V et P. Le 
courant enire en VA et sort par V A’ après avoir 
traversé les rivets de platine iridié CP. 

Tout l'ensemble de l'interrupteur est fixé 
en N'H” par des pointeaux à ressorts BT BT, 
solidaires des glissières MM’. On peut donc 
relirer l'interrupteur de sa monture. Les glis- 
sières sont elles-mêmes soudées à une base 
comprenant une bague EF qui vient coiffer le 
noyau de fer des bobines. On a représenté sui- 
vant AB la joue d'une bobine d'induction, afin 
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de montrer comment le rupteur Mamy s'adapte 
facilement sur n'importe quelle bobine. 

En terminant, nous ferons une remarque 
générale relative aux avantages des rupteurs 
rapides. 

Lorsque les organes d'un trembleur sont au 
contact, le courant s'établit et acquiert très 
rapidement la presque totalité de sa valeur 
normale. Si la rupture ne suit pas immédia- 
tement l'instant où le courant a atteint cette 
valeur, celui-ci continue de passer en pure 
perte, échauffant les contacts nécessairement 
imparfaits du trembleur et dépensant inutile- 
ment l'énergie des accumulateurs. Sur une 
voiture automobile, par exemple, on doit èlre 
très économe de cette énergie, aussi conçoil-on 
facilement le grand avantage des rupteurs ra- 
pides, surtout si l'on considère, en outre, l'aug- 
mentation de puissance obtenue par suite de la 
suppression des ratés d'allumage aux grandes 


vitesses angulaires. 
M. ALIAMET. 
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LES EMBARCATIONS ÉLECTRIQUES 


La construction et l'emploi des bateaux électri- 
ques a pris un rapide développement au cours de 
ces dix dernières années, aussi bien en Allemagne 
qu'en Angleterre et aux Etats-Unis. Actuellement 
un grand nombre de personnes sont loin de se 
douter de l'importance qu'acquiert chaque jour 
l'emploi des embarcations électriques et beaucoup 
ne les connaissent que pour les avoir vues dans 
les expositions, quoique ces dernières n'aient pas 
toujours mis en relief le confortable et la rapidité 
de ce genre d'embarcation. 

En 1891, à l'exposition de Francfort-sur-le-Mein 
en Allemagne, on vit fonctionner deux grands 
bateaux électriques : l’un d'eux, Elektra, avait été 
cxposé par la maison Siemens et Halske de Berlin 
ct l’autre le Zurich par les ateliers de construction 
d'Oerlikon en Suisse. Ces bateaux furent utilisés 
pour transborder lés passagers d’une rive du Mein 
au palais de l'Exposition situé sur l’autre rive; ils 
étaient beaucoup plus grands que les bateaux élec- 
triques qui ont figuré aux Expositions de Paris et 
de Chicago. 

L'Elektra était un bateau en acier sortant des 
chantiers de M. R. Holtz, à Hambourg, il avait 
11,50 m de longueur et 2? m de largeur. Il était 
actionné par un moteur électrique de 10 ch ali- 
menté par une batterie de 80 accumulateurs Tudor, 
ayant une capacité de 140 ampères-heure au ré- 
gime de décharge de 35 ampères. Cette batterie 
pesait 2800 kg. 
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Le Zurich était également une embarcation en 
acier ; il a été construit par la maison Escher-Wyss, 
de Zurich. Sa longueur est de 15 m à la ligne de | 
flottaison, de 16 m sur le pont et sa largeur de 
3,10 m. Il est actionné par un moteur électrique de 
8 ch marchant à la vitesse angulaire de 350 tours 
par minute. La batterie d'accumulateurs se com- 
posait de 56 éléments du type Oerlikon avec bacs 
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arbre soit dans une position horizontale: le volant 
de commande est monté sur l'arbre de façon à 
être concentrique à la roue du gouvernail. Un 
autre système de coupleur, employé principalement 
sur les grands bateaux (fig. 1), comporte un levier 
que l’on manœuvre en avant ou en arrière suivant 
le sens de marche que l'on veut donner au bateau. 
La figure 2? montre le schéma des connexions 


LE 
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Fig. 1. 


en verre. Cette batterie avait une capacité de 
450 ampéres-heure au régime de décharge de 
80 ampères. Le Zurich pouvait atteindre la vitesse 
de 10 km à l'heure. Après l'Exposition de Franc- 
fort, ce bateau fut acheté par l’Allgemeine Elektri- 
cilwls Gesellschaft qui changea son nom et l'appela 
Elektron. On remplaça alors la batterie d'accumu- 
lateur par une autre de 350 ampères-heure de 
capacité, ces accumulateurs étaient du type de 
l'Accumulatoren Fabrik A. G., de Berlin. 

Deux bateaux plus petits, le Watt et le 
Matilda, furent construits d'après les mèmes 
principes. Ils ont chacun 8,80 m de longueur et 
1,90 m de largeur. Tous deux sont actionnés par 
un moteur électrique de 3 ch et la batterie d'accu- 
mulateurs qui les alimente comporte 46 éléments 
et a une capacité de 150 ampères-heure au régime 
de décharge de 30 ampères. 

Il peut être intéressant de décrire à l'aide de 
dessins et de photographies quelques types d'embar- 
cations électriques. telles que les construisent 
actuellement l’Accumulaloren Fabrik Aklien - 
gesellschaft en Allemagne, la Thames Valley 
Launch C° en Angleterre et l'Electric Launch C». 
de Bayonne City aux Etats-Unis. Cette description 
fera ressortir les détails caractéristiques de ces 
divers types, leurs formes et les installations élec- 
triques qu'elles comportent. 
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Bateaux allemands. — Les bateaux élec- 
triques allemands sont équipés d'après deux ou 
trois méthodes différentes comme genre de cou- 
pleurs électriques. L'une de ces méthodes consiste 
a utiliser un coupleur disposé de manière que son 


d'un autre type de coupleur qui a un arbre vertical 
sur lequel sont fixés les divers contacts et dont la 
manette peut se déplacer sur des contacts corres- 
pondants disposés sur un arc de cercle horizontal. 
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Les bateaux électriques allemands du type Marie, 
sont utilisés par le service de la police de Hambourg. 
et un autre du même modèle par la Hamburg- 
American line. Ces embarcations ont 12 m de 
long, ?,10 m de largeur et un tirant d'eau de 
0,90 m. Le Marie est en service dans le port de 
Brème; il est actionné par un moteur de 12? ch, 
alimenté par une batterie de 92 éléments. 

Le bateau électrique Oder a 11,06 m de longueur, 
9,30 m de largeur et un tirant d’eau de 1 m. Il est 
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actionné par un moteur de 8 chet est en service 
sur le Sprée près de Berlin. De nombreuses embar- 
cations électriques de ce type sont utilisées par le 
service d'inspection des rivières. 

La batterie d'accumulateurs de ces bateaux, du 


Chevaux effectifs 
----------- Durée en heures du parcours 
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poids de 2080 kg, se compose de 80 éléments ayant 
une capacité de 15 ch-heure au régime de décharge 
en une heure; cette batterie peut fournir ?,4 ch 
pendant 10 heures. 


Quaiverwaltung. Cette embarcation est pourvue 
d'un moteur électrique de 4? ch alimenté par une 
batterie d'accumulateurs de 200 éléments. Il a 
12,40 m de longueur, ?,30 m de largeur et un 
tirant d'eau de 0,95. 

Le Germania est la plus grande embarcation 
électrique de toutes celles qui viennent d'être 
décrites. Il est actionné par un moteur de 50 ch. 
La batterie d'accumulateurs, composée de 90 élé- 
ments, a une capacité de 450 ampères-heure pour 
un régime de décharge en 6 heures. Cette batterie 
peut fournir un débit maximum de 150 ampères. 
Le Germania a 19,50 m de longueur, 2,80 m de 
largeur et un tirant d'eau de 88,5 cm. Il jauge 
17,5 tonneaux. 

La courbe (fig. 4) montre la vitesse obtenue en 
kilomètres par heure par rapport à la puissance 
développée. 

Parmi les bateaux électriques récemment cons- 
truits, il y a lieu de citer également le Nimpf. 
sortant des chantiers de M. Van Houton, de Weesp. 
près Amsterdam (Hollande), ainsi que le Havel, qui 
font tous deux le service sur le lac de Postdam, 
près Berlin. Ces bateaux sont actionnés par un 
moteur de 4 ch, ils ont un tirant d'eau de 0,80 m. 
une longueur de 8,80 m et une largeur de 1,76 m. 

Nombre d'embarcations électriques ont été cons- 
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Fig. 

Le bateau électrique Spree, affecté au service de 
l'inspection du fleuve, à Berlin est équipé avec 
un moteur de 4 ch, alimenté par une batterie 
de 80 “léments avant la même capacité que celle 
qui est installée sur l'Oder. Le Sprée a 9,25 m de 
long, 1,66 m de large et un tirant d'eau de 0,70 m. 
La courhe (fig. 3) montre la vitesse obtenue en 
kilomètres par heure par rapport à la puissance 
développée. 

Dans le port de Hambourg, sur l'Elbe, la Com- 
pagnie Crane emploie un bateau électrique le 


4, 


truites en Allemagne pour le service de l'inspec- 
tion des ports de Rotterdam (Hollande) et Stock- 
holm (Suède). Parmi ces derniers, le Kronor. 
de 20 m de long, a un moteur électrique de 20 ch. 
alimenté par une batterie de 45 accumulateurs. Il 
jauge 67 tonneaux et peut marcher à la vitesse 
de 11 km par heure, la batterie peut lui fournir 
13,5 ch pendant 5 heures. 

En résumé, on voit que les embarcations élec- 
triques ont déjà reçu des applications importante: 
dans divers services spéciaux tels que : l'inspec- 
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tion, la police et la surveillance des ports. En 
outre, ils sont largement utilisés pour la naviga- 


tion de plaisance. | 
Frank C. Perkins 
(A suivre.) 
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VOITURE 


A TRACTION ÉLECTRIQUE SANS RAILS 


AVEC DOUBLE TROLLEY AUTOMOTEUR 


À la dernière Exposition des Arts modernes à 
Turin, on a beaucoup remarqué, sur les routes 
du parc Valentino, une voiture à traction élec- 


rendue acquéreur des brevets pour l'exploitation du 
système Marcher (nom de l'inventeur). 

Les figures ci-dessous indiquent suffisamment 
le système. Figure 1 : la voiture et le système de 
direction; figures ? et 3 : le trolley de prise de cou- 
rant, en coupe et en perspective; figure 4 : l'appa- 
reil pour laisser filer le câble et permettre son 
allongement; figure 5 : le schéma des connexions, 
relatives aux moteurs de la voiture et au moteur 
du trolley. 

Pour que ce système de traction soit pratique, 
il est indispensable que la voiture puisse éviter, 
contourner, doubler les obstacles qu’elle ren- 
contre sur la route, faire demi-tour, en un mot 
évoluer avec la même facilité qu'une voiture ordi- 
naire. Dans le but également de faciliter ces évo- 
lutions, l'inventeur a déchargé le plus possible 


Fig. 


trique sur routes avec double trolley automoteur. 
Les nombreux essais auxquels a été soumis 
ce système ont été, dit-on, très satisfaisants. La 
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Fig. 2. 


ligne avait été construite par la maison Siemens et 
Halske de Berlin, mais, depuis, la Société de 
construction de machines de Brunswick 


s'esl 


montre la figure 1. 
arrière de la voiture qui supporte, suivant l'usage. 
le corps de la caisse au moyen de deux ressorts ; 


l'essieu de direction, en faisant porter le corps 
avant de la caisse sur un truck à deux essieux, 
pouvant tourner autour d'un bogie comme le 


À gauche, l'on voit l'essieu 
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à droite, un truck dont l'essieu arrière, également 
fixé au châssis de celui-ci au moyen de deux 
ressorts de suspension, porte les deux moteurs. 
L'essieu avant du truck, solidaire d’un cercle de 
roulement h, guidé par quatre galets montés sous 
le châssis, peut tourner autour d'un axe vertical 
passant par le centre de ce cercle. Le conducteur, 
placé comme d'usage sur la plateforme d'avant de 
la voiture, manœuvre la tige de direction placée 
devant lui et qui se prolonge sous la caisse. On 
voit sur la figure qu'il ne saurait agir directement 
sur l'axe du cercle de roulement pour modifier la 
direction, mais qu'il doit manœuvrer un pignon 
calé sur l'axe b autour duquel tourne le truck, 
pour de là transmettre le mouvement au cercle de 


Fig. 4. 


roulement portant l'essieu de direction. Cet essieu 
ne portant plus ainsi qu'une fraction très faible du 
poids de la voiture obéit aux plus légères impul- 
sions du conducteur et les changements de direc- 
tion imprimés par celui-ci sont immédiatement 
suivis par les essieux arrière du truck et de la voi- 
ture. Un autre point intéressant de ce système est 
le dispositif adopté pour le câble de prise de cou- 
rant. Il doit permettre, en effet, à la voiture, de 
tourner facilement, dans un petit ou un grand 
cercle suivant le cas, tout en conservant le câble 
tendu, sans dépasser toutefois une tension maxi- 
mum sur les fils de ligne et sans aucune détério- 
ration pour le cäble de prise de courant au cours de 
ces évolutions. Les figures ? et 3 montrent com- 
ment l'inventeur a réalisé ces conditions : a repré- 
sente l'armature, m le champ magnétique et g la 
boite de protection du petit moteur électrique. 
L'axe b porte les roues c servant à la fois de 
supports et de prises de courant, elles sont isolées 
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ainsi que les balais s de l'axe qui les porte. Les 
coussinets l et leurs couvercles sont également 
isolés de l'axe b qui tourne dans les coussinets à 
billes k. L'on voit que, pendant la rotation de l'axe 
du petit moteur sur les fils de ligne, l’inducteur 
suspendu sur le mème axe, conserve, sous l'in- 
fluence de son poids et du contrepoids attaché au- 
dessous de lui, la position verticale. Le câble de prise 
de courant est attaché au collecteur par l'intermé- 
diaire d'un levier r fixé au contre-poids d. Pour 
éviter que le câble ne s'enroule sur lui-même, ou 
ne fasse des nœuds lorsque le véhicule fait des 
demi-tours réitérés, les fils conducteurs sont atta- 
chés aux balais t, par l'intermédiaire de l'anneau de 
contact p, qui peut se mouvoir indépendamment de 
la partie supérieure portant l'inducteur sur le 
coussinet à billes n. 

La figure 5 reproduit le diagramme des con- 
nexions, O représente le combinateur des moteurs 


ut 


toux ; 
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Fig. 5. 


de la voiture, q et vo celui du moteur de prise de 
courant; ce dernier est commandé par le combi- 
nateur O qui agit tout à la fois et dans le mème 
sens sur les moteurs de la voiture et sur le moteur 
des trolley prises de courant. 

On règle au début, au moyen de levier u, les 
résistances vo qu'il est nécessaire d'introduire pour 
obtenir ce résultat. Le commutateur z permet la 
marche en avant ou en arrière des moteurs. Le 
schéma de la figure 5 indique suffisamment com- 
ment on peut opérer ces diverses manœuvres. 

La longueur normale du câble permet à la voi- 
ture de tourner dans un cercle de 8 mètres de dia- 
mètre à droite ou à gauche de la ligne. S'il est 
nécessaire de dépasser cette limite, on utilise un 
dispositif spécial de la perche. La partie supérieure 
de la perche (fig. 4) est flexible; elle est retenue 
dans la position verticale par un ressort c. Si la 
tige subit à un moment donné un effort de traction 
supérieur à un certain quantum fixé pour le cons- 
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tructeur, elle entraine à gauche un cliquet f, qui 
ouvre l'anneau de serrage g à travers lequel passe 
le câble, celui-ci peut alors se dérouler de la lon- 
gueur nécessaire pour l'évolution de la voiture. 

Les systèmes de trolley pour véhicules sur routes 
commencent à être appliqués un peu partout. Ils 
permettent, en effet, la mise en exploitation de 
services publics de transports avec une dépense 
relativement faible de premier établissement et 
l'attente d'un trafic suffisant pour justifier la cons- 
truction onéreuse d'une voie sur rails impossible 
au début d’une exploitation restreinte. On signale 
actuellement une demi-douzaine d'installations de 
ce genre en service et une douzaine en construc- 
tion. Ces systèmes paraissent devoir rendre de 
grands services dans de nombreux cas. 


A. BANCELIN. 
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L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
DANS L'AFRIQUE DU SUD 


Beaucoup a été dit et beaucoup a été fait dans 
le but de démontrer que l'ingénieur électricien et 
le constructeur anglais doivent s'attendre, d'ici 
peu de temps, à de grandes entreprises d'élec- 
tricité dans l'Afrique du Sud. Depuis la fin de la 
guerre, le pays a été envahi par des commis- 
sions industrielles spécialement nommées afin 
d'étudier la situation, par des délégués des grands 
constructeurs de la métropole alignant quel- 
ques chiffres qui leur serviront de guide dans 
leurs projets et dans leurs demandes futures. On 
a craint à différentes reprises que les Allemands 
et les Américains puissent rivaliser avec avan- 
tage avec les productions britanniques quant au 
matériel générateur et au matériel roulant. La 
récente fusion d'intérêts réalisée par les grands 
constructeurs électriciens d'Allemagne a prouvé 
la vraisemblance de la crainte des ingénieurs 
anglais, car l'impression générale ici, c'est que 
ces agissements des constructeurs allemands ont 
pour but d'opposer une concurrence sérieuse aux 
étrangers. Nous ne serons pas longtemps d'ail- 
leurs à être fixés sur ce point et à pouvoir juger si 
telles sont leurs intentions. 

D'après des informations qui nous arrivent de 
sources sérieuses, l'éclairage électrique et la trac- 
tion dans l'Afrique du Sud prennent dès maintenant 
un développement notable. Jusqu'ici le projet le 
plus important d'installation dont on se soit occupé 
est celui de Johannesburg. Il y a quelque temps, 
une société d'ingénieurs conseils de Londres 
nomma deux de ses membres, MM. Mordey et 
Dawbarn, dans le but de dresser un rapport géné- 
ral sur l'installation d'électricité qui pourrait être 
adoptée par la municipalité; les propositions de 


ces ingénieurs concluèrent à l'adoption d’un projet 
comprenant une dépense de 1 290 000 livres. En 
voici, résumés, les principaux détails. 

Actuellement, la ville de Johannesburg alimente 
son éclairage au moyen d'une distribution d'éner- 
gie qu'elle emprunte à deux sources, à savoir : A 
une petite station municipale et à la Compagnie 
Rand Central Electric dont la station d'énergie se 
trouve situé à 18 milles de là; de cette manière 
on obtient une puissance totale de 1200 kw. A la 
station municipale, le matériel générateur com- 
prend des groupes beaucoup trop faibles pour les 
demandes des abonnés. On n'y compte que 
16 dynamos pour l'éclairage public et pour l’éclai- 
rage privé d'une capacité totale de 800 kw, soit une 
moyenne de 50 kw pour chaque unité. De plus, ces 
dynamos sont de trois types différents, ce qui offre 
de nombreux inconvénients. C'est pour ces rai- 
sons et à cause de l'insuffisance du matériel que 
les ingénieurs en demandent la complète réorga- 
nisation. La nouvelle station génératrice sera édi- 
fiée sur le mème emplacement et aura pour le 
début une capacité de 8000 kw. 

Nous devons remarquer dans cette station, plu- 
sieurs points de détails qui sont entièrement nou- 
veaux et très intéressants. C’est ainsi, par exem- 
ple, qu'il y aura un matériel producteur de gaz 
d'une très grande puissance alimentant des mo- 
teurs à gaz pour actionner les dynamos dans le 
cas où le charbon viendrait à manquer ou à être 
insuffisant. Il y aurait donc trois dynamos à cou- 
rant continu de 1250 kw actionnées par des mo- 
teurs à gaz de 2000 ch et trois alternateurs 
diphasés de 675 kw actionnées également par des 
moteurs à gaz de 1000 ch. On disposera, en 
outre, d’un groupe à courant continu de 1350 kw 
et d’un autre de 675 kw pour distribuer du courant 
à 500 volts aux lignes de tramways. 

Le réseau des tramways électriques à trolley 
comptera 40 milles de voies lorsqu'il sera achevé. 
La voie existant de 1,05 m d'écartement est aban- 
donnée pour de nouvelles voies de 1,42 m avec 
des rails de 40,80 kg. 

La zone d'éclairage est divisée en deux dis- 
tricts, l’un extérieur, l’autre intérieur. Ce dernier 
district est alimenté par un réseau à trois fils avec 
courant continu à 460 volts; la distribution s’ef- 
fectue par câbles souterrains. 

Pour le district extérieur on emploie les cou- 
rants alternatifs simples avec transformateurs 
statiques; quelques parties de cette région sont con- 
tiguës aux districts miniers; et comme l'on pense 
que, par suite de l'agrandissement de la ville, le 
caractère de cette région changera tôt ou tard, on 
organisera un distribution par courants alternatifs 
diphasés, les alternateurs ci-dessus mentionnés 
ayant été prévus pour que les deux phases puis- 
sent être employées soit séparément, soit combi- 
nées ; des câbles pour simple phase seraient posés 
jusqu'à chacune des stations de transformation, 
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excepté aux points spéciaux où l'on se servirait 
de deux câbles feeder. De cette manière, on aura 
ainsi adopté la manière la plus simple et la plus 
économique pour obtenir à la fois les avantages 
du fonctionnement par courants alternatifs sim- 
ples et polyphasés. L'installation comprendra une 
grande augmentation de l'éclairage public actuel- 
lement existant; le nombre des lampes à arc sera 
porté de 82 à 171 et cet éclairage sera complété 
par une multitude de lampes à incandescence de 
3? bougies. 
A. H. B. 
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INTERRUPTEUR COOPER HEWITT 


M. Cooper Hewitt, en étudiant sa lampe à 
vapeur de mercure, a, comme nous l'avons signalé 
récemment, utilisé ses propriétés comme clapet élec- 
trique, autrement dit comme redresseur de courant 
qui agit comme convertisseur statique de ces cou- 
rants en courants de même sens, la portion de 
courants de sens inverse ne pouvant franchir 
l'appareil. Il a pensé que l'on pourrait utiliser le 
méme appareil comme interrupteur dans la télé- 
graphie sans fil et les essais effectués ont confirmé 
ces prévisions. 

L'interrupteur essayé se compose d'une lampe 
à vapeur de mercure montée en parallèle avec un 
condensateur. Si nous supposons que l'énergie 
électrique est fournie par un transformateur, on 
montera en série avec le secondaire un condensa- 
teur shunté par une lampe à vapeur de mercure, 
le circuit primaire étant relié d'une part à l'an- 
tenne, de l’autre à la terre. La lampe à vapeur de 
mercure employée dans ce cas ne diffère pas 
essentiellement des types ordinaires. 

Cet interrupteur permet d'atteindre une vitesse 
excessive et de régler cette vitesse J’une façon 
absolue. Quand on emploie l’'étincelle de rup- 
ture, la vitesse est limitée par le temps que le 
condensateur exige pour se décharger lui-même et 
le régime efficace est variable par suite de la mobi- 
lité de l'arc et d’autres causes. La décharge dans 
le vide n'est pas soumise à de telles fluctuations. 

L'appareil interrupteur de M. Cooper Hewitt 
permet donc de maintenir d'une façon continue 
des oscillations ayant un caractère bien défini, ce 
qui présente un grand intérêt en télégraphie 
sans fil. 

En outre, le rendement de l'appareil est trés 
élevé, la perte étant proportionnelle environ à la 
chute de tension de 14 volts aux bornes du tube à 
vapeur de mercure; dans un circuit à 10 000 volts, 
cette perte est négligeable. 

Enfin, le coût de l'installation se trouve très 
réduit et le tube peut facilement être remplacé, 
s'il est brisé accidentellement. 

A. BAINVILLE. 
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L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE EN ESPAGNE 
EN 1901. 


è 

Nous empruntons à l'Elektrotechnische Zeits- 
chrift les informations suivantes : 

« À la fin de 4904, il existait en Espagne 
859 usines électriques, dont 648 affectées à des 
services publics et 211 à des exploitations privées. 
La plus ancienne usine, celle de Santa-Catalina 
(iles Baléares), date de 1878; ensuite sont venues 
celles de : Alguaire (Lérida) en 1880, Deusto (Bis- 
caye) en 1882, Onate (Guipugcoa) en 1885, An- 
dujar (Grenade) en 1886, et enfin celles de Grenade 
et de Santafe en 1889. Depuis 1899, le nombre des 
usines électriques a constamment progressé, sur- 
tout durant les six dernières années au cours 
desquelles ont été construits presque tous les 
établissements encore en activité aujourd'hui. Ces 
derniers se répartissaient comme il suit, entre les 
diverses provinces, à la fin de 1901 : 


Unes Usines 

publiquer, privée 

Gerone. 24 35 
Biscaye. 30 24 
Navarre. . 41 6 
Valencia . 34 8 
Guipuzcoa. 38 z 
Alicante. . 45 20 
Madrid. 94 9 
Oviedo. 29 >. R 
Lérida. 15 4? 
Saragosse. 17 10 
Logrono. . 24 1 
Badajoz 3 22 | 
Grenade . . . . . 8 14 
Barcelone. 91 » 
Burgos. ; 13 7 
Totaux. "348 457 


Les autres provinces avaient, à la même époque, 
chacune moins de vingt usines. Dans toutes les 
villes du royaume dotées de la lumière électrique. 
l'éclairage public utilise 87 112 lampes à incandes- 
cence et 1470 lampes à arc, alors que les particu- 
liers emploient 1 237 836 lampes à incandescence et 
2 819 lampes à arc, soit, au total, 4 329 237 lampes. » 
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LE CHEMIN DE FER ÉLECTRIQUE 
DU FAYET-SAINT-GERVAIS A CHAMONIX 
(Suite) (1). 


Les turbines actionnant les génératrices ont 
une puissance de 325 ch à la vitesse angulaire 


1) Voir l'Électricien du 21 mars, p. 177; du 28 mars 
1903, p. 198. 
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de 448 t : m. Ce sont des turbines centripètes 
à aspiration, avec chambre d'eau et distribu- 
teur circulaire; elles sont du genre Girard à 
libre déviation. 

Le compoundage des dynamos n'a pu être 
obtenu qu'entre des limites relativement res- 
serrées; les vitesses imposées étaient : 

A pleine charge, 448 tours par minute : 


L 
X 


AN 


vide aurait atteint 4000 à 1100 tours, au lieu de 
615 demandés. 

Pour réduire cette vilesse, on a : 

1° Augmenté le rapport de la vitesse tangen- 
tielle normale de marche à la vitesse due à 
la chute, en consentant une légère perte sur le 
rendement de la machine; 


2 Modifié profondément la forme des au- 
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Fig. 5, — Régulateur à servo-moteur pour turbine, 


LÉGRYNE 


A Reégnlateur de Porter. 

[ Levier de réglage. 

D Arbre solidaire de la vis commandant l'écrou R. 

Co Axe d'ixetflation, | 

B FEcrou servant an déplacement de l'axe d'oxeillation, 
Ancre ohéisant au levier de réglage IT. 

X Fourchette commandée par l'ancre P. 


LI" Cliquets maintenur en oscillation par la bielle M autour de 


l'arbre K. 


A vide, 615 tours par minute. 

Avec une turbine Girard construite à la facon 
ordinaire et marchant normalement à ja vitesse 
angulaire à 448 tours par minute, la vitesse à 


M Biete de commande des ecliqueis et de Ja piéce qui lex 
porte, 
O Excentrique transformant le mouvement de rotation de la 
machine en mouvement de va-et-vient. 
MM’ Chiens d'arrêt des cliquets T et L’. 
EF Roues dentées de commande de l'arbre de vannage K.i 
dentures inclinéer en sens Oppokés, 
K Arbre de commande du vannage. 
h Ecrons de butée, 
ef Bute des chiens MM’. : 


bages de la roue mobile, suivant une méthode 
qui permet de faire varier l'emballement dans 
de très larges limites. 

Au point de vue propre de la construction 
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(les eaux de l’Arve étant très chargées de sables 
quartzeux qui rongent rapidement les couronnes 
d'aubages et les distributeurs), on a exécuté la 
roue de la turbine en deux pièces : une brasure 
formant tourteau et une couronne d'aubages 
assemblée à emboîtement et boulonnée sur 


` BPO H 
. um l z 


cette brasure. Lorsque les aubages seront 
usés on n'aura à remplacer que la couronne; les 
couronnes de rechange sont construites sur des 
gabarits exacts et le remplacement d'une cou- 
ronne usée par une neuve peut se faire très fa- 
cilement et très rapidement. 

L'appareil distributeur est simplement cons- 
titué par une grosse buse à plusieurs ouvertures, 
sans aucun appareil de réglage de l’arrivée de 
l'eau. | 

Le vannage s'opère par un papillon, placé 
sur la conduite d'amenée, qui est toujours soit 
ouvert en grand, soit complètement fermé. 

Les turbines, genre Girard, actionnant les 
excitatrices ont une puissance de 60 ch, à la 
vitesse angulaire de 520 t : m; ce sont des tur- 
bines centrifuges à aspiration, à libre déviation, 
hydropneumatisées et à admission partielle, au 
moyen de deux orifices opposés et variables, 
par un tiroir circulaire équilibré qui est com- 
mandé à la main ou par un régulateur à servo- 
moteur mécanique. 

On n'a pas ainsi à s'occuper des turbines 
lorsqu'on excite une nouvelle machine pour sa 
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mise en route, ni lorsqu'on coupe l'excitation 
d'une ou plusieurs génératrices. 

Ce régulateur asservi est constitué par un 
pendule de Porter A (fig. 5 et 6) recevant son 
mouvement de la turbine dont il est chargé de 
maintenir la vitesse constante, et faisant basculer 


ANNE 


Fig. 6. — Régulateur à servo-moteur pour turbines. 


le levier I, I autour de l'axe d'oscillation G. Par 
suite, la douille U, formant index, est élevée 
ou abaissée suivant que la vitesse diminue ou 
augmente. 

Le mouvement de U est transmis par la 
tige S au petit levier R, ainsi qu'à l'ancre P 
et à la fourchette X qui sont liées à ce levier. 

Donc, quand la vitesse augmentera, l'ancre 
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s'abaissera à droite, suivant la flèche b, jus- 
quà ce que la vis Y vienne buter contre le 
taquet fixe Z. 

Quand la vitesse diminue, l'ancre baisse à 
gauche, suivant L’ jusqu’à ce que Y’ vienne 
buter contre Z. 

En outre, deux cliquets, L et L’, sont montés 
sur une même pièce oscillant autour de l'arbre K 
qui mène le vannage et sur lequel sont calées 
deux roues à rochet à dentures opposées. 

En temps ordinaire, les cliquets sont main- 
tenus par les chiens M et M', montés sur la 
même pièce oscillante, et n’entrent pas en prise 
avec les dents des roues; les queues e ct f 
décrivent, pendant l'oscillation, l'arc kk situé 
en dessous des rondelles de butée qui terminent 
l'ancre P, pour la position moyenne de celle-ci, 
c'est-à-dire pour la vitesse de régime corres- 
pondant à la position momentanée de l'axe 
d'oscillation. 

Si la vitesse augmente, U s'abaisse et P s'in- 
cline à droite suivant b; lorsque la pièce oscil- 
lante arrive à fond de course à droite, la ron- 
delle de butée de droite est frappée par la 
queue f et M dégage L’; dans l'oscillation de 
droite à gauche, L’, sollicité par un ressort 
ad hoc, r, est en prise avec une des roues à 
rochet et fait tourner l'arbre K dans le sens 
inverse des aiguilles d’une montre, agissant 
ainsi pour fermer le vannage. 

Pendant ce mouvement, l'arbre vertical D, 
relié à K par une série de roues et pignons, 
tourne d'une quantité proportionnelle à la rota- 
tion de K, de façon à faire monter l'écrou B qui 
porte l'axe d'oscillation G; P est ainsi ramené à 
sa position moyenne, lorsque D, c'est-à-dire K, 
s'est déplacé d'une quantité proportionnelle à 
la course du manchon du pendule. 

C'est une façon de réaliser le principe bien 
connu d'asservissement. 

On voit sur la figure 6 la commande de la 
pièce oscillante par la bielle; on voit aussi une 
traverse oscillante destinée à relever les cli- 
quels en appuyant simplement sur les queues, 
lorsque le cliquet est à fond de course. 

Un frein à huile et un contrepoids de réglage 
complètent cet appareil. 

Une aiguille se déplaçant sur un cadran 
indique l'ouverture du vannage. 

Enfin, une manette d'arrêt MA, immobilisant 
la fourchette, rend le régulateur sans action 
sur le vannage que l’on peut alors manœuvrer 
à la main. 

(A suivre.) 
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PROCÉDES 


POUR FAIRE DISPARAITRE 
LES CHARGES D'ÉLECTRICITÉ STATIQUE 


SUR LES DYNAMOS ET SUR LES COURROIES 


M. W. A. Dow indique dans l'Engineer quel- 
ques procédés qu'il emploie pour décharger les 
batis de dynamos et les courroies des charges 
électriques qui s’y trouvent : 

1° On découpe un morceau de verre fde 150 X 
25 mm et on y fait aboutir en A et B les extré- 
mités de deux fils venant l'un du bati de la 
dynamo, l'autre de la terre. On réunit À à B 
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par un trait de crayon suffisamment mince. On 
fait un essai au moyen d'un voltmètre placé entre 
B et la terre. Si la lecture de l'appareil indique 
ö volts, c'est que le trait de crayon est trop mince; 
on le renforce jusqu'à ce que l'on obtienne 40 à 
42 volts. | 

2° On remplit d'alcool un tube de verre et on 
bouche le tube aux deux extrémités. Les fils À et 
B traversent les bouchons et se terminent dans 
l'alcool. On aura une résistance d'autant plus 
grande que le tube sera plus long. 

3° Le dispositif adopté pour les courroies 
consiste à suspendre un cadre en cuivre dont 
un des côtés est mis à la terre. On suspend à la 
partie inférieure de ce cadre de petits conducteurs 
qui s'approchent de la courroie à une distance 
d'environ 10 mm. L'autre brin de cette courroie 
passe à l'intérieur du cadre qui peut ainsi tres 
aisément être suspendu par un moyen quelconque. 
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ACADÉNIE DES SCIENCES DE PARIS 


SÉANCE DU 9 MARS 19038 


M. Henri Moissan communique une note sur la non- 
conductibilité électrique des hydrures mélalliques. 

M. H. Poincaré présente une note de MM. V. Cremieu 
et H, Pender intitulée : Nouveaux systèmes magnétiques 
pour l'étude des champs très faibles. Après avoir exposé 
les difficultés que l'on éprouve pour explorer des 
champs magnétiques de l'ordre 10-* C. G. S. électrama- 
gnétiques, les auteurs disent que l'on peut éviter les 
inconvénients signalés, sans diminuer la sensibilité 
nécessaire, en employant un système entièrement 
simple se composant essentiellement d'un petit fléau 
horizontal portant à une de ses extrêmités un aimant 
vertical et à l'autre un contrepoids non-magnétique, en 
laiton par exemple; le tout est supporté par un fil 
métallique long et fin, fixé au milieu du fléau. On sait 
que, lorsque l'axe magnétique de l'aimant sera exacte- 
ment vertical, le couple auquel l'aimant est soumis 
dans le champ terrestre sera sans action sur le fil de 
torsion. Ce fléau s'orientera alors sous l’action de la 
seule torsion du fil qui le supporte. Or, en rendant 
mobile sur le fléau le contrepoids opposé à l'aimant, on 
arrive très facilement à régler la verticalité de ce der- 
nier et on voit que cette verticalité est obtenue juste- 
ment quand le système obéit à la torsion du fil. Pour 
étudier un champ avec un pareil système, on place le 
pôle inférieur de l'aimant dans la région à étudier, 
Faction sur le pôle supérieur étant très faible pour les 
champs non uniformes que l'on produit. Les auteurs 
décrivent ensuite plusieurs systèmes très sensibles 
qu'ils ont pu réaliser. En enfermant un de res systèmes 
dans une boite en laiton un peu épais et de hauteur 
peu supérieure à la longueur des aimants, on obtient un 
amortissement excellent par les courants de Foucault 
que le mouvement développe dans les parois de laiton 
qui avoisinent les pôles. Les résultats obtenus ont 
amené les auteurs à essayer l'emploi de ces systemes 
pour des galvanomètres de haute sensibilité et parfaite- 
ment astatiques et ils étudient en ce moment un ins- 
trument de ce genre. 

M. Lippmann présente une note de M. Vasilesco- 
Karpen sur la convection électrique. 

M. Moissan nrésente une note de MM. C. Marie et 
R. Marquis sur un thermostat à chauffage el régqulalion 
électriques. Ce thermorégulateur permet de maintenir 
constante la température à 2 ou 8 centivmes de degré près. 


SÉANCE DU 16 MARS 1903 


M. Gouy communique une note intitulée : Efels de 
la température sur les phénomènes électrocapillaires: 
il arrive à cette conclusion que, d'une manivre géné- 
rale, les variations de température ne changent pas 
notablement les courbes électrovapillaires, mais leur 
impriment pourtant des modifications appréciables. 

M. Mascart présente une note de M. Marcel Brillouin 
sur la propagation dans les milieux conducteurs. 

M. Lippmann présente une note de M. Bouty sur la 
cohésion diélectrique des mélanges de guz. 

M. Mascart présente une note de M. A. Debierne sur 
la production de lu radioactivité induile par l'aclinium. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHYSIQUE 


SÉANCE DU 6 MARS 1903 


M. le Président donne lecture de la lettre suivante de 
M. Brillouin. 


Monsieur le Président, 

Je m'aperçois, en relisant le proces-verbal. que je 
n'ai peut-ètre pas été assez clair sur un point. 

La variation du champ magnétique auxiliaire est 
indispensable pour la sensibilité du récepteur Marconi: 
elle peut, d'ailleurs, être aussi lente que l'on veut (en 
service courant, des périodes de 1 seconde à 10 secondes). 

Les noyaux employés par le lieutenant Tissot sont. 
comme ceux de Rutherford, constitués par un faisceau 
de ressorts de montre; « c'est dans ces conditions que 
la dissy métrie est la plus marquée ; avec certains noyaux 
pleins, elle est peu apparente. » 

M. Broca demande à M. Brillouin si, dans sa corres- 
pondance avec M. Tissot, celui-ci lui a mentionné avoir 
percu, avec ses antennes, les signaux envoyés pendant 
le voyage de M. Marconi à Saint-Pétersboury, et à Na- 
ples, par le poste de Poldhu. 

M. Brillouin répond que les signaux Marconi sont 
envoyés, en général, vers ? ou 3 heures du matin: 
aussi ne veille-t-on pas indéfiniment pour essayer de 
les déchiffrer. On peut, d'ailleurs, correspondre com- 
plètement de Brest avec un poste de l'Eastern Telegraph 
Company rien de Marconi) établi à Penzance 300 km. 

M. de Chardonnet, à propos de la communication 
faite à la dernière séance par M. Brillouin, au nom de 
M. Tissot, rappelle d'anciennes expériences susceptibles 
d'éclairer la théorie du nouveau récepteur de M. Mar- 
coni 1). 

M. de Chardonnet annonçait, en 1882, que si l'on 
remplaçait, dans le circuit téléphonique, le récepteur 
par un galvanomètre, et qu'on influencât le récepteur 
par une sonorité quelconque, on n'observait rien tant 
que le son conservait la méme intensité; si, au con- 
traire, l'intensité du son augmentait ou diminuait, 
l'aiguille était déviée dans un sens ou dans l'autre, 
selon que le son augmentait ou diminuait. L'effet était 
d'autant plus rapide et intense que le son se produisait 
ou disparaissait plus brusquement. L'interposition d'un 
microphone accentuait encore le phénomène. 

M. de Chardonnet expliquait cet effet ainsi : 

« Tant que les oscillations de la plaque vibrante 
conservent la même amplitude, les courants induits, 
alternatifs dans les deux sens à chaque vibration com- 
pléte, compensent leur action sur le galvanomètre, soit 
qu'ils émanent d'un microphone ou d'un électro-aimant. 
Mais, si les oscillations sont amorties ou, au contraire, 
augmentent d'intensité, les courants induits, direct et 
inverse, ne mettent plus en mouvement, deux à deu. 
les mèmes quantités d'électricité. Les résidus. de même 
signe à chaque oscillation complete, s'accumulent pour 
faire dévier l'aiguille, et la déviation est d'autant plus 
intense que le son croit ou décroit plus rapidement. 
C'est ce que démontre l'expérience. » 

Or, dans le récepteur nouveau de M. Marconi, nous 
trouvons, comme dans l'expérience précédente, un 
champ magnétique excitant dans le circuit téléphonique 
ou galvanométrique (expérience de M. Rutherford. des 


(1) Comples rendus, t. XCIV, 27 mars 1882. 
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courants alternatifs de signes contraires et d'intensité 
égale à l'état de régime. Une onde électrique vient-elle 
augmenter la quantité d'électricité mise en mouvement 
pendant la croissance et la décroissance de cette action 
superposée, les courants alternatifs cesseront de se 
compenser, et les résidus de chaque période s'ajoute- 
ront pour mettre en action le téléphone ou l'aiguille 
aimantée. 

Les choses paraissent donc se passer exactement 
comme dans l'expérience de 1882, avec cette différence 
seulement que, dans l'ancienne expérience, c'étaient les 
courants de régime qu'on laissait croitre ou décroitre. 
tandis que, dans le dispositif de M. Marconi, le régime 
créé par le champ magnétique alternatif reste cons- 
tant. et qu'on lui superpose l'action de l'onde passant 
par l'antenne; le courant actionnant le téléphone varie 
donc comme la somme algébrique de ces deux effets. 

Les phénomènes étant analogues dans les deux vas, 
on ne concevrait guère que l'explication fût différente. 

M. Gulliet, ingénieur de la maison De Dion, Bouton 
et Ci-, présente à la Société un groupe électrogène. Le 
Troupe comprend un moteur à essence et une dynamo 
montés sur le mème arbre et tournant à 1500 tours 
par minute. Le moteur est du type ordinaire de la 
maison. L'allumage, qui se fait électriquement. est 
devenu très fidèle depuis qu'on a eu l'idée de ménager 
une coupure sur le circuit de la bougie. Un régulateur 
électrique. ne consommant que quelques watts. agil 
sur le robinet d'admission du moteur. 

Le groupe est surtout caractérisé par sa grande lége- 
reté, la facilité de son installation et de sa mise en 
marche. 

M. Gulliet le fait fonctionner devant la Société. On 
constate, en faisant varier brusquement la charge, 
l'efficacité du régulateur. 

Un reverra les groupes électrogènes de Dion et Bouton 
à l'Exposition de Pâques. 
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Dorure, argenture, nickelage, galvano- 
plastie, par E. Keiwanb. Manuel pratique à 
l'usage des professionnels et des amateurs. Un 
vol. in-1? de 33? p. avec figures. Prix : 5 francs. 
Chez l’auteur, 120, rue Championnet, Paris, 1903. 


S'il est un art qui paraisse simple et à la portée de 
tous, c'est bien celui qui consiste à métalliser électri- 
quement les objets ou à les reproduire par la galvano- 
plastie. Mais l'amateur ou mème le professionnel qui 
se contente de la simple théorie pour vouloir en 
déduire une application pratique se trouve bientôt 
tout décontenancé à la vue des résultats informes qu'il 
obtient; il s'apercoit alors que toutes ces opérations ne 
wat pas aussi faciles qu'il l'avait espéré. 

En effet, les diverses préparations préliminaires, la 
composition des bains, le moulage et le démoulaxe 
demandent une grande habitude et une longue expt- 
rience. Il en est ici comme d'une cuisinière habile qui 
d'instinct sait, après une longue pratique, varier à 
linfini la composition de ses sauces. Il faut acquérir 
certains tours de main et connaitre toutes les roueries 


du métier. On peut dire, par exemple, qu'un bon ouvrier 


en galvanoplastie devra faire plusieurs années d'appren- 
tissage avant de savoir démouler sans déformer la gutta. 

Le livre de M. E. Kvignard doit donc être hien accueilli 
et sa lecture évitera bien des mércomptes à tous ceux 
qui s'occupent de ces minutieux travaux; ve n'est pas 
un ouvrage théorique, ce sont les notes d'un praticien 
qui sait son métier et qui désire en faire profiter les 


autres. 
G. Dans. 
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Die Funkentelegraphie, vou Ingenieur C. ARDT, 
mit einer Einleitung nber Wert der Funken- 
telegraphie für die moderne Schiffahri, von 
Professor Oswald Fran{m (La télégraphie sans 
fil, par C. AnLor, ingénieur, avec une introduc- 
tion sur la valeur de la télégraphie sans fil 
pour la navigalion moderne, par Oswald FLAmĒN, 
professeur). Un volume broché in-8° de 72 pages 
avec 75 figures. Prix 1,80 mark. (Leipzig, 
Théod. Thomas, éditeur, 1903.) 


Cet ouvrage reproduit le texte d'une conférence faite 
par l'auteur devant le club naval de Berlin: il donne 
compendieusement un clair exposé du développement 
et de l'emploi pratique de la télégraphie sans fil. La 
préface, due à la plume de M. le professeur Flamm, 
nous renseigne d'abord sur les systèmes de signaux 
qu'exige la navigation moderne et sur l'importance du 
ròle que peut jouer la télégraphie sans fil dans la 
transmission de ces signaux. Ensuite M. Arldt explique, 
en un langage à la portée de tous les lecteurs, les 
principes de la télégraphie sans fl, de la production et 
de l'effet de l'étincelle électrique, des phénomènes 
d'oscillation, d'amortissement, de résonance, ete. N 
passe minutieusement en revue et détaille les appareils 
emplovés, puis il se livre à la description de nombreuses 
installations déjà existantes. M. Arldt termine son étude 
par l'examen de l'état actuel de la télégraphie sans fil, 
des services qu'elle est appelée à rendre, des distances 
que ses signaux peuvent franchir en toute sécurité. 

Cet ouvrage, soigneusement édité, présente une 
forme extérieure en rapport avec la haute valeur de 
son contenu. 
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Tuyauterie en papier pour câbles électriques. 


L'Electrical World and Engineer rapporte que l'on 
fabrique actuellement, aux États-Unis, des tubes en 
papier destinés à loger les câbles électriques. Le papier, 
préalablement saturé de bitume, est enroulé sur une 
broche; une fois la broche retirée, on obtient un tuyau 
formé d'une combinaison de fibre de papier et de 
bitume, qui est absolument imperméable à l'eau et qui 
offre des propriétés d'isolement fort appréciables. Ces 
tubes se fabriquent par longueurs de 2,10 m. On les a 
déjà utilisés, dans les environs de la ville de Los Angeles, 
mème pour la conduite des eaux d'irrigation. La com- 
pagnie télégraphique et téléphonique des États du Paci- 
tique, emploie les tubes en question sur ses réseaux 
souterrains, dans toutes les grandes villes de la côte du 
Pacitique, et la compagnie téléphonique de Chicago 
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vient de les adopter à son tour. La canalisation ainsi 
obtenue coûte un peu plus cher que celle en tuyaux 
de gres, mais elle a un poids bien moindre. d’où une 
économie importante dans les frais de transport; elle 
est d'une pose beaucoup plus facile et rapide. Il faut 
noter en outre qu'il n'entre dans sa composition aucun 
corps assez dur pour détériorer le plomb, au moment 
où l'on introduit le câble. — G. 
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L'industrie des câbles électriques sous-marins 
aux Etats-Unis. 


Suivant l'Elektrotechnische Zeitschrift, une société 
américaine, la compagnie « Safety Insulated Wire and 
Cable », de Bayonne, près New-York, vient d'obtenir du 
gouvernement mexicain la commande d'un cäble élec- 
trique sous-marin de 860 km, destiné à relier ensemble 
la Vera Cruz, Frontera et Campèche. Si le càble en 
question donne de bons résultats. il n'est pas impossible 
que l'industrie américaine réussisse à entrer en concur- 
rence avec l'Europe, même sur le terrain de la construc 
ion des lignes électriques sous-marines. — G. 
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Entreprises électriques en Italie. 


La Vossische Zeitung a reçu de Milan l'information 
suivante : 

Il vient de se constituer à Milan une société qui se pro- 
pose d'utiliser l'énergie hydraulique du lac Ritom, situé 
dans le canton du Tessin, pour produire de l'énergie 
électrique. La moitié de cette énergie, que l'on évalue 
à environ 30 000 ch, sera réservée au canton même du 
Tessin; l'autre moitié sera transportée sous une tension 
de 40 000 volts, par une ligne passant par Mendrisio et 
Come, jusqu'en Lombardie, où on l'emploiera à des 
usages industriels et à l'éclairage de plusieurs petites 


villes. Ce G. 
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Une nouvelle installation hydraulico-électrique 
dans les Alpes. 


Suivant l'Elektrotechnische Zeitschrift, les ateliers 
d'Oerlikon ont recu dernièrement la commande de 
travaux destinés à l'exploitation et à la transformation, 
en électricité, de l'énergie hydraulique du Caffaro. Ce 
cours d'eau, comme on le sait, prend naissance dans la 
partie des Alpes qui forme la frontière entre l'Italie et 
le Tyrol et se jette dans la Chiese. L'installation projetée 
doit développer, sur les arbres des turbines, une puis- 
sance totale de 15 000 ch, laquelle sera produite par deug 
usines centrales. L'usine supérieure dont l'exécution est 
ajournée, fournira 5000 ch, tandis que l'usine inférieure, 
qui est déjà en cours de construction et que l'on édifie 
sur le territoire de la commune de Bageline (Italie), 
donnera 10 000 ch. Les deux installations sont destinées 
à fonctionner en parallèle. On obtiendra, aux bornes 
des génératrices, des courants triphasés sous 9000 volts 
et à 42 périodes, courant dont la tension sera élevée à 
40 000 volts, pour ètre transmis à Brescia, soit à une 
distance d'environ 40 km. Cette énergie électrique est 
destinée à actionner des moteurs et à alimenter des 
réseaux d'éclairage sur divers points de la province de 
Brescia, ainsi qu'à trouver son emploi dans les établis- 
sements électrochimiques. L'usine hydraulico-électrique 
inférieure, dont on a déjà commencé l'installation, dis- 
pose d'un débit de 4000 litres d'eau par seconde avec une 
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chute de 254 m de hauteur. Le canal d'amenée, construit 
en amont, a une longuenr de 4509 m et franchit quatre 
tunnels, dont un de 2300 m de longuenr. On doit ins- 
taller dans l'usine inférieure cinq groupes hydraulico- 
électriques, chacun de 2500 ch. Chaque groupe se com- 
pose d'une turbine faisant 315 tours par minute et 
directement accouplée à un alternateur triphasé. On 
aura, en outre, deux turbines plus petites, chacune de 
160 ch et faisant 600 tours par minute. Chacune de ces 
dernières doit être directement accouplée avec une exci- 
tatrice. Une seule excitatrice suffira pour alimenter 
quatre alternateurs; par suite, la seconde excitatrice, 
ainsi que le cinquième groupe électrogène ci-dessus, 
serviront de réserve. Les génératrices ont été calculées 
pour une puissance de 2500 ch, mème dans le cas d'un 
facteur de puissance égal à seulement 0,75, et elles doivent 
débiter chacune 2310 kw. Cinq transformateurs, chacun 
de 2340 kw, élèveront à 40 000 volts la tension du cou- 
rant, lequel, à Brescia, sera ramené par un nombre 
égal d'autres transformateurs, à la tension de distri- 


bution. — C. 
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ERRATA 


Dans l'article de M. A. Spilberg, publié dans le n°637, 
du 14 mars 1903, il s'est glissé quelques erreurs typo- 
graphiques qu'il convient de rectifier. 

Page 169, colonne 3, ligne 12 en remontant, au 
lieu de : 

L pei —+ €9 +... En 
n 
il faut lire : 
a +e + ... CR 
r 


Ja 


Page 169. colonne 1, ligne 4 en remontant, au lieu de 
Ke K + 1e lire : ke. (K +1,6, 

Page 169, colonne 2, ligne 4 au lieu de : 
€, + 09 + ein+1) 


(n-141)5 +R 


lire : 
e} + Co +... Cin—1) 


(n — Tes R 
Le dispositif de M. A. Spilberg a été breveté en Bel- 


gique, le 27 avril 1900, sous le n° 149 501, et en Alle- 
magne, le 17 février 1901, sous łe n° 135 754. 
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ADRESSES RELATIVES AUX APPAREILS DECRITS 


Rupteur atonique J. Carpentier : M. J. Carpentier, constructeur, 
20, rue Delambre, Paris, 

Interrupteur Chauvin et Guerre : M. Paul Dubois, 26, rue Cur- 
beau, Paris 

Rupteur Mamy : M. Mamy, constructeur, 14, rue Call, Paris. 


Le Propriétaire-Gérant : L, De Soys. 
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Usine génératrice de Phalère. 


INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 


D'ATHÈNES ET DU PIRÉE 


La Compagnie Hellénique d'Electricité, sys- 
tème Thomson-Houston, fondée en 1899 sous les 
auspices de la Compagnie Thomson-Houston de 
la Méditerranée, a pour objet l'étude et la réali- 
sation en Grèce d'installations électriques pour 
l'éclairage et la traction. 

Parmi les installations qu'elle a déjà faites, il 
faut citer l'éclairage électrique d'Athènes qui 
comportait environ 25000 lampes alimentées 
par une station génératrice édifiée au centre 
même de la ville. Cette station avait des 
dynamos à courant continu de 60 kw alimen- 
lant une distribution à 3 fils sous 250 volts 
entre les conducteurs extrêmes. Chaque groupe 
de deux dynamos était actionné par un moteur 
à vapeur à échappement libre d'une puissance 
de 200 chevaux. 

Depuis longtemps déjà cette station généra- 
trice était devenue insuffisante à cause du dé- 
veloppement considérable pris par l'éclairage 

23° ANNÉE. — 1° SEMESTRE. 


électrique. On ne pouvait guère songer À ins- 
taller de nouvelles génératrices à cause de la 
difficulté d'alimentation des chaudières, alimen- 
lation pour laquelle on dut avoir recours à un 
service spécial de transport d'eau dans des 
tonneaux et, par conséquent, très onéreux. En 
attendant, et pour donner autant que possible 
satisfaction aux demandes d'énergie électrique, 
on installa une batterie d’'accumulateurs de 
3400 ampères-heure et l'on fit marcher l'usine 
à pleine charge nuit et jour. 

Pour éviter le retour de pareilles diflicultés, 
la Compagnie décida de supprimer la station 
centrale d'Athènes et de créer une usine beau- 
coup plus importante sur les terrains de Pha- 
lère, à environ 800 mètres du bord de la mer. 

Avant de procéder à l'installation de la nou- 
velle usine, la Compagnie Hellénique avait 
traité avec la municipalité du Pirée et avec le 
service du port pour l'éclairage public et parti- 
culier de la ville et des quais. En outre, elle 
avait obtenu la concession de l'éclairage de 
Phalère ainsi que des théâtres et des hôtels 
situés au bord de la mer. Enfin elle a été chargée 
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Fig. 1. — Plan des environs d Athenes, 


Station génératrice 
; du Phalère 
Sous-station 
du Pirée 


Sous-station 
duNouveau Phalere 


Sous-station À 
d'Athènes 


Sous-station B 
däthènes 5 
3 aga 


Fig. 2. — Tracé du réseau de distribution. 


d'établir l'éclairage électrique de la ville de Ki- 
phissia, séjour préféré de la population d'Athè- 
nes pendant la saison d'été. 

Une autre importante ulilisation de l'énergie 


électrique sera prochainemeut l'alimentalion de 
la ligne du chemin de fer d'Athènes au Pirée 
sur laquelle la traction à vapeur va être rem- 
placée par la traction électrique. Il faut égale- 
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Fig. 5, — Usine génératrice de Phalère, Coupe. 
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Fig. 4 æ Usine génératrice de Phalere. Plan, 
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ment prévoir la substitution de la traction Eclairage d'Athènes. . . . 400kw 
électrique à la traction animale sur le réseau — du Pirée 950 — 
urbain des tramways d'Athènes. — de Phalère. . . 60 — 


Comme on le voit. la nouvelle station centrale 


- Groupe électrogène triphas, 


Fig. 5. 


de Phalère deviendra très importante lorsqu'elle | Traction électrique de la figne 

devra assurer l'alimentation non seulement des Athènes-Pirée. . . . 950 kw 
installations actuellement en fonctionnement Tramways d'Athènes et du 

mais encore de celles qui lui sont concédées : Pirée. . . Eee a E 
savoir : Eclairage de Kiphissia. . —— » 
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Station centrale de Phalére. 


Comme on le voit sur les figures 1 el 2 


donnant le plan des environs d'Athènes et le | 


tracé du réseau de distribution, lusine de Pha- 
lère a été édifiée à environ 800 mètres du bord 
de la mer. 

Lorsque cette usine sera complètement équi- 
pée, elle comprendra six groupes électrogènes 
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de 750 kw chacun, dont trois À courants tri- 
phasés. denx À courant continu et un groupe 
mixte à courants triphasés et à courant continu 
servant de réserve. Les figures 3 et 4 mon- 


-- Groupes électrogines mixtes à Courant continu et à courants triphanés, 


Fig. 6. 


trent la disposition générale de celte usine- 

La vapeur est fournie aux divers moteurs par 
une batterie de huit chaudières mullitubulaires 
ayant chacune une surface de chauTe de 256 m°. 
Ces chaudières sont munies de surchauffeurs 
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amenant la vapeur à la température de 300° 
environ. Chaque chaudière peut produire, avec 
le tirage normal, 4000 kg de vapeur par heure 
à la pression de 13 kg : cm?. 


L'alimentation des chaudières est faile par 
deux pompes à vapeur compound duplex el 
l'eau d'alimentation est portée à la température 
de 100° environ par quatre réchaulfeurs d'une 
surface de 233 m? qui utilisent les chaleurs 
perdues des chaudières. 
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La condensation de la vapeur est effectuée 
dans des condenseurs à surface disposés pour 
utiliser l'eau de mer. Les pompes à air de ces 
condenseurs sont commandées directement par 
le moteur à vapeur pour les 
groupes électrogènes de 750 kw 
et par une pompe à vapeur 
indépendante pour les groupes 
électrogènes mixtes, utilisés 
pour l'excitation, qui ont une 
puissance de 75 kw chacun. 

La circulation de l'eau de 
mer dans les condenseurs esl 
assurée par des pompes cen- 
trifuges actionnées par des 
moteurs électriques. L'eau de 
mer est puisée à 100 m du ri- 
vage au moyen d'une conduite 
en fer de 1 m de diamètre abou- 
tissant à un puits creusé sur la 
plage de Phalère. De ce puits, 
l'eau est amenée à l'usine par 
un canal en maçonnerie. À sa 
sortie des condenseurs, l'eau 
est renvoyée à la mer par un 
canal construit dans le lit du 
fleuve Cephyse, aujourd'hui 
presque toujours à sec. 

Groupes électrogènes à 
courants triphasés. — Sur 
les trois groupes électrogènes 
de cette catégorie, deux sont 
actuellement en service pour 
fournir l'éclairage d'Athènes. 
Chacun d'eux est constitué par 
un moteur à vapeur de 4000 ch 
effectifs commandant directe- 
ment un alternateur de 780 ki- 
lowatts (fig. 5). 

Le moteur à vapeur, cons- 
truit par la maison Escher Wyss 
de Zurich, est à triple expan- 
sion, à quatre cylindres dispo- 
sés deux par deux en tandem 
et à détente variable par un 
régulateur automatique. La 
distribution est réglée par des 
soupapes pour le cylindre à 
baute pression ainsi que pour 
celui à moyenne pression; les cylindres à basse 
pression sont réglés par des obturateurs Corliss. 
Ce moteur peut développer 1000 ch effectifs à la 
vilesse angulaire de 94 tours par minute, sous 
une pression de vapeur de 12 kg : cm? et avec 
une admission de 33 0/0. 


Fig. 7. — Tableau de distribution du courant alternatif. 


Afin de permettre le couplage en parallèle des 
alternateurs, le constructeur a dû apporter un 
soin tout particulier à la régularisation de la 
vitesse angulaire, le coefficient dl'irrégularité 
imposé étant de 4 : 275. Pour obtenir ce ré- 
sultat, il a fallu étudier des régulateurs spé- 
aaux et le poids du volant a été porté à 
12 tonnes; ce volant porte, en même temps, le 
système inducteur de l'alternateur. 

L'alternateur triphasé peut fournir normale- 
ment 750 kw à la vitesse angulaire de 94 tours 
par minute, sous une tension de 5500 volts par 
phase. Cet alternateur est à induit fixe et à 
inducteur mobile. 

Groupes électrogènes d'excilation. — Le 
courant d'excitation des alternateurs est fourni 
par deux groupes électrogènes (lig. 6) constitués 
chacun par un moteur à vapeur vertical com- 
mandant directement d'un côté une dynamo à 
courant continu et de l’autre, un alternateur 
triphasé. | 

Le moteur à vapeur peut développer à la 
pression dé vapeur de 42 kg : cm? et à la 
vitesse angulaire de 250 t. : m, une puissance 
de 410 chevaux. 

La dynamo à courant continu a une puissance 
de 75 kw à la vitesse angulaire de 250 t. : m; 
elle fournit le courant sous la tension de 
125 volts, suffisante pour assurer, d'une part, 
l'excitation des trois alternateurs fonctionnant 
simultanément et, d'autre part, l'éclairage et 
l'alimentation des divers moteurs utilisés pour 
le service de l'usine, 

L'alternateur triphasé, commandé par le 
même moteur à vapeur, a une puissance de 
13 kw à la vitesse angulaire de 250 t : m 
sous une tension de 5500 volts par phase. Ces 
allernateurs sont destinés à alimenter, après 
transformation, l'éclairage du port et de la 
ville du Pirée aux heures où ce service doit 
être seul assuré. 

Groupes électrogènes à courant continu. 
Les deux groupes électrogènes à courant continu 
qui vont être installés pour fournir l'énergie 
électrique nécessaire à la ligne du chemin de 
fer d'Athènes au Pirée sont constitués chacun 
par un moteur à vapeur semblable à celui des 
groupes élecrogènes à courants triphasés. 

La dynamo, d'une puissance de 750 kw, 
à la vitesse angulaire de 94 tours par minute, 
fournit le courant sous une tension de 600 volts. 

Par suite du faible diamètre de l'induit, le 
moteur qui commande directement la dynamo 
est muni en outre d'un volant. 

Tableaux de distribution. — Le tableau de 
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distribution du courant alternatif (fig. 7) est 
placé sur une galerie établie au-dessus du sol 
de la salle des machines, ce qui permet d'exercer 
une surveillance facile de la partie de l'usine où 
sont installés les groupes électrogènes triphasés. 

Il comporte, en partant de la gauche, les pan- 
neaux suivants : 

4° Panneau des services intérieurs de l'usine; 

2° Panneau des excitatrices ; 

3° Deux panneaux, un pour chacun des deux 
groupes électrogènes triphasés de 750 kw actuel- 
lement installés ; 

4° Deux panneaux de réserve pour les groupes 
électrogènes triphasés qui seront installés 
ultérieurement ; 

5° Un panneau totalisateur ; 

6° Deux panneaux de départ pour les lignes 
d'Athènes ; 

7° Un panneau de départ pour la ligne de 
Phalère ; 

8° Un panneau de départ pour la ligne du 
Pirée. 

Les interrupteurs sont du type Thomson- 
Houston, à huile; ils sont commandés par des 
leviers. 

Les instruments de mesure sont du type 
thermique, 

Le tableau à courant continu, qui va êlre 
prochainement installé, sera placé à l'extrémité 
opposée de la salle des machines. Il comprendra 
les panneaux suivants : 

4° Deux panneaux, un pour chacun des 
groupes électrogènes de 750 kw à courant 
continu ; 

2 Un panneau pour le groupe électrogène de 
réserve ; 

3° Un panneau totalisateur ; 

40 Un panneau de feeders ; 

5° Deux panneaux de réserve pour les feeders. 


À suivre. 
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LE CHEMIN DE FER ELECTRIQUE 
DU FAYET-SAINT-GERVAIS A CHAMONIX 


(Suite) (1), 


B. Usine des Chavanits. 


L'usine des Chavants (fig. 7, 8 et 9), située au 
km 8, utilise une dérivation de l'Arve entière- 
EE CE ER RP EE ER 


1) Voir l'Électricien du 21 mars, p. 177; du 28 mars 
1903, p. 198. 
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ment aménagée par les soins de la compagnie 
P.-L.-M. 

Hauteur de chute : 94 m. 

Débit maximum : 11,500 m? en été. 

Débit minimum : 5 à 6 m? en hiver. 

Les maçonneries ont été faites par 20° de 
froid et la construction a été exécutée avec toute 
la rapidité possible, le premier coup de pioche 
ayant élé donné le 7 août 1899. 

Le canal d'amenée a 2271 m; 

La chambre de décantation 123 m; 

2 conduites cylindriques métalliques de 80 cm 
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pôle négatif est relié à la voie au km 9, tandis 
que leur pôle positif va jusqu'au km 11 et se 
relie au troisième rail. 

Les machines sont montées sur isolateurs en 
porcelaine et entourées d'un plancher en bois. 

L'usine est desservie par un pont de 10 tonnes. 

L'excitation shunt des 3 machines prend 60am- 
pères répartis entre les enroulements inducteurs 
proprement dits et la résistance mise en déri- 
vation sur le circuit de ceux-ci. 

Le tableau de distribution comporte, 2n de- 
hors du voltmètre pilote permettant de lire 


Fig. 7, — Usine des{Chavante. 


de diamètre amènent l'eau à l'usine des Cha- 
vants et la place est réservée pour une troisième, 
en raison de l'extension qui sera donnée à cette 
usine. 

Les quatre groupes générateurs principaux 
qui la composent comportent chacun une tur- 
bine centrifuge à libre déviation, à axe hori- 
zontal commandant élastiquement une dynamo 
à courant continu de 200 kw. 

Les deux groupes fournissant le courant d'ex- 
citation comportent chacun une turbine centri- 
fuge à libre déviation et à axe horizontal, action- 
nant par accouplement élastique une dynamo à 
courant continu de 40 kw. 

Les génératrices et les excitatrices sont sem- 
blables à celles qui sont installées dans l'usine 
de Servoz; ce sont des dynamos Gramme cons- 


truites par la Société Gramme de Paris. Leur | 


divers voltages, les panneaux suivants à partir 
de gauche : 

Panneaux des génératrices 1 et 2; 

Panneau de ligne; 

Panneaux des génératrices 3 et 4; 

Panneaux d’excitatrices 1 et 2. 

Les ampèremètres et voltmètres sont de 
Chauvin et Arnoux, les disjoncteurs d'Ellison. 

L'ampèremètre totalisateur inscrit les char- 
ges très variables supportées par les machines, 
puisqu'il n’y a pas d'accumulateurs. 

Le disjoncteur de ligne est réglé à 1750 am- 
pères. 

Mêmes dispositions générales et mêmes obser- 
vations que pour l'usine précédente. 

La longueur beaucoup plus grande des feeders 
a conduit à surcompenser par compoundage la 
chute de vitesse des turbines et à augmenter 
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par conséquent l'action de l'enroulement par- 
couru par le courant des machines. 

Celles-ci, tournant à vide à la vitesse de 
600 tours par minute, la dynamo donne alors 
une tension aux bornes de 550 volts; lorsque le 
débit de chacune des dynamos atteint 290 am- 
pères, la vitesse des jurbines tombe sous cette 


-Vä 


ee. mme = + — 


9.800. 


Fig. 9, — Coupe transvenkile de l'usine des Chavants, 


charge à 450 tours, ‘mais la tension atteint 
680 volts. | 

Cet accroissement de tension est à peu près 
absorbé exactement par la perte de charge dans 
les feeders entre les points d'alimentation des 
pôles négatif-et positif. 

Le voltage des dynamos des Chavants étant 
un peu plus élevé que celui des dynamos de 
Servoz et le matériel étant de même puissance, 
leur débit est un peu moindre : 

290 ampères en régime normal ; 
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350 ampères en régime forcé d'une demi- 
heure. | | 

500 ampères en à-coup instantané. 

L'usine des Chavants comporte un dispositif 
spécial assurant son bon fonctionnement en 
parallèle avec l'usine de Servoz, malgré le com- 
poundage considérable des machines qui peut 
faire craindre Îles 
effets d'une inversion 
des champs série, avec 
prédominance mar- 
quée de ceux-ci sur 
l'excitation en dériva- 
tion. 

L'usine des Cha- 
vants débite à cet effet 
à travers un rhéoslal 
qu'un interrupteur 
automatique peut 
mettre en court cir- 
cuit quand le courant 
débilé dépasse 50 am- 
pères. Le rhéostat agil 
donc, tant que le vol- 
tage est faible aux 
Chavants, pour limi- 
ter le courant qui 
pourrait lui venir de 
l'autre usine. Ce vol- 
tage s'élevant dès que 
le débit des Chavants 
augmente notable- 
ment, le rhéostlat n'a 
plus d'utilité et il est 
automatiquement 
supprimé. 

La commande de 
l'interrupteur aulo- 
matique se fait par un 
moteur dont l'induit 
absorbe 4 ampères 
sous 120 volts et dont 
l'inducteur, constitué 
par des barres de 
cuivre de très grande section, est traversé par 
le courant total. 

Les parafoudres protégeant l'installation sont 
du système Thomson-Houston à soufllage ma- 


gnétique et à bohine de self. 


Le programme d'extension de la ligne com- 
porte l'extension de cette usine dans les condi- 
tions générales qui seront indiquées plus lom- 


(A suivre.) 
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L'INDUSTRIE 


DE LA GUTTA-PERCHA 


La gutta-percha, telle qu'elle arrive en Europe, 
renferme une quantité plus ou moins grande d'im- 
puretés naturelles ou artificielles dont il faut la 
débarrasser complètement avant de pouvoir luti- 
liser à une application industrielle quelconque. 

A cet effet, on commence par laver les pains de 
gutta à l'eau tiède pour enlever la couche grais- 
seuse qui les enveloppe généralement, puis, au 
moyen d'une coupeuse mécanique, qui fonctionne 
a l'instar des coupe-racines agricoles, mais dont 
la pièce tournante se compose d'un disque métal- 
lique, muni de plusieurs fers de rabot très tran- 
chants, avant une vitesse angulaire d'environ 
200 tours par minute, on réduit la gutta en copeaux 
minces, un filet d'eau arrosant constamment les 
copeaux afin d'empêcher l'adhérence. 

Cette premiére opération met à découvert les 
matières étrangères lourdes, telles que gravier, 
sable, terre, etc., qui se séparent ainsi spontanément 
de la gutta. Pour continuer le nettoyage, ces co- 
peaux de gutta sont alors jetés dans une cuve 
pleine d’eau à la température ordinaire, dans 
laquelle les matières ligneuses, simbibant petit à 
petit, finissent par devenir plus lourdes que l'eau 
et se précipitent au fond de la cuve tandis que la 
gutta, plus légère, demeure à la surface. 

On reprend alors les copeaux de gutta et on les 
soumet à l'action d'une sorte de râpe mécanique, 
disposée à la façon des ràpes des sucreries de 
betteraves, qui fonctionne au-dessus d'un bac 
rempli d’eau toujours à la température ordinaire. 

La gutta-percha se trouve ainsi convertie en 
une sorte de sciure et les matières étrangères 
mises en liberté par cette nouvelle division se 
déposent au fond du bac ou se dissolvent dans 
l'eau, la gutta restant toujours à la surface. La 
matiere, soumise trois ou quatre fois à cette opé- 
ration, est finalement passée, au contact de l'eau 
chauffée à environ 70°, à travers les lames d'un 
déchiqueteur disposé comme l'organe qui, dans les 
fabriques de papier, sert à déchirer les chiflons. 

En sortant des lames du déchiqueteur, la gutta- 
percha ramollie par leau chaude se trouve 
violemment brassée au moyen 
puissant et elle abandonne ainsi les dernières 
impuretés que les opérations précédentes auraient 
manqué de lui enlever. Passée entre deux cylin- 
dres lamineurs, chauffés intérieurement par un 
courant de vapeur afin de lui enlever l'eau en 
excès, elle en sort débarrassée de tous corps 
étrangers, épurée et prête à être livrée à la fabri- 
cation proprement dite. 

Dans certaines fabriques, on emploie un autre 
procédé de nettoyage dont voici la description. 


d'un agitateur 


Après avoir découpé, avec une scie circulaire cons- 
tamment arrosée, les pains de gutta-percha en 
prismes irréguliers, on soumet ces prismes à l'ac- 
tion d'une râpe sur laquelle un filet d'eau ne cesse 
de tomber. La pulpe ainsi obtenue est lavée à l'eau 
froide et passée à trois reprises dans un nombre 
égal de cuves, munies également de râpes, qu'elle 
parcourt successivement et où elle abandonne les 
matières étrangères qui l'accompagnent, les unes 
par dissolution dans l'eau, les autres demeurant 
en suspension ou se précipitant au fond des cuves. 

Au sortir de la dernière cuve, la pulpe se trouve 
parfaitement nettoyée. Convenablement égouttée 
et passée, comme dans le procédé précédent, entre 
les cylindres d'un laminoir, elle en sort également 
prête pour la fabrication. 

Il existe également des procédés de nettoyage 
qui consistent, les uns, à ramollir la gutta-percha 
au moyen d'un dissolvant (benzine, sulfure de 
carbone, toluène, etc.), et à la faire passer, à 
l'état semi-fluide, à travers un appareil assez sem- 
blable à une vermicelière dont les filières ne lais- 
sent passer que la gutta. en retenant les corps 
étrangers; les autres, à remplacer les dissolvants 
par l'emploi de la chaleur et à faire passer la ma- 
tière ainsi ramollie dans un appareil, disposé comme 
le précédent, mais muni d'une double enveloppe 
dans laquelle on fait circuler un courant de va- 
peur afin de maintenir la matière dans un état de 
ramollissement suffisant. Mais ces procédés sont 
peu employés en pratique et l'on s'en tient presque 
partout à des procédés de nettoyage mécanique du 
genre des deux premiers décrits. 

Quel que soit le moven adopté, il est encore 
indispensable, avant de convertir la gutta nettovte 
en objets ouvrés, de la débarrasser aussi complè- 
tement que possible de l'eau et de l'air interposés, 
lesquels, empêchant ladhérence des surfaces, ne 
permettraient d'obtenir que des produits qu'en 
terme de métier on appelle pailleux. 

Pour arriver à ce résultat, on commence par 
ramollir la gutta en la chauffant dans une chau- 
dière en fonte, à double fond, chauffé par la va- 
peur, et on la soumet à l’action d'un appareil de 
pétrissage qui porte, suivant sa forme extérieure, 
les noms de Pétrisseur, Diable, Loup, Maslica- 
teur, ete., mais dont l'action est identique. Ces 
appareils se composent en principe d'une caisse 
cylindrique dans laquelle tourne un cylindre inté- 
rieur recouvert des cannelures longitudinales sé- 
parées, par un très faible intervalle, des parois de 
la caisse. Le cylindre tournant entraine la matière 
qui passe et repasse entre les parois et les canne- 
lures qui la malaxent et en obligent les différentes 
parties à se souder entre elles, en même temps 
que l'eau et l'air emprisonnés se trouvent expulsés. 

Ainsi malaxée, la gutta-percha est prète à être 
employée. Si l'on ne s'en sert pas de suite on la 
passe dans un laminoir à cylindres chauffés inté- 
rieurement par la vapeur et les feuilles qui en 
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sortent sont emmagasinées à l'abri de la lumière 
pour attendre le moment de leur emploi. 

La gutta-percha s'emploie soit seule soit mé- 
langée à d’autres substances dont on peut faire 
varier la nature et les proportions suivant le 
résultat que l’on veut obtenir. Ces mélanges se 
font dans les appareils de pétrissage. 

Les quantités d'impuretés enlevées à la gutta- 
percha par les procédés ue nous venons de 
décrire, varient dans de grandes proportions avec 
chaque lot de marchandise; on peut cependant 
établir une moyenne assez approximative de la 
perte en poids qui résulte du nettoyage, perte don 
le chiffre ne fait du reste que progresser chaque 
année : cette moyenne de 30 0/0 en 1880 avait 
déjà atteint 40 0/0 en 1890, elle est aujourd'hui 
de 45 0/0 et il n’est pas rare de rencontrer des 
lots qui accusent 50 0/0 et plus de différence 
entre leur poids brut et celui que donne la matière 
au sortir du pétrisseur. 

On trouve dans les pains de gutta-percha les 
objets les plus hétéroclites frauduleusement intro- 
duits pour en augmenter le poids, depuis du 
sable et du menu gravier jusqu'à des pierres 
pesant? et 3 kilos, des clous et de vieilles lames 
de couteaux, des fers de hache ébréchés, etc , pour 
le plus grand préjudice des couteaux et autres 
pièces des appareils de nettoyage, à tel point que 
dans beaucoup de fabriques on en est arrivé à 
passer les pains de gutta au cryploscope, et à 
mettre de côté, pour en faire le découpage à la 
main, ceux dans lesquels les rayons X accusent 
la présence de corps étrangers de nature à endom- 
mager les anpareils de nettoyage. 

La gutta-percha ainsi épurée se prête à un grand 
nombre d'applications industrielles ; on en fabrique 
toutes sortes d'objets : nous citerons entre autres 
les suivants : 

Anneaux, sans bruit, pour rideaux de lit et 
fenêtres ; 

Appareils et instruments de chirurgie: 

Cuvettes et entonnoirs de laboratoire; 

Bateaux insubmersibles ; 

Bobines, canettes et rouleaux pour filatures et 
tissages; 

Bouteilles à acides et spécialement à acide 
fluorhydrique ; 

Chaussures, cornets acoustiques, tuyaux; 

Moules pour la galvanoplastie ; 

Pièces de machines, soupapes, etc. 

Colies et mastics divers et encore bien d’autres 
dont la liste nous entrainerait trop loin. 

On emploie également la gutta-percha en chi- 
rurgie, dans certains pansements, soit en bandes 
de très mince épaisseur, soit en solution à 10 0/0 
dans du chloroforme comme substitut du collodion. 

La fabrication des balles de Golf, sport très 
pratiqué en Angleterre, en consomme à elle seule 
près de 500000 kilos par an, choisie dans les 
meilleures qualités. 
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Mais la consommation la plus importante con- 
siste dans l'application de la gutta comme isolant 
des fils conducteurs de l'électricité et notamment 
des câbles télégraphiques sous-marins. 

La quantité de gutta-percha employée dans 
cette fabrication varie entre 50 et 90 kg par km 
courant de cäble, suivant Ja capacité du câble, su 
profondeur d'immersion, la nature du sol sur 
lequel il doit reposer, les frottements qu'il pourra 
avoir à supporter, etc., et l'on peut évaluer assez 
approximativement à 30 000 000 de kg la quantité 
de gutta consommée pour ce seul emploi depuis 
1849, date des premiers essais de télégraphie sous- 
marine, jusqu'à aujourd'hui. 

On a également tenté à plusieurs reprises de 
vulcaniser la gutta-percha et mème de faire de la 
gutta-percha durcie; mais tous les essais qu'on 
a pu faire n'ont jamais donné que de mauvais 
résultats. Il ne pouvait du reste en être autrement. 
L'action du soufre et des autres corps halogènes 
pe peut avoir qu'une influence nuisible sur les 
qualités diélectriques de la gutta en mème temps 
qu'elle en diminue l'homogénéité et la plasticité. 

En résumé, la gutta-percha est devenue une 
matière première indispensable à un très grand 
nombre d'iudustries ct les gouvernements de 
tous les pays, comme les industriels intéressés 
dans la question, ne sauraicnt-ils trop réunir leurs 
efforts non seulement pour sauvegarder dans la 
mesure du possible les sources actuelles de gutta- 
percha, mais encore et surtout pour en créer de 
nouve:les au moyen de plantations méthodiques 
d'arbres à gutta choisis dans les espèces qui pro- 
duisent les meilleures qualités. 


G. F. ou P. 
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DEUX MÉTHODES 


POUR MESURER LA FRÉQUENCE D'UN COURANT ALTERNATIF 


Lorsqu'une force variable de période donnte 
agit sur un système capable d'osciller, ce dernier 
finit par prendre un mouvement vibratoire dont la 
période est égale à celle de la force ; c'est là le 
principe des oscillations forcées. 

En se basant sur ces faits, le professeur G. Vanni 
indique dans l'Elettricista la méthode suivante 
pour mesurer la fréquence d'un courant alter- 
natif. Après avoir lancé le courant dont on veut 
déterminer la fréquence dans un des circuits 
d'un galvanomètre différentiel Deprez-D'Arsonval, 
l’autre circuit étant fermé sur une faible résistance, 
de manière à assurer, dans tous les cas, la parfaite 
apériodicité du système oscillant, on voit ce dernier 
prendre, sous l’action électromagnétique du cou- 
rant, un mouvement oscillatoire dont la période 
est égale à celle du courant lui-même; quand on 
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fait tomber sur le miroir du galvanomètre un 
faisceau de rayons proveaant d'un point lumineux, 
le faisceau réfléchi est, à son tour, animé d'un 
mouvement vibratoire analogue et dessine, sur un 
écran disposé à distance convenable, une ligne 
lumineuse horizontale, ensemble de toutes les 
images du point lumincux et dont l'amplitude 
dépend en outre des constantes mécaniques et 
xéométriques du système oscillant de l'intensiié 
du courant. 

M. Vanni choisit ensuite un diapason dont la 
période est à peu près égale à celle du courant à 
mesurer (période dont on peut toujours connaitre 
la valeur approchée); chacune des branches du 
diapason est munie d'un petit miroir et d'un 
curseur mobile, susceptible de produire, en se 
déplaçant, une variation connue de la période du 
diapason. Lorsque ce dernier est mis en vibration 
et quon fait tomber sur un des miroirs la trace 
lumineuse précitée, les deux mouvements vibra- 
toires rectangulaires, celui du miroir du galvano - 
mètre Deprez-D'Arsonval et celui des branches du 
diapason, se composeront pour produire, comme 
l'on sait, une courbe de Lissajous. 

Si maintenant on fait varier, par tâtonnements 
successifs, la position du curseur mobile, jusqu'à 
obtenir la figure correspondant au synchronisme 
parfait des deux mouvements (droite, cercle ou 
ellipse), on pourra facilement juger, par la stabilité 
de la figure elle-mème, du moment où l'accord 
parfait des deux mouvements a été obtenu. Dans 
ce cas-là, on déduira immédiatement et avec une 
remarquable précision de la fréquence des vibra- 
tions du diapason correspondant à la position du 
curseur, la fréquence du courant alternatif qu'il 
s'agit de déterminer. | 

Cette méthode, on le comprend, est d'un emploi 
facile et d'une grande sensibilité; la plus petite 
variation de la fréquence du courant suflit, en 
effet, à produire l'instabilité des courbes de Lissa- 
jous. Son emploi sera donc tout indiqué dans 
toutes les recherches de laboratoire ou industriciles 
où il importe de constater et de contrôler la cons- 
tance de la fréquence. 

Une autre méthode appropriée aux mesures de 
la fréquence des courants alternatifs est fondée 
sur les propriétés apériodiques bien connues de 
l'électromètre de Lippmann. 

La forme commode et simple de cet électro- 
mètre, préconisée par M. Vanni (Voir Rendic. Ace. 
Linc., juin, 1898), se prète très bien à une pareille 
mesure, quand on se sert de la méthode strohosco- 
pique. Supposons qu'à l'aide d'un microscope pro- 
Jecteur, l’on forme sur un écran l'image réclle du 
ménisque d'un électromètre capillaire de la forme 
indiquée. Si la force électromotrice agissant sur 
les électrodes de l'électromètre est alternative, le 
ménisque prendra, comme on sait, un mouve- 
ment oscillatoire, dont la période, en raison du 
théorème des vibrations forcées, deviendra, au 


bout d'un temps très court, égale à la période du 
courant alternatif à mesurer. 

Qu'on interpose, maintenant, centre l'écran ct 
le microscope projecteur, un disque métallique ou 
de carton, muni d'un certain nombre de fentes 
rectangulaires équidistantes, de dimensions con- 
venables ct auimé d'un mouvement uniforme de 
rotation dont on puisse facilement faire varier la 
vitesse, l'image du ménisque sera, alors, périodi- 
quement interrompue et rétablie et, après quelques 
tâtonnements, il sera facile de régler l’intermittence 
de l'éclairage de manière que l'image réelle du 
ménisque de mercure paraisse immobile, dans une 
phase quelconque de son mouvement, au lieu 
d'ètre animée d'un mouvement oscillatoire. Vu 
l opacité du mercure, l'image se projette nette- 
ment sur l'écran ct l'immobilité peut se constater 
avec une grande précision. Dans ce cas. il est 
évident qu'en désignant par m le nombre de tours 
par seconde du disque tournant et par p le nombre 
de fentes, l'illumination de l'image sera périodi- 
quement rétablie à des intervalles de temps équi- 


RE | 
valent ne seconde et, puisque, avec cette 


périodicité, l'on a obtenu l'immodhilisation de 
l'image, elle est évidemment égale à la période 
recherchée du courant alternatif ou à un multiple 
de cette dernière. 

Il ne s’agit plus que de voir par quelle méthode 
on peut, dans Ja pratique, mesurer la vitesse de 
rotation du disque ct s'assurer de sa constance 
pendant un intervalle de temps donné. La méthode 
qui, après bien des essais préliminaires, a cté 
trouvée la plus simple et la plus commode est la 
méthode acoustique adoptée par M. Vanni, sur łe 
conseil du professeur Blaserna. 

Voici, en peu de mots, en quoi consiste cette 
methode et commentelle a été appliquée à mesurer 
la fréquence du courant alimentant la ville de 
Rome. 


Le disque tou.nant de carton, destiné à pro- 
duire l'intermitence de l'illlumination du ménisque, 
muni de quatre fentes rectangulaires équidistantes, 
a été tixé sur l'axe d'un petit moteur électrique. 
Sur ce méme axe était disposé un autre disque 
muni de trois séries de 50, 10 et 30 trous équi- 
distants, sur lesquels on dirigeait, «vec un tube, 
le courant d'air fourni par un soufflet. On avait 
ainsi un son bien déterminé et dont il était facile 
de déterminer la hauteur par la méthode du 
sonomètre., À cet effet, on disposait sur un sono- 
metre une corde mince d'acier, tendue de manière 
que 900 mm de sa longueur correspondissent à la 
note ut; = ?56 vibrations doubles d'un diapason 
normal et on déplaçait le cavalier mobile, jusqu'à 
obtenir l'unisson entre le son rendu par la partie 
vibrante de la corde et celui du disque. Un calcul 
facile donnait alors la hauteur du son et le nombre 
de tours faits en une seconde par le disque tour- 
nant. 
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Cette méthode est, non seulement d'une remar- 
quable précision, mais encore d'un emploi rapide 
et facile; il suflit d’un peu de pratique pour que 
l'oreille, guidée par les battements, puisse, faci- 
lement et avec une grande précision, saisir l’éga- 
lité des sons rendus. Pour donner une idée de 
l'accord des résultats obtenus, M. Vanni rapporte 
les valeurs moyennes d’une série d'expériences 
faites, eu juin 1898, avec les trois séries précitées 
de 50, 40 et 30 trous. Une section de 900 mm de 
la corde était tendue, de facon à rendre la note 
ut; = ?56 vibrations complètes; en représentant 
par ny, Nna et n, respectivement les valeurs des 
notes à l'unisson avec les sons rendus par le disque 
tournant (valeurs correspondant aux longueurs 
l = 415 mm, l = 514 mm, l = 687 mm de la 
corde), on a : 

900 : l = n : 256, d'où ny = 555,18 vibr. d. 

900 : l= no: 290, — na= 448,25 — 

900 : l3 == ny : 250, — ng = 335,37 — 

Si donc m est le nombre de tours par seconde 
du disque, on aura également : 


re série de trous : 
m X 50 — 555,18, doù m = 11.10 tours. 
2e série de trous : 
m X 10 = 448,95 d'où m =- 11,21 tours. 
3e série de trous : 
m X 30 = 335,37 d'où m = 11,18 tours. 
Moyenne : m = 14,7 tours. 
Avec la valeur moyenne m = 11,2? tours du 
disque et avec p = 4 fentes. on a obtenu, dans une 
série d'expériences, 
p m = 44,8 


pour la valeur recherchée de la fréquencè du cou- 
rant alternatif. 

M. Vanni se propose d'exposer prochainement 
les résultats obtenus en immobilisant l'image du 
ménisque au moyeu d'un diapason strobosco- 
copique. 

A. GRADENWITZ. 
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LE TRANSMETTEUR TÉLÉPHONIQUE 
MERRITT GALLY 


L'Elekhtrotechnischer Neuigkeits-An:eiger a 
donné la description du nouveau transmetteur 
téléphonique Merritt Gally que l'on commence à 
utiliser à New-York : 

Cet appareil se différencie grandement, au point 
de vue de la construction, des microphones jus- 
qu'ici connus. Il ne porte aucune électrode, suivant 
le sens ordinairement attribué à ce terme. La fer- 
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meture du circuit ne s'obtient pas, comme sur les 
transmetteurs ordinaires, au moyen d'électrodes 
entre lesquelles est logée une masse de granules 
de charbon à résistance variable. Ici le circuit mi- 
crophonique se ferme par une pièce fixe faisant 
partie d'un conducteur l de grande résistance et 
formé, par exemple, de charbon — pièce qui est 
fixée au cadre R de la membrane M, mais sans 
entrer en contact avec cette dernière. Sur ce 
conducteur ! de grande résistance appuie, par 
l'effet de son propre poids, une petite pièce 
mobile m d'un corps meilleur conducteur, par 
exemple une pièce métallique, laquelle n’a d'autres 
attaches électriques que celle donnée par la sur- 
face de contact des deux corps l et m. Cette pièce 
métallique m constitue pour le mauvais conduc- 
teur l une dérivation dont la résistance dépend du 
degré de contact existant entre les deux conduc- 
teurs. Les oscillations de la membrane, provo- 
quées par les ondes sonores, se communiquent au 
conducteur mobile au moyen de deux saillies v 


sortant de l'arrière de la membrane. C'est unique- 
ment le mouvement du conducteur mobile sur le 


conducteur fixe qui occasionne les variations de 


contact et provoque, en conséquence, des altéra- 
tions dans l'intensité du courant qui s'écoule par 
l'enroulement primaire de la bobine d'induction. 

Ce microphone a une sensibilité trés grande. 
Actionné par un seul élément, il transmet d'une 
manière absolument nette le plus léger murmure, 
ainsi que le faible tic-tac d'une montre. D'autre 
part, si fort que l'on crie, on ne parvient pas à 
interrompre ou à troubler son fonctionnement. 
Une conversation à voix basse, tenue dans une 
partie quelconque de la pièce, se perçoit distinc- 
tement sur un récepteur placé, par exemple, dans 
une pièce voisine. 

Ce nouveau microphone constitue, à un certain 
point de vue, un retour aux principes de construc- 
tion des premiers microphones. Il ne présente, en 
effet, qu'un seul organe mobile, m, comme le 
microphone Hughes. Son fonctionnement ne laisse 
pourtant pas d’être incomparablement supérieur à 
celui des transmetteurs du type primitif de Blake, 
par exemple. D'autre part, il se différencie grande- 


| ment des autres transmetteurs en ce sens qu'il 
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fonctionne par la mise en court-circuit, plus ou 
moins parfaite, d'une résistance invariable insérée 
dans le circuit principal, tandis que, sur les autres 
transmetteurs actuels, la résistance du circuit prin- 
cipa] se trouve être directement modifiée. — G. 
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L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE ALLEMANDE 
EN 1902 


Nous empruntons à l'Eleklrolechnischer An- 
zeiger l'extrait suivant du rapport récemment 
publiė par la Chambre de Commerce de Berlin au 
sujet de la situation de l'industrie électrique alle- 
mande en 1902. 

La dépression existante est due, dans une forte 
mesure, au caractère adopté par les grandes entre- 
prises qui sont devenues simultanément des Com- 
pagnies fin :neières et des Sociétés de fabrication. 
L'affectation de sommes énormes à des entreprises 
insuffisamment étudiées, à des exploitations qui 
ne correspondaient ni aux ressources pécuniaires 
du pays ni au taux d'intérêt usuellement pratiqué, 
l'ouverture injustifiée de nouvelles fabriques, la 
surproduction, etc., — tout cela a influencé fâcheu- 
sement même les résultats qu'auraient dû obtenir 
les Compagnies qui ont procédé avec la prudence 
voulue. Durant 1907, on n’a encore noté aucun 
symptôme de reprise. Les fabriques ont bien accusé 
une activité assez grande, relativement parlant, 
mais non dans la mesure correspondante à leur 
outillage. Le manque d'harmonie entre la produc- 
tion et la consommation, les tentatives faites par 
les diverses usines pour accroitre autant que pos- 
sible le chiffre de leurs commandes, — telles sont 
les circonstances qui ont entrainé une baisse géné- 
rale des prix, au point que les différentes entre- 
prises n’ont réalisé qu'un bénéfice minime, parfois 
mème nul. Les affaires relatives aux installations 
ne peuvent se considérer comme bonnes. Durant 
le premier semestre de 1902, la stagnation, sur ce 
terrain, a été complète; pendant le second semestre, 
on n'a pu obtenir des commandes qu'à des prix 
réduits, bien que l’on ait constaté une certaine 
reprise due à des travaux exécutés à l'étranger. 
Mais cette dernière circonstance n'a pu influencer 
beaucoup la situation générale, d'autant plus qu'une 
grève des monteurs et autres ouvriers, qui s'est 
produite en octobre-novembre et qui n'a pas duré 
moins de quatre semaines, a créé des difficultés. 
Les obstacles que l’industrie électrotechnique a à 
surmonter aujourd'hui se sont encore sensible- 
ment accrus du chef de la procédure suivie en 
matière d'adjudications. Les autorités publiques 
et municipales sont devenues des clients particu- 
lièrement difficiles. On réclame aux soumission- 
naires, même pour des fournitures insignifiantes, 
de nombreux plans, projets et devis dont l'établis- 
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gement, malgré les charges qui en découlent, ne 
donne lieu à aucune compensation. 

Il est hors de contexte que le système actuel des 
adjudications a grandement contribué à accentuer 
la concurrence; il a amené les Sociétés électriques 
non seulement à réduire de plus en plus leurs 
prix, mais encore à rivaliser entre elles en formu- 
lant des offres de plus en plus avantageuses quant 
aux garanties, aux fermages, etc. Cet état de 
choses a fait naitre, parmi les cercles intéressés, 
l'idée de former des associations dans le but 
d'obtenir une économie de travail avec une vente 
meilleure. Le premier résultat, dans ce sens, s’est 
traduit par l'entente intervenue, vers la fin de 1903, 
entre les Compagnies « Allgemeine EÉlectricitiut » 
et « Union Elektricitiæt ». Les affaires d'exporta- 
tion, elles aussi, ont été peu rémunératrices 
en 1902. On rencontre des difficultés de ce chef, 
dans différents pays, où, en prononçant des adju- 
dications, l'on ne tient compte que des offres des 
industriels indigènes. Des traités de commerce à 
long terme pourront favoriser, sur ce terrain, un 
développement normal. La situation actuelle de 
l'industrie électrotechnique, comme on le voit par 
ce qui précède, n’est nullement favorable ; pourtant 
son importance et son avenir ne se trouvent 
nullement diminués. Les électriciens s'appliquent 
sans répit à se frayer de nouvelles voies, à créer 
de nouveaux débouchés et à étudier davantage les 
domaines déjà exploités. 

L'utilisation des gaz des hauts fourneaux par les 
moteurs à gaz modernes qui actionnent des 
dynamos à courants triphasés ouvre un champ 
nouveau à l'emploi de l'énergie électrique. Dans 
l'exploitation des mines, le moteur électrique 
acquiert une importance toujours plus grande pour 
l'extraction et l'épuisement. La télégraphie et la 
téléphonie sollicitent de plus en plus l'attention par 
leurs progrès continus. Dans l'industrie des trans- 
ports, le rôle de l'électricité grandit de jour en jour 
et les essais de traction à grande vitesse sur les 
chemins de fer, — essais effectués par de puissantes 
Sociétés avec le concours des autorités, — montrent 
quels vastes terrains sont encore accessibles à 
l'activité de l’ingénieur-électricien. L'avenir ré- 
serve sans nul doute à l'industrie électrique un 
role considérable et il v a lieu d'espérer que ce qui 
s'est passé en Amérique il y a quelques années, 
après une période de stagnation complète, se pro- 
duira également en Allemagne et que la situation 
difficile actuelle sera le point de départ de progrès 
nouveaux et d'une nouvelle ère de prospérité pour 
l'industrie électrique. G. 


GRR ER DT ~ 


CHRONIQUE 


Deux baigneurs tués par le courant électrique. 


Nous avons raconté dans notre numéro du 14 février 
dernier, comment deux baigneurs avaient trouvé la 
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mort dans un établissement de bains situé à Fulham, 
faubourg de Londres. Voici le rapport officiel qui vient 
d'être adressé à ce sujet au Board of Trade. 

L'enquête a montré qu'un nommé Line était monté 
sur le rebord de su baignoire et avait saisi une garni- 
ture de fer galvanisé qui recouvrait le haut d'une 
cloison en ardoise. fl se mit à crier, mais il lui fut 
impossible de lâcher prise ou d'être arraché de sa posi- 
tion avant que le courant électrique ait été coupé. Un 
médecin fut appelé, mais le malheureux avait été tué sur 
le coup. Trois quarts d'heure apres, on trouva mort un 
autre individu, nommé Brown. Beaucoup d'autres bai- 
gneurs qui avaient touché la garniture de fer ont reçu 
des commotions violentes. | 

Quand on procéda à une visite officielle des bains, 
les fils avaient été en partie retirés pour découvrir les 
défauts d'isolement et il ne fut pas possible de faire 
des mesures. 

Ces fils étaient placés dans des tuyaux de fer, à 
joints vissés. Les tuyaux venaient se terminer à une 
boite de fusibles en bois et étaient en contact direct 
avec la garniture métallique de la cabine dans laquelle 
Line fut tué. Les fils isolés n'étaient pas de qualité 
inférieure. Les lampes étaient facilement accessibles 
aux baigneurs. L'électricité est fournie par des courants 
alternatifs à 200 volts. Il a dù y avoir deux pertes ou 
deux défauts d'isolement, l’un entre un fil et un tuyau 
de fer, l’autre entre un autre fil et la terre. Un défaut 
combiné avec une faible perte générale, abaissant l'iso- 
lement à 20 000 ohms, suffit pour qu'une commotion 
très forte puisse se produire. Il est très difficile de 
maintenir un isolement élevé quand l'appareillage est, 
comme dans le cas actuel, exposé à la vapeur d'eau et 
à l'air humide. Un défaut a été trouvé au moment de 
l'inspection. Une personne mal intentionnée en touchant 
aux lampes peut causer une perte. 

Quand la peau est sèche, la résistance d'une main à 
l'autre est de 20 00C ohms environ et une tension de 
4 000 volts est nécessaire pour donner un courant de 
un cinquième d’ampère. Le contact avec un conduc- 
teur à 2000 volts quand la peau est sèche peut donc 
être fatal. Avec les mains sèches, on peut prendre deux 
disques de métal présentant une différence de potentiel 
de 200 volts alternative; la commotion est désagréable, 
mais peut ètre supportée pendant une demi-minute; 
c'est là à peu près la limite des commotions que l'on 
ressent, quand on se fait électriser dans les foires. On 
ne peut plus abandonner les conducteurs; les muscles 
de la main se contractent énergiquement. Il passe à 
peu près deux centièmes d'ampère. 

Si la peau est humide, la violence de la commotion 
est augmentée. La résistance du corps est probable- 
ment inférieure à 1000 ohms et le courant qui peut 
passer à 200 volts est supérieur à un cinquième d'ampère. 

Dans ces conditions particulières, le danger apparaît ; 
une tension de 200 volts, inoffensive dans les circons- 
tances ordinaires, devient dangereuse, et on aurait dù 
prendre les précautions qui sont indiquées pour des 
tensions plus élevées. 

Les règles établies par le Board of trade pour la 
sécurité des personnes prescrivent que la tension des 
distributions à la portée des consommateurs ne doit 
pas. sauf autorisations spéciales, dépasser 250 volts et 
imposent un certain nombre d'autres dispositions. Une 
de ces dispositions prévoit que les fils de distribution 
seront, autant que possible, enfermés dans des enve- 
loppes solides de métal et reliées parfaitement avec le sol. 


Il est à peu près impossible d’empècher l'humidité 
de pénétrer dans les tuyaux qui contiennent les fils 
électriques et un défaut d'isolement ne peut passer 
inaperçu, comme il est arrivé à Fulham. 

Les concessionnaires ne consentent qu'avec mauvaise 
grâce à établir une bonne communication entre les 
tuyaux métalliques et la terre. Si cependant les tuyaux 
avaient été convenablement reliés au sol, soit par une 
boite de fusible en fer, soit par une communication 
spéciale à travers la boite en bois, ou par un dispositif 
quelconque, on n'aurait pas à déplorer l'accident qui 
s'est produit. — D. C. 


(Electrical Review.) 
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Le câble transpacifique américain. 


Suivant les informations données par les journaux 
des Etats-Unis, on a maintenant la certitude que là 
pose du càble de San Francisco à Manille se réalisera 
avec un plein succès. On a déjà achevé la fabrication 
de 3200 km de cette ligne. En outre, la Compagnie 
intéressée aurait déclaré qu'elle est aujourd'hui en 
mesure d'établir, dans le délai d'une année, un cable 
d'embranchement entre Manille et Shanghai, soit sur 
un parcours de 1 900 km. — G. 


—00- 


Communications téléphoniques entre Allemagne 
et les pays scandinaves. 


On pose actuellement, dans le Sund, un cäble télé- 
phonique à quatre conducteurs qui doit toucher File 
danoise de Fehmarn et aboutir, après un nouveau trajet 
de 22 km, à l'ile de Laaland, qui appartient également 
au Danemark. Ce câble se soudera, par Helsingor et 
Helsingborg, au réseau suédois dont les relations avec 
l'Allemagne se trouveront ainsi améliorées. La nouvelle 
ligne doit mettre Copenhague en communication di- 
recte non seulement avec Berlin, mais mème avec les 
villes de l'Allemagne du Sud. — G. 


= 00- 


Une visite d'ingénieurs anglais et russes 
aux chemins de fer électriques italiens. 


L'Eleltricista annonce que les membres de l'Institu- 
tion des ingénieurs-électriciens de Londres visiteront, 
dans le cours du mois d'avril prochain, les installations 
électriques de la Lombardie. Les excursionnistes, qui 
seront au nombre de 150 environ, s'arrèteront d'abord 
à Come pour y saluer le tombeau de Volta. lls iront 
ensuite étudier les chemins de fer de la Valteline, les 
installatÿpns électriques de Paderno et de Vizzola et les 
lignes de Varese. D'autre part, le ministre des voies et 
communications de Russie a fait connaitre son intention 
de visiter personnellement ou de faire visiter par des 
ingénieurs qu'il désignera à cet effet les chemins de 
fer électriques de la Valteline. — G. 
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INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 
D'ATHÈNES ET DU PIRÉE 
iSuile el fin) (1\. 


Canalisations. 


L'énergie électrique produite dans la station 
de Phalère est transportée à Athènes par deux 
lignes aériennes qui, en service normal, seront 


toutes deux en charge. En cas d'accident à 
l'une des lignes, l'autre pourra suffire pour 
assurer la distribution dans la ville d'Athènes. 

La longueur de chacune de ces lignes est de 
6300 mètres depuis Phalère jusqu'au faubourg 
de Thésée, à l'entrée d'Athènes. Elablies sur 
des poteaux en bois de 6 à 8 mètres, les deux 
lignes suivent, sur presque tout leur parcours, 
la voie du chemin de fer d'Athènes au Pirée. 
Chaque ligne comporte trois conducteurs de 
50,2 mm? de section, disposés l'un au sommet 
du poteau, les deux autres aux extrémités d'une 
traverse, de manière que les conducteurs se 


: 4) Yoy. l’Electricien, ne 641, 11 avril 1903, p. 225. 
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trouvent exactement placés aux trois sommets 
d'un triangle de 50 cm de côté environ. Les 
isolateurs sont du modèle à triple cloche. 

Afin d'éviter, autant que possible, les effets 
d'induction dans les lignes télégraphiques et 
téléphoniques installées parallèlement aux deux 
lignes à haute tension, les conducteurs de ces 
dernières ont été croisés en plusieurs points de 
leur parcours. 

Aux points de croisement avec des voies. de 
chemin de fer, des routes ou des lignes télégra_ 


Fig. 8. — Convertisseur avec survolteur. 


phiques et téléphoniques, les lignes à haute 
tension sont munies, au-dessous de leurs con- 
ducteurs. de filets protecteurs en fils d'acier, de 
manière à éviter tout accident provenant de la 
rupture d'un des conducteurs d'énergie. 

La protection contre les coups de foudre est 
assurée par des parafoudres à cornes, installés 
aux deux extrémités de la ligne En outre, un 
fil de ronces est tendu au-dessous de la canali- 
sation aérienne et relié à la lerre tous les 200 m 
environ. pia : 

A partir de la station du chemin de fer de 
Thésée, la canalisation est souterraine. Au 
point de raccordement est installée une guérite 
contenant les parafoudres et des interrupteurs 
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permettant, en cas de nécessité, d'isoler la 
ligne souterraine. 

Cette ligne souterraine, de 1300 m de lon- 
gueur, part du faubourg de Thésée et aboutit à 
la sous-station d'Athènes; elle est constituée par 
deux câbles à trois conducteurs de 70,2 mm? 
de section ohacun; les conducteurs sont isolés 
avec du jute imprégné ; chaque càble recouvert 
de plomb est protégé pour une armature en 
fer. 

La station génératrice de Phalère alimente 
également la sous-station du Pirée, ainsi que 
celle de Phalère, par des canalisations aériennes. 
La première a une longueur de 2700 m et est 
constituée par 6 conducteurs de 4 mm de dia- 
mètre; la seconde, comporte également G can- 
ducteurs de 4 mm de diamètre et a une longueur 
de 1000 m. 

Sous-stations. 


Sous-stalion A d'Athènes. — Cette sous- 
station est installée dans les bâtiments de l'an- 
cienne usine génératrice. Klle assure actuelle- 
mentl'éclairage dela villeet aura, ultérieurement, 
à alimenter une section de la ligne du chemin 
de fer d'Athènes au Pirée, lorsque la traction 
électrique y sera substituée à la traction à 
vapeur. 

À l'arrivée dans la sous-station, les courants 
triphasés à 5500 volis sont ramenés, par des 
transformateurs à refroidissement par l'air, à 
la tension de 470 volts. Puis ces courants tri- 
phasés à 170 volts sont transformés en courant 
continu à 250 volts, à l'aide de convertisseurs 
rotatifs de 200 kw. Une batterie d'accumula- 
teurs de 3400 ampères-heure de capacité con- 
tribue à assurer l'alimentation du réseau d'éclai- 
rage de la ville. Pour effectuer la charge de 
cette batterie, on a installé sur l'arbre de chaque 
convertisseur une dynamo à courant continu 

servant de survolteur (fig 8). 
= Pour le service de la traction électrique du 
chemin de fer, la sous-station recevra ultérieu- 
rement deux convertisseurs de 450 kw et Îes 
transformateurs correspondants. Ces deux con- 
vertisseurs marcheront en parallèle avec une 
batterie d’accumuluteurs de 900 ampères-heure 
de capacité. 

Le tableau de distribution de la sous-station 
est divisé en deux parlies distinctes : 

La première est affectée à la commande et 
au contrôle de la transformation des courants 
triphasés en courant continu, aussi bien pour 
le service de l’échairage que pour celui de la 
traction. H permet également d'alimenter la 
sous-station B d'Athènes. 
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Cette partie du tableau général comporte les 
panneaux suivants : 


SERVICE DE L'ÉCLAIRAGE 


3 panneaux pour les convertisseurs, courants 
tripbasés. 

3 panneaux pour les convertisseurs, courant 
continu. 

1 panneau de synchronisation. 

1 panneau de départ pour la sous-station B. 

2 panneaux d'arrivée pour les lignes à haute 
tension venant de Phalère. 


SERVICE DE TRACTION 


2 panneaux pour les convertisseurs, cou- 
rants triphasés. | 

2 panneaux de réserve pour les convertis- 
seurs à installer, courants triphasés. 

2 panneaux pour les convertisseurs, courant 
continu. 

2 panneaux de réserve pour les converlis- 
seurs à installer, courant continu. 

À panneau de feeders. 

La seconde partie du tableau général est 
réservée aux accumulateurs et a été disposée 
de manière à réaliser les combinaisons sui- 
vantes : 

1° Alimentation du réseau d'éclairage d'A- 
thènes par une distribution à trois fils avec les 
convertisseurs; la régulation entre les deux 
ponts est assurée soit par un, soit par deux 
survolteurs ; 

2’ Alimentation du chemin de fer électrique 
par les convertisseurs affectés à ce service; 

3 Mise en parallèle des convertisseurs et de 
leurs batteries respectives ; 

4 Fonctionnement des accumulateurs comme 
batteries-tampon, par l'intermédiaire des sur- 
voiteurs, pendant que les convertisseurs ali- 
mentent la distribution ; 

5° Surcharge de la batterie d'éclairage par 
deux survolteurs mis en parallèle; 

6° Surcharge de la batterie de traction au 


moyen d'un survolteur; 


7° Alimentation des réseaux de distribution 
par les accumulateurs seuls. 

À cet effet, cette seconde partie du tableau 
général comporte un panneau pour la batterie 
d'éclairage, trois panneaux de survolteurs et nn 
panneau pour la batterie de traction. 

La figure 9 donne le schéma de distribution 
de la sous-station « A » d'Athènes. 

Sous-station « B » d'Athènes. — Cette sous- 
station, installée dans un des faubourgs, esi 
utilisée pour re'ever la tension sur la partie du 


Batterie traction 
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réseau de distribution qui se trouve la plus 
éloignée de la sous-station « A » qui est la 
principale. 

Comme dans la partie du réseau desservie 
par celte sous-stalion la régularité de la tension 
dépend de la consommation et se trouve, par 
suile, soumise à des variations continuelles, on 
a utilisé des groupes moteurs-générateurs à la 
place de convertisseurs. Chacun des deux 
groupes installés est constitué par un moteur 
synchrone de 90 chevaux, alimanté directement 


l'éclairage du port avec 70 lampes à are mon- 
tées en tension. 

Le courant nécessaire à l'éclairage de la ville 
est fourni par 6 dynamos à courant continu de 
50 kw sous 195 volts. 

L'éclairage du port est assuré par deux 
dynamos Brush de 50 kw chacune. 

Ces dynamos sont actionnées par une trans- 
mission générale à 500 tours par minute en- 
traînée par un moteur à courants triphasés 
alimenté par la station génératrice de Phalère. 


+ Barres omnibus. Convertisseurs éclairage, 


dun] - 


Convertisseurs 200 kw. 
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Fig 9, — Schéma de la distribution de la sous-station “A” d'Athènes, 


par les courants triphasés à 5500 volts venant 
de la sous-station « A »; le moteur actionne une 
dynamo à courant continu de 60 kilowatts sous 
250 volts. | 

Le tableau de distribution se compose d'un 
panneau d'arrivée de ligne; de deux panneaux 
pour les moteurs; de deux panneaux pour les 
génératrices à courant continu; d'un panneau 
lotalisateur et d'un panneau de distribution. 

Une ligne souterraine, constituée par un câble 
à trois conducteurs de 70,2 mm? de section 
chacun, relie les deux sous-stations d'Athènes. 

Sons-station du Pirée. — Cette sous-station 
doit alimenter, par une distribution à trois fils, 


l'éclairage public et privé du Pirée ainsi que 


Dans le but de faciliter les réparations, la 
transmission peut se séparer en deux parties: 
elle est pourvue à cet effet dun manchon 
d'embrayage. L'une des parties commande 
4 dynamos à 125 volts et 1 dynamo Brash; 
l’autre 2 dynamos à 125 volts et la seconde 
dynamo Brush. 

A chaque extrémité de la transmission est dis- 
posé un moteur électrique de 350 chevaux : l'un 
d'eux est asynchrone et fonctionne de préfé- 
rence aux moments de forte charge; l'autre est 
un moteur synchrone que l'on utilise de préfé- 
rence aux heures de faible charge. Grâce à cette 
disposition, le facteur de puissanee est amélioré 
et un seul des alternateurs de la station généra- 
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trice de Phalère suffit pour alimenter la sous- 
‘station. Les deux moteurs ont élé choisis de 
mème puissance afin de pouvoir utiliser l’un ou 
l'autre comme réserve. 

Les courants triphasés venant de l'usine géné- 
ratrice de Phalère passent dans des transfor- 
matleurs qui réduisent la tension de 5500 à 
440 volts avant d'arriver aux moteurs. 

Le tableau de distribution comporte un pan- 
neau d'arrivée de ligne, un panneau de moteur 
synchrone et un panneau de moteur asynchrone. 

Pour faire démarrer les moteurs, on a pris 
une dérivation au milieu de l'enroulement 
secondaire des transformateurs afin d'abaisser 
la lension à 200 volts environ. 

Le tableau d'éclairage de la ville comporte 
trois panneaux, un pour chaque groupe de deux 
dynamos montées en série sur le réseau à trois 
fils et un panneau totalisateur et de réseau. 

Les lampes à arc qui éclairent le port sont à 
double charbon afin d'obtenir nne durée d'éclai- 
rage plus longue. Elles sont montées en tension 
et alimentées par une dynamo Brush, l’autre 
servant de rechange. 

Ce type de dynamo Brush est à intensité cons- 
lante ; elle est excilée en série. Un régulateur 
automatique modifie l'excilation par shuntage 
du circuit inducteur. Les varialions du champ 
inducteur, combinées avec un déplacement con- 
venable des balais sur le collecteur, déplacement 
commandé aussi par le régulateur, égalisent la 
tension aux bornes et maintiennent une inten- 
sité constante dans le réseau de distribution. 

Afin de diminuer la différence de potentiel 
entre les balais, lorsque la dynamo fonctionne à 
pleine charge, le bobinage de l'induit a été dis- 
posé de manière à constituer, en réalité, trois 
erroulements distincts reliés en série el entre 
lesquels sont placés les circuits d'utilisation. 

Le tableau de l'éclairage du port est installé 
de la manière suivante : derrière le tableau sont 
disposées, horizontalement, des barres omnibus 
correspondant chacune à l'un des pôles de 
chaque dynamo. D'autres barres, verticales, 
sont reliées isolément à chaque extrémilé des 
circuits de lampes à arc. On relie à volonté un 
circuit d'éclairage quelconque avec l’une ou 
l'autre des dynamos en enfonçant simplement 
des fiches aux points de croisement des barres 
horizontales et verticales. 

Sous-station de Phalère. — Cetle sous- 
station doit alimenter, par un réseau de distri- 
bution à trois fils, l'éclairage public et privé de 
la ville du Nouveau-Phalère. 

Elle est munie de deux convertisseurs de 
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60 kw chacun qui transforment en courant 
continu à 250 volts. les courants triphasés à 
170 volts venant des transformateurs. 

Pour égaliser la tension sur les deux ponts, 
quelles que soient les variations de charge, on 
a utilisé un dispositif spécial à la place d'une 
égalisatrice. Ce dispositif, breveté par la com- 
pagnie Thomson-Houston, consiste à relier le 
fil neutre au milieu de l'enroulement secondaire 
des transformateurs groupés suivant le système 
à six phases diamétrales. 

Le tableau de distribution est analogue à celui 
des autres sous-stations et comporte six pan- 
neaux. 

Le démarrage des convertisseurs s'effectue 
à l’aide d'un dispositif sembable à celui qui est 
utilisé dans la sous-station du Pirée. 


Traction électrique sur le chemin 
de fer d’Athènes au Pirée. 


La transformation de cette ligne de chemin 
de fer, en vue de l'application de la traction 
électrique, se poursuit actuellement. 

Les trains de voyageurs seront du système à 
unités multiples et comporteront deux voitures 
automotrices el deux voitures de remorque. 

Le matériel roulant se composera au début 
de 20 voitures automotrices, de 20 voitures de 
remorque el d'un cerlain nombre de locomotives 
électriques qui remorqueront les trains de mar- 
chandises. 


a MO RS —— 


NOUVEAU SYSTÈME D'ARNEMENT 
DES POTEAUX 


DE LIGNES TÉLÉGRAPHIQUES ET TÉLÉPHONIQUES 


On sait que l'armement d'un poteau est l'opé- 
ralion qui a pour objet de le munir de ses iso- 
laleurs. 

L'administration française établit ses lignes 
télégraphiques et téléphoniques d'après des ty- 
pes uniformes qui sont les suivants : 

1° Ligne simple, en poteaux de 8 m, pouvant 
supporter 14 fils distants de 50 cm mesurés 
verticalement sur le poteau. Les isolateurs sont 
montés sur des consoles alternativement lon- 
gues et courtes (fig. 1); 

2° Ligne double, en poteaux de 8 m, com- 
posée de deux lignes simples juxtaposées et en- 
tretoisées, pouvant recevoir 28 fils dans les 
mêmes conditions que la ligne simple (fig. 2;; 
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3° Ligne simple, en poteaux de 10 m, pouvant 
supporter 20 fils distants de 50 cm mesurés 
verticalement sur le poteau. 

à Ligne double, en poteaux de 10 m, sem- 
blable à la précédente et pouvant recevoir 40 fils 
(fig. 3). 

Les consoles, longues ou courtes, employées 
pour supporter les isolateurs sont fixées dans le 
bois à l'aide de fortes vis, ce qui nécessite un 
travail assez long Ce mode de fixation présente 
de plus l'inconvénient de diminuer la solidité de 
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Fig. 1. — Ligne simple. 


l'appui à cause des nombreux trous pratiqués 
dans le bois par des vis d'assez fort diamètre et 
de grande longueur. 

Avec ce système d'établissement des lignes, le 
nombre de fils que peut recevoir un appui est 
forcément limité et, lorsqu'il est nécessaire d'é- 
lablir des lignes comportant plus de 40 conduc- 
leurs, il faut faire usage de herses, formées de 
deux ou de trois forts poteaux parallèles sup- 
porlant des traverses horizontales, en bois ou 
en fer en U, sur lesquelles on fixe, au moyen de 
boulons, des tiges droites supportant les iso- 
lateurs fig 4). On peut, avec ce système, éta- 
blir des lignes ayant jusqu'à 80 fils. 

En vue d'augmenter le nombre de conduc- 


leurs que l'on peut placer sur un appui, l'Office 
impérial des Postes et des Télégraphes d'Alle- 
magne utilise depuis longtemps des supports 
transversaux qui viennent d'être l'objet d'un 
perfectionnement important. Ce mode d'arme- 
ment présente des avantages notables, tant au 
point de vue de l’éronomie réalisée sur les dé- 
penses de premier établissement et de main- 
d'œuvre qu'à celui de la solidité et de la sim- 
plification du matériel; c'est ce qui nous a en- 
gagé à donner une description détaillée de ce 


Fig. 2. — Ligne double avec poteaux de 8 mètres, 


nouveau mode d'armement des lignes télégra- 
phiques et téléphoniques. 

Support transversal pour quatre con- 
ducteurs télégraphiques. — Ce support 
(ñg. 5) est constitué par une longrine de fer 
en [ de i m de longueur, 45 mm de hauteur, 
38 mm de largeur et d'une épaisseur de à mm 
dans la partie verticale et de 6 mm dans les 
parties horizontales. Le centre de la longrine est 
cintré de manière à épouser la forme de l'appui; 
on obtient un bon assemblage grâce aux arêtes 
de la longrine qui s'incrustent dans le bois du 
poteau lorsqu'on serre l'élrierservant à fixer cette 
longrine. Cet étrier, en fer rond de 19 mm de 
diamètre, a une section demi-circolaire sur 
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toute la partie qui entoure le poteau; le passage 
de la section demi-circulaire à la section circu- 
laire se fait progressivement et, en cet endroit, 
une nervure gaillante le renforce, ce qui aug- 
merite notablement sa solidité et empêche l'ar- 
rachement des tiges. Ces dernières sont fileiées 


sur une longueur de 10 cm afin de permettre le 
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Fig. 3. — Ligne double avèc potu de 10 Métro 
serrage sur des poteaux de différents diamètres: 
Les Liges de cet étrier traversent la longrine 
dans des ouvertures pratiquées à cet effet de 
chaque côté de la nartie médiane cintrée. L'é- 
clisse qui complète l'étrier est une bande de fer 
méplat de 270 mm de longueur, de 53 mm de 
hauteur et de 10 mm d'épaisseur; elle est cin- 
trée en son milieu afin d'épouser la forme de 
l'appui et est percée de deux trous destinés à 
recevoir les tiges de l'étrier. En serrant les 
écrous qui se vissent sur les liges de l'étrier, on 
fixe solidement le support transversal sur son 
poteau. 


Jl peut arriver que l'étrier ne s'adaple pas 
exactement sur le poteau et, dans ce cas, il faut 
écarter les tiges ou les rapprocher. Au lieu 
de faire ce travail à coups de marteau, ce qui a 
pour effet de détériorer les filetages, on utilise 
un système de tendeur qui se compose de quatre 
parties principales : une vis de rappel, deux 
brides et un tourniquet. Le milieu de la vis de 
rappel est formée d'une partie renforcée, à 
section rectangulaire, au milieu de laquelle 
est pratiqué un trou destiné à recevoir l'extré- 
mité de la tige du tourniquet ; de part et 
d'autre de cette partie centrale, la vis est fileté 
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Fig. 4. — Ligne en hers. 


en sens inverse el les écrous dans lesquels 
elle s'engage sont constitués par les brides 
dans lesquelles on passe les deux tiges de 
l'étrier à ajuster. En faisant tourner la vis, à 
laide du tourniquet, dans un sens ou dans 
l'autre, on écarte ou on rapproche les deux 
branches de l'étrier. Lorsque le poteau a un 
diamètre anormal telqu'il soit nécessaire d'écar- 
ter les liges de l'étrier au point de ne pouvoir plus 
les faire passer dans les trous de la longrine et de 
l'éclisse, on utilise de nouveau le tendeur pour 
rapprocher les branches de l'étrier préala- 


| blement passé autour de l'appui. Le maniement 
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de ce tendeur est extrêmement simple et aisé. 

Les tiges droiles destinées à supporter les 
isolateurs (fig. 6) affectent la forme d'une clé. 
La tige est munie, à la hauteur voulue, d'un 
talon d'arrêt qui vient s'appuyer contre la 
partie supérieure du support transversal: à sa 
partie inférieure, elle porte une sorte de paneton 
dont la face supérieure est légèrement inclinée. 
Lorsque l'on glisse à fond une de ces tiges dans 


le trou destiné à les recevoir et fixées au moyen 
d'un écrou. 

Support transversal pour 8 conduc- 
teurs télégraphiques ou pour 12 à 16 fils 
téléphoniques. — Ce modèle de support est 
établi dans les mêmes conditions que les pré- 
cédents, sauf qu'il ne comporte pas de partie 
cintrée, ces supports étant fixés sur deux po- 
teaux (fig. 8); on leur donne ainsi une stabilité 


Fig. 5. — Support transversal pour + conducteurs. 


les ouvertures pratiquées à cet effet dans les 
deux branches de l'U de la longrine, il suffit de 
faire faire à cette tige un quart de tour sur elle- 
même pour que la partie inclinée du paneton 
vienne coïncer contre la partie inférieure de la 
longrine en produisant un serrage énergique. 
Pour enlever une tige ainsi fixée, il suffit de lui 


Fig. 6. 


faire faire un quart de tour sur elle-même en 
sens inverse. 

Support transversal pour tignes tété- 
phoniques. — Ce modèle de support comporte 
une longrine en fer analogue à celle du support 
qui vient d'être décrit el n’en diffère que par les 
tiges d’isolateurs (fig. 7). Le support porte deux 
tiges droites et deux tiges en U: les tiges droites 
se montent comme dans le modèle précédent et 
les tiges en U sont glissées de bas en haut dans 


telle que tout déplacement ou mouvement sur 
ou autour du poteau est rendu impossible. 

Il se construit d'autres modèles de supports 
transversaux qui ne diflérent les uns des autres 
que par le nombre de tiges d'isolaleurs qu'ils 
peuvent recevoir. 


Fig. 7. — Support transversal pour lignes téléphoniques, 


Lorsque les supports transversaux sont des- 
tinés à être montés sur des poteaux tubulaires 
en fer, les dimensions de la longrine sont légè- 
rement réduites. La hauteur est de 35 mm, la 
-argeur de 30 mm et l'épaisseur de 4 mm. 

La longrine n'est pas cintrée en son milieu, 
mais les branches de lU sont entaillées en arc 
de cercle sur une profondeur de 10 mm, de 
manière que cette entaille épouse exactement la 
forme du potean tubulaire. Les écrous servant 
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à fixer l'étrier sont appliqués directement sur 
l'âme de la longrine sans interposition d'éclisse. 

Ce système de supports transversaux convient 
tout particulièrement pour l'établissement de 
berses sur les toits des habitations, car, à soli- 
dité égale, il est de 40 0/0 inférieur comme poids 
aux autres dispositifs que l'on peut utiliser et, 
de plus, grâce à sa simplicité, le montage est 
beaucoup plus rapide et plus facile. 

Comparé au système de traverses appliqué 
jusqu'à présent en Allemagne, les nouveaux 
supports qui viennent d'être adoptés présen- 
tent plusieurs avantages importants : 

4° Ils comportent moins de pièces; 

2 Ils sont plus légers tout en étant plus 
solides : 

3° Ils sont plus maniables ; 

5° Ils sont faciles à monter et n'exigent pas 
d'ouvriers spéciaux ; 
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sation un élément dangereux de plus, uze source 
féconde en accidents divers et il convient d'en 
étudier les effets et de s'en préserver sous peine 
de voir les avantages annulés par les inconvé- 
nients. De ces dangers, nous écarterons d'abord 
ceux qui dérivent des phénomènes naturels, puis 
ceux qui, dans les installations industrielles, me- 
nacent directement la vie humaine ou qui plutôt 
la suppriment brusquement sans la menacer au 
préalable. Il reste alors un autre danger moins 
brutal au début peut-être, mais tout aussi réel 
cependant et qui amène à sa suite tout un cortège 
de conséquences plus terribles encore; c'est le 
feu, le sournois incendie qui chauffe d'abord 
simplement un conducteur, noircit une moulure, 
pour éclater bientôt violent et finir par tout 
dévorer. 

Cette importante question de l'incendie par 
l'électgicité 3 été traitée au Club des ingénieurs de 
Philadelphie par M. Washington Devereux et 
c'est, à notre connaissance, une des premières 


Fig. 8. — Support transversal pour lignes en herse, 


3° Ils exigent moins de temps pour leur pose. 

En présence de ces avantages, l'office impé- 
rial allemand-n'a pas hésité à adopter le nou- 
veau système et à l'appliquer sur toutes les 
lignes nouvelles qu'il construit actuellement. 
Comparé au mode d'armement employé en 
France, le système allemand permet de doubler 
le nombre de fils que peut recevoir un appui; 
c'est là un avantage appréciable au point de 
vue des dépenses de premier élablissement. De 
plus, on évite l'inconvénient signalé de détério- 
ration des poteuux par les vis de fixation des 


supports d'isolateurs. 
J. A. MONTPELLIER. 
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L'INCENDIE PAR L'ÉLECTRICITÉ 


Les bienfaits du courant électrique sont in- 
nombrables, c'est une véritė incontestée. Mais, 
étant donné justement qu'à chaque instant nous 
utilisons ses multiples applications, l'emploi 
quotidien du courant nous oblige à certaines pru- 
dences et à certaines précautions. Il faut bien 
avouer que nous avons introduit dans notre civili- 


fois que ce sujet est étudié avec autant de détails; 
aussi croyons-nous intéressant de l’analyxer. 

Si l'on examine les causes qui peuvent provo- 
quer l'incendie dans une installation électrique 
on voit qu'elles peuvent se réduire principalement 
aux trois suivantes : 

4° Par court-circuit, lorsque le courant ne suit 
pas sa route normale; 

20 Par pertes, lorsque le courant prend partiel- 
lemené une voie qui ne lui est pas destinée; 

3” Par contact, lorsque des corps au contact des 
conducteurs viennent à s'échauffer et à sen- 
flammer sur une partie quelconque du circuit. 

Le cas le plus simple de court-circuit est né- 
cessaiTénrent-celui dans lequel deux conducteurs 
d'un mème circuit et de polarite opposée viennent 
accidentellement au contact lun de l’autre; le 
circuit normal n'est plus suivi sur tout son par- 
cours, de telle sorte que si un dispositif de sécurité 
quelconque, fusible ou interrupteur automatique, 
ne vient pas s’interposer, l'échauffement anormal 
peut provoquer l'incendie. Un autre exemple à 
noter est celui dans lequel la chaine pendante 
d'une grue ou d’un pont roulant vient à toucher 
quelque partie exposée d'une ligne à trolley; la 
chaleur développée est quelquefois suffisante pour 
amener la fusion du métal; que celui-ci tombe 
alors sur un plancher ou sur quelque autre ma- 
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tière inflammable et il en résultera un désastre. 
Bien entendu on peut comprendre dans ce genre 
d'accidents la mise hors service des moteurs, léur 
destruction complète, ainsi que celle de tout l'ap- 
pareillage. 

Les pertes, quand elles sont très faibles, n’affec- 
teront pas les dispositifs de protection sur la 
ligne, mais leur action n’en est pas moins des- 
tructive bien qu’elles n’échautfent pas d'une façon 
très appréciable les conducteurs. Elles sont sou- 
vent dues à l'humidité environnante et il est très 
difficile de les localiser et de les déterminer, car les 
conditions varient selon l'état de l'atmosphère ou 
d'après les causes très complexes qui peuvent 
influer sur le matériel isolant. Lorsque les 
pertes ont pour cause l'humidité, elles sont le 
résultat d'une action électrochimique qui se pro- 
duit avec un dégagement plus ou moins grand de 
chaleur et qui détruit les propriétés isolantes des 
substances. 

C'est ainsi, par exemple, que sous l'effet de 
l'humidité, les moulures en bois dans lesquelles 
courent des conducteurs électriques se carboni- 
sent; elles deviennent semblables à du charbon 
de bois, corps demi-conducteur, s'échauffent et 
s'enflamment directement sous l’action du passage 
du courant ou par l'intermédiaire d'un arc qui ne 
tarde pas à se tormer en un point ou en un autre. 

Cette action électrolytique affecte également les 
substances métalliques, ronge les vis des commu- 
tateurs, les socles des coupe-circuits, s'étend sur 
toute la surface des appareils, transforme les ma- 
tières isolantes en corps conducteurs, d'où échauf- 
fement rapide; cette chaleur peut arriver jusqu'à 
rompre le socle isolant, qu'il soit en ardoise, en 
porcelaine où en marbre et déterminer ainsi des 
contacts et des courts circuits. 

Dans d'autres cas, cette action s'exerce sur des 
conducteurs renfermés dans des conduites de fonte 
ou de fer et peut de même déterminer, par la 
détérioration de l'isolant, des courts circuits qui 
fondent les conducteurs et percent les conduites. 

Une mise à la terre accidentelle provoque les 
mêmes désordres, c'est-à-dire lorsqu'une connexion 
électrique s'établit entre un conducteur et la terre 
ou entre un conducteur et un corps quelconque, 
daus l’un et l’autre cas, on se trouve en présence 
soit d'un court-. ircuit, soit d'une perte. M. Was- 
hington Devereux signale à ce sujet un incendie 
qui survint dans des conditions assez curieuses. 
Une maison se trouvait munie à la fois de canali- 
sations électriques et de conduites de gaz; dans 
l’une des pièces, au-dessus d'un bureau, pendait 
un cordon souple qui croisait le tuyau d’un bec à 
gaz; par suite du frottement de l'un sur l’autre, le 
cordon souple vint à se dénuder partiellement et 
un contact s'établit entre le fil nu et la canalisa- 
tion du gaz; un arc se produisit qui perça le tuyau 
etenflamma le gaz. 

Sur un grand réseau souterrain de distribution 


à trois fils alimentant une zone considérable, il est 
impossible d'éviter entièrement les pertes à la 
terre qui se font à travers l'isolant, par les con- 
duites, les boîtes de jonction et les boites de 
feeders; mais en suivant soigneusement les règles 
ordinairement conseillées, on écarte tout ne 
réel et l'on évite l'incendie. 

Enfin, les distributions d'éclairage par lampes à 
arc en série, les sous-stations de transformation, 
les lignes aériennes pour la traction sont, on le 
sait, des sources de danger continuelles et la plus 
grande attention, la plus minutieuse surveillance 
devrait toujours s'exercer pour éviter ici des con- 
tacts intempestifs, là des ruptures et des chutes 
de conducteurs à potentiel élevé sur des corps 
métalliques, toits, corniches, tuyaux à gaz ou 
conduites d'eau, etc. 

Dans la troisième classe d'accidents, c'est-à-dire 
lorsque des matériaux inflammables peuvent venir 
en contact d'une section d'un circuit, on peut 
distinguer deux cas, suivant qu'il s’agit de l'iso- 
lant ou d'un corps étranger au circuit. 

Dans la génératiou et la distribution de l'énergie 
électrique, il'se produit une perte par échauffe- 
ment due à ce fait que'toutes les substances possè- 
dent une résistance variable: qui vient’ élever la 
température du conducteur et indirectement celle 
des corps environnants; cette élévation de tempé- 
rature dans un- conducteur : ‘dépend donc de sa 
résistance, de son diamètre et de son armature: 
dans l'air, l’échauffement des conducteurs est 
beaucoup plus marqué que si le conducteur est 
immergé ou enfoui sous terre. 

Or, comme les mêmes conditions d’échauffe- 
ment affectent les commutateurs et tous les appa- 
reils auxiliaires qui font partie du circuit, il faut 
les choisir de diamètre et de dimensions convenables 
afin qu'ils puissent être traversés par un courant 
déterminé sans élévation de température anor- 
male. C’est ainsi que des connexions défectueuses 
dans les fusibles peuvent être la cause indirecte de 
troubles fort graves dans un circuit; la fusion et 
l'interruption se produisent trop tard, alors que le 
mal est accompli. D'autres causes d'incendie rési- 
dent dans le contact de lampes à incandescence 
avec des matières inflammables, dans la fusion 
inopinée de coupe-circuits fusibles, semblable: 
ment disposés près de corps combustibles ; dans le 
cas de rupture d'isolant, des courts circuits se pro- 
duisant dans certains milieux gazeux et explosi- 
bles ou encore dans certaines fabriques et manu- 
factures qui travaillent des matières végétales 
dont les poussières impalpables se mélent intime- 
ment à l'atmosphère. Dans ce cas, des précautions 
excessives doivent être constamment prises, car la 
moindre étincelle devient la cau-e d'une explosion 
et d'une catastrophe. 

Telles sont les raffineries, les minoteries, les 
brasseries, les scirries, les fabriques de matières 


textiles, là enfin où des vapeurs, des particules 
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créent un milieu essentiellement inflammable. 
On a remarqué aussi que les stations d'électricité 
brlent beaucoup plus rapidement que des bäti- 
meuts semblablement construits, mais aflectés à 
un autre usage; on en a donné pour raison que 
les murs, les planchers, que la bâtisse entière en 
un mot est saturée d'électricité. Il est bien certain 
que sous l'influence des décharges électrostatiques 
incessantes qui se produisent aux balais des 
dynamos et aux courroies toujours en mouve- 
ment, l'atmosphère d’une station d'énergie élec- 
trique est imprégnée d'ozone et que ces eonditions 
particulières sont encore aggravées par la cha- 
leur et la sécheresse de l'air qui remplit une salle 
de machines; dans ce cas un incendie se propage 
évidemment avec une rapidité foudroyants. On 
peut même penser que, pour quelques cas de com- 
bustion, dites spontanée, des poussières dans 
certaines manufactures, l'incendie est causé là 
encore, par des décharges statiques résultant du 
frottement des courroies contre les cônes, les vo- 
lants et les poulies de renvoi. 

Quoiqu'il en soit, dans les manufactures spé- 
ciales que nous énumérons plus haut, les mesures 
de sécurité ordinaires ne suffisent plus, il est de 
toute nécessité de prendre des précautions spé- 
ciales, d'enfermer soigneusement les conducteurs 
et les différents appareils électriques dont la pré- 
sence est absolument indispensable dans les salles 
et d’éloigner les autres afin qu'aucune étincelle, 
aucun échauffement anormal de leur fait ne puisse 
se produire. 

Pour les installations ordinaires, il devient évi- 
dent qu'il ne faut employer que des matériaux 
d'excellente qualité et apporter un soin exagéré 
dans le montage des appareils. Le plus souvent, 
pour ne pas dire toujours, les incendies, ayant une 
origine électrique, sont dus à des négligences 
dans le montage; une vis mal placée, un fusible 
défectueux, des canalisations mal compnises, des 
conducteurs élongés à proximité de matières 
inflammables et il n'en faut pas davartage pour 
qu'un jour un incendie éclate et détruise tout. 
Dans toute installation électrique, il faut toujours 
prévoir les chances d'incendie; il est préférable de 
sacrifier plutôt le point de vue régularité et de 
subordonner l'art de l'ingénieur à la sécurité 
absolue; il faut enfin examiner toutes choses avec 
minutie et se rappeler par exemple comme règle 
générale que si l'humidité est dangereuse pour 
une salle des machines, une sécheresse absolue 
est funeste aux conducteurs isolés. Une surveil- 
lance quotidienne achèvera d'assurer le bon fonc- 
tionnement de tous les organes de l'installation 
et, dans ce cas, il pourra en résulter cette con- 
clusion que, loin d'être une cause fréquente d'in- 
cendie, l'énergie électrique présentera, au con- 
traire, un risque minimum. 

Georges Dary. 
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LES SUCCÉDANÉS 
DE LA GUTTA-PERCHA 


Les prix de plus en plus élevés de la gutta- 
percha ont depuis longtemps incité nombre de 
chercheurs et d'industriels à lui trouver, soit dans 
des produits naturels, soit dans des produits arti- 
ficiels ou même dans des compositions à base de 
gutta-percha, des remplaçants ou succédanés dont 
nous allons examiner les principaux. 

Succédanés naturels. — Le premier des succé- 
danés naturels que nous aurions à citer est la 
gomme résine, connue dans le commerce sous le 
nom de Balata pour la matière qui vient des 
Guyanes, et sous celui de Venezuela Block pour 
celle exportée du Vénézuela, du Brésil, etc. Mais 
ces gommes, produites par différentes espèces de 
Mimusops (famille des Sapotacées), ne sauraient 
passer à nos yeux pou: des succédanés de la gutta- 
percha et on devrait, à notre avis, les consi- 
dérer comme des gutta-percha véritables dont elles 
ont, du reste, toutes les qualités, notamment la 
Balata, que certaines industries recherchent à des 
prix souvent supérieurs à la valeur moyenne des 
gutta de la Malaisie. Il devrait en être de même 
pour les produits du Mimusops Shimperi, connus 
dans le commerce sous le nom de Gutta d'Abys- 
sinie, pour ceux du Dichopsis obovata et de l'{s0- 
nandra acuminata, que l'on rencontre en assez 
grande abondance dans les forêts de la côte Ma- 
labar et en Birmanie, et enfin pour la matière 
connue sous le nom gutta jaune des iles de la 
Sonde, extraite de mauvaises espèces de Payenas. 

Passe encore qu’on désigne ces produits sous la 
dénomination de pseudo-gutla, si l'on veut les 
différencier des gutta-percha qui viennent de la 
Malaisie et de Bornéo, mais on ne saurait donner 
le nom de succédanés de la gutta-percha à des 
matières qui contiennent non seulement un pour- 
centage élevé de gutta pure, la Balata particu- 
lièrement dont certains lots en renferment jusqu'à 
50 0,0, mais dont la composition comporte encore 
les deux résines typiques constitutives de la gutta- 
percha, l’Albane etla Fluavile. 

Le seul produit auquel on pourrait peut-être 
donner le nom de succédané naturel de la gutta- 
perca, serait celui extrait du Bassia-Parkii, géné- 
ralement connu sous les noms d'arbre de Karite, 
arbre de Ghée ou arbre à beurre. Car, bien que 
certains savants aient pu déclarer, d'après l'ana- 
lyse de ce produit, qu'il renfermait une quantité 
de gutta pure presque aussi élevée que les meil- 
leures gutta-percha de la Malaisie, nous conti- 
nuerons à ne voir dans cette matière, qui ne pos- 
sède ni force ni ténacité, qu'une sorte de cire, 
peut-ètre très avantageuse dans la fabrication de 
certains savons, mais absolument impropre à 
remplacer la gutta-percha. 


REVUE INTERNATIONALR DE L'ÉLECTRICITÉ 


251 


Succédanés artificiels. — Parmi les produits 
artificiels proposés pour remplacer la gutta-percha, 
nous en citerons un qui parut à Paris, en 1818, 
sous le nom de gutta française et qui fit à l'épo- 
que un certain hruit. Cette matière, obtenue par 
la distillation de l'écorce du bouleau et qui pou- 
vait, d'après l'inventeur, être livrée à l'industrie 
a raison de ? fr. 50 le kilogramme, devait rem- 
placer les bonnes qualités de gutta et améliorer 
les médiocres par son mélange avec elles. 

Mais les expériences qui en furent faites ne 
répondirent point à ces promesses : Employée 
seule. la Gutla française, bien que devenant plas- 
tique dans l'eau chaude comme la gutta-percha 
véritable, devenait cassante en se refroidissant; 
mélangée avec de la gutta-percha, loin d'en amé- 
liorer la qualité, elle en diminuait au contraire 
l'homogénéité en même temps qu'elle en affectait 
défavorablement les qualités diélectriques. Fina- 
lement la Gutta française est tombée dans l'oubli. 

On a également proposé la Paraffine et l'Ozo- 
hérite ou cire minérale, soit seules, soit en mé- 
lange avec de la gutta-percha ou du caoutchouc. 
Mais les essais, qui visaient spécialement à rem- 
placer la gutta dans ses applications de couverture 
isolante des conducteurs électriques et particuliè- 
rement pour les câbles sous-marins, n'ont point 
réalisé les espérances de leurs auteurs qui ont dù 
bientôt y renoncer pour revenir à l'emploi de la 
gutta seule. 

Sous le nom de gutta-percha artificielle, on a 
également cherché à lancer un produit obtenu par 
la solidification, au moyen de tannin, d'un mélange 
de gomme copal, de soufre, de térébenthine et 
de pétrole. Le produit précipité, lavé à plusieurs 
reprises, devait remplacer la gutta-percha, sans du 
reste y réussir. 

Puis on a vu paraitre la gomme christia, com- 
posée de fibres de chanvre rendues imperméables 
par la gélatine bichromatée, qui devait se rubs- 
tituer à la gutta dans certains de ses emplois 
chirurgicaux; la guttaline. obtenue par un 
mélange de gomme de Manille, de bitume et 
d'huile de résine; le velvril, à base de collodion 
et d'huile de lin suroxydée et bien d'autres com- 
positions affublées de noms plus ou moins bisarres, 
mais aans aucune valeur, tout au moins dans leur 
prétention de remplacer Ja gutta-percha. 

Succédanés à base de gutta-percha. — Les 
seuls produits ayant eu quelque succès industriel 
ont été les comp 'sitions à base de gutta-percha 
véritable, entre autres celle désignée sous le nom 
de chatterton. Ce produit, composé de À partie 
(en poids) de goudron de Stock:m, 1 partie de 
colophane et de 3 parties de gutta-percha épurée, 
fondues et mélangées, est encore employé sur une 
grande échelle dans la fabrication des conduc- 
teurs électriques et notamment dans la construction 
des câbles sous-marins, où il sert à faire adhérer 
la gutta avec les fils métalliques. Etendu en 
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couches minces sur des bandes de toile, on 
l'emploie également pour recouvrir les jonctions 
et soudures des conducteurs: métalliques entre 
eux ou avec les appareils avec lesquels ils sont 
en connexion. 

M Léonard Wray a également fait breveter, 
comme couverture isolante pour les câbles élec- 
triques souterrains, une composition faite avec 
1 partie de gutta-percha, 4 parties de caoutchouc, 
2 parties de gomme laque et ? parties de poudre 
de verre. M. Charles Macintosh a, de sou côté, 
fait breveter un mélange composé de gutta-percha, 
de naphtaline et de noir de fumée, égalument 
destiné à l'isolement des fils télégraphiques. 

La gutta-percha a encore servi de base à Ja 
fabrication d'un certain nombre de ciments, 
entre autres celui breveté par Duncan et qui 
est encore aujourd'hui d'un usage assez répandu, 
Ce ciment, qui est un mélange de gutta-percha, 
de baume du Canada et de gomme laque, peut 
résister à d'assez hautes températures sans devenir 
huileux à la surface. 

Voici encore quelques formules de ciments, 
colles et vernis à base de gutta- percha. 

Ciment pour jointure de bois. — Gutta-percha, 
5 kg 500: gomme laque, 1 kg 500; térébenthine de 
Venise, ? kg 500; poix de Bourgogne, 0 kg 500. 

Ciment pour métaux, verre, pierre, poteries. 
— Gutta-percha, ? kg 250; gomme laque, 1 kg; 
gomme mastic, 0 kg 250; oxyde de plomb, 0 k 025; 
térébentine de Venise, 1 kg 325; baume de 
storax, 0 kg 150. 

Colle pour cuir. — Gutta-percha, 0 kg 125; 
sulfure de carbone, 0 kg 500; asphalte, 0 kg 025; 
colophane, 0 kg 0?5. 

Vernis pour préserver les surfaces métalliques. 
— Gutta-percha, 0 kg 500; goudron de houille, 
2 kg; minium, 0 kg 600; carbonate de plomb, 
0 kg 700; poix de Bourgogne, 1 kg; colophane, 
1 kg; essence de térébenthine, 0 kg 500; soufre, 3 kg. 

Enfin, on peut encore comprendre dans les suc- 
cédanés de la gutta-percha la matière que l'on 
obtient par la régénération des objets fabriqués 
avec de la gutta-percha seule ou mélangée et mis 
au rebut par suite d'un usage prolongé. 

Parmi ceux-ci, il en est qui donnent un produit 
de bonne qualité, les canettes pour filatures, par 
exemple, les balles de Golf, les couvertures de 
certains conducteurs électriques; il en est d'autres, 
par contre, dont la régénération ne fournit qu'une 
matière gommo-resineuse, n'ayant pour ainsi dire 
aucuué des qualités de la gutta-percha, les an- 
ciennes bouteilles à acide, les cuvettes photogra- 
phiques, etc. 

Cette régénération s'obtient par un bouillage 
énergique de la matière et son passage à plusieurs 
reprises par un laminoir à cylindres métalliques, 
en ayant roin de changer, après chacun des pas- 
sages au laminoir, l'eau dans laquelle on met la 
gutta à bouillir. 
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L'eau naturelle est suffisante pour la régénėra- 
tion des matières du genre de celles que nous 
avons citées en premier, canettes, etc., pour les 
matières ayant subi une détérioration plus grande, 
il est nécessaire d'ajouter 8 à 10 0/0 de soude 
caustique à la première eau dans laquelle elles 
sont mises à bouillir. 

En résumé, tous les inventeurs de succédanés 
ont pu se convaincre que la gutta-percha n'était 
pas une matière facile à remplacer et que l'on 
n'arriverait sans doute jamais à fabriquer artifi- 
ciellement un produit ayant entre autres qualités 
les propriétés isolantes, la plasticité extraordinaire 
et l'inaitérabilité dans l'eau de la gutta-percha. 
Aussi ces soi-disant succédanés n'ont-ils donné 
lieu qu'à des applications trè? limitées; il n'en est 
pas de mème par contre des compositions où la 
gutta-percha se trouve mélangée à d'autres pro- 
duits et dont certaines ont su prendre une place 
avantageuse dans l'industrie; mais on ne saurait 
toutefois donner le nom de succédanés à des pro- 
duits qui prennent pour base de leur préparation 
la matière qu'ils ont la prétention de remplacer; 
aussi, nous devrons fatalement arriver à conclure 
qu'il n'existe actuellement aucun succédané de la 
gutta-percha et que tout porte à croire qu'on ne 
saura jamais en trouver dans aucun produit naturel 


ou artificiel. 
G. F. nu P. 


PERTES 
DANS LES DISTRIBUTIONS ÉLECTRIQUES 


La question des pertes dans les distributions est 
l'une de celles qui occupent le plus tous les ingé- 
nieurs chargés d'une manière quelconque de l'ex- 
ploitation et du fonctionnement d'un réseau 
d'éclairage électrique ou de force motrice. Les 
règlements, publiés de temps à autre par les 
sociétés anglaises d'éclairage, montrent toujours 
qu'une grande quantité d'énergie doit être ins- 
crite sous la rubrique de « pertes dans la distri- 
bution »; or, fréquemment, il arrive que la pro- 
portion de la perte comparée à l'énergie totale 
produite, semble être tout à fait exagérée. Il ya 
peu d'ingénieurs de station centrale qui s'attendent 
à un rendement de vente dépassant 75 0/0 de 
l'énergie produite et sur les ?5 0/0 restant, il y en 
a certainement quatre cinquièmes de perdus, si 
l'on compte que le dernier cinquième est employé 
par la station elle-même pour son éclairage ou 
autres usages, de telle sorte qu'il n’est pas perdu, 
mais seulement improductif. 

Une enquête très intéressante et très complète, 
relative aux comment et aux pourquoi de ces 
20 0,0 de perte, a été présentée, avec les moyens 
d'y remédier, à l'Institution des ingénieurs électri- 
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ciens de Londres, par MM. A. Constable ct 
E Fawssett qui prennent comme base de leur 
étude exemple de la station d'éclairage et de 
traction de Croydon, tout en distinguant cependant 
si la distribution se fait à l’aide de courants con- 
tinus ou alternatifs. 

La question des pertes dans les installations de 
tramways ou de force motrice est considérab'c- 
ment modifiée par suite des conditions variarles 
de fonctionnement. Il y a dans tels cas quelques 
heures seulement de charge assez légère en com- 
paraison de la plus grande partie de la journée et 
comme la perte reste pratiquement la même dans 
les câbles, il faudra plus de cuivre pour assurer 
un fonctionnement économique. Le système de 
distribution de Croydon est certainement fort bien 
compris et fort économiquement établi, bien que 
le district desservi ait le désavantage d'ètre très 
étendu, de sorte que le nombre des abonnés par 
mille est relativement restreint. MM. Constable et 
Fawssett considèrent les pertes totales se pro- 
duisant entre les génératrices et les bornes des 
abonnés; ils laissent de côté toutes les unités con- 
sommées dans la station pour les excitatrices, 
l'éclairage et la force motrice, et divisent ces 
pertes en cinq sections : 

1° Pertes dans le tableau de distribution et les 
connexions; 

20 Pertes dans les feeders à haute tension; 

3° Pertes dans les transformateurs ; 

40 Pertes dans les câbles à basse tension; 

5° Pertes dans les compteurs. 

Pour ce qui regarde la première section, les 
pertes sont extrèmement faibles et pour la plus 
grande partie elles sont dues à l'imparfaite dispo- 
sition des conducteurs. Cette perte, due à la résis- 
tance des conducteurs, devient appréciable mème 
aux bornes des feeders sur le tableau de distribu- 
tion; cette perte initiale peut être en grande 
partie éliminée en établissant soigneusement les 
emplacements relatifs du tableau et des généra- 
trices et en simplifiant autant que possible la 
construction de ce tableau. On doit adopter un 
nombre minimum d'instruments et les relier par 
des connexions également simples et peu nom- 
breuses; on devra éviter l'emploi surabondant de 
fusibles ; les connexions seront vissées à fond. La 
nécessité de tous ces soins et de quelques autres 
précautions est démontrée par ce fait qu'à Croydon, 
avec une production de 1250 kw seulement, on 
a constaté une perte de 10 000 unités par au. rien 
que dans les connexions et le tableau, y compris 
celles de la sous-station. 

Les pertes de la deuxième et de la quatrième 
espèce sont examinées conjointement par les con- 
férenciers. Les pertes dans les câbles com- 
prennent la perte dans le diélectrique, la perte 
dans le conducteur et les pertes dues à l’hystérésis 
dans ce diélectrique; la première est très faible 
dans un réseau de 1eeders bien établi. A ce sujet, 
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les auteurs citent cependant un exemple où la 
perte fut suffisante pour porter une masse de 
de béton, entourant un ensemble de cäbles, au 
rouge sombre avant qu'on s'en soit aperçu; ceci. à 
la vérité, est très exceptionnel. La perte dans les 
câbles est de la plus grande importance et en 
nécessite le calcul exact dans le cas de feeders, 
tandis qu'on peut le faire approximativement dans 
le cas du réseau de distribution à basse tension. 
La table suivante montre les pertes dans le réseau 
de Croydon. Le maximum de charge était de 
1250 kw. 


Pertes en unités 


Cablex. et par an. 
Feeders à 2000 volts longs de ?5 milles 
diamètre de 0,15 à 0,025 pouce carré. 47 200 
Distribution à 400 et 200 volts, environ 
50 milles de long; section 0,40 à | 
0,10 pouce carré. 5o 66 200 
Câbles pour éclairage par arc, lon- 
gueur 30, 6 milles; de 0,06 à 0,025 
pouce carré de section. 37 200 
150 600 


Quant aux pertes dues à l'hystérésis dans le 
diélectrique, on trouve qu'il est très difficile de les 
déterminer exactement avec les instruments de 
mesure dont on dispose dans une salle d'essai, 
mème bien montée. Les résultats sont donc très 
incertains. Les auteurs décrivent cependant en 
détail quelques expériences qu'ils ont réalisées 
et montrent les diflicultés qu'ils ont éprouvées. 

Les pertes dans les transformateurs, pour une 
distribution avec courants alternatifs, sont de 
beaucoup plus importantes que les pertes dans le 
diélectrique des càbles: à Croydon, on a constaté 
les résultats suivants : 


Maximum de la charge. 1250 kw 
Puissance maximum des transforma- 

teurs en fonctionnement. 1790 — 
Puissance minimum des trausforma- 

teurs en fonctionnement. 920 — 
a) Pertes totales pendant la 

pleine charge. 88 800 unités par an 


b) Pertes totales pendant la 


charge minimum. 31 200 — 
c) Pertes totales pendant la 
charge de jour. . . 53 200 — 


Total des pertes par an. 173 200 unités. 


Ces transformateurs sont placés dans ?6 sous- 
stations disséminées dans le district desservi; ils 
sont au nombre de 56 et ont une capacité de 
100 kw et au-dessous. La perte est réduite autant 
que possible en mettant hors circuit les transfor- 
mateurs non requis par la charge et un surveillant 
visite fréquemment dans ce but les sous-stations. 
Si tous les transformateurs étaient gardés conti- 
auellement dans le circuit, la perte additionnelle 
s'éléverait au moins à 40 000 unités par an. 


Les variations de forme d'onde, survenant dans 
le fonctionnement ordinaire pendant 24 heures, ont 
été examinées et étudiées par les conférenciers et 
les résultats obtenus sont très frappants et bien 
différents de ceux qu'ils en attendaient. Ils ont 
obtenu des courbes à l'aide de l'ascillographe de 
Duddell qui prouvent que la forme des ondes pour 
un alternateur donné dépend beaucoup plus de la 
charge que de la construction de l'alternateur. 

Quant à la question de la marche en parallèle 
des alternateurs, ils ont fait un essai intéressant en 
reliant deux machines en parallèle à travers deux 
câbles concentriques, chacun mesurant quatre 
milles de long; dans ces conditions, les machines 
ne coincidaient pas en phase. 

La perte des compteurs est ensuite examinée. Le 
district de Croydon comprend plus de 1200 comp- 
teurs et le même nombre d'indicateurs Wright. 
De ces compteurs, 1000 environ sont du type 
Thomson, les autres, genre Westinghouse. Les 
pertes par dérivation sont les plus sérieuses, car 
elles se produisent continuellement et s'élèvent 
au total de 37 400 unités par an. MM. Constable 
et Fawssett disent que le seul moyen d'y remédier 
est de supprimer les dérivations. 

Une certaine partie du district de Croydon était 
primitivement alimentée par des courants alterna- 
tifs avec 4 sous-stations sous une tension initiale 
de 2000 volts. Quelques années plus tard, la charge 
devint trop considérable et l’on trouva plus éco- 
nomique d'adopter l'alimentation par courant con- 
tinu sans transformation, en employant les mêmes 
réseaux à basse tension. Avec l’ancien système, les 
pertes totales par an étaient de 49 100 unités. Avec 
la nouvelle méthode. et pour la mème charge, les 
pertes furent de 40 300 unités, soit une économie 
de 8600 unités en faveur du courant continu. La 
distance moyenne des sous-stations à la station 
génératrice est de 1290 m et la charge maximum 


d'environ 400 kw. 
A.-H. B. 
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SEANGE DU 20 MARS 1903. 


Hnomalie magnélique du sommel du Puy-de-Dôme: 
par MM. B. Brunhes et P. David, présentée par M. Don- 
gier. — La carte magnétique du centre de la France 
est à faire. MM. Brunhes et David, en commençant par 
la chaine des Puys, ont trouvé au Puy-de-Dôme mème 
une anomalie considérable qui exigeait une étude 
détaillée. La carte jointe à leur Mémoire, et qui donne 
le tracé des isogones et des lignes d'égale composante 
horizontale sur la montagne, n'a pas exigé moins de 
5x mesures de déclinaison, 54 de composante horizon- 
tale: en 48 points on a fait les deux mesures. En un 
certain nombre de points, on a fait les mesures com- 
pletes à l'aide d'un théodolite Brunner appartenant à 
l'observatoire du:Parce-Saint-Maur. 
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Pour faire rapidement les mesures de déclinaison, on 
employait une simple boussole d'arpenteur, donnant 
les 10’ et, ayec un peu d'habitude, les 5’. On visait un 
repère, la cathédrale de Clermont ou le pic de Sancy; 
on corrigeait l'erreur de parallaxe en reportant la direc- 
tion de visée à ce qu'elle aurait été du centre de la 
Tour. 

Pour mesurer la composante horizontale, on em: 
ployait fa même boussole comme boussole des sinus 
Un barreau aimanté fixe était disposé sur un support 
approprié au-dessus de la boussole, dans une direction 
horizontale parallèle à la ligne 0° — 180° de la bous- 
sole. Oa tourne tout l'appareil jusqu'à ce que l'aiguille 
mobile ait pris la direction 90° — 270° perpendiculaire 
au barreau fixe; puis on retire ce barreau, et l'aiguille 
mobile, désormais soumise au champ terrestre seul, 
dévie jusqu'à une division voisine de 45°. On avait 
réglé la hauteur du support de l'aimant fixe de facon à 
avoir cette déviation de 45°: dans ces conditions, la 
composante nord du champ perturbateur est connue 
avec la mème précision que l'est la composante ouest 
par la mesure de la déelinaison faite avec le même 
appareil. 

La déclinaison est à peu près normale sur une ligne 
passant par le centre de la Tour et inelinée de 15° à 
l'ouest à partir du nord. A l’ouest, elle est plus faible 
et atteint un minimum de 1210 à 45™ du centre. A 
l'est, elle présente un premier maximum relatif, égal 
à 19025’, à 101®m du centre de la Tour, et un second 
maximum égal À 19°45'à 300% à l'est de la Tour, en 
un point situé sur la pente qui regarde Clermont, à 
150m environ au-dessus du niveau du sommet. Sur ces 
pentes, dont l'inclinaison varie de 38° à 43°, les mesures 
sont tres pénibles. 

La composante horizontale est minimum au nord : 
0,193 C. G. S., à 100" de la Tour, dans la direction N. 
15° W. Elle a un maximum au sud, à 156% de la Tour : 
H = 0,225 C. G. S. 

On-a figuré, sur la carte, par des flèches, le champ 
perturbateur, nettement dirigé vers le sommet de la 
montagne. La composante verticale présente partout 
une anomalie positive. 

Les observations sont continuées sur d'autres sommets, 
qui présentent des anomalies analogues. MM. Brunhes 
et David s'occupent, en particulier, à l'heure actuelle, 
des perturbations dues aux roches qui présentent une 
aimantation permanente, ayant gardé la directiond'ai- 
mantation qui serait celle du champ terrestre à l'époque 
de leur formation. Ils ont déjà appelé l'attention sur 
une de ces roches, la brique naturelle provenant de la 
cuisson de couches d'argile par des coulées de lave, ils 
ont étendu leur méthode d'étude Comptes-rendus, 
15 juillet 1901) à d'autres roches et obtenu des résul- 
tats qui feront l'objet de prochaines communications. 
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L’Année scientifique et industrielle, fondée 
par Louis Fiourer. 46° année, 1902, par Emile 
Gautier. Un vol. format 185 X 120 mm, de 
440 p. avec 108 figures. Prix : 3,50 francs. (Paris, 
librairie Hachette et Cie.) 


Cette nouvelle année mérite de retenir l'attention de 
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tous ceux qui s'intéressent aux multiples découverte £ 
accomplies aussi bien dans le domaine de la science 
pure, que dans celui de ses utilisations industrielles 
et pratiques. 

La télégraphie sans fil, qui déjà l'an passé avait pu 

recevoir diverses applications, a été à nouveau perfec- 
tionnée, si bien que ces temps derniers des communi- 
cations ont pu étre échangées sans conducteurs, entre 
l'Europe et l'Amérique. 
. De mème, l'industrie du froid, grâce à M. Georges 
Claude qui a indiqué un procédé nouveau pour la 
liquéfaction économique de l'air, a été complètement 
révolutionnée et, de ce chef, des applications indus- 
trielles nombreuses et intéressantes ne sauraient man- 
quer de surgir dans un prochain avenir. 

Citons encore les multiples tentatives des chercheurs 
de l'irritant problème de la navigation aérienne, la 
découverte de l'adrénaline, ce précieux agent d'hémos- 
tase, les curieuses recherches de M. Paul Vignon à 
propos du Saint-Suaire de Turin, les travaux de M. Ver- 
neuil sur le rubis artificiel, etc. 

L'année 1902. que la terrible eatastrophe de la Marti- 
nique aura marquée si péniblement, ne le cède en rien. 
comme on le voit, à celles qui l'ont précédée et c'est 
justement ce dont ne manqueront point de se rendre 
un compte précis les lecteurs du nouveau volume de 
l'Année Scientifique el Industrielle. 
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La Traction électrique, Tramways, locomo- 
lives et Métropolitains électriques, par Paul 
Dupuy, ?2* édition. 4 vol. grand in-8° de 503- 
39 pages avec 264-14 figures dans le texte. Naud, 
éditeur. Paris, 1903. 


La premiere édition de ce volume a été analysée dans 
l'Électricien (1; en 1897, lors de son apparition à la 
librairie des Sciences générales :H. Bécus, directeur). 
L'édition actuelle est une réimpression sur le texte 
primitif et la mise au courant des progres récents y 
fait simplement l'objet d'un Appendice. 

L'ouvrage de M. Dupuy a été le premier publié en 
France sur la traction électrique. H a obtenu un succès 
mérité à l'époque, et nous ne pouvons que renvoyer le 
lecteur au compte-rendu de 1897 pour ce qui concerne 
la partie réimprimée in extenso. 

L'Appendice comprend une série de 19 notes occu- 
pant une quarantaine de pages. Chacune de ces notes se 
rapporte aux diverses parties du texte primitif et com- 
porte l'indication de la page où elle doit être placée. 

La vente séparée de l'Appendice permettrait aux pos- 
sesseurs de la première édition de compléter leur 
volume, mais rien ne dit que l'éditeur ait cette inten- 
tion. Sil ne l'a pas, on doit alors se demander pourquoi 
les notes complémentaires n'ont pas été intercalées à 
leur place et soudées au texte primitif. Une réimpres- 
sion, si réimpression il y a eu, permet facilement cette 
opération. 


M. ALIANET. 


(1) Voir l'Électricien, n° 321, du 20 février 4897, 
page 125. 
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Fours électriques de laboratoire. 


Plusieurs fours électriques à résistances pour les labo- 
ratoires ont été mis en usage récemment. Le professeur 
Joly. de l'université de Dublin, et le professeur Howe de 
l'université de Columbia (États-Unis), ont étudié ct 
expérimenté des fours utilisant le chauffage par résis- 
lances. mais Heraeus, de Hanau (Allemagne;, a obtenu 
de meilleurs résultats. Les premiers modèles du four 
Heraeus étaient construits avec des spirales de platine 
où des fils de nickel, celui-ci n'ayant été employé que 
pour des températures jusqu'à 1000 C; les spirales 
étaient enroulées sur un cylindre mince de porcelaine 
dans lequel on place le creuset ou l'objet à chauffer, ce 
cylindre étant protégé contre la perte par radiation par 
une couche protectrice d'asbeste, de quartz pulvérisé 
ou d'une matière non conductrice Dans les derniers 
types du four Heraeus, Electrical Review nous apprend 
que la spirale de fil est remplacée par une mince feuille; 
les avantages que l'on obtient sont : 

1° Un rendement beaucoup plus élevé pour la trans- 
mission de chaleur au cylindre de porcelaine. 

2° Le prix de revient beaucoup plus minime surtout 
quand on emploie le platine. 

Les fours sont de grandeur très variées et on obtient 
facilement une température de 1500°C. lls permettent 
la détermination du point de fi.sion de métaux ct ils pen- 
vent servir dans l'analyse organique élémentaire pour 
se substituer à l'ancienne grille à gaz. Ad. J. 
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Production et emplois de l'aluminium 
aux Etats-Unis. 


D'après le professeur Richard, la Piltsburah Reduc- 


lion Cv utilise actuellement 1500 chx pour la production 


de l'aluminium et ce métal est extrait de la bauxite à 
raison de 4500 tonnes par an, aux trois établissements 
de cette Compagnie à Niagara et Shawinigan Falls. Cette 
production équivaut, d'après John B. C. Kershaw dit 
l'Electrical Review, à un rendement de 0,90 kg par 
chevakjour de 24 heures (l'année étant de 360 jours 
effectifs). Le rendement autrefois était de 0,65 kg par 
cheval-jour. 

Le principal emploi de l'aluminium est actuellement, 
aux Etats-Unis, celui de la construction des lignes de 
transmission. Le projet le plus récent est celui de 
Shawinigan Falls et Montréal, avec une ligne de 85 milles 
pour une tension de 50 000 volts. On emploiera pour 
cet usage des câbles formés de 7 torons de fil n° 6, ce 
qui demandera 110 000 kg environ de métal, soit un 
prix de 84 000 dollars. Les dernières transmissions ont 
nécessité 220 000 kg valant 160 000 dollars ou 800 000fr. 

Les autres usages de l'aluminium sont pour la fon- 
derie, la construction des automobiles, la fabrication 
d'ustensiles de cuisine. les ornements et différents 
objets. 

Ün nouvel emploi est celui qui résulte de son usage 
comme coupe-circuits pour le remplacement des plombs, 
sur la ligne de Niagara-Buffalo à 11 000 volts. 


Ad. J. 


| Câbles sous papier, pour courants industriels. 


La société « Allgemeine Elektricitæts » de Berlin fait 
connaitre qu'en modifiant ses procédés de (abrication, 
en transformant et perfectionnant son outillage, elle 
est parvenue à construire des câbles pour courants 
industriels qui, malgré leur prix peu élevé, sont d'une 
qualité irréprochable. Elle a résolu ce problème surtout 
en faisant usage du papier comme isolant. Grâce à un 
procédé spécial d'imprégnation, le papier employé 
acquiert un degré de souplesse suffisant pour que les 
câbles ainsi isolés ne puissent s'avarier au moment de 
la pose. Toutefois, les câbles sous papier nécessitent 
certaines précautions dans leur manipulation; il faut 
notamment s'abstenir de les poser par les temps de 
gelée. Ce n'est que pour les très hautes tensions qui 
exigent un isolement plus parfait que la société « Allge- 
meine Elektricitiæts » s'abstient de faire usage du papier. 
Dans ce dernier cas, elle emploie un isolant formé 
d'une gomme et d'une fibrine spécialement préparée. 
Les nouveaux câbles sous papier, destinés à transporter 
des courants triphasés, comprennent trois âmes toron- 
nées ensemble. Les trois àmes sont d'abord couvertes 
chacune de nombreuses couches d'un papier rendu 
flexible comme il est dit ci-dessus; puis le toron recoit 
un guipage également formé de papier. Après séchage 
complet et nouvelle imprégnation avec un corps spécial 
— ces deux opérations se font dans le vide — on 
applique la gaine de plomb, puis enfin l'armature, selon 
les méthodes ordinaires. Afin que l'on puisse distinguer 
les différentes âmes, chacune, par-dessus sa dernière 
enveloppe de papier, recoit un guipage formé d'un tissu 
de couleur particulière. Un pareil câble, d'une section 
donnée, peut se construire à un prix relativement peu 
élevé, si l'on parvient à loger le cuivre nécessaire, avec 
son isolant, dans le plus petit espace possible. On 
a obtenu des résultats remarquables, à ce dernier point 
de vue, en donnant aux conducteurs la forme d'un 
segment de cercle au lieu de la forme cylindrique. Ce 
n'est que sur les câbles de très fort diamètre extérieur 
que la Société « Allgemeine Elektricitits » emploie des 
conducteurs de forme cylindrique, afin de ne point 
réduire par trop la flexibilité. — G. 
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Transport électrique d'énergie à 38 500 volts 
de la Société électro-chimique de la Romanche. 


La Société électrochimique de la Romanche vient de 
confier à la Compagnie électro-mécanique l'installation 
du transport d'énergie destiné à l'utilisation des chutes 
de la Romanche pour l'alimentation en énergie élec- 
trique de la ville de Grenoble. 

La station centrale installée à Livet (1) comprendra 
deux alternateurs triphasgs à axe horizontal accouplés 
directement à des turbines tournant à 375 tours par 
minute. Chaque groupe électrogène sera d’une puis- 
sance de 2 500 chevaux et fournira du courant À une 
fréquence de 50 périodes par seconde et sous une ten- 
sion de 3 500 volts. 

Deux transformateurs triphasés de 2 500 kilovolts- 
ampères chacun, installés près des alternateurs, élève- 
ront la tension de 3 500 à 26 000 volts. En outre, la 
tension de ces transformateurs pourra être élevée sous 


(1) Voir l'Electrivien, tome XX1V, 1902, p. 257, pour 
la description de l'installation hydraulique de l'usine 
de Livet. 
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pleine charge à 32 500 volts de manière à compenser 
largement toutes les pertes en ligne et assurer une 
tension constante dans les réseaux d'utilisation. 

Le courant d'excitation des alternateurs sera fourni 
par deux excitatrices actionnées par des turbines spé- 
ciales tournant à 600 tours par minute. 

La ligne aérienne aura une longueur de 35 km en- 
viron et sera formée de 6 fils de 8 mm de diamètre 
chacun. La Société électro-chimique de la Romanche a 
prévu pour supporter cette ligne l'emploi de poteaux 
en bois noyé dans du ciment armé. | 

À Grenoble, la station réceptrice comportera deux 
transformateurs triphasés de 2 500 kilovolts-ampères 
abaissant la tension de 26 000 à 5 000 volts pour l'ali- 
mentation des sous-stations se trouvant à l'intérieur de 
la ville de Grenoble. 

Tout le matériel élestrique destiné à cette installa- 
tion sera construit par la Société Brown Boveri et Co, 
qui a déjà exécuté dans la mème région un transport 
d'énergie analogue sous une tension de 26 000 volts pour 
l'utilisation des chutes de Drac. — J. A. 
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L'installation électrique de Bussi (Italie). 


L'Eletlricista donne les détails ci-après sur l'installa- 
tion de transport et de distribution de force de Bussi. 
qui fonctionne depuis les premiers jours d'octobre 1902 : 

« Cette installation appartient à la société électrochi- 
mique Volta de Rome. Elle alimente en courant une 
fabrique de soude caustique et de chlorure de chaux, 
qui obtient les produits ci-dessus au moyen de l'élec- 
trolyse. L'usine centrale, située à Bussi, renferme sept 
groupes hydraulico-électriques, chacun d'une puissance 
de 450 ch à la vitesse angulaire de 450 t : m. Les tur- 
bines, construites par la maison Picard et Pictet de 
Genève, sont accouplées à des générateurs de courant 
continu qui peuvent développer un courant de 1 500 am- 
pères sous 180 volts. Un des sept groupes sert de ré- 
serve. Chacun des générateurs, à courant continu, ali- 
mente un des six électrolyseurs actuellement installés. 
Le générateur de réserve, lui, fournit du courant con- 
tinu à 6 moteurs dont la puissance varie entre 20 et 
100 ch et qui se trouvent disposés dans la fabrique 
voisine. Chaque générateur est pourvu d'un petit ta- 
bleau spécial de distribution. La mème usine centrale 
renferme deux autres groupes hydraulico-électriques, 
de 450° ch et à 450 tours, qui sont composés chacun 
d'une turbine et d'un générateur triphasé à 6 000 volts 
et 45 périodes. Le courant à haute tension développé 
par l'usine eentrale de Bussi se rend à Piano d'Orta 
en suivant une ligne de 14 km de longueur, formée de 
trois fils de 7 mm de diamètre; puis, à Piano d'Orta, 
il est distribué, au moyen d'un tableau, à deux lignes 
différentes. De ces dernières, l'une alimente directe- 
ment avec un courant de 5500 volts deux moteurs 
asynchrones de 2 200 ch chacun; l'autre ligne dessert 
3 transformateurs-réducteurs, chacun de 30 kw. Tout 
l'outillage électrique a été fourni et monté par les 
ateliers d'Oerlikon. » — G. 


00 
Résultats donnés, en 1902, par l'exploitation 
des tramways électriques de Berlin. 


Nous empruntons les chiffres suivants au rapport que 
la direction du grand tramway électrique de Berlin 
vient de faire paraitre relativement à 1902. 


Les voyageurs transportés ont été au nombre de 
294 800 000 contre 282 800 000 en 1901, soit une aug- 
mentation de 12 000 000 ou de 4,24 0/0, et les recettes 
brutes, de ce chef, se sont chiffrées par 33 989 506 fr 
(en 1901, par 33 176 195 fr), ce qui représente une aug- 
mentation de 2,45 0/0. Les recettes nettes ont atteint 
la somme de 9 194 657 fr (en 1901, de 7 325 070 fr). Ce 
réseau de la compagnie, de 481.766 km à la fin de 1901, 
accusait à la fin de 1902 un développement de 488,933 km. 
À la fin de 1902, la société occupait un personnel de 
7 338 agents, contre 7 546 en 1901. A la même date 
de 1902, le matériel roulant se composait de 2 552 véhi- 
cules, dont 1 288 voitures automotrices, 795 d'attelage 
et 469 voitures à chevaux. On transforme actuellement 
une partie de ces dernières afin de les utiliser pour la 
traction électrique. On a transporté chaque jour une 
moyenne de 807 671 voyageurs, contre 774 795 en 1901. 
La recette moyenne quotidienne a été de 192,40 fr par 
km de voie (de 190,50 fr en 1901) et de 0,50 fr par voi- 
ture kilométrique. Ce dernier chiffre est identigu à 
celui de 1901. — G 
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NÉCROLOGIE 


Emile: Baudot. 


La télégraphie française vient: de; faire une 


grande perte en la personne d'un de ses plus illus- 
tres représentants, l'ingénieur Baudot, décédé à 


Sceaux, le ?8 mars dernier, à l'âge de 57 ans, 
après une longue et cruelle maladie. 

Entré comme surnuméraire, en 1874, dans 
l'Administration des Télégraphes, Baudot consacra 
le peu de loisirs que lui laissait son service et la 
majeure partie de ses nuits à chercher la solution 


du problème qu'il s'était posé N'ayant pour res- 
sources que ses modiques appointements adminis- 


tratifs, il vécut au milieu des privations, sans 
aucun appui et dépensait la. plus grande partie 
de son modeste salaire aux essais nombreux qui 
devaient aboutir à la réalisation d'un appareil qui. 
à l'Exposition Universelle de 1878, fit l'admiration 
de tous les spécialistes et lui valut la grande mé- 
daille d'or ainsi que sa nomination de chevalier 


de la Légion d'honneur. 


Depuis cette époque, Baudot ne cessa d’ apporter 
continuellement des modifications heureuses à 
l'appareil primitif, le perfectionnant et le simpli- 
fiant saus cesse, cherchant et trouvant des combi- 
naisons nouvelles aussi variées qu'élégantes pour 
satisfaire aux nombreuses exigences de l'exploita- 


tion télégraphique. Chercheur infatigable, toute 


son existence a été consacrée au travail. D'un 
caractère simple et modeste, Baudot emporte dans 
la tombe l'estime et l'affection de tous ceux qui 
l'ont connu et l'admiration des télégraphistes du 
monde entier pour sa magnifique invention qui 


marque une étape décisive dan: la voie du progrès. 
Le Propriétaire-Gérant : L. Ds Soys. 


PARIS. — L. DE SOYE ET FILS, IMPR., 18, R. DES FOSSES-S.-JACQUES. 
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L'USINE GÉNÉRATRICE 
ET LES SOUS-STATIONS 


DU 


CHEMIN DR FER MÉTROPOLITAIN DE PARIS 


I. — Dispositions générales de l'usine 
et des sous-stations. 


Le chemin de fer métropolitain de Paris a son 
usine génératrice située sur le quai de la Rapée, 
entre la gare de Lyon et la Seine. 

Une première | 
moitié de cette 
usine est en fonc- 
tionnement de- 
puis la mise en 
exploitation de la 
ligne Porte Mail- 
lot-Cours de Vin- 
cennes ; on cons- 
truit actuelle- 
ment la seconde 
moitié. 

Les bâtiments 
qui comprennent 
les bureaux de 
l'administration 
se trouvent en 
bordure du quai 
à 42 m de l'usine 
proprement dite, 
qui se compose 
elle-même jus- 
qu'à présent de la 
chaufferie, de la salle des machines et de trois 
cheminées. Sur le côté gauche de cette partie 
dejà ancienne de l'usine se trouveront plus tard 
trois autres cheminées et une deuxième chauf- 
ferie. La salle des machines actuelle (fig. 4), qui 
mesure 85 m, sera prolongée jusqu’à la rue de 
Bercy, de sorte que, comme on le voit sur le 
plan (fig. 2), le bâtiment des machines sera 
compris entre les deux bâtiments de chaudières 
formant ainsi un ensemble à peu près symé- 
trique. Les plans de cette importante usine ont 
été dressés par M. Friésé, architecte, l'entre- 
prise générale de la partie mécanique et élec- 
lrique a élé confiée à MM. Schueider et C'°, du 
moins pour la première partie qui est en ser- 
vice actuellement. 

Distribution de l'énergie électrique — De 
l'usine génératrice le courant est transmis à des 

23° ANNÉE. — 197 SEMESTRE. 


Fig. 1. — Salle des machines de l'usine génératrice du métropolitain de Paris, 


sous-stations au nombre de 5 qui se trouvent : 
1° A l'usine génératrice : 

2° A l'Étoile; 

3° Rue du Louvre; 

4% Au Père-Lachaise : 

5° Au boulevard Barbès (alimenté pour le 
moment par l'usine du Triphasé d'Asnières). 

Sur la rive droite il y aura deux nouvelles 
sous-stalions : l'une rue Caumartin, l'autre 
place de la République. 

Quant à la rive gauche, on en a prévu provi- 
soirement deux, mais il y en aura peut-être 
quatre. 

Chaque sous-station a une puissance totale 
de 3750 kw y 
compris les re- 
changes fournis 
par à groupes de 


ne | 
P 150 kw. 
àm di p Hai La canalisalion 
w a M1 reliant l'usine 
À i = aux sous-slaitons 


de l'Étoile, du 
Louvre et du 
Père-Lachaise 
est souterraine. 
Chaque groupe 
dans les sous- 
stations est ali- 
menté par trois. 
câbles spéciaux, 
le courant étant 
triphasé : il y a 
donc autant de 
fois trois câbles 
qu'il y a d'unités 
Ide 730 kw. 

De chaque sous-station partent les feeders 
de traction et d'éclairage. 

Le courant continu, à 600 volts, est distribué 
au troisième rail; le retour s'effectue par les 
rails de roulement. 


II. — Installation mécanique. 


Chaudières. — Les chaudières forment 
5 batteries de 6 unités, soit 30 chaudières. Elles 
sont du type semi-tubulaire à deux bouilleurs, 
reliés par trois cuissards au corps cylindrique 
principal En voici les données, qui nous ont été 
fournies par MM. Schneider et Cie. 


Timbre. p ii 40,00 kg : cm? 
Surface de grille par corps . 3,600 m? 
Surface de chauffe totale. 244,000 m2 
Diamètre moyen des bouilleurs. 0,900 m 
Epaisseur des tôles. 0,0125 m 
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Diamètre moyen du corps tubu- 

laire. . . . . . . 2,200 m 
Diamètre des cuissards. . 0,450 m 
Nombre de tubes démontables. 86 

— — tirants. 46 

Diamètre extérieur des tubes 

démontables. . ; 0,104 m 
Diamètre extérieur des tubes 

tirants. . 0,090 m 
Volume d'eau. 18,000 m? 
Volume de vapeur. 7,500 m3 


A côté du bâtiment des chaudières se trouve 
une troisième travée qui constitue les soutes à 
charbon et en contient 2000 tonnes. La con- 
duite de vapeur est en fer rivé, celle de l'eau 
d'alimentation est en cuivre. Cette eau traverse 
des réchauffeurs tubulaires avant d'entrer dans 
les chaudières. Un cendrier à wagonnets règne 


i; tention mécanique du charbon peut porter sur 


60 tonnes par heure et absorbe seulement 20 ch 
qui sont fournis par des moteurs électriques. 

L'usine est desservie par deux aqueducs 
aboutissant à la Seine, pour les eaux d’alimen- 
tation et de condensation: des pompes alimen- 
taires refoulent l’eau dans les réchauffeurs: 
puis elle traverse des compteurs et enfn les 
bouteilles où aboutissent les tuyaux collecteurs 
d'alimentation. 

Les eaux de vidange sont conduites à un 
bassin de décantation où elles se déposent 
avant d'être renvoyées dans l'aqueduc. 

2 Machines à vapeur. — Elles sont du 
type vertical compound à condensation. Les 
généralrices sont placées entre les deux mani- 
velles motrices ainsi que les volants. En voici 
les caractéristiques principales : 


N 
eaaa aaa mm mn mm mm mm mm mm mmm aaa E 
x i 1! Jo 
i | Q 
Q ! D 
| l ~ 
A. e HsHseners ® 
PR esse s LS 
ga 000 SP a az F É r | A 
c'e lan mar FT e S eE p BEE 
i l 
$. opo s006 * ! | 
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Y S ML à ` 
` aa a a à 
Fig. 2. — Plan de l'usine génératrice du métropolitain de Paris. 
A Chaudières (groupe de six). | K Réservolirs-fltres. 
. B Cheminée pour deux groupes. L Pompes alimentaires. 
C Cheminée pour un groupe. M Réchauffeurs d'alimentation. 
D Génératrice de 2680 chevaux (courant continu). N Compteurs d’eau. 
E Alternateurs de 2600 chevaux. O Cheminée d'échappement à l'air libre, 
F Excitatrices. P Salle des machines j 
G Transformateur. Gi Transformateur, Postel-Vinav Q Salle des chaudières j SE U 
+ H Commutatrices. H4 Commutatrices. AMOR FANS R Administration. 
I Survolteurs. S Soutes à charbon. 
‘ J Pompe élévatoire. 
sur toute la longucur de la salle de chauffe sous | Puissance indiquée sur ler 
les foyers. pistons. . . . 2600 ch 
Le charbon, amené par des péniches devant ne ee i i Wt:m j 
l'usine, est déversé au moyen d'une grue élec- | Pression initiale de la vapeur. 9kg: em 
LOS gs à Diamètre des petits cylindres. 41,050 m 
trique dans une trémie d'où il passe sur un ‘ t 
ʻś . . | Diamètre des grands cylin- 
transporteur de 95 m de longueur. Il est ainsi an 4.800 m 
conduit sous terre à un élévateur à godets de ' | 
, , Course des peidus, i . 1,500 m 
24 m de haut. qui le déverse dans une trémie 
d i b i , i oè Pinned ar Diamètre.. . 0,900 m 
esservan a ascule au omatique qui pèse p Course: 0,450 m 
d tonne à la fois. En quittant cette bascule, le | Diamètre de l'arbre moteur 
charbon tombe sur un transporteur à wagon- dans les paliers. . . . . 0,490 met0,55%0m 
nets long de 95 mètres. Les wagonnets déver- | Diamètre des tiges de piston. 0,170 m 


sent leur contenu dans les soutes. La manu- 


Longueur des hielles. . . . 3,500m 
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Diamètre du volant. 7,500 m 
Poids du volant. . 63 tonnes 
Poids de l'arbre et de ses ma- 

nivelles. . . 90 tonnes 


Les fondations de ces machines, faites à l'air 
comprimé à cause de la proximité de la Seine, 
atteignent une profondeur de 12 m. 

La distribution est du système Corliss avec 
déelie au petit cylindre seulement. 

Chaque machine ‘a deux régulateurs. l'un 
agissant sur le déclie du petit cylindre et ser- 
vant à régler la marche et la vitesse, l'autre 
combiné avec l'emploi d'un servo-moteur et em- 
péchant tout emballement possible par suite de 
décharge subite. 


Armand LEHMANN. 
(A suivre.) 


— mL REDA 
EMPLOI 
DES PILES A LIQUIDE IMMOBILISÉ 


DANS LE SERVICE TÉLÉPHONIQUE 
ALLEMAND 


L'administration des postes et des télégraphes 
de l'empire d'Allemagne a fait effectuer dernière- 
ment d'intéressantes expériences sur les piles à 
liquide immobilisé qu’elle emploie, exclusivement, 
pour le service téléphonique. L’Archiv für Post 
uñd Telegraph de Berlin a publié, à ce sujet, une 
étude importante dont l'Elektrotechnische Zeits- 
chrift a donné un résumé auquel nous emprun- 
tons les renseignements qui suivent. 

L'administration allemande employait exclusi- 
vement, il y a encore peu de temps, les piles 
Gassner à liquide immobilisé, pour le service télé- 
phonique; depuis quelque temps, elle utilise des 
piles Hellesen, également à liquide immobilisé. 
Ces deux types de pile ont donné satisfaction et 
l'on n’a pas constaté de différences importantes au 
point de vue de leur fonctionnement et de leur 
durée. 

Au cours des essais effectués dans le laboratoire 
de l'administration des télégraphes, les éléments 
de pile Gassner ont pu fonctionner pendant 
400 heures et ceux de pile Hellesen pendant 
650 heures, avant d'arriver à la limite qui les 
rendait impropres au service. Pendant cette durée 
de fonctionnement utile. les éléments Gassner ont 
eu un débit total de 51 ampères-heure et les élé- 
ments Hellesen 92 ampères-heure, soit 80,4 0/0 de 
plus pour ces derniers. Mais, à côté de ces résul- 
tats de laboratoire, il faut considérer ceux que 
l'on obtient avec les mèmes types d'éléments mis 
en service courant et qui ont permis de constater 


que les deux piles avaient, dans ces conditions, 
des capacités utiles et une durée presque iden- 
tiques. C’est là un fait important auquei on ne 
prète pas toujours une attention suflisante et qui 
prouve que, d'une manière générale, les rende- 
ments d'une pile dépendent absolument des con- 
ditions dans lesquelles s'effectue le débit et que, 
dans la plupart des cas, les résultats d'essais faits 
dans des conditions différentes sont loin d'être 
comparables. 

Dans le service téléphonique, les piles micro- 
phoniques n'ont à fournir qu'un travail relative- 
ment minime. En effet, pendant l'année 1899, 
les 184 000 postes téléphoniques, qui étaient en 
fonctionnement à cette époque, ont échangé 
574 millions de conversations. Il résulte de ces 
chiffres que chaque poste et chaque pile micro- 
phonique n’a fonctionné en moyenne que 18 fois 
par jour, telles sont les conditions dans lesquelles 
s'effectue le travail des piles en service courant. 
D'autre part, examinons les conditions de débit 
des mêmes éléments de pile, lors des essais pré- 
liminaires faits par le laboratoire de l’administra- 
tion des télégraphes. Afin de ne pas prolonger ces 
essais pendant trop longtemps, on fermait le cir- 
cuit de l'élément sur une résistance de 5 ohms et 
cela 96 fois par jour et pendant 3 minutes chaque 
fois. Comme on le voit, en admettant même un 
nombre double de conversations et d'une durée 
de 6 minutes au lieu de 3, il y a une très grande 
différence entre le travail réclamé aux piles en 
service courant et celui qu’on leur demande dans 
les essais. De plus, la résistance des microphones 
est généralement supérieure à 5 ohms et atteint 
même souvent 10 ohms. 

On comprend facilement que des éléments de 
pile à liquide immobilisé, placés dans des condi- 
tions de débit si différentes, aient des rende- 
ments qui sont loin d'ètre identiques. En ce qui 
concerne le rendement des piles à liquide immo- 
bilisé, il y a à tenir compte de la propriété 
qu'elles possèdent de se dépolariser à circuit ou- 
vert beaucoup plus facilement que les piles à 
liquide et, en se basant sur les nombreux essais 
effectués, on conçoit très bien que des éléments, 
faisant un service normal et ayant, par suite, des 
intervalles de repos très prolongés, puissent four- 
nir une quantité d'énergie électrique beaucoup 
plus grande que des éléments identiques soumis à 
des essais de laboratoire où les intervalles de 
repos, quand il y en a, sont toujours beaucoup 
plus courts. Les proportions et la nature des 
matières constituant le mélange dépolarisant ont 
également une très grande influence sur le ren- 
dement et il est des cas où les essais de labora- 
toire effectués sur un type de pile ont donné de 
magnifiques résultats, tandis que, en service cou- 
rant, les résultats obtenus ont été bien inférieurs. 

Les piles à liquide immobilisé se comportent 
d'une manière analogue aux accumulateurs, c'est- 
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à-dire que leur capacité utile varie suivant le 
régime de décharge. C'est pourquoi les fabricants 
d'accumulateurs ont le soin d'indiquer dans leurs 
prix-courants les diverses capacités utiles se rap- 
portant aux divers régimes de charge et de dé- 
charge. Il est regrettable que l’on ne procède pas 
de même pour les piles à liquide immobilisé, car 
presque tous les constructeurs se bornent simple- 
ment à donner des courbes de decharge se rap- 
portant au régime de fonctionnement le plus 
avantageux. 

D'un autre côté, si l'on se base sur des résultats 
d'essais au cours desquels la décharge s'effectue 
à un régime relativement élevé, sans interruption 
du circuit pendant la durée de l'essai ou avec des 
interruptions de courte durée, les résultats obtenus 
diffèrent absolument de ceux que l'on aurait 
obtenus avec un faible régime de décharge et des 
interruptions suffisamment prolongées, conditions 
se rapprochant le plus possible du service normal 
que l’on demande à ces piles. 

Indépendamment de la capacité utile que pos- 
sedent les piles à liquide immobilisé, il y a licu 
de considérer que leur durée dépend aussi de la 
rapidité plus ou moins grande avec laquelle leurs 
éléments constitutifs se détériorent. A ce sujet, il 
n'est pas inutile de rappeler que les piles micro- 
phoniques à liquide immobilisé ne peuvent jamais 
assurer un service supérieur à deux ou trois ans, 
mêmes lorsqu'elles desservent des postes où 
l'échange des conversations est insignifiant. En 
présence de ce fait, on ne peut attribuer leur mise 
hors de service à l'épuisement des matières actives 
qui les constituent et, nul doute, que la cause n’en 
soit due à une détérioration autre que l'usure 
normale provenant du fonctionnement. 

Une autre observation faite assez fréquemment 
est la suivante : des piles à liquide immobilisé de 
construction identique, mais de dimensions diffé- 
rentes, mises en service comme piles micropho- 
niques, ont une durée presque identique. C'est 
ainsi qu'au cours des essais effectués par le labo- 
ratoire de l'Administration des Télégraphes, on a 
constaté que des éléments de pile Hellesen, 
type n° 1, avaient fourni un débit pien supérieur 
à celui des mèmes éléments du type n° ?, alors 
qu'en service normal les grands éléments n'avaient 
pas une durée plus longue que les petits. 

La détérioration qui se produit avec le temps 
dans les piles à liquide immobilisé se manifeste 
par un accroissement de la résistance intérieure 
de l'élément et par une baisse de la force électro- 


motrice. Il se produit dans l'élément des réactions 


secondaires donnant naissance à des sels et à la 
formation d'une certaine quantité d’eau, réactions 
qui se trouvent d'autant plus facilitées que les 
matieresactives et dépolarisantes sont plus impures. 
En outre, de minimes défauts de construction out 
aussi une très grande influence et accélèrent la 
détérioration de l'élément. Il y a encore la quantité 


d'eau contenu dans l’électrolyte qui est un facteur 
très important au point de vue de la conservation 
et de la durée de la pile, car une minime quantité 
d'eau en plus ou moins de celle qui est stricte- 
ment nécessaire réduit trés sensiblement la durée 
de l'élément. 

Comme on le voit par ce qui le précède, il est 
très difficile de construire une pile à liquide 
immobilisé qui puisse faire un service micropho- 
nique parfait et ce n'est qu'après de longues, 
patientes et minutieuses observations, qui exigent 
des années d'étude, que le constructeur parvient à 
connaitre toutes les conditions à remplir pour faire 
un élément irréprochable à tous les points de vue. 

Il n'est pas surprenant, dans ces conditions, que 
parmi les nombreux éléments de pile à liquide 
immobilisé que l'on trouve dans l'industrie, 
quelques-unes seulement répondent aux conditions 
requises. Le laboratoire de l'Administration alle- 
mande a mis à l'essai plus de cent modèles diffé- 
rents de piles de ce genre; la plupart n'ont pas 
donné satislaction et sur les neuf que les essais pré- 
liminaires ont permis de classer comme bonnes, 
des essais en service normal en ont fait écarter 
cinq comme ne donnant pas satisfaction, soit au 
point de vue technique, soit au point de vue éco- 
nomique. Seules les piles Gassner et les piles 
Hellesen ont donné de bons résultats à tous les 
points de vue; quant aux deux autres, les essais 
ne sont point encore terminés. 

L'Otuce allemand, dans le but d’entourer ses 
expériences des garanties les plus sérieuses et 
d'obtenir des résultats exacts, a organisé re service 
de manière que les essais soient effectués simul- 
tanément, chaque fois, par les soins de dix direc- 
tions supérieures qui, à cet effet, reçoivent chacune 
200 éléments. 

Comme conclusion des renseignements que nous 
venons de donner d'après l'étude publiée par les 
« Archiv für Post und Telegraph », nous voyons 
qu'on ne peut exactement apprécier la valeur d'une 
pile à liquide immobilisé que d’après la manière 
dont elle s'est comportée en service normal et que 
les essais de laboratoire ne peuvent constituer 
qu'une indication utile permettant d'effectuer un 
premier classement des différents types que l'on 


peut avoir à examiner. 
J.-A. MONTPELLIER. 
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L'AVENIR DE LA TÉLÉGRAPHIE SANS FIL 


Nous reproduisons ci-dessous, d'après F Elektro- 
technische Zeitschrift, certaines déclarations for- 
mulées par M. O. Moll, directeur de la compagnie 
du télégraphe transatlantique allemand de Co- 
logne, à propos de l'avenir qui semble être réservé 
à la télégraphie sans fil. 
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« Nous avons accueilli avec joie et suivi avec 
intérêt, dit M. O. Moll, les succès obtenus par 
M. Marconi en matière de télégraphie sans fil, les 
considérant comme une nouvelle étape dans la 
voie du progrès des connaissances humaines. Mais 
les espérances exagérées, auxquelles s'abandonne 
la compagnie Marconi, rendent nécessaire d’exa- 
miner et d'apprécier à leur réelle valeur les résul- 
tats jusqu'ici acquis. Après avoir d’abord, vers la 
fin d'octobre 1901, annoncé au monde étonné qu'il 
était parvenu à transmettre la lettre S au travers 
de l'Atlantique, M. Marconi a plongé ses contem- 
porains dans la stupéfaction en faisant connaitre 
qu'il avait lancé avec succès d’une rive de l’Atlan- 
tique à l’autre, par la voie aérienne, des télé- 
grammes entiers, dont l'un adressé au roi d'An- 
gleterre et l’autre au roi d'Italie. Naturellement, 
l'opinion publique a cru dès lors que le problème 
de la télégraphie transocéanique sans fil était 
complètement résolu. Mais il convient de noter un 
fait curieux : c’est qu’à ce moment, les actions de 
la compaguie Marconi fléchissaient et que celles 
des compagnies de câbles se trouvaient étre en 
hausse. 

« En discutant les résultats de M. Marconi, plu- 
sieurs spécialistes anglais se sont demandé tout 
d'abord si le texte des télégrammes précités ne sc 
trouvait pas, depuis des semaines déjà, entre les 
mains de la compagnie Marconi. Depuis, on a dù 
admettre que la réponse du roi d'Angletere, con- 
trairement aux assertions du début, a été trans- 
mise non point par la voie aérienee, mais bien 
par câble. 

« Lorsque M. Marconi a commencé ses expé- 
nences, on a pleinement reconnu la valeur de son 
invention, mais, déjà à ce moment, les cercles 
compétents ont indiqué les limites que les lois 
naturelles imposent au nouveau moyen de com- 
munication imaginé. On a fait ressortir, notam- 
ment, que la télégraphie sans fil pourrait rendre 
de grands services entre des points fixes et des 
points mobiles (par exemple entre la terre ferme, 
d'une part, et des bateaux-phares, des navires, etc., 
d'autre part, mais qu'elle parviendrait difficile- 
went à supplanter les câbles dans leur fonction- 
nement sûr et rapide. | 

a Cette manière de voir répond exactement à la 
réalité. On en trouve la preuve dans les expc- 
nences faites sur le cuirassé italien Carlo Alberlo, 
car le télégramme lancé du bord de ce navire n’a 
pas seulement été capté par un poste de télé- 
graphie sans fil de la compagnie Eastern; il a dù 
en outre, pendant près de deux jours, être répété 
environ 70 fois avant de parvenir exactement à sa 
destination. A noter encore que, d'après les résul- 
tats du contrôle exercé par le poste précité de la 
compagnie Eastern, la rapidité de transmission 
du système de M. Marconi est de sept fois infé- 
rieure au chiffre donné par M. Marconi lui-même. 

« Tout récemment, M. Marconi a dû admettre 


qu'il lui serait impossible, sans une entente avec 
les compagnies de câbles, d'organiser au moyeu 
de son système un service de communication 
efficace. Le 20 janvier dernier, il s’est plaint dans 
la Gazelle de Saint-James du peu d'empresse- 
ment apporté par le Post-Office anglais à lui 
accorder un fil “lectrique entre sa station de Poldhu 
et le bureau télégraphique le plus proche. d'où il 
résulte que les télégrammes, entre Poldhu et ce 
bureau, doivent être transportés par un messager. 
À ce propos, on peut se demander si, au moment 
où M. Marconi développait des ondes électriques 
assez puissantes pour leur faire franchir l'Océan, 
toutes les autres stations de télégraphie sans fil ne 
se trouvaient point paralysées et n'avaient pas 
leurs cohéreurs fréquemment dérangés? 

« Dans ces conditions, tant que les spécialistes 
n'auront point la certitude absolue d'assister à 
la transmisson de télégrammes non convenus 
d'avance, on ne pourra attribuer aucun caractère 
probant aux assertions de M. Marconi. 

« Si les récits que l’on nous fait des « Marconi- 
grammes » parvenus heureusement à destination 
n'ont pour objet que de faire monter les actions de 
la société intéressée, comme on le suppose dans 
de nombreux cercles, c'est là une manœuvre bien 
imprudente. Les membres de la compagnie Marconi 
feraient mieux de consacrer tous leurs efforts au 
perfectionnement technique du système par eux 
exploité et de mettre ainsi un terme aux doutes 
que laissent percer tous les spécialistes sérieux 
devant les exagérations tapageuses auxquelles on 
se livre à propos des résultats jusqu'ici obtenus. » 

En reproduisant Îles déclarations ci-dessus, 
l'Elektrotechnische Zeitschrift annonce que le 
gouvernement anglais vient de nommer une 
commission interministérielle chargée d'étudier 
la question de la télégraphie sans fil. L'organe 
allemand exprime l'espoir que les commissaires, 
qui possèdent des pouvoirs très étendus, contri- 
bueront à déterminer exactement ce que l'on est 
en droit d'attendre, à l'heure actuelle, de la télé- 
graphie sans fil. — G. 
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LE CHEMIN DE FER ÉLECTRIQUE 
DU FAYET-SAINT-GERVAIS A CHAMONIX 
(Suite) (1). 


TROISIÈME PARTIE 


Matériel roulant. 


La composition du matériel roulant est la 
suivante : 


(1) Voir l'Électricien du 21 mars, p. 177; du 28 mars 
1903, p. 198: du 4 avril 1903, p. 218 et du 11 avril 1903. 
p. 231. 
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16 fourgons de tête à servo-moteur principal 8 wagons tombereaux pour transporter la 
admettant des bagages : houille, le coke, etc.; 
8 voitures à voyageurs de première classe; 8 wagons à plat-bords tombants; 
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Fig. 10. — Truck moteur (vue perspective). 


42 voitures motrices de seconde classe; 2 wagons à plat-bords tombants ; 
46 voitures mixtes de première et seconde 2 wagons automoteurs, mais sans plateforme 
classe ; de manæuvre. 
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Fig. 11. — Vue perspective d'un moteur. 


8 vaitures de remorque de seconde classe; Les types de voitures énumérés ci-dessus ne 
8 wagons automoteurs couverts pour mar- | diffèrent entre eux que bien peu, à l'exception 
chandises; des 8 voitures de seconde classe, non motrices, 
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dont la construction est beaucoup plus légère. | isolée des véhicules ou bien à commander, de 
Nous allons décrire les traits communs à | la tête du train, la marche de toutes les voitures 
toutes ces voitures automotrices, tant dans leur | automotrices qui le composent. 
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Fig. 12. — Coupe longitudinale d’un moteur, 
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Fig. 13. — Coupe transversale d'un moteur. 


mode de commande que dans le montage des Un régulateur spécial sert à la manœuvre 
moteurs, coupleurs, etc. isolée du véhicule, tandis qu’un appareil de 

En principe, et sans rien préjuger encore du | commande spécial des servo-moteurs sert à la 
mode de commande que nous allons exposer, | manœuvre du train; le premier est commandé 
notons qu’on peut avoir à commander la marche | directement à la main, le second est mù par 
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l'air comprimé, obéissant aux mouvements du 


volant du mécanicien commandant la pression 


de cet air. 

Chaque truck (fig. 10) est monté sur deux 
essieux à roues de 930 mm de diamètre, ac- 
tionnés chacun par un moteur de 65 chx à 
550 volts (fig. 11). 

L'échauffement du moteur en marche ne 
dépasse pas 60° au-dessus de la température 
ambiante. 

Vitesse angulaire : 275 tours par minute. 

Surcharge de 40 minutes sans échauffement 
dangereux : 200 ampères. 

On conçoit que des moteurs de cette puis- 
sance sont d'un encombrement et d'un poids 
trop considérables pour trouver place entre les 
roues pour une voie du gabarit d'un mètre. On 
a donc été amené à disposer l'axe de l'induit 
perpendiculairement aux essieux, et à faire 
usage d'engrenages coniques. . 

Rapport de multiplication de ceux-ci : 4 à 4. 

Les moteurs (fig. 42 et 13) sont du type à 
quatre pôles, dont deux pôles conséquents. Les 
deux bobines inductrices sont montées en série 
avec l’induit qui est du type en tambour denté 
avec enroulement ondulé. Les inducteurs sont en 
acier coulé et constituent une carcasse étanche 
en deux parties, boulonnées l’une sur l’autre 
suivant un joint horizontal et enveloppant 
complètement l'induit, les bobines inductrices, 
le collecteur et les balais. 

Nous signalerons les particularités de len- 
iraînement élastique et certaines dispositions 
spéciales dans la suspension des moteurs, de 
la caisse et des freins. 

La demi-carcasse inférieure porte les paliers 
de l’induit et les demi-paliers inférieurs de 
l'essieu moteur correspondant. 

Le nombre de lames du collecteur est égal 
à 1413. Les deux moteurs d'un truck sont inva- 
riablement accouplés en parallèle dans le but 
d'éviter les inconvénients graves qui pourraient 
résulter des glissements et patinage des roues. 

Les dispositions de la suspension, des en- 
grenages, etc. sont les suivantes : 

Deux ressorts de suspension à lames sup- 
portent le moteur en deux points placés dans un 
plan diamétral normal aux longerons de la 
voiture. Les engrenages (roues et pignons) sont 
en acier, très exactement taillés au moyen d'une 
machine spéciale système Ernaud. 

Il ne semble exister aucune disposition par- 
ticulière des engrenages ni du carter de ceux-ci. 
mais leur graissage n'est fait ni au moyen 
d'huile, ni au moyen de graisse consistante ordi- 
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naire On a observé, en effet, que celle-ci était 
projetée sur les parois du carter d'engrenage et 
n'effectuait que pour un temps très limité la 
lubrification suffisante des engrenages avec 
lesquels elle ne restait pas en contact. 

Des tâtonnements et des essais ont conduit à 
adopter le suif minéral Condat, que sa consis- 
lance rend beaucoup plus propre au graissage 
continu des organes en mouvement. 

Quant à la constitution des engrenages, les 
roues sont en acier moulé très dur (Firminy 
Eclair), les pignons sont en acier forgé et plus 
tendre. 

L'entraînement élastique est fait de la 
manière suivante : 

Le moyeu de la roue dentée de l'essieu est 
claveté sur un manchon en deux pièces, fou 
sur l'essieu, portant 2 projections, et en regard 
de ce manchon est claveté sur l'essieu un autre 
manchon en 2 pièces portant 2 proiections 
normales aux premières. 

Les projections portent des rouleaux et des 
galets sur lesquels sont arc-boutés des ressorts 
d'entraînement agissant par compression seu- 
lement. 

Les boites à huile sont alimentées au moyen 
de tampons graisseurs ; les coussinets d’essieux 
moteurs au moyen d'une mèche à huile. 

Ces coussinets sont en bronze régulé. 

Les coussinets des moteurs, du côté pignon 
et du côté collecteur, sont graissés au moyen 
d'une mèche à huile. 

Le graissage par bague présenterait l'incon- 
vénient d'exposer à des coincements lors des 
inclinaisons fréquentes de l’arbre du moteur. 

Les longerons du truck reposent directement 
sur les boîtes à huile et supportent la caisse 
par l'intermédiaire de ressorts à lames dont les 
brides sont fixées sur les longerons au-dessus 
des boîtes à huile. 

Les frotteurs de prise de courant sont montés 
sur les longerons. 

Leur isolement est fait au moyen de bois 
paraffiné. 

Leur contact avec le rail de prise de courant 
est assuré, avec une certaine élasticité, par 
l'action même du poids de ces frotteurs. 

Les freins ne sont pas supportés directement 
par la caisse ou le truck, mais par la carcasse 
des moteurs suspendus élastiquement; par 
conséquent, les chocs ne se transmettent aux 
voyageurs qu'à travers cet intermédiaire élas- 
tique qui les atténue considérablement. 


(A suivre.) 
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LE CABLE TÉLÉPHONIQUE ANGLO-BBLGE 


Le câble qui vient d'être posé entre l’Angle- 
terre et la Belgique est le plus long câble télé- 
phonique qui ait été mis en service jusqu’à 
présent. Il a 88 km, alors que les câbles télépho- 
niques anglo-français, qui détenaient aupara- 
vant le record de la longueur, n'ont que 40 km. 

ll est intéressant de se rendre compte de 
l'affaiblissement que peut produire un pareil 
câble sur les ondes téléphoniques. Si on admet 
la formule qui a été donnée par M. Pupin dans 
son mémoire à l'American Institute of Elec- 
trical Engineers, le coefficient d'affiiblisse- 
ment par unité de longueur est 


p= VE [vp LFR? — pL] 


Le câble étant formé de quatre âmes con- 
tenant environ 139 kg de cuivre et 213 kg de 
gutta au mille et toronnées entre elles aulour 
dune mèche centrale en chanvre, on peut 
admettre que le rayon de chaque conducteur 
est de 1,2 mm et que sa distance au conducteur 
qui doit lui être associé est de 45 mm. En 
admettant ces chiffres, on trouve pour le coeff- 
cient L de self induction kilométrique. 


L — 0,004 henry 


d'autre part C la capacité par km est de 0,144 mi- 
crofarad et la résistance R de la somme des 
deux conducteurs par km est de 7,66 ohms. 

Les valeurs de 8 sont assez différentes pour 
les diverses fréquences qui correspondent à la 
voix humaine. Si on ne considère que les sons 
extrèmes de 500 et 2000 vibrations par se- 
conde, on arrive aux résultats suivants : 


pour 800 vibrations 8 = 0.034 
2000 _ B= 0.066 


Ce qui donne pour tout le câble (longueur 
88 km) les coefficients d’affaiblissement. 


B— 3.0 pour les sons graves 
8 = 5.8 pour les sons aigus 


Les lignes aériennes qui complètent la com- 
munication entre Bruxelles et Londres ont une 
longueur de 300 km environ. Pour ces lignes, 
on peut admettre que le coefficient d'affai- 
blissemenf est indépendant de la hauteur des 
sons et est très sensiblement égal à 0.5 

D'après les théories de M. Pupin, le rapport 


des intensités des sons au départ et à l'arrivée 
est égal à 
ef 


Le calcul donne pour valeur de ce rapport 
pour la ligne entière 18 pour les sons graves et 
490 pour les sons aigus. On doit en conclure 
que les sons graves sont beaucoup moins 
affaiblis que les sons aigus, phénomène qui a 
élé constaté depuis longlemps sur les lignes 
souterraines. Si on considère de plus, qu'à 
l'arrivée, les sons aigus ne doivent avoir que les 
deux centièmes de l'intensité qu'ils possédaient 
au départ, il est à supposer qu’on se trouve 
très près de la limite de l'affaiblissement qu'on 
peut admettre en pratique et que la longueur du 
câble qui vient d'être posé ne pourra pas être 
de beaucoup dépassée, tant qu'on emploiera les 
modèles de câbles actuels pour la téléphonie 
sous-marine. i 

Devaux-CHARBONNEL. 


Voici quelques renseignements intéressants sur 
ce câble, tirés d'un mémoire lu par M. Leduc, ins- 
pecteur des télégraphes belges, devant la Société 
des Electriciens de Belgique. 

Le câble à 5,5 cm de diamètre; il contient quatre 
conducteurs permettant de former deux circuits. 
Il pèse 13,288 tonnes par mille et a coûté rendu à 
bord du bateau 589 livres (14 725 francs) le mille. 

Chaque conducteur comprend une cordelette de 
sept fils de cuivre égaux en diamètre et pèse 
160 livres (74 kg) par mille, ce qui correspond à 
un fil de cuivre de 2,38 mm de diamètre. 

A 24 degrés, la résistance ne devait pas être 
supérieure à 7,452 ohms et le produit du poids 
par la résistance par mille ne devait pas dé- 
passer 4 192. | 

Les conducteurs sont isolés au moyen de trois 
couches de gutta-percha séparées par du chat- 
terton. La couche de chatterton est aussi mince 
que possible et n’a d'autre but que d'assurer l'adhé- 
rence du conducteur et des couches de gutta..Le 
poids de l'isolant ne devait pas dépasser 300 livres 
(139 kg) par mille marin, de sorte que le poids de 
chaque conducteur recouvert de son enveloppe 
isolante est de 213 kg. | 

On exigeait de plus que les essais d'isolement 
fussent faits après une immersion de quinze jours 
dans l'eau, la température de la cuve étant portée 
à 24 degrés et après que l'âme ait été soumise 
pendant un quart d'heure à une force électromo- 
trice alternative de 5000 volts et de 100 périodes 
par seconde. Après une minute d'électrification 
avec une pile de 300 volts, la résistance d'isolement 
par mille ne devait pas être inférieure à 500 mé- 
gohms. La capacité ne devait pas dépasser 0,275 mi- 
crofarad par mille pour chaque âme. 

Les soudures étaient essayées au moyen d'une 


266 


L'ÉLECTRICIEN 


pile de 300 volts. On comparait la charge instan- 
tanée et la décharge après une minute d'isolement. 
La perte devait être inférieure à celle d’une lon- 
gueur de cäble double de la soudure. 

Les quatre âmes sont cablées autour d'une 
mèche de chanvre de trois quarts de centimètre 
de diamètre et des fils de chanvre goudronnés 
sont interposés entre les âmes pour donner au 
câble autant que possible une forme cylindrique. 
Le tout était recouvert d'une bande de coton 
euduite d'ozo-kerite et d’un ruban de cuivre de 
0,012 cm d'épaisseur et de 3.75 m de large. Ce 
ruban a pour objet de protéger la gutta des atta- 
ques des tarets dont les ravages sont bien connus. 
Enfin, au-dessus du ruban est une enveloppe en 
chanvre de Russie de première qualité. 

L'armature est formée de 16 fils galvanisés de 
7,1 mm de diamètre; les fils ont été portés à haute 
température pour leur enlever toute humidité et 
plongés en cet état dans du goudron de gaz débar- 
rassé de naphte. Toutes les soudures faites du- 
rant la fabrication ont été galvanisées et goudron- 
nées à nouveau. L'armature est à son tour couverte 
de deux couches de jute formé de trois fils enroulés 
en sens contraire. Ce jute a été trempé dans une 
mixture formée de 85 parties de poix, 12,5 de 
bitume et 2,5 d'huile résineuse. 


La partie la plus difficile de la pose fut l'immer- 
sion des atterrissements. L'opération fut faite par 
le petit steamer Alert, pendant que le cäble de 
mer était posé par un plus grand navire, le 
Monarch. L’Alert est un bateau à roues de 40 m 
de longueur et de 8 m de largeur, de 300 tonnes de 
jauge brute, de 193 de jauge nette. Son tirant 
d’eau est de 6 pieds (2 m), ce qui lui permet de 
passer à mer haute le plus grand nombre des 
bouées de la côte de Belgique. Il avait été aménagé 
spécialement pour ce travail; l'avant avait été 
muni de deux tambours à large gorge, mus par la 
vapeur. À l'arrière se trouvait la cuve dans laquelle 
le câble était lové. Au milieu du pont se trouvait 
le laboratoire d'essais, avec les tous instruments de 
mesure. L'équipage se composait de douze hommes 
pour le câble et d'un certain nombre de mécani- 
ciens et chauffeurs et des marins. Les hommes du 
câble étaient sous les ordres de deux ingénieurs 
électriciens, les autres sous la direction de deux 
ingénieurs de la marine. 

L'ingénieur chargé de la direction du travail 
était M. Pollard du Post Office. 

La pose du câble commença en décembre 1901, 
mais à peine ? milles étalent-ils posés, que 
l'opération dut être interrompue par la découverte 
de défauts de fabrication. L'armature métallique 
avait été enroulée avec un pas trop court, de sorte 
que sous l'effort exercé par le bateau durant la 
pose cette armature s'allongea plus que ne purent 
la faire les fils de Fame. Les 23 milles de câble 
qui avaient été fabriqués furent inutilisables, ce 
qui entraîna une perte de 500 francs par mille, 


soit de 11 500 francs au total. On dut faire une 
nouvelle longueur de câble. 

Un soin spécial fut apporté au choix du tracé 
On ne rencontra pas ici les profondeurs de l'Atlan- 
tique, mais on eut à vaincre d'autres difficultés sur- 
tout sur la côte de Belgique. Il y a tout d'abord le 
peu de profondeur de la mer qui risque de laisser 
le câble à découvert aux basses eaux; ensuite 
l'obligation de croiser l'ancien câble télégraphique 
posé entre La Panne et Margaret's Bay. Le croi- 
sement devait nécessairement se faire en eaux pro- 
fondes. La rnute à suivre fut marquée par une 
série de bouées. Le câble fut embarqué le 
19 mars 1902, et ensuite soumis aux essais. Les 
quatre fils en série offrirent immédiatement après 
l'embarquement une résistance de 254,2 ohms, et 
neuf heures a; rès de 254,4 ohms. Cette valeur se 
maintint jusqu'au moment de la pore qui fut 
retardée de quelques jours à cause du mauvais 
temps. 

Il fallait porter à terre la quantité de câble 
nécessaire pour atteindre de la laisse de basse 
mer jusqu'à la guérite, soit en tout 650 yards de 
câble (520 mètres). 

Pour en effectuer le transport, on fit un radeau 
avec deux embarcations supportant une plate- 
forme. L'opération eut lieu le 23 mars, mais le 
radeau coula dès qu'il eut quitté le bord. Heureu- 
sement, il n'y eut personne de noyé. 

Le câble ayant été coupé, le bateau partit pour 
Newport. Arrivé à 650 yards de la guérite, le 
bateau mit l'arrière à terre et approcha aussi près 
que possible de la côte. La quantité de câble né- 
cersaire pour atteindre la guérite fut filée lente- 
ment, et l’Alert fit route vers la bouée n° 1, en 
déroulant le câble, tout en vérifiant continuelle- 
ment sa résistance et son isolement. L'extrémité 


fut frappée sur la bouée n° 2, les conducteurs 


étant réunis entre eux et isolés à la gutta avant 
d'être immergés. 

On essaya de relever le câble perdu, mais les 
difficultés qu'on éprouva engagèrent à remettre à 
plus tard cette opération. 

Le 24 mars, le travail fut repris, mais à cause 
de différents accidents, le câble fut seulement 
amené à mi-chemin du rivage, la pose du câble à 
travers les dunes présenta de grandes difficultés, 
à cause d'un coup de vent qui ne cessa pas durant 
toute l'opération. La pose du shore end fut ter- 
minée le 26 mars et, le 27, l'Alert retourna à 
l'usine de MM. Hanley, qui avaient fabriqué le 
câble, pour en embarquer une nouvelle quantité. 
Le 29, l'Alert partit pour Dunkirk. Le 31 mars, on 
releva la bouée n° ? avec le bout de câble qu'elle 
portait. On fit l'épissure avec le bout qui était à 
bord, on se trouva alors en communication avec 
la guérite et, à l'essai, le câble fut trouvé en par- 
fait état. Le 1er avril, la pose de l’atterrissement 
était terminée. 

Résultats au 1°r avril 1902 : 
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16,623 milles. 
4,4375 microfarads. 


Longueur du câble posé. 
Capacité par fil. 


— par mille. 0,26695 — 
Résistance par fil. . 417,9 ohms. 
— par mille. 7,092 ohms. 
Température calculée. . 10,2 centigrades. 
— observée. . 60,6 — 


Isolement supérieur à 1000 mégohms. 

La capacité, la conductance et l'équilibre des 
deux circuits étaient parfaits. 

La pose du câble de grand fond fut faite dans la 
semaine du 14 au 20 avril par le bateau du gouver- 
nement anglais, le Monarch, sous la direction de 
M. Culley, superintendant des câbles sous-marins. 
Les 33 milles de câble, complétant la commande 
faite à MM. Henley, furent embarqués à Wolwich. 
Le Monarch partit directement pour St-Margaret's 
Bay, point de départ sur la côte anglaise. Comme 
sur un demi-mille il y a 4 brasses de fond à basse 
mer, il était facile d'y accéder à haute mer avec 
un bateau. Le tracé avait été déterminé de façon 
à passer entre le câble télégraphique de la Panne 
et le câble téléphonique de Calais. Une bouée était 
placée à l'intersection des feux de South Goodwin 
et de Douvres. De ce point à la bouée n° 1 placée 
par l’Alert le 31 mars, il y a partout plus de 
20 brasses d'eau, excepté sur le banc de Ruy- 
tinger, où il n’y a que 3 1/2 à 6 brasses. 

Pour être sûr de cette partie de la route, on 
vèrifia la position de trois bouées qui sont dans les 
eaux françaises, et on les trouva toutes trois dé- 
viées de leur position indiquée sur les cartes, res- 
pectivement de 1,5, de 1/4 et de 1/3 de mille. 

La correction ayant été faite, on vérifia la: posi- 
tion de la bouée n°1 placée par l'Alert eton constata 
qu'elle était exactement à la place indiquée. 

Après avoir épissé le câble déjà pose sur le bout 
du bord, on procéda à la pose et cette opération 
se fit sans encombre par mer calme avec un temps 
splendide. | 

L'atterrissement, composé de 300 yards (250 mè- 
tres) de câble, fut placé sur un radeau formé avec 
deux embarcations du Monarch, et posé avec 
l’aide d'une chaloupe à vapeur jusque vers la laisse 
de basse mer, d'où il fut amené sans difficulté par 
des hommes jusqu'à la guérite. La longueur de 
câble posé par le Monarch est de 30,563 milles 
qui, ajoutés aux 16,623 posés par l'Alert, donne un 
total de 47,276 milles. 

Les essais effectués le dimanche 20 avril à la 
guérite de St-Margaret’s Bay ont donné les résul- 
tats suivants : 


331,3 ohms à 8°. 
331,3 — 

331,5 — 

331,2 — 

12,617 microfarads. 
12,617 — 
412,575 — 
42,647 — 


Résistance. — Fil 


À : 

— LS 
— 3 : 
— 4 : 
Capacité, — Fil 1: 
— PA 
— 3: 
4 : 


Les conditions du cahier des charges étant reme 
plies, le câble fut accepté. 

Voici maintenant quelques détails sur le prix de 
revient du câble et de sa pose. 

Le câble a coûté 14 727 francs le mille. 

Les dépenses de l'Alert peuvent se résumer 
ainsi : 


16 journées à 1125 fr. 18 000 francs. 


138 tonnes de charbon à ?5 fr. . 3450 — 
Divers . 2. à 550 — 
Total. . 22000 — 


Les dépenses du Monarch sont ies suivantes : 


9 journées à 1875 fr. . I o 16 875 francs. 

43 tonnes de charbon à 32 fr. . 1916 — 

Divërs: -e 5 4, ir à D a 8 49 — 
Total. . 18300 — 


Différentes autres dépenses montèrent à 825 fr., 
de sorte que le prix total de revient du câble est 
de 778 000 francs, d'où il convient de déduire 
2389 milles qui furent rendus à l'usine, ce qui 
donne finalement 742 226 fr. 72. 

La part de la Belgique dans la dépense a été de 
130 000 francs. 

La ligne Bruxelles-Londres comprend 383 kilo- 
mètres de longueur qui se décomposent ainsi : 456 
en Belgique, 88 en mer et 140 en Angleterre, 

Le prix d'une communication est de 10 francs 
pour trois minutes. D. C. 


—— tt —— 


AVERTISSEUR OPTIQUE 


POUR TRAMWAYS 


On sait que le développement considérable, sur- 
tout dans ces derniers temps, des moyens de com- 
munication et de transport et l'augmentation 
simultanée de leur vitesse, remarquable ausai, 
tendent à rendre de plus en plus diflicile et dange- 
reuse la circulation dans les rues des villes et par- 
ticulièrement aux points de croisements. Cette 
difficulté et ce danger sont devenus d'autant 
plus grands que l'usage de la bicyclette, des auto- 
mobiles et des tramways électriques se répand de 
plus en plus. 

Pour éviter ces dangers, divers appareils d'aver- 
tissement ont été proposés pour les croisements 
des rues, où le besoin s'en fait naturellement 
plus sentir; mais jusqu'à ce jour, aucun d'eux ne 
réalisait la solution désirée d'une manière gatis- 
faisante, soit parce qu'il était peu pratique et 
d'une manœuvre difficile et peu sùre, soit parce 
qu'il était sujet à de fréquents dérangements, soit 
enfin parce qu'il était trop coûteux. 

L'appareil, imaginé par l'ingénieur Zuccoli et 
dont l'Elettricita nous donne la description, a 
précisément pour objet de donner un avertisse- 


— a. a 


ment parfait, tout en étant simple et en ne deman- 
dant aucune manœuvre ; de plus il est trés robuste 
et peu coùteux. 

On sait que, dans les conditions normales, les 
voitures d'une ligne ont, par les règlements en 
vigueur, la priorité sur celle d’une autre ligne, de 
sorte que jusqu'ici, à défaut d’avertisseurs conve- 
nables, le mécanicien de la seconde ligne doit 
arrèter sa voiture avant le croisement et le con- 
ducteur doit descendre pour aller vérifier si le 
passage est libre, à moins que l'administration de 
la seconde ligne ne doive employer un homme 
expressément chargé de faire des signaux à la 
main, qui peuvent quelquefois n'être pas faits en 
temps utiles ou ètre erronés. ` 

L'idée de M. Zuccoli est très simple : aux angles 
des maisons situées aux points de croisement 
sont appliquées des plaques réfléchissant les 
rayons visuels (miroirs en verre ou en criətal, 
plaques métallliques polies et nickelées ou bien 
argentées, au besoin), disposées de telle sorte par 
rapport aux axes des rues, que ceux qui arrivent 
de l’un ou de l’autre côté puissent apercevoir les 
voitures ou tous autres obstacles. 

Les miroirs nécessaires à cet effet peuvent être 
disposés d’une des manières suivantes : 

‘40 Ils sont, ou bien pour simplifier l'installation, 
accouplés deux à deux, en faisant un certain angle 
l'un par rapport à l’autre, ou encore disposés en 
deux points différents du croisement des voies; 

2° Les miroirs sont placés, un à chacun des 
quatre angles; 

3° On peut réduire le nombre des miroirs à 
deux, pourvu que chacune de leur face soit réflé- 
chissante, en les disposant sur deux quelconques 
des angles contigus, et non pas diagonalement par 
rapport au point de croisement; il faut de préfé- 
rence que leur surface réfléchissante se trouve sur 
les bisectrices des angles adjacents formés par les 
axes des deux rues qui se coupent. Les deux 
miroirs peuvent être convexes (cylindriques ou 
bien ovoidaux); dans ce dernier cas, les miroirs 
seront pourtant disposés sur deux quelconques 
des quatre angles de l’entre-croisement, dont le 
choix sera absolument indifférent; il sera même 
quelquefois préférable de les placer diagonalement. 
Un miroir n’interceptera point les rayons réfléchis 
par l’autre, parce que si, par extraordinaire, le 
‘cas se présentait, il suffirait de fixer l'un des 
miroirs plus haut que l'autre (en ayant soin de 
tenir compte de sa hauteur plus grande en lui 
donnant une légère inclinaisou dans le sens ver- 
tical), sans détriment pour le bon fonctionnement. 

Les miroirs peuvent ètre montés dans des ca- 
dres spéciaux, surtout quand ils sont en verre ou 
en cristal et ils sont supportés à l’aide de char- 
nières, par des crochets enfoncés dans les murs, 
afin qu'on puisse déterminer leur position la plus 
convenable; cela fait, on les fixe d'une manière 
définitive. 
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Cet appareil intéressant, imaginé par un ingé- 
nieur ayant une grande pratique de la traction 
électrique, pourrait être appelé avertisseur catop- 
trique. On l’expérimente actuellement à Turin, 
depuis quelque temps, et dès que les résultats des 
expériences seront connus, nous nous empresse- 
rons d'en rendre compte. 

À. GRADENWITZ. 


— PENA 


LES CHLORATES ÉLECTROLYTIQUES 


La Zeitschrift für Elektrochemie publie le 
résultat des recherches de Foerster et Muller sur 
l'électrolyse des solutions d'hypochlorites : 

1° Quand des solutions équimoléculaires de 
NaOH. NaCl, NaClO sont électrolysées au moyen 
d'une force électromotrice qui augmente graduel- 
lement, l'obtention d'une densité de courant fixe 
est faite au moyen de la moindre force électromo- 
trice de l'anode dans le cas de NaOH et au moyen 
de la force électromotrice la plus élevée dans le 
cas de NaCl; 

2° Dans les solutions d'hypochlorites, les poten- 
tiels anodiques situés entre ces deux extrêmes 
sont marqués par la séparation des ions Cl’; 

3° Au moment où la décharge anodique de ces 
ions Cl’ se produit, de l'oxygène se dégage proba- 
blement suivant : 


6C10 + 3H20 = 2HC103 + 4HCI + 30 


4o Cette formation anodique du chlorate arrive 
non seulement dans des solutions contenant de 
l'acide hypochloreux, mais aussi dans des solu- 
tione d'hypochlorites neutres et alcalines ; 

4° En même temps, une formation primaire de 
chlorate peut se produire, quaud les ions CIO’ ren- 
contrent l'O anodique à des potentiels un peu 
supérieurs à 4,1 volt. Cette formation de chlorate 
peut être représentée comme suit : 


GI0' + 20 = 0103 


Cette réaction est très limitée ; 

6° Une formation de chlorate secondaire a lieu 
pendant l’électrolyse d’une solution d'hypochlorate 
quand des acides hypochloreux libres peuvent se 
trouver dans l’électrolyte, c'est-à-dire quand l'élec- 
trolyte est maintenu acide. 

La signification pratique de ces investigations 
réside dans ce fait que Lederlin, de Chedde, a 
breveté l'addition continue de HC! dilué aux cel- 
lules à chlorate pendant l’électrolyse et par ce fait 
que Corbin et Cie, à Chedde, ont doublé leur ren- 
dement en examinant le côté scientifique de la 


fabrication. 
Ad. Jouve. 
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Die Grundgesetze der Wechselstromtechnik . 


(Les lois fondamentales de la technique des 
courants aïternaltifs), par le docteur Gustave 
Bexiscuke, ingénieur en chef. Un volume in-8° 
broché de x-141 pages avec 113 figures. Prix : 
3,60 mark. (Brunswick, Frédéric Vieweg et fils, 
imprimeurs-éditeurs, 1903.) 


L'ouvrage ci-dessus forme le troisième volume d'une 
collection dite l’Electrotechnique exposée en monogra- 
phies. L'auteur y développe méthodiquement les lois 
qui régissent les courant alternatifs, en commençant 
par l'examen des propriétés d'une onde sinusoïdale. 
Après une courte introduction dans laquelle il définit 
le courant alternatif avec ses constantes et expose les 
lois générales de l'électrotechnique, il étudie successi- 
vement : le circuit simple à courant alternatif; les 
phénomènes qui se produisent au cas d'induction réci- 
proque; les phénomènes de capacité; les formes com- 
plexes d'ondes; les courants triphasés. M. Benischke 
termine son étude en indiquant les formules destinées 
au calcul des formes complexes d'ondes; il rappelle 
enfin les formules les plus importantes qui se ren- 
contrent dans le cours de ses démonstrations. C'est un 
exposé très clair des lois qui régissent les courants 
alternatifs constituant un travail de grande valeur 
comme, du reste, on était en droit de l’attendre d'un 
auteur aussi compétent que le docteur Benischke. 
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Kalender für Elektrotechniker sowie tech- 
nische Chemiker und Physiker (Agenda des 
électrochimistes, chimistes et physiciens), par 
le docteur A. NEUBURGER, 7° année, 1903. Un 
volume in-8° cartonné de xxx1-583 pages avec 
un supplément de 448 pages. Prix : 4 mark. 
(Berlin, M. Krayn, éditeur, 1903.) 


Ainsi que nous le faisions remarquer l'année der- 
niere (1), cet agenda constitue une véritable petite 
encyclopédie portative dans Jaquelle l’auteur a su con- 
denser tous les renseignements nécessaires au praticien, 
sans négliger de donner des informations précieuses au 
théoricien. L'édition de 1903 marque un progrès impor- 
tant sur celle de 1902 : elle à reçu en effet de nombreuses 
tables nouvelles et les tables anciennes v ont été l'objet 
d'une sévère revision. Parmi les additions, il convient de 
signaler les tables des poids équivalents et des équiva- 
lents électrochimiques nouvellement calculés, les tables 
sur la conductibilité, l'insertion d'un certain nombre de 
nouvelles séries de tensions et de potentiels, l'exposé des 
plus récents travaux sur les tensions électrolytiques. etc., 
de nombreux détails sur les étalons, etc Les chapitres 
sur l'analyse électrolytique et l'électrolyse technique 
ont été complètement remaniés, en même temps qu'ils 
ont reçu des développements importants. Ces quelques 
indications suffisent pour montrer que M. le docteur 
Neuburger s'efforce de maintenir chaque année sa publi- 
tation en harmonie avec les découvertes et les conquêtes 


T Voir l'Electricien, n° 589 du 12 avril 1902, p. 239% 


scientifiques les plus récentes, susceptibles de recevoir 
des applications pratiques. 
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Die Bahnmotoren für Gleichstrom. Ihre Wir- 
kungsweise, Bauart und Behandlung (Les 
moteurs à courant continu pour tramways. 
Leur mode de fonctionnement, leur construc- 
lion et leur conduite}, par M. MuLzer et W. 
Marreusporrr. Un volume in-8° relié de 1x- 
418 pages, avec 231 figures insérées dans le texte 
et 11 planches. Prix : 45 mark. (Berlin, Julius 
Springer, éditeur, 1903.) 


Sous Je titre qui précède, MM. M. Müller, ingénieur en 
chef de la Société « Westinghouse-Elektricitæts », et 
W. Mattersdorff, chef de division de la Société « Allge- 
meine Elektricitiets », viennent de publier une mono- 
graphie complète du moteur à courant continu pour 
tramways électriques. Afin de donner une idée de 
l'importance de cet ouvrage, il suffira que nous en 
indiquions rapidement les grandes divisions. Après avoir 
présenté l'historique des tramways électriques et de 
leurs moteurs, les deux auteurs examinent successive- 
ment le moteur à courant continu aux points de vue de : 
ses couditions de travail, de son mode de fonctionne- 
ment en général, de son mode de fonctionnement sous 
l'action du courant principal, de son mode de fonction- 
nement sous l'action du courant dérivé, de sa construc- 
tion, de sa conduite et de sa régulation. Nous ren- 
controns ensuite le chapitre vi, très étendu, qui est 
consacré à l'examen détaillé des divers modèles de 
moteurs établis par 19 des principales maisons de cons- 
truction d'Europe et des Etats-Unis. Ce dernier chapitre 
est suivi d'une table alphabétique des matières qui 
permet de se reporter rapidement à l'une quelconque 
des nombreuses questions traitées dans le corps du 
volume. 

Excellent traité sous tous les rapports. 
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Asynchrone Generatoren für einund mehr- 
phasige Wechselstræme. Ihre Theorie und 
Wirkungsweise [Générateurs asynchrones 
pour courants alternalifs monophasés et poly- 
phases. Leur théorie et leur mode de fonction- 
nement), par Clarence FELDNANN, ingénieur et 
professeur à la Haute École technique de Darms- 
tadt. Un volume broché in-8° de 13? pages avec 
50 figures. Prix : 3 marks. (Berlin, Julius Springer, 
éditeur, 1903.) 


Dans cet ouvrage, qui comporte trois grandes divi- 
sions, M. Clarence Feldmann cherche. avant tout, à 
attirer l'attention sur les moteurs asynchrones et à 
encourager l'emploi pratique de ces machines, jusqu'ici 
relativement peu connues. Il examine d'abord si le mo- 
teur asynchrone est capable de s'exciter lui-mème et de 
fonctionner ou non, lorsqu'il est alimenté par des cou- 
rants ayant un décalage quelconque de phase. Il conclut 
par la négative et démontre que le moteur normal po- 
lyphasé doit être excité par une source extérieure ou 
soumis à certaines influences extérieures. ll arrive donc 
à exprimer les mêmes vues que M. Leblanc et à tomber 
d'accord avec la courbe développée par M. Heubach, à 


propos du courant déwatté qui se manifeste lors du 
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passage d'un glissement positif infini à un glissement 
négatif infini. I} démontre ensuite la justesse des solu- 
tions données, dans ces derniers temps, par MM. Le- 
blanc et Heyland, pour les cas où le générateur asyn- 
chrone peut trouver son emploi. 

La deuxième partie traite le mème problème par les 
procédés graphiques. Elle apporte aux diagrammes 
connus quelques légères modifications qui mettent 
ceux-ci en concordance avec les résultats obtenus par 
l'analyse. Cette deuxième partie se termine par un 
exposé des conditions que doivent remplir les moteurs 
commandant les générateurs asyhchrones. 

Enfin, la troisième et dernière partie, après avoir 
reproduit, avec de minimes changements, la théorie de 
M. Leblanc sur le générateur asynchrone monophasé, 
éxpôse notamment l'influence perturbatrice exercée par 
le chamip tournant parasite avec la somme des périodes 
du rotor et du stator. Elle donne, dans une certaine 
mesure, le complément analytique du diagramme mo- 
nophasé de M. Heubach. 
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Infortuni sul lavoro. Mezzi tecnici per pre- 
venirli (Les Accidents du travail. Moyens 
techniques pour les éviter), par l'ingénieur 
Errren Macrini. Un vol., format 10 X 15 cm, 
de xxxu-252 pages avec 258 figures. Prix, car- 
tomné : 3 lires. (Milan, Ulrico Hoepli, éditeur.) 


Une des questions importantes qui doit, tout parti- 
culièrement, attırer l'attention des industriels, est celle 
qui concerne les accidents du travail, car, comme Fa 
dit si justement Engel Dollfus, fondateur de l'Associa- 
tion de Mulhouse pour prévenir les accidents de fabrique 
u Íe fabricant doit autre chose à ses ouvriers que le 
salaire ». 

La loi italienne du 17 mars 189%, comme du reste les 
lois des autres pays relatives aux accidents du travail, 
prescrit non seulement l'obligation, pour les patrons, 
d'assurer leurs ouvriers, mais vise, en outre, l'emploi 
d'appareils et de dispositifs spéciaux de protection. Un 
règlement spécial indique les divers cas dans lesquels 
l'usage de ces appareils de protection est obligatoire, 
maïs n'entre pas dans le détail technique des dispositifs 
à appliquer. Bans ces conditions, l'industriel qui veut 
satisfaire aux exigences de la loi, est Souvent très em- 
Barrassé pour trouver le dispositif ou le système à 
appliquer dans le cas particulier qui l’intéresse, et il 
doit, à cet effet, faire de nombreuses recherches dans 
les publications nombreuses en toutes langues qui trai- 
tent cette question. 

Dans le but d'éviter aux industriels ces recherches 
ansat longues que pénibles, l'éditeur Hæpli a eu lheu- 
reuse idée de confier à l'ingénieur Magrini le soin de 
rechercher et de réunir, dans le manuel qu'il vient de 
bebier, la description des principaux appareils de sécu- 
rité les plus récents qui peuvent être utilisés dans les 
industries les plus diverses. Ces appareils sont sofgneu- 
sement classés d'après leur nature, et les différents 
chapitres de l'ouvrage correspondent aux divers articles 
du règlement italien. 

Il est inutile d'insister sur l'utilité d'un pareil recueil 
wussi bien pour les industriels, quel que soit leur genre 
d'industrie, que pour les ouvriers qui sont appelés jour- 
nellement À faire fonctionner des machines présentant 
plus ou moins de dangers. Les uns et les autres se fa 


miliariseront, par l'étude de ce manuel, avec les risques 
d'accident qu'ils encourent et aussi avec les dispositifs 
de sûreté destinés à les éviter. 

J.-A. M. 


— La ON D mmmme 


CHRONIQUE 


Lignes télégraphiques souterraines 
en Angleterre. 


À chaque nouvelle tempête survenant en Angleterre, 
une députation est envoyée au directeur général du 
Post Office dans le but de Mmi démontrer la nécessité 
d'exécuter rapidement les travaux de transformation des 
lignes aériennes télégraphiques en lignes souterraines. 
Ce travail a été commencé il y a quelques années, et il 
aurait été poussé plus activement, si kes dépenses de 
toute nature y compris les exigences de la guerre du 
Fransvaal n'étaient venues s’y opposer. &ctuellement, ke 
ligne de Londres à Birmingham a été installée jusqu'à 
Stafford et Warrington à l'aide de cèbles temporaires, de 
telle sorte que, maintenant, des communicacions iniater- 
rompues existent avec Manchester, Liverpool et Chester. 
L'année prochaine, on a décidé de consacrer une nou- 
velle somme de 13t 000 livres à l'achèvement des câbles 
de Carlisle, de Warrington à Preston et de Preston à 
Kendal. On se propose également d'établir ume ligne de 
Manchester, viå Bradford, à Leeds, sur une distance de 
50 milles. Un càble déftnitif sera établi de Birmingham 
à Warrington et mne ligne temporaire sera posée entre 
Manchester et Leeds, en attendant mieux. — A. H. B. 
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Un nouvel alliage d'antimoine et d'aluminium. 

La Société Prometheus de Francfort-sur-Mein signale 
un nouvel alliage qui présente des propriétés grande- 
ment différentes de celles offertes par les alliages ordi- 
naires. Ces derniers, pour la plupart, se liquéfient plus 
facilement que le plus fusible des deux éléments cons- 
titutifs. En outre, leur densité est généralement plus 
grande que celles des métaux entrant dans leur com- 
position, densité calculée suivant les proportions d'après 
lesquelles ces corps sont alliés. Or, un alliage formé 
de 18,87 parties d'aluminium et de 81,13 parties d'an- 
timoine gs'écarte des deux règles ci-dessus. En effet, 
son point de fusion s'élève à +080° C, tandis que l'alu- 
minium se liquéfie à 700° C et l'antimoine À 425° C. Ew 
outre, sa densité est de 4,218, alors que, eu égard aux 
étéments constitutifs, elle devrait ressortir à 5,2% : par 
suite, 7.07 cm d'aluminium et 12,07 cm3 d'antimome 
ont donné un alliage dont le volume est de 23,71 om. 
— ó. 
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Procédé Heraeus pour la soudure de l'aluminium. 


Suivant une information de la Schweizerische Bau- 
ceilung, la maison W. C. Heraeus a récemment fait 
breveter un nouveau proeédé pour la soudure de l'alu- 
minium. Le procédé en question est basé sur le fait 
que ce métal, à une température déterminée et infé- 
rieure à celle où il entre en fusion, devient malléable 
tout en ne présentant aucune trace d'oxydation : Par 
suite, deux pièces métalliques portées à la température 
oi-dessus et forgées ensemble se soudent sans qu'on 
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ait à faire intervenir l'action d'un fondant quelconque. 
On enlève toutes les impuretés sur les surfaces extrèmes 
des deux pièces d'aluminium qu'il s'agit d'unir en- 
semble, on les applique l'une contre l'autre et, sur 
une largeur de quelques millimètres seulement; au 
moyen d'une flamme actionnée par un soufflet, on les 
porte à la température voulue; la soudure se fait alors 
grâce à un simple martelage. La soudure ainsi obtenue 
est bien supérieure à celle donnée par les méthodes 
ordinaires; elle ne peut absolument pas se discerner à 
l'œil et elle résiste à toute opération ultérieure de 
martelage, laminage, étirage, etc. Le procédé Heraeus 
peut s'appliquer sur les plaques et lames épaisses 
aussi bien que sur les lames minces et les fils : il 
permet donc la fabrication, en aluminium pur, des 
récipients, des appareils, des tubes les plus grands 
et les plus compliqués. Cette méthode de soudure 
semble devoir favoriser grandement l'emploi de l'alu- 
minium partout où l'on trouve avantage à utiliser les 
propriétés chimiques de ce métal, particulierement 
dans l'industrie électrique. — G. 
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Le moteur Diesel aux États-Unis. 


L'Elektrotechnischer Neuigkeits-Anzeiger nous ap- 
prend que les essais tentés, aux États-Unis, avec le 
moteur Diesel donnent d'excellents résultats. Cet appa- 
reil transforme en travail mécanique utile de 25 à 
30 0/0 des calories qui lui sont fournies, tandis que Îles 
meilleures machines à vapeur utilisées à ce jour ont 
un rendement maximum de 10 0/0. Sous des charges 
très faibles, le moteur Diesel a un rendement presque 
égal à celui de la pleine charge. Plusieurs de res mo- 
teurs, fonctionnant simultanément, n'exigent l'emploi 
que d'un seul régulateur pour l'amenée du combus- 
tible, et on obtient ainsi une marche absolument syn- 
chrone. En raison de ses propriétés qui lui sont spé- 
ciales, le moteur Diesel semble devoir être utilisé avec 
avantage pour la commande des machines dynamos, 
On le considère comme le meilleur moyen de répartir 
l'énergie sur les longues lignes de tramways électri- 
ques. Au lieu d'avoir une seule station génératrice 
fournissant le courant à haute tension, que l'on 
doit ensuite réduire dans des sous-stations de trans- 
formateurs, il semble qu'il y aurait plus d'avantage 
à établir un certain nombre de sous-stations pourvues 
chacune d'un moteur Diesel qui actionnerait des ma- 
chines dynamos à tension moins élevée. Dans la fa- 
brique de machines de M. Georges H. Corliss, située à 
Providence, plusieurs moteurs Diesel à trois cylindres 
fonctionnent depuis six mois déjà et fournissent la 
force motrice nécessaire à l'établiss.men:; ces moteuis, 
par rapport aux machines à vapeur, permettent de 
réaliser une économie de combustible de 70 0/0. Le 
combustible employé dans cette fabrique est du pétrole 
brut du Texas. De mème, les ateliers de la compagnie 
« American Wheelock Engine » auraient obtenu des 


résultats non moins satisfaisants avec le moteur Diesel. 


— G. 
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L'acier électrique. 


La fabrication de l'acier au four électrique ne s'est 
pas bornée à la transformation du fer brut (fonte) en 
acier, mais s'est attaquée aussi à l'extraction directe 
des minerais de fer. On connait déjà un grand nombre 


de fours employés à cet usage. De Laval (Jahr. der 
Elek. 1894) emploie un four daus lequel le métal est 
liquifié par le contact avec l'oxyde de fer chauffé par 
résistance. Cette méthode a été appliquée en grand à 
Trollhattan en Suède, mais sans succès financier. 

Stassano (Jahr. der Elek, 1899, Z. f. Elek. 1902) pro- 
duisait une tonne par cheval-heure). 

Harmet (Elect. du fer, 1902, Z. f. Elek. 1902) traite 
les minerais de fer par trois stades différents, l'oxyde 
de carbone produit servant partiellement à chauffer 
préalablement les matières premières, tandis que le 
métal réduit est transformé en acier, dans un four 
électrique séparé. 

Ruthenberg (Engl. Pat. 13867, 1902: emploie une 
méthode de concentration magnétique des minerais à 
basse teneur et leur fusion consécutive dans un four 
électrique. 

Couley (Elect. and metall. 1902) propose la réduction 
des minerais de fer en les faisant passer entre deux 
plaques à haute résistance chauffées par le passage du 
courant électrique, le métal coule dans un creuset 
chauffé électriquement. 

Gin chauffe un mélange d'oxyde de fer et de sulfures 
avec production d'acide sulfurique et de ferro-siliciuess 
comme sous produits. 

Keller a construit un four employé à Kerrousse 
(Morbihan). 

L'emploi de courants induits a été fait par Benedicks 
(Engl. Patents, 1900) en Suède et par Sneider en France. 
Dans les deux cas, le métal contenu dans un creuset 
annulaire forme un conducteur électrique entourant 
une bague de fer dans laquelle se produisent de rapides 
Yariations de flux magnétique; dans le procédé Bene- 
dick, le circuit secondaire est formé entièrement par le 
métal fondu. Ce procédé est employé à Gysinge, où lon 
emploie 300 chevaux produisant 1500 t. par an. 


F. H. B. 
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Torpille dirigeable à distance sans conducteurs. 


Cette curieuse application de la télégraphie sans fil 
vient d'ètre brevetée par un Américain, M. Lida Wilson, 
de Brooklyn, New-York. Il détaille dans son brevet les 
dispositifs qu'il emploie pour commander à distante, 
sans conducteurs, tous les divers organes d'une torpille 
dirigeable, marche en avant, marche en arrière, arrêt, 
direction et mise à feu; il peut également procéder à 
l'inflammation de telle ou telle torpille coulée dans une 
ligne de défense. 

Le principe sur lequel son invention est basée est le 
suivant : pour la commande des torpilles dirigeables, 
des moteurs électriques différents sont affectés à la 
manœuvre du gouvernail et à la propulsion; ces moteurs 
dépendent de la fermeture de circuits locaux dans 
lesquels sont intercal® des récepteurs genre Marconi 
qui sont accordés respectivement avec des transmetteurs 
disposés à terre, dans le poste de commande. Dès que 
l'on agit sur l'un de ces transmetteurs, le récepteur 
correspondant dans la torpille est influencé et ferme le 
circuit d'une batterie d'accumulateurs sur le moteur 
déterminé qui alors actionne l'hélice ou le gouvernail, 
La mise à feu s'opère de même par la fermeture d'un 
circuit spécial sur les amorces de tension disposées au 
milieu de la charge, à moins que celle-ci ne détone au 
contact par l'intermédiaire d'un percuteur. 

Le seul inconvénient que nous voyions à ce système 
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est que le procès des torpilles dirigeables est fait depuis 
longtemps. La difficulté de les suivre dans leur marche 
pendant l'immersion en rend l'emploi pour ainsi dire 
impraticable. Il serait préférable pour l'inventeur de 
s'en tenir à l'inflammation des torpilles coulées ou 
vigilantes; dans ce cas, son procédé présente de sérieux 
avantages, car en supprimant les câbles immergés, il 
supprime d'un seul coup toutes les longues et délicates 
opérations de la pose, de l'entretien et de la vérification, 
sans compter qu'une ligne de défense ainsi constituée 
est pour ainsi dire inexpugnable, puisque les assaillants 
n'ont plus la ressource du dragage des câbles et de leur 


destruction. — D. 
00 


L'électricité sur les paquebots. 


Si la multiplicité des appareils électriques à bord 
d'un bâtiment de combat soulève des objections, il n'en 
est pas de même pour les paquebots, et il ne peut y 
avoir aucun inconvénient à se servir des différentes 
applications de l’énergie électrique pour augmenter le 
confort, et en même temps pour obtenir plus de sécu- 
rité. A ce sujet, l'agent commercial des Etats-Unis à 
Tibenstock vient de publier un rapport dans lequel il 
fait ressortir les installations remarquablement perfec- 
tionnées du grand paquebot ‘allemand le Kronprin: 
Wilhelm, le plus récent de ces géants des mers qui 
traversent toutes les semaines l'Atlantique et offrent à 
leurs passagers un luxe toujours plus grand. Non seu- 
lement sur ce nouveau paquebot. les. cabines sont 
éclairées électriquement, mais encore elles comportent 
chacune un poste téléphonique et sont chauffées par 
des radiateurs. Le grand salon et la salle à manger 
contiennent 104 de ces radiateurs électriques. Toutes les 
cloisons étanches, en cas de danger, sont fermées instan- 
tanément du pont par un tableau de commande qui 
permet d'actionner les moteurs électriques manwu- 
vrant chacune des 4 portes; ce tableau comporte des 
lampes pilotes qui indiquent au commandant si ces 
portes sont ouvertes ou fermées et lui permettent d'agir 
en conséquence. De plus, des sonneries d'alarme nom- 
breuses disséminées dans toutes les parties du bâtiment 
préviennent l'équipage, les chaufleurs, les mécaniciens, 
les électriciens que les portes vont être fermées et qu'il 
y a lieu de se réunir près des escaliers de sortie. — D. 
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Mesure de capacité et d'inductance. 


MM. Fleming et Clinton, de Londres, ont imaginé un 
commutateur rotatif qui rend la mesure de petites 
capacités aussi facile que la mesure de la résistance sur 
un pont de Wheatstone. Ce dispositif vient d'être décrit 
devant la Société de physique. La mesure de petites 
capacités et d'inductances est devenue importante rela- 
tivement aux ondes hertziennes dans la télégraphie sans 
fil. Pour l'emploi de leur nouvel appareil, MM. Fleming 
et Clinton se sont servis d’un galvanomètre différentiel 
à bobine mobile. Le champ magnétique, à chaque extré- 
mité des bobines, peut ètre varié au moyen d'un mor- 
ceau de fer doux qui se meut dans le champ. Par 
l'adoption d'un galvanomètre différentiel, la méthode 
de mesure peut être rendue indépendante de la force 
électromotrice employée dans les essais. MM. Fleming 
et Clinton ont réalisé plusieurs expériences sur la capa- 
cité des fils aériens pour télégraphie hertzienne, et ils 
unt aussi recherché les lois qui régissent la capacité de 
ces fils quand ils sont groupés de différentes manières, 
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et ils ont vérifié expérimeutalement, autant que pos- 
sible, les formules donnant la capacité de fils isolés dans 
des positions varićes par rapport à la terre. Dans tous 
les cas, les auteurs ont trouvé que la capacité totale 
mesurée de n fils était moindre que » fois la capacité 
d'un fil. Pour mesurer les petites inductances, NM. Fle- 
ming et Clinton ont construitun instrument analogue au 
secohmmètre de Ayrton et Perry, d'après les mêmes 
dispositifs que le commutateur tournant. Au cours de 
la discussion qui a suivi, le professeur Ayrton remarque 
qu’il y a quelques années, une série d'observations l'ont 
conduit dans son laboratoire à déterminer les erreurs 
qui peuvent survenir dans les expériences réalisées avec 
un commutateur tournant, et il trouve qu'afin d'éviter 
les différences de potentiel par le contact, il est essen- 
tiel que le commutateur et les balais soient faits de la 
même matière. Le professeur S. Thompson dit que les 
expériences dont il s'agit ont été les premières réalisées 
sur les capacités de conducteurs suspendus en Fair l'un 
près de l'autre. — A. H. B. 
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La traction électrique 
sur les chemins de fer suisses. 


Suivant la Gazelle de Voss, on procède actuellement 
en Suisse, à la suite de l'initiative prise par le Conseil 
national, à des études préliminaires étendues en vue de 
l'introduction de la traction électrique sur toutes les 
grandes voies ferrées du pays. A cet effet, il s'est formé 
une Société dans laquelle on rencontre différents repré- 
sentants du département des chemins de fer, des 
chemins de fer fédéraux, de la ligne du Saint-Gothard, 
des maisons Oerlikon, Brown, Boveri et Cie, ainsi que 
de la Compagnie électrotechnique de Bâle. — G. 
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L'aluminium en Angleterre. 


Electrical Review nous donne quelques détails sur la 
situation de la British Aluminium C', au point de vue 
économique, telle qu'elle résulte du rapport présenté 
au 21 novembre dernier pour la septième assemblée des 
actionnaires à Londres. Par suite du fait que le brevet 
Heroult est tombé dans le domaine public et de plus 
par suite du mauvais rendement financier du carbure de 
calcium, la Compagnie n'a pu distribuer de dividendes. 
Un examen plus détaillé révèle un déficit sur le compte 
capital de 2 000 000 de francs. Malgré cette situation peu 
rassurante, on espère améliorer la position financière 
au moyen d'un emprunt de 240000 francs, somme 
nécessaire pour continuer la fabrication. On a nommé 
un nouveau directeur en chef, ainsi que deux nouveaux 
administrateurs, espérant que cette réforme ainsi que 
la demande croissante des produits fabriqués par la 
Société mèneront aux résultats désirés. 

Electricul Review est du mème avis, étant donné que 
l'aluminium est préparé avec succès en France et en 
Allemagne, d'après le même procédé; nous ajouterons 
cependant que l'aluminium anglais ne peut, au point de 
vue de la pureté qui doit être très grande, comme on 
le sait, être mis en comparaison avec notre aluminium 
et celui de l'Allemagne. — A. J. 
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N° 644. — 2 Mai 1903. 


L'USINE GÉNÉRATRICE 


ET LES SOUS-STATIONS 


DU 


CHEMIN DE FER MÉTROPOLITAIN DE PARIS 
| (Suite) (1). 


III. — Partie électrique. 
41° USINE GÉNÉRATRICE. 


Elle comprend actuellement quatre groupes 
électrogènes de 1500 kw chacun, dont l'un est 
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nu, maintenu solidement en place par un ser- 
rage forcé qui permet d'obtenir une vitesse 
tangentielle de 25 m par seconde sans avoir à 
craindre les effets nuisibles de la force centri- 
fuge. 

Les 42 bobines sont reliées en série et reçoi- 
vent le courant d'excitation par deux bagues 
auxquelles aboutissent les deux extrémités de 
l'enroulement inducteur. 

L'induit est en deux parties, réunies par des 
boulons. 

Les tôles qui constituent le noyau sont réu- 
nies par paquets, laissant entre eux des espaces 
d'air qui facilitent la ventilation. Sur les 378 rai- 


à courant nures des- 
continu à tinées à lo- 
600 volts et ger les en- 
les trois au- roulements, 
tres à cou- 148 ont été 
rants alter- laissées in- 
natifs tri- f~ occupées 
Rs À pour en 
5000 volts. mettre le 
Entre deux démontage 
de ces grou- facile. Les 
pes se trou- trois cir- 
vent instal- cuits sont 
lés quatre montés en 
excitatrices étoiles et 
et deux sur- formés de 
volteurs câbles en 
pour la bat- cuivre la- 
teried'accu- miné. 
mulateurs. Une cou- 
En avant | | ronne de 
de la salle Fig, 3. — Survolteurs ct excltatrices, : fonte àjours 
des machi- protège le 


nes, du côté du quai de la Rapée, sont placées 
quatre commutatrices avec leurs transforma- 
teurs (deux proviennent des usines du Creusot, 
les deux autres sortent des ateliers Postel-Vinay). 
Le tableau de distribution se trouve actuelle- 
ment dans le fond de la salle; il est surélevé de 
plusieurs marches. Nous allons étudier succes- 
sivement les divers organes de l'usine. 
Alternateurs. — Ils sont du type Ganz à 
à induit fixe et à inducteur mobile. Leur puis- 
sance est de 1500 kv-amp. à 23 périodes, mais ils 
supportent aisément une charge de 2000 kv-amp. 
L'induocteur est en fonte et se compose de 
deux parties reliées au moyeu par huit bras 
doubles. Les 42 pôles en acier coulés sont 
montés sur la périphérie de ce volant. Les 
enroulements sont formés d'un ruban de cuivre 


(1) Voir l’Electricien, n° 643, 25 avril 1903, p. 257. 
23° ANNÉE. — 1°" SEMESTRE, 


bobinage induit. 
Voici les caractéristiques principales de ces 
allernateurs : 


Puissance aux bornes. . 1500 K. V. A. 
Vitesse angulaire. 710t:m 
Tension par phase. . 5000 volts 
Diamètre d’alésage de 

l'induit. 5,900 m 
Entrefer. . + . 1,5 mm 
Largeur de l'armature. 422 mm 
Poids de la partie mobile. 26 tonnes 
Poids total de l’alterna- 

teur. . . . . 82 tonnes 
Excitation en pleine ` 

charge. | 


250 amp. sous 100 volts 


L'élévation de température après un long 
fonctionnement à pleine charge est de 30° pour 
les enroulements et de 40° pour le fer. 

18 
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Dynamo à courant continu. —- Ce géné- 
rateur est une dynamo Schneider du type S à 
induit à rainures et à excitation en dérivation. 
Il peut fournir 4500 kw sous 600 volts, mais 
son débit peut atteindre 3000 à 3350 ampères, 
sans déplacer les balais, la tension ne variant 
pas de plus de 5 0/0, quelle que soit la 
charge. 

L'élévation de température à pleine charge 
est de 

44° pour l'induit 
18° pour l'inducteur 


et le rendement atteint 96,5 0/0. 

La carcasse inductrice est en quatre parties- 
Les demi- “couronnes supérieures sont suppor- 
tées par des patins en fonte. La demi- -couronne 
ipřéri ieure est reliée à la supérieure ¿ au moyen de 
quaire boulons, de sorle qu'on peut, en cas de 
réparation, la descendre très aisément dans la 
fosse. Les 20 noyaux polaires sont venus de 
fonte avec la carcasse qui est en acier coulé. 
Des épanouissements polaires sont vissés sur 
ces pièces et servent à maintenir en place les 
enroulements, les épanouissements ont une 
forme spéciale en vue d'éviier la distorsion du 
champ. L'entrefcr est diminué du côté du bec 
d'entrée et augmenté du côté de la sortie : le 
champ reste ainsi sensiblement uniforme et la 
commutation est parfaile. 

L’ induit est porté sur yne carcasse en fonte 
et se compose de feuilles de tôle d'acier ayant 
un très faible coefficient d'hystérésis. Elles ont 
0,35 mm d'épaisseur el sont isolées par du 
papier. İl y a 45 segments de tôles par circon- 
férence, ce qui donne un total d'environ 25 000. 
Les segments sont maintenus par deux claveltes 
en double queue d'aronde. 

Six intervalles ont été ménagés dans le noyau 
pour la ‘ventilation. L'enroulement est composé 
de 2160 barres de cuivre rouge de 7,5 X 8,5 
logées dans 540 encoches de 50 mm de profon- 
deur sur 11,3 mm de largeur. 

Ces barres sont solidement maintenues en 
place, à l'abri de toute détérioration et sous- 
traites à l'action de l'effort tangentiel. Des 
dispositions spéciales ont été prises en vue 
d'un refroidissement énergique. 

Le collecteur, de grande dimension, se com- 
pose de 1080 lames en cuivre rouge éliré, 
isolées avec du mica. 

240 balais sont répartis sur 20 tiges suppor- 
tées par une éloile en fonte. 

Voici quelques caracléristiques de cette dy- 
namo. 
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Diamètre d’alésage de la carcasse. 4,020 m 
Entrefer. 20 mm 
Longueur de l'induit. ; 0,710 m 
Diamètre du collecteur. 2,600 m 
Largeur utile du col- 

lecteur. 0,380 m 
Poids de la barile mobile. 35 tonnes 
Poids total. 50 tonnes 


Excitatrices. — Ce sont en réalité des trans- 
formateurs rotatifs, formés de deux dynamos 
Schneider type S à six pôles. Ils abaissent la 
tension de 600 à 430 volts. Chaque groupe 
tourne à 650 tours et a une puissance de 7f kw 
suffisante pour deux alternaieurs. 

Le rendement de chaque groupe est de 85 0/0 
correspondant à un rendement de 92,3 0/0 
de chaque dynamo. 

L'échauffement ne dépasse pas 25 degrés. 

Survolteurs. — Leur puissance unitaire 
est de 200 kw. Ils sont au nombre de deux, 
composés chacun d'un moteur Schneider à 
600 volts accouplé à une génératrice spéciale 
supportant un débit de 2000 à 3000 ampères 
sous une tension de 50 à 100 volts. Les ‘deux 
machines ont mon pôles; le moteur est à enrou- 
men sa vilesse angulaire esl de 
irice a deux collecteurs assez larges et deor 
enroulements, groupés en parallèle, se compo- 
sant de barres de cuivre interchangeables. 
L’ inducteur, en acier coulé de gr ande perméa- 
bilité, comprend des pôles intermédiaires entre 
les pôles principaux, pour annuler la réaction 
d'induit et supprimer les éjincelles aux balais, 
quel que soit le débit pour des tensions va- 
riables. 

L'enroulement de ces pôles auxiliaires est en 
série avec l'enroulement série des pôles prin- 
cipaux et par suite en série avec le circuit 
extérieur. 

Il faut se rappeler en effet que le rôle de ces 
survolteurs est de maintenir constante la puis- 
sance produite par les groupes ‘électrogènes ( en 
fournissant, pendantles périodes de faible charge 
du réseau, le complément « de tension nécessaire 
à la charge de la batterie ct, pendant les périodes 
de forte charge, le complément de tension néces- 
saire à la décharge de cette même batterie mise 
en parallèle avec les groupes électrogènes. 

C'est pourquoi les pôles principaux portent 
en outre de leur enroulement-séric, un enrou- 
lement en dériv ation pour l'excitation séparée. 
Grâce à un rapport convenable qui existe entre 
ces deux enroulements, la batterie corrige 
automatiquement les fluctuations du circuit 
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extérieur, et le survolteur remplit bien le but 


que l'on s'était proposé. 
L élévation de température a été pour 


l'ioduit du moteur. . 130,5 
« survolteur. . 170,5 
l'inducteur du moteur. 250,5 
a survolteur. . . . 49°,5 


Quelle que soit la charge il ne se produit pas 
d'étincelles aux balais. La figure 3 représente les 
survolteurs et excitatrices installés dans l'usine 
généralrice. 

Batterie d’accumulateurs. — La batterie 


AU LA 


de l'usine génératrice est du 
type Tudor et comprend 
250 éléments. Elle a une ca- 
pacité de 1560 ampères-heure 
et peut supporter des à-coups 
de 3000 ampères. Son rôle 
consiste à limiter les varia- 
tions de tension à 5 0/0. Elle 
agit comme un volant. 

Tableau de distribution. 
— Ce tableau (fig. 4) est à 
une hauteur de ï mètres au 
dessus du sol de la salle des 
machines. La réparlilion des 
panneaux, au nombre de 31, 
est la suivante : 


i panneaux pour les commu- 
tatrices (2? co:mplètement ins- 
tallés). 

| panneau pour la génératrice 
à courant continu. 

? panneaux pour les survolteurs. 

1 panneau pour les accumulateurs. 

1 panneau pour les feeders de traction et d'éclai- 
rage. 

å panneaux pour les groupes d’excitation. 

1 panneaux pour les alternateurs triphasés (3 ins- 
tallés complètement). 

8 panneaux pour les feeders à haute tension 
(4 installés complètement). 

3 panneaux pour l'éclairage de l'usine (placés en 
dessous du grand tableau), 


Du tableau et par derrière partent des câbles 
ou des barres de cuivre nu placés dans des 
taniveaux sur des isolateurs. 


Armand LEUMANN. 
(A suivre.) 


VIE. GS mm 


DEUX NOUVEAUX BATEAUX-CABLES 
ANGLAIS 


La flotte télégraphique anglaise, déjà si nom- 
breuse, vient de s’augmenter de deux nouvelles 
unités appartenant à la Eastern Extension Austra- 
lasia and China Telegraph Ce. Dans les premiers 
jours de mars, le Patrol et le Restorer ont quitté 
Gravesend portant 1205 km de câbles lovés dans 
leurs cuves et qui sont destinés à relier Balik- 
papau à Bornéo avec Kvaudang et Menado dans les 
îles des Célèbes. Les noms significatifs que portent 
ces deux navires laissent déjà deviner que leur 


Fig. 4. — Tableau de distribution. 


destination principale est de réparer les cäbles 
sous-marins plutôt que de poser de nouvelles 
lignes, mais il est évident que leur machinerie 
très complète et la capacité de leurs cuves sont 
appropriées ainsi que le démontre, d’ailleurs, leur 
première mission, à des travaux d'immersion et 
de relèvement. On peut même dire qu'ils possèdent, 
en outre du matériel ordinaire, tout outillage 
qui est nécessaire à la réparation des câbles. En un 
mot, ils sont aménagés de manière à pouvoir 
tenir la mer pendant de longues périodes sans res 
venir à leur port d'attache qui est Singapore pour 
le Patrol et Adelaïde pour le Restorer. À tous 
les points de vue, comme nous le: verrons, ils 
peuvent être considérés comme comportant tous 
les perfectionnements réalisés jusqu'à ce jour dans 
cet ordre d'idées. 

Le Reslorer qui a été construit par MM. Arms- 
trong, Wdritworth et Cie, dans leurs chantiers 
d'Elswick, mesure 115 m de long sur 13,50 m de 
jarge. Ses deux hélices, actionnées par des ma- 
chines à triple expansion, peuvent lui imprimer 
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une vitesse moyenne de 19,2 nœuds. Il contient 
quatre cuves à câbles dont les diamètres et les pro- 
fondeurs sont respectivement de 7,15 m X 5,35 m; 
9,80 m X 2,145 m; 9,30 mxX3,20 m et 6,20 m 
X 3,35 m; elles peuvent contenir un poids total 
de 1800 tonnes de câble des types ordinaires. 

Sur l'avant, dépassant le spardeck ou pont supé- 
rieur, et reposant sur le pont des gaillards, se 
trouve installée la machine mixte d'immersion et 
de relèvement construite par la maison Johnson et 
Philipps. Nos lecteurs connaissent déjà cette 
maison, fournisseur ordinaire de ces sortes d'instal- 
lations et peuvent se souvenir de la description que 
nous avons jadis donnée dans ces mêmes colonnes ({) 
relativement à l'Okinawa-Maru et au Contre- 
Amiral Caubet. 

Les deux parties de cette machine à double action 
peuvent fonctionner indépendamment l'une de 
l'autre; clles sont pourvues de deux moteurs dis- 
tincts, mais, en cas d'avarie ou de nécessité 
urgente, le moteur destiné au treuil ou tambour de 
tribord, par exemple, peut actionner le treuil de 
bâbord ou vice versa; enfin, les deux moteurs 
peuvent être attelés à volonté sur l'un quelconque 
des deux treuils si l'on a besoin de leurs efforts 
réunis. Au lieu de disposer les moteurs de part et 
d'autre de la machinerie, MM. Johnson et Philipps 
ont préféré les placer ici l’un en avant et l’autre 
en arrière; de cette manière il a été possible de 
réduire considérablement la largeur de l'ensemble 
et d'en faire un tout plus compacte. Ces moteurs 
sont à haute nression; leurs cylindres ont 0,20 m 
de diamètre avec une course de 0,20 met, travail- 
lant à la pression de 1? kg : cm?, peuvent développer 
chacun 140 ch à une vitesse angulaire de 300 révo- 
lutions par minute. A l'aide de ces moteurs, les 
treuils peuvent soulever un poids de ?5 tonnes à la 
vitesse de 1853 m par heure ou encore 10 tonues à 
raison de 2,5 nœuds à l'heure ou 6,3 tonnes à 
4 nœuds à l'heure. 

Quant aux tambours, ils présentent un diamètre 
de 1,75 m sur une largeur de 0,55 m entre ban- 
dages: ils sont, comme toujours, fous sur leur axe, 
et sont munis d'un appareil de désembrayage et de 
freinage qui permet de filer les câbles sans l’aide 
du moteur. Les freins se manœuvrent à l'aide 
d'une vis à double filetage travaillant dans un écrou 
et d'une roue à manettes, ce qui assure un réglage 
très exact à la vitesse voulue en même temps 
qu'un puissant effet de freinage pour résister à un 
entrainement considérable. 

A l'arrière de chaque sabot de frein, un tuyau 
avec des ajutages convenablement disposés, per- 
met d'obtenir un refroidissement efficace; ces 
tuyaux sont alimentés à l'aide d'une pompe ac- 
tionnée par un petit moteur spécial. Si l'effort 
exercé est très considérable, on peut appliquer les 
deux freins sur un seul tambour. L'ensemble des 
engrenages, c'est-à-dire le mécanisme d’entraine- 


(1: Voir l'Eleclricien 1897, 2e semestre, p. 24. 


ment concourant à l'immersion et au relèvement, 
est situé sur le spardeck ; il est disposé de manière 
à fonctionner dans une seule direction lorsqu'il 
sert au relèvement, tandis qu'il agit librement 
pour l'immersion. Toutes les manœuvres, celle 
des freins, celle de la mise en route et de l'arrêt 
des moteurs, celle des engrenages se font du 
spardeck, où la vue est plus dégagée et, par con- 
séquent, d'où l'on peut plus facilement se rendre 
compte du travail effectué et des effets obtenus. 
Il n'est nécessaire de descendre que pour coupler 
les deux moteurs ou ajuster et régler les lames 
qui guident l’enroulement du câble sur les tambours. 

Une machine spéciale d'immersion pour les 
grandes longueurs de câbles est disposée en outre 
à l'arrière du navire; elle est munie d'un frein 
hydraulique nouvellement breveté par MM. John- 
son et Phillips en plus du frein à vis semblable à 
celui de la machine de l'avant. Cette machine 
n'est pas pourvue de moteur; s’il était nécessaire 
de revenir en arrière, un engrenage permet de 
virer au cabestan. 

A l'extrême avant, au-dessus de l’étrave, se 
trouvent trois poulies à joues de 1,28 m de dia- 
mètre; les deux poulies extérieures sont destinées 
aux chaines qui soulagent le câble pendant le 
relèvement. Elles ont une section en V, tandis 
que la roue centrale dont la section est en U 
reçoit le câble lui-mème. Ces poulies sont en acier 
avec un dé en métal à canon ; elles sont folles sur 
leur axe et munies de plaques de garde pour 
empècher le câble ou les bosses de sauter en 
dehors. Des pistolets, réunis par une barre trans- 
versale, surmontent les gardes extérieures et ser- 
vent à lancer les grappins, bouées, champignons 
et autres engins employés dans le dragage et le 
relèvement. 

La roue d'immersion, semblable à celles de re- 
lèvement, est située à l'arrière, elle est unique. 

Les dynamomètres enregistreurs des efforts 
exercés sur les câbles sont au nombre de trois, 
deux à l'avant et un à l'arrière; ils comprennent 
un ressort interne qui se bande sous la pression 
de la partie mobile du dynamomètre. Enfin à 
l'arrière, légèrement sur tribord, se trouve ins- 
tallée une machine à sonder, système Lucas, qui 
peut effectuer des sondages sur des fonds de plus 
de 9000 m; le filin métallique passe sur une 
poulie dont les révolutions sont enregistrées au- 
tomatiquement en unités de longueur sur un 
cadran, un ressort qui peut arrêter instantané- 
ment la poulie est retenu par la tension du filin ; 
il cst déclenché dès que le plomb de sonde arrive 
au fond. Un petit moteur à vapeur à trois cylindres, 
du type Brotherhood, actionne la machine pour 
relever la sonde. Bien entendu, le Restorer est 
muni du matériel ordinaire des bateaux câbles 
tels que crinoliues de déroulement pour les cuves, 
grappins, bouées, chaines, etc. 

Quant à l'installation électrique, elle est des 
plus complètes; la station génératrice qui se trouve 
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dans un coin de la salle des machines, comporte 
deux moteurs Clarke-Chapman verticaux com- 
pound ayant des cylindres de 0,20 m et de 0,3? m 
avec 0,20 m de course; chacun d'eux développe 
30 ch à 250 tours par minute et, montés sur 
la même plaque de fondation, ils sont accouplés 
directement à des dynamos bipolaires compound 
Holmes de 250 ampères sous 65 volts. Ces dyna- 
mos fournissent l'énergie nécessaire à l’alimenta- 
tion de 420 lampes à incandescence et d'un pro- 
jecteur du modèle de la marine de 0,60 m de dia- 
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prend encore que peu d'instruments; mais elle 
doit se compléter à Singapore. Des cloisons étan- 
ches, man-‘euvrées du pont, assurent toute sécurité 
au navire; ce système est maintenant obliga- 
toire à bord de toute la flotte de la Compagnie 
télégraphique anglaise Eastern Extension. 

Tous ces renseignements, que nous avons en 
partie empruntés à notre confrère de Londres, 
The Electrician, s'appliquent aussi bien au Pa- 
trol qu'au Restorer. Le Patrol, construit par 
MM. Wigham Richardson et C°, de Walker-sur- 
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Détails de construction du bateau-câble “* Restorer ” . 


mètre muni d'un miroir métallique et de lentilles 
divergentes. Les lampes à incandescence sont 
réparties de manière à éclairer toutes les parties 
du bâtiment et à fournir également le service des 
signaux. Pour ces dernières, un indicateur auto- 
matique installé dans la timonnerie montre si les 
lampes de signaux s'éteignent et détermine celle 
qu'il faut remplacer; il indique également une 
diminution anormale de la tension. 

Un atelier de mécanicien pour les réparations 
est muni de nombreuses machines-outils : tours 
parallèles, perceuses, machines à meuler, etc. 
Enfin, la salle d'essai, située sur le spardeck, 
complète merveilleusement toute cette installa- 
tion qui est la plus spacieuse dont aient été 
pourvus jusqu'ici les bateaux câbles; elle ne com- 


Tyne, comporte, pour ainsi dire, les mêmes ma- 
chines et les mêmes perfectionnements. 

Le Restorer et le Patrol sont les premiers 
bateaux câbles qui soient munis d'appareils de 
télégraphie sans fil; ces appareils représentent 
d'un autre côté la première application pratique 
qui ait été faite du nouveau système de MM. Oliver 
Lodge et Alexander Muirhead. Un autre bateau 
câble, le Mirror, va, parait-l, être également 
pourvu d'appareils de télégraphie sans fil du sys- 
tème Maskelyne. A bord du Restorer et du 
Patrol, un ensemble de fils aériens, formant une 
bande d'environ 0,60 in de large. est élevé à 5,10 m 
au-dessus du grand mât, c'est à-dire à 31 mètres 
au-dessus du pont; elle se termine à la partie infé- 
rieure par un conducteur souple qui se relie aux 
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appareils. Le cohéreur Lodge-Muirhead comprend 
un petit disque métallique qui tourne continuelle- 
ment dans un bain de mercure dont la surface est 
recouverte d'huile. Sous l'influence des ondes 
hertziennes, le disque et le mercure sont en con- 
tact électrique avec une résistance intercalée va- 
riable représentée par l'huile; il n’y a pas besoin 
de choc pour la décohération; ce cohéreur est 
relié avec un siphon recorder et les signaux sont, 
parait-il, fort distincts. 

Les câbles dont sont chargés le Patrol et le 
Restorer ont été construits par la Telegraph Cons- 
truction and Maintenance C°; cette Compagnie, 
qui vient de publier sa statistique pour l’année 1907, 
accuse une fabrication exceptionnelle pour ces 
trois dernières années. C'est ainsi qu’elle compte 
27 000 milles, soit 50000 km de câbles posés dans 
tout le monde entier, câbles transatlantiques, câble 
du Pacifique, etc Si l'on ajoute à ce chiffre plu- 
sieurs milliers de kilomètres de câbles posés ici et 
là par courtes sections, on peut estimer que la 
fabrication et la pose ont atteint une moyenne de 
7412 mètres par jour et, dans certains cas, ont 
même dépassé 11 118 mètres de fabrication quoti- 
dienne. 


Georges Dany. 
O — 
LE PLATINE 
ET LES MÉTAUX DE LA MINE DE PLATINE 


A L'EXPOSITION DE DÜSSELDORF 


La production et l'exploitation des métaux de 
la mine de platine étaient largement représentés 
à cette Exposition. Ce fait s'explique, étant donné 
que trois des principales fonderies de platine se 
trouvent sur le territoire où était l'Exposition. 

On sait que la matière première provient presque 
entièrement de la côte orientale des monts Ourals, 
dans un territoire relativement petit du gouver- 
nement de Perm, près d'Ekaterinbourg. La Russie 
fournit ainsi 90 0/0 de la production totale de ce 
métal. La production totale des monts Ourals est 
de 5000-6000 kg par an, nous apprend la « Zeitschrift 
für Elektrochemie », cette production demandant 
une main-d'œuvre de 45 à 20 000 hommes. L'or 
est séparé d'abord par le mercure, on a ainsi un 
alliage à 70-80 0/0 de platine. Quelquefois on 
trouve de gros fragments; ainsi la maison Siebert 
exposait une reproduction de ` pépite qu'elle avait 
achetée en 1892 et qui pesait 8 kg. 

L'électrochimie ne participe pas à la séparation 
des différents métaux de la mine de platine, ces 
métaux étant trop voisins. Cependant les alliages 
platinifères peuvent être facilement séparés par 
électrolyse des produits aurifères et argentifères. 
Ainsi la Norddeutsche affine par électrolyse 
des métaux transformés en chlorures, sépare les 


métaux autres que le platine en les recueillant en 
une boue qui se dépose à l’anode (procédé Wohle- 
vill pour l affinage de l'or. 

Siebert à Hanau indique que la quantité de 
platine employé par l'industrie allemande s'élève 
à près de 1000 kg par an. L'électrotechnique 
emploie généralement un alliage dit platine iridié 
à 10 0/0 d'iridium. Cet alliage est utilisé soys 
forme de feuilles et de fils. Pour l'électrolyse du 
chlorure de sodium, pour les chlorates, on se sert 
de platine en feuilles très minces, d'environ 
0,03 mm d'épaisseur. 

Les maisons Eisenach et Cie, à Offenbach, et 
G. Siebert, à Hanau, avaient exposé des appareils et 
de produits préparés, tandis que Heraeus exposait 
les fours à feuilles de platine que nous avons 
signalés précédemment. 

La maison Eisenach exposait un appareil à dis- 
tiller, un flacon d'Erlemmeyer, différentes élec- 
trodes, spatules, cônes de filtration ; d'autre part, la 
maison G. Siebert, à Hanau, présentait deux appa- 
reils à concentrer l'acide sulfurique, système Del- 
place et système Faure Kessler, des creusets, fils, 
tôles, feuilles (jusqu'à 1/200 mm); des toiles, fils et 
électrodes pour l'électrochimie, d'autres appareils 
pourusages divers, ainsi que des appareils en argent. 
Il y aal aussi du rhodium et ses combinaisons, 
de l'osmium et de l’osmiure d'iridium. Il y avait 
également une grande quantité d'appareils et de 
sels, platinocyaoures, qui ressortent trop de l’élec- 
trochimie pour nous y arrèter. Cependant, nous 
signalerons les sels de rhodium, palladium et 
iridium usités en galvanoplastie et employés de 
préférence en combinaisons ammoniacales. 


Ad. Jouve. 


LES ACCIDENTS MORTELS 
CAUSÉS PAR LES COURANTS ÉLECTRIQUES INDUSTRIELS 


Voici, d'après l’Electrical Review, des extraits 
d'un rapport adressé au Congrès international 
d'électrologie et de radiologie mé dicales de Berne, 
par le docteur F. Battelli, rapport qui jette une 
nouvelle lumiére sur ce difficile et important 
sujet. 

Le courant électrique a commencé à devenir 
dangereux pour la vie humaine depuis le moment 
où il a été employé dans un but industriel. i. n'y 
a pas de cas connus de mort ayant été causés par 
une bobine d'induction. La différence de qualité de 
ces deux sortes de courant réside dàns leur inten- 
sité. Le plus faible courant industriel a une inten- 
sité beaucoup plus élevée que celui de la bu 
grande bobine d'induction. Par conséquent, our 
produire des effets dangereux, une tension élevée 
seule ne suffit pas, il faut encore une intensité de 
courant assez considérable. 
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D'Arsonval est arrivé à cette conclusion que la 
cause immédiate de la mort, à la suite d'un choc 
électrique, était l'asphyxie. Le courant électrique, 
d'après sa théorie, paralyse les centres nerveux 
et particulièrement ceux qui commandent la res- 
piration, ce qui a pour résultat d'arrêter les mou- 
vements de l'appareil respiratoire. D’ autres cher- 
cheurs (comme Tatum, Oliver et Bolam) sont 
d'avis que la mort est due à une paralysie du 
cœur, le système nerveux cessant ses fonctions 
par suite d’un arrêt de la circulation. Tatum était 
porté à croire que l'arrêt du cœur était causé par 
l'effet mécanique d'une contraction violente du 
diaphragme. Oliver et Balam constatent simple- 
ment le fait que l'action du cœur est arrêtée, sans 
en cherçher l'explication. 

Les docteurs Battelli et Prévost entreprirent 
des recherches sur ce sujet dès l’année 1899 et 
leurs découvertes tendent à concilier les conclu- 
sions contradictoires de. leurs prédécesseurs en 
montrant que, suivant le cas, la mort peut se 
produire par asphyxie ou par arrêt du cœur. 

Les expérimentateurs de Genève ont étudié les 
effets des courants alternatifs et des courants 
continus à haute et à basse tension. Ils ont établi 
que les courants à haute tension amenaient la 
mort dans des conditions tout à fait différentes de 
celles des courants de basse tension. Les courants 
de haute tension (courants alternatifs de 1200 volts 
et au-dessus, une électrode placée sur la tête et 
l'autre sur les cuisses) causent la mort par inhi- 
bition des centres nerveux. Tous les animaux sont 
tués de la mème manière par la haute tension; la 
mort. se produit par arrêt de la respiration, causé 
par l'inbibition des centres nerveux de la respi- 
ration. Le cœur continue à battre avec énergie et 
.L'est arrêté que par l’asphyxie. La pression arté- 
rielle est considérablement accrue par suite de la 
contraction musculaire tétanique de tout le corps. 
Dans ce cas, l'animal, s'il ne revient pas de lui- 
même à la vie, peut y être rappelé par la respi- 
ration artificielle. 

Les courants de basse tension (n’excédant pas 
120 volts et passant de la tête aux pieds) tuent au 
contraire en produisant la paralysie du cœur. Les 
centres nerveux sont très peu affectés et l'animal 
continue à respirer quelque temps après sa mort. 
Les courants à basse tension arrêtent l'action 
du cœur en produisant des contractions irré- 
gulières et en détruisant le rhythme de ses mou- 
vements. 

Le cœur de tous les animaux n 'est pas affecté de 
la même manière par ces courants. Les chiens 
sont facilement frappés et ne reviennent pas à la 
vie; les cochons d'Inde reviennent quelquefois, 
mais pas toujours; les lapins reviennent dans la 
plupart des cas, mais pas toujours : les rats ne sont 
impressionnés que durant le passage du courant 
et se reprennent immédiatement après son inter- 
ruption. La susceptibilité du cœur humain parait 
devoir être comparée à celle du chien, c'est-à-dire 


que l'arrèt du cœur se produit très facilement et 
demeure permanent. 

Les courants de haute tension, comme nous 
l'avons vu, ne paralysent pas l’action du cœur. 
Battelli et Prévost ont fait cette remarquable 
découverte qu'ils peuvent mème rétablir l'action 
du cœur qui a été arrêté par un courant de basse 
tension. Des animaux qui seraient irrévocablement 
perdus par suite de la paralysie du cœur peuvent 
être rappelés à la vie par l'application d'un courant 
à haute tension, surtout s'il est accompagné de la 
pratique de la respiration artificielle. L'application 
doit être faite, pour réussir, 45 ou 20 secondes au 
plus après la cessation de l’action du cœur. S'il 
s'est écoulé un temps plus grand, il est nécessaire 
de pratiquer des contractions rhythmiques du 
cœur en même temps que la respiration artifi- 
cielle; il suffit ensuite d'appliquer le courant à 
haute tension pour voir le cœur se remettre à 
battre. 

On a trouvé que les courants continus causaient 
la mort de la même manière que les courants 
alternatifs, mais avec cette différence que, pour 
produire des effets égaux, leur tension doit être de 
quatre à cinq fois plus forte que celle des courants 
alternatifs. 

Les courants de piles produisent à peu près les 
mêmes effets que ceux des dy namos. L'inhibition 
des centres nerveux produite par les courants con- 
tinus est, toutes choses égales d’ailleurs, beaucoup 
plus prononcée que celle produite par les courants 
alternatifs. Par exemple, un contact d'un dixième 
de seconde avec un courant continu produit plus 
d'effet qu’un contact de trois quarts de seconde 
avec un courant alternatif. 

La fréquence du courant alternatif a une in- 
fluence importante sur le minimum de tension qui 
est fatal. Les fréquences les plus dangereuses sont 
celles de 30 à 150 périodes, c'est-à-dire précigé- 
ment celles qui sont les plus répandues dans les 
courants industriels. Au-dessous de 30 périodes, la 
tension minimum dangereuse monte lentement; 
elle monte très rapidement au-dessus de 150 pé- 
riodes. Un courant de 150 périodes à 15 volts peut 
tuer un chien, tandis qu'il faut 400 volts à la fré- 
quence de 1700. 

Les centres nerveux sont peu affectés S} la den- 
sité du courant qui les traverse est faible. Ainsi 
la résistance du chemin suivi par le courant en 
passant à travers le, corps a une grande impor- 
tance. Le chemin le plus dangereux est celui 
d'une main à l'autre parce que sa résistance est 
faible et qu'il passe vers le cœur. Aussi est-ce une 
règle excellente pour les ouvriers, et pour toutes 
les personnes qui ont à toucher des conducteurs 
de ne se servir que d'une seule main, car la résis- 
tance d’une main aux pieds est considérable et est 
encore accrue par celle des chaussures. l 

Enfin, comme conclusion, on peut tirer de 
toutes ces considérations une règle importante 
pour venir au secours d’une personne qui est en 
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contact avec des conducteurs d'énergie. S'il n'est 
pas possible d'interrompre le courant et si on ne 
peut écarter la personne du conducteur avec un 
objet isolé, le meilleur procédé à employer est de 
l'écarter avec le’pied. Alors même qu'un courant 
passerait d’un pied à l'autre du sauveteur, la 
résistance du chemin à travers les chaussures et 
les cuisses est considérable et le courant ne passe 
pas près du cœur ou des centres nerveux, de sorte 
qu'il n'y a guère à craindre un grave accident. 


D. C. 
-n STERO eama 


SIGNAUX ÉLECTRIQUES 


POUR CHEMINS DE FER 
© SYSTÈME MILLER 


Nous empruntons à The Electrician la descrip- 
tion d'un système de signaux, genre block-system, 
qui est très employé sur les lignes américaines de 
chemins de fer et qui vient d’être récemment essayé 
avec succès en Angleterre sur un tronçon du Great 


Central Railway, entre Sheffield et Manchester. 

Tandis que dans les systèmes employés en 
Europe, les indications relatives à l'état de la voie 
sont données au mécanicien par des signaux ou 
sémaphores placés le long de cette voie, dans le 
système Miller ce sont des lampes placées sur la 
machine elle-même qui remplissent ce but. Quand 
la voie est libre sur deux sections au moins, le 
mécanicien en est prévenu par la lampe à ampoule 
claire qui, seule, est en lumière; si, au contraire, 
la section précédant celle sur laquelle se trouve le 
mécanicien est occupée, c'est une lampe rouge qui 
s'allume. 

La figure 1 représente l'appareil à deux lampes, 
placé sur la machine. 

La figure 2? est un schéma des appareils qui 
mettent en circuit les lampes précédentes au mo- 
ment opportun. Cette figure représente deux sec- 
tions consécutives À et B dont les appareils sont 
d’ailleurs identiques. 

Les bobines de l'électro-aimant d sont reliées 
aux rails à l'extrémité de la section A, de telle sorte 
que, lorsque cette section est libre, un courant 
traverse ces bobines. Cet électro-aimant d a deux 
armatures à contact e et f. Le contact f est relié à 
la section précédente par le fil de ligne et les rails 
suivant m, h, n; le contact e esten connexion avec 

la section 
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hgnejet des rails ;;mais le courant doit traverser 


‘ également les bobines de l'électro-aimant g iden- 


tique à 'g'. L'armature h de ce dernier électro-ai- 
mant est destinée à intercaler la batterie d'accu- 
mulateurs j tantôt dans un sens, tantôt dans le 
sens opposé entre les points n et m qui se trouvent 
de part et d'autre d’un joint isolant qui coupe le 
rail. Quand l’armature h est attirée, comme c'est le 
cas représenté sur le schéma, le courant de la bat- 
terie se dirige de m vers n par les fils de secours; 
au contraire, si cette armature est abandonnée par 
l'électro-aimant, c’est-à-dire si le courant ne le 
traverse pas, le sens du courant de la batterie est 
inversé et il se dirige de n vers m par les mêmes 
fils que précédemment. 

Si donc la section A B est libre, l’électro-aimant 
d est actionné par la batterie C, placée entre les 
rails, etl’armaturede cet électro-aimant est attirée. 
De mème, lorsque la section B C est libre, l’électro- 
aimant d' attire son armature. À ce moment le 
circuit de la batterie j' se ferme par l'armature h 
de l'électro-aimant g’ puis par le film’, l'armature 
f de l'électro-aimant d’ et, enfin, par l'armature e 
de l'électro-aimant d et les bobines de l’électro- 
aimant g; le circuit étant complété par le rail A B. 
L’électro-aimant g est, par suite, actionné; il attire 
son armature h et ce mouvement introduit la bat- 
terie j entre les points m et n. Supposons qu'alors 
soit la section A B, soit la section B C se trouve 
occupée. Le courant sera rompu dans la bobine de 
l'électro-aimant g en e ou en f suivant le cas et la 
chute de l’armature h aura pour résultat d'inverser 
le sens du courant, entre les points m et n. 

C'est cette différence de potentiel que l'on utilise 
dans l’appareil placé sur la machine pour effectuer 
un signal au moment où cette machine franchit le 
joint isolant qui sépare m et n. 

Le schéma représente une des formes utilisées 
pour l'appareil de signaux monté sur la machine. 

Un des essieux k et l de la locomotive et du 
tender sont isolés et reliés entre eux par les 
bobines de deux électro-aimants p et q. L'arma- 
ture commune à ces deux électro-aimants oscille 
entre deux contacts s et t et sert à fermer le cir- 
cuit d’une batterie d'accumulateurs u, soit à tra- 
vers la lampe claire, soit à travers la lampe rouge. 

Quand la machine franchit le joint isolant qui 
sépare les porteurs m et n du rail A B, la diffé- 
rence de potentiel qui existe entre m et n, du fait 
de la batterie relais j, produit un courant qui tra- 
verse les bobines des électro-aimants p et q. Sui- 
vant que l'armature h de l'électro-aimant g est 
attirée ou non, le sens de ce courant est différent 
comme nous l'avons dit déjà et il s'ensuit que la 
lampe claire ou la lampe rouge sont allumées 


_ l'une ou l’autre. Ainsi, dans le cas du schéma, si 


le courant est dirigé de K vers l, c'est la lampe 
rouge qui s'allume indiquant ainsi que la sec- 
tion AB ou la section BC est occupée. Quand 
les deux sections sont libres, le courant est envoyé 


suivinte ji) l'intermédiaire d'un fil ded ans les électro-aimants p et q de l vers K, de 
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telle sorte que l'armature commune de ces électro- 
aimants est attirée contre s et que la lampe claire 
s'illumine. 

Une petite batterie de secours r est montée sur 
Ja machine, elle est destinée à émettre un courant 
local dans l’enroulement de l'électro-aimant q, de 
façon à éviter l'emploi d'une armature polarisée; 
elle sert en même temps à retenir cette armature 
soit contre s, soit contre { pendant la traversée de 
la section. Quand on franchit un joint isolé, le 
courant émis par cette batterie dans l'enroule- 
ment p est coupé puisqu'il est fermé normalement 
par le rail; par suite, l’électro-aimant q étant seul 
actionné, l’armature commune est attirée par 
celui-ci et ferme le circuit d'éclairage de la lampe 
rouge. Le signal rouge est donc toujours donné 
quand la machine passe sur un joint isolant, sauf 
si, au même. moment, le relai de la voie agit de 


tt 
Appareil de 
Signaux de la 
machine 


ection 


Fig. 


façon à illuminer la lampe claire, c'est-à-dire sauf 
si la section est libre. 

D'autres modèles de signaux Miller sont en 
usage en Amérique; dans certains, les fils auxi- 
liaires entre les sections sont tous supprimés et 
tous les signaux sont transmis par les rails. 


A. BAINVILLE, 
(d'après the Electrician.) 
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TRANSMISSION A LONGUES DISTANCES 
EN ANGLETERRE 


Jusqu'ici la question de la transmission élec- 
trique de l'énergie à grandes distances n’a pas été 
fort étudiée en Angleterre et n’a été considérée 
que comme- un détail du développement de la 
science électrique à l'étranger. Cette situation est 


le résultat forcé des circonstances spéciales qui 
régissent la Grande-Bretagne, c'est-à-dire l'absence 
de chutes d'eau et de ce fait que presque chaque 
ville a installé une station génératrice pour alimen- 
ter son éclairage électrique ou son réseau de 
tramways; on n’a donc pu s'occuper de la trans- 
mission de l’énergie qu'à de très petites distances. 
Mais actuellement la traction électrique semble 
vouloir prendre souvent la place de la traction 
à vapeur sur les lignes d'Angleterre et, étant donné 
aussi que l’on préconise de vastes installations de 
distribution alimentant des zones considérables, 
on reconnaît la nécessité d'étudier la question de 
plus près que précédemment. C'est par suite de 
ces considérations que l'Institution de Manchester 
des Ingénieurs- électriciens a discuté la disposition 
des lignes de transmission à grandes distances. 
Ce travail a été présenté par MM. E. Cowan et 
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L. Andrews qui détaillent d'abord les conditions 
d'établissement de ces lignes soit aériennes, soit 
souterraines. Au sujet des lignes établies dans -les 
autres pays, qu'ils prennent d’ailleurs comme- base 
de leur étude, ils montrent que dans la plupart des 
cas on a adopté les courants alternatifs; la ligne 
Saint-Maurice-Lausanne avec le système Thury 
étant citée comme faisant exception. Les statis- 
tiques établies par M. Loppé indiquent que les 
courants alternatifs simples ont été employés dans 
deux installations d'une puissance totale de 1700 ch 
(non compris l'installation de Deptford); que les 
courants alternatifs diphasés ont été adoptés pour 
15 installations d’une puissance totale de 38 000 ch 
(non compris Niagara); enfin que les courants 
triphasés sont utilisés dans 58 installations avec un 
total de 200 000 ch. 

MM. Cowan et Andrews disent que les courants 
alternatifs triphasés ont été plus généralement 
adoptés sur de longues distances, parce que ce 
système remplit toutes les conditions exigées pour 
fournir un rendement plus élevé. La tension 
maximum qui est en service est de 80 000 volts, 
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la Compagnie Standard d'Amérique ayant fonc- 
tionné avec cette tension sur l'une de ses lignes 
pendant deux heures par mauvais temps sans 
aucun inconvénient. Il n’y a cependant pas de 
raisons pour que ce soit là une limite maximum 
de tension, car des transformateurs ont très 
bien supporté plus de 100000 volts et avec un 
. espacement raisonnable des fils aériens, la perte 
électrostatique peut être suffisamment réduite. 
Les conférenciers ne partagent pas l'avis de ceux 
qui disent que des tensions au-dessus de 10 000 volts 
ne peuvent être employées pratiquement en Angle- 
terre; on peut au contraire prévoir la nécessité 
de concentrer la production avec de puissantes 
unités, de sorte qu'en réduisant les pertes dans la 
transmission, ce qui résulte de l'adoption des 
hautes tensions, on facilitera la distribution écono- 
mique dans de grandes zones. Les dépenses initiales 
seront plus grandes, mais ne porteront que sur la 
ligne et les transformateurs. Ils expriment ce vœu 
que le Board of Trade puisse autoriser la trans- 
mission de l'énergie sous des tensions plus élevées. 
Quant à la fréquence, la pratique admet une 
périodicité de 50 à 60; sur les 73 installations 
ci-dessus mentionnées, 30 fonctionnent à 60 pé- 
riodes et au-dessus et 28 de 50 à 60. La mise à la 
terre du point neutre d'un système polyphasé pré- 
sente des avantages considérables et, dans ce cas, 
la tension disponible en cas de contact accidentel 
tend à être réduite. Le chemin de fer de Lancashire 
et Yorkshire, qui établit la traction électrique sur 
une grande section de son parcours entre Liverpool 
et Southport, adopte ce procédé et en retire une 
appréciable économie. En outre, l'Association 
anglaise des constructeurs de câbles a récemment 
unifié l'épaisseur des diélectriques qui est réduite 
d'au moins un tiers quand le fil neutre est mis à la 
terre. Au sujet de la capacité, on trouve qu'à moins 
que cette capacité soit neutralisée par des bobines 
de réaction, il n’est pas économique de transmettre 
l'énergie sous une tension de 50 000 volts pour une 
puissance de moins de 3000 kw. Les câbles de 
Deptford à 10 000 volts prennent un courant de 
charge de 450 kilovolts-ampères. Une disposition 
idéale serait d'équilibrer une self-induction cons- 
tante par une capacité constante et une self- 
induction variable par des variations de charge. 
Dans le projet d'installation de Manchester, relati- 
vement à la distribution aux localités environ- 
nantes, les câbles à 6500 volts ont une capacité 
de 0,23 microfarad par mille. Après avoir briève- 
ment discuté plusieurs objections posées et qui 
sont souvent soulevées contre la construction des 
lignes aériennes, les conférenciers déclarent que 
le Board of Trade est maintenant mieux disposé 
en faveur de cette méthode de construction que 
précédemment. Quant aux lignes souterraines, 
un fabricant de câbles émet l'opinion qu'une 
épaisseur rayonnante de 0,012 m de diélectrique 
est suffisante pour une tension de 60 000 volts, 
mais il ne peut dire si cette épaisseur pourrait 


supporter cette tension pendant longtemps. L' Às- 
sociation anglaise de constructeurs de câbles a 
récemment unifié une épaisseur légèrement supé- 
rieure à 0,52 mm par 10 000 volts. 

La fin de la communication de MM. Cowan et 
Andrew se rapporte au réglage et à la sécurité des 
lignes à haute tension ainsi qu'aux dispositifs ad 
hoc; ils en décrivent quelques-uns tels que le 
transformateur Cowan-Still et un indicateur de 
direction. Ils montrent combien il est important 
d'établir en double les lignes de transmission à 
haute tension. Au cours de la discussion, un cer- 
tain nombre des membres de l'Institution s 'élèvent 
contre la mise à la terre dans un système triphasé; 
au contraire, un autre déclare que l'on peut éco- 
nomiser avec ce système 45 0/0 sur le prix des câbles. 
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LE CHEMIN DE FER ÉLECTRIQUE 
DU FAYET-SAINT-GERVAIS A CHAMONIX 
(Suile el fin) (1). 


Il nous paraît indispensable de donner ici 
quelques indications sur le principe et la cons- 
truction du matériel régulateur qui mériterait à 
lui seul une description plus détaillée. Nous 
nous limiterons pour le moment au strict indis- 
pensable. 

Chaque véhicule est poùrvu d'un appareil 
régulateur à soufflage magnétique, destiné à 
effectuer la mise en marche, le réglage de vi- 
tesse, le changement de marche et l'arrêt. 

La régulation des moteurs eux-imêhes ne 
diffère pas de la régulation rhéostatiquè ordi- 
naire, les deux moteurs du véhicule étant : mis 
en parallèle, et des résistances insérées sur 
leur circuit servent, à la manière ordinaire, àla 
régulation de marche (de genre purement rhéos- 
tatique, par conséquent). 

Le changement de marche s'obtient par ren- 
versement de polarité des induits ; la mise en 
marche par suppression graduelle des résis- 
tances. 

Enfin, on a conservé la faculté de modifier la 
marche régulière de régime, celle qui totres- 
pond aux moteurs en marche sans résistance 
sous 330 volts, en se résérvant la facilité d'en 
shunter les inducteurs au moyen de rhéostals, 
comme dans la méthode de régulation bien 
connue ét un peu abandonnée aujourd’hui de 


(1) Voir l'Électricien du 21 märs, p. 177: du 28 mars 
1903, p. 198: du 4 avril 1903, p. 218 et du 11 avril 1905, 
p. 231. 
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Frank Sprague; mais ce n'est qu'en cas tout à 
fait exceptionnel qu'on en fait usage ici. 

Il n'y a qu'une position du régulateur pour 
chaque sens de marche shuntant les inducteurs. 
Encore est-elle interdite sur les rampes supé- 
rieures à 80 mm, bien que les moteurs aient pu 
la supporter sans crachement ; ce n'est qu’ excep- 
tionnellement, pour réaliser r horaire, qu'on est 
autorisé à en faire emploi. 

En plus des deux positions de marche à exci- 
tation réduite pour la marche avant, le régula- 
teur est étudié pour donner 9 positions diffé- 
rentes : 

1° 1 position moyenne pour laquelle le circuit 
des moteurs est ouvert; 

2 4 positions correspondant à la marche dans 
un sens, dont 3 rhéostatiques pour le démar- 


rage et la quatrième sans rhéostat pour la 


marche normale : 

3° 4 positions dans le sens inverse, dont 
3 rhéosiatiqnes et la quatrième pour la marche. 

Lorsque les véhicules fonclionnent isolément, 
l'éleetro-mécanicien prend place sur l'une des 
plates-formes er commande le régulateur de cette 
plate-forme à l’aide d'une manivelle démon- 
table. 

Pour la commande d'un train, les régulateurs 
de ces voitures sont commandés à distance et, 
simultanément, par le mécanicien placé dans le 
compartiment d'avant du fourgon de tête. 

La commande de ce régulateur est faite, pour 
chaque voiture, par un servo-moteur pneuma- 
tique placé sous la caisse et dit servo-moteur 
secondaire. 

Le régulateur ainsi commandé, pneumati- 
quement ou à la main, est un régulateur 
Allioth du genre des coupleurs américains à 
soufflage magnétique. 

es résistances de mise en marche ont été 
construites par la même maison, sous forme de 
galettes plates, exposées à l'air autant que pos- 
sible; leur réalisation sous un faible volume 
eût été beaucoup plus difficile si on avait eu à 
absorber, comme au mont Salève, le courant 
produit par les moteurs à la descente, mais ici 
on ne descend pas par freinage des moteurs sur 
les résistances, mais seulement par freinage 
des roues. 

Des résistances d'un type nouveau, imité des 
résistances de tramways américaines, sont 
employées dans les nouveaux équipements. 

Les frotteurs sont montés sur les longerons 
des trucks à l'aide d un prolongement en bois 
qui en assure l'isolement. 


Quant au dispositif permettant la commande | 
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à main ou la commande à air comprimé du ré- 
gulateur, il a été réalisé tiès simplement : 

2 arbres concentriques présentent à cet effet 
des encoches qui permettent de les solidariser 
et qu'on solidarise par un bouchon pénétrant 
dans l'encoche lorsqu'on veut effectuer la com- 
mande par servo-moteur principal. L arbre 
intérieur transmet le mouvement à l'arbre con- 
centrique extérieur qui est celui du régulateur. 

Pour la commande à main, au contraire, on 
monte une manivelle sur l'arbre extérieur qu'on 
commande directement. 

Les servo- -moteurs pneumatiques des régula- 
teurs sont reliés par deux conduites d'ait com- 
primé (pour marche dans les deux sens) à un 
appareil appelé servo-moteur principal et muni 
d'un volant de manœuvre qui sert à l'électro- 
mécanicien pour la commande du train complet. 

Aux positions de cet appareil dans un sens ou 
dans l'autre correspondent, pour le servo- 
moteur commandé pneumatiquement, les posi- 
tions dans un sens ou dans l'autre qui déter- 
minent la marche du véhicule. 

L'air comprimé employé dans les conduites 
est à la pression de 6 kg à son arrivée dans 
l'appareil et, pour un déplacement des servo- 
moteurs secondaires dans une quelcorique de 
leurs positions, cet air agit de la façon suivante : 

Admis sur une face d'un piston mobile dans 
un cylindre et pouvant rencontrer dans sa 
course les tiges d'inégales longueurs de cinq 
petits cylindres également soumis à la pression 
d'air, le grand cylindre est maintenu par la 
première tige des petits pistons aussi longtemps 
que la pression sur sa face opposée n'atteint 
pas la valeur voulue pour effectuer le déplace- 
ment du premier petit piston. . 

Dès quë cette valeur est dépassée, elle le 
déplace, mais il est arrêté par la rencontre de 
la tige du second piston. Là, nouvel arrêt 
jusqu’à ce qu'une pression plus considérable 
sojt établie. Ingénieusement imaginés et cons- 
truits, ces servo-moteurs paraissent fonctionner 
de manière très régulière et satisfaisante. 

Les caisses des véhicules sortent des chan- 
tiers de la Buire qui ont également construit 
les servo-moteurs, le matériel de commande, les 
freins et la timonerie. | 

Il y a deux timoneries distinctes, altaquées 
de chacune des extrémités du véhicule et com- 
mandant : 

L'une, les sabots des 4 roues ; 

L'autre commandant un frein spécial à må- 
choires. 

Ce frein à mâchoire fait pression horizonta- 


284 


L'ÉLECTRICIEN 


lement sur les faces verticales du champignon 
d'un rail placé dans l'axe de la voie, mais dans 
les déclivités seulement de 80 à 90 mm par 
mètre. Il est surélevé par rapport aux rails de 
la voie. 

Chaque timonerie peut être commandée à la 
main ou à l'air comprimé par un robinet genre 
Westinghouse placé dans le fourgon de tête. 

Les conduites et les accessoires de ces deux 
freins sont absolument distincts et offrent 
ainsi toute sécurité contre un dérangement 
possible. 

Quant au rôle de chacun des freins en ser- 
vice, il est soumis à des règles très nettes. 

La descente des rampes se fait exclusivement 
avec le frein à sabots; le frein à mâchoires est 
seulement un frein de secours qui doit servir en 
cas d'insuffisance des premiers ou en cas d'arrèl 
prolongé. 

En résumé, les appareils divers utilisés sur 
les voitures sont les suivants : 

Avec les moteurs ct leurs résistances, les appa- 
reils de commande mécanique et pneumatique 
des freins dont nous venons de parler ; 

Le régulateur et sa commande isolée : 

Le servo-moteur principal qui sert à la com- 
mande collective, mais qui pourrait être subor- 
donné à l’action d'un autre servo-moteur prin - 
cipal s’il était nécessaire de l'incorporer dans le 
train, à l'aide d'un robinet double d'isolement ; 

Un disjoncieur principal genre Thomson- 
Houston ; 

Le régulateur et le disjoncteur de pompe à 
air comprimé, la pompe à air étant reléguée 
dans le fourgon voisin; 

L'indicateur de vitesse Hasler (de O à 43 km : 
heure ; 

Le radiateur électrique de Guise pour le chauf- 
fage du compartiment. 

Dans le fourgon sont placés : 

Le compresseur électrique et le régulateur 
d'éclairage, les lampes au nombre de 10 étant 
réparties dans le véhicule. 

Les véhicules moteurs autres que les fourgons 
de tête comportent naturellement le même 
matériel, sauf le servo-moteur principal et ses 
accessoires. 

Les attelages diffèrent de ceux des chemins 
de fer et sont constitués d'un tampon central 
et de deux crochets articulés au bout d'un 
balancier à double ressort, travaillant à la trac- 
tion et à la compression et beaucoup plus gans 
que le double tendeur. 

Toutes les commandes de freins sont à vis. 

On a réservé sur les voitures de deuxième 


classe, un compartiment postal à 2 places, 
Service, composilion et poids des trains etc. 

Les trains du plus grand poids maximum re- 
morqué possible se composent de : 

> automotrices et 2 remorques. 

On peut encore avoir : 

6 véhicules automoteurs seuls; 

6 véhicules automoteurs, plus 1 remorque; 

5 véhicules automoteurs, plus 2 remorques; 

5 véhicules automoteurs, plus 1 remorque; 

4 véhicules automoteurs, plus 1 remorque; 

3 véhicules automoteurs, plus 4 remorque; 

Les voilures de marchandises ont pour poids 
approximatif à vide : 

Wagons couverts : 20 tonnes. 

Wagons tombereaux : 19,5 tonnes. 

Wagons plats : 18,5 tonnes. 

Le chargement maximum pour chacun des 
wagons à marchandises des trois types est égal 
à 10 tonnes. 

Quant aux trois Lypes de voitures à voyageurs 
leur poids approximatif est de 49,5 tonnes à 
vide el de 22 tonnes en charge. 

Pour se rendre compte tant du poids du traiu 
que du service d'une ligne de montagne Lelle que 
celle-ci, service plus intense qu'on ne pourrait 
le croire, nous avons noté les poids et la com- 
position d'un train de marchandises et d'un 
train de voyageurs avec lequel nous avons fait 
le trajet du Fayet-Chamonix. 

Composition du train de marchandises : 

1 fourgon moleur : 21 tonnes. 

4e Wagon plat. — Tare: 18,5 tonnes, Charge 
en charbon : 7 tonnes. 


2% Wagon couvert. — Tare : 20 tonnes. 
Charge en farine : 6 tonnes. 
3% Wagon couvert. — Tare : 20 tonnes. 


Charge : sucre et divers : 6 tonnes. 

Total : environ 4(0 tonnes, dont 20 de mar- 
chandises environ. Ce tonnage alteint souvent 
150 tonnes. 

On voit que le rapport du poids des marchan- 
dises au poids mort est de : 4 à 5. 

Les trains normaux de voyageurs comportent 
environ deux tonnes de poids pour les voya- 
geurs. 

Le train de marchandises signalé plus haut 
est entièrement moteur. Son accélération se fait 
à 180 ampères au maximum par voiture et les 
vitesses obtenus alteignent jusqu'à 25, 30 et 
31 km par heure en palier, 12 en rampe. 

Le matériel des trains ne comporte aucun pa- 
rafoudre ; ceux-ci sont exclusivement employés 
sur les feeders d'alimentation. 

A chaque extrémité de la ligne le fourgon est 
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tourné à l'aide d'une plaque tournante et mis à 
la tête du train en formation. 

Les trains se succèdent à 15 minutes d'inter- 
valle quelle que soit leur nature, voyageurs ou 
marchandises. 

L'éclairage des voitures et des fourgons est 
assuré de la manière suivante : 

a) Voitures : 
Huit lampes électriques à l'intérieur; 
Deux lampes sur les plateformes; 


Deux lanternes à l'avant; ces lanternes ne 


sont allumées que sur les voitures appelées à 
circuler isolément ; 

Deux lanternes au pétrole à l'arrière. 

b) Fourgon : 

Trois lampes électriques dans le comparti- 
ment des bagages ; 

Une lampe dans la cabine du mécanicien; 

Une lampe pour la plateforme; 

Deux lanternes à l'avant; ces lanternes ne 
sont allumées que sur les fourgons appelés à 
circuler isolément ou en tête d'un train; 

Deux lanternes au pétrole à l'arrière. 

Les lampes à incandescence son! de 110 volts, 
mises en série par cinq; un régulateur automa- 
tique supprime les variations de tension aux 
bornes des lampes. 

Gares, ateliers et dépôls. — Les gares sonl 
éclairées électriquement et munies de matériel 
pour le chargement et le déchargement des 
marchandises. 

La mieux équipée à cet égard est celle du 
Fayet qui comporte aussi des ateliers et dépôts 
de matériel roulant. 

La gare comporte : 

Une grue électrique de six tonnes, de cons- 
truction Daydé et Pillé. 

Son éclairage et leser vice de la grue est assuré 
par un groupe moteur générateur de 20 kw 
Postel-Vinay, transformant le courant de 500 
à 120 volts; 

Des monte-charges Hillairet et Huguet; 

Un cabestan électrique et une grue électrique 
Le Blant de 20 tonnes, ayant une voie de rou- 
lement de 60 m et desservant à la fois la voie 
large du chemin de fer d'Anemasse au Fayel et 
la voie étroite du Fayet à Chamonix. 

L'éclairage de la gare des Bossons est direc- 
tement fait par montage des lampes sur le rail 
de prise de courant. 


IV. — EXPLOITATION ACTUELLE ET EXTENSIONS 
PROJETÉES. 


L'exploitation fonctionne, dans les condi- 
tions que nous avons indiquées, depuis le 


285 


25 juillet 1901 et dure chaque année du 95 juil- 
let au 15 septembre. 

Le succès en a été si grand qu'on a décidé 
d'exploiter la ligne pendant toute l’année, sauf 
bien entendu pendant les jours où les fortes 
chutes de neige rendent l'exploitation impos- 
sible. 

Grâce aux facilités de déplacement qu'elle a 
apportées dans une région jusqu'ici privée de 
moyens pratiques et commodes de transport, 
on a vu s'élever de 40 à 120 000 le nombre des 
voyageurs. 

Les frais de traction, de production et d'en- 
trelien du matériel électrique, y compris même 
les mécaniciens, mais à l'exclusion des frais 
d'exploitation relatifs aux gares et au personnel 
des gares, s'élèvent à 1,80 fr la voiture-km de 
20 tonnes. 

Prolongement de la ligne. 

Toutes les disposilions ont été prises en vue 
du prolongement de la ligne jusqu'à la frontière 
suisse, soit une longueur de 20 km environ. 
Mais ces travaux se feront en deux phases, l’exé- 
cution des travaux complets étant subordonnée 
à la construction d'une ligne suisse reliant le 
Chatelard à Martigny. | 

Celle ligne suisse est encore en projet; en 
projet aussi le prolongement de la ligne du 
Fayet jusqu'à la frontière, en raison de l'incer- 
litude du trafic depuis Argentière. 

La première phase des travaux est déjà com- 
mencée. Elle comporte le prolongement de la 
ligne jusqu'à Argentière. 

Des renseignements que nous avons pu re- 
cueillir à l'égard de ces travaux, il est très inté- 
ressant de donner les suivants : 

On utilisera les mêmes véhicules; | 

La ligne à 600 volts et sa construction sont 
conservées. 

L'usine des Chavants, assez puissante pour 
fournir ultérieurement 12000 chx, assez bien 
éludice pour se prêter aux tensions voulues, suf- 
fira pour alimenter la ligne totale. - 

Elle devra fournir du courant alternatif à 
haute tension à 2 sous-stalions transforma- 
trices. On ulilisera donc 2 groupes générateurs, 
dont un seul suffisant pour le service alternatif 
et un de réserve. 

Puissance 1700 chx. 

Fréquence 25 périodes. 

Tension moyenne élevée à 12 000 volts par 
l'intermédiaire de transformateurs. 

Chaque sous-station transformatrice compor- 
tera 2 groupes de transformation (transforma- 
Leurs statiques et commutatrice de 500 kw) dont 
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un suffisant pour le service ef l'autre de réserve. 
Une batterie de 306 accumulateurs d'une 
capacité de 1200 ampères-heure au régime 
de décharge en une heure. 

Un survolteur automatique de construction 
spéciale qui aura une excitation séparée el 
2 excitations série antagonistes, alimentées l'une 

ar le courant même de la machine, l'autre par 
le courant fourni à la ligne. 

La disposition des turbines différera essen- 
tiellement des précédentes, puisqu'elles doivent 
actionner des alternateurs de fréquence cons- 
tante. Elles seront donc munies d'un régulateur 
dont le choix n'est pas encore fixé. 

Il est indiqué plus haut que la fréquence des 
alternateurs devait être de 25 périodes. Ajou- 
tons qu'ils seront à forte réaction d'induit (ce 
qui concilie l’économie, la sécurité et les résul- 
tats d'expériences de nombre d'installations 
connues). 

Les alternateurs seront, en quelque sorte, 
compoundés, leur excitation variant automati- 
quement au moyen d'un organe mécanique, de 
sorte que la haute tension des transformateurs 
sera de 12000 volts environ en charge et à 
vide. 

Les commutatrices seront, elles-mêmes, com- 
poundées et le jeu du survolleur assurera la 
bonne répartition de la charge entre les ma- 
chines et la batterie dans chacune des sous- 
stations. 

Enfin, on annonce que du côte Suisse les 
promoteurs de la ligne devant relier Chamonix à 
Martigny se préoccupent vivement de commencer 
les travaux. La Compagnie du chemin de fer de 
Martigny au Chatelard vient de se crécr au 
capital de 3 000 000 de francs. 

Sans faire connaître encore les détails du 
système qu'elle emploiera, ni les principes de 
conduite des travaux, pour lesquels 3 millions 
seront certainement insuffisants, elle a fail 
connaitre qu'elle comptait recourir à la traction 
électrique. 

Quant au tracé de la ligne, il reliera Martigny 
au Châtelard (station frontière), en passant par 
Vernayaz et Fiñhaut. Un tronçon sera établi en 
outre entre Martigny-Gare, Martigny-Ville et 
Martigny-Bourg. 
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La tecnica delle correnti alternate. [La tech- 
nique des courants alternatifs], par l'ingénieur 
Giuseppe Sanroni, professeur d'Electrotechnique 
à l'Institut royal technique supérieur de Milan, 
à l'Ecole impériale-royale industrielle et à 
l'Ecole impériale-royale supérieure des cons- 
tructions navales à Trieste. Tome Ier. Un vo- 
lume, format 165 X 285 mm, de xv-336 pages 
avec 260 figures. Prix : 8 lires (Milan, Ulrico 
Hoepli, éditeur). 


Le traité de M. Sartori comprendra deux volumes. 
Le premier, qui vient de paraitre, contient l'étude 
descriptive et qualitative des courants alternatifs; le 
second, actuellement sous presse, sera consacré à 
l'étude quantitative des mêmes phénomènes. 

L'auteur a voulu écrire un ouvrage de vulgarisation 
à la portée de tous ceux qui n'ont pas la pratique des 
calculs mathématiques. La tâche était particulièrement 
difficile et il fallait une grande habitude de l'enseigne- 
ment et une grande clarté d'exposition pour traiter 
pareil sujet et expliquer tous les phénomènes en se 
placant à un point de vue purement physique. Aussi 
sommes-nous persuadé que ce traité sera particulière- 
ment utile à ceux qui, n'ayant pas fait d’études mathé- 
matiques complètes. ne pourraient consulter avec fruit 
les savants traités bourrés de formules. 

Le livre de M. Sartori a été écrit surtout pour les 
électriciens qu? ont à surveiller des installations élec- 
triques, car ils y trouveront l'explication de tous les 
phénomènes relatifs aux courants alternatifs, exposés 
sous une forme élémentaire ; il convient également aux 
ingénieurs qui, ne s'étant pas spécialisés dans l'élec- 
trotechnique, désirent néanmoins et avec juste raison, 
acquérir une connaissance assez complète de l'électri- 
cité industrielle. 

Cette première partie comprend dix-neuf chapitres 
qui traitent respectivement les sujets suivants : | 


l. — Phénomènes périodiques; manière de les 
représenter. | 
ll. — Phénomènes d'induction électromagnétique. 
ill. — Phénomènes d'induction mutuelle et de self- 
induction. 
IV. — Le courant alternatif et l'impédance des 
circuits. 


V. — Valeurs efficaces des quantités électriques 
périodiques. 


VI. — Forme des quantités électriques périodiques. 
VIT, — Action d'un condensateur placé dans un cir- 
cuit parcouru par un courant alternatif. 
VNI. — Bobine d'induction. 
IN. — Systemes de courants alternatifs. — Mesures 
et essais. 
X. — Champ magnétique produit par les courants 
alternatifs. 
NI. — Alternateurs. 
NIL. — Transformateurs. 
NIH. — Moteurs synchrones. 
NIY. — Moteurs asynzhrones poly phasés. 
NV. — Moteurs asynchrones à courant alternatif 
simple. 


NVI — Conveitiseurs et iransformateurs tournants. 
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XVII. — Couplage des alternateurs. 
XVIII. — Mesure du rendement industriel. 
NIX. — Lignes de transmission d'énergie. — Systèmes 
"de distribution. ` 


L'auteur, dans sa préface, insiste sur ce point qu'il 
n'a pas cherché à écrire un ouvrage savant, mais bien 
un guide élémentaire. Nous pouvons dire qu ‘il a plei- 
nemenp} atteint son but. Il faut un véritable talent pour 
pouvoir exposer aussi clairement un sujet particulière- 
ment difficile; se mettre à la portée de tous les lecteurs 
sans rien sacrifier de la rigueur scientifique qu il 
faut toujours observer, implique une connaissance 
approfondie du sujet et des aptitudes spéciales qui se 
rencontrent très rarement. N'est pas vulgarisateur qui 
veut et M. Sartori vient de se révéler comme un maitre 


en la matière. 
J. A. MoxTPELLIE 7 
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CHRONIQUE 


Crayons de charbon « Elektrodon » 
pour lampes à arc. 


Suivant l'Elektrotechnischer Neuigkeils-Anzeiger, la 
Société d'éclairage électrique « Elektrodon » de Berlin 
vient de mettre en vente un nouveau crayon de charbon 
dit « Elektrodon ». D'après les mesures opérées par 
M. le professeur W. Wedding, ces crayons, à consom- 
mation égale de courant, donneraient un effet lumineux 
beaucoup plus considérable que celui des autres char- 
bons jusqu'ici employés. Alors qu'avec une lampe à 
charbons ordinaires on obtient 583 bougies et avec une 
lampe à charbons minéralisés (jaunes) 930 bougies 
d'intensité lumineuse moyenne, les charbons Elektrodon 
donneraient 1815 bougies. Pour établir ses comparaisons, 
M. Wedding a utilisé un courant de 7 ampères sous 
43 volts. Les nouveaux charbons s'emploient, au moyen 
d'un régulateur spécial, sur lrs lampes ordinaires, 
différentielles et en dérivation. Ils ne dégagent aucune 
vapeur dangereuse : on peut donc les utiliser même à 
l'intérieur des habitations. Ils ont, en outre, une durée 
plus grande ; enfin, ils donnent une lumière presque 
égale à l'éclat du soleil. — G. 


—C0- 


Un projet de chemin de fer électrique en Crimée. 


Suivant une information de la Gazette industrielle de 
Riya, la Société des chemins de fer de Crimée a récem- 
ment soumis au Ministère des communications de 
&int-Pétersbourg un projet comportant l'établissement 
d'un chemin de fer électrique entre lalta et Bachtchi- 
sarai (Crimée), avec embranchement sur Alouchta et 
Siméis. Si ce projet est agréé, la ligne principale aura 
une longueur de 72 km avec une largeur de voie de 1 m. 
Sa construction entrainera, sans parler des deux embran- 
chements, une dépense de 32 millions de francs. Sur 
un parcours de 34 km, où Fon rencontre des pentes 
s'élevant jusqu'à 75 0/00, la voie sera établie à crémail- 
lère; sur le reste du trajet, qui ne présente pas des 
pentes de plus de 30 0/00, la voie recevra des rails 
ordinaires. Une canalisation aérienne transportera le 
courant. La station électrique sera aménagée pour 
développer une puissance de 940 ch. Le courant doit 


être fourni par une usine hydraulico-électrique; pour- 
tant l'usine disposera de machines à vapeur destinées 
À produire, éventuellement, toute l'énergie nécessaire. 
La vitesse moyenne de marche s'élèvera à 10,7 km par 
heure sur la section à crémaillère et à 32 km sur le 
reste du parcours. Les trains de voyageurs, formés 
chacun de 3 wagons et contenant 120 places, ainsi que les 
trains de marchandises composés chacun de 5 wagons, 
seront remorqués par des locomotives de 150 ch. On 
compte que la nouvelle ligne transportera chaque année 
5000 tonnes de marchandises et 250 000 voyageurs. À 
cet effet, on mettra quotidiennement en marche, dans 
chaque sens, 4 trains de voyageurs et 6 trains de mar- 
chandises. Le parcours de Ialta à Bachtchisaraï s'effec- 
tuera en 4 1/2 heures. Les auteurs du projet demandent 
que le gouvernement leur garantisse un revenu annuel 
de 4 0/0 sur leurs dépenses de premier établissement. 
Une fois la ligne principale mise en service, on cons- 
truira deux embranchements se rendant de lalta à 
Alouchta et à Siméis. — G. 


- (Eleklrotechnische Zeitschrift.) 
-00- 


Le nouveau moteur Dürr. 


La Société des moteurs Dürr de Berlin vient de 
mettre dans le commerce un nouveau moteur ‘d'un 
modèle réduit qui développe une puissance de 1/2 à 
3/4 ch, à la vitesse angulaire d'environ 600 tours par 
minute. Ce moteur, destiné à des installations fixes, est 
pourvu d'un réfrigérant À eau. Il possède deux lourds 
volants qui, avec un régulateur centrifuge, assurent un 
fonctionnement des plus uniformes : aussi se prête-t-il 
aux emplois les plus variés et même à la commande des 

machines dynamos utilisées pour la production du 
courant d'éclairage. L'arbre à manivelle se graisse : auto- 
matiquement en plongeant dans un bain d'huile aménagé 
dans le socle. Quant au piston, il emprunte son grais- 
sage à un graisseur à huile à compression, disposé 
extérieurement au cylindre et d'un réglage facile. Le 
nouveau moteur peut se construire pour ! utiliser comme 
combustible le gaz d’ éclairage, aussi bien que l'alcool, 
la benzine, le pétrole, etc. L'allumage se fait ou 
électriquement ou au moyen d'un tube à incandestence. 
La consommation, par cheval- heure, est d'envir on 
900 litres de gaz d'éclairage, 750 grammes d'alcoo s 
450 grammes de benzine, 600 grammes de pé trole, ete. 
Le moteur a les dimensions suivantes 


Hauteur. . . . . . . environ 670 mm 
Largeur. . . . . . . — 350 
Longueur. . . . à — Awo 
Diamètre des volants. — h00 
Largeur — ; — 38 
Diamètre de la poulie. . — 155 
Largeur — du LE 

G. 

` to- 


Un intéressant procès téléphonique. 


L'Electrotechniker signale un procès comportant une 
question de principe de premier ordre, qui est actuel- 
lement en instance devant le tribunal de Francfort-sur- 
Mein (Allemagne). Un journaliste de cette ville, M. B., 
s'était fait mettre en communication avec un poste 
téléphonique de Karlsruhe. Durant sa conversation. il 
fut atteint par une forte décharge électrique qui le jeta 
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à terre, sans connaissance, en provoquant une hémor- 
ragie par la bouche et par le nez. Au bout de quelque 
temps, le blessé revint à la vie; mais, depuis cet acci- 
dent, il souffre d'une forte paralysie qui intéresse la 
moitié droite de tout son corps. Il réclame donc une 
pension annuelle et viagère de 1800 marks et il produit, 
pour justifier sa demande, un certificat médical attes- 
tant qu'il ne reviendra jamais à la santé. L'Office 
impérial des postes d'Allemagne, la partie poursuivie, 
décline toute responsabilité au sujet de cet accident, en 
arguant qu'il s'agit d’un cas de force majeure et qu'il a 
pris toutes les mesures possibles pour mettre à l'abri 
du danger les personnes faisant usage du téléphone. — G. 


—O0— 


Eclairage électrique des trains en Allemagne. 


Nous relevons dans l'Electrolechniker la note suivante : 

Depuis novembre dernier, on fait circuler, sur la ligne 
Berlin-Altona, deux trains pourvus du système d'éclai- 
rage électrique appliqué par la Compagnie Allgemeine 
Elektricilæts, en commun avec la fabrique d'accumula- 
teurs de Hagen. Dans ce système, chaque voiture porte 
une batterie de 32 éléments capable de fournir 76 am- 
pères-heure, de sorte qu'un véhicule quelco nque du 
train, une fois sa batterie chargée, peut s'éclairer 
durant un long laps de temps sans avoir à recourir à 
la source de courant. Cette dernière, pour le train tout 
entier, consiste en une dynamo actionnée par une tur- 
bine à vapeur installée sur la locomotive et chargeant 
les batteries des diverses voitures, montées en parallèle. 
La turbine, du système Laval, a une puissance de 20 ch; 
elle fait 20 000 tours par minute et actionne une dynamo 
à Ja vitesse angulaire de 2000 tours par minute. Cette 
dynamo, montée en dérivation, fonctionne d’une manière 
presque entièrement automatique. Le mécanicien n'a 
guère, en effet, qu'à régler de temps à autre l'excitation 
afin d'obtenir une tension de régime de 68 à 70 volts. 
La dynamo charge en premier lieu les batteries, puis 
elle alimente, en parallèle avec cette derniere, les 
lampes du train. Le courant alimentant les lampes se 
règle suffisamment malgré l'action de la tension tou- 
jours croissante. Les lampes sont construites pour une 
tension de 48 volts et pourvues de rhéostats. Ces 
derniers sont réglés par des dispositifs automatiques 
qui donnent une intensité invariable. Quels que soient 
les voltages respectifs de la batterie et de la dynamo. 
les lampes reçoivent un courant qui demeure toujours 
identique et, par suite, elle donnent un éclairement 
invariable. Dans une voiture de 1re ou de 2° classe à 
couloir latéral, on rencontre 6 lampes de plafond de 
20 bougies, 8 lampes de plafond de 16 bougies, 9 lampes 
de plafond de 12 bougies, ainsi que 28 lampes de 
6 bougies qui peuvent à volonté se mettre dans le 
circuit ou en être retirées et qui servent à éclairer les 
lecteurs. L'installation a été exécutée conformément aux 
plans de MM. les conseillers Wichert et Wittfeld. — G. 
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Une nouvelle méthode pour l'éclairage 
électrique des trains. 


D'après une communication qui lui est faite par une 
agence de brevets de Vienne, l'Electrotechniker signale 
un nouveau système d'éclairage électrique des trains, 
qui aurait été récemment expérimenté sur la voie ferrée 
Baltimore-Ohio (Etats-Unis), et qui offrirait de sérieux 
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avantages au point de vue du prix de revient du cou- 
rant. Dans ces expériences, la dynamo, placée sur la 
locomotive, se trouve actionnée par un moteur à vent 
disposé en avant de cette locomotive. Une pareille ins- 
tallation n’augmenterait pas sensiblement la résistance 
opposé par l'air et l'énergie utile serait fournie, sans 
qu’on ait à réclamer de la locomotive un surcroit de 
travail, par le déplacement des couches d'air. Le cou- 
rant produit s'emmagasine dans des accumulateurs 
logés sur le tender. On aurait constaté qu'un train cir- 
culant à une allure de 72 km par heure fournit, grâce 
à ce moteur, une quantité d'électricité suffisante pour 
éclairer, quatre heures durant, 6 grandes voitures 
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Importation de machines et appareils électriques 
en Russie, par Odessa. 


D'après un rapport du consulat général allemand 
d'Odessa, l'Elektrolechnischer Anzeiger constate que 
cest l'Allemagne qui est le plus fort importateur en 
Russie, par Odessa, de machines dynamos et de la 
plupart des autres appareils utilisés en électrotechnique. 
Ensuite viennent, comme pays exportateurs, la Suisse, 
la France, l'Angleterre, la Belgique et même l'Amérique 
du Nord. La Russie construit bien elle-mème des 
dynamos et d’autres appareils électriques, mais elle ne 
peut entrer efficacement en concurrence avec les pro- 
duits allemands, en raison de l'élévation de ses prix de 
revient. La fabrication russe s'attache de préférence aux 
organes accessoires des machines électriques, aux 
câbles, aux accumulateurs, etc. En 1901, il est parvenu 
à Odessa des lampes à incandescence originaires de 
France, d'Autriche et des Pays-Bas; mais ces articles, 
malgré leur bon marché, n'ont pu supplanter les pro- 
duits similaires allemands qui sont de qualité supé- 
rieure. L'Autriche réalise des affaires importantes en 
crayons de charbon pour lampes à arc. La France, elle, 
lutte avantageusement contre l'industrie allemande en 
matière de compteurs. — G. 
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Appareils électriques de cuisine au Mexique. 


Le Iron Age fait remarquer que l'on pourrait tenter 
avec de grandes chances de succès la vente, par tout le 
Mexique, d'appareils de cuisson ne nécessitant point 
l'emploi direct de quelque combustible. Jusqu'ici la 
cuisine mexicaine a employé presque exclusivement, 
pour la préparation des aliments, du charbon de bois, 
lequel est devenu si rare, dans ces derniers temps, que 
ses prix ont augmenté de 100 0/0 et plus. Ce n'est point 
là, d'ailleurs, un fait extraordinaire, car la pénurie en 
charbon de bois revient périodiquement. il serait donc 
possible de créer, au Mexique, un important débouché 
pour l'écoulement des fourneaux et autres appareils 
électriques qui trouvent leur emploi pour les prépara- 
tions culinaires. Toutefois il ne faudrait pas se borner 
à mettre ces articles en vente dans les magasins, Il 
conviendrait en outre d'organiser des conférences, avec 
démonstrations pratiques, par toutes les villes du pays, 
de manière à triompher des préjugés que le Mexicain 
nourrit contre les méthodes nouvelles. — G. 
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… DUSINE GÉNÉRATRICE 
ET LES SOUS-STATIONS 

DU 


aì : 
CHENIN DE FER MÉTROPOLITAIN DE PARIS 
(Suite et fin) (1). 


2 SOUS-STATIONS. 


a figure 5 donne le schéma général de la 
stribu ion. 
haque sous-station est à peu près établie sur 


Staton 


ême type, excepté celle de l'usine même et 
e l'Etoile (fig. 6), comportant chacune 
ne batterie d'accumulateurs. 
€ con mutatrices sont à peu près les mêmes 
s les sous-stations établies jusqu'à 
>s sont de deux types, celui du Creusot 
> Post Vinay Il en est de même des 
va ateurs. 
mui atrices. — Les commutatrices du 
fie 3. T) ‘sont du type Ganz. Elles trans- 
3 courants triphasés ramenés par les 
3 de 5000 à 430 volts en courant 
600 volts. L'inducteur est constituć 
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par une carcasse en fonte en deux parties, 
portant 12 noyaux polaires en acier doux. Les 
bobines sont maintenues en place par des épa- 
nouissements également en acier doux. 

L'induit a un noyau à rainures en tôles 
minces. L'enroulement se compose de barres 
maintenues solidement dans ces rainures. Il 
est divisé en six sections reliées à 6 bagues en 
bronze clavetées sur l'arbre. Des balais en 
charbon amènent le courant à redresser à ces 
bagues. 

Du côté du courant continu, douze lignes de 
balais recueillent le courant sur le collecteur 


5 Sous- station de l'Etoile 
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Fig. 5. — Schéma général de la distribution. 


auquel est relié de la manière ordinaire l'enrou- 
lement induit. 
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Tableau basse tension 


Fig. 6. — Sous-station de l'Étoile, 


La puissance qui est de 750 kw a pu être 
poussée sans inconvénient jusqu'à 1000 kw, 
19 
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sans que la température dépassåt de plus de 25° La figure 8 montre au premier plan une 
la température ambiante pour l’induit et de | commutatrice Postel-Vinay en cours de mon- 
plus de 44° pour l'inducteur. tage. 

Voici quelques données sur ces machines : Transformateurs. — Nous avons pu re- 


Fig. 7. — Commutatrice, type du Creusot, 


Vitesse angulaire. . . . =. 92591: m | cueillir les caractéristiques suivantes sur les 
Diamètre d’alésage de l’ inducteur: .. 2,012 m transformateurs fournis par MM. Schneider 

« de linduit. . . . . . . 2000m et Ci°; ils sont du type Ganz, montés en triangle 
Largeur a ... . . . o 0,330m au primaire, les secondaires étant indépendants. 


Fig. 8. — Commutatrice Postel-Vinay. 


Diamètre du collecteur. . . . . . 1,450 m Puissance normale. . . . . 300 kv-amp. 
Largeur « . . . . 0,290m | Tension primaire. . . . . . 5000 volts 
Poids de la commutatrice. . . . . 26 tonnes Tension secondaire. . . . . 430 volts 


Rendement à pleine charge. . . . ‘50/0 Poids. . . . . . . . . . 6 tonnes 
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Perte en watts dans le fer. . 2900 watts (1 0/0) 


Rendement à pleine charge. 98 0/0 
Cos ọ=1 0,9 0/0 
Chute de tension : Cos + = 0,95 1,85 0/0 
| Cos ẹ = 0,90 . 2,25 0/0 
Epaisseur des tôles des noyaux. . . 0.5 mm 


Température (avec ventilation) 20° au-dessus de 
la température ambiante. 


Un espace est ménagé entre l'enroulement 
primaire intérieur et le secondaire extérieur 


Isolement avant l'essai. . . . , . , 


Isolement après l'essai. 


Puissance à la vitesse angulaire de 70 t : m 
Rendement du groupe. ; 
Variation de la vitesse de la machine par our. 
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pour la circulation de l'air. Un petit venti- 
lateur envoie d'ailleurs de l'air pour obtenir un 
refroidissement efficace. 


IV. — Essais. 


Chaque groupe de l'usine génératrice a été 
mis en marche pendant 8 heures consécutives; 
après 4 heures de marche à pleine charge, les 
essais ont élé très satisfaisants et ont donné 
les résultats suivants : 


GROUPE TRIPHASÉ GROUPE CONTINU 


meégohms 

\ Inducteur. 299 sa 

“i Induit. 605 3 525 
Inducteur. 245 

9° 

Induit. 1210 1 250 
? 570 ch. ? 590 ch. 

0,825 0,8? 

41/276 1/375 


Variations de vilesse et de tension dues à une varialion de la charge tolale. 


Accélération due à une décharge brusque. 


Écart de vitesse entre la marche en charge et la marche 


à vide. ; 
Ralentissement dù à une ‘charge brusque totale. 


Accroissement de tension de l'alternateur dù à une 
décharge brusque re l'excitation restant cons- 


tante. 


Chute de tension due à à une ue brusque, l eraan 


restant constante. 


Essais à charge- réduile. 


Rendements de l'alternateur et de la dynamo à courant continu : 


à 3/4 de charge, . . . . . .… , , 
à 1/2 » Dés D Us 
à 1/4 » 


La consommation de vapeur par kw a été de 
9,067 kg pour le groupe à courant continu et de 
11,062 kg pour Je groupe à courant alternatif, 
en calculant d'après le courant continu fourni 
par les commutatrices. 

Pour augmenter la puissance de l'usine géné- 
ratrice, on installe actuellement trois nouveaux 
groupes électrogènes de 2100 kw et il restera 
encore l'emplacement nécessaire pour un autre 
groupe supplémentaire; on monte également 
21 nouvelles chaudières et 3 cheminées. 

Il restera encore la place nécessaire pour 
$ autres chaudières. 

Armand L&HMANN. 
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5,7 0/0 5 0/0 
2,85 0j0 4,3 0/0 
5,6 0/0 5,5 0/0 
8,5 0/0 
1,15 0/0 
0,8! 0,805 
0,7 0,79 
0,685 0,59 


FABRICATION ÉLECTRIQUE DE L’ACIER 


Les procédés de fabrication du carborundum, 
du carbure de calcium, du graphite artificiel et 
de l'aluminium au moyen du four électrique 
sont bien connus; mais le traitement des 
minerais de fer paraît encore dans la période 
d'essais. La question a été très étudiée en 
Europe el en Amérique, mais c'est surtout en 
France qu ont été faites les expériences les plus 
intéressantes. Quelques usines à Saint-Etienne, 
à la Praz et aux environs de Paris poursuivent 
ces études, mais c'est surtout à Kerrousse, dans 
le département du Morbiban, que le four élec- 
trique pour la fabrication directe de l'acier est 
employé industriellement. La puissance hydrau- 
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lique disponible provenant d'une chute du Bla- 
vet est de 550 ch; elle permet d'alimenter plu- 
sieurs fours électriques de différents types qui 
résument tous les progrès accomplis actuel- 
lement dans cette voie. 

Le premier four, construit en 1899 pour la 
production du carbure de calcium, était du type 
à deux électrodes. Il servit pour la fabrication 
de divers alliages de fer et suggéra tous les 
perfeclionnements qui conduisirent à la cons- 
truction du haut-fourneau moderne électrique 
pour le traitement des minerais de fer et la pro- 
duction directe de l'acier. 

Le haut-fourneau ou cubilot électrique diffère 
essentiellement du haut-fourneau ordinaire,em- 
ployé depuis si lontemps pour la fabrication 


de l'acier ; en effet, le soufflage d'air est inutile 
et toute l'opération consiste simplement dans 
la fusion du métal. En pratique, ce four est 
formé de deux cubilots distincts placés à des 
niveaux différents du sol de l'atelier; le supé- 
rieur reçoit le minerai et le charbon pour la ré- 
duction ; l'inférieur sert à l’affinage du métal. 
Le cubilot supérieur, constitué par une solide 
maçonnerie, est revêtu intérieurement de bri- 
ques réfractaires, la sole, inclinée vers le trou 
de coulée, est surmontée d'une haute cuve dans 
laquelle on charge les matières à traiter. Pour 
assurer la plus longue durée possible au travail, 
les électrodes sont en série sur chaque pôle; 
cette disposition permet un nombre considé- 
rable d'opérations sans leur remplacement, 
malgré leur usure rapide. Les dimensions et la 
puissance de production du four dépendent du 
nombre d'électrodes en parallèle. A l'usine de 
Kerrousse, il y a deux groupes formés chacun 
de deux électrodes verticales et parallèles, Les 
groupes réunis en série, l'on continue la fusion 


L'ÉLECTRICIEN 


EE D 


du minerai jusqu’à l'usure totale des électrodes: 
on peut ainsi faire plusieurs charges sans arrêt 
pour leur remplacement. 

Les électrodes sont placées dans la cavité 
contenant le minerai et le courant amené par 
une électrode passe à travers celui-ci pour 
sorlir par l'électrode de l'autre pôle. Chaque 
électrode possède aussi une zone propre de 
haute température que l'opérateur peut élever 
ou modifier à son gré, lui permettant ainsi le 
réglage de la température dans chaque zone de 
réaction indépendamment de celle des autres. 
Le métal fondu peut être chauffé uniformément, 
et maintenu à la température donnée en un point 
quelconque de la chambre, aussi longtemps 
qu'il paraît convenable, par un simple change- 
ment de position des électrodes. En réunissant 
les électrodes en un certain nombre de séries, 
on peut suivre les besoins de la fabrication. 
Le renouvellement des électrodes montées en 
parallèle est assez facile, même sans arrêter 
le travail de fusion. L'opération est conduite 
comme suit : on place les électrodes dans le 
cubilot supérieur et l'on remplit celui-ci avec 
le minerai de fer, le charhon pour la réduction 
et les fondants; le courant étant établi, on 
suit la marche de la fusion par l'observa- 
tion de 4 ampèremètres et de 2 voltmètres 
placés dans les .circuits. La fusion commence 
à la base et se propage peu à peu dans tout le 
cubilot. Les gaz qui se dégagent sont recueillis et 
utilisés à des opérations secondaires dans l'usine. 

Le degré de fusion convenable étant atteint, 
l'on ouvre le trou de coulée et le métal tombe 
dans le four inférieur ou cubilot d'affinage. 

Le tampon est remis en place; une porte 
placée sur le côté du four permet d'enlever les 
scories el de nettoyer la cuve; la porte luttée, 
les électrodes sont de nouveau descendues, le 
four rempli et l'opération recommence. 

Pendant ce temps, on abaisse les électrodes 
dans le four inférieur contenant le métal fondu, 
on ajoute les matières nécessaires à la purifica- 
tion et à l'affinage et on fait passerle courant qui 
produit la liquéfaction complète et une rapide 
réaction. Les matières à introduire pour l'affi- 
nage sont déterminées, comme dans le procédé 
ordinaire, par des analyses et la pratique indus- 
trielle. Le métal affiné est reçu dans des poches 
et le four est préparé pour recevoir une nou- 
velle charge du four supérieur. Dans les fours 
électriques de Kerrousse, on a traité sans diffi- 
culté tous les genres de minerais de fer, même 
les vieilles ferrailles et les résultats ont été 
satisfaisants. 
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Il y a lieu de comparer le prix de revient et 
la qualité du métal obtenu avec ceux des an- 
ciens procédés Bessemer ou Martin .A l'usine 
de Kerrousse, on estime que le travail d'une 
tonne d'acier provenant d'un minerai de fer de 
qualité et de teneur moyenne exige une dépense 
de 2800 kw-h. Le coût de l'énergie électrique 
est de 50 fr par kw pour 8400 heures. 

Si l'on tient compte de l'usure des électrodes, 
des prix du coke, des matières nécessaires pour 
l'affinage, des frais généraux, etc., le prix de 
revient d'une tonne métrique de 2204 livres 
anglaises (1000 kg), est d'environ 105 francs, 
ce prix de revient pourrait être abaissé beau- 
coup avec un courant électrique et des minerais 
moins chers. A Kerrousse, le prix du coke 
emplové pour la réduction était très élevé; il 
dépassait 40 fr. la tonne, tandis qu'en Amérique 
il peut ètre acheté couramment 15 à 20 frla 
tonne. Le prix du minerai était également plus 
cher qu'en Amérique où l'on paye 10 fr la tonne 
un minerai à 55 0/0 du fer. Mais la main- 
d'œuvre y est moins onéreuse qu'en Amérique, 
les ouvriers y étant payés 3,25 fr par jour. 
L'acier produit est de qualité analogue à celui 
des fours Martin. Il subit avec succès tous les es- 
sais mécaniques ordinairement employés. Après 
avoir vérifié le prix de revient et la qualité par 
de nombreux essais de fabrication, les proprié- 
taires se sont décidés à construire à Kerrousse 
une grande usine pour la fabrication électrique 
de l'acier. On a apporté un perfectionnement 
dans la forme des fours. Le travail d’affinage 
fait dans le four inférieur est très court par 
rapport au travail de fusion du métal, effectué 
dans le four supérieur. Si donc chaque four 
supérieur était muni d'un four inférieur, celui- 
ci ne travaillerait que pendant très peu de 
temps; de là une perte de chaleur considérable, 
el également une dépense de premier établisse- 
ment plus élevée. A lavenir, une batterie de 
fours analogues au four supérieur indiqué plus 
haut ne sera desservie que par un four, dit infé- 
rieur, porté sur un lourd truck pouvant se 
déplacer sur une voie courant devant la bat- 
terie. Ce four, ayant la forme d'une énorme 
cuiller, placé devant l'un des trous de coulée, 
recevra le métal fondu; l’affinage suivra aus- 
sitôten abaissant les électrodes; après la coulée 
dans les poches ou dans les lingotières, on le 
transporte vis-à-vis d'un autre four supérieur, 
pour une opération analogue. 


E.-H. BANCELIN. 
En 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHYSIQUE 


Comme tous les ans, la Société française de 
physique a consacré sa réunion de Pâques à une 
série de conférences et à une exposition qui pré- 
sente toujours un vif intérêt. 

Cherchant sans cesse à donner à ses réunions 
le plus d’attrait possible, la Société depuis quel- 
ques années a ajouté à son programme des visites 
de grandes usines. Cette année, elle a organisé 
pour ses membres une visite aux ateliers de 
MM. de Dion-Bouton et Cie, à Puteaux, les cons- 
tructeurs bien connus de voitures automobiles. 
Les visiteurs on? pu admirer une des plus belles 
collections de machines-outils de construction 
toute récente ce qui leur a permis de juger des der- 
niers progrès accomplis dans cette branche de 
l'industrie moderne. 

Parmi les conférences qui ont eu lieu dans 
l'amphithéâtre de la Faculté des sciences de l'Uni- 
versité de Paris, nous citerons les suivantes, qui 
s'adressaient tout particulièrement aux électri- 
ciens : 4° recherches récentes sur la radioactivité, 
par M. P. Curie; 2 sur la convection électrique, . 
par MM. Crémieu et Pender; 3° sur la convection 
électrique, par M. Vasilesco Karpen. 

L'Exposition, installée dans les salles de la 
Société d'encouragement pour l'industrie natio- 
nale, était brillamment éclairée. Le vestibule et la 
porte d'entrée, avaient reçu des lampes héliophones 
de la Société d'incandescence par le gaz (système 
Auer), bien connues sous le nom de lampes 
à osmium (i); ces lampes étaient alimentées 
par un groupe électrogène, système de Dion, 
Bouton et Cie (2). La salle d'entrée du premier 
étage était illuminée par des lampes Nernst d'un 
nouveau modèle, fonclionnant à ? ampères sous 
une tension de 90 à 165 volts et ne consommant 
que 4,8 watt par bougie. Ces lampes étaient 
exposées par la Société française d'électricité 
A. E.G. 

Parmi les nombreux appareils et instruments 
exposés, ceux relatifs à l'électricité étaient, comme 
toujours, les plus nombreux. 

Instruments de mesure électrique. — 
MM. Arnoux et Chauvin avaient, dans leur expo- 
sition, un wattmètre thermique pour la mesure des 
courants, de haute fréquence; divers ohmmètres à 
compensation magnétique pour la mesure instan- 
tanée des résistances électriques (amorces, isole- 
ment, etc.); un galvanomètre à cadran mobile 
miroir et lunette donnant à i mètre de distance, 
EE E 
` (4) Voir l'Electricien, t. XXII, p. 153, et t. XXV, 


. 125. 
(2) Voir l'Electricien, t. XXII, p. 289, et t. XIV, p. 353. 
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une déviation de i mm pour un courant ayant une 
intensité de 0,005 microampère; un petit volt- 
métre rationnel indiquant l'état de décharge des 
batteries d'allumage; un potentiomètre avec pile 
au cadmium et enfin plusieurs autres instruments 
très intéressants. 

M. Jules Carpentier présentait son potentio- 
mètre à cadran (i); un autre potentiomètre, égale- 
ment à cadran, pour l'essai des couples thermo- 
électriques; un ampèremètre et un voltmètre 
thermiques de son système ; l'appareil de M. Pellat 
pour mesurer la composante horizontale du champ 
magnétique terrestre; un galvanomètre enregis- 
treur universel; un contact tournant pour l'analyse 
des courants alternatifs; un phasemètre Carpen- 
tier; le perméamèetre universel de M. Picou (?) et 
enfin l'oscillographe de M. Blondel. 

M. Cotton présentait une balance, pour la me- 
sute des champs magnétique# construite par 
M. W.-G. Weber, de Zurich. 

MM. P. Curie et C. Cheneveau avaient exposé 
un appareil pour déterminer les constantes magné- 
tiques. 

M. G. Gaiffe avait dans son exposition des mil- 
liampèremètres destinés à mesurer l'intensité des 
courants fournis par les machines d’'induction 
statique. 

L'exposition de M. Jules Richard comportait 
toute une série d'instruments de mesure parmi 
lesquels nous citerons principalement de nouveaux 
modèles d’'ampèremètres et de voltmètres électro- 
magnétiques à apériodicité réglable et sans aimant 
permanent: des voltmètres etampèremètres apério- 
diques à cadre mobile, système d'Arsonval; des 
ampèremètres enregistreurs électromagtiétiques à 
cylindre horizontal; des voltmètres thermiques 
entégistreurs et à cadran (3), des voltmètres à 
grande marche à cadran lumineux et, enfin, des 
boites de contrôle pour courant continu. 

M. Pierre Weiss avait exposé un fréquence- 
mèêtre fondé sur la résonance d’une corde de ten- 
sion variable. 

La Société centrale de produits chimiques avait 
dans son exposition un électromètre à cadran 
(système Curie), à amortissement magnétique et 
un électromètre capillaire de M. Houllevigue. 

La Compagnie pour la fabrication des compteurs 
présentait toute une série de voltmètres et d'ampè- 
remètres pour courant continu (système Mevlan- 
d'Arsonval). 

M. Mamy avait exposé son compteur horaire à 
cadrans multiples (système Villy), pouvant rem- 
plater douze compteurs (4). 

M. H. Pellat présentait un instrument de son 
invention pour déterminer la composante hori- 
zońtale du champ magnétique terrestre. 


om eee 


) Voir l'Electricien, t. XXI, p. 1. 
) Voir l'Electricien, du 21 février 1003, p. 113. 
) Voir l'Electricien, t. XX, p. 369. 
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(4) Voir l'Electricien, t. XIX, p. 33, 
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M. Ph. Pellin exposait, entre autres instruments 
de sa fabrication, un galvanomètre pyrométrique å 
lectures directes et enregistreur de M. Le Châtelier 
et une lunette pyrométrique et un galvanomètre 
de M. Ch. Féry. 

Télégraphie sans fil. — M. L. Ancel avait 
exposé toute une série d'appareils de démons- 
tration pour télégraphie sans fil. Ces appareils 
peuvent fonctionner à très courte distance pour 
les démonstrations immédiates, aussi bien qu'a 
quelques kilomètres. Ils sont fort bien conçus, 
très simples et d'un réglage facile. 

M. E. Ducretet avait installé des postes de télé- 
graphie et de téléphonie sans fil pour les grandes 
distances. 

M. Rochefort nous présentait un transformateur 
unipolaire intensif spécial pour la télégraphie sans 
fil. 

Chauffage électrique. — MM. C. Marie et 
R. Marquis exposaient le thermostat à chauffage 
et régulateur électrique qu'ils ont dernièrement 
présenté à l’Académie des Sciences. 

Le Société anonyme des anciens établissements 
Parvillé frères et Cie présentait aux visiteurs ses 
nombreux modèles d'appareils de chauffage éles- 
trique et notamment des radiateurs médicaux, des 
thermoplasmes électriques et des boîtes à stériliser 
pour la chirurgie (système du Dr Wiarti. 

La Société d'appareillage électrique Grivolas 
avait exposé de nouveaux types d'appareils de 
chauffage électrique. 

Accumulateurs. — A signaler, dans cette 
catégorie d'appareils électriques, les plaques d'accu: 
mulateurs du système de Dion, Bouton et Ce. 

M. Henri Fred avait exposé des types d'accumu- 
lateurs à oxydes rapportés, fabriqués d'après le 
procédé au sulfhydrate d'ammoniaque dù à l'expo- 
sant. 

De nouveaux types d'accumulateurs transporta- 
bles était exposés par M. Ponteaux. 

Téléphonie. — La téléphonie n’était représentée 
que par les postes téléphoniques haut-parleurs 
d'un nouveau type, avec microphone de grande 
puissance de MM. R. Gaillard et E. Ducretet ii). 

Dynamos et moteurs. — M. Blondeau, qui 
s'est fait une spécialité de la construction de 
dynamos et de moteurs de très faible puissance, 
en présentait toute une série de différents modèles. 

MM. Dion, Bouton et C° avaient: exposé leur 
groupe électrogène, dont nous avons parlé plus 
haut. 

La Société anonyme « l’Aster » présentait son 
groupe électrogène de faible puissance pour voi- 
tures automobiles, charge des accumulateurs et 
installations domestiques. 

Eclairage électrique. — M. Blondel, pour- 
suivant toujours ses recherches sur l'arc élec- 
trique, avait exposé des lampes à arc de son sys- 
tème et, en collaboration avec M. Dobkevitch, des 
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(1) Voir l'Electricien, t. XXIV, p. 395. 
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charbons frigones, pour lampes à arc, à rende- 
ment maximum. 

Appareils d'électricité médicale. — M. G. 
Gaiffe présentait aux visiteurs de nombreux appa- 
reils, parmi lesquels nous citerons une machine 
d’induetion électrostatique à 20 plateaux, actionnée 
par un moteur électrique et destinée aux opéra- 
tions de franklinisation, de production de cou- 
rants de haute fréquence, de rayons X et d'expé- 
riences diverses. 

M. Louis Lejeune exposait un tableau pour 
cabinet d'électricité médicale. 

MM. Radiguet et Massiot effectuaient des expé- 
riences d'auto-induction avec les modèles défini- 
tifs des spirales de haute tension et de haute fré- 
quence de M. le docteur Guilleminot ainsi que de 
nouveaux appareils de radiologie à haute fréquence. 

M. Rovycourt, successeur de L. Bonetti, exposait 
un nouveau dispositif assurant la rigidité des dis- 
ques en ébonite de faible épaisseur pour machines 
électrostatiques. 

Appareils divers. — L'exposition de M. Cha- 
baud comportait des tubes de Crookes, fonction- 
nant avee du courant alternatif, au moyen de l'in- 
terrupteur synchrone de M. Villard; un interrup- 
teur du même type effectuait également la charge 
des accumulateurs par le courant alternatif du 
secteur de la rive gauche. On y remarquait égale- 
ment un appareil, modifié par M. Benoist, pour la 
production de l'ozone à basse température. 

MM. de Dion, Bouton et Ce avaient exposé leur 
type de bougie d'allumage pour moteurs à explo- 
sion. 

La soupape Nodon (1) était exposé par la maison 
Ducretet. On sait que cet appareil est aujourd'hui 
employé avec avantage pour la charge des accu- 
mulateurs avec un courant alternatif fourni par 
une distribution, la soupape ayant pour rôle de 
redresser le courant. 

M. Guerre avait dans son exposition des bobines 
d'induction, système Arnoux et Guerre, pour 
l'allumage électrique des moteurs à explosion ; ces 
bobines étaient munies d'un nouveau trembleur 
indéréglable à haute fréquence (2). Il exposait éga- 
lement un petit électro-aimant d'induction pour 
le même objet. 

Notre excellent confrère. E. Hospitalier, faisait 
fonctionner son ondographe différentiel (3) ainsi 
que d'autres instruments, parmi lesquels nous 
citerons le puissancegraphe, le stroboscope diffé- 
rentiel, le télétachymètre, etc. 

M. Mamy avait exposé divers types de son nou- 
veau rupteur fixe à balancier, applicable aux bo- 
bines d'induction et permettant d'obtenir environ 
600 ruptures par seconde sur le circuit primaire (4). 

MM. Rouget et Faget présentaient leur alterno- 


1) Voir l'&Elec/ricien, t. XXII, p. 17 ct t. XXII, p. 403. 
2) Jbid., & avril 1903, p. 210. 

3) Jbid., t. NXII, p. 194. 

4) Ibid., 4 avril 1908, p. 212. 


redresseur exposé par la Société anonyme d'ébec- 
tricité (1). 

La Société de la station centrale de Fécamp 
exposait un nouveau modèle de petit moteur-trans- 
formateur transformant du courant continu à 
110 volts en courant continu à basse tension 
(5 à 10 volts), ainsi qu'un nouveau type de rhéostat, 
fondé sur un principe différent des rhéostats 
actuellement employés. Elle présentait, en outre, 
un ozoneur rotatif avec son moteur électrique et 
son transformateur à haute tension; cet ozoneur 
est destiné aussi bien aux applications indus- 
trielles qu'aux applications médicales. 


L. DE KERMOND. 
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PROPRIÉTÉS, COMPOSITION ET ANALYSE 
DE LA GUTTA-PERCHA 


La gutta-percha, que nous, Français, pronon- 
çons guta-perka, porte en malais le nom de 
gueutta-pericha, assemblage des mots gueutta 
(gomme, latex, glu) et de pertcha (morceaux, ła- 
nière, chiffon) c'est-à-dire gomme chiffon. C'est 
en effet sous une apparence de chiffons recroque- 
villés, d'un aspect blanc jaunâtre, que se présente 
le latex coagulé spontanément des arbres à paita: 
percha de bonne qualité. 

Propriétés générales de la gutta-percha. — 
Les qualités qui recommandent la gutta-percha 
aux arts industriels sont les suivantes : 

A la température ordinaire de nos climats, elle 
a une dureté comparable à celle du bois; 

Elle y joint la souplesse et la ténacité du cuir, 
avec en plus une extensibilité notable; 

Elle se soude à chaud à elle-même. Aux tempé- 
ratures de 50 à 100 degrés, elle devient plastique 
et susceptible d'être moulée, estampée, étirée, etc. 

Par le refroidissement, elle reprend sa dureté 
première tout en conservant rigoureusement toutes 
les formes ou empreintes les plus délicates qu'elle 
a reçues à l’état plastique; 

Entin, comme couverture isolante des conduc- 
teurs électriques, aucune autre matière ne saurait 
lui être comparée. 

Il est bien entendu que ces qualités ne s’appli- 
quent qu'à des gutta-percha de bonne qualité, car 
ses propriétés physiques et mécaniques dépendent 
en grande partie de sa composition chimique, c'est- 
à-dire des proportions relatives de gutta pure et de 
résines qui la composent, ces qualités devenant 
plus faibles à mesure que la proportion de résines 
va en augmentant. 

Plasticité. — La propriété la plus remarquable 
de la gutta-percha et celle qui la différencie typi- 


(1) Voir l'Electricien, tome XXII, p. 309. 
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quement du caoutchouc, est de devenir plastique, 
ductile et extensible sous l’action de la chaleur, 
de pouvoir, en cet état, recevoir toutes les formes 
et empreintes les plus délicates, de les conserver 
intactes et de reprendre sa consistance et sa dureté 
originales en se refroidissant. 

La température à laquelle la gutta-percha devient 
plastique dépend de la qualité de la matière et 
surtout de la plus ou moins grande proportion de 
résines qu'elle contient. Les gutta de très bonne 
qualité ne commencent à devenir plastiques que 
vers 70 ou 75 degrés, tandis que certaines qualités 
inférieures commencent déjà à se ramollir vers 30 
à 35 degrés. Dans les applications industrielles on 
pousse généralement la température jusqu’à 100, 
même 110 degrés ; la gutta devient alors pâteuse et 
malléable à volonté. 

Le retour de la gutta à sa consistance primitive 
est plus ou moins rapide suivant la proportion de 
gutta et de résines; plus la proportion de guita 
pure est grande, et plus la matière durcit rapide- 
ment. Le temps nécessaire à une gutta ramollie 
par la chaleur pour revenir à son état original de 
dureté est toujours en raison inverse du degré de 
température qui aura nécessité son ramollissement. 
Ainsi, par exemple, une gutta qui, pour devenir 
molle, aura nécessité 70 à 75 degrés de chaleur, 
reprendra sa consistance originale quelques minutes 
après qu'elle sera soumise à une température 
de 20 degrés par exemple, tandis que la gutta qui 
se sera ramollie vers 35 ou 40 degrés de chaleur 
demandera une demi-heure et souvent plus pour, 
à une température de 20 degrés, revenir à son état 
primitif de consistance. Il en résulte donc que 
plus une gutta ramollie par la chaleur reprend 
rapidement sa consistance originale, meilleure est 
sa qualité. 

Les températures les plus froides n’altèrent pas 
les qualités de la gutta-percha qui conserve toute 
sa souplesse même à — 10 degrés. 

Extension. — La principale propriété mécanique 
de la gutta-percha consiste dans sa puissance 
d'extension, et c’est encore là un moyen de juger 
de sa qualité. Plus une gutta est de bonne qualité 
et plus elle est extensible à la température ordi- 
naire : sous une traction énergique, elle peut 
arriver, sans casser, à atteindre le double de sa 
longueur primitive. De celluleuse, sa structure est 
devenue fibreuse et sa résistance mécanique, dans 
le sens de la longueur, a considérablement aug- 
menté, pour devenir, par contre, plus faible dans 
le sens transversal. 

Densité. — La densité spécifique moyenne de la 
gutta-percha est sensiblement la mème que celle 
de l'eau; toutefois, les guttas de bonne qualité, 
lébarrassées de toutes matière étrangères, flottent 
généralement, leur densité variant aux environs 
de 0,990. | 

Propriétés électriques. — Les qualités électri- 
ques de la gutta-percha dépendent beaucoup de 
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son origine botanique et aussi de la proportion et 
de la nature des résines qu'elle renferme. Elle 
s'électrise rapidement par le frottement et devient 
électro-négative. La gutta-percha peut être consi- 
dérée comme le diélectrique par excellence; cette 
faculté n'est pas amoindrie dans les conditions où 
le verre lui-même devient conducteur. La résis- 
tance qu'elle peut offrir au passage du courant élec- 
trique est considérable : une feuille de gutta ayant 
une épaisseur d'un millimètre ne se laissera guère 
traverser par le courant avant que celui-ci ait 
atteint une tension d'environ 15 000 volts. 

Propriétés chimiques. — L'eau ordinaire n'’al- 
tère pas la gutta-percha quelque élevée que soit sa 
température. 

La gutta pure est inattaquable par l'alcool froid 
ou bouillant. Les résines qui l'accompagnent sont 
par contre toutes solubles dans l'alcool, les unes 
à froid, les autres à chaud. 

Les meilleurs dissolvants de la gutta percha 
sont le sulfure de carbone, le chloroforme et le 
toluène qui en opèrent même à froid la dissolution 
complète. On peut la précipiter de ces dissolutions 
par l'alcool et mieux encore par l'acétone. 

A chaud, la gutta-percha se dissout dans l'es- 
sence de térébenthine, les huiles de schiste et la 
benzine, dont elle se sépare par refroidissement, 
sous la forme d'un précipité floconneux. 

La gutta-percha résiste à l'action de tous les 
acides, même à celle de l'acide fluorhydrique, à 
l'exception cependant des acides sulfurique et 
azotique concentrés. 

Elle demeure inaltérable au contact des alcalis 
et résiste également bien à tous les agents de 
fermentation. 

Exposée à l'air et à la lumière, la gutta-percha 
subit une détérioration de plus en plus rapide au 
fur et à mesure de l'élévation de la température; 
elle absorbe de l'oxygène, augmente de poids et 
devient petit à petit résineuse, cassante et même 
friable. 

Cette détérioration se produit plus ou moins 
vite suivant la qualité de la gutta : le seul moyen 
d'empêcher cette oxydation, ou pour mieux dire 
cette résinification, consiste à conserver la gutta 
dans l’eau ordinaire et mieux encore dans l’eau de 
mer, elle y est pratiquement indestructible et la 
gutta d'aucun cäble sous-marin n'a jamais subi 
d'altération appréciable dans ses parties sub- 
mergées. 

Chauffée à l'air libre, la gutta percha s'altère 
rapidement; au-dessus de 100», elle commence à se 
décomposer et ne tarde pas à prendre feu en pro- 
duisant une lumière fuligineuse d'une odeur âcre 
caractéristique. 

Chauffée en vase clos, elle distille des gaz et 
des huiles, pour la plupart hydrocarbures de la 
série des terpènes, notamment de l'isoprène et 
de la caoutchine. 

La gutta-percha est un composé de plusieurs 
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principes immédiats et variables suivant son ori- 
gine botanique et les manipulations qu'elle a subies. 

Elle renferme trois principes constitutifs et bien 
distincts : 

La gutta. insoluble dans l'alcool froid ou bouil- 
lant. 

La fluavile, soluble dans l'alcool à la tempéra- 
ture ordinaire, et l’albane, soluble seulement dans 
l'alcool bouillant. 

La fluavile est une résine jaunâtre, d'une den- 
sité un peu supérieure à l’eau, qui commence à se 
ramollir vers 30° et devient pâteuse aux environs 
de 60e. 

Sa composition élémentaire serait assez approxi- 
mativement : 


Carbone. 83,44 
Hydrogène. 11,29 
Oxygène. . 5,27 


Elle correspondrait à la formule C20H320. 

L'albane est une résine blanche cristalline, qui 
entre en fusion vers 70°. Sa composition élémen- 
taire serait : 


Carbone. 78,82 
Hydrogène. 10,44 
Oxygène. . 10,74 


ce qui correspondrait à la formule C20H3202, 
Quant à la gutta sa composition élémentaire 
serait : 


Carbone. . . . . . . 88 
Hydrogène. . . . . . 12 
Oxygène. . traces 


répondant à la formule C20H33, 

La gutta-percha commerciale est donc très pro- 
bablement un composé d'un hydrocarbure CXH32 
et de plusieurs produits d’oxydation de cet hydro- 
carbure, sans tenir compte des gommes et résines 
étrangères trop souvent introduites en fraude dans 
sa mise en pains par les indigènes ou les trafi- 
quants chinois. 

Analyse de la gutta-percha. — Il est à peu près 
impossible d'obtenir une analyse rigoureusement 
exacte des matières qui constituent les gutta-percha 
qui arrivent sur nos marchés car, en dehors des 
trois corps : la gutta pure, l’albane et la fluavile qui 
en sont les constituants principaux, il n’est guère 
de marchandise qui n'ait subi soit un commence- 
ment d'oxydation naturelle, soit un mélange de 
gommes résines ou même de résines quelconques 
dont il est le plus souvent très difficile pour ne 
pas dire impossible de déterminer la nature et la 
valeur. Cette analyse aussi longue que minutieuse 
n'aurait, du reste, qu'une importance bien relative 
pour ies personnes intéressées dans les affaires de 
gutta-percha, aussi se contente-t-on d’une analyse 
relativement simple et rapide, mais qui suffit am- 
plement pour répondre aux desiderata du com- 
merce et de l’industrie. 
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Cette méthode d'analyse se borne à déterminer les 
quantités d’eau, d'impuretés, de cendres, de gutta 
pure et de résines en se servant de la mé- 
thode opératoire imaginée par notre sympathique 
rédacteur en chef M. J.-A. Montpellier et appliquée 
par lui depuis 1886 dans le laboratoire des Postes 
et Télégraphes (1). 

Dosage de l’eau. — Ce dosage s'obtient par la 
dessication, à la température de 100 à 110 C, 
d'un poids connu de la gutta-percha à examiner, 
dans un courant d'acide carbonique afin d'éviter 
une oxydation de la matière qui pourrait produire 
une augmentation de poids supérieure au poids 
de l’eau à évaporer. 

Dosage des impuretés. — L'échantillon à 
examiner, divisé en menus fragments, est intro- 
duit dans un filtre taré et placé dans un cône en 
toile de platine; puis, à l'aide d’un appareil à 
épuisement, on laisse couler goutte à goutte sur le 
filtre qui contient la gutta-percha du chloroforme 
pur, lequel dissout petit à petit toutes les parties 
solubles, ne laissant sur le filtre que les impu- 
retés ; il suffit donc de peser le filtre, après l'avoir 
desséché en présence de l'acide carbonique, pour 
avoir le poids des matières étrangères, c'est-à-dire 
des impuretés. : 

Dosage des cendres. — Ce dosage s'effectue en 
incinérant dans une capsule de platine ou de 
porcelaine un poids connu de la gutta-percha à 
analyser. | | 

Dosage de la gutta pure et des résines. — La 
fluavile et l’albane étant solubles dans l'alcool 
absolu bouillant, tandis que la gutta pure y demeure 
insoluble, il suffit d'utiliser cette propriété pour 
effectuer cette opération. 

L'échantillon à examiner, découpé et disposé 
sur un filtre taré placé dans un cône en toile de 
platine, comme dans le dosage des impuretés, est 
soumis à l’action de l'alcool bouillant qui dissout 
les résines en abandonnant sur le filtre la gutta 
pure et les impuretés (préalablement dosées dans 
uneautre opération). Iln'y a plus qu'à sécher le filtre 
dans un courant d'acide carbonique et à peser. 

La perte de poids subie correspond à la quantité 
des résines dissoutes par l'alcool, augmentée du 
poids de l’eau qu'un dosage préalable a d'ailleurs 
fait connaitre. | 

Bien qu’à côté de ces essais chimiques il soit 
nécessaire, pour apprécier exactement la valeur 
d'une gutta-percha au point de vue de son emploi 
comme diélectrique, de mesurer simultanément 
par des essais électriques sa résistance d'isolement 
et sa capacité, on peut cependant déjà considérer 
comme assez bonnes pour leur application à la 
fabrication des câbles sous-marins les gutta- 
percha qui, ayant au maximum 0,5 0/0 de matières 
minérales et 5 0/0 d’eau, contiennent au moins 


(1) Pour tous détails sur cette méthode d'aualyse, con- 
sulter les Annales de chimie analytique, numéro du 
1er janvier 1896. 


0 0/0 de gutta pure: comme bonnes celles qui en 
ren‘erment 60 0/0 et comme très bonnes celles 
dans lesquelles la gutta pure dépasse 65 0/0. 


G. F. du P. 
CL YA D a 


SUR LA RÉDUCTION ÉLECTROLYTIQUE 
DU CALORATE DE POTASSIUM 


A propos des travaux publiés récemment par 
Bancroft (1) Barrous (2) et Brochet (3) sur la ré- 
duction électrolvtique du chlorate de potassium, 
je crois utile de rappeler que dès 1877 (4), m'étant 
occupé de la mème question, j'étais arrivé à des 
résultats presque identiques à ceux obtenus par 
ces savants. 

Voici, en effet, ce que j'avais observé : si l'on 
électrolyse une solution de chlorate de potassium 
acidulée par de l'acide sulfurique, on obtient sui- 
vant la nature de l'anode, une oxydation ou une 
réduction du chlorate. 

Avec des électrodes en platine, il y a formation 
de perchlorate à l'anode sans trace de chlorure à 
la cathode. 

Si, l'on emploie une cathode en platine et une 
anode en zinc (5), 11 y a production de chlorure de 
potassium à l’'anode seulement, mais on n’observe 
pas de réduction du chlorate à la cathode. 

La réduction de ce composé, dans ce cas, ne 
peut être attribuée à l'hydrogène, mais au zinc, 
lequel en se combinant à l'oxygène du chlorate 
pour former de l'oxyde de zinc réduirait le chlo- 
rate en chlorure. 


49 CIOSK + 3Zn = CIK + 3Zn0, 
20 32n0 + 3SO01H2 == 380!Zn + 3H20. 


Il en est de même lorsqu'on réduit la chlorate de 
potassium par le zinc et l'acide sulfurique dilué. 
Dans ce cas, ainsi que j'ai démontré (6), la trans- 
formation du chlorate en chlorure n’est pas due, 
comme on le pense généralement, au soi-disant 
hydrogène naissant, mais à la combinaison du 
zinc avec l'oxygène du chlorate. 

Si l’on électrolyse une solution de chlorate ne 
contenant pas d'acide sulfurique, on observe à 
l'anode un précipité blanc d'hydrate de zinc. Le 
perchlorate de potassium traité dans les mèmes 


(1) Transactions of American électrochimical Society 
t. 1, p. 45. 

(2; The Journal of physical chemistry, t. VI, p. 147. 

(3) Comptes rendus de l'Académie des sciences de 
janvier 1903. 

‘4: Traité d'électrochimie, par D. Tommasi, p. 476. 

(5 On peut employer dans ces expériences, à la 
place du zinc, le cuivre ou le plomb. 

(6: Voir pour plus de détails : le Bulletin de la Société 
chimique de Paris de 1881, page 148. Le Trailé d'élec- 
trochimie, par D. Tommasi, p. 105 et le Traité des 
piles électriques, par D. Tommasi, p. 121, 
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conditions que le chlorate n'éprouve aucune réduc- 
tion, alors même que l'on emploierait une anode 
en zinc. 

J'ai observé également la réduction du chlorate 
de potassium dans les conditions suivantes : 

Si, dans une solution de sulfate de cuivre conte- 
nant du chlorate ou introduit du zinc en grenaille, 
on remarque qu'après quelques minutes le mélange 
s'échauffe tellement qu'il ne tarde pas à entrer en 
ébullition et tout le chlorate se transforme en 
chlorure, tandis qu'une partie du cuivre passe à 
l'état d'oxyde cuivreux. 

Le chlorate de potassium est également réduit 
par l’action du zinc sur le nitrate mercurique ou 
l'acétate de plomb, par l’action de l’étain ou du 
fer sur le sulfate de cuivre, etc ; mais il n'est pas 
réduit par l'amalgame de sodium, que l'on opère en 
solution neutre, alcaline ou acide. 

En présence de l'acide acétique dilué, le zinc ne 
réduit pas le chlorate, mais le couple zinc- cuivre (1) 


le réduit partiellement. 
D. Toumasi. 


Lu SE IG aS O 


LES SIGNAUX ÉLECTRIQUES MILLER 
POUR CHEMINS DE FER 


Des expériences viennent d’être réalisées, à New- 
York, dans le tunnel par lequel la ligne du New- 
York Central pénètre dans la ville et dans le tunnel 
de Woodhead (Yorkshire), en Angleterre. Les jour- 
naux anglais et américains, et tout particuliè- 
rement l'Electrical Review, nous donnent sur le 
système Miller des renseignements qui nous pa- 
raissent de nature à intéresser nos lecteurs et que 
nous reproduisons ci-dessous. 

Nous renverrons pour la description du système 
à l’article pubiié récemment dans cette revue (?). 
Son originalité consiste en ce que les signaux 
sont placés sur la locomotive elle-même. Deux 
petites lampes électriques, l'une rouge, l’autre 
blanche, sont sous les yeux du mécanicien. Lors- 
que le train pénètre dans une section, une des 
lampes s'illumine et reste allumée jusqu'à ce que 
le commencement de la section suivante soit 
atteint. Si la ligne est libre dans les deux sections 
qui se suivent, la lampe blanche s'allume ; si l'une 
des deux sections est occupée, c'est la rouge. Íl 
n'y a plus besoin de signaux fixes, comme les 
sémaphores, et le mécanicien est guidé uniquement 
par les indications des deux lampes placées sur la 
machine. 

L'allumage des lampes est commandé par un 
relais porté par la locomotive et actionné par un 
courant venant par les rails. 

Les signaux sont donc visibles quel que soit 


(1) Ce couple s'obtient en immergeant une lame de 
zinc dans une solution de sulfate de cuivre À 1 0 0, 
(2) Voir l'Electricien, du 9 mai 1908, page 280. 
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l'état de l'atmosphère et ne peuvent être cachés ni 
par le brouillard, ni par le mauvais temps. 

Voici maintenant les critiques adressées à ce 
système. 

L'isolement des rails n’est pas affecté, paraît-il, 
par la neige, ni par la glace; cependant, on peut 
se demander ce qui arrivera dans le cas où une 
partie de la ligne sera inondée, ce qui est fréquent 
en Angleterre. 

Le Syndicat Miller affirme que les chemins de 
fer ont besoin d'un type de signaux qui permette 
d'avoir un trafic aussi serré que possible, tout en 
sauvegardant la sécurité. Avec le système actuel, 
quand le mécanicien arrive à un disque dans la 
position d'arrêt, ses instructions sont de ne pas 
passer avant un certain temps, ou même d'attendre 
que le disque soit effacé. « L'expérience a montré. 
disent les partisans du nouveau système, que si le 
trafic est intense, un train qui stoppe arrîte tous 
les autres; nous disons, au contraire, au méca- 
nicien : Après que vous avez reçu le signal danger, 
vous avez à parcourir une certaine distance avant 
d'arriver à la section obstruée; vous devez entrer 
dans cette section absolument maitre de votre 
train, afin de pouvoir arrêter dès que vous aper- 
cevez l'obstacle. Le mécanicien entre donc dans 
la section bloquée maitre de sa vitesse. Il n'a pas 
eu à passer un sémaphore, dont il a pu depuis 
oublier la position, mais il emporte avec lui, durant 
tout le trajet dans la section et jusqu’à ce qu'il 
arrive à l'obstacle, l'indication qui lui a été donnée 
à l'entrée de cette section. » 

Les avocats du système ajoutent qu'il est fort 
économique, car il dispense de tous les fanaux 
d'aiguille, le signal étant donné par les lampes de 
la machine. Il peut naturellement être employé 
concurremment avec d'autres systèmes et, à ce 
point de vue, tout le monde s'accorde pour déclarer 
qu'il peut rendre de grands services s’il n'est 
employé que comme auxiliaire. 

Ce n'est pas une nouveauté de vouloir substituer 
aux sémaphores un appareil réduit placé sur la 
locomotive; il y a longtemps qu'on a reconnu 
que si un système de ce genre pouvait être actionné 
par un courant provenant de la ligne, il posséderait 
de grands avantages sur ceux qui sont actuellement 
en usage et tout particulièrement celui d’être en 
toute circonstances parfaitement visible par le 
mécanicien. Mais la difficulté est grande et ne 
parait pas avoir été résolue par le dispositif Miller. 
Une lampe à incandescence est un bien pauvre 
signal pendant une belle journée d'été et le relais 
placé sur la machine est un appareil bien délicat. 
De plus le mécanicien, quand il rencontre le 
signal d'arrêt, continue d'avancer jusqu'à ce qu'il 
arrive à voir l'obstacle et si, à cause du brouillard 
ou de l'obscurité, il vient donner sur cet obstacle, 
le système est bien peu recommandable. 

On goûte le pouding en le mangeant. Le mieux 
serait donc d'en faire l'essai. Cependant nous ne 


pensons pas qu'une compagnie de chemin de fer 
puisse avoir confiance dans un système qui ne 
comporte qu'un signal placé sur la locomotive. 
Nous ne croyons pas, non plus, qu'elle doive 
placer là le signal qui sert à guider le mécanicien. 
Si elle le fait, ne fût-ce qu'à titre de signal auxi- 
liaire, ce sera pour le conducteur une excuse de 
s'être laissé guider par lui, s’il y a une erreur de 
commise. Supprimer les signaux de la ligne et les 
remplacer par un appareil sur la machine, c'est 
accepter, dans le cas d'un accident, les affirmations 
du mécanicien et de son aide, car les instruments 
électriques seront probablement mis en piéces. 

Enfin, nous ignorons si les inventeur: ont expé- 
rimenté la résistance du filament de charbon aux 
secousses auxquelles il sera exposé. On peut, il est 
vrai, décider qu'on devra stopper, quand le filament 
de la lampe rouge sera brisé. Mais alors, si on 
ajoute toutes les circonstances, comme avaries à 
la dynamo qui donne le courant, mauvais contacts, 
accidents dus aux intempéries, mauvais fonction- 
nement du relais qui peuvent se produire, on ne 
peut accorder une grande confiance à la nouvelle 
invention. D'ailleurs, si l'installation est faite avec 
prudence, une avarie quelconque doit avoir pour 
conséquence d'indiquer l'arrêt et alors il y aura 
beaucoup trop d'arrêts. 

En résumé nous croyons qu’on s'expose à bien 
des mécomptes si on veut employer comme ap- 
pareils électriques des appareils analogues à ceux 
qui servent actuellement à la télégraphie. Des 
signaux extérieurs sont nécessaires, et chercher à 
les répéter sur la machine est introduire un 
principe vicieux qui tôt ou tard peut entrainer de 
graves conséquences. L'avenir parait plutôt appar- 
tenir à des installations de transport d'énergie 
électrique qui commanderont à la fois les signaux 


et les aiguilles. 
D. C. 
a OR he re 


L'ENSEIGNEMENT ÉLECTROCHIMIQUE 
EN ALLEMAGNE 


L'Allemagne est le premier pays dans lequel on 
se soit occupé de l'étude scientifique de problèmes 
électrochimiques, c'est ce qui explique pourquoi 
les dispositions prises pour l'étude de l'électro- 
chimie et de l'électrométallurgie dans les univer- 
sités de ce pays sont plus complètes que celles des 
autres contrées. 

Electrical Review constate que, dans ces der- 
nières années, les facilités pour l'étude pratique de 
l'électrochimie et de l’électrométallurgie ont été 
considérablement augmentées en Angleterre et en 
Amérique et dans ces deux pays des laboratoires 
électrochimiques se trouvent installés dans les 
écoles techniques et leur organisation peut être 
comparée avantageusement avec celle de n'im- 


300 


porte quelle école allemande. Mais en ce qui con- 
cerne le nombre des écoles pourvues de cours ou 
conférences relatifs à cette nouvelle branche de la 
science, l'Allemagne est de beaucoup supérieure à 
l'Angleterre et à l'Amérique; c'est ce que montre 
la liste suivante des universités ou écoles poly- 
techniques allemandes, près desquelles on a orga- 
nisé de tels enseignements nour 1902 et 1903, 
permettant ainsi de constater yne fois de plus 
combien l'intêret porté par les autorités scienti- 
fiques à l'électrochimie est grand. Ces instituts 
sont ceux de : 

Aix-la-Chapelle, Berlin, Bonn, Brunswick, Bres- 
lau, Darmstadt, Dresde, Erlangen, Fribourg, 
Göttingen, Halle, Hannovre, Heidelberg, Carls- 
ruhe, Kiel, Leipsig, Munster, Rostock, Strasbourg, 
Wurtsburg. 

La caractéristique remarquable de l'organisa- 
tion allemande pour cette science moderne est le 
nombre de cours organisés dans chaque institut, 
‘ ainsi que le nombre de professeurs et assistants 
attachés à un seul d’entre eux. A Darmstadt, par 
exemple, on compte sept professeurs et cinq 
assistants. 

Ni en Angleterre, ni en Amérique on n'est en- 
core à. même de disposer d'une telle profusion de 
savants pour ces nouvelles branches de la écience, 
mais chacun de ces deux derniers pays s'occupe 
activement de cetenseignement. Cette revue ajoute 
que l'Allemand est de nature scientifique, tandis 
que l'Anglais et l'Américain sont pratiques. Il 
explique ainsi la tendance de l'Allemagne à l'étude 
théorique et celle de l'Angleterre et de l'Amérique 
à l'application aux besoins industriels. Mais il ne 
faut pas oublier que la pratique sans théorie ou 
basée sur une demi connaissance des principes 
scientifiques conduit toujours à des résultats 


insuffisants. 
Ad. Jouve. 


—— SIT NS LS 


L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE EN ESPAGNE 


L'Elektrotechnischer Anzeiger analyse un rap- 
port du consulat allemand de Madrid d’après le- 
quel les applications de l'électricité ont pris en 
Espagne, dans ces derniers temps, un développe- 
ment absolument extraordinaire, surtout pour ce 
qui concerne l'éclairage et, à un degré moindre, 
en matière de distribution de force motrice et de 
traction. L'on peut compter sur une extension 
plus grande encore par suite de la mise en valeur 
des forces hydrauliques que vont permettre de 
nombreuses concessions déjà octroyées et aussi 
grâce à l'emploi, sur une grande échelle, des 
moteurs à gaz. D'après une statistique dressée 
par le ministère de l’agriculture, il existe actuelle- 
ment 859 usines centrales en Espagne; suivant 
une autre statistique, publiée par la direction 
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générale de l'impôt, les mêmes usines, — sans 
compter celles des provinces basques, — sont au 
nombre de 961 et produisent annuellement 
42 248 656 kilowatts-heure. Dans ce dernier chiffre, 
Madrid, que l'on peut considérer comme le centre 
des entreprises électriques espagnoles, figure pour 
12 424 625 kilowatts-heure. Dans cette dernière 
ville on a inauguré, on 1902, une nouveile usine 
centrale, la « Castellana », et de nouvelles instal- 
lations sont à la veille d'entrer dans la période 
d'exploitation. En outre, la Société d'électricité du 
midi a fait l'acquisition de la chute d'eau du 
Jarama, distante de 18 km de la capitale et émis 
des obligations pour 4 millions de francs. Une 
autre entreprise, dite l’ « Electra popular », s'est 
fondée au capital de 4 million de francs et se 
propose de vendre le courant électrique à 50 0/0 
au-dessous des prix actuellement pratiqués. Il 
faut noter en outre la création de la « Societad de 
gasificacion industrial » dont le capital social 
s'élève à 8 millions de francs et dont l'usine, d'une 
puissance de 10000 chx, sera actionnée par des 
moteurs à gaz. En 1902, l'électricité s’est vendue 
à Madrid à raison de À franc le kilowatt-heure 
pour l'éclairage et de 0,40 fr pour l'alimentation 
des moteurs. Aux entreprises électriques étran- 
gères possédant déjà des succursales à Madrid, 
sont venues s'ajouter, durant cette mème année 
de 1902, la maison Alioth de Bâle et la Société 
Westinghouse. La concurrence entre les diverses 
maisons étrangères et la concurrence espagnole 
elle-même ont occasionné des diminutions sen- 
sibles dans les prix de vente, sans compter que 
l'élévation des droits de douane a rendu absolu- 
ment impossible l'importation ultérieure de cer- 
tains articles. Relativement à l'activité de l'indus- 
trie indigène, il convient de remarquer que l'on 
fabrique actuellement des câbles à Villanueva y 
Geltrú, des dynamos à Barcelone et Saragosse, 
des lampes à incandescence et d'autres menus 
articles à Madrid et à Valdemorillo (à proximité 
de Madrid), et enfin des turbines à Bilbao. 


A. GIRON. 


A TRAVERS LES BREVETS 


Brevet n° 323 745. — Société J. Holden et Cie. — 
43 août 1902. — Accumulateur électrique en 
tension. 


Cet accumulateur se caractérise par la simpli- 
cité de sa construction, l'absence de connexions 
destinées à relier les éléments entre eux et la 
facilité avec laquelle il peut être transporté d'un 
endroit à un autre. 

Il est essentiellement composé par la réunion 
d'un certain nombre de plaques métalliques pla- 


cées côte à côte, avec interposition entre elles de 
cadres séparateurs isolants ouverts, chaque plaque 
portant, sur chacune de ses faces, un certain 
nombre de petites électrodes (cylindriques ou 
d'autre forme, à oxydes rapportés ou non, et 
pourvues d'une tresse ou autre gaine perméable 
en matière résistante, isolante) et la disposition 
étant telle, qu'après la formation de l’accumulateur, 
les électrodes qui se trouvent d'un côté de la 
plaque soient positives et celles qui se trouvent 
sur l'autre côté négatives et que vis-à- vis des élec- 
trodes positives de l’une des plaques se trouvent 
les électrodes négatives de la plaque adjacente. 

On arrive ainsi à former un groupe de cellules 
constituant autant d'éléments en tension qu'il y a 
de plaques moins une et dans lequel les plaques 
métalliques en question servent à la fois de sup- 
ports aux électrodes, de parois aux cellules conte- 
nant l'électrolyte et de connexions reliant les élé- 
ments entre eux. 

Dans le dessin ci-contre : 

La figure 1 est une coupe verticale suivant la 
ligne 0”’0”. 

La figure ? est une coupe verticale de la figure 1 
par la ligne oo’. 

La figure 3 est une vue en plan de l'accu- 
mulateur. 

a sont des plaques en métal, de préférence en 
plomb antimonié de forme rectangulaire et pour- 
vues, sur trois côtés de l’une de leurs faces, d'un 
rebord a. Sur chacune des faces de ces plaques (à 
l'exception des deux plaques extrêmes, qui n'en 
comportent que sur une face) sont disposées de 
petites électrodes de disposition convenable. Dans 
le dessin ci-joint, nous avons représenté des élec- 
trodes cylindriques b de disposition bien connue, 
formées d’une âme b, en fil de plomb antimonié, 
laminé, empattée ou recouverte de matière active 
et revêtue d'une chemise ou enveloppe d'amiante 
tressée, ou autre gaine perméable, en matière 
résistante, isolante, qui enferme et protège l'élec- 
trode, en s'opposant à la désagrégation et à la 
chute de la matière active. Les éléctrodes peuvent 
être naturellement d’une forme quelconque, ap- 
propriées à l'usage auquel on les destine. 

Quoi qu'il en soit, les âmes des électrodes b 
sont directement soudées, par leurs extrémités, à 
la plaque a, la disposition adoptée étant de préfé- 
rence telle qu’une fois les plaques assemblées, 
avec les électrodes qu'elles portent, en face les 
unes des autres et côte à côte, les électrodes b de 
l'une des plaques présentent, par rapport aux élec- 
trodes b leur faisant vis-à vis, de la ou des plaques 
adjacentes, une disposition en quinconce comme 
le représente la figure 3 du dessin. 

Les plaques a, munies de leurs électrodes b (qui 
sont établies pour que, après la formation de l'ac- 
cumulateur, les électrodes b situées d’un côté de 
la plaque soient positives, celles étant situées de 
l’autre côté étant négatives) sont placées parallè- 
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ment les unes aux autres et côte à côte de manière 
à ce que la face positive d'une plaque se trouve 
vis-à-vis de la face négative de la plaque voisine 
(fig. 3) et entre les plaques adjacentes sont inter- 
calés des sortes de cadres ouverts c en caoutchouc 
ou autre matière isolante et compressible qui 
séparent les plaques sur trois côtés de leur pourtour 
et n'existent que partiellement ou pas du tout sur 
le quatrième côté constituant le haut de la plaque. 

Ces cadres séparateurs c sont disposés à l’inté- 
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rieur des rebords a des plaques et sont un peu plus 
épais que la largeur des dits rebords par lesquels 
ils sont retenus. En serrant ou comprimant, les 
uns contre les autres, les plaques a et les cadres 
c intervenant entre elles, ces derniers viennent 
s'appliquer d’une façon étanche sur le pourtour 
des plaques et on forme ainsi un bloc que l'on 
peut renfermer dans une boite ou un étui en cel- 
luloïd ou autre matière isolante appropriée, à l'in- 
térieur duquel se trouveront formées en groupe de 
cellules étanches e (dont les parois sont formées 
par la face positive d'une plaque, la face négative 
de la plaque adjacente lui faisant vis-à-vis et le 
cadre isolant c intervenant entre les deux plaques) 
propres à contenir l'électrolyte et nous donnant 
autant d'éléments en tension qu'il y a de plaques 
a moins une dans le groupe. 
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sure conique à la partie inférieure d'un petit trou 
cylindrique z pratiqué dans le piston et obturant 
la commuuication du cylindre avec l'extérieur ou 
le laissant libre si la compression est nulle. Une 
goupille empéche la chute de la sphère. 

Au repos, le noyau s plus pesant que s' vient à 
fond de course vers la solénoide t. La butée p 
touche la platine k et le flexible h n'étant pas 
sollicité par le ressort j ne se raidit pas et n'exerce 
aucune pression sur le tambour g. 


On voit que, par cette disposition très simple, on 
obtient sous un volume extrémement réduit un 
accumulateur de haute tension, relativement très 
léger, dans lequel il n'existe entre les éléments 
aucune autre connexion que celle naturellement 
formée par la conductance des plaques supports a. 

Le dessus ouvert des cellules e peut être fermé 
par une plaque de celluloïd ou autre matière 
appropriée percée d'évents pour le dégagement des 
gaz et le tout peut être enfermé dans une enve- 
loppe protectrice f en tôle. en bois ou autre 
matière convenable offrant à l’ensemble une pro- 
tection mécanique. 


0% 


Brevet n° 324.164. — M. Bardon (Louis). — 
? septembre 1902. — Lampe à arc. 


La présente invention a pour objet une lampe à 
arc différentielle à point lumineux fixe, plus par- 
ticulièrement destinée à fonctionner par trois en 
tension sur cent dix volts et donnant un fonction- 
nement trés régulier, tout en étant d'une fabrica- 
tion fort simple et fort économique. 

Pour qu'elle soit bien comprise, nous allons la | 
décrire en détail, en nous référant au dessin 
annexé, qui représente un schéma du dispositif de 
la lampe. 

Dans cette lampe, le porte-charbon a supérieur 
est moteur on raison de son poids plus considé- 
rable que celui du porte-charbon b inférieur. Ces 
deux porte-charbons sont reliés entre eux par une 
cordelette c fixée en d, d’. 

Cette cordelette c passe sur une poulie à gorge e 
calée sur un arpre f. Sur cet arbre est monté éga- 
lement un tambour g sur lequel vient s’enrouler 
en faisant un ou plusieurs tours un flexible h. 
Une extrémité de ce flexible est reliée à l’extré- 
mité i d'un ressort j fixé à la platine supérieure k 
et l’autre extrémité vient s'attacher en un point m 
d'un fléau n oscillant en o sur des couteaux en 
acier trempé. Une butée réglable p limite la course 
ascendante du ressort j en prenant contact avec 
la platine supérieure k. Les extrémités du fléau n 
se terminent en arc de cercles concentriques à o 
et sur ces arcs viennent se fixer aux points q, q, 
deux chaïinettes r, x° qui suspendent deux : 
noyaux de fer doux s, s' plongeant respectivement 
dans deux solénoïdes t, t, dont l'un, t', est en- 
roulé en gros fil, en série dans le circuit principal, 


Lampe u are L. Bardon. 


D'autre part, le poids prépondérant du porte- 
charbon a est suflisant pour entrainer la poulie à 
gorge e et le tambour g. Les charbons sont au 
contact. 


l'autre, t, est enroulé en fil fin et en dérivation aux 
bornes des charbons. Le noyau s est lesté par des 
poids u de manière à ramener au repos l'équipage 
vers le solénoïde t. 

Les noyaux s, s' sont reliés à des pistons v, v 
qui se meuvent dans deux cylindres w, w° et 
constituent un système d'amortisseurs pneuma- 
tiques s'opposant aux déplacements brusques des 
noyaux. 

Le piston v porte un clapet x formé, par 
exemple, par une petite sphère y venant s’appli- 
quer par l'effet de la compression contre une frai- 


. l'arc attire le noyau s’, 


Si on lance le courant dans la lampe, l'intensité 
étant considérable, le solénoïde ť en série dans 
le fléau n oscille vers i 
provoquant le mouvement ascendant du point m 
qui entraine l'extrémité du flexible h qui y est 


fixé. Le ressort j se tend, applique énergiquement 


le flexible sur le tambour g et détermine ainsi la 
rotation de ce tambour dans la direction ascen- 
dante de m. La poulie e, calé sur le mème arbre f, 
soulève le porte-charbon a et abaisse le porte- 
charbon b. Les crayons s'écartent formant l'arc. 
Les charbons s’usant, l'intensité diminue ent, 
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tandis que la différence de potentiel croissant aux 
bornes du solénoïde t, celui-ci devient suffisam- 
ment fort pour attirer le noyau & provoquant gra- 
duellement une oscillation du fléau n vers t. Le 
point m s'abaisse et sous l'action du ressort j, le 
flexible h entraine le tambour et par suite, la 
poulie e; les charbons a et b se rapprochent. 

Le mouvement du fléau n se poursuivant, la 
butée p du ressort j vient toucher la platine supé- 
reure k, le flexible n'étant plus tendu, desserre le 
tambour g et sous l’action du poids prépondérant 
du porte-charbon a, les crayons se rapprochent 
doucement. 

Si, pour une raison quelconque, l'intensité tend 
à prendre une valeur plus considérable, le solé- 
noide {’ attire son noyau s’, le fléau oscille, soule- 
vant le point d'attache m et le flexible h, de nou- 
veau tendu, entraine le tambour g et les charbons 
reçoivent un supplément d'écart jusqu'au moment 
où J'équilibre des efforts entre t et t s'établit et 
l'on obtient par conséquent l’immobilité du sys- 
tème. | 

Afin d'assurer une plus grande fixité de la 
lumière, il est nécessaire que les charbons aient 
un mouvement d'écart lent et un rapprochement 
rapide. À cet effet, le piston v’ est muni d'une 
soupape x portant un clapet sphérique y. Au mo- 
ment de l'écart des charbons, le noyau s’ s'en- 
fonce, l'air contenu dans le cylindre est comprimé 
et applique énergiquement le clapet sphérique sur 
son siège, obturant ainsi la communication du 
cylindre avec l'extérieur. 

Dans le cas contraire, lorsque le noyau s’ s'élève, 
provoquant le rapprochement des charbons, le 
poids du clapet aidé par la rentrée d'air, par l'ori- 
fice z tient ledit clapet séparé de son siège et la 
communication étant établie, le piston ne ren- 
contre aucune résistance. 

Ce régulateur peut aussi bien fonctionner sur 
des courants alternatifs que des courants continus. 
l suffit pour cela de modifier simplement les 
enroulements suivant la fréquence du courant et 
de fendre les carcasses des solénoïdes pour éviter 
la production des courants de Foucault. 


(Communiqué par l'Office Henri Bællcher 
pour l'obtention de Brevets d'Invention en fous 
pays. Paris, 2, boulevard Bonne- Nouvelle]. 
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Blektro-Moetallurgie des Nickels (Flectromé- 
lallurgie du nickel) par le docteur W. Bor- 
CHERS. 

Un volume broché in-8° de 36 pages, avec 4 figu- 
res. Prix : 4,50 mark. (Halle s/ Saale, Guillaume 
Knapp, imprimeur-éditeur, 1903). 

L'ouvrage dont le titre précède; vient de paraitre 


dans la collection des monographies sur l'électrochimie 
appliquée, éditées par M. Guillaume Knapp. L'auteur, 
M. Borchers, s'est efforcé de condenser en quelques 
pages toutes les informations jusqu'ici connues sur le 
traitement électrochimique du nickel. En exposant les 
divers procédés autrefois et actuellement appliqués, 
ainsi que les brevets pris par les inventeurs dans les 
différents pays, il a soin de soumettre ces procédés et 
brevets à une analyse critique et de les examiner au 
double point de vue pratique et financier. 1] à ainsi 
apporté une contribution des plus intéressantes à la 
littérature allemande relative aux applications électro- 
chimiques. 
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Découverte d'une nouvelle plante à caoutchouc 
| dans le Honduras. 


Nous lisons dans l'India-Rubber Journal que d'après 
un avis du consul des Etats-Unis auprès de la répu- 
blique du Honduras, le gouverneur du département de 
Comayagua prétend avoir récemment découvert, dans 
les montagnes du Pijo, une vigne sauvage dont le pied 
a un diamètre variant entre 0,10 m et 0,60 m et dont 
les branches, quand on pratique des incisions, laissent 
couler un latex qui ne serait autre que du caoutchouc. 
La vigne en question atteint jusqu'à 30 m de longueur. 
Elle donnerait un caoutchouc supérieur à celui du Para, 
d'après les constatations faites par des chimistes amé- 
ricains et européens. Elle se plait également bien dans 
les hautes et dans les basses terres; elle est d'une culture 
facile et commence, à produire à l’âge de six ans. — G. 
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Limites du transport électrique de l'énergie. 


L'Engineering Magazine rapporte que M. A. W. Adams 
a récemment cherché à déterminer, au cours d'une 
conférence, les limites maxima qu'il est impossible 
de dépasser dans les installations de transport d'énergie. 
Les raisonnements du conférencier, reproduits par le 
journal américain, peuvent se résumer comme il suit : 

Théoriquement, il est possible de transporter l'énergie 
électrique à une distance quelconque, pourvu que l'on 
élève la tension de cette énergie proportionnellement à 
la longueur du parcours. Mais l'élévation de la tension 
comporte des limites pratiques. La plus forte tension, 
jusqu'ici employée sur les lignes à courant continu, 
est de 22 000 volts. Quant à la limite pratique, pour la 
tension directement produite par les machines à courant 
alternatif, elle est de 12 000 volts. Il ne semble pas que 
l'on puisse de sitôt dépasser, duns une mesure impor- 
tante, ce dernier chiffre : on ne saurait donc se dis- 
penser de recourir aux transformateurs à courants 
alternatifs. Ces derniers appareils peuvent se construire, 
sans difficulté, pour des tensions de 40 000 à 60 000 volts 
(aux Etats-Unis, la tension de 50000 volts est celle 
généralement admise). Mais les chiffres ci-dessus ne 
représentent nullement la limite réalisable dans la 
pratique, car on a déjà construit, à titre d'essai, des 
transformateurs pour 100 000 et même 150 000 volts et, 
si la chose était nécessaire, on ne tarderait pas à établir 
couramment des appareils de ce genre. Rien ne s'oppose 
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donc à l'emploi de tensions de 100 000 et de 150 000 volts 
pour les transports d'énergie. Mais alors il faudrait se 
départir des règles jusqu'ici observées dans l'établisse- 
ment de la canalisation, afin de réduire les pertes d'un 
conducteur à l’autre, ce qu'on appelle les « décharges 
silencieuses, parfois si importantes. En effet, sur la 
canalisation pour transport d'énergie du Colorado, avec 
un écartement de 50 cm entre les fils et une tension de 
&0 000 volts, on a constaté une perte, par l'air atmos- 
phérique, de 100 watts par km de ligne. Dans l’instal- 
lation « Telluride », avec un écartement de 50 cm 
également entre les fils et une tension de 17 300 volts, 
on a constaté en certains endroits une perte de 800 watts 
par km, tandis que sur la même installation, avec la 
même tension mais avec les fils distants de 150 cm, la 
perte n'a plus été que de 100 watts. On peut réduire 
l'importance des pertes en augmentant l'écart entre les 
conducteurs. A cet effet, on dispose de trois méthodes 
différentes pour établir la canalisation : 1° Emploi de 
poteaux de 10 à 12 m de hauteur et d'un diamètre de 
24 à 30 cm à leur cime, portant des consoles transversales 
longues de 3,5 à 4,0 m — ce qui donne un écart de 3,0 à 
3,5 m entre les conducteurs; 2° Construction de poteaux 


établis sur deux rangées parallèles et reliés ensemble par 
une traverse — de cette manière, l'écart entre les conduc- 
teurs pourrait atteindre jusqu'à 4,5 m; 3° Etablissement 
de chacun des trois conducteurs sur un poteau spécial 
— dans ce dernier cas, les trois rangées de poteaux 
pourraient être écartés autant que le permettraient les 
conditions du terrain. Une ligne construite suivant cette 
dernière méthode transporterait certainement un cou- 
rant d'une tension double et même triple de celui 
aujourd'hui pratiqué. M. Adams conclut que, relative- 
ment aux transports d'énergie, la longueur des parcours 
n'est aujourd'hui limitée que par la tension pour 
laquelle on peut construire des transformateurs. — G. 


“00 


Influence de la télégraphie sans fil sur le cours 
des valeurs des Compagnies de câbles. 


Nous empruntons à l'Economist de Londres les chiffres 
suivants, d'après lesquels les capitalistes qui ont placé 
leur avoir dans les Compagnies de câbles ne laisseraient 
pas de se laisser influencer fâcheusement par les récents 
succès de la télégraphie sans fil. 


Actlons des Compagnies. Cours maximum en 1902. Cours actuel. Bale. 
« African Direct ». . . . . . . . . . . 101 98 3 
« Anglo American ». . . HR es à 9 3/4 8 1/4 1 1/2 
« Anglo American », préférées : 96 3/4 91 5 3/4 
« Commercial Cable ». . 98 1/2 94 h 1/2 
« Direct Spanish ». . . . . . à 3 1/2 3 1/2 
« Direct United States ». RSS 10 7/8 10 7/8 
« Eastern », actions ordinaires . . . 139 117 1,2 21 1/2 
« Eastern », obligations hypothécaires 4 ‘0/0. . 113 1/2 106 1/2 7 
« Eastern and South African » . se. S 101 3/4 100 1/2 1 1/4 
« Eastern Extension » . . . . . . . . . | 13 iv. st. 15 s. 6 d. 11 liv. st. 2 liv. st. 15 s. 6 d. 
« Indo-European ». . . . . . . . . . . 42 40 2 
« West India and Panama ». . . . . . . 103 99 1/2 3 3/4 
« Western Telegraph ». _ 102 1/2 98 1/2 G 
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Gouvernail électrique système Pfatischer. 


Parmi les appareils destinés à la commande électrique 
du gouvernail, il convient d'ajouter, à ceux que nous 
avons déjà décrits dans ces colonnes, le dispositif imaginé 
par M. Pfatischer de Philadelphie, dispositif qui est 
appliqué et employé sur huit navires de la marine 
impériale russe. Des steamers de la Red Star Line en 
ont été également munis, entre autres le Finland, bateau 
de 13 000 tonneaux; deux paquebots de 20 000 tonnes en 
seront pourvus l'année prochaine. L'appareil Pfatischer 
est fondé sur le principe bien connu du pont de 
Wheatstone; si deux rhéostats d'égale résistance sont 
reliés en parallèle à une source d'énergie, le potentiel 
d'un point quelconque de Fun des rhéostats est le 
même que celui du point correspondant dans l'autre 
rhéostat et aucun courant ne viendra traverser un 
conducteur les unissant; si, au contraire, on relie deux 
points non correspondants, leur potentiel étant différent, 
un courant traversera le conducteur et sa direction sera 
déterminée par la position relative de ces points. 
M. Pfatischer a réalisé une application de ce principe 
en installant un premier rhéostat, dit de gouvernail, dans 
le blockhaus, dans le poste du pilote ou dans tout autre 
endroit déterminé, tandis qu'un second rhéostat est 


disposé dans un poste, dit salle de commande, où se 
trouvent la dynamo génératrice et le moteur actionnant 
la barre dans un sens ou dans l'autre. Par l'intermé- 
diaire de contacts mobiles, on intercale telle section de 
résistance correspondant à un angle de déviation déter- 
miné, le moteur est excité et actionne le gouvernail 
pendant tout le temps que differe la position relative 
des deux rhéostats. Les résultats ont été excellents et 
l'appareil Pfatischer a fait ses preuves, puisque, comme 
nous le disions ci-dessus, son emploi va toujours se 
généralisant, et notre confrère de New-York, Electrical 
World, nous fait remarquer que les officiers du Finland 
ont été enthousiasmés de la simplicité et de ia ma- 
nœuvre de ce dispositif de commande; le pilote d'Anvers, 
qui a conduit ce navire dans l'Escaut, ajoute qu'il n'a 
jamais manœuvré avec plus de facilité, car le gouvernail, 
avec cet appareil, répond instantanément aux moindres 
déviations de la roue à manettes. — D. 
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LA TRACTION ÉLECTRIQUE 
DANS LES MINES 


Le transport des matériaux d'extraction sur 
les voies horizontales, dans les carrières et 
dans les mines où l'exploitation présente une 


Fig. 1. 


certaine importance, était assuré jusqu'ici, aussi 
bien en souterrain qu'à ciel ouvert, par des 
installations de traction mécanique réalisant le 
traiuage des wagonnets par cäbles ou par 
chaînes. On tend actuellement, de plus en plus, 
à substituer à ce mode de traction, un peu pri- 
mitif l'emploi des locomotives électriques 

La locomotive électrique présente le grand 
avantage d’être très mobile : elle permet non 
seulement d'effectuer le transport sur les voies 
‘principales . de roulage itravers-bancs), mais 

23° ANNÉE. — 1°" SEMESTRE, 


encore de desservir les galeries secondaires 
aboutissant aux chantiers d’abatage. De plus, 
l'installation: d'une ligne de traction électrique 
n'exige pas que la voie soit absolument droite, 
car la locomotive peut être établie de manière à 
suivre sans difficulté toutes les courbes exis- 
tantes, même celles de très faible rayon (10m). 
Une voie suffit dans tous les cas. 


-= Locomotive miniere à deux trolleys, 


Au contraire, une des conditions essentielles 
pour effectuer le traïinage mécanique est d'avoir 
une voie double et aussi droite que possible. Il 
est, de plus, indispensable que la quantité de 
matériaux d'extraction à transporter soit assez 
importante et, autant que possible, uniforme, 
car ce mode de roulage n'est pratique que 
lorsqu'il s'agit de charges constantes et régu- 
lières. | 

Au point de vue économique, l'établissement 
d'une ligne de distribution d'énergie, pour l'ali- 
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mentation d'une locomotiveélectrique, est moins 
coûteux et plus rapide que l'installation d'un 
système de traction par câbles ou par chaines 
et, à égalité de trafic, la dépense d'énergie et les 
pertes sont sensiblement moindres dans le 
premier cas. Le fil de prise de courant peut, 
dans les courbes et les rampes, suivre aisément 
le parcours des rails et les sinuosités diverses 
de la voie, tandis que l’utilisation d'un câble 
exige l'emploi de galets de roulement qui en- 
traînent des complications dans l'installation et 
absorbent une part considérable de l'énergie 
disponible. 

En raison des faibles dimensions d'encombre- 
ment des locomotives et de la forme ramassée 
qu'il est possible de leur donner, on peut 
actionner électriquement aussi bien celles qui 
desservent les galeries de roulage, généralement 
assez larges aboutissant à la recette principale, 
que celles qui desservent les galeries secon- 
daires plus étroites conduisant aux chantiers 
d'abatage (fronts de taille). 

Les nombreuses installations de distribution 
d'énergie, faites depuis quinze ans dans les 
mines par la Société Alsacienne, l'ont amenée 
tout naturellement à étudier de façon spéciale 
l'application de la traction électrique aux exploi- 
tations souterraines et à utiliser, dans ce but, 
les enseignements résultant de l'expérience 
qu'elle avait déjà acquise dans la construction 
des tramways. 

Nous allons, dans l'étude qui suit, décrire un 
type normal de locomotive pour mines et donner 
quelques détails sur la construction et le fonc- 
tionnement des divers organes mécaniques et 
électriques de cette locomotive. 

Nous donnerons ensuite une monographie 
sommaire de quelques-unes des locomotives 
électriques actuellement en service, construites 
par la Société Alsacienne pour différentes 
Sociétés Minières et pour d’autres industries. 


I. — Locomotive normale pour mines. 


La locomotive minière se compose essentiel- 
lement d'un châssis, porté par deux essieux 
actionnés chacun par un moteur électrique. Le 
châssis supporte tous les dispositifs nécessaires 
pour la prise de courant, le couplage et le frei- 
nage; il doit être établi de manière à laisser 
disponible l'emplacement d'au moins un siège 
pour le conducteur. 

Les divers organes intermédiaires chargés de 
transmettre le mouvement des moteurs aux 
essieux doivent être aussi peu nombreux que 
possible; les organes exigeant une attention 
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spéciale doivent être aisément accessibles el 
les pièces sujettes à usure doivent être faciles à 
remplacer. Le dispositif de commande des mo- 
teurs doit être assez simple pour pouvoir être 
confié à des ouvriers même inexpérimentés : les 
organes de manæuvre doivent être aussi peu 
nombreux que possible et être placés commodé- 
ment sous la main du conducteur. Le corps de 
la locomotive doit avoir l'aspect d'un coffre. 
sans aucune parlie saillante, ne déborder que 
légèrement la voie ferrée et être de hauteur 
aussi réduite que possible. 

Toutes ces conditions sont réalisées par la 
locomotive que nous allons décrire : 

Parlie mécanique. — Le châssis de forme 
rectangulaire est constitué par quatre solides 
plateaux de fonte assemblés au moyen de bou- 
lons. On emploie la fonte afin d'obtenir, sans 
trop grands frais, l'adhérence nécessaire pour 
les machines destinées à fournir un effort de 
traction considérable La division du châssis en 
plusieurs parties permet, pour descendre la 
locomotive dans la mine, de la charger sans 
difficulté dans plusieurs bennes et d'en refaire 
le montage facilement au fond du puits. À 
l'extérieur, le châssis présente une surface à 
peu près unie; on évite, par l'absence des par- 
ties saillantes, les accidents de personnes et les 
détériorations de matériel. 

Le châssis repose, par l'intermédiaire de 
quatre puissants ressorts à boudin, sur les boites 
d'essieu. Celles-ci sont munies d’un dispostif de 
graissage très avantageux et exigeant peu de 
surveillance ; elles sont établies de manière à 
permettre le remplacement des coussinels sans 
aucune diffieulté. 

Les essieux sont en acier de première qualité; 
les roues sont généralement en fonte pleine. 

Les autres parties de l'équipement de la loco- 
motive : les pièces pour l'accrochage, les tam- 
pons, etc., sont fixés de la manière habituelle 
au châssis et sont établis, dans chaque cas, 
pour répondre aux exigences de l'exploitation 
dont il s’agit. Le frein mécanique est un frein à 
quatre sabots. Les boîtes à sable sont placés 
placées au-dessus des essieux. 

La fixation des moteurs au chässis est assurée 
d'une part au moyen de suspensions élastiques 
et, d'autre part, à l'aide de paliers venus de 
fonte avec les culasses des moteurs et embras- 
sant les essieux. Ces paliers sont garnis de 
coussinets en fonte et antifriction et leur grais- 
sage se fait au moyen de graisse consistante. 

Coupleur. — Au-dessus du chässis, dans le 
sens de la voie, est placé le coupleur; il est 
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disposé de manière à pouvoir être enlevé aisé- 
ment dans le cas où l’on veut démonter les 
moteurs. De part et d'autre du coupleur sont 
placées les boîtes contenant les résistances 
nécessaires au démarrage et au réglage de la 
vitesse; elles forment, avec le coupleur, un tout 
amovible ; il suffit d'enlever, dans ce but, quel- 
ques connexions reliant le coupleur aux moteurs. 
Les organes essentiels de la partie électrique de 
la locomotive sont donc aisément accessibles, 
en particulier le coupleur, qui peut êlre ouvert 
par le haut pour la vérification de ses diverses 
parties. 

Près du coupleur est ménagé un siège pour 
le conducteur qui, dans la position normale, 
est placé perpendiculairement au sens du mou- 
vement; il peut, en tournant légèrement la tête, 
surveiller la voie dans les deux sens, car la 
locomotive avec le coupleur ne dépasse guère 
une hauteur de 850 m/m au-dessus des roues. 

La position du conducteur est la même quel 
que soit le sens de marche. Il est du reste 
facile de disposer un second siège. A portée 
de la main du conducteur est suspendu le 
cordon commandant la cloche servant de 
signal. Le déclenchement de la roue à rochets 
du frein, pour ramener ce dernier à la position 
de repos, est commandé par une pédale. 

Prise de courant. — Pour prendre le cou- 
rant sur les conducteurs aériens, la locomotive 
porte, sur sa toiture, un archet à large surface 
de contact qui, grâce à des ressorts, appuie 
légèrement contre la ligne; cet archet est arti- 
culé dans les deux sens. En général, le retour 
du courant se fait par les rails, de sorte qu'un 
fl aérien et un archet suffisent. 

Lorsque la locomotive n'est pas munie d'une 
toiture, l'archet ou le trolley servant à capter 
le courant, est monté sur une colonnette portée 
par la partie supérieure du bàti de la locomo- 
tive. Il arrive même que la faible largeur des 
galeries de mines ne permet pas, aux points 
terminus de la ligne, de retourner le trolley sur 
lui-même pour la marche en sens inverse : 
pour parer à cet inconvénient, la locomotive 
porte, lorsque cela est nécessaire, deux trolleys 
articulés différents (fig. 4) et servant l'un pour la 
marche avant, l’autre pour la marche en arrière. 

Pour l'éclairage de la voie, on munit la loco- 
motive de deux lanternes vitrées et grillagées, 
avec réflecteur, montées tantôt à l'avant ou à 
l'arrière de la toiture, tantôt à l'avant et à l'ar- 
rière du châssis, au-dessus des tampons : ces 
lanternes renferment chacune une lampe à 
incandescence. 


Freinage. — Le frein mécanique sert nor- 
malement comme frein de service; ce n'est 
qu'en cas de danger que l'on utilise le frein 
électrique. Il est commandé soit par levier, soit 
par vis et manivelle: il appuie au moven de 
quatre sabots sur les jantes des roues. Le dis- 
positif à levier présente cette particularité que 
la chaine, agissant sur la timonnerie de frein, est 
enroulée sur une poulie de forme elliptique. fl 
en résulte que l'enroulement de la chaîne sur la 
poulie se fait d'abord à l'extrémité d'un grand 
bras de levier et, par conséquent, avec une 
vitesse plus grande qu'à la fin du freinage, 
alors que la distance entre l'axe de rotation et 
le point de contact de la chaine avec la poulie 
est plus petite. Le mouvement des sabots de 
frein se produit donc d'abord rapidement et 
sous un faible effort, jusqu'au moment où ils 
viennent en contact avec les jantes; puis le 
freinage proprement dit se produit lentement, 
mais sous un effort plus considérable. Le con- 
ducteur manœuvre régulièrement le frein au 
moyen d'un levier qui engrène avec l'arbre de 
la poulie elliptique et lui imprime le mouve- 
ment de rotation nécessaire. Pour le retour du 
levier de manœuvre à sa position initiale, la 
poulie de frein est remise en place par la roue 
à rochets. Le déclenchement de cette dernière 
est obtenu au pied par le conducteur et le frein 
se desserre sous l’action d'un contrepoids. 


L. px KERMOND. 
(1 suivre.) 
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LA SYMÉTRIE 
DES LIGNES TÉLÉPHONIQUES 


Les lignes téléphoniques ne sont jamais silen- 
cieuses d'une manière absolue. Quand on y 
prête attention, on percoit, dès qu'elles ont une 
certaine longueur, des bruits de nature et de 
causes très diverses. Dans la plupart des cas, ces 
bruits sont trop légers pour gêner les conver- 
sations et même ils ne sont pas perceptibles 
pour les correspondants quand leur attention est 
occupée à saisir le sens des paroles qu'ils 
échangent entre eux. Ils ne sont remarqués que 
s'ils augmentent d'intensité; on dit alors qu'il 
v à de la friture sur la ligne, expression qui 
est passée dans le langage courant et par 
laquelle on désigne, sans grande précision et un 
peu au hasard, tous les bruits étrangers ‘aux 
conversations. Si vous demandez à des gens 
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du métier quelle est la cause de cette friture, on 
vous répondra et cela avec raison qu'il y a un 
dérangement sur la ligne; mais, si poussant 
plus loin la curiosité, vous voulez vous faire 
expliquer l'origine de cette faible friture qui 
constitue les murmures iégers et confus, perçus 
sur les circuits en bon état de fonctionnement, 
on vous fera probablement la réponse suivante : 
la ligne n'est pas absolument symélrique; 
clle ne pourrait être absolument silencieuse que 
si on parvenait à réaliser dans sa construction 
une symétrie parfaite, condition idéale qui n'est 
jamais remplie en pratique et qui ne peut l'être 
à cause des irrégularités inévitables auxquelles 
vous contraignent les exigences du tracé, l'em- 
placement et même la forme d'un certain 
nombre d'appuis. 

Nous nous proposons dans cet article de re- 
chercher en quoi doit consister cette symétrie 
que tout le monde s'accorde à reconnaitre 
comme nécessaire, mais sur la nature de 
laquelle les opinions sont assez partagées. Pour 
étudier méthodiquement cette question, nous 
commencerons par les lignes qui, de l'aveu una- 
nime des techniciens, ont un fonctionnement 
imparfait, nous voulons parler des lignes uni- 
filaires. En cherchant à nous rendre compte de 
la nature de leurs défectuosités, nous serons 
conduits à nous demander si les lignes bililaires 
les mieux construites ne sont pas, quoique à 
un degré beaucoup moindre, soumises aux 
mêmes accidents et, alors connaissant mieux la 
cause des bruits dont nous parlons, il nous sera 
peut-être possible de voir s’il est réellement né- 
cessaire que les lignes possèdent une symétrie 
et en quoi elle doit consister. Nous pouvons 
encore espérer, et c'est là une perspective en- 
courageante. que cette étude nous amènera à 
envisager les conditions que doit présenter 
un circuit pour fonctionner d'une manière 
satisfaisante. 


Lignes unifilaires. 


Les lignes unifilaires, avec retour par la 
terre, ont sur les lignes entièrement métalliques 
deux causes d'infériorité qui tiennent à lim- 
possibilité dans laquelle on se trouve de leur 
assurer un bon isolement et de les soustraire 
à l'indurtion des fils voisins. Nous allons 
examiner chacun de ces points en particulier. 

Isolement. — Je crois qu'il est superflu de 
parler de l'isolement d'une ligne qui a ses deux 
extrémités à la terre, surtout si on entend l'iso- 
lement au sens qu'il convient de lui attribuer 
en téléphonie, c'est-à-dire suppression de toute 


communication avec les forces électromotrices 
étrangères à celle qui est engendrée par le 
microphone ou plus généralement par l'appa- 
reil chargé de transmettre la voix. La ligne 
reliée au sol par ses deux extrémités se trouve 
en contact avec des points dont le potentiel, 
sauf de rares exceptions, sera différent; un 
courant S’établira et un son sera perçu dans le 
récepteur téléphonique, sauf le cas où la diffé- 
rence de potentiel entre les prises de terre sera 
constante ou tout au moins très lentement 
variable. Cette condition sera généralement 
réalisée si la ligne est courte, car alors lc 
potentiel sera bien constamment variable à ses 
deux extrémités. mais il pourra arriver qu'il 
varie de la même manière en ces deux points à 
la fois et que le sol soit assimilable dans ce 
cas à une pile de force électromotrice nulle; 
elle pourra encore être remplie si, dans le voi- 
sinage des prises de terre, il n'y a aucune ins- 
tallation électrique, télégraphique ou indus- 
trielle. 

En fait, les lignes unifilaires ont paru long- 
temps suffisantes dans l'intérieur des villes, la 
ligne à double fil n'était employée que pour les 
circuits interurbains. Mais le développement 
de l'industrie électrique et tout particulièrement 
l'installation de nombreux tramways ont rendu 
son usage impossible. Elle à été abandonnée 
en principe en France et n'a été conservée à 
l'étranger que dans quelques villes où le public. 
moins exigeant que nos abonnés, se contente de 
communications qui sont loin d'être parfaites. 
On perçoit, en effet, sur les lignes unifilaires un 
grand nombre de bruits que l'on peut classer 
de la manière suivante : un bruissement confus, 
accompagné de crépitements analogues à ceux 
de l'huile en ébullition, ce qui lui a valu le 
nom de friture, ce bruissement provient des 
variations de tension qui se produisent dans le 
sol sous l'influence de causes fort diverses et 
qui sont celles-là mêmes auxquelles il faut attri- 
buer les courants telluriques; le voisinage des 
installations télégraphiques prenant terre à 
proximité du téléphone dérive dans les fils 
téléphoniques une partie des courants de tra- 
vail qu'avec un peu d'habitude on parvient 
très bien à distinguer; les tramways électri- 
ques donnent des sons musicaux très définis 
qui correspondent aux démarrages des voi- 
tures, aux variations de vitesse, aux frotte- 
ments des balais, aux collecteurs des moteurs 
et des génératrices, aux vibrations dues au 
roulement du trolley sur le fil de travail; enfin, 
auprès des installations d'éclairage qui ne font 
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pas usage de la terre, on ne perçoit générale- 
ment aucun bruit, sauf le cas où l'isolement de 
la ligne de distribution est défectueux. 

Induction. — Nous venons de voir combien 
sont rares les cas où les lignes unifilaires peu- 
vent fournir un bon service à cause des cou- 
rants étrangers qui viennent s’y introduire par 
les prises de terre et qui, faisant fonctionner 
les membranes des apparcils récepteurs, trou- 
blent gravement les conversations par la super- 
position de bruits qui les rendent parfois inin- 
telligibles. Mais, même en supposant que nous 
soyons dans des conditions exceptionnelles, 
loin de toute autre installation électrique, pou- 
vons-nous espérer que la ligne unifilaire nous 
donnera toute satisfaction? Non, car il suffira 
qu'elle rencontre sur son parcours une autre 
ligne, soit télégraphique, soit téléphonique pour 
qu'elle devienne le siège de phénomènes d'in- 
duction qui permettront de suivre à l'oreille les 
transmissions effectuées sur cette ligne, ce qui 
présentera au moins deux inconvénients : celui 
de ne pas sauvegarder le secrei des correspon- 
dances et celui d'apporter un trouble mutuel 
aux communications échangées. 

Sans insister davantage, nous pensons avoir 
suffisamment établi que les lignes unifilaires ne 
peuvent fournir qu'un service bien défectueux 
et ne peuvent être employées que dans des cir- 
constances exceptionnelles. Elles sont néan- 
moins usitées en beaucoup d'endroits à l’étran- 
ger. Nous ne pouvons nous expliquer ce fait 
qu'en admettant que, dans ces pays, les abonnés 
ont du téléphone une conception différente de 
la nôtre et que, ne le regardant pas comme un 
organe de correspondance sûr et secret, ils le 
considèrent comme un aide précieux du com- 
merce et de l'industrie pour lequel on recherche 
plutôt les qualités de bon marché que celles 
d'un parfait fonctionnement. 

Pour revenir au but que nous poursuivons 
dans cet article, nous devons nous demander 
sil peut être ici question de symétrie. Les 
troubles que nous avons décrits proviennent de 
deux causes, les dérivations introduites par les 
plaques de terre, l'induction des fils voisins. 
Aucun moyen ne se présente à l'esprit et aucun 
n'a été proposé pour combattre l'effet d'induc- 
tion au moyea d’un dispositif quelconque. Pour 
les dérivations, nous avons vu qu'elles ne se 
produisaient pas lorsque les prises de terre 
étaient au même potentiel; on pourrait donc 
appliquer l’idée de symétrie aux plaques de 
terre et dire que le fonctionnement de la ligne 


sra bon quand les plaques de terre seront | 


dans le même état électrique au même moment. 
Nous pensons qu'il est plus rationnel de con- 
clure que, généralement, la ligne unifilaire ne 
possède aucune espèce de symétrie, mais que, 
d'ailleurs, sa mauvaise qualité doit être attri- 
buée à des considérations qui n'ont qu'un rap- 
port bien lointain avec une idée quelconque de 
symétrie. 


Lignes bifilaires. 


Pour éviter les inconvénients que nous venons 
de signaler, on a été amené, dès le début de la 
téléphonie, à construire des lignes bifilaires. 
Elles ont été seules employées pour la constitu- 
tion des circuits destinés à relier les différentes 
villes entre elles, la ligne unifilaire étant exclu- 
sivement limitée aux communications à établir 
à l'intérieur d'une mème localité. Elles mon- 
trèrent immédiatement une supériorilé incon- 
testabie. N'ayant plus de contact direct avec le 
sol, elles purent fonctionner entre des points 
fort éloignés les uns des autres sans être 
gènées par les variations de potentiel qui, pour 
les causes les plus diverses, se manifestent à la 
surface de la terre. Pour supporter les fils aé- 
riens, on adopte des isolateurs à double cloche, 
ce qui assure un bon isolement de la ligne, 
suffisant, même par temps humide, pour éviter 
la dérivation de courants provenant soit du sol, 
soit d'installations électriques voisines. Enfin, 
pour combattre l'induction des fils voisins, on 
imagina des dispositifs spéciaux qui, bien que 
différents dans la forme, reposent tous sur le 
même principe. Ne pouvant éviter l'induction, 
on chercha à rendre ses effets égaux sur chaque 
fil, de façon qu'au total les courants induits, 
circulant dans le même sens et avec la même 
intensité sur chaque conducteur, puissent se 
détruire mutuellement au moment de leur pas- 
sage à travers les appareils de conversation. 

La ligne possédant deux fils, on conçoit que 
l'idée de symétrie puisse se présenter et il est 
naturel de songer à faire jouer à chaque fil un 
rôle identique. Pour cela, ils devront se trouver, 
par rapport au courant téléphonique qu'ils 
sont destinés à propager, aussi bien que par 
rapport aux lignes voisines dont ils sont 
chargés d’équilibrer l'influence, dans un certain 
état de symétrie et on est porté à supposer que 
de la perfection avec laquelle sera réalisée cette 
symétrie dépendra le bon fonctionnement de la 
communication. 

Reprenons donc à ce point de vue l'étude de 
l'isolement et de l'induction, en examinant s'il 
sera possible de soustraire les lignes bifilaires 
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aux troubles dont nous avons constaté la pré- 
sence sur les lignes à simple fil. 

Isolement. — Si on songe que les courants 
téléphoniques ont une intensité excessivement 
faible, qu’une fraction de microampère suffit 
pour actionner un récepteur, on peut se de- 
mander s’il sera jamais possible de donner aux 
lignes un isolement suffisant pour les mettre à 
l'abri des courants dérivés des installations 
électriques voisines. Prenons, par exemple, une 
ligne télégraphique placée sur les mêmes appuis 
qu'une ligne téléphonique. La tension du cou- 
rant télégraphique sera généralement aux en- 
virons de 100 volts. Si nous voulons être sûrs 
qu'il ne pourra pas se dériver un courant de 
4 microampère, il faudra, qu’en un point quel- 
conque, l'isolement mutuel des deux lignes soil 
supérieur à 100 mégohms. Si nous sommes à 
proximité d'une installation de tramways élec- 
triques, nous savons que le sol est électrisé et 
que sa tension atteint quelques volts ; on peut 
admettre, sans rien exagérer, que cette tension 
sera de 5 volts. Il faudra donc qu'en aucun 
point la ligne téléphonique n'ait un isolement 
inférieur à 5 mégohms. Cette condition se trou- 
vera remplie si la première l'est déjà. Etant 
donné que la valeur de 100 mégohms n'est pas 
celle de l'isolement total, mais celle d'un point 
déterminé, on peut espérer qu'il sera pratique- 
ment possible de l'atteindre et, en fait, par temps 
humide et même par le temps de pluie, on ne 
constate pas que les lignes téléphoniques soient 
plus influencées que par temps sec. Ceci tend à 
prouver que l'isolement qu'on peut réaliser est 
suffisant. On pourra objecter que l'isolement 
tolal est bien inférieur à la valeur qui est né- 
cessaire pour qu'un courant de À microampère 
ne puisse pénétrer dans la ligne téléphonique. 
Ceci est parfaitement exact, mais il convient de 
remarquer que si la ligne est bien construite, 
son isolement sera le même d'un bout à l’autre; 
il se produira bien à chaque support une petite 
dérivation, mais ces dérivations, si elles sont 
uniformément réparties, se comporteront à la 
manière des courants d'induction; elles donne- 
ront lieu à des courants égaux qui se détruisent 
mutuellement dans les appareils téléphoniques. 
En somme, nous voyons que pour l'isolement 
une certaine symétrie est nécessaire; il faut 
que chacun des fils ail, par rapport aux conduc- 
teurs voisins qui peuvent les influencer, un iso- 
lement suffisant et que cet isolement soit bien 
uniforme. 

Nous devons ajouter que cette symétrie est 
surtout compromise par une foule d'accidents 
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qu'il est bien difficile d'éviter : un isolateur 
brisé ou simplement fêlé, une branche d'arbre 
en contact avec un fil, un corps étranger, bout 
de ficelle, etc., etc. jetés sur la ligne, suffiront 
pour la mettre en défaut et pour créer un point 
faible. En fait, les lignes téléphoniques qui sui- 
vent sur quelques centaines de mètres un tram- 
way électrique sont fréquemment dérangées par 
ce voisin incommode. Aussi a-t-on évité, en 
France, toutes les fois qu'il a été possible, de 
mettre des circuits téléphoniques importants à 
proximité des installations industrielles. Le 
télégraphe n'a jamais été considéré comme 
aussi dangereux ; il l’est en effet moins, car ses 
courants produisent des bruits moins gênants, 
mais nous sommes bien obligé de reconnaltre 
que nos lignes téléphoniques seraient certaine- 
ment meilleures, si nous pouvions les placer sur 
des lignes spéciales où elles n'auraient rien à 
craindre par dérivation des courants télégra- 
phiques. 

Induction. — Les lignes téléphoniques sont 
en général placées sur le même appui que les 
lignes télégraphiques; des courants sont induits 
sur les fils téléphoniques et il suffit d'embrocher 
un récepteur sur le parcours d'un des conduc- 
teur d'un circuit pour constater que ces courants 
sont loin d'être négligeables. Voici sur quel 
principe on s'est appuvé pour combattre l'in- 
duction, pour réaliser ce qu'on a appelé l'anti- 
induction. On a admis que chaque fil qui com- 
pose le circuit est induit séparément et on a 
cherché à rendre égaux les courants engendrés 
sur lui, de manière que, restant égaux pour des 
points situés vis-à-vis l'un de l’autre, ils le 
soient encore aux extrémités de la ligne et se 
fassent équilibre. C'est sur cette conception de 
l'induction et des moyens de la combattre que 
les lignes ont été construites jusqu'ici. 

Pour rendre les courants égaux sur chaque 
fil, le moyen qui se présente naturellement à 
l'esprit est de placer les deux fils de même cir- 
cuit à égale distance de l'inducteur. Cette con- 
dition est à peu près impossible à réaliser, 
parce que les lignes ne peuvent présenter sur 
toute leur longueur une régularité parfaite el 
aussi parce qu'il y a généralement plusieurs fils 
inducteurs placés de part et d'autre des appuis. 
Alors on a été amené à intervertir les fils à in- 
tervalles égaux, à les croiser, comme on à 
dénommé pratiquement cetle opération, de 
manière que sur toute sa longueur chaque fil 
puisse occuper sur des parcours égaux la même 
position par rapport aux fils inducteurs que 
celui auquel il est associé. Par exemple, sup- 
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posons que le fil inducteur consérve la même { parés, mais de deux fils étroitement liés sur tout 
situation sur les appuis pendant un certain | leur parcours et il semble qu'il y a lieu de 
nombre de kilomètres. Un des fils du circuit | mettre en harmonie nos idées sur l'induction 
sera placé pendant un kilomètre sur le côté | avec celles que l'expérience a prouvé être accep- 
droit et pendant le kilomètre suivant sur le | tables pour la propagation des courants télépho- 
côté gauche des appuis. Le deuxième fil occu- | niques. Pour mieux comprendre ce qui va suivre, 
pera des situations inverses et, tous les deux | il nous paraît nécessaire de résumer succinc- 
kilomètres, il y aura équilibre entre les deux fils, | tement la théorie aujourd'hui devenue classique 

Il y aura équilibre sur la section entière d'une | de la propagation des courants sur les lignes 


manière plus générale : bifilaires. 
{» Si l'intensité du courant inducteur reste | DEvAUx-CHARBONNEL. 
constante : (4 suivre). 


2 Si les sections élémentaires qui séparent 
les points de croisement sont d'égales longueur; 
3° Si la section entière est divisée en un 


nombre pair des sections élémentaires. LES ACGUMULATEURS 


Cette manière de concevoir l’anti-induction A L'EXPOSITION DE DÜSSELDORF 
exige encore que les fils soient formés du même DE 190? 
métal et aient même diamètre, sans quoi les 
courants induits sur chacun d'eux ne sauraient 


tre égaux. | | La partie de l'exposition qui avait été réservée 
Nous voilà donc en présence d'une notion de | aux accumulateurs était très importante, car la 
la symétrie bien facile à définir. La ligne devra | plupart des grandes marques allemandes y étaient 
se composer de deux fils de même métal, égaux | représentées. En effet, parmi les maisons on pou- 
en diamètre; les fils seront intervertis, croisés, | vait remarquer : | 
suivant l'expression consacrée, à intervalles Akkumulatorenfabrik A.-G. (Hagen-Berlin), Ak- 
égaux pour être placés dans des conditions iden- | kumulatorenwerke syst. Pollak, A.-G. (Francfort- 
tiques par rapport aux courants étrangers qui sur-M.), Die Akkumulatorenwerke E. Schulz. 
sont susceptibles de les influencer. Enfin (Witten a. d. Ruhr), Behrend Akkumulatorenwerke 
oume nons T arons eab Au Dara w he i (Francfort-sur-M.), Bleiwerk Neumühl, Morian 
. P graphe p . | et Cie (Neumühl) Kölner Akkumulatorenwerke 
cédent, ils devront présenter un isolement aussi 


. ; Gottfried Hagen (Kalk près Köln). "i 
élevé que possible et surtont très régulier, très Nous étudierons séparément avec Zoitschvifl 


uniforme tout le long de la ligne. für Elektrochemie chacun de ces types.  ‘ 
Voilà en quoi consiste la symétrie des lignes, D'abord, Akkumulatorenfabrik A.-G. l'an des 
elle qu'on l'entend généralement. Les lignes | établissements les plus importants, présentait une 
ont été construites jusqu'ici suivant ces prin- | batterie de 216 éléments composés Chacun de 
cipes et elles ont donné satisfaction. Faut-il | 9 plaques positives, pouvant fournir 499 ampères- 
en conclure que les conditions qui ont été | heure en fonctionnant comme batterie -tampon 
remplies et qui ont élé reconnues suffisantes dans les mines Friedrich Wilhelm. Cette batterie 
sont nécessaires ? Nous ne le pensons pas et comprendra PARENT Mens Re Rens Ann 
c'est ce qu'il nous reste à expliquer. galerie Zollern II de cette minè. Les plaques qui 


>. | constituent ces éléments sônt des plaques dites 
La théorie que nous avons donnée de l'anti- | « Tudor ». 


induction suppose que chaque fil d'un circuit Dans le groupe V, on remarque l'installation 
est induit séparément: c'est là une conception | toute particulière, de la même maison, d'un élé- 
de la ligne à double fil qui s’est présentée natu- | ment gigantesque pouvant donner 10 692 ampères- 
rellement à l'esprit au moment où les lignes bi- | heure pour une décharge en 3 heures et de 
filaires ont commencé à être employées; on a | 14 359 ampères- heure en 10 heures. Une batterie 
tout d'abord songé à les assimiler à deux lignes | de 138 éléments analogues est installée à Stoc- 
simples qui venaient se réunir sur les appareils | Kholm donnant une puissance de 1200 ch pendant 


urscxirémilés Les théories nouvelles con: 3 heüres. Les dimensions d'un tel élément ne sont 

à | „z | pas très exagérées, celles du précédent sont : 
cernant. le fonctionnement des lignes qui ont été 1 205 5€ 0,87 aur 1.09 m de hauteur. Le poids, 
imaginées depuis cette époque ont, au contraire, | sans acide, est de 2 210 kg: il demande 778 litres 
conduit à envisager la capacité et la self-induc- | de liquide. A la fin de 1904. il y avait déjà 


tion mutuelles des deux conducteurs; la ligne | 41 449 plaques analogues fournies, d'un rendement 
ne s'est plus trouvée composée de deux fils sé- / total de 9 516 kw. Cette maison construit d'ailleurs 
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des éléments plus puissants encore, par exemple 
jusqu'à 20 000 ampères-heure pour une décharge 
en 6 heures ou 17 500 ampères-heure en 3 heures. 

On remarquait également des types plus petits 
pour la télégraphie, téléphonie ou pour mesure 
électrique, etc., ainsi que quelques exemplaires 
de la batterie employée par Nansen dans son 
expédition au pôle Nord, batterie rachetée par la 
maison et utilisée dans une expédition analogue 
avec Swerdrup. Jusqu'à ces derniers temps cette 
maison a construit plus de 12 000 grandes batte- 
ries, soit ensemble 681 000 éléments. Elle a livré 
environ 94 400 éléments par an, d'un rendement 
total de 46 800000 ampères heure, soit 500 ampères- 
heure par élément et pour décharge en 5 heures. 
Elle emploie annuellement 12 000 000 kg de plomb. 

Les matières premières, plomb, litharge et mi- 
nium proviennent d'Allemagne. La maison em- 
ploie 1000 ouvriers et dispose de 1 000 chevaux 
dont 75 hydrauliques. 

La construction des plaques Hagener est déjà 
bien connue, aussi nous nous bornerons à une 
description succincte : Les plaques contiennent 
plusieurs barres verticales qui sont fixées très 
étroitement à l’intérieur d'un fort cadre et, pour 
donner de la rigidité à cet ensemble, quelques 
traverses réunissent le tout. Les plaques sont 
d'une seule pièce et les bords sont plus minces 
que le centre; elles sont supportées à leurs extré- 
mités par le bord du cadre et elles sont séparées 
l'une de l'autre au moyen de barres isolatrices 
verticales. Au montage, les bandes de connexion 
sont soudées à un collecteur principal. Les pla- 
ques sont formées d’après le système Planté, leur 
surface active est huit fois plus grande que celles 
des plaques en lames de plomb. 

L'exposition de l’'Akkumulatoren Werke, sys- 
tème Pollak, A. G. de Francfort-sur-Rhin, occupait 
une place assez restreinte. Entre les éléments sta- 
tionnaires, on voyait un élément d'une capacité 
de 5500 ampéres-heure pour une décharge en 
40 heures et de 4100 ampères-heure, pour une 
décharge en 3 heures; des plaques de plomb com- 
primé et laminé servent d'électrodes positives ; elles 
sont construites d'une seule pièce, avec des oreilles 
et des pièces de suspension, par des machines 
spéciales et sont formées d’après le système 
Planté; comme électrodes négatives des plaques 
Pollak à noyau de plomb longitudinal étaient em- 
ployées dans tous les éléments de cette marque. 
Ce noyau est formé de plomb comprimé garni de 
renforcements croissants disposés à angle droit et 
muni de nombreux tourillons ; il est ensuite garni 
d'une couche de carbonate de plomb qui est en- 
suite soumis à une réduction électrolytique en 
liqueur alcaline, ce qui produit une couche très 
compacte de plomb spongieux. Les batteries 
transportables étaient représentées par une double 
batterie de chacune 16 éléments d'une capacité de 
40 ampères-heure pour une décharge en 5 heures. 
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Entre les électrodes se trouvent des plaques d'ébo- 
nite perforé pour assurer l'isolement. Les cadres 
qui les supportent sont également en ébonite. 
Cette maison avait également présenté une ins- 
tallation d'éclairage électrique de wagons. Le 
principe consiste à avoir une dynamo actionnée 
par l’axe des essieux et qui charge des accumula- 
teurs placés à l'intérieur des wagons; ces batteries 
alimentent les lampes sous une tension constante. 
La dynamo travaille à des vitesses en relation 
directe avec celles du train: malgré les variations 
qu'elle subit, l'enroulement particulier ainsi que 
la présence d'un appareil à changement de 
direction automatique permet d'arriver à une 
tension de charge constante aux bornes de la 
dynamo. Ainsi toute l'installation est complète- 
ment automatique, les batteries sont toujours 
complètement chargées et toute surcharge dange- 
reuse est évitée et rendue impossible. 

La constance de la lumière n'est nullement 
influencée par la charge de la batterie. 

Au point de vue statistique, jusqu'en 41907, 
cette maison avait produit 3000 batteries fixes 
formant environ 150 000 éléments, dont le rende- 
ment total représentait environ 90 000 kw-h pour 
une décharge en 3 heures, soit une consommation 
annuelle de ?00 tonnes de plomb. L'installation 
mécanique est de 800 ch environ. 

L'exposition de la Kölner Akkumulatoren 
Werke Gottfried Hagen, à Halk, prés de Cologne 
comprenait trois parties : le travail du plomb, les 
accumulateurs ou parties d'accumulateurs et le 
chemin de fer circulaire. 

Les modèles exposés étaient du type Camu: on 
remarquait une batterie transportable analogue à 
celles livrées au chemin de fer de l'Etat Danois 
pour l'éclairage des wagons, une batterie de 
36 éléments dans des cassettes en bois, une bat- 
terie pour le chemin de fer de Marienburg-Mlaw- 
kaer et dont le modèle a été employé pour les 
fiacres à Cologne; le poids de la batterie est de 
550 kg pour un parcours possible de 75 km. 
Pour ce dernier usage, les plaques positives ont 
une durée équivalente à un parcours de 1000 km, 
tandis que les plaques négatives sont à peu près 
intactes depuis plusieurs années qu'elles sont en 
usage. 

Le train circulaire était du système à accumu- 
lateurs ; l'emploi de ces derniers ayant été néces- 
sité parce que les voies de garage et accessoires 
pouvaient être employées sans modification spé- 
ciale. Le fonctionnement en a été parfait, parait- 
il, les seuls dérangements n'ayant été causés que 
par l'infrastructure des rails. 

Le rendement total des accumulateurs livrés 
jusqu'ici par la Kölner atteint par an 25 000 kw-h. 

Le plomb nécessaire provient d'Allemagne, 
l'éhonite de Hambourg, Londres et Liverpool. 
Tous les produits utilisés sont préparés par la 
maison. La plus grande batterie fournie par cette 


REVUE INTERNATIONALE. DE L'ÉLECTRICITÉ 


313 


maison appartient à la station électrique munici- 
pale de Dortmund qui comprend 264 éléments de 
1768 amp.-h, 264 éléments de 2856 amp.-h et 
264 éléments de 3536 amp.-h pour une décharge 
en 10 heures. 

L'Akkumulatoren Werke E. Schultz à Witten- 
sur-Ruhr s'occupe surtout de construction des 
plaques. Elle emploie comme plaques négatives 
dans les batteries stationnaires des plaques grilla- 
gées; comme positives des plaques à grande sur- 
face formées d’après la méthode de Beckmann, 
la formation rapide étant facilitée avec l'acide 
sulfureux qui est transformé pendant la dite for- 
mation en SOIH?. On remarquait un grand élé- 
ment de 22 000 amp.-h. Dans ces très grands 
éléments, le support des plaques est divisé par 
plusieurs brides de plomb. 

En dehors de ces éléments, il y avait aussi des 
plaques Faure-Sellon-Volkmar et une grande pla- 
que à traction, système Planté de 40 amp.-h 
(3 heures); une série de photographies montraient 
les différentes batteries livrées parmi lesquelles 
celles de la station de Hagen (2890 amp.-h en 
10 heures) et de la Centrale Bochum (3000 amp.-h 
en 10 heures). 

L'exposition d'accumulateurs transportables de 
la maison Schulz comprenait des plaques Planté 
positives, des plaques grillugées négatives pour 
de forts régimes de charge ou décharge, des pla- 
ques grillagées pour des régimes moyens et faibles. 
Il y avait en outre plusieurs éléments spéciaux; 
pour la commande de phonographes, pour des 
lampes de poche, pour démonstration, pour des 
mesures, pour des batteries d'allumage, etc. 

La Bleiwerk Neumühl, Morian et C° avait des 
éléments d'accumulateurs pour différents usages, 
accessoires, pièces détachées et articles de plomb; 
cette usine construit des accumulateurs jusqu'à 
4350 amp-heure (10 h.). Sa puissance est de 200 ch 
vapeur et de 200 ch hydrauliques. Elle produit des 
plaques négatives grillagées avec une petite addi- 
tion de plomb durci dans le noyau; les plaques 
positives sont de grande surface. Les accumula- 
teurs transportables sont tous à plaques grilla- 
gées; dans le cas d'éléments pour automobiles ou 
pour canots, les plaques sont serrées et séparées 
par une plaque d’ébonite ondulée, de sorte que les 
parties ouvertes des plaques sont couvertes par les 
parties fermées des plaques ondulées percées, et 
de façon que la masse soit d'une rigidité absolue. 
Ce genre d'éléments a été employé depuis cinq 
ans dans un bateau automobile à Hamburg sans 
aucune difficulté. 

La Behrend Akkumulatoren Werke à Franc- 
fort-sur- Mein n'existe que depuis 1900; elle pré- 
sentait une collection de plaques différentes, gril- 
lagées ou à grande surface, pour décharges lentes 
ou rapides, pour emploi fixe ou pour accumula- 
teurs transportables. Les plaques grillagées sont 
formées dun réseau de traverses verticales en 


plomb, sur lesquelles viennent se disposer des 
pièces triangulaires, de sorte qu'une pièce trian- 
gulaire soit toujours d'un côté vis-à-vis d'une 
cannelure et de l’autre côté d'un grillagé. De cette 
facon, les plaques sont très stables, et en même 
temps, la masse active y reste parfaitement fixée. 
Les plaques à grande surface possèdent des deux 
côtés de grandes lignes en zigzag très profondes, 
les incisions d’un côté se croisant avec celles de 
l'autre côté. De la sorte. le support de plomb est 
très léger, mais en même temps très résistant à 
la flexion. La surface est, dit-on, augmentée de 8 
à 10 fois au moyen de ces stries. La formation est 
du système Planté. Les plaques transportables 
sont formées d'une grille simple et forte de plomb 
durci résistant aux influences chimiques. La masse 
active y est fixée par une machine spéciale. On 
remarque aussi une batterie pour l'éclairage des 
trains placée dans des bacs en celluloïd, ainsi 
qu'une batterie pour l’amorçage des mines, une 
lanterne à main pesant 3,1 kg donnant 14 heures 
d'éclairage pour 1,5 bougie ; une installation d'éclai- 
rage de secours était placée dans la grande salle 
de l'exposition. 

Tel est le résumé de l'exposition des accumula- 
teurs et de leur emploi à l'Exposition de Düssel- 
dorf; on peut y remarquer toute l'importance que 
prend cette industrie, comme toute l’industrie 


d’ailleurs en Allemagne. 
Ad. Jouve. 
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LA CUIRASSE ÉLECTRIQUE 


DE M. ARTEMIEV 


Nous avons déjà eu l'occasion de signaler, dans 
les colonnes de l’Electricien, le vêtement protec- 
teur imaginé par un ingénieur russe, M. Artémiev, 
pour mettre le corps humain à l'abri des fortes 
décharges électriques (1). Nous apprenons que ce 
dispositif est aujourd'hui fabriqué et mis en vente 
par la maison Siemens et Halske de, Berlin, 
laquelle le construit pour trois tailles différentes 
: de 14,45 à 1,60 m, de 1,60 à 1,75 m et de 1,75 
à 1,90 m. On nous communique en outre les 
détails ci-après sur la cuirasse en question : 

Ce dispositif protecteur est composé d’un fin et 
flexible tissu métallique. Il forme une enveloppe 
dont toutes les parties se tiennent et qui peut re- 


couvrir le corps entier, y compris la tête, les mains 


et les pieds. Pour lui donner une plus grande soli- 
dité, on l’applique sur une doublure en toile. On 
peut le revêtir sans avoir besoin de recourir à 
l'assistance d'une tierce personne. Les fentes pra- 
tiquées à cet effet dans le tissu ne diminuent en 


(1) Voir « Vêtement de sûreté contre les courants 
électriques de haute tension », l'Electricien. 2° semestre 
1902, t. XXIV, p. 192. 
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rien l'efficacité de ce dernier, pourvu qu'on les 
ferme d'une manière convenable. La cuirasse se 
porte par dessus les vêtements ordinaires. Le 
tissu métallique recouvrant la figure et les mains 
n'entrave, d'une manière appréciablé, ni la vision 
niles manipulations. 

La cuirasse de M. Artémiev offre une double pro- 
tection, savoir : 

1. Le corps humain se trouve mis en court- 
circuit par le tissu métallique. Il ne peut donc se 
produire aucune différence de potentiel dangereuse 
entre deux parties du corps. La résistance del’en- 
veloppe métallique est inférieure à 0,01 ohm et 
celle du corps humain est généralement supérieure 
à 2000 ohms. (On a déterminé ces deux chiffres 
d’une main à l’autre). Par suite, lors de la produc- 
tion d'un court-circuit de 1000 ampères, la tension 
d'une main à l’autre, s'élèvera à 10 volts seule- 
ment et le courant dérivé, s’écoulant au travers du 
corps, ne dépassera point 0,005 ampère; ce courant 
sera donc absolument inoffensif. 

2. Aucun courant de charge ne peut pénétrer 
dans le corps humain. Par suite, s'il s'agit d’une 
installation à haute tension bien isolée, le porteur 
de Ja cuirasse peut impunément toucher un organe 
quelconque. D'autre part, quand l'installation ne 
présente pas un bon isolement, le contact n'en- 
traine encore aucune conséquence fächeuse, 
pourvu que l'on ait la précaution de bien s'isoler, 
en se plaçant par exemple sur une plaque d'ébonite 
ou sur une planche portée par des isolateurs en 
porcelaine. Des expériences en ce sens ont été 
faites avec des tensions de 200 000 volts. 

Dans les installations à haute tension et à faible 
intensité, c'est-à-dire là où le court-circuit ne 
s'élève pas à plus de 30 ampères, par exemple 
dans le cas de transformateurs isolés, la cuirasse 
de M. Artémiev donne une immunité complète. 
Dans les installations où un court-circuit donne 
un courant de plus grande intensité, le porteur du 
dispositif de M. Artémiev doit éviter la formation 
d'un arc voltaïque sur sa cuirasse, car cet arc dé- 
truirait le tissu de toile et pourrait occasionner des 
brülures de la peau. L'imprudent s'attirerait des 
blessures plus ou moins graves qui, d'ailleurs, ne 
seraient sans doute pas mortelles. 

Le vêtement précité ne trouve pas seulement 
son emploi dans les laboratoires; il peut encore 
rendre de rééls services dans la pratique. C'est 
ainsi que, au cas d'incendie dans une installation 
à haute tension, l'homme marœuvrant la lance, 
une fois abrité sous la cuirasse de M. Artémiev, 
pourrait impunément se tenir à proximité du foyer 
sans avoir à craindre que le courant de l’un quel- 
conque des conducteurs vint le frapper en suivant 
le jet d’eau. 


A, GIRON. 


—J"40 CET — 
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LES LIGNES SUR POTEAUX 
POUR LA TRANSMISSION ELECTRIQUE 


DE L'ÉNERGIE 


Les longues lignes de transmission doivent 
autant que possible suivre le chemin le plus direct 
entre l'usine et les sous-stations. Le nombre de 
poteaux, de bras transversaux et d'isolateurs croit 
proportionnellement à la longueur de la ligne, et 
le poids des conducteurs croit comme le carré de 
de cette longueur, tous les autres facteurs restant 
constants. Toute déviation notable de la ligne 
droite doit donc se payer assez cher. 

Les lignes de distribution suivent nécessairement 
les rues pour atteindre les consommateurs; mais 
les lignes de transmission n'empruntent les voies 
publiques que pour éviter la dépense d'une voie 
spéciale et aussi en raison des facilités d'accès. 
Sauf dans les contrées peu accessibles ou maréca- 
geuses, l'accès de la ligne posée sur un tracé spé- 
cial ne constitue pas une grande difficulté et il ne 
faut guère s'y arrêter. Le prix de la voie spéciale 
peut avoir plus d'importance et il faut le mettre 
en balance avec l'excédant de prix des poteaux et 
conducteurs qui sont nécessaires lorsque la ligne 
se trouve posée sur la voie publique. Il faut com- 
prendre dans ce prix additionel le pavage autour 
des poteaux, les isolateurs complémentaires, tiges 
d'isolateurs, haubans, etc. nécessités par les 
coudes fréquents, enfin les sommes à verser pour 
droits de passage. Il faut enfin tenir compte de 
l'éventualité d'une législation future réglementant 
la tension à adopter pour les lignes posées sur le: 
voies publiques. Ces diverses considérations ten- 
dent à faire choisir de préférence un tracé spécial 
toutes les fois qu'il s’agit de grandes puissances et 
de très hautes tensions. 

Une ligne de transmission de 130 km de long. 
récemment construite entre Rochester et Pelcham, 
N. H., par Portsmouth, pour alimenter des tram- 
ways électriques, fonctionne à 13 200 volts et se 
trouve installée principalement sur une voie spé- 
ciale. Les traités assurant le droit de passage spé- 
cifient que tous les arbres ou toutes les branches 
doivent étre coupés jusqu'à 5 m de chaque côte 
de la ligne. La ligne de transmission entre Niagara 
Falls et Buffalo (40 km) est en grande partie ins- 
tallée sur une voie spéciale de 9 m de large. Il en 
est de même pour la transmission à 50 000 volts 
entre Canon Ferry et Butte (105 kmi, pour la 
ligne à 40000 volts entre Colgate et Oakland 
(230 km) et pour la plupart des autres lignes à 
haute tension installées en Californie. La largeur 
de ces voies spéciales varie de 15 à une centaine 
de mètres et. dans les forêts, il est nécessaire de 
couper tous les arbres qui seraient assez grands 
pour tomber sur les fils. 

Dans certains cas de transmission à tres haute 
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tension, on pose deux lignes de poteaux indépen- 
dantes et on installe un ou plusieurs groupes de 
fils sur chacune des lignes. Ce mode de construc- 
tion a été adopté entre Niagara et Buffalo, entre 
Canon Ferry et Butte, entre Welland Canal et 
Hamilton et entre Colgate et Oakland. Ces dou- 
bles lignes sont généralement posées sur la mème 
voie, mais ce n’est pas toujours le cas : c'est ainsi 
que les deux lignes d'Hamilton, l'une de 56 km, 
l'autre de 60 km, sont posées à plusieurs kilomè- 
tres l'une de l’autre. Sur la ligne de Buffalo, les 
deux séries de poteaux sont à 9 m l’une de l'autre: 
sur la ligne de Colgate, elles sont à 7,60 m; sur 
celle de Canon Ferry. elles se trouvent à 12,20 m. 

Les raisons motivant l'emploi de deux lignes 
de poteaux au lieu d'une, sont qu’un arc 
amorcé sur un circuit peut se communiquer à 
l'autre circuit sur les mèmes poteaux, et que les 
réparations peuvent se faire plus facilement et plus 
sûrement lorsque les deux lignes sont sur des 
poteaux distincts. Sur chaque rangée de poteaux 
de la transmission de Canon Ferry, et aussi sur 
celle de Colgate, il n'y a qu'un seul circuit à trois 
fils. Dans chacune de ces transmissions, l’usage de 
deux circuits indépendants a pour raisons de 
limiter l’inductance des lignes et d'en réduire 
l'augmentation de résistance par l'effet Thomson. 
Ces difficultés ne sont pas tellement sérieuses, 
dans la plupart des cas, qu’il soit indispensable de 
multiplier les circuits pour réduire la dimension de 
chaque conducteur. C'est ainsi que sur la ligne de 


Canon Ferry, chacun des fils des deux circuits n’a . 


qu'une section de 54 mm; sur la ligne de Colgate, 
l'un des circuits est en fil de 67 mmi; l'autre en 
câble de 107 mm2. Ces chiffres contrastent avec 
ceux de la ligne de la Standart Electric Company 
entre Electra et Mission (160 km) qui ne comprend 
que trois conducteurs formés chacun d'un câble 
d'aluminium de 240 mmi, de section. L'’induc- 
tance augmente avec la fréquence, mais dans 
chacune des trois installations dont nous venons de 
parler, la fréquence est la mème (60). 

L'emploi d’un seul gros conducteur au lieu de 
deux petits a l'avantage d'une plus grande résis- 
tance mécanique; il économise le prix d'une 
seconde rangée de poteaux et le montage du 
second circuit. Avec les tensions de 40000 à 
50 000 volts sur les longues lignes, il existe une 
perte importante d'énergie par fuite directe d'un 
fil à l’autre à travers l’air. Pour réduire cette perte, 
il faut donner entre les fils d'un même circuit une 
distance plus grande que celle qu'on peut obtenir 
si les trois fils sont montés sur un même poteau. 
S'il n’y a à prévoir qu’un seul circuit à trois fils, 
on peut poser trois lignes de petits poteaux à telle 
distance que l’on veut l'une de l’autre et réduire 
ainsi cette perte à une valeur négligeable. Sur une 
ligne construite de cette façon, il serait prati- 
quement impossible d'amorcer un arc entre deux 
fils par les moyens usuels. 
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La distance entre les poteaux d'une même ligne 
varie avec le nombre, la dimension et la matière 
des conducteurs à supporter. Dans la construction 
ordinaire et en ligne droite, les poteaux sont géné- 
ralement espacés de 30 à 34 m. Dans les courbes 
ou près des angles, la distance doit être plus faible. 
Les poteaux de la ligne de Rochester. mentionnés 
plus haut, sont à 30,50 m l'un de l’autre. Des deux 
lignes entre Niagara Falls et Buffalo, la plus 
ancienne était étudiée pour supporter 12 câbles en 
cuivre de 477 mm? chacun et ses poteaux étaient 
à 23 m seulement l’un de l’autre. La nouvelle ligne 
est prévue pour porter six câbles d'aluminium de 
150 mm? et ses poteaux sont distants de 34 m. Les 
poteaux de chacune des lignes entre Canon Ferry 
et Butte sont régulièrement espacés de 33,50 m 
et chaque poteau porte trois câbles en cuivre 
de 54 mm2. Les deux lignes de 230 km entre 
Colgate et Dakland sont faites chacune de poteaux 
distants de 40 m; une ligne de poteaux porte les 
trois conducteurs en cuivre, l'autre les trois con- 
ducteurs en aluminium dont il a été précédemment 
question. Comme le fil d'aluminium n'a que la 
moitié du poids du fil de cuivre de même conduc- 
tibilité, la partie entre les poteaux qui portent le 
conducteur en aluminium peut être plus grande 
qu'entre ceux qui portent le conducteur en cuivre, 
et elle atteint plus de 46 m dans certains cas. Le 
poids des fils supporté ne constitue toutefois qu'une 
partie de l'effort sur les poteaux et toute aug- 
mentation notable de la portée usuelle ne doit être 
faite que dans des conditions très favorables. Pour 
la traversée d'un cours d'eau, on peut avoir besoin 
d’une très longue portée et on établit alors des 
supports spéciaux de chaque côté. Un cas de ce 
genre se présente à l'endroit où la ligne de Colgate 
à Oakland traverse les Carquinez Straits sur une 
largeur de près d'un kilomètre. Il était nécessaire 
que le point le plus bas des câbles fùt fixé à 61 m 
au moins au-dessus du niveau de l’eau, afin que les 
mâts des navires puissent passer au-dessous. Pour 
obtenir la hauteur nécessaire, on a construit un 
pylône en acier sur chaque rive, en un endroit tel 
que la distance entre les deux points d'appui se 
trouve être 1350 m. Comme les rives sont en pente 
rapide à partir du niveau de l’eau, l’un des pylônes 
n'a que ?0 m de haut, et l’autre 68 m. Entre ces 
deux pylônes, on a suspendu quatre cäbles en 
acier, chaque câble étant formé de 19 torons de 
fil d'acier galvanisé; son diamètre extérieur est 
2? mm et son poids, pur la portée totale, 3200 kg. 
La charge de rupture de chaque câble est 45 tonnes 
et sa conductibilité est celle d’un fil de 6,5 mm. 
Les câbles sont supportés sur les pylônes par des 
rouleaux en acier et la traction sur chaque câble, 
qui s'élève à 1? tonnes, est équilibrée par un 
ancrage à une certaine distance en arrière de 
chaque pylône. Chacun de ces ancrages est formé 
d'un bloc de ciment enterré dans le sol et traversé 
par des boulons. Chaque câble est fixé à son 
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ancrage par une série d'isolateurs résistants et les 
fils de la ligne, en cuivre et en aluminium, sont 
reliés avec les câbles en acier à la sortie immé- 
diate de labri construit au-dessus des isola- 
teurs. On a employé des cäbles en acier à cause 
de la grande résistance de ce métal à la traction. 
Cette portée est sans aucun doute la plus longue 
et la plus haute qu'on ait jamais faite pour une 
transmission électrique à haute tension. 

On a proposé de remplacer les lignes de poteaux 
par des pylones en acier de 28 m de haut, à 300 m 
l’un de l’autre, en tendant les fils de pylône à 
pylône. Cette construction augmenterait beaucoup 
la difficulté d'isolement, et son prix de premier 
établissement serait beaucoup plus élevé que celui 
d’une ligne de poteaux en bois. Il parait douteux 
que la réduction du prix d'entretien et de la dépré- 
ciation des pylônes compense leur désavantage 
par rapport aux poteaux en bois. Les poteaux doi- 
vent être posés au théodolithe et le même instru- 
ment peut ètre employé pour leur donner la posi- 
tion verticale et pour les aligner. Les poteaux en 
bois sont employés presque exclusivement pour 
les lignes à haute tension. Les poteaux en fer 
n'offriraient aucune sécurité pour travailler à un 
circuit lorsqu'un autre circuit posé sur les mêmes 
poteaux se trouve en charge. Avec des poteaux en 
fer, un isolateur défectueux amènerait la destruc- 
tion du conducteur en ce point, par la production 
d'un arc continu. 

L'essence de bois employée pour les poteaux 
varie suivant la région. Dans le New England, on 
emploie des poteaux en châtaignier et on les a 
employés également sur la ligne de 130 km dans 
le New Hampshire. Les poteaux en cèdre sont 
employés presque partout aux Etats-Unis et au 
Canada. Le pin et le sapin sont employés particu- 
liérement pour les longueurs plus grandes que 
45 m. Dans la région des Montagnes Rocheuses et 
en Californie, on se sert beaucoup de poteaux 


ronds en cèdre des forêts de l'Oregon, de Was- 
hington et d’Idaho. Entre Electra et San Francisco 
(230 km) on a employé des poteaux en bois rouge 
du Brésil, sciés dans le tronc de gros arbres. Pour 
la ligne de Colgate à Oakland, on a choisi des 
poteaux en cèdre de l'Orégon et la transmission 
entre Canon Ferry et Butte a été faite avec des 
poteaux en cèdre d'Idaho. Il est beaucoup plus 
important, dans la plupart des endroits, d’avoir 
des poteaux très forts plutôt que très longs. Aux 
croisements de fils ou d’autres obstacles les poteaux 
des lignes à haute tension doivent être assez longs 
pour que le circuit se trouve beaucoup au-dessus. 
Partout ailleurs, il n'y a aucun intérét à employer 
des poteaux de plus de 11 m. l 

Les poteaux courts offrent moins de surface au 
vent ; le bras de levier étant moindre, le moment 
fléchissant à la base est plus faible. Enfin, plus les 
poteaux sont courts et plus sont faibles les efforts 
sur les contre-fiches et les haubans. Si les poteaux 
n'ont que 9 à 11 m de haut, ils peuvent avoir un 
grand diamètre sans que le prix soit excessif. Er 
règle générale, on ne doit pas employer de poteau 
ayant moins de 48 cm de diamètre au sommet et 
un poteau de cette dimension ne doit pas porter 
plus de 3 fils de 6,5 mm. Un poteau de 18 à 20 cm au 
sommet et de 10 r? delong ne doit pas avoir moins 
de 23 cm à la base. Pour les poteaux plus longs, 
ce diamètre doit être plus grand, jusqu’à 45 cm 
au moins pour un poteau rond de 18 m de long. 

Dans la ligne du New Hampshire, citée plus 
haut, la longueur normale des poteaux est de 
10,60 m. Sur la ligne de Canon Ferry à Butte, la 
longueur des poteaux varie de 10 à 27 m. Les 
poteaux ronds en cèdre employés sur la ligne de 
Colgate Oakland ont une longueur qui varie de 
7,50 m à 18 m, le diamètre au sommet étant ?0 à 
30 cm et le diamètre à la base 30 à 45 cm. Sur la 
ligne Electra San Francisco, les poteaux carrés, 
en bois rouge, ont les dimensions suivantes : 


Hauteur (mètres). Dimensions au sommet (mm). 


10,60 177 X 177 
12,20 203 X< 203 
43,70 297 X 227 
15.20 254 X 254 
18.40 280 X 280 


Les dimensions de ces poteaux présentent un 
intérêt particulier; comme ils ont été sciés dans de 
grands arbres, ıls pouvaient avoir une dimension 
quelconque à la base et au sommet. Sur la plus 
grande partie de la ligne, ils portent les trois 
câbles en aluminium de 240 mm? déjà mentionnés. 
La profondeur à laquelle les poteaux sont enterrés 
dans le sol varie de 1,50 m pour les poteaux de 


Dimensions à la base (mm). Profondeur enterrée. 


303 x 303 1,68 m 
341 X 341 1.83 
380 x 380 2,00 
105 x 405 2,12 
430 X 430 2,43 


7,50 m à 9 m, jusqu'à 2,45 pour les poteaux de 18 m. 
Dans les endroits où le sol est très mou et où les 
poteaux doivent résister à de grands efforts, la 
stabilité du poteau peut être augmentée en faisant 
le trou 60 cm plus grand que le diamètre du poteau 
à la base, et en y coulant 50 cm de bon béton de 
ciment (1 partie en volume de ciment de Portland, 
3 parties de sable et 5 parties de pierres cassées) 
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aprés que le poteau est mis en place. La base des 
poteaux, jusqu’à 60 cm au-dessus du sol, ou même 
davantage, est souvent traitée au goudron chaud, 
au brai, à l’asphalte ou au carbolineum avant le 
montage. Dans la ville de Salt Lake, on met du sel 
autour du poteau lorsqu'il est placé dans la fouille. 

Les poteaux sont quelquefois peints sur toute 
leur longueur. Le sommet doit toujours être taillé 
en pointe ou former un plan incliné, pour laisser 
écouler l’eau, et ètre peint ou goudronné. Les po- 
teaux sont quelquefois traités au pétrole ou à tout 
autre préservateur, dans des récipients en fer où 
l'on fait le vide pour extraire l'humidité du poteau; 
on fait ensuite arriver de la vapeur sèche, puis on 
introduit la composition sous pression. 

Dans un sol favorable, un poteau en cèdre peut 
durer vingt ans, un poteau en châtaignier plus de 
dix ans ct un poteau en pin ou en sapin, environ 
cinq ans. Les poteaux jusqu’à 12 m de long peu- 
vent être posés avec des poteaux auxiliaires, mais 
au delà de cette longueur, l'emploi d'une chèvre 
économisera du temps et de l'argent. Cette chèvre 
doit avoir un peu plus de deux fois la longueur des 
poteaux à poser. Les poteaux doivent être pour- 
vus de contre-fiches ou de haubans à chaque 
changement notable de direction de la ligne et, 
dans les longs alignements, chaque cinquième po- 
teau doit être tenu dans les deux directions, pour 
le cas où le fil de la ligne serait coupé ou cassé en 
un point quelconque. Lorsqu'il v a place pour une 
jambe de force en bois, comme c'est le cas sur une 
voie spéciale, il faut employer de préférence aux 
baubans en raison de sa forme plus massive et du 
meilleur isolement qu'elle procure. Les isolateurs 
— tendeurs ordinaires — ne suffisent pas sur les 
lignes à très haute tension et, lorsqu'on se sert de 
haubans, il faut employer comme isolateur une 
pièce de bois de 10 X 15 cm et de 50 cm de long, 
à chaque extrémiré de laquelle on ligature le hau- 
ban. Tout hauban ou contre-fiche doit arriver au 
voisinage de l’attache du bras inférieur, afin d'éviter 
la rupture du poteau au point de fixation. 

Si les poteaux portent des conducteurs lourds et 
ont chacun plusieurs bras transversaux, il y a lieu, 
quelquefois, de mettre un hauban ou une jambe de 
force sous le bras inférieur et un autre près du 
sommet. Le fil de fer ou d'acier galvanisé est la 
meilleure matière pour les haubans; l'acier câble 
est plus résistant et plus flexible que le fer. 

Sur la ligne d’Electra à San Francisco, prévue 
pour marcher à 60 000 volts, on a évité autant que 
possible les haubans et employé des contre-fiches. 
Lorsqu'un hauban était indispensable, on y inter- 
Calait un isolateur en bois de 15 X 15 cm et de 
60 cm de long. 

Le nombre et l'espacement des bras transversaux 
sur les lignes de transmission sont déterminés par 
le nombre de circuits que doit porter chaque po- 
teau et par la distance qu'on désire maintenir 
entre les fils. A l'origine, on avait l'habitude de 


poser deux ou plusieurs circuits sur une même 
ligne de poteaux; actuellement, la pratique géné- 
rale consiste à ne mettre qu’un circuit sur chaque 
ligne et un seul bras transversal sur chaque po- 
teau; on monte quelquefois un petit bras destiné 
à la ligne téléphonique, à quelques pieds au-dessous 
du circuit à haute tension. Avec un seul circuit par 
poteau, on pose un fil au sommet du poteau et les 
deux autres aux extrémités d'un bras transversal 
unique. La ligne la plus ancienne entre Niagara, 
Falls et Buffalo portait deux bras transversaux par 
poteau pour les fils principaux, ces deux bras étant 
à 60 cm l’un de l’autre. Chaque bras, en pin jaune, 
de 3,65 m de long et 10 X 15 cm de section, était 
destiné à porter deux circuits triphasés; chaque 
poteau recevait donc 12 fils de cuivre de 200 mm? 
chacun. Sur la dernière ligne, entre les mêmes 
points, chaque poteau est muni de deux bras trans- 
versaux ; le bras supérieur est prévu pour 4 fils, le 
bras inférieur pour 2, de sorte qu'il y a un circuit 
triphasé de chaque côté du poteau, les 3 fils for- 
mant un triangle équilatéral, avec ? fils sur le bras 
supérieur et 1 sur le bras inférieur. Les lignes 
entre Canon, Ferry et Butte, entre Colgate et 
Oakland, Electra et San Francisco ont un seul 
bras transversal par poteau, le troisième fil étant 
à la partie supérieure, de façon que les trois con- 
ducteurs se trouvent aux sommets d'un triangle 
équilatéral. | 

Cette position relative des conducteurs les rend 
faciles à transposer aussi souvent qu'on le désire. 
Sur la ligae de Canon Ferry à Butte, les bras 
transversaux ont 2,45 m de long, avec trois trous 
pour tiges d'isolateurs, à ? m l'un de l’autre; ils 
sont fixés au poteau à 1,88 m du sommet. Les eu- 
tailles pour les bras transversaux, de ?5 à 50 mm 
de profondeur, sont faites dans les poteaux avant 
de lever ceux-ci et on perce un trou de 19 à 
22 mm dans le poteau et le bras, pour un boulon 
de fixation unique, pourvu de rondelles de 75 mm 
sous la tête et sous l’écrou. Un *eul gros boulon 
affaiblit le poteau et le bras moins que deux petits 
boulons et le bras est plus facile à remplacer s'il 
n'y a qu'un boulon à enlever. Les poteaux alternés, 
dans une ligne, doivent avoir leurs bras montés à 
l'opposé l'un de l’autre et aux angles il faut em- 
ployer des bras doubles. 

Le pin jaune est le meilleur bois pour les bras, 
bien qu'on emploie d’autres espèces. Les tiges 
longues et grosses qui sont nécessaires pour les 
lignes à très haute tension conduisent à augmenter 
la section des bras et il y a rarement lieu d'a- 
dopter une section moindre que 41 X 44 cm. Sur 
la ligne d'Electra-San Francisco, formée de trois 
câbles d'aluminium de chacun 265 mm?, les bras 
transversaux, en pin de l'Oregon, ont 15 X 15 cm. 
Les dimensions types plus petites sont106 X 82 mm, 
et 120 X 95 mm, mais il est douteux qu'ils soient 
assez forts pour les lignes à grande distance. Les 
bras transversaux doivent être rabotés partout et 


318 


arrondis à la partie supérieure pour l'écoulement 
de l'eau. On les sèche à l'étuve, puis on les fait 
bouillir dans l’asphalte ou l'huile de lin pour pré- 
server le bois et augmenter le pouvoir isolant. Les 
bras plus longs que 1,50 m doivent être pourvus 
de contre-fiches partant du poteau à uue certaine 
distance au-dessous de chaque bras et aboutissant 
sur le bras, à peu près à mi-distance entre le 
poteau et l'extrémité. Chacune de ces contre-fiches 
peut être formée d'un fer plat de 25 à 30 X 6 mm, 
ou bien les deux contrefiches peuvent être faites 
d'une seule cornière courbée en conséquence. 
Pour les lignes à très haute tension, il y a lieu 
de rejeter l'emploi du fer qui, s'approchant des 
tiges d'isolateurs, forme un circuit de faible résis- 
tance. Les contre-fiches en Lois dur sont meil- 
leures au point de vue de l'isolement. Sur la ligne 
entre Butte et Canon Ferry (50 000 volts), elles 
sont en érable. La longueur de chacune d'elles 
est de 91 cm, sa largeur de 75 mm; une extrémité 
est boulonnée au poteau: l’autre au bras, à 
58 cm du centre. 

La ligne d'Electra a des contre-fiches en bois 
dur fixées par chevilles de bois. 

Le bois est la seule matière qui convienne pour 
les tiges d’isolateurs à haute tension. On a employé 
le fer, mais il tend à casser les isolateurs en por- 
celaine ou en verre et forme un conducteur entre 
l'isolateur et le bras. Les tiges en chène et en 
caroubier sont les plus employées, ces dernières 
étant les plus fortes et les plus durablee. En Cali- 
fornic, on emploie des tiges d'eucalyptus qu'on 
dit être plus solides que le caroubier. Toutes les 
tiges en bois doivent être cuites pendant plusieurs 
heures dans l'huile de lin, après avoir été bien 
séchées. On augmente ainsi leur isolement et leur 
durée. Les lignes à très haute tension nécessitent 
de longues tiges, afin de tenir le bord inférieur des 
isolateurs à une certaine distance au-dessus des 
bras; ces longues tiges doivent être plus fortes 
que celles des lignes ordinaires, le bras de levier 
étant plus grand et la rupture se facile. 

Une tige de 30 cm. de longueur totale et de 
38 mm. de diamètre dans la partie qui entre dans 
le bras, est communément employée pour les 
circuits de transmission, mais elle est trop courte 
et trop faible pour les très hautes tensions. Sur 
ja ligne de 50 000 volts entre Canon Ferry et Butte, 
les tiges sont en chène séché et paraffiné à chaud. 
Chacune de ces tiges a 43 cm de long, 63 mm de 
diamètre sur une longueur de 41 cm dans la partie 
médiane, 51 mm de diamètre sur 14 cm de long 
qui entrent dans le bras ou au sommet du poteau, 
ct 38 mm de diamètre à l'extérieur du filet qui 
entre dans l'isolateur. Ces tiges maintiennent le 
bord extérieur des isolateurs à 23 cm au-dessus 
de la face supérieure du bras. Chacune d'elles est 
maintenue en place par un boulon de 10 mm, qui 
traverse la tige et le bras ou la partie supérieure 
du poteau. 


L'ÉLECTRICIEN 


Sur la ligne d'EÉlectra à San Francisco, les tiges 
ont chacune 43 cm de long, 70 mm de diametre 
dans la partie centrale, 57 mm de diamètre à la 
base, sur 126 mm de long, qui entrent dans le 
bras transversal ou le sommet du poteau. L'une 
de ces tiges s'est cassée, à l’'épaulement, sous un 
eflort de 1000 kg sur la partie filetée. Des boulons 
de 12 mm traversent les bras transversaux, à 
50 mm de la partie supérieure du bras (un boulon 
de chaque côté de la tige, à 75 mm de celle-ci. 
Sans ces boulons, le bras se fend, avant rupture 
de la tige, sous un effort de 550 kg à la partie 
supérieure de celle-ci. 

Alton D. Apams. 
(Electrical Review). 
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Pratique des essais des machines électri- 
ques à courant continu et alternatif, par 
Emile Duquesne, ingénieur de la maison Beer 
de Jemmeppe-sur-Meuse et Ulysse Rouvière, 
ingénieur de la Société Électricité et Hydrau- 
lique de Jeumont. Un vol. format 240 x 160mm, 
de 362 pages avec 233 gravures. Prix cartonné : 
15 fr. (Paris, Ch. Béranger, éditeur.) 


L'utilité d'un pareil ouvrage est indiscutable surtout 
lorsqu'il est écrit, comme l'est celui-ci, par des prati- 
ciens cherchant à fournir simplement à leurs lecteurs 
les renseignements pratiques qu'ils ont acquis par une 
expérience de toux les jours. Les constructeurs-électri- 
ciens, les ingénieurs et les industriels possédant des 
installations électriques trouveront dans le livre de 
MM. Duquesne et Rouvière toutes les indications néces- 
saires pour effectuer les essais des différentes machines 
électriques, soit qu'ils les construisent, soit qu'ils les 
utilisent. 

Dans un premier chapitre, nous trouvons tous les 
renseignements désirables pour aménager et construire 
une plateforme d'essais ainsi que la description de lou- 
tillage nécessaire. Ce qui concerne les essais de labora- 
toire, y compris la description des instruments i 
employer et leur mode d'emploi fait l'objet du deuxième 
chapitre. 

Les chapitres suivants constituent un véritable guide 
pratique de tous les essais que l'on effectue d'ordinaire 
sur les dynamos à courant continu, sur les moteurs à 
courant continu, sur les moteurs de tramways, sur les 
alternateurs, sur les moteurs synchrones, sur les com- 
mutatrices, sur les moteurs d'induction et sur les trans- 
formateurs. Un chapitre spécial, le sixième, est con- 
sacré à la description des diverses méthodes industrielles 
de mesure de la puissance et de quelques dispositifs 
pouvant être utilement employés pour transformer la 
tension. la périodicité et le nombre de phases d'un 
alternateur soumis aux essais. 

Un appendice contient les spécifications, pour l'éta- 
lonnage et l'essai des machines électriques, adoptées 
par l'Association allemande des ingénieurs électriciens, 
ce dociment donne des indications précieuses pour la 
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rédaction d'un cahier des charges ou d'un marché, 
rédaction qui, lorsqu'elle est bien faite, évite bien des 
difficultés entre les constructeurs et leurs clients. 

En résumé le guide de MM. Duquesne et Rouvière est 
appelé à faciliter grandement le travail des électriciens 
ayant à faire des essais de machines et, au point de vue 
technique, il est fort bien fait. Toutefois, nous nous 
permettrons une légère critique qui n'atteint pas la 
\aleur technique de l'ouvrage : nous avons constaté 
que la rédaction laissait parfois à désirer et qu'on 
aurait pu la rendre plus correcte. C'est un point acces- 
soire, il est vrai, mais il est toujours plus agréable de 
consulter un livre bien écrit et nous sommes certain 
que, dans une prochaine édition, les auteurs auront le 
soin de revoir attentivement leur travail et d'éviter cer- 
taines expressions et tournures de phrase peu correctes. 

J. A. M. 
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Aufgaben aus der Elektrotechnik (Problèmes 
empruntés à l’électrotechnique), par E. MuL- 
LENDORFF, docteur en philosophie, ingénieur civil 
à Berlin. Un vol., format 21 X 144mm, de vi- 
113 pages. Prix cartonné : 2,50 mark. (Editeur, 
Georg Siemens, Berlin.) 


Dans cet ouvrage, M. Müllendorff a réuni 106 pro- 
blémes puisés dans les divers domaines de la pratique 
et répartis en sept chapitres. L'auteur a eu soin de faire 
précéder les différents groupes de ses questions des 
explications utiles, et d'emprunter tous les problèmes 
qu'il nous présente aux cas qui se rencontrent le plus 
fréquemment dans la pratique électrique. fl a fait suivre 
chaque problème de sa solution, en indiquant la marche 
du caleul. Il a en outre ajouté une table alphabétique 
qui permet de consulter son recueil de problèmes 
comme un livre de référence. C’est là un ouvrage qui, 
étant donné qu'il permet de passer de la théorie à la 
pratique, se recommande tout particulièrement au 
technicien auquel la langue allemande est accessible. 
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Traité géaéral et pratique des distributions 
et canalisations d'électricité, d’eau, de 
gas, d’acétylène et d'alcool, d'air com- 
primé, de vapeur et de chauffages divers, 
par E. Paconer, t. I : Électricité. Un vol. format 
220 X 1440mm, de 320 pages avec 129 figures et 
ð planches hors texte. Prix : 8 fr. (Paris J. Lou- 
bat et Ce, éditeurs.) 


Le volume Électricité est le premier d'une série de 
cinq ouvrages dont chaque partie forme à elle seule un 
tout complet et dont l'ensemble constituera un traité 
général d'une unité de conception et d'une coordina- 
tion parfaites. 

Cest cette unité même qui fournit une des caracté. 
ristiques de l'ouvrage de M. Pacoret, remarquable à 
d'autres points de vue et qui lui assurera une place à 
part et inoccupée jusqu'ici dans la littérature technique. 

L'auteur est avant tout un professionnel rompu à 
tous les détails que comportent les installations et les 
distributions de toute nature en usage actuellement. 

lla voulu, sans pour cela négliger la théorie, faire de 
son traité une œuvre pratique qui permit à tous d'y 
trouver les renseignements nécessaires pour l'étude et 


l'élaboration d'un projet ou d’un devis, pour l'exécu- 
tion des travaux, leur contrôle, etc., etc. 

Dans chaque volume, la partie théorique est traitée 
simplement et clairement, débarrassée des calculs inu- 
tiles et, dans chaque cas, suivie d'exemples numériques. 
L'expérience de l’auteur est le plus sûr garant que lu 
partie pratique est traitée de facon à constituer le 
guide le plus utile qui existe actuellement sur ces 
matieres spéciales. 

Le volume Électricité qui englobe à la fois les appli- 
cations industrielles et les systèmes généraux de distri- 
bution, sera certainement accueilli avec la plus grande 
faveur, car il constitue un guide éminemment pratique 
d'une application journalière. 
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Aide-mémoire de photographie pour 1903, 
publié sous les auspices de la Société photogra- 
phique de Toulouse, par C. Fagre. 28e année, 
3° série, t. VIII Un vol. format 150 X 95mm do 
300 pages avec figures. Prix : broché, 1 fr. 75; 
cartonné, ? fr. 25. (Paris, librairie Gauthier- 
Villars.) 


Le 28e volume de l'Aide-mémoire de Photographie 
vient de paraitre: cet Annuaire photographique, un 
des plus anciens qui existent, constitue un vade-mecum 
précieux pour les amateurs et les professionnels; il rend 
compte de tous les perfectionnements, de toutes les 
découvertes survenues en 1902; il constitue une sorte 
de dictionnnaire de poche qui sera consulté avec fruit : 
une table très détaillée des matières permet de retrouver 
tres vite les renseignements dont on peut avoir hesoin. 
En outre, de nombreuses indications sur les diverses 
sociétés de photographie tant francaises qu'étrangères, 
sur les concours et expositions complètent heureuse- 
ment ce petit volume indispensable à tous ceux qui 
s'occupent de photographie. 
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La traction électrique sur les chemins de fer. 


M. Alton Adams consacre à cette question plusieurs 
pages intéressantes dans le numéro d'avril du Cassiers' 
Magazine. La traction électrique à déjà prouvé sa 
supériorité pour les charges disséminées, mais les 
trains lourds sont encore presque exclusivement re- 
morqués par des locomotives à vapeur. Il est évident 
que pour des voitures qui se meurent le long d'une 
voie à de fréquents intervalles, comme les tramways 
urbains ou suburbains, l'électricité est économique, 
mais lorsqu'au contraire on se trouve en présence de 
trains qui doivent parcourir une longue distance et 
cela à des intervalles de plusieurs heures, la vapeur 
donne jusqu'ici la solution la plus avantageuse au point 
de vue financier. Cette différence seule définit bien la 
situation actuelle. Que l'on considère, par exemple, une 
voie de 20 km de longueur, sur laquelle circuleront 
des voitures automotrices avec une puissance totale de 
2000 chx; si l'on dispose de 20 voitures consommant 
chacune un maximum de 100 chx, les appareils de 
distribution ne les ont jamais obligés que de fournir 
à la fois 100 chx sur un point quelconque de la ligne. 
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Que l'on suppose, au contraire, la puissance de la ligne 
totalisée sur un train lourd, dans ve cas, les appareils 
de distribution devraient ètre capables de fournir les 
2000 chx sur chaque point de cette ligne. En d'autres 
termes, dans ce second cas, la capacité des organes de 
distribution en chaque point de la ligne devra être 
20 fois plus grande que dans le premier. L'application 
de la traction électrique n'a donc raison d'ètre que si 
l'on peut diviser le trafic sur la ligne par des trains 
légers circulant à de fréquents intervalles. Or il est de 
toute évidence que le transport des voyageurs et sur- 
tout le transport des marchandises ne peut s'effectuer 
toujours économiquement par des voitures automo- 
trices séparées ou par des trains extra-légers. C'est un 
calcul à faire, une balance à établir; là git toute la 
difficulté, là est tout le probléme. — D. 
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L’acide nitrique électrochimique. 


L'intérèt que présente la synthèse directe de ce corps 

en partant de l'azote et de l'oxygène de l'air a depuis 
longtemps attiré l'attention, les premières recher- 
ches de Rayleigh et Ramsay, dit Electrical Review, 
furent suivies par l'étude de Crookes en 1898. Mac 
Dougall ct Howles employèrent ensuite un arc alter- 
natif à haute tension produit dans l'air et obtinrent 
300 gr d'acide azotique par 12 ehx-h, combinant ainsi 
51 0/0 de l'air passant à travers leurs appareils. Com- 
parativement avec un mélange de 2 volumes d'oxygène 
pour 1 volume d'azote, le rendement est de 590 gr. 
Dans. leurs expériences, ils employaient un transfor- 
mateur de 8000 volts. 
. Bradley et Lovejoy, à Niagara, eurent un résultat 
meilleur au point de vue économique, en employant le 
courant continu sous 10 000 volts. Le pôle négatif est 
formé par un axe portant six bras disposés radialement, 
les pôles positifs étant placés à la périphérie d'un 
“ylindre de fer forment la chambre de réaction. L'ap- 
pareil “omprend trente-trois étoiles analogues fixées 
sur le même axe vertical qui tourne à la vitesse de 
500 tours à la minute, formant et rompant 414 000 arcs 
par minute. Cette rotation rapide sert surtout pour 
produire un refroidissement des produits en réaction, 
pour en empècher la dissociation consécutive à Télé- 
\ation de température qui se produit rapidement. Pour 
la mème raison, un rapide courant d'air parcourt le 
cylindre, de sorte que les gaz qui s'échappent con- 
tiennent seulement 2 à 3 0/0 d'oxyde d'azote. Le rende- 
ment est de 453 grammes d'acide nitrique par 7 che- 
viux-heure. 
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L'énergie électrique dans l'Afrique noire. 


Lorsqu'en novembre 1865, le docteur Livingstone et 
M. Oswell atteignirent les immenses chutes Victoria du 
fambeze, il n'était pas encore question de « houille 
blanche » et les deux explorateurs ne se doutaient pas 
que ces cascades merveilleuses seraient envisagées non 
plus comme un spectacle grandiose et une beauté natu- 
relle, mais bien comme le point de départ possible d'un 
centre industriel incomparable. M. Francis Foy y a 
pensé pour eux et développe son sujet dans Cussier's 
Magazine d'une manière particulièrement suggestive. 

La longueur totale des -hutes est d'environ 1610 m et 
leur hauteur de 127 m; la puissance hydraulique dispo- 
nible est en mo yenne de 35 millions de chevaux. Pen- 


dant Ja saison d'été, ve chiffre se trouve évidemment 
réduit, mais il est encore bien supérieur à celui que 
donnent les chutes du Niagara dont la largeur est plus 
de moitié moindre. M. Francis Foy. qui voit déjà installée 
la gigantesque station génératrice de ses rèves, fait 
remarquer qu'aux environs abondent les mines de 
charbon, les mines de cuivre, voire même les mines 
d'or et que ces dépôts semblent devoir être les plus 
riches du monde entier. Des usines métallurgiques et 
électrochimiques s'établiront à proximité des chutes, 
centre d'attraction s'il en fût, pour ces sortes d'indus- 
tries, ainsi que l'a démontré l'installation de Niagara 
Falls... C'est enfin toute une contrée nouvelle à exploiter 
qui s'offre au plus entreprenant et au plus hardi et dont 
M. Foy fait l'apologie. — D. 
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Eclairage électrique des trains en Saxe, 


L'Eleklrotechnischer Anzeiger nous apprend que 
l'administration des chemins de fer saxons est à la 
veille de se livrer à des essais étendus sur l'éclairage 
électrique des trains. A cette fin, elle se propose de 
faire circuler régulièrement un certain nombre de 
voitures pourvues de systèmes différents d'éclairage. 
Deux nouveaux wagons pour voyageurs de 3° classe ont 
reçu, par les soins de la Société des accumulateurs. 
ancienne maison W. A. Boese et C° de Berlin. une ins- 
tallation du systéme Stone. et les frais de cette instal- 
ation se sont élevés, pour les deux véhicules, à 8912 fr 
environ. Une batterie d'éclairage se trouve placée sous 
“chaque voiture. 

De plus. deux fourgons. quatre wagons de voyageurs 
à quatres essieux et à compartiments de 1°, de 2 ct 
de 3° classe, ainsi que deux wagons de voyageurs de 
3" classe et à quatre essieux également, ont été pourvus 
d'une installation d'éclairage d'après le système Pollak, 
au prix de 27 875 fr au total. Avec ee dernier systeme. 
la batterie d'éclairage se trouve installée dans le four- 
gon, d'où elle alimente les lampes des voitures de 
voyageurs. | 

Enfin quatre wagons de voyageurs, à quatre essieu\ 
et à compartiments de 1°, de 2" et de 3° classe. ont recu 
chacun une batterie d'accumulateurs et deux autres, 
également à quatre essieux et à compartiments de !", 
de 2° et de 3° classe, chacun un groupe électrogene. 
moyennant une dépense totale d'environ 8000 fr. 

Les différents véhicules doivent entrer dans la “om- 
position des trains qui circulent, de nuit, sur les lignes 


principales. — G. 
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La traction électrique en Allemagne. 


Suivant l'Eleklrolechnischer Anzeiger, les essais de 
traction électrique à grande vitesse qui ont déjà eu 
lieu l'année dernière sur le chemin de fer militaire 
Berliu-/ossen, doivent être repris dans le cours de l'été 
prochain. A ect effet, conformément à la demande de 
la Société d'études qui a entrepris les essais en gues- 
tion, la voie va ètre consolidée et pourvue de rails plus 
résistants par le soins de l'Etat. De son côté, la Sociéte. 
tenant compte de l'expérience acquise, a déjà apporté 
divers perfectionnements à ses voitures automotrices et 
aux autres dispositifs. — G. 


Le Propriétaire-Gérant : L. DE Sox. 
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LA TRACTION ÉLECTRIQUE par des tôles de fer mince juxtaposées et iso- 

DANS LES MINES lées les unes des autres par des couches de 

Suile (1). | papier afin d'éviter la production de courants 


de Foucault. Ces tôles, découpées à leur péri- 
phérie de manière à présenter un certain 
nombre d'encoches rectangulaires, sont mon- 

Moteurs. — L'équipement électrique des | tées directement sur l'arbre de l'induit et main- 
locomotives ne diffère pas essentiellement de | tenues solidement pressées les unes contre les 


Equipement électrique des locomotives. 


Fig. 2. — Moteurs pour locomotives minieres, 


celui des voitures automotrices de tramways ; | autres par des plaques de serrage; l'induit pré- 
ce n'est que dans les dispositions de détail qu'il | sente alors la forme d'un noyau cylindrique 
subit parfois des mo- | portant sur su sur- 
difications pour être face latérale un cer- 
adapté aux exigences tain nombre de canne- 
particulières de cha- lures parallèies à l'uxe 
que genre d'exploita- (fig. 3). L'enroulement 
tion. induit se compose de 

Comme les moteurs spires identiques, in- 
de tramways, les mo- terchangeables, cons- 
teurs pour locomotives tituées, suivant le cas, 
sontcomplètement fer- par des spires en fil ou 
més. Ils sont en général des barres de cuivre, 
construits pour cou- soigneusement isolées 
rant continu. La car- el formées sur gabarit. 
casse est en acier cou- Ces spires sont encas- 
lé, les noyaux induc- trées dans les canne- 
leurs, au nombre de lures de l'induit; elles 
quatre, sont rapportés se recouvrent symé- 
contre elle; ils sont Lriquement el donnent 
chacun munis d’un à l'enroulement, en 
enroulement disposé mème temps qu'une 
sur une carcasse iso- solidité à toute épreu- 


lante, maintenue en ve, un aspect des plus 
place par Ja forme Fig. 3. — Détails de l'induit des moteurs de locomotives minières, réguliers. Une série de 
même de l’épanouis- | = frettes métalliques, 
sement polaire (fig. 2). L'induit est du type en | disposées à la surface de l'induit, empèche 
© (1) Voir l'Elec/ricien du 16 mai 1903, p. 305. | tout arrachement et tout glissement des fils 
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hors des encoches. La disposition des spires, Les porte-balais, au nombre de deux, sont 
représentée par la figure 4, montre que le rem- | fixés contre la plaque d'extrémité de la culasse 
placement des sections endommagées de l'en- } (fig. 2), dont ils sont d'ailleurs isolés électri- 
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Fig. 4. — Détails de construction de l'induit des moteurs de locomotives minières. 


roulement peut se faire de facon très rapide | quement; des vis, fixées aux porte-balais, per- 
el être confié à un ouvrier même peu expéri- | mettent d'agir sur des ressorts, de manière à 
menté. Il suffit de posséder quelques spires de | donner aux balais une pression convenable sur 
rechange. le collecteur. Les balais sont faits d'un charbon 


Fig. 5. — Flnaques et paliers des moteurs de locomotives minières. 


Le collecteur est formé de secteurs en cuivre | spécial recuit électriquement; leur calage de- 
électrolytique étiré, isolés les uns des autres | meure invariable entre la marche à vide et la 
par des feuilles de mica et assemblés solide- | pleine charge, sans qu'il y ait à craindre la pro- 
ment au moyen d'emmanchements coniques. duction d'étincelles au collecteur. 
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Fig. 6. — Mode de suspension du moteur de locomotive minière. 
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Fig. 7. — Archet pour prise du courant. 
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Les paliers du moteur sont venus de fonte 
avec les flasques formant plaques de fermeture 
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324 
contre la culasse du moteur et facilement 
accessible. 

Les moteurs de locomotive sont construits 
avec des matières de premier choix; ils sont 
élablis dans la forme qu'une longue expérience 
a permis de considérer comme étant la plus 
pratique et la plus avantageuse. Ils sont cal- 
culés largement de manière à pouvoir fournir, 
au moment du démarrage, un effort de traction 
considérable et supporter, sans inconvénient, 
une surcharge importante et de longue durée. 

Suspension. — Leur liaison avec la partie 
mécanique dn truck est le mode de suspension 
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Fig. 8. — Prise de courant à gorge. 


habilucllement adopté pour les moteurs de 
tramways : la culasse est suspendue, au moyen 
de ressorts, à une pièce métallique entretoisant 
les longerons du truck; elle repose d'autre 
part, au moyen de deux paliers venus de 
fonte avec elle, sur l'essieu actionné par le 
moteur (fig. 6). 

isngrenages. — La transmission du mouve- 
ment à l'essicu se fait par engrenages, le pignon 
élant calé sur l'arbre du moteur et la rouc 
dentée sur l'essieu (fig. 6). Les engrenages sont 
en acier de première qualité; ils sont taillés 
sans aucun jeu ct travaillent par conséquent 
doucement et sans bruil. En raison de la qua- 
lité du métal et des soins apportés à leur fahri- 
calion, ils ne sont sujets qu'à une faible usure, 
en particulier dans les locomotives des types 
moyens el supérieurs, pour lesquelles la lar- 
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geur de la voie permet d'enfermer les engre- 
nages dans une enveloppe protectrice ou couvre- 
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Fig. 9. — Prise deffcourant à roulette, 


engrenages. Les roues dentées sont ainsi pro- 
tégées contre la boue et les détériorations. Les 


Fig. 10. — Prise de courant à double roulette. 


couvre-engrenages sont disposés de manière à ne 
pas gêner l'accès du moteur et des roues dentées. 
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Les locomotives sont établies tantôt avec un | diaire du support de trolley, absolument comme 
seul moteur, tantôt avec deux moteurs, suivant | cela a lieu pour les voitures de tramway. 
l'importance du trafic qu'elles sont chargées Les dispositifs de détail se règlent d'après 
d'assurer et aussi en tenant compte du profil | les conditions locales, dans chaque installation. 
plus ou moins accidenté de la voie sur laquelle | La plupart du temps, on n'emploie qu'un trolley 
elles doivent circuler. prise de courant fixé sur le milieu de la loco- 

Les moteurs sont généralement construits | motive. Si le retour du’‘courant, au lieu de se 
pour fonctionner sur courant continu à 500 volts; | faire par les rails, est assuré par un conducteur 
mais on peut aussi les alimenter avec du cou- spécial placé au-dessus de la locomotive, celle-ci 
rant à des tensions inférieures ou supérieures, | est munie de deux trolleys juxtaposés. Il arrive 
à condition de modifier leur vitesse. On peut | quelquefois que la faible hauteur des galeries 
aussi, en cas de besoin, employer des moteurs | ou une considération d'un autre ordre, oblige à 
triphasés, sans avoir |à modifier la superstruc- placer les conducteurs sur les parois latérales 
ture de la locomotive. des galeries; on peut, dans ce cas, adapter la 
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Fig. 11. -- Prise du courant à roulette. 
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7 Prise de courant. °™— Le dispositif d'amenée | forme du trolley à cette disposition particu- 
du courant au moteur et de régulalion de la | lière. La prise de courant se fait alors au. 
vitesse comprend la prise de courant et le cou- | moyen de galets frotteurs qui, au lieu d'être 
pleur avec ses résistances. La prise de courant | fixés à l'extrémité d'un bras rigide, sont remor- 
est appropriée à la nature de la ligne d'alimen- | qués au moyen de cordes, par la locomotive 
tation. Celle-ci est habituellement constituée Telles sont les difficultés qui peuvent se pré- 
par une canalisation aérienne en fil de cuivre | senter dans l'emploi des locomotives électriques 
et le frotteur, correspondant affecte en général | minières, lorsque les conditions locales exigent 
la forme d'un archet présentant une large sur- | des dispositifs spéciaux pour l'amenće du cou- 
face de contact. Nous considérons l'emploi de | rant. Même dans les installations où l'emploi 
cet archet comme très avantageux au point de | de conducteurs aériens est impossible ou peu 
vue de la conservation de la ligne d'alimenta- | économique, à cause des conditions antérieures 
tion et de la simplicité de l'installation de cette | d'exploitation, on n'est pas obligé de renoncer 
ligne dans les courbes et les croisements; mais | aux avantages de la traction électrique. En 
la Société Alsacienne construit également le | pareil cas, on adjoint à la locomotive électrique 
trolley à roulette. Les figures 7, 8, 9, 40 et 44 | un tender portant une batterie d'accumulateurs 
représentent différentes formes d'archets et de | qui fournit le courant nécessaire. La Société 
trolleys utilisés pour locomotives. Du frotteur, | Alsacienne de constructions mécaniques a réa- 
le courant se rend au moteur par l'intermé- | lisé des installations de ce genre aux mines de 
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Vicoigne et Nœux et à celles de Carmaux. Nous 
publierons ultérieurement une description de 
deux types de locomotives établis pour ces 


installations. 
L. DE KERMOND. 
(A suivre.) 


LE 


AVERTISSEUR D'INCENDIE AUTOMATIQUE 


Il n'est pas besoin d'insister sur l'extrême 
importance que peut prendre, pour la suppres- 
sion d'un incendie, l’arrivée plus ou moins 
rapide des sapeurs-pompiers, ni sur le rôle 
important qui échoit aux dispositifs avertisseurs, 
dans le bon fonctionnement des services de 
secours contre l'incendie. Aussi s’efforce-t-on 
depuis longtemps de mieux garantir les maga- 
sins, théâtres, musées, hôtels, etc., en les 
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munissant d'appareils convenables. Dans ces éta- 
blissements, ce ne sont bien souvent pas seu- 
lement les dégâts de matériel qu'on doit craindre, 
mais la vie des personnes est également com- 
promise dans ces endroits fréquentés qui, d'autre 
part, ne sont, pendant la nuit, que rarement 
assez bien surveillés pour qu'un incendie puisse 
être remarqué aussitôt qu'il s'est déclaré; dans 
tous les cas, la panique du premier moment 
fait bien souvent qu'on oublie de faire fonc- 
tionner les avertisseurs ordinaires d'incendie. 
C'est pour cela que les avertisseurs automa- 


tiques, construits par la maison Siemens et 
Halske A.-G., seront sans aucun doute d'une 


grande utilité. 

La figure ci-dessus représente un avertisseur 
automatique muni d'une calotte protectrice per- 
forée. La partie essentielle de cet appareii est 
la cartouche en verre représentée en grandeur 
naturelle dans le haut du dessin. Cette cartouche 
est introduite dans le trou b du socle en sou- 
levant la tige x attachée au ressort f de ma- 
nière à amener la sphère en verre au contact 
du socle. Dans cette position, la tige x appuie 
fortement sur cette sphère. 
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Quand la température vient à augmenter, le 
liquide que renferme Ja sphère monte dans le 
tube capillaire et lorsque, ce dernier étant entiè- 
rement rempli, la température continue à s'élever 
de quelques degrés seulement, il fait éclater la 
sphère. Le ressort revenant alors à sa position 
de repos, ferme le contact avec le ressort f; 
le circuit d'une pile est alors fermé et le signal 
d'alarme est donné. 


A. GRADENWITZ. 


LA SYMÉTRIE 
DES LIGNES TÉLÉPHONIQUES 
(Suite et fin) (1) 


Théorie de la propagation des courants 
téléphoniques. — Cette théorie se déduit immé- 
diatement de celle des 
courants alternatifs sinu- 
scidaux. Une force élec- 
tromotrice alternative de 
forme sinusoïdale étant 
produite à une extrémité 
d'une ligne, elle engendre 
un courant sinusoïdal qui 
se propage avec une in- 
tensité dont la valeur 
efficace varie d'un point 
à un autre. Cette intensité va en s'affaiblissant 
à mesure qu'on s'éloigne du point de départ. 
Dans le cas particulier, très souvent réalisé en 
pratique, où la ligne est assez longue pour 
qu'on puisse négliger l'influence des appareils 
et où la résistance est faible, l'affaiblissement 
du courant suit une loi exponentielle. Le 
rapport des intensités en deux points séparés 
par une distance l est égal à 


e ht 


- 
=- -a om l 


B étant un coefficient donné par la formule 
RSR 
s=hV? 


où R, C et L représentent respectivement la 
résistance, la capacité et la self-induction par 
unité de longueur. 

La formule qui donne le coefficient $ d'affai- 
blissement offre ceci de remarquable qu'elle ne 
dépend pas de la période du courant sinusoîdal 
propagé. Il s'ensuit que, si au lieu de la force 


(1) Voir l'Électricien du 16 mai 1903, p. 307. 
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électromotrice unique que nous avons consi- 
dérée, il en existe d'autres de périodes diffé- 
rentes, les divers courants engendrés chemi- 
neront en s'affaiblissant de la même manière, 
de sorte qu'en un point quelconque de la ligne 
ils se composeront en donnant un courant résul- 
tant plus ou moins intense, mais toujours de 
même nature. Il semble légitime d'appliquer 
eette conclusion au courant téléphonique qui est 
asses complexe, mais qui peut toujours être 
décomposé en un certain nombre de courants 
élémentaires sinusoïdaux. 

La théorie que nous venons de rappeler ne 
suppose pas explicitement que la ligne est à 
simple ou à double fil. Si elle est à simple fil, on 
doit prendre pour R et L, la résistance et la self- 
induction de l'unité de longueur et pour C la 
capacité par rapport au sol. Si la ligne est bi- 
flaire, R aura la somme de la résistance des 
deux fils, C leur capacité mutuelle et L la self- 
induction. 

Dans aucune théorie, il n'a paru utile de dis- 
tinguer le cas où les deux fils ne seraient pas 
égaux en diamètre ou seraient de nature diffé- 
rente: et en fait on a construit des lignes à 
simple fil, avec retour par la terre et des lignes 
à deux fils de métaux différents cuivre et fer, 
sans qu'on ait constaté que leur fonctionne- 
ment fût mauvais du fait de leur composition 
hétérogène. 

Si donc on se place au seul point de vue de la 
transmission du courant téléphonique, on ne 
voit nullement apparaître ni en théorie, ni en 
pratique, la nécessité de constituer la ligne avec 
deux fils identiques. 

Mais les courants de conversation ne sont 
pas les seuls courants qui circulent sur les 
lignes téléphoniques. Il y a aussi les courants 
induits par les conducteurs voisins et dont l'on 
s'efforce d'annuler l’action sur les appareils par 
les procédés de l'anti-induction. Examinons si 


nous ne devons pas étendre aux courants d'in- | 


duction la théorie que nous venons d'exposer. 

Nouvelle théorie de l'anti-induction. — 
Nous avons considéré l'induction comme étant 
produite sur chaque fil séparément; on peut 
et même on doit la concevoir d'une façon 
différente. La force électromotrice d'induction 
est, en effet, la variation pendant l'unité de 
temps du flux d'induction coupé par le circuit 
induit. On sait que les lignes de force engen- 
dyées par le fil inducteur sont des cercles con- 
centriques quand ce fil est seul dans l'espace. 
$i la présence des deux fils téléphoniques ne 
déforme pas ces cereles ou, du moins, si elle 


ne les déforme que d'une façon symétrique, ce 
qui arrivera vraisemblablement s'ils sont à égale 
distance de l’inducteur, le flux de force coupé 
sera rigoureusement nul; mais, cette condition, 
n'étant, ainsi que nous l'avons déjà expliqué, 
jamais réalisée d'une façon parfaite, il yaura pro- 
duction d'une force électromotrice d'induction 
qui sera d'autant plus grande que le courant 
inducteur sera plus fort et variera plus rapide- 
ment. Cette force électromotrice pourra être 
décomposée en forces électromotrices élémen- 
taires de forme sinusoïdale; elle engendrera 
donc un courant qui devra se propager à la 
manière du courant téléphonique avec la même 
loi exponentielle d'affaiblissement. | 

Chaque partie de la ligne enverra donc vers 
les appareils récepteurs un courant d'induction. 
Que faudra-t-il pour que ces courants différents 
se détruisent mutullement? Il se présente 
immédiatement un moyen très simple à l'esprit. 
C'est de disposer les fils de manière que ces 
courants soient alternativement de sens opposés 
tout en restant d’égale intensité. On y parviendra 
en divisant la ligne en un nombre de sections 
aussi courtes que possible; ces différentes sec- 
tions étant égales, elles seront le siège de forces 
électromotrices égales et on rendra ces forces 
électromotrices de sens contraire en inversant 
les deux fils au début et à la fin de chaque 
section; deux sections voisines étant, par cela 
même qu'elles sont très courtes, à des distances 
qu'on pourra supposer égales des appareils 
situés aux extrémités, elles engendreront des 
courants égaux et de sens contraire qui n'au- 
roni pas d'action sur les appareils. En somme, 
il faudra sectionner la ligne en un nombre pair 


. de parties égales, croisées les unes par rapport 


aux autres. Nous retrouvons ainsi la condition 


que nous avions déjà énoncée, mais on voit de 
plus apparaître ici l'obligation d'avoir deux fils 
_ de ligne identiques. 


Il en résulte une notion de la symétrie qui est 
différente de celle que nous avons envisagée 
plus baut. Précédemment les deux fils devaient 
être égaux et de même métal; la symétrie était, 
pour ainsi dire, parallèle au fil inducteur; main- 
tenant, elle lui est plutôt perpendiculaire; des 
sections d'égale longueur viennent s'associer 
deux par deux à partir du milieu de la ligne et 
la symétrie doit s'entendre non des fils par 
rapport l'un à l’autre, mais des différentes sec- 
tions entre elles. 

Cette nouvelle conception de la symétrie est- 
elle acceptable? Doit-elle être substituée à celle 
que nous avons donné précédemment? Nous 
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avons eu recours à l'expérience pour en décider 
et voici quelques résultats qui paraissent assez 
concluants. 

Expériences. — Nous disposions entre deux 
points éloignés de 50 km environ el sur une 
ligne comportant des fils télégraphiques et des 
circuits téléphoniques, de 4 fils de cuivre de 
2,5 mm entrecroisés de telle façon qu'ils étaient 
symétriquement disposés par rapport aux fils 
télégraphiques. Nous avons constaté qu'en for- 
mant différents circuits composés comme con- 
ducteur d'aller d'un seul fil et comme conduc- 
teur de retour de 1, 2 ou 3 fils associés en 
quantité, on obtenait dans chaque combinaison 
un circuit très bon el parfaitement anli-inducté. 
Il est bien évident que dans ce cas les deux 
conducteurs de la ligne étaient loin d'être iden- 
tiques. 

Nous avons aussi constitué un circuit au 
moyen de 3 fils conformément à la figure ci- 
dessous. | 


Les appareils extrêmes A et P sont réunis par 
le fil 1, B est relié au fil 2 et A au fil 3 dont les 
autres extrémités restent isolées. Le circuit 
ainsi formé est également très bon. 

Enfin, nous avons répété les mêmes expé- 
riences sur une longueur de 63 km avec deux 
fils de 3 mm et deux fils de ÿ mm Nous avons 
réalisé ains) différents circuits composés de fils 
de diamètres différents et en nombre variable. 
Nous avons toujours obtenu des circuits dont 
l'anti-induction étail identique à celle d'un cir- 
cuit de même longueur formé de fils égaux et de 
même nature. 

La conclusion qu'on peut tirer de ces diffé- 
rentes expériences, c'est que la symétrie qu'on 
doit exiger d'une ligne téléphonique doit s'en- 
tendre des différentes sections qui la composent 
et non des fils qui la constituent Dans tous les 
exemples que nous venons de citer, deux seclions 
voisines étaient composées d'une façon iden- 
tique sans que les deux conducteurs fussent 
semblables. Mais il nous fut facile de constater 
que l'équilibre se trouvait rompu dès qu'une 
section renfermait un élément qui n'existait pas 
dans sa conjuguée. Ainsi il suffit d'embrocher 


en série sur un fil, en un point quelconque, un 
récepteur pour faire apparaître un bruit de fri- 
ture intense. Il est fort probable qu'une mau- 
vaise soudure qui introduit une résistance 
anormale en un point déterminé peut produire 
le même effet. 

Conclusion. — En résumé, nous pensons que 
celle nouvelle manière de concevoir la symétrie 
des lignes téléphoniques peut avoir d'heureuses 
conséquences pour l'amélioration des communi- 
calions. On s'est tout d'abord préoccupé de 
donner aux lignes un bon isolement. Cerlaine- 
ment cette considération a bien sa valeur et on 
ne saurait la négliger; mais il faut aussi ap- 
porter une grande attention à l'induction. 

Quand la force électromotrice d'induction a 
une zrande valeur, soit par suite de la rapidité 
de varialion du courant inducteur, soit à cause 
de sa trop grande proximité, il est bien difficile, 
quelque précaulion qu'on prenne, de réaliser 
une anti-induction parfaite. 

Le premier cas se présente dans le voisinage 
des lignes de tramways. On entend toujours un 
bruit de sifflement qui provient de ce que le 
courant d'énergie n'est pas absolument continu, 
mais se compose d'ondulations de faible ampli- 
tude, il est vrai, mais de grande fréquence, 
autour d'une valeur moyenne constante; ondu: 
lations qui sont produites par la manière même 
dont est engendré le courant, par le frottement 
des balais sur les collecteurs des génératrices 
et des moteurs, ainsi que par le contact tou- 
jours intermittent el vibraloire du troiley sur 
les fils de travail. | 

Le deuxième inconvénient se présente quand 
les circuits sont placés trop près des fils télé- 
graphiques, et là encore il est à peu près impos- 
sible d'éviter toute induction. 

Le remède paraît simple à trouver; il faut 
s'éloigner des voisinages gênants et dangereux. 
el nous pensons qu'on pourra faire de longs 
circuits présentant toules les qualités requises 
pour l'échange des communications le jour où 
on les établira loin de toute installation indus- 
trielle d'énergie et à une distance suffisante des 
fils télégraphiques qui suivent le même par- 
cours. 

Cependant il peut arriver que dans bien des 
cas la constitution des lignes téléphoniques 
spéciales ne soit pas possible. Comment pourra- 
t-on alors réduire les bruits légers dont nous 
parlions au commencement de cet article et qui 
sur certaines lignes arrivent à prendre assez 
d'importance pour gêner les conversations? En 
apportant plus de soin à la répartition des diffé- 
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rentes sections qui doivent s'associer pour com- 
battre l'induction. Les courants induits allant 
en s'affaiblissant à mesure qu'ils cheminent, il 
y a tout intérêt à porter toute son attention sur 
les parties des lignes voisines des extrémités. 
Peut-être même serait-il bon, rompant avec les 
règles et les habitudes adoptées jusqu'ici, de 
multiplier les sections et de les faire beaucoup 
plus courtes dans le voisinage des appareils 
récepteurs. L'amélioration des communications 
quon constate lorsque les lignes se terminent 
par des parties souterraines nous paraît devoir 
être attribuée à ce que sur ces lignes l'anti-in- 
duction est meilleure. En tout cas, ce serait 
certainement un grand perfectionnement, qu'il 
serait d'ailleurs souvent facile de réaliser, que 
de terminer les lignes par des sections ne com- 
prenant que des lignes téléphoniques à l'exclu- 
sion de tout fil télégraphique. 


DEevaux-CHARBONNEL. 


LA SL IC SA 


NOUVELLES LIGNES 
DE TRAMWAYS ELECTRIQUES 


EN ANGLETERRE 


L'un des plus grands réseaux de tramways élec- 
triques qui se soit développé dans les provinces 
anglaises, depuis quelque temps, est celui de la 
Compagnie Traction électrique du Lancashire Sud. 
Les premiers 30 milles viennent d'être officielle- 
ment inaugurés et un intérêt tout spécial s'attache 
à cet événement, car il rend possible le trajet com- 
plet par tramways électriques de Bolton à Liver- 
pool, les voitures traversant les réseaux des muni- 
cipalités de ces deux villes en même temps que 
ceux de la compagnie de Lancashire. Les trois 
réseaux qui communiquent ainsi entre eux sont 
tous équipés avec le trolley aérien et la largeur 
de la voie est uniforme, soit de 1,42 m ; le con- 
ducteur de la ligne est suspendu à des consoles 
latérales. Les lignes, comme à l'ordinaire, sont 
divisées par sections de 1 demi mille. Quant à la 
station d'énergie elle se trouve à Nowe Bridge 
et comporte actuellement quatre groupes électro- 
gènes à vapeur. Les moteurs sont verticaux com- 
pound avec la génératrice montée sur l'arbre entre 
les manivelles et sortent des ateliers de la Com- 
pagnie réunie Augsburg et Nuremberg: ces mo- 
teurs actionnent deux alternateurs diphasés de 
500 kw à 60 pôles sous 7500 volts, à la fréquence 50 
et à une vitesse angulaire de 100 tours : minute: les 
alternateurs construits par Witting frères, trans- 
mettent le courant à haute tension à des sous- 


stations situées en des points convenables. La 
troisième génératrice est à courant continu de 
500 kw et la quatrième, également à courant con- 
tinu, est de 250 kw. Il y a en outre un moteur 
générateur de 250 kw, système Kolben de Prague, 
et des survolteurs dont un pour la charge de la 
batterie d'accumulateurs qui, avec ses 240 élé- 
ments, fournit 265 ampères pendant six heures et 
régularise la charge sur les génératrices à courant 
continu. Le matériel de production de vapeur com- 
porte quatre chaudières Lancashire de 10 X 2,95 m 
avec économiseurs Green, brüleurs mécaniques, 
tour Klein de condensation et pompes Hall d'ali- 
mentation. Le tableau de distribution est cons- 
truit par M. Ferranti: les câbles sont élongés dans 
des conduites de grès, sauf ceux à basse tension 
qui sont noyés dans le sol; tous ont été fournis par 
la Compagnie anglaise Insulated Wire. Deux 
dépôts de voitures ont été édifiés et peuvent en 
contenir 70. Ces voitures sont du modèle à impé- 
riale et transportent 55 voyageurs assis. 

Le conseil du Comté de Londres presse les der- 
niers travaux de ses tramways à caniveau et l'on 
attend maintenant la cérémonie de l'inauguration 
qui doit être présidée par le prince et la princesse 
de Galles. On vient de passer un marché pour la 
fourniture de 200 voitures destinées à la ligne 
entre New Cross et Greenwich; il y en aura 100 
avec trucks à bogie et 100 à truck simple; les prix 
sont respectivement de 53012 et de 65 958 livres. 
Ce marché a été accepté par la Compagnie an- 
glaise Westinghouse de Trafford Park. La Corpo- 
ration de Wolverhampton est occupée à discuter 
sur le mérite ou les désavantages des tramways 
à contact superficiel, car son ingénieur conseil 
vient de lui soumettre son rapport détaillé à ce 
sujet. Il a fait ressortir les troubles et les inconvé- 
nients d'une part, ainsi que de l’autre les avan- 
tages du système et il conclut en affirmant que si 
la Corporation applique le système Lorain à tout 
le réseau des tramways de Wolverhampton ou au 
contraire le repousse complètement, il n'en veut 
pas accepter la responsabilité qui devra entière- 
ment incomber à la municipalité. La décision de 
la corporation est attendue avec impatience par 
trois autres villes qui veulent adopter la traction 
électrique. 

La Compagnie des tramways réunis de Londres, 
dont le service luxueux dans l'ouest de Londres a 
été si apprécié des habitants, vient de compléter 
ses lignes de prolongement de Tinkenham à 
Hampton-Court; cette nouvelle section comprend 
T milles de voie avec une sous-station supplémen- 
taires et un dépôt de voitures. Le matériel de 
cette sous-station se compose de transformateurs 
Thomson-Houston de 200 kw au moyen desquels 
le courant triphasé recu de la station d'énergie de 
Chiswick est converti et la tension réduite de 
5000 volts à 420. Les voitures de la Compagnie, au 
nombre de 300, parcourent 30 milles de voie et 
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transportent 500 000 voyageurs par jour. Des dis- 
positions sont prises pour y adjoindre des sections 
de prolongement et des raccordements avec les 
chemins de fer électriques existants ainsi qu'avec 
les autres modes de transport, de manière à établir 
des communications interrompues sur de très lon- 
gues distances et à faciliter l'accès de la Cité de 
Londres à tous les habitants de la banlieue ouest. 


A.-H. B. 


DS ———— 
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SÉANCE DU 23 MARS 1903 


M. Mascart présente une note de M. Marcel Brillouin 
intitulée : Propagalion dans les milieux conducteurs. 


Sources. 
SÉANCE DU 30 MARS 1903 


Pas de communication relative à l'électricité. 


SÉANCE DU 6 AVRIL 1903 


M. Janssen présente une note de M. G. Le Cadet, inti- 
tulée : Etude de l'électricité almosphérique au sommet 
du mont Rlanc (4810 m) par beau temps. Les résultats 
des expériences faites par l’auteur l'ont amené à con- 
clure : 1° que la variation diurne du potentiel électrique 
par beau temps, au sommet du mont Blanc, présente 
une oscillation simple avec un maximum de jour entre 
3 heures et 4 heures du soir et un minimum de nuit 
vers 3 heures du matin; 2° par le beau temps d'un 
régime estival de vent du sud, au voisinage de l'équinoxe 
d'automne, l'intensité du champ électrique au sommet 
du mont Blanc, mesurée près du sol par une chute nor- 
male de potentiel de + 600 volts, est soumise, dans son 
ensemble, à une oscillation simple avec un maximum 
(de 900 à 1000 volts), entre 3 heures et 4 heures du 
soir et un minimum (de 100 à 200 volts) vers 3 heures 
du matin. Les résultats obtenus conduisent à cette con- 
séquence importante que la conductibilité apparente de 
l'atmosphère augmente avec l'altitude. Elle est sensible- 
ment égale pour les deux signes au fond des vallées et 
présente, sur le sommet du mont Blanc, un caractère 
très nettement unipolaire. 


SÉANCE DU 14 AVRIL 1903 


M. Lippmann présente une note de M. Jules Semenov 
sur la projection de la matière autour de l'étincelle élec- 
trique. Dans une série d'expériences, l'auteur a pu cons- 
tater que la matière du pôle négatif ne se portait pas 
nécessairement vers le pôle positif et que, par des arti- 
fices quelconques, on pouvait dévier ou même arrèter 
complètement le courant négatif de la matière sans 
interrompre le courant électrique. Dans les conditions 
d'expériences décrites dans la note, M. Semenov a cons- 
taté que les vapeurs métalliques qui se produisent sur 
les deux électrodes, au lieu de se diriger vers l’électrode 
opposée, sont entraînées par la flamme, si bien que la 
région médiane de l'étincelle en demeure complètement 
dépourvue; il en conclut que le transport de la matiere 
par l'étincelle n'est pas une condition essentielle de la 
décharge électrique et que ce transport n'est qu'un 
phénomène secondaire. 
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M. Lippmann présente également une note de M. Bd- 
mond van Aubel intitulée : Action des corps radioac- 
tifs sur la conduclibilité électrique du sélénium. Les 
résultats obtenus par l’auteur montrent que les corps 
radioactifs agissent sur le sélénium comme la lumière 
ou les radiations de Ræntgen, mais que l'influence se 
fait sentir beau=oup plus lentement; ces résultats pa- 
raissent établir aussi que le peroxyde d'hydrogène et 
l'essence de térébenthine émettent des rayons. 

M. Mascart présente une note de M. Georges Meslin 
sur le dichroïsme magnétique et électrique des liquides. 


SÉANCE DU 90 AVRIL 1003 


N. H. Poincaré présente une note MM. V. Crémieu et 
H. Pender relative à des recherches sur la convection 
électrique. 

M. Lippmann présente une note de MM. Ch. Eug. 
Guye et B. Herzfeld sur l’hystérésis magnélique aur 
fréquences élevées. L'ensemble des déterminations effec- 
tuées par les auteurs les ont conduits À admettre que 
la puissance consommée par hystérésis est bien indé- 
pendante de la vitesse avec laquelle le cycle est par- 
couru, ce qu'ils ont constaté expérimentalement, jus- 
qu'aux environs de 1200 périodes par seconde, à la 
condition d'employer des fils de fer suffisamment fins. 

M. H. Poincaré présente une note de M. Charles 
Nordmann sur les propriétés magnétiques de l'atmos- 
phère lerrestre. L'auteur termine sa note en disant que 
les propriétés magnétiques de l'atmosphère ne peuvent 
avoir que des effets infimes sur le champ magnétique 
terrestre et, en particulier, ne peuvent produire qu'une 
fraction complètement négligeable de la période diurne 
de l'aiguille aimantée. 

M. J. Violle présente une note de M. B. Eginitis sur 
les élincelles électriques. 

M. Lippmann présente une note de M. D. Negreano 
relative à la séparation électrique des poudres mélalli- 
ques de la matière inerte et de la partie métallique d'un 
minerai de sa gangue. 

M. Mascart présente une note de M. J. Carpentier sur 
un galvanomèétre enregistreur et un contact tournanl 
el sur leur emploi au tracé des courbes de courants 
alternatifs. Le galvanomètre présenté est du genre 
Deprez-d'Arsonval. Son cadre mobile, disposé horison- 
talement, porte deux aiguilles pendantes : l'une, en 
avant de l'aimant, se déplace devant un arc divisé et 
est simplement indicatrice; l'autre, derrière l'aimant, 
est munie à son extrémité inférieure d'une plume à 
godet triangulaire rempli d'encre d'aniline et sert À 
tracer sur une feuille de papier, appliquée contre le 
fond de l'instrument et entraînée de haut en bas, les 
courbes engendrées par la composition des mouvements 
de la plume et du papier. Grâce à un système de mon- 
tage particulier, la position de repos de l'aiguille peut 
être fixée tantôt au centre de l'échelle, tantôt à l’une 
de ses extrémités et répondre ainsi à la mesure de 
courants, soit de sens variable, soit de sens constants 
La feuille de papier destinée à l'inscription se déplace 
en glissant contre le fond de l'instrument; on l'intro- 
duit dans le couloir, ménagé à cet effet, par le haut 
comme on met une lettre à la poste. Lorsque cette 
feuille est suffisamment engagée, elle est saisie par 
deux molettes dentées contre lesquelles elle ast pressée 
par deux ressorts; ces deux molettes sont montées sur 
un même arbre, disposé horizontalement vers le bas 
de l'appareil, et c'est la rotation de cet arbre qui pro- 
duit l'entrainement du papier. La feuille de papier sort 
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de l'instrument par une fente pratiquée dans le fond 
inférieur et s'échappe automatiquement. Il est alors 
très facile de la remplacer en glissant une autre feuille 
dans le couloir, procédé bien plus simple que celui qui 
consiste à enrouler la feuille et à la fixer sur un 
cylindre. La commande de l'arbre portant les molettes 
est effectuée par l'intermédiaire d’un petit train d'en- 
grenages, dont le mobile extrème est un rochet actionné 
par un cliquet monté sur l'armature d'un électro- 
aimant. Quand on envoie dans cet électro-aimant une 
série d'émissions courtes, le rochet tourne et l'entrai- 
nement du papier se produit. Ce dispositif donne une 
grande latitude pour la vitesse de progression de la 
feuille d'inscription, puisqu'on peut faire varier à 
volonté le nombre d'émissions par unité de temps 
en utilisant une horloge distributrice. On peut aussi 
régler les émissions de courant suivant une loi quel- 
conque et lier la progression du papier à la variation 
d'un élément autre que le temps. 

Le contact tournant est destiné à l'analyse des cou- 
rants alternatifs par une méthode dont M. Joubert a 
donné le principe en 1880. Cette méthode est la suivante : 
Quand on considère un conducteur relié à l'un des 
pôles d'un alternateur, à marche bien régulière, son 
potentiel varie d'une manière continue dans l'inter- 
valle d'une période, mais il repasse par la mème valeur 
à un même moment de toutes les périodes, Si, à un 
instant quelconque, on met en communication, pen- 
dant un temps très court, le conducteur considéré avec 
l'une des armatures d'un condensateur dont l'autre 
armature est reliée au second pôle de l'alternateur, ce 
condensateur prend une charge proportionnelle à la 
valeur de la différence de potentiel au moment du 
contact. Pour déterminer cette valeur, un procédé des 
plus simples consiste à décharger le condensateur dans 
un galvanomètre balistique, immédiatement après sa 
charge, afin d'éviter toute déperdition. Si, au lieu de faire 
cette manœuvre une fois, on la répète à un même 
moment de toutes les périodes, le galvanomètre recevra 
non plus une impulsion unique, mais une série d'impul 
sions identiques et très rapprochées qui l’influenceront 
comme le ferait un courant continu et lui imprimeront 
une déviation fixe. C'est cette déviation qui sert à 
mesurer ja valeur par laquelle passe la différence de 
potentiel au moment du contact. Si l'on fait varier 
dans cette période le moment du contact de charge, 
l'on pourra suivre toutes les variations de la différence 
de potentiel. Le contact tournant présenté par M. J. Car- 
pentier exécute ces diverses opérations. Il est composé 
de deux parties distinctes : la première est une véri- 
table clé de décharge permettant de mettre rapidement 
un condensateur en communication, alternativement 
avec le point observé et avec le circuit du galvano- 
mètre ; la seconde est constituée par un petit moteur qui, 
alimenté par une dérivation du courant alternatif à 
étudier, prend une vitesse de rotation synchrone avec 
ce courant et manœuvre périodiquement la clé de 
décharge, manœuvre opérée par une simple came fixée 
sur l'arbre du moteur. Cette came est pourvue d'une 
bosse qui, au même moment, dans chaque tour, soulève 
une touche dont le mouvement se transmet à la clé de 
décharge. La touche, montée sur un plateau circulaire, 
peut ètre déplacée autour de l'axe du moteur et, en 
tournant, être remontée par la bosse de la came aux 
divers moments de la période. Le plateau circulaire qui 
porte Ia touche est entrainé par une vis tangente qu'on 
commande de l'extérieur avec une manivelle. Le galva- 


nomètre enregistreur décrit ci-dessus, grâce au méca- 
nisme adopté pour l'entraîhement du papier, se prête 
particulièrement bien au tracé des courhes représenta- 
tives des courants alternatifs que le eontact tournant 
permet d'analyser. La manivelle, au moyen de laquelle 
on déplace la touche exploratrice, armée d'un tambour 
denté contre lequel frotte un contact à ressort, peut 


‘envoyer dans l'électro-aimant utilisé pour l'entraine- 


ment du papier une suite d'émissions de courant, en 
nombre fixe par tour et provoquer la progression de la 
feuille d'inscription tout comme si elle commandait 
directement l'axe portant les molettes. Dans ces condi- 
tions, le déplacement de la feuille se trouve solidarisé 
avec le déplacement de la touche exploratrice et les 
courbes fournies par l'instrument représentent hien la 
loi de variation d'un potentiel alternatif en fonction du 
temps dans la période. 


NA APTE PSS 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHYSIQUE 


SÉANCE DU 3 AVRIL 1903 


M. le Président annonce la perte douloureuse que la 
Société vient de faire en la personne de M. Emile 
Baudot, ingénieur des Télégraphes. 

Appareil pour la détermination des constantes magné- 
tiques. — M. Chéneveau présente un appareil de 
MM. P. Curie et C. Chéneveau destiné à déterminer le 
coefficient d'aimantation spécifique des corps faiblement 
magnétiques et diamagnétiques. 

On utilise la balance de torsion et l'on mesure la 
force qui s'exerce sur un corps lorsqu'il est placé dans 
un champ magnétique non uniforme. Le champ est 
créé par un aimant permanent de forme annulaire 
qu'on peut déplacer par rapport au corps. Il existe deux 
positions de l'aimant pour lesquelles les forces magné- 
tiques agissantes, égales et de signes contraires, sont 
maximum. 

On peut suivre et mesurer les déviations de la balance 
de torsion à l'aide d'un microscope braqué sur un 
micromètre. En déplaçant l'aimant, on reconnait ainsi 
le moment où la force atteint son maximum et l'on a 
la mesure de cette force. 

On a trouvé, avec cet appareil, que le chlorure de 
radium pur est paramagnétique. En comparant son 
coefficient d'aimantation spécifique à celui de l’eau, on 
a trouvé qu'il est égal à 0,95.10 en adoptant pour l'eau 
la valeur — 0,79.10% et en tenant compte du magné- 
tisme de l'air. 
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Brevet n° 322.898. — MM. Bance (René) et Gerard 
(Julien-Ernest). — 10 juillet 1902. — Nouveau 
genre de commutateur avec solénoïdes. 


Le dessin ci-après représente un commutateur 
automatique à distance vue en élévation avec cro- 
quis schématique d'un système de connexions 
donné à titre d'exemple. 
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Ce commutateur comprend ? bobines 1, ?, for. 
mant solénoiïdes, à l'intérieur desquelles oscillent 
les noyaux 3 et 4. Ces noyaux sont suspendus au 
moyen d'’articulations aux deux extrémités d'un 
balancier 5 oscillant autour d'un axe 6. A la partie 


supérieure du noyau 3 est fixée une tige métal- 
lique 7 courbée de manière à ce que sa pointe 
s'engage à l'intérieur d'un godet 8 fait en matière 
isolante quelconque. Ce godet renferme unce cer- 


10 11 


aine quantité de mercure telle que l’extrémité de 
la tige 7 fasse contact avec lui lorsque le noyau 3 
est abaissé par suite de l'attraction du courant de 
la bobine 1. 

Les connexions sont faite: de la facon sui- 
vante : 

Z indique une borne reliée d’une part avec le 
pôle négatif 10 de la pile P et, d'autre part, avec 
les extrémités des enroulements des bobines 1 et 2. 
— R est une borne établissant la communication 
entre le fil de retour allant à un point de contact M 
et l'autre extrémité de la bobine 1. — C est une 
borne établissant la communication entre le pôle 
positif 11 de la pile et l'axe 6 du balancier qui amène 
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le courant dans la tige 7. — S est une borne qui 
établit la communication entre la sonnerie Q et le 
mercure contenu dans le god:'t 8. — A est une 
borne qui est reliée d’une part au bouton d'arrèt ou 
interrupteur T et mise en communication d'autre 
part avec l'extrémité de la bobine ?. 

Ce commutateur trouve son application dans les 
sonneries dites « avertisseurs » et il présente cet 
avantage qu'une fois le courant fermé sur la son- 
nerie, celle-ci fonctionnera sans interruption même 
en arrachant ou coupant les fils de l'installation. 

Supposons, par exemple, qu'en ouvrant une 
porte, on établissele contactentre les deux pointsM, 
le courant de la pile va passer dans la bovine 1 en 
allant par la borne R, et en sortant par la borne Z 
il va attirer le noyau 3 qui fera plonger la tige ? 
dans le mercure du godet 8. Le courant va alors 
se trouver sur la pile en passant par la borne C ct 
par la borne S, en passant par la sonnerie Q, de 
telle facon que, si l'on fait la rupture du contact M, 
la sonnerie continuera à fonctionner et, cela, indé- 
finiment, jusqu à ce que l'on appuie sur le bouton 
d'arrêt T qui amène le courant par la borne À 
dans la bobine ? reliée à la pile par la borne Z. 
L'excitation de la bobine © abaisse le noyau 4 et 
coupe le circuit dans le godet 8 et la sonnerie est 
arrêtée. 

Ce commutateur peut servir à des usages multi- 
ples entre autres : commande de lampes électni- 
ques, de moteurs électriques, etc. 


O2 


Brevet n° 322.814. — M. Herz (Adolf). 7 juillet 190?. 


Nouveau genre de bougie électrique. 


Cette nouvelle bougie est établie de manière 
que les dépôts conducteurs tels que suie, huile 
brülée, etc., qui se forment dans les moteurs à 
explosions, ne peuvent produire aucune fermeture 
électrique des électrodes. 

Ce résultat est obtenu grâce à une chambre de 
forme appropriée qui entoure l’une des électrodes 
et communique avec la chambre de compression 
et la chambre des explosions du moteur. 

La chambre de la bougie peut être créée par la 
forme de l'isolation de l’électrode intérieure ou la 
forme de l’électrode extérieure. Il est indispen- 
sable, dans tous les cas, que cette chambre se 
rétrécisse vers l'intérieur de la bougie. 

La fonction est la suivante : 

Lorsque le mélange explosible reçoit une pres- 
sion plus grande par la fonction du moteur ou par 
l'explosion même, le gaz à l'intérieur de la bougie 
quin'est, naturellement, pas explosif, se comprime, 
c'est-à-dire que la variation de pression s'accomplit 
de la mème manière dans la bougie que dans la 
chambre à explosion du moteur. Si donc la pres- 
sion dans le moteur atteint un multiple de n le 


volume du gaz atteint = abstraction faite de l'ac- 
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tion de la chaleur. Dans ces conditions le gaz non Cette disposition est représentée par la figure 1. 
combustible qui remplit la bougie atteindra évi- La figure ? est une variante dans laquelle le corps 
isolant se rétrécit graduellement. L'électrode exté- 
rieure s'avance au delà de l'électrode intérieure 
dans le but de former une chambre plus grande 
qui empêche d'autant plus sûrement ce dépôt que 


le rapport devient plus grand. On peut ausei 


prolonger l’électrode extérieure au delà de l'élec- 
trode intérieure et la fermer en ne laissant que les 
ouvertures al (fig. 3) qui établissent la commu- 
ñication avec l’intérieur b de la bougie et la chambre 
à explosions. Le gaz explosif qui est entré dans la 
bougie s'allume alors et fait explosion à l'intérieur 
de la bougie de manière à pénétrer avec violence 
dans le mélange contenu dans la chambre à explo- 
sion du moteur, ce qui permet de réaliser un 

i S allumage plus brusque. Cette disposition a aussi 
demmment i du volume primitif. Lorsque la l'avantage de micux protéger les électrodes contre 
l'huiie. 


chambre de la bougie est large en bas ct resserrée 


[Communiqué par l'Office Ilenri Bæticher 
pour l'oblention de Brevels d'Invention en lous 
| pays. Paris, 2, boulevard Bonne- Nouvelle]. 
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Traité théorique et pratique des appareils 
de levage et de manutention, par Etienne 
Pacorer, ingénieur-électricien, avec une préface 
de M. Hippolyte Fontaine. Un volume format 
225 X 140 mm, de 513 pages avec 300 figures 
(Paris, J. Loubat et Ci-, éditeurs). 


Jusqu'ici, aucun ouvrage n'avait traité d'une facon à 
E la fois générale et complète la technique des appareils 
vers l'intérieur et que le rapport des deux espaces | de levage et de manutention. L'auteur est un profes- 
communiquants a et b de la chambre de la bougie | sionnel bien connu, ancien directeur de travaux de 

mines et d'ateliers de constructions mécaniques et 

amum électriques : il a assumé la tàche ardue de combler 

consciencieusement cette lacune; cest donc une «œuvre 

nouvelle et personnelle qui se présente sous les auspices 
de l'éminent ingénieur M. Hippolyte Fontaine. 

Le caractère à la fois didactique, scientifique et pra- 
tique de l'ouvrage, l'abondance et l'intérèt des docu- 
ments en grande partie inédits, Ies nombreuses études 
et applications numériques qu'il contient en font unc 
production remarquable, fruit d'une longue expérience. 

L'ouvrage est divisé en deux parties réunies dans le 
mème volume. 

Dans la première partie, l'auteur donne les calculs et 
éléments de constraction des organes et pièces de 
machines entrant dans l'établissement des appareils de 
levage et de manutention : manivelles, bielles, glissières, 
ñ rivets, boulons, vis, vlavettes, arbres, engrenages, 
est de --, aucun mélange frais ne peut entrer dans | paliers, supports, crapaudines, courroies, poulies, câbles, 
, de : | | chaines, contrepoids, crochets, étriers, chapes, ressorts, 
l'espace supérieur étroit a et il ne peut donc s’y | freins, volants, résistance des matériaux, manchons et 
former aucun dépôt de suie, cet espace reste | embrayages, moteurs électriques. Cette partie à elle 
intact dans tous les cas. seule constitue un véritable cours de mécanique usuelle. 
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La deuxième partie traite des appareils de levage et 
de manutention proprement dits, actuellement connus, 
fonctionnant tant à bras qu'au moyen des agents de 
force dont l'homme dispose (électricité, eau sous pres- 
sion, vapeur, air comprimé, gaz, pétrole) : Palans 
cries, vérins, cabestans, vireurs, guindaux, treuils, 
ponts roulants, ascenseurs, descenseurs, monte-charges, 
grues, bigues, appareils mixtes, cages d'extraction de 
mines, porteurs aériens, transporteurs, élévaleurs, 
déchargeurs, drops, convoyeurs, transbordeurs, dra- 
gueuses, etc. 

Chaque classe d'engins forme autant de monographies 
complètes, décrites avec la compétence nécessaire et 
constituant des documents d'un grand intérèt journalier. 
Des études avec calculs, éléments de construction, 
schémas et dessins d'exécution cotés, complètent heu- 
reusement les notions théoriques. 

L'électricité. qui a si puissamment contribué au déve- 
loppement de l'industrie des appareils de levage et de 
manutention tient dans l'ouvrage une place prépon- 
dérante. 

Une annexe donnant les prix des appareils et une 
table alphabétique détaillée, facilite les recherches et 
ajoutent à l'intérêt du livre. 

L'historique de cette branche considérable de l'activité 
humaine, contenu dans la remarquable préface de 
M. Hippolyte Fontaine, sera vivement apprécié des 
lecteurs. 

Quand nous aurons dit que l'auteur a su imprimer à 
son œuvre une unité de conception et de coordination 
parfaite et que les éditeurs ont apporté tous leurs soins 
à l'exécution matérielle de ce volume, dont l'apparition 
répond à l’un des besoins les plus urgents de l'heure 
présente, nous n'hésitons pas à affirmer qu'il obtiendra 
un vif succès auprès de toutes les personnes qu'inté- 
ressent les appareils de levage et de manutention et en 
particulier auprès des ingénieurs, constructeurs, indus- 
triels, chefs d'usines, entrepreneurs, architectes, con- 
ducteurs de travaux et enfin des élèves des évoles 
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Die Elektrochemie und die Metallurgie der 
für die Elektrochemie wichtigen Metalle 
auf der Industrie — und Gewerbe — Austel- 

` lung in Düsseldorf 1902 /L'électrochimie et 
la métallurgie des mélaux importants pour 
l’'électrochimie à l'exposition de Dusseldorf 
de 1902), par H. Danxeez. Un volume, format 
29 X 21 cm de 84 pages, avec 66 figures. Prix : 
6 mark (Halle-s/-Saale, Wilhelm Knapp, édi- 
teur, 1903). 


Cet ouvrage est la reproduction, avec d'importants 
développements, d'une série d'articles qui ont déjà paru 
dans la Zeitschrift für Elektrochemie et qui relatent les 
observations faites par l'auteur au cours de ses visites 
à l'Exposition de Düsseldorf. M. le docteur Danneel à 
donné à son étude les six grandes divisions suivantes : 

A. Introduction (ininéraux, exploitation, extraction 
de la houille, minerais, fonte); 

B. Enseignement et appareils scientifiques (analyse 
des travaux exécutés à la Haute Ecole d'Aix-la-Chapelle, 
appareils) ; 

C. Préparation des minerais pour la fonte; 

D. Extraction des minerais et obtention des métaux; 

E. Mise en œuvre et emploi des métaux (galvano- 
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plastie et galvanotechnique, accumulateurs, aluminium, 
manganèse, platine); 

F. Questions diverses ‘couleurs, produits chimiques 
inorganiques, charbons artificiels et lampes). 

Une table alphabétique termine cetle étude dans 
laquelle M. Dannecl a fixé tous les traits intéressants de 
hı branche spéciale par lui examinée. 

C'est là un ouvrage qui, bien que se rapporiant a unc 
exposition régionale, doit retenir laftention de qui- 
conque veut se rendre compte des ressources et du 
degré de développement de l'industrie électrochimique 
allemande. 

02 


Das neue Institut für Metallhüttenwesen 
und Elektrometallurgie an er Kænigli- 
chen technischen Hochchule zu Aachen 
{La nouvelle seclion, pour le trailement des 
minerais et l'électrométallurgie de la Haute- 
Ecole technique d'Aix-la Chapelle), par le doc- 
teur Wilhelm Borcaers. Un volume format 
29 X 21 cm de 61 pages avec 89 figures. Prix : 
6 mark (Halle-s/-Saale, Wilhelm Knapp, édi- 
teur, 1903). 


M. le docteur Borchers est professeur de métallurgie 
et d'électrométallurgie à la Haute Ecole technique d'Aix- 
la-Chapelle. Quand il inaugura son enseignement, 
en 1897-98, il dut improviser un laboratoire contenant 
l'outillage strictement indispensable, ce qui ne l'em- 
pècha pas, d'ailleurs, d'atteindre des résultats impor- 
tants, tels que : la transformation de carbones amorphes 
en graphite. l’utilisation de minerais de zinc jusqu'ici 
non fusibles ou difficilement fusibles, l'obtention élec- 
trolytique de métaux alcalins tirés de leurs chlo- 
rures, ete., ete. Depuis 1899, M. le docteur Borchers est 
parvenu à organiser un laboratoire définitif qui est en 
mesure de donner satisfaction mème aux besoins de la 
grande industrie métallurgique. C'est cet établissement 
que l'auteur, non sans un légitime orgueil, décrit en 
détail en faisant passer sous les veux du lecteur les 
divers appareils et dispositifs que l’on y rencontre. 
Pour la description des appareils électriques de mesure 
du nouveau laboratoire, M. Borchers a fait appel à la 
collaboration de M. Danneel 
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L'élcctricité dans la République Argentine. 


Nous relevons dans l'Elektrolechnischer Anzeiger les 
lignes suivantes : 

« La première usine importante d'éclairage électrique 
installée à Buenos-Ayres date de 1887. Depuis lors. 
l'emploi de l'électricité a fait de grands progrès dans 
le pays. Aujourd'hui, on rencontre à Buenos-Ayres, en 
outre d'établissements municipaux et nationaux dim- 
portance secondaire, quatre grandes sociétés privées qui 
fournissent du courant pour l'éclairage, la force motrice 
et l'exploitation des tramways. C'est de 1897 que date le 
premier tramway électrique de Buenos-Ayres et, depuis 
cette innovation, l'emploi de la traction animale diminue 
progressivement dans cette ville; tout récemment en- 
core, une entreprise allemande, | « Union » de Berlin, 
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a été chargée de l'installation électrique nécessaire 
pour un long parcours. En province, nombre de loca- 
lités importantes ont aujourd'hui des réseaux d'éclai- 
rage électrique. L'exécution des travaux nécessaires 
pour l'établissement de ce mode d'éclairage, le long 
des canaux du port de Buenos-Ayres, a été récemment 
confiée à la compagnie Allgemeine Elektriciltæts de 
Berlin. Parmi les entreprises électriques importantes 
de la capitale, il convient de citer, notamment, la 
« Compagnie allemande transatlantique d'électricité » 
qui vient de faire l'acquisition du réseau électrique de 
Rosario de Santa Fe et qui a déjà mis dans le com- 
merce une certaine quantité d'un modele de lampe 
Nernst perfectionhée. Les machines, appareils, etc.» 
électriques importés dans la République Argentine pro- 
viennent surtout de l'Amérique du Nord, de l'Alle 
magne et de l'Angleterre. Le tableau ci-après indique 
le montant de ces importations pour 1900 : 


Provessnt de : 


Total. L'Allomegne. Htais-Bais. Granée- 


Bretsgse 
Appareils téléphoni - 
ques . 4576 2705 — 1 661 
Dynamos. . . 80025 11231 60563 4727 
Petit outillage élec- 
| trique.. . 236 155 60624 79193 74 563 
Câbles et fils. 375225 217023 35734 67 788 
Sonneries. 3 048 1 169 598 1 002 
Instruments de me- 
sure. . . . . 18948 11364 6 492 108 
Ventilateurs . . . . 13059 1790 10 855 54 
Isolateurs en porce- 
laine. . . . . . 16869 4503 338 11 015 
Crayons pour lampes 
à arc. . . . . . 21622 6309 6553 1 944 
Lampes à incandes- | 
cence. |. . > >. . 95375 53278 28605 6 A97 
Matériel téléphonique. 20 817 3 110 196 1703 
Matériel télégraphi - 
que . . . . . e 24 720 k 181 485 14 723 


Les sommes indiquées ci-dessus sont comptées en 


pesos. 
G. 


00 


La traction électrique sur les chemins de fer de 
l'Italie Centrale ot méridionale. 


Suivant la Schweizerische Bauzeilung, la Société ita- 
lienne des chemins de fer de la Méditerranée se préoc- 
cupe actuellement d'introduire la traction électrique 
sur son réseau et de transformer en conséquence, tout 
d'abord, les cinq lignes suivantes : Rome-Albano-Net- 
tuno, Ciampino-Frascati, Ciampino-Velletri-Segni, Vel- 
letri-Terracina, Cajanello-Iserina-Sparanise-Gaëte. Les 
lignes ci-dessus, d'un développement de 300 km, exi- 
geront une puissance de 14 000 kilowatts. On amènagera 
ultérieurement, pour le service électrique, la ligne 
Roctcasecca-Arezzana (80 km, 17000 ch) et les deux 
lignes Rome-Naples (17 000 et 20 000 ch); ces différents 
lignes exigeront une puissance totale de 54 000 ch que 
l'on se propose d'emprunter aux cours d'eau des régions 


desservies. — G. 
—00- 


Alimentation de Venise en énergie électrique. 


L'Electro-Techniker emprunte l'information suivante 
à un récent rapport du consulat britannique de Venise : 
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La municipalité vient d'accorder à une Compagnie 
italienne, qui dispose d'un capital social de 6 millions 
de francs, la concession de l'alimentation de Venise en 
énergie électrique. Cette Compagnie doit assurer un 
service d'éclairage et de distribution de force motrice. 
Elle empruntera au fleuve Cellina, dans le voisinage de 
Varci, l'énergie hydraulique nécessaire. L'usine centrale 
sern terminée dans un délai de deux ans, suivant les 
probabilités. Le rapport consulaire fait remarquer 
qu'une fois l'installation achevée, on pourra trouver 
avantage à organiser un service de bateaux électriques 
sur le canal Grande et dans les lagunes de la ville, 
d'autant plus que, depuis la chute du Campanile, la 
municipalité a cru devoir faire diminuer la vitesse de 
marche des petits bâtiments à vapeur actuellement 
utilisés, afin de réduire à un minimum les dégradations, 
causées par le mouvement des eaux, des fondations des 
monuments histgriques. — G. 


° 
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Le télégraphe et le téléphone en Abyssinie. 


Suivant l'Elektrolechnische Zeitschrift, le télégraphe 
et le téléphone commencent déjà à trouver un large 
emploi en Abyssinie. Les villes de Narsar et de Jibutil 
vont bientôt communiquer ensemble par téléphone et 
la ligne construite par des ingénieurs italiens pour 
relier Asmasa et Tigse à Massaouah doit être inces- 
samment livrée à l'exploitation. Des peines très sévères, 
telles que l'amputation des mains, menacent les indi- 
gènes qui détérioreront les conducteurs électriques. 


— G. 
0- 


Emploi de la télégraphie sans fil sur les 
chemins de fer américains. 


Suivant l'Elektrolechnische Zeitschrift, le chemin de 
fer central de New-York a adopté le système de Forrest 
de télégraphie sans fil pour le service de ses trains 
express et, en conséquence, pourvu ses voitures des 
dispositifs nécessaires. Les expériences tentées aux 
Etats-Unis en vue d'assurer la communication, au moyen 
de la télégraphie sans fil, avec les trains circulant à 
grande vitesse, ont donné des résultats satisfaisants, si 
bien que nombre de grandes entreprises de chemins de 
fer vont probablement suivre l'exemple de la Compagnie 
de New-York précitée. — G. 


—CO- 


Un nouvel appareil téléphonique. 


L'Elektrolechnischer Anzeiger signale un nouvel 
appareil, dit « anti-inducteur » ou « séparateur », qui 
aurait été imaginé par deux inventeurs italiens, 
MM. Turchi et Brune de Ferrare. On se montre très 
sobre de détails sur cette invention, au sujet de laquelle 
il n'a encore été délivré aucun brevet; cependant, à en 
juger par ce que publient les journaux techniques 
italiens, il s'agirait d'un dispositif permettant de télé- 
graphier et de téléphoner simultanément sur une même 
ligne. Les expériences déjà effectuées par les deux 
inventeurs sur de petites lignes (ils n'en avaient pas de 
jongues à leur disposition) auraient jusqu'ici donné des 
résultats tels que l'on pourrait prévoir un développe- 
ment considérable de la téléphonie dont l'essor, comme 
on le sait, se trouve être universellement entravé par 
des considérations financières. Des expériences, sur de 
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longues lignes télégraphiques, seraient à la veille d'avoir 
lieu avec le concours du gouvernement italien. — G. 
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Socles en ciment pour poteaux télégraphiques. 


Pour compléter les renseignements déjà donnés à ce 
sujet (1), nous reproduisons d'après la Zeitschrift für 
Elektrotechnik quelques détails complémentaires sur le 
procédé employé depuis quelque temps pour empècher 
la destruction, due à la pourriture de la partie infé- 
rieure, des poteaux télégraphiques en bois. Ce procédé 
consiste à placer le pied du poteau sur la partie supé- 
rieure d'un socle de ciment ou de béton encastré dans 
le sol et de fixer le poteau à ce socle au moyen de 
quatre éclisses en fer plat. Ces éclisses sont ancrées 
dans le poteau et dans la masse de béton, qui dépasse 
un peu le niveau du sol, par de solides boulons, lesquels 
rattachent deux à deux les éclisses disposées en regard. 
On donne à ces socles, le plus souvent, la forme de 
prismes octogonaux. On peut les construire au-dessous 
des poteaux déjà dressés, sans avoir à déplacer ceux-ci. 
Quand il s'agit d'une construction de ce dernier genre, 
on étaye le poteau, on le coupe au-dessus du sol et on 
enlève la partie enterrée. Dans l'espace devenu libre, on 
coule le socle en ciment ou en béton ct on l'attache, au 
moyen d'éclisses, au poteau. ll importe de he pas 


épointer ce dernier et d'emboiter sa base dans un trou | 


pratiqué au centre du socle, car l'eau de pluie pourrait 
pénétrer dans la cavité ainsi creusée et amener la 
pourriture du bois. — G. 
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Locomotives électriques 
du chemin de fer de la Valtelline (Italie). 


On nous annonce que la maison Ganz et Cie vient 
d'obtenir, à la suite d'un concours international, la 
commande de trois locomotives électriques destinées à 
desservir le chemin de fer de la Valtelline (Italie). Ces 
locomotives, chacune du poids de 56 tonnes, pourront 
indifléremment remorquer des trains de voyageurs et 
des trains de marchandises. Attelée à un train de 
voyageurs, chacune d'elles doit développer une puis- 
sance de traction normale de 3500 kg, laquelle pourra 
s'élever à 5250 kg au maximum, en marchant à une 
allure de 64 km par heure: attelée à un train de mar- 
chandises, elle développera une puissance de traction 
normale de 6000 kg, qui pourra ètre portée à un 
maximum de 10 000 kg, en parcourant 32 km à l'heure. 
Les locomotives précitées auront quatre essieux, chacun 
actionné par un moteur. Ce seront les plus puissantes 
jusqu'ici construites en Europe. — G. 


(Zeilschrift für Elektrotechnik.) 
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L'Institut électrotechnique do Grenoble. 


Un récent décret du ministre de l'instruction publique 
vient de transformer en diplôme d'ingénieur-électricien 
le brevet de fin d'études décerné par l'Institut électro- 
technique de Grenoble, consécration officielle des 
résultats obtenus en quelques années grâce aux premiers 
efforts de M. Janet, actuellement directeur de l'Ecole 
supérieure d'électricité et de M. Pionchon, directeur de 
l'Institut électrotechnique. | 
= S, 


(1) Voir l'Electricien du 14 février 1903, p. 112. 
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Grâce au niveau élevé de ses études et à la tournure 
pratique de son enseignement, les anciens élèves ont 
été de suite très appréciés dans l'industrie, non seule- 
ment de la région dauphinoise, centre de la houille 
blanche, mais encore des diverses régions de la France. 

Ce premier succès a même engagé l'Université à 
créer à côté de cet enseignement supérieur dont la 
durée est de deux ans, un autre enseignement moins 
élevé, mais plus pratique, destiné à former des conduc- 
teurs électriciens, enseignement complètement distinct 
du premier et qui ne dure qu'un an. 

Le nombre de nos écoles supérieures industrielles 
est encore assez restreint en France pour que nous ne 
laissions pas passer l’occasion de signaler à nos lecteurs 
l'hommage officiel qui vient d'être rendu à l'une d'elles. 
— ]. A. 
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Cabestans électriques. 


MM. Ernest Scott et Mountain, qui ont leurs ateliers à 
Newcastle-sur-Tyne, viénnent de construire de puissants 
cabestans actionnés électriquement pour les. docks de la 
Engineering Company de Sydney-Australie; ils sont 
destinés à haler les navires jusqu'à leur point d'amar- 
rage dans les docks. Un motcur électrique Scott et 
Mountain, de 30 ch effectifs en marche normale ct pou- 
vant en donner 50 en cas de besoin, est disposé à côté 
du cabestan lui-mème sous le sol; un prolongement de 
l'arbre du moteur actioane un pignon denté et met 
ainsi en mouvement l'axe vertical du cabestan. La 
vitesse moyenne d'enroulement du càble autour du 
treuil du cabestan est de 9,15 m à la minute; mais cette 
vitesse peut être de beaucoup augmentée. — D. 
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Alcalis électrolytiques et hypochlorites. 


La rupture de la convention existant depuis trois 
ans entre les producteurs européens d'hypochlorites, 
fabriqués d'après les procédés anciens ou nouveaux, va 
amener une forte concurrence dans cette industrie. et 
il sera intéressant de voir si dans de telles conditions 
les procédés électrolytiques pourront lutter avec 
profit. D'après l'arrangement qui existait entre « Elek- 
tron » de Francfort, qui travaillait par électrolyse et la 
« United Alkali Co », de Liverpool, qui produisait 
d'après le procédé Le Blanc, le prix des hypochlorites 
décolorants a été, pour les trois dernières années, main- 
tenu entre 150 fr. ct 162 fr. la tonne (1016 kg franco 
bord aux ports anglais. Cet arrangement expirait le 
31 décembre; par suite, le plus grand nombre des 
consommateurs anglais a contracté pour 1903 à 85 fr. 
la tonne. | 

On peut se demander si les petites usines pourront 
fabriquer à ce taux, car il est probable que les grandes 
usines lutteront déjà difficilement. « Electrical Review » 
a examiné la position actuelle de l'industrie des alcalis 
électrolytiques, au point de vue du prix de revient par 
les ancien et nouveau: procédés et il conclut avec John 
B. C. Kershaw que les usines, bien dirigées technique- 
ment et commercialement, peuvent surmonter cette 
difficulté résultant de la libre vente des hypochlorites. 


A. J. 
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APPLICATION DE L'ÉLECTRICITÉ 


DANS LES ATELIERS DE FILATURE ET DE TISSAGE 


INSTALLATION 


ÉCLAIRAGE ET DE TRANSPORT D'ÉNERGIE 
OVANS LES ATELIERS DE FILATURE ET DE TISSAGE 


DE 


MM. DAVID ADHÉMAR ET MAIGRET 


p 

application de la transmission de mouve- 

Menis au moyen de moteurs électriques intéresse 

Wus les jours davantage l'industrie textile, qu'il 

agisse de mettre en valeur des forces hydrau- 

jues trop éloignées des voies de communi- 

li m ou d'utliser les avantages inhérents à 

t commande électrique et dont les principaux 

ont : 

1" Indépendance des diverses parties 

brication ; 

ularité de mouvement indépendante 

'S pe ints Morls du moteur et des variations 

eh #18 

poser des charpentes el orientalion 
Bines subordonnées seulement aux Dbe- 

s de la fabrication ; 
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Atelier de filature de MM. David Adhémar et Maigret à Épinal. 


engrenages et, par conséquent, simplicité de ser- 
vice et dangers moindres pour le personnel, etc. 

Toutefois, l'une des objections opposées par 
certains industriels à la commande électrique 
était la sujétion dans laquelle on se trouvait 
d'avoir à procéder séparément et successive- 
ment à la mise en marche de chaque moteur. 

Lorsque j'ai eu l’occasion de m'occuper de 
l'installation faite chez MM. David Adhémar et 
Maigret, j'ai appris que, préoccupée de celte 
observation, la Société Alsacienne de construc- 
lions mécaniques avait cherché à en tenir 
compte et que le problème avait été résolu, 
notamment dans une installation de transmis- 
sion d'énergie à courant continu, inaugurée 
dès l'automne 1899, à la filature de MM. Avize 
et C°, à Bapaume-les- Rosieu. 

Voici la solution : une batterie d'accumu- 
lateurs prévue pour le service d'éclairage de 
secours et de nuit est employée en même temps 
pour l'excitation préalable de la génératrice et 
des réceplrices quelques minutes avant le démar- 
rage de la machine à vapeur qui actionne la 
génératrice; dès que les moteurs ont atteint 
leur vilesse normale, un commutateur permet 
de rendre la génératrice auto-excitatrice, après 
avoir été excitée indépendamment, ainsi que les 
électro-moteurs. 

Ceux-ci sont néanmoins munis de démarreurs 


99 


>s 


338 


L'ELECTRICIEN 


ordinaires dont on ne se sert que dans le jour, 
pour arrêter et remettre en marche, sì cela est 
nécessaire. 

Plus récemment, la Société Alsacienne de 
constructions mécaniques a faìt une application 
analogue, mais plus étendue, dans la filature de 
MM. David Adhémar et Maigret, à Epinal. Cette 
installation comprend deux parties bien dis- 
tinctes : 

Un transport d'énergie par courants tripha- 
` sés à 500 volts, 23 périodes. 

Un éclairage par courant continu à 420 volts. 

Pour faire comprendre comment on a été con- 
duit à l'adoption de cette solution mixte, il esi 
nécessaire de donner quelques indications sur 
les conditions particulières dans lesquelles se 
présentait le problème. 

L'étaBlisement de MM. David Adhémar et 
Maigret gernprenail, avant l'agrandissement 
projeté, # 500. broches et 298 métiers, les 
750 ere du-force motrice nécessaire pour 
actionner f#fifature et le tissage étaient fournis : 
d'une part, par 2 machines à vapeur horizon- 
tales, système Corliss, à condensation, pou- 
vant développer ensemble 550 ch et, d'autre 
part, par 3 turbines hydrauliques donnant en 
moyenne 225 ch. Un canal de 500 m de lon- 
gueur, partant d'un barrage élabli sur la Mo- 
selle, & l'extrémité sud de la propriété, amène 
l'eau de la rivière à ces 3 turbines. 

L'éclairage était alors assuré par trois dy- 
namos, dont deux à enroulement en série et 
une À enroulement shunt, installées dans une 
salle voisine de la chambre des machines. 


A la suite de la promulgation de la loi sur le 


travail de nuit, il fut décidé d'augmenter la 
puissance de l'usine en portant à 43000 le 
nombre des broches de filature et à 600 le 
nombre des méliers à tisser. 

_ La disposition du terrain obligeant à étendre 
les ateliers en longueur, l'extrémité des nou- 
veaux bâtiments se trouvait à plus de 200 m 
de la machine à vapeur. Dans ces conditions, 
il devenait fort difficile de desservir d'un même 
point tous les ateliers par transmissions méca- 
niques : le poids considérable des transmissions 
eût abaissé le rendement de l'ensemble et, de 
plus, vu la grande longueur des arbres, il pou- 
vait se produire des effets de torsion. Il eût 
fallu établir un second groupe de chaudières et 
de machines à vapeur, éloigné du premier, solu- 
tion définitivement condamnée par l'expérience; 
il est, en effet, toujours préférable de concen- 
trer dans une station centrale tous les services 
mécaniques d’une usine. 


On était donc amené à établir un transport 
d'énergie par l'électricité, en installant trois mo- 
leurs principaux commandant trois lignes de 
transmission à l'extrémité des nouveaux bäli- 
ments. 

En outre, puisqu'il fallait augmenter la dis- 
tributiôn de l'éclairage, MM. David Adhémar el 
Maigret décidèrent de féemanier complètement 
l’ancienne distribution et c'est alors qu'il fut 
entendu que l'on ferait de toutes pièces une 
installation électrique complète. 

On choisit cependant la solution mixte dont 
nous avons parlé pour plusieurs raisons. 

Les moteurs devant être en petit nombre el 
placés en quelques points seulement et certains 
d'entre eux ayant une puissance considérable, 
il en résultait que les canalisations de trans- 
port d'énergie se trouvaitnt réduiles à un petit 
nombre de lignes et ne pouvaient faire double 
emploi avec les canalisations d'éclairage. 

Chacune des installations d'éclairage et de 
transport d'énergie était d'ailleurs par elle- 
même assez importante pour justifier l'emploi 
d'un réseau spécial. 

JI y avait donc intérêt à adopter dans chacun 
des cas la disposition la plus avantageuse el, 
notamment, d'utiliser, en les modifiant le moins 
possible, les éléments de l'éclairage existant. 

Les nouvelles installations ont nécessiit 


l'accroissement de la station centrale. La puis- 


sance de l'un des moteurs à vapeur existant à 
élé augmentée par ladjonction d'un second 
cylindre et la réalisation du fonctionnement 
compound. Une nouvelle machine de 1200 ch à 
élé installée; la puissance totale disponible a 
donc été portée à 2200 ch. 

Maintenant que nous avons justifié l'emploi 
de la solution mixte, nous allons étudier succes- 
sivement chacune des parties de l'installation. 

J]. — INSTALLATION DE LA TRANSMISSION ÉLEC- 
TRIQUE D'ÉNERGIE. — Le transport d'énergie se 
fait par courants triphasés. 

Les moteurs à courants triphasés se recom- 
mandent par la simplicité et la solidité de 
leur construction, la sécurité de leur fonction- 
nement résultant de l'absence de tout contact 
frottant, la simplicité de leur mise en marche‘et 
de leur entretien qui n’exigent aucune connais- 
sance spéciale; enfin, ces moteurs ont une 
vitesse bien déterminée et parfaitement régu- 
lière, ne dépendant que de la fréquence, c'est-à- 
dire de la vitesse de la génératrice qui les 
alimente, indépendante notamment de l’échauf- 
fement des enroulements, ce qui n’a pas lieu 
pour les moteurs à courant continu. 
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Le réseau à courants triphasés devant des- 
servir exclusivement des moteurs, on s'est 
arrêté à la tension de 500 volts et à la fréquence 
de 25 périodes. Cette tension de 500 volts permet 
de réduire sensiblement la section et, par suite, 
le coût de la canalisation, dont la longueur 
dépasse 250 m, distance minimum entre la 
génératrice et les moteurs et, de plus, cette 
tension se prête très bien à un enroulement 
robuste et simple 
des moteurs; il 
présente toute sé- 
curité pour l'ins- 
tallation à l'inté- 
rieur des ateliers. 

On a choisi une 
fréquence de 25 
périodes : 

19 Parce que la 
perte de charge 
diminue avec la 
fréquence; par 
suite, le rendement 
des lignes est meil- 
leur; 

29 Pour avoir 
aussi un meilleur 
rendement du mo- 
{eur : le facteur de 
puissance aug- 
mente quand la fré- 
quence diminue ; 

3° Elle permet 
également d'établir 
des moteurs à fai- 
ble vitesse pour la 
commande des 
transmissions 
dans des circons- 
lances où les mo- 
teurs à 50 périodes 
seraient inapplicables. 

Moteurs. — Le transport électrique d'énergie 
est destiné à actionner 7 transmissions : 

l° Cardes : Moteur R B, 30/35 (fig. 1), à trois 
paliers, de 90 ch, à la vitesse angulaire de 
#88 tours par minute en charge; induit en 
court-circuil. 

_ ? Préparation : 
des cardes. 

3° Bancs à broches : Moteur R B, 20/95 (fig. 2), 
à trois paliers, de 60 ch, à la vitesse angulaire 
de 485 tours par minute en charge: induit en 
court-circuit. 
4° Atelier de réparation : Moteur O A, 16/20, 


Moteur identique à celui 


rene Ein die | 


Fig. 1. — Moteur électrique triphasé de 90 chevaux actionnant ler cadres, 


de 8 ch, à la vitesse angulaire de 485 tours pat 
minute en charge; induit à coupleur automatique. 

5° Encolleuse : Moteur O A, 14/20, de {0 ch, 
à la vitesse angulaire de 485 tours par minute 
en charge; induit à coupleur automatique. 

6° Ball-Break : Moteur O A, 14/20, de 6 ch, 
à la vitesse angulaire de 730 tours par minute 
en charge; induit à coupleur automatique. 

1° Magasin de coton : Un petit moteur de 
2 à 3 chevaux, à la 
vitesse angulaire 
de 720 tours par 
minute en charge, 
à coupleur auto- 
matique avec in- 
terrupteur inver- 
seur. Ce motéur a 
été installé sur un 
treuil de pont rou- 
lant (fig. 3) qui doit 
servir au trans- 
port, à l'emmaga- 
sinement et au dé- 
placement des bal- 
les de coton. 

Les trois pre- 
miers moteurs 
commandant les 

transmissions 
principales de la 
filature ont un bâti 
en fonte disposé 
de facon à protéger 
complètement les 
enroulements. 
L'arbre est sup- 
porté par 3 paliers 
graisseurs à ba- 
gues. L'enroule- 
ment induit est en 
court-circuit, c'est- 
à-dire sans dispositif spécial de démarrage. Il 
en résulte que l'ensemble fonctionne comme une 
transmission par câbles télédynamiques, c'est- 
à-dire que les moteurs démarrent en même 
temps que la machine à vapeur et, par consé- 
quent, il faut nécessairement que la génératrice 
soit excitée avant la mise en marche. Cette 
excitation primitive ne peut être fournie par 
l'excitatrice qui ne démarre qu'avec ‘Tälterna- 
teur; nous indiquerons plus loin les dispositions 
qui ont été prises pour l'obtenir. 

Chaque moteur est protégé par un coupe- 
circuit triple; il se met en marche el s'arrête en 
mème temps que la génératrice; la dérivation 
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qui dessert chaque moteur porte un interrupteur 
triple qui permet de l'arrèter instantanément en 
. cas de besoin. 

Si, pour une cause quelconque, on est conduit 
à arrêter l'un des moteurs, il faut ensuite arreter 
la génératrice ct, par conséquent, les autres 
moteurs pour remeltre le tout en marche si- 
mullanémen£. 

Mais, dans le cas présent, élant donné le 
service très régulier de ces moteurs et leur petit 
nombre, la nécessité d'arrélen cours de marche 
ne se présente que fort rarement et il ne résulte 
de ces dispositions aucune gène dans le fonc- 
lionnement des ateliers. 

Toutefois, on à voulu se réserver la facilité 
de rendre les moteurs indépendants en cas 
d'accroissement de lusine et d'augmentation 
du nombre des moteurs. A cet elfet, les arbres 
des moteurs ont été disposés pour recevoir des 
bagues et les induits sont munis d'un enrou 
lement actuellement fermé en court-circuit, 
mais qu'il suffirait d'ouvrir sans avoir à le 
modifier pour le relier aux bagues ct le muuir 
d'un appareil de démarrage. 

Ces moteurs peuvent être enfermés dans un 
local à l'abri des poussières de la filature et de 
toute; causes de délorioralion, sans qu'il soil 
besoin d'y accéder à tout inslant pour la mise 
en marche ou pour l'arrêt ; l'entretien se réduit 
simplement à maintenir les machines en état 
de propreté el à la surveillance d'un bon 
graissage des paliers. 

On a donc réduit an minimem la main- 
d'œuvre et il faut ajouter en y insistant un peu 
que la mise en service de ces moteurs s'est faile 
d'ailleurs de la façon la plus satisfaisante, ce 
qui prouve par l'expérience que la solution 
adoptée élail la meilleure. 

Les 4 petils moteurs des transmissions se- 
conduires et du treuil doivent, par contre, pou- 
voir être arrêtés el remis en roule sans trouble: 
la marche générale de l'installation. Pour cette 
raison, leur induit est muni d'un coupleur auto- 
malique qui permel de les faire démarrer par la 
simple fermeture d'un interrupteur tripoluire. 

Le moteur du treuil est muni d'un interrup- 
leur spécial avec iuverseur permettant la ro- 
tation dans les deux sens el manuvré du sol 
au moyen de lirelles. 

Génératrice principale. — En service 
normal, les réceptlrices sont alimentées par un 

19 
alternateur triphasé R A zs (lig. 4), capable de 
débiter 290 ampères par phase à la tension 
composée de 500 volls, correspondant à une 
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puissance de 280 chevaux environ, dispomble 
sur le circuit des moteurs. Cel alternateur, 
muni de sou excitatrice placée en bout d'arbre, 
est aclionné à lu vitesse angulaire de 250 tours 
par minute par un manchon d'accouplewent 
élastique Zoedel, monté, d'autre part, sur l'arbre 
d'une poulie à gorges pouvant transmellre 
600 chevaux el reliée directement au volant de 
la machine à vapeur par une série de câbles. 
En cas d'accroissement ultérieur de lusine. on 
pourrait donc établir un second alternateur 
semblable au premier, monté symétriquemeu 
sur l'arbre de la poulie à gorges. 

Comme nous l'avons dit plus haut, il est 
nécessaire, pour que le démarrage des moteurs 
en courl-circuil se fasse en mème temps que 
celui de la machine à vapeur et de lulterna- 
leur, que celui-ci soit excité avant la mise en 
marche. A cet effel, on a installé une pelle 
batterie d'accumnulateurs de 62 éléments Tudor. 
Ces éléments sont du type M6, d'une capacité 
utilisable de 300 umptres-heurc. 

A la mise en marche, on excile au moyen 
des accumulateurs; puis, dès que la machine à 
vapeur et, par suite, l'alternateur ont atteint 
leur vilesse normale, on passe l'excilation sur 
l'excilatrice qui, tournant également à sa vitesse 
normale, peut fournir aux inducteurs le cou- 
rant convenable. La batterie ne travaille donc 
que quelques instants, au moment du démar- 
rage; elle est rechargée dans l'intervalle, soil 
par l'excilatrice, soil par l'une des autres dyna- 
mos à courant continu existant dans l'usine 
pour l'éclairage. 

Génératrice auxiliaire. — Les deux 
moteurs de 8 el 10 chevaux de l'atelier de 
réparalion et de l'encolleuse doivent, pour des 
raisons faciles à comprendre, marcher en per- 
manence pendant les heures d'arrèt. à midi el 
aussi le dimanche matin, quand on procède au 
netloyage de l'usine el même parfois pendant la 
nuil, sans que ce service restreint justifie la mise 
en marche de la machine à vapeur principale. 

Il est également nécessaire, en dehors des 
heures de service normal assuré par une géné- 
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ralrice à courant continu E 5 de 1400 kilowalls 


dont il est question plus loin, d'éclairer certains 
locaux tels que salle des chaudières, salle des 
machines, transmission, atelier de réparations. 

On devait naturellement chercher à satis- 
faire aux obligations précédentes sans com- 
pliquer outre mesure l'installation électrique en 
y adjoignant des machines de secours. 

La solution à laquelle on s'est arrêté perme! 
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Fig. 2. — Moteur électrique triphasė de 60 chevaux actionnant les bancs à broches. 


de n'employer qu'une seule machine de secours | courant continu sous 120 volts, soit des cou- 
capable d'assurer simultanément les’ deux ser- | rants triphasés sous 74 volts. 


vices restreints de transmission d'énergie el Pour que cette machine puisse alimenter les 
l'éclairage. moteurs à 500 volts du réseau principal, on lui 
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Fig. 3. — Pont roulant ċle:trique installé dans le magasin i coton. 


On a installé dans la chambre des turbines | a adjoint un transformateur statique élévatenr 
où lon dispose en tout temps d'nne puissance | de tension de 20 kw; ce transformateur est 
de 450 chevaux au moins, une génératrice | installé à proximité de la génératrice, ce qui 


i p A 2) | TEE R véduit au minimum la longueur des canalisa- 
{ V ons: -€ = l- i i 
imorphique 99° AUlLo-excilatrice, de l- | tions à basse tension. 


lowatts, à 750 tours, pouvant débiter soit du Le courant continu que pent débiter eette 
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machine dimorphique, affecté normalement a 
l'éclairage de secours, peut égaiement servir 
pour la charge des accumulateurs. 

Schéma de l'installation. — En résumé, 
ainsi qu'il résulte de l'exposé ci-dessus, l'instal- 
lation électrique qui existe dans les ateliers de 
MM. David Adhémar et Maigret, reproduite 
schématiquement sur la figure 5, comporte 
les éléments suivants : 

4° Service normal de la force motrice, assuré 
par une génératrice à courants triphasés de 
290 kw; 

2 Service, normal de l'éclairage, assuré par 
une génératrice à courant continu de 400 kw; 

3° Service mixte d'excitation et de secours 
pour la force motrice et l'éclairage, assuré au 
moyen d'une génératrice à courant continu, 

vaccouplée avec l'alternateur, d'une génératrice 
dimorphique complétée par un transformateur 
statique et d'une batterie d'accumulateurs. 

Ce service mixte est établi de telle sorte : 

a) que l'excitation de la généralrice princi- 
pale puisse être faite par : 

-4° L’excitatrice: 

2 La batterie; 

8° La machine dimorphique. 

b) que la charge de la hatterie puisse être 
faite par : 

4° L’excilatrice ; 

2° La génératrice principale d'éclairage; 

3° La machine dimorphique. 

c) que l'éclairage de secours puisse être ali- 
menté par : 

4° La génératrice principale d'éclairage jus- 
qu'à l'arrêt de la machine à vapeur; 

2 La machine dimorphique; 

3° La batterie. 

d) que les deux moteurs de l'atelier de répa- 
ration et de l'encolleuse puissent être alimentés 
successivement el suivant les heures de la 
journée par : 

4° La génératrice principale; 

2 La dynamo dimorphique. 

Le schéma de la distribution montre que ces 
résultats sont oblenus sans difficulté par des 
manœuvres fort simples et d’ailleurs sans ris- 
ques d'accident, grâce à l'emploi d'appareils de 
sûreté qui prémunissent en outre contre les 
conséquences des fausses manœuvres. 

On a relié en parallèle, sur deux rails fixés au 
tableau, toutes les sources de courant continu 
à 120 volts : excilatrice, batterie, machine di- 
morphique et génératrice d'éclairage. 

Toutes les dispositions sont prévues de telle 
façon quelecourant qui assure la charge des accu- 


mulateurs, l'excitation et l'éclairage de secours 
ne soit jamais fourni en service normal que par 
une seule à la fois des sources d'énergie préci- 
tées et, en outre, de sorte que l’une quelconque 
de ces sources d'énergie puisse en remplacer 
une autre à n'importe quel moment par le jeu 
des deux intérrupteurs unipolaires et d'un com- 
mutateur lripolaire seulement. 

Pour que la batterie des 62 éléments puisse 
débiter en parallèle avec les sources d'énergie 
qui servent à la charger, elle est divisée pour 
la charge en deux moitiés montées en parallèle 
sur les barres. à 120 volts du tableau, chacun 
des deux circuits;étant en outre muni d'un 
rhéostat de charge. 

Tableau de “distribution. — Le tableau 
comprend 8 panneaux en marbre, dont 4 sont 
affectés au transport d'énergie, 3 à l'éclairage 
et un de réserve. 

Le premier panneau du transport d'énergie 
est affecté à la génératrice principale; sa face 
anlérieure porte : 

1 interrupteur triple sur le circuit principal; 

4 interrupteur à charbon À rapture lente 
sur l'excitation ; 

i interrupteur automatique à minimum sur 
l'excitation de l'alternateur, destiné à éviter que 
la batterie ne se décharge sur l'excitatrice et ne 
change la polarilé de ses indycteurs si, au mo- 
ment de l'arrêt de cette dernière, la batterie se 
trouve en charge. 

Le panneau porte également : 

1 rhéostat intercalé dans le circuit d'excita- 
tion de l'alternateur; 

4 rhéostat d'excitation dans le direuit induc- 
teur de l’excitatrice; 

Enfin, des instruments de mesure. 

Les coupe-circuit fusibles sont placés der- 
rière le tableau. 

Le deuxième panneau est affecté au service 
de la batterie. 

Outre les instruments de mesure et de sécu- 
rité habituels, le tableau porte : 

1 commutateur à 4 pôles et à 2 directions 
pour la charge en 2 séries parallèles et la dé- 
charge en une seule série de 62 éléments : 

1 réducteur de décharge; 

2 rhéostats de charge, un sur chacune des 
moitiés de la batterie; 

Enfin, un compteur d'ampères-beure permel 
de suivre la charge de la batterie; on peut ainsi 
éviter toute surcharge inutile. 

Le troisième panneau reçoit les instruments 
de mesure et les appareils de manœuvre de la 
génératrice dimorphique ; 
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1 interrupteur automatique à minimum rem- 
plit le même rôle de protection vis-à-vis de la 
batterie que celui qui est placé sur le premier 
panneau ; 

2 interrupteurs unipolaires permettent de re- 
lier la machine dimorphique du côté continu 
avec les deux barres à 120 volts; 

i commutateur triple à 2 directions permet 
dans l'une des positions d'envoyer le courant 
triphasé au panneau de départ, pour alimenter 
les deux moteurs de 8 et de 10 ch: Dans l’autre 
position, le commutateur relie les barres princi- 
pales de la distribution triphasée au panneau 
de départ; 


1 voltmètre pour courant continn qui, eu 
moyen d'un commutateur tournant, peut être 
mis en relation avec les 4 sources de courant 
continu : excitatrice, rails, batterie, excitation. 

Les trois panneaux suivants sont affectés à 
l'éclairage. Nous reviendrons sur les détails de 
cette partie du tableau quand nous aurons 
parlé de l'installation d'éclairage électrique. 

II. ECLAIRAGE. — L'éclairage est assuré en 
service courant par une génératrice à courant 


; ., 39 
continu EA gz, pouvant débiter 800 ampères 


sous 120 volts à la vitesse angulaire de 
500 tours par minute. 


Fi5. 4. Alternateur triphasé de 280 chevaux. é 


1 rhéostat d’excitation pour la machine di- 
morphique. 

Le quatrième panneau de la force motrice est 
le plus simple. 

Il porte 3 départs : 

1 interrupteur triple de 350 ampères dessert la 
ligne des 3moteurs en court-circuit de la filature; 

{ interrupteur tripolaire de 51) ampères com- 
mande la ligne qui dessert le moteur de 6 che- 
vaux du ball-break et le petit moteur du treuil: 

{interrupteur triple de 50 ampères corres- 
pondant au commutateur du troisième panneau 
commande les 2 moteurs de 8 et 10 chevaux. 

On a profité de la place disponible sur ce 
Panneau pour y placer : 

1 volitmètre pour courants triphasés relié 
aux barres principales : 


On peut en outre réaliser un éclairage auxi- 
liaire au moyen de la batterie d'aceumulateurs 
ou de la machine dimorphique dont il est 
question plus haut. 

Pour le tissage et la filature, on a choisi des 
lampes à arc renversé qui donnent par réflexion 
sur les plafonds et sur les murs une lumière 
diffuse très régulière et exempte d'ombres 
portées. 

Les bureaux, magasins, locaux divers sont 
éclairés par environ 150 lampes à incandes- 
cence réparlies en 4 circuits. 

Les 104 lampes à arc de 8 à 14 ampères qui 
sont nécessaires pour l'éclairage du tissage et 


de la filature sont montées sur 52 dérivations 
distinctes à partir du tableau de distribution, 
Cette disposition exige un développement consis 
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dérable de fils (plus de 5 km) et complique un 
peu le montage. Mais elle a le grand avantage 
de concentrer toutes les manœuvres d'allumage 
et d'extinction dans la salle des machines, sur 
le tableau et, par suite, sous la main du méca- 
nicien qui peut assurer le service de l'éclairage 
tout en surveillant les machines. 

On s'est contenté dans cetle installation 
d'éclairage de grouper les lampes par 2 en 
tension, sans appliquer le système de montage 
des 3 lampes en série qui eùt été réalisable 
avec la tension de 120 volts disponible an 
tableau. 

Ce système, qui peut présenter certains avan- 
tages dans les installations où l'on possède unr 
distribution à tension parfaitement constante, 
n'élait pas recommandable pour une filature, 
où il faut que l'éclairage ne subisse pas de 
variations éventuelles dépassant 3 à 5 0/0. 

En outre, d'une facon générale, le système 
d'éclairage par 3 lampes en tension présente 
cerlains inconvients : 

4° On ne peut faire fonctionner des lampes à 
arc par 3 en série avec nne distribution à 
120 volts que moyennant un enroulement des 
électros déterminant une tension de 35 volls 
aux bornes, ce qui donne un arc plus court 
qu'avec les lampes ordinaires. Cet arc possède 
donc une puissance éclairante moindre, ce qui 
oblige à employer ur plus grand nombre de 
lampes. 

2 Les lampes à arc par trois en série exigent 
l'emploi de charbons de toute première qualité. 
trois fois plus coûteux qne les charbons ordi- 
naires. Tk 

3° Le groupement des lampes par trois est 
plus gênant et plus difficile à établir que le 
groupement par deux. 

4° La manœuvre des commutateurs de mise 
en marche doit être effectuée lentement. 

Ces divers inconvénients ont eu pour résultat 
de faire renoncer au système de montage par 
séries de 3 lampes, pour recourir purement 
el simplement au système de 2 lampes sur 
120 volts. | 

Les lampes à incandescence sont groupées 
par 12 au maximum, en dérivation sur 2 fils, 
et chacun de ces groupes est protégé par des 
coupe-circuit bipolaires à fusible interchan- 
geable. 

Il est bon de faire remarquer ici que, gràce à 
la solution adoptée pour la distribution, il est 
possible, suivant les nécessités du service, d'ali- 
menter; après l'arrêt du moteur à vapeur prin- 
cipal, une partie quelconque du réseau d'éclai- 
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rage par l'une des sources de courant disponible 
pendant la nuit. On peut ainsi effectner une 
réparation urgente dans une partie de la fila- 
ture, on même travailler aux batleurs ou à la 
préparalion sans être obligé de recourir an 
moteur principal. 

Tableau de distribution — La partic du 
tableau qui est relative à l'éclairage est formée 
de trois panneaux. Le panneau central est 
affecté aux appareils accessoires de la dynamo 
génératrice; il porte en outre : 

1 interrupteur automalique à maximum: 

t interrupteur à main pour permettre l'éclai- 
rage de la filature et du lissage ; 

4 indicateur de sens de courant, inlercalé au 
milieu des barres collectrices principales aux- 
quelles aboutissent toules les sources el tons 
les départs de courant continu. 

Ces interrupteurs permellent de séparer, 
d'une part, la génératrice principaie de courant 
continu du réseau d'éclairage général el, d'autre 
part, les génératrices auxiliaires et la balleric 
d'accumulateurs du circuil d'éclairage de sc- 
cours et aussi de surveiller la charge de la 
batterie. 

Les deux panneaux latéraux sont affectés 
exclusivement aux lampes à arc. 

Ils portent l'un et l’autre : 

Des commutateurs de mise en marche, dont | 
pour chaque groupe de ? lampes. 

Sur chacun d'eux se trouvent : 

1 ampèremètre de O à 35 ampères, permet- 
lant de mesurer l'intensité absorbée par un 
quelconque de groupes rattachés à ce tableau: 

1 rhéoslat pour arc se trouve aussi placé au 
départ sur chaque groupe. 

On peut ainsi contrôler à chaque instant le 
fonctionnement et même le réglage de chaque 
groupe de lampes à arc. 

Derrière le tableau, chaque groupe esi pro- 
tégé à son départ par un coupe-circuit. 

LIT. — CanauisaTioxs. — Les canalisations 
pour toutes les parties extérieures à l'étahlisse- 
ment sont montées avec des câbles nus fixés sur 
isolateurs à cloche; elles sont protégées par des 
parafoudres à haute tension. Pour l'intérieur, 
elles sont aussi montées avec des câbles nus 
fixés sur des poulies en porcelaine, mais seule- 
ment aux endroits inaccessibles à la main. 

Pour toules les autres parties de lusine, on 
prend des câbles à isolement approprié aux 
locaux. 

Les couducteurs isolés sonl montés sur por- 
celaine dans les parties dépourvus de duvet el 
dans les salles des chaudières, turbines où 
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l'atmosphère est humide; dans la filature, les 
câbles sont placés sous des moulures en bois 
enduites de carbolinium. 

Cette installation, qui comporte plus de 
15,000 m, de conducteurs de diverses sections 
n'a donné lieu à aucun mécompte et n'a néces- 
sité aucune retouche. Lors des essais de récep- 
lion faits le mois après la mise en marche, 
l'isolement minimun des circuits d'éclairage 


était de un méghom. 
À. GRANGE, 
Professeur à l’École industrielle des Vosges. 
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PORCELAINE POUR L’ELECTRICITÉ 


L'industrie de la porcelaine destinée aux 
usages électriques est déjà très ancienne; mais 
ce n'est guère que depuis une dizaine d'années 
que les fabricants ont dû s'outiller d'une facon 
spéciale et apporter des soins particuliers à la 
fabrication pour établir des pièces susceptibles 
de supporter les hautes tensions. Jusque-là, les 
isolateurs, par exemple, élaient faits avec des 
pâtes grossières et tanl que les tensions des 
distributions ne s'élevèrent pas au-dessus de 
1000 volts, on se contenta du modèle à simple 
cloche usilé sur les lignes télégraphiques, en 
augmentant seulement les épaisseurs et les 
dimensions. 

Le modèle d'isolateur à double cloche date 
de 1895 et constitua un progrès sérieux qui 
permit de réaliser l'isolation des lignes de dis- 
tribution à 3000 volts. La double cloche de 
15 mm de diamètre extérieur et de 100 mm de 
hauteur totale convient très bien pour cet 
usage. 

Le brevet de Lenoir et Prudhomme pour 
l'emploi de l'huile dans les isolateurs à cloche 
ne donna aucun résultat. Il fut essayé sur la 
ligne Lauffen-Francfort, mais on constata 
bientôt que l'huile devait être remplacée fré- 
quemment et que, par la pluie, l'eau prenait sa 
place. Ce système fut dès lors abandonné. 

Les isolateurs à triple cloche furent employés 
pour la première fois sur la ligne d'éclairage du 
canal de Kiel et donnèrent des résultats si 
intéressants qu'ils ont été adoptés depuis pour 
les canalisations à haute tension. 

La forme des isolateurs joue certainement un 
rôle important; néanmoins, les résultats qu’on 
obtient aujourd'hui même avec le type à triple 
cloche n'auraient pu être atteints sans une mo: 
dification profonde dans les anciens procédés 
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de fabrication et surtout avec les matières pre- 
mières que l'on employait jadis. 

Aussi croyons-nous utile de rappeler ici les 
procédés actuellement en usage. 

La påte de porcelaine se compose, comme on 
sait, d'un mélange de kaolin, de quartz et de 
feldspath en proportions convenables. 

Les matières premières employées pour la fa- 
brication des pièces pour haute tension doivent 
être aussi pures que possible, de façon à donner 
après cuisson des pièces bien blanches et, 
exemptes de taches. Il ne faut pas que ces ma- 
tières contiennent des oxydes métalliques et 
dans leur manutention, il faut employer des 
soins spéciaux pour éviter de les souiller de 
corps étrangers et en particulier de parcelles 
métalliques. 

Une porcelaine sera d'autant plus isolante 
que le kaolin employé sera moins fusible. 

Ces matières sonl amenées séparément à 
l'état de poudre aussi fine que possible par 
broyage et tamisage. Le broyage du quartz et 
du feldspath se fait dans des désintégrateurs 
cylindriques, à paroi interne en porcelaine avec 
boulets de porcelaine ou de silex. Celui des 
galettes de kaolin se fait dans des moulins en 
bois. 

Le mélange des trois substances, en proportion 
convenable et broyées séparément à peu près à 
la même finesse, se fail d'abord à sec; puis on 
ajoute de l'eau. Quand le mélange est bien 
intime, on le sèche au filtre-presse de façon à 
en former des blocs quadrangulaires de faible 
épaisseur. 

La pâte ainsi obtenue est mise en tas, après 
que les blocs ont été préalablement cassés avec 
des marteaux en bois; puis on arrose légère- 
ment le tas et on abandonne le tout aussi long- 
temps que possible en battant la masse au fléau 
de temps en temps, de façon à répartir l'eau 
uniformément, chasser les bulles d'air et la 
rendre ainsi bien homogène, 

Les proportions du mélange dépendent de 
l'examen chimique des matières premières 
employées. 

Le kaolin est généralement préparé dans des 
mines spéciales par lavage du kaolin brutetil 
est vendu sous forme de galettes. 

Le quartz est calciné avant la pulvérisation. 

Le feldspath est broyé après lavage. 

Les qualités de la porcelaine sont intimement 
liées aux proportions du mélange des trois corps. 

S'il y a excès de quartz, la pâte est peu plas- 
tique et se moule mal. Si le quartz est en trop 
faible quantité, la plasticité est trop grande et 


les pièces sont ondulées après cuisson; s'il y a 
trop de feldspath, la masse est trop fusible et se 
colle aux parois des eassettes ; s’il n’y en a pas 
assez, elle est trop sèche et trop poreuse; la 
vitrifcation est insuffisante et les propriétés 
isolantes sont diminuées. 

Le retrait doit être exactement déterminé par 
expérience pour les pièces électriques par ce 
que la tolérance est faible (3 0/0 environ) sur- 
tout pour les pièces à la presse. 

Email. — L'émail joue un très grand rôle 
dans la porcelaine électrique pour haute tension; 
c'est iui qui donne en grande partie à cette 
porcelaine ses qualités isolantes. I faut donc 
qu'il soit de très bonne qualité. 

Tout d’abord son point de fusion doit corres- 
pondre exactement au ramollissement de la pâte 
de façon à cimenter intimement cette pâte. Si 
la température de fusion de l'émail est trop 
élevée, la pâte est cuite avant que cette fusion 
ne s'opère. Si celle température est trop basse, 
l'émail coule sur la pièce et ne se répartil pas 
également. 

D'autre part, le coefficient de dilatation de 
l'émail doit être exactement le même que celui 
de la pâte, de façon à éviter les plus légères 
gerçures qui détruisent presque complète- 
ment les propriélés isolantes des pièces. 

Enfin, l'émail doit être très dur, blanc et 
résister aux influences de la température. 

L'émail est constitué par un mélange intime 
de poudre fiñe de feldspath, de chaux, de kaolin 
auquel ou ajoute des débris de porcelaine fine- 
ment pulvérisés. 

On emploie différents procédés pour faconner 
les pièces de porcelaine. Le travail des grosses 
pièces se fait au tour à l’aide de formes et de 
modèles. Les modèles sont tournés dans un 
bloc de plâtre et vernis après séchage. On s’en 
sert pour couler les formes en plâtre que l’on 
sèche dans les fours encore chauds. La pâte à 
porcelaine préalablement maniée de façon à 
en chasser les bulles d'air est forcée à la presse 
dans la forme. 

Les petites pièces se font à la main dans des 
formes en plâtre en deux pièces. Comme dans 
le procédé précédent, on retire les pièces dès 
que le plâtre des formes a suffisamment pompé 
l'eau de la pâte pour que les pièces puissent 
être démontées facilement. 

Les tiges, tubes, pièces cannelées se font 
avec des presses analogues aux presses à tuiles. 

Les objets ovales, carrés, de forme irrégu- 
lière ou qui ne peuvent être faits au tour se 
font par coulage de la barbotine (pâte liquide) 
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dans des formes en plâtre en deux parties. 

Les pièces qui doivent avoir des dimensions 
rigoureuses après cuisson et qui sont très 
façonnées, telles que ies supports d'interrup- 
teurs, de coupe-circuits, etc., sont obtenus par 
moulage dans des moules en acier, à la presse 
hydraulique, d'une påte très dure contenant de 
10 à 20 0/0 d'eau, quelquefois moins encore, à 
laquelle on ajoute parfois de 5 à 7 0/0 d'huile. 
Pour obtenir la pâte sèche, on la broie et on la 
met dans des récipients absorbants: mais il 
faut avoir soin surtout si l'on travaille avec des 
pâtes à 2 ou 3 0/0 d’eau de maintenir le degré 
d'humidité bien constant afin que le retrait 
soit toujours uniforme. 

Le taraudage de la tête des isolateurs se fait 
par différents procédés, mais constitue toujours 
un travail assez délicat, aussi a-t-on tendance 
à le supprimer. 

Le séchage des pièces doit être fait très lente- 
ment et à l'abri des courants d'air. 

Après une première cuisson, faite à la tempé- 
rature d'environ 600° à 800°, les pièces sont 
reprises pour l’émaillage; l'émail est déposé au 
pinceau ou par trempage dans de l'eau con- 
tenant l'émail en suspension. 

La cuisson des pièces ainsi recouvertes d'émail 
se fait à une température aussi élevé que pos- 
sible (1800° à 2000°). 

La cuisson des isolateurs émaillés se faisait 
au début en faisant reposer ces pièces sur le 
manteau; aujourd'hui, on les cuit renversées 
pour éviter les bavures qui se produisaient sur 
le bord du manteau et retenaient les goutte- 
lettes d'eau. On a reconnu également que les 
isolateurs émaillés partout sont meilleurs; et 
que l'émaillage du trou taraudé que l'on ne 
fait pas dans tous les cas rend l'isolateur plus 
résistant et permet de réduire son épaisseur. 


À. BAINVILLE. 
(A suivre.) 
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LE NOUVEAU MATÉRIEL DIPHASÉ 
DE LA STATION DE WILLESDEN 


(ANGLETERRE) 


La Compagnie électrique Métropolitaine de Dis- 
tribution possède maintenant l'une des plus impor- 
tantes entreprises d'électricité de Londres et les 
sommes qu'elle y a consacrées s'élèvent à deux 
millions de livres sterling. Elle alimente au moyen 
de ses canalisations un total de` 723 000 lampes de 
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8 bougies où leur équivalent, soit comme éclairage, 
soit comme force motrice, et les demandes crois- 
sant toujours, elle considère comme absolument 
nécessaire d'adopter un ensemble de modifications 
et d'extensions dans son matériel générateur ; en 
effet l'augmentation d'une année seulement repré- 
sente un total de 82 000 lampes. Une partie de la 
nouvelle installation a été achevée il y a quelques 
mois et inaugurée par la mise en marche d'un 
groupe de 3000 kw comprenant un moteur Sulzer 
et un alternateur diphasé Kolben. Un deuxième 
groupe semblable est presque entièrement monté. 
Quand ces deux unités seront en fonctionnement, 
ja puissance de la station de Willesden aura été 
doublée, car le matériel tout d'abord installé ne 
comprenait que des alternateurs Westinghouse de 
1500 kw. Ces deux groupes supplémentaires sont 
destinés à faire face aux demandes qui pourraient 
se produire d'ici une période de trois ans et, grâce 
à ces mesures, la Compagnie est certaine que les 
troubles ct inconvénients qui s'étaient produits, i! 
y a un an ou deux, dans les distributions, ne se 
renouveleront plus. Les nouvelles machines ins- 
tallées sont intéressantes à plusieurs points de 
vue; ce sont, parait-il, les plus grandes unités qui 
soient encore en service en Europe; de plus, elles 
fonctionnent dans des conditions spéciales. Par 
exemple, elles marchent à la faible vitesse de 
75 révolutions par minute et leur haute fréquence 
relative de 60 périodes, leur construction, le 
réglage sous des charges inductives, tous ces 
points spéciaux constituaient des problèmes parti- 
culiers. En outre, ces groupes de 3000 et 3500 kw 
sous 10 000 volts peuvent ètre montés en parallèle 
avec les génératrices de 1500 kw déjà existantes, 
ces dernières étant du type à induit tournant, 
construites pour 500 volts par phase, cette tension 
étant élevée à 10 500 volts au moyen de transfor- 
mateurs de 8000 kw. Avant d'entrer dans les 
détails de ce nouveau matériel, il est intéressant 
de constater les difficultés de construction que 
l'on a dù surmonter pour édifier la station elle- 
mème. À cause de la hauteur des nouveaux mo- 
teurs Sulzer de 5000 ch, on a été obligé d'abaisser le 
plancher de la saile des machines de 3,05 m au- 
dessous du plan existant et de reprendre les fonda- 
tions à une profondeur de 10 m au-dessous de ce 
nouveau plan. Ces travaux ont nécessité le soutè- 
nement des murs de la salle des chaudières et de 
celle des machines, l’établissement de massifs de 
ciment avec colonnes, poutres de fer, etc... On a 
mis près de 4 mois à effectuer ces travaux d’exca- 
vation, car il a fallu extraire plus de 8400 tonnes 
de terre argileuse. Dix chaudières fournissent la 
vapeur au premier groupe de 3000 kw; six d’entre 
elles sont du type dit Economique et quatre tubu- 
laires Babcock avec surchauffeurs et brüleurs à 
chaine actionnés par des moteurs diphasés. Pour 
chaque nouveau groupe. ily aura un condenseur à 
surface Gellon, une pompe à triple effet et deux 
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pompes centrifuges actionnées par des moteurs 
diphasés Witting de 120 ch. Les tuyaux de circula- 
tion ont 0,76 m de diamètre, et pour se rendre aux 
tours de refroidissement Donat et Doherty, ils 
passent à travers un tunnel établi sous les fonda. 
tions de la salle des chaudières. 

Chacun des moteurs de 5000 ch est vertical 
compound à trois cylindres, le cylindre à haute 
pression étant au centre; l'arbre se prolonge d'un 
côté pour porter l'inducteur de la génératrice: 
l'induit de l'excitatrice est montée directement 
sur cet arbre en dehors des coussinets. L'ingé- 
nieur en chef de l'installation, M. Todd, a choisi 
le type compound à cause de la basse pression 
relative, et le type à triple manivelle par suite des 
avantages qu'il présente pour la régularité de Ja 
vitess® angulaire. A cet effet, les trois manivelles 
sont chacune disposées sous un angle de 120bet 
l'inducteur pesant 97 tonnes, le coefhcient d'irré- 
gularité n'est que de 1/320. Le cylindre à haute 
pression a 1,26 m de diamètre ct chacun des autres 
à basse pression a 1,78 m de diamètre avec 1,30 m 
de course des pistons ; les moteurs fonctionnent à 
la pression normale de 10,50 kg : cmt. 

Les génératrices construites par Kolben et Ce, de 
Prague, sont du type à inducteur tournant avec 
induit externe fige etexcitatrice montée sur l'arbre; 
chacune de ces machines est garantie pour donner 
une production continuelle normale de 3000 kw 
sous une charge non inductive à la tension de 
11 000 volts par phase et avec une élévation de 
température pour toutes parties de l'alternateur 
ou de l’excitatrice ne dépassant pas 21° C. au- 
dessus de la température ambiante. Une surcharge 
non inductive de 23 0.0 (c'est-à-dire une charge 
de 3:50 kw) pour une période de 4 heures sans 
échauffement anormal, ou chute anormale de 
tension, a été également garantie. Sans l'obliga- 
tion où l'on était de traverser les tunnels du 
chemin de fer entre l'usine et la station de Wil- 
lesden, le diamètre extérieur de la génératrice qui 
est de 9,15 m aurait été augmenté avec un gain 
correspondant dans certaines constantes électri- 
ques de la machine. 

Les disques de tôle du noyau de l’armature 
sont logés dans l'anneau de fonte et y sont fixés au 
moyen de queues d’aronde estampées dans la 
périphérie externe. Le noyau est ventilé par des 
conduits rayonnants et est muni de rainures 
ouvertes disposées autour de la périphérie interne 
pour recevoir l’enroulement ; les disques, qui ont 
0,05 m d'épaisseur, sont isolés au moyen de pâte à 
papier étendue sur la feuille de fer avant le décou- 
page. Les rainures sont isolées par des tubes en 
micanite et il y a 10 barres de cuivre par tube. Les 
bobines de l’induit sont donc en réalité enroulées 
d'abord dans les tuhes de micanite et ensuite 
vernies soigneusement; elles sont de différentes 
formes, droites ou courbes, car il y a trois rainures 
par pôle ou par phase. Chaque bobine constitue en 
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elle-mème un tout complet qui peut être faci- 
lement enlevé et remplacé en 4 heures. L'induc- 
teur consiste cn une couronne d'acier ayant une 
«ecuou en U et réuni au centre par 1? paires de 
rayons; les pòles sont au nombre de 96 de section 
ovale avec novaux en fer extra doux; les lames de 
cuivre sont enroulées d'une manière spéciale 
autour de chaque noyau, isolées et ensuite pres- 
sées à la presse hydraulique, de manière à ne plus 
former qu'un tout solide. Des bagues en bronze 
phosphorcux amènent le courant d'excitation dans 
les enroulcments de l'inducteur et sont portées par 
un arc-boutant en fonte dont elles sont isolées par 
de l'ébonite et de la micanite moulée, tandis 
qu'entre elles les bagues sont séparées l'une de 
l'autre au moyen d'espaces d'air convenables ct 
disposés de telle sorte que la poussière n'y peut s’y 
accumuler ; les balais sont en charbon. Les exci- 
tatrices sont multipolaires avec induit en tambour 
du type séries parallèle; elles fournissent 250 am- 
pères sous 150 volts. 

On n'a éprouvé aucune difliculté dans la mise 
eu marche du premier groupe de 5000 ch monté en 
parallèle avec les génératrices Westinghouse par 
l'intermédiaire des transformateurs. Pour conclure 
nous devons mentionner le nouveau tableau de 
distribution installé par MM. Ferranti de Hollin- 
wood; il comprend trois parties : une pour chaque 
machine et la troisième pour les câbles formant 
ainsi un panneau intermédiaire qui peut se relier 
avec l'un ou l’autre des deux premiers suivant les 
besoins du service, nettoyage ou réparations. Les 
barres omnibus ont 3,5 cm? de section et sont 
complètement enfermées dans des conduits isolés 
avec des prises de courants ; on dispose ainsi d'in- 
terrupteurs et de coupe-circuit fusibles à huile 
pouvant supporter 200 ampères sous 11 000 volts. 
Les fusibles ont 0,019 m de long et tombent dans 
0,60 m d'huile. Les iaterrupteurs à huile peuvent 
supporter 1500 kw sous 11 000 volts sans aucun 
dommage. 

Nous devons ajouter que la Compagnie Métropo- 
litaine a placé tous ses câbles à haute tension 
dans des conduits de fonte traversant les fondations 
de l'ancienne salle des machines; elle s'occupe 
actuellement de poser un second réseau de canali- 
sation reliant la station de Willesden à ses stations 


secondaires de la ville. 
A. H. B. 


chartes 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHYSIQUE 


SRANCÉS DES 16, 17 ET 18 AVkiL 1903. 


Sur les recherches récentes relalives aux corps radio- 
aclifs. par M. P. Curie. — On connait actuellement 
cinq substances radioactives bien distinctes : l'uranium, 
le thorium, Je radium, le polonium, l'actiniurw. — De 
Plus MX. Elster et Geiter ont montré qu'il existe à la 


surface de la terre des phénomenes radioactifs qui 
semblent provoqués par une émanation qui s'échappe 
constamment du sol. 

L'existence du radium eomme élément nouveau est 
aujourd'hui completement démontrée. Ma: Curie à 
isolé le radium à l'état de sel pur et a déterminé le 
poids atomique qui cst égal à 225. Le radium se place 
dans le tableau de Mendelcef dans la colonne des métau\ 
alcalino-terreux et sur la même rangée que l'uranium 
ct le thorium. Le spectre d'étincelle du sel pur a été 
découvert et étudié par Demarray. 

Les rayons émis par le radium peuvent ċtre divisés 
en trois groupes : les rayons a très peu pénénétrants ct 
analogues aux rayons canaux, les rayons 6 analogues 
aux rayons cathodiques, les rayons y analogues aux 
rayons de Rentgen. D'après Kaufmann certains rayons 5 
ont des vitesses voisines de celle de lu lumière, les rayons 
B seraient constitués par des électrons dont la masse 
résulterait uniquement des phénomènes électromagné- 
tiques. La masse de ces électrons tendrait vers l'infini 
quand la vitesse se rapproche de celle de la Jumière. 

Le radium dégage de la chaleur d'une facon continuc:; 
le dégagement est voisin de 100 petiles calories par 
gramme de radium et par heure. 

Les effets physiologiques des rayons du radium 
étudiés jusqu'ici sont de trois espèces : 1° effets de 
luminosité par l'action des rayons sur lwil fermé ; 2° brù- 
lures provoquées par l'action des rayons sur l'épiderme ; 
39 paralysies provoquées par l'action des rayons sur les 
centres nerveux (Danysz). 

M. Curie décrit ensuite d'une facon assez détaillée les 
phénomènes de radioactivité induite. — Les corps placés 
dans une enceinte close avec un sel solide, ou mieux 
avec une solution d'un sel de radium deviennent eux- 
mèmes au bout d'un certain temps radioactifs. L'acti- 
vité induite n'est pas provouuée par le rayonnement 
direct du radium mais par quelque chose qui se pro- 
pige de proche en proche dans l'air et dans le vide. 
Tous les corps solides placés dans les mêmes conditions 


| s'activent de la même manière. 


Les corps activés, retirés de l'enceinte, se désactivent 
suivant une loi a'allure exponentielle qui a été étudice, 
l'activité diminue de moitié environ en 28 minutes. Un 
tube activé intérieurement par le radium, puis scellé 
ct séparé du corps activant; perd son activité suivant 
une loi exponentielle mais beaucoup plus lentement, 
l'activité diminue de moitié en quatre jours ; c'est alors 
l'énergie radioactive emmagasinée daes le gaz qui entre- 
tient l'activité des parois. 

Les lois de la désactivation ont été étudiées dans des 
conditions très variées et ont montré l'existence de 
constantes de temps susceptibles d'être déterminées 
avec précision et caractérisant chaque forme de l'énergie 
radioactive. L'activité emmagasinée dans les gaz (émit- 
nation de Rutherford) diminue de moitié en quatre 
jours dans le cas de l'activation par le radium, elle 
diminue de moitié en 1,2 minutes dans le cas de l'acti- 
vation par le thorium, de moitié en une seconde environ 
dans le cas de l'activation par l'actinium. Les corps 
solides activés perdent leur activité en dehors de len- 
ceinte activante en 28 minutes dans le cas de l'activa- 
tion par le radium, en 11 heures dans le cas de l'acti- 
vation par le thorium, en 36 minutes dans le cas de 
l'activation par l'actinium. 

ll y a enfin d'autres formes d'activité induite à évolu- 
tion extrêmement lente avec lesquelles l'activation met 
des mois à se produire et des années à disparaitre. 
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L'activation des surfaces solides semble se produire 
par un rayonnement de centres activants situés dans 
l'espace qui les environne. D'après M. Debierne, dans le 
cas de l’actinium, ces rayons activants sont déviés par 
un champ magnétique. 

Les émanations au centre activant des gaz se conden- 
sent dans l'air liquide comme des gaz liquéfiables. 

M. Curie rappelle deux des hypothèses émises dès le 
début de ces études pour expliquer les phénomènes ra- 
dioactifs : 1° on peut admettre que les atomes des corps 
simples sont en voie d'évolution et se transforment. 
Cette évolution bien que très lente met en jeu des 
quantités notables d'énergie; 2° l'énergie dégagée par 
les corps radioactifs est empruntée à un rayonnement 
qui traverse l'espace. 

Recherches contlradicloires sur la convection élec- 
rique, par MM. V. Crémieu et H. Pender. Après avoir 
remercié MM. Poincaré et Bouty qui ont organisé les 
expériences contradictoires sur la convection électrique 
et la Carnegie Institution qui a, de concert avec l'Institut 
de France, payé les dépenses entrainées, M. Crémieu fait 
un rapide historique de la question. 

H résume ensuite les recherches qu'il à faites en 
collaboration avec M. Pender. 

Il axpose, avec quelques expériences à l'appui, com- 
ment M. Pender et lui ont établi les points suivants : 

jo Un disque continu, chargé, tournant entre des 
armatures continues, entraine sa charge avec lui. On 
peut mesurer cet entrainement avec une grande préci- 
sion, et l'on obtient des résultats d'accord, à 1 0 0 pres, 
avec le calcul. 

2° Ce mème disque chargé produit, par son mouve- 
ment, entre des armatures fixes, des effets magnétiques 
qui donnent des déviations permanentes à une aiguille 
aimantée placée dans son voisinage. Ces déviations sont 
d'ailleurs d'accord, à 10 0,0 près, avec celles attendues 
pour la convection électrique. 

39 Deux disques continus tournant en face l'un de 
l'autre sans interposition d'aucune armature fixe, pro- 
duisent des effets magnétiques et des effets d'induc- 
tion magnétique conformes à ceux attendus de la con- 
vection. 

4° Des secteurs isolés, chargés et tournant à lair libre 
dans leur propre plan de facon à produire soit une 
convection forme Rowland, soit des courants ouverts, pro- 
duisent des effets magnétiques conformes à la théorie. 

Toutefois, dans les mesures de débits. faites dans ces 
expériences, on constate que les débits de décharge 
sont plus forts que les débits de charge. On constate 
de plus que des corps conducteurs, très bien isolés et 
placés dans l'air au voisinage de la trajectoire suivie 
par les secteurs mobiles, se chargent d'électricité de 
même signe que celle portée par ces secteurs. 

50 La différence essentielle entre les expérienees de 
M. Pender et les expériences de M. Crémieu résidait 
dans le fait suivant : 

Dans le but d'éviter les aigrettes ou les pertes par 
l'air, M. Crémieu avait recouvert ses disques et leurs 
armatures de couches diélectriques minces. Ce que l'on 
sait sur les diélectriques solides ne permettait pas de 
prévoir de perturbations dues à l'usage de ces couches 
isolantes. 

Or, nous avons constaté que si, dans l’une quel- 
conque des expériences précédentes, on recouvre les 
disques, secteurs ou armatures de couches de caout- 
chouc mince, ou de mica parafiné, les effets magnéti- 
ques diminuent où disparaissent complètement. 


En particulier, duns une série faite sur l'expérience 
d'induction de M. Pender, on a obtenu : 

Pour les disques et les armatures nus des effets don- 
nant 140 mm de déviation au galvanomèetre; 

Pour les disques recouverts de mica et les armatures 
nues, ces déviations sont tombées à 100 mm. 

Enfin, elles sont tombées à 15 mm pour les disques 
et armatures recouverts de mica. 

6° Une étude du rôle des diélectriques, que nous 
n'avons pu qu'ébaucher, a paru mettre en évidence les 
points suivants : 

A partir d'un voltage caractéristique de chaque nature 
de diélectrique et paraissant indépendant du champ 
électrique auquel ce diélectrique est soumis, la péné- 
tiation des charges prend une intensité considérable. 
Lorsqu'elle est complète, ce qui se produit au bout de 
quelques secondes, pour le mica ou le caoutchouc, les 
surfaces métalliques recouvertes par ces diélectriques 
semblent soustraites À l'influence électrostatique des 
corpe voisins. 

Toutefois les particularités du phénomène, qui 
feront l'objet d'études suivies, font penser qu'on à 
affaire à un phénomène analogue à Flélectrolyse. plutôt 
qu'à une simple pénétration de charge. 

Conclusions. — (Quoi qu'il en soit de ces phénomenes 
il parait légitime de tirer de l'ensemble de ces expé- 
riences contradictoires la conclusion suivante : 

Des surfaces métalliques chargées, continues ou dixi- 
sées en secteurs, tournant dans l'air, en présence 
d'arinatures fixes parallèles, ou sans aucune arsature, 
produisent des effets magnétiques dans le sens prévu 
pour kı convection électrique et s'accordant à 10 0.0 
près avec l'ordre de grandeur attenda de ln convection. 

Sur la convection électrique; par M. N. Vasilesco 
Karpen. — Un courant de convection alternatif est 
produit par la rotation d'un disque d'ébonite métallisé 
sur deux faces et chargé par un courant alternatif. 
L'expérience consiste dans là mesure d'un courant 
induit, par le courant de convection, dans un système 
oscillant, composé d'une bobine et d'un condensateur. 
dont Ia période d'oscillation cst celle da courant induc- 
teur. Ce dispositif a l'avantage d'augmenter beaucoup 
Feffet cherché et d'éliminer les effets parasites. 

Cette expérience a donné toujours des résultats pos- 
tifs et très nets; elle est répétée plusieurs fois devant la 
Société de Physique. 

L'expérience est réversible, c'est-à-dire que. si on 
lancait dans la bobine induite un courant suffisamment 
intense et de phase convenable, le disque électrisé se 
mettrait à tourner gràce à la force pondéromutrice 
agissant sur le disque électrisé et provenant de la va- 
riation du flux magnétique qui le traverse. 


SÉANCE DU 40r Mal 1903 


M. le président annonce en ces termes la perte dvu- 
loureuse que la Société vient de faire en la personnt 
de M. Félix Worms de Romilly. 


« Messieurs, 


« J'ai la douleur de vous annoncer la mort de M. Fé- 
lix Worms de Romilly, ancien président de la Société 
de physique. Tous vous savez avec quel intérêt il sui- 
vait nos séances ét beaucoup d'entre vous ont pu cons- 
tater combien grande était son affabilité. Le Conseil. 
dont il faisait partie depuis longtemps, peut dire, en 
outre, les services qu'il a rendus a la Société en contri- 
buant, sous le voile de l'anonymat, à certaines dé 
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penses occusionnées par nos publications. Aussi je suis 
assuré d'être l'interprète de touS en exprimant les 
regrets causés par la perte que fait la Société. » 

M. le président rend compte de l'Exposition annuelle 
de la Société de physique qui a eu lieu les 17 et 
18 avril 1903. 

Sur un galvanomètre enreyistreur el un contact 
tournant, el sur leur emploi au lracé des courbes de 
courants alternatifs. — M. J. Carpentier présente un 
galvanomètre enregistreur et un contact tournant. 

L'enregistreur peut être employé comme voltmètre 
ou comme ampèremètre à courant continu, en lui 
adjoignant des résistances ou des shunts convenables. 
U présente plusieurs particularités. 

Tout d'abord, le zéro de l'appareil peut être déplacé 
au moyen d'une clef moletée: on peut donc ramener, 
suivant les besoins, à gauche ou au milieu de la gra- 
duation. 

La plume est amovible et réglée par contrepoids de 
facon à produire sur le papier un appui léger et cons- 
tant. 

La feuille de papier, au lieu d'ètre montée sur un 
cylindre, s'introduit simplement dans l'appareil par une 
fente située à la partie supérieure, comme l'on met 
une lettre à la poste. 

Son entrainement se fait électriquement, en envoyant 
des impulsions de courant dans un électro-aimant qui 
actionne le cliquet d'une roue à rochet. La loi de 
l'avancement est donc liée à celle des émissions de cou- 
rant et peut être quelconque, uniforme ou variée. 

Le second appareil est un contact tournant pour 
l'étude des courants alternatifs par la méthode de 
M. Joubert. I} se compose essentiellement d'une clef de 
décharge, tres réduite, actionnée mécaniquement par 
une came qu'entraine un petit moteur synchrone: la 
commande se fait par l'intermédiaire d’un petit rateau 
dont on peut faire varier l'orientation en tournant une 
manivelle à la main, ce qui permet de déplacer l'ins- 
tant du contact dans la période. Ce dispositif a Favan- 
tage de substituer à un contact frottant, toujours in- 
décis et sujet aux vibrations, un contact d'appui, franc 
et précis. 

Pour tracer la courbe représentative d'un courant 
alternatif, il suffit de prendre comme galvanomètre 
l'enregistreur à courant continu dont il vient d'être 
question. Pour que l'avancement du papier corresponde 
à l'avancement de contact dans la période, la manivelle 
qui fait varier l'orientation du rateau, envoie également 
des courants successtfs dans l'électro-aimant de l'enre- 
gistreur, de sorte qu'il suffit de tourner cette manivelle 
à une vitesse quelconque pour obtenir la courbe d'un 
courant alternatif. 

M. Carpentier fait fonctionner ces appareils et enre- 
gistre la courbe du secteur de la rive gauche. 


——"R OP De 
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Appareillage auxiliaire 
dans les stations génératrices. 


Le choix de l'apparcillage auxiliaire exerce une tres 
grande influence sur l'économie et sur l'exploitation en 
général dans les stations d'électricité et l'on obtient tel 
ou tel résultat suivant que la sélection a été judicieu- 


sement ou non réalisée; c'est pourquoi cette question 
présente un intérèt tout spécial. Une comparaison entre 
la commande électrique ou à vapeur dans cette partie 
du matériel électrique a été présentée par MM. C. Taite 
et S. Downe à ia section de Manchester des ingénieurs- 
électriciens anglais; cette étude contient les résultats 
obtenus avec un matériel travaillant sous des conditions 
journalières normales à la station génératrice de Salford 
où M. Taite est ingénieur en chef. La majorité des 
stations d'importance moyenne comprend le matériel 
auxiliaire suivant : pompes à air pour condenseurs, 
grues. pompes d'alimentation, brûleurs mécaniques. 
économiseur, élévateur de combustible, convoyeur d'es- 
carbilles, atelier avec machines-outils. Dans la nouvelle 
Station de Salford, où tout le matériel est actionné 
électriquement, le pourcentage de l’'nergie absorbée à 
cet effet varie de 8,3 0/0 à 6,5 0;0 de la puissance totale 
produite selon l'état du facteur de charge; meilleur est 
le facteur de charge et plus bas est le pourcentage 
dépensé. Le 6,5 0/0 dépensé à Salford se divise comme 
il suit : matériel de condensation 4,67 0,0; pompe 
d'alimentation des chaudières 1,18 0,0; brûleurs méca- 
niques 0,37 0/0: convoyeur de cendres et d’escarbilles 
0,07 0,0; économiseur (1600 tubes) 0,11 0,0; élévateur 
0,05 0/0; atelier 0,05 0/0. 

Comme les pompes d'alimentation forment la partie 
la pius importante du matériel auxiliaire dans une 
Station, MM. Taite et Downe ont dressé une table de 
comparaison entre la vapeur et l'électricité et ils 
arrivent à cette conclusion que les moteurs à vapeur et 
électriques sont également admissibles, mais que l'élec- 
tricité donne une plus grande économie de fonctionne- 
ment bien que le coût d'installation soit environ trois 
fois plus élevé qu'avec la vapeur. 

Les pompes actionnées électriquement sont avanta- 
geuses là où le charbon est cher, mais une batterie 
d'accumulateurs est également nécessaire pour le cas 
où unc interruption totale par avaries graves viendrait 
à se produire dans le matériel générateur et cependant 
l'éclairage de la station et l'alimentation des chaudieres 
doivent pouvoir encore s'obtenir. Avec les condenseurs 
à surface, l'emploi des moteurs électriques est avanta- 
geux. Les conférenciers font enfin la remarque suivante 
dans leur conclusion : « Les directeurs d'entreprises 
d'électricité dépensent une grande partie de leur temps 
à préconiser l'adoption de moteurs électriques pur le 
consommateur, il est donc tout d'abord essentiel qu'ils : 
se démontrent à eux-mêmes la névessité de les employer 
dans leur propre station. » — A. H. B. 


—00- 


Les moteurs triphasés dans les usines. 


M. A. C. Eborall, dont les études sur le matériel 
triphasé ont été souvent citées dans ves colonnes, vient 
d'examiner devant la Société des Arts de Londres l'appli- 
cation des moteurs triphasés dans là commande des 
machines des ateliers et usines; parmi les avantages 
que ees moteurs possèdent, il cite l'effet de volant 
obtenu lorsqu'il se produit sur la ligne une baisse 
subite de voltage. II donne des courbes montrant les 
performances relatives de démarrage des moteurs à 
courant continu et à courants triphasés; ces courbes 
ont été obtenues avec un moteur de 13 ch sous 500 volts. 
Pour les métiers à tisser en général, on fait commander 
un groupe de machines par un seul moteur, mais pour 
la soie, la commande individuelle est la méthode idéale. 
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M. Éborall décrit un dispositif spécial de moteur sus- 
pendu dans lequel le poids de ce moteur contribue à 
conserver la tension des courroies. Dans la discussion 
qui suit, M. Frank Broadbent, qui a acquis une très 
grande expérience dans les installations de moteurs 
dans les usines, déclare que les avantages du moteur à 
courant continu au point de vue du réglage de la 
vitesse est une considération qui à une importance 
extrême. Dans les ateliers d'imprimerie également, le 
moteur triphasé a de grands inconvénients au point de 
vuc économie et fonctionnement. Il ne voit pas quels 
avantages il peul présenter dans les ateliers de tissage; 
M. Eborall répond qu'il ne prétend pas que les moteurs 
Synchrones soient préférables à cause des complications 
qu'ils occasionnent, mais que la vitesse du moteur à 
induction est suffisamment constante. En réponse à 
une autre objection, M. Eborall fait remarquer qu'il se 
passera encore longtemps avant que le moteur triphasé 
puisse ètre employé pour la traction à moins que sur 
des chemins de fer à grande distance, sur des trains 


légers, où les arrèts et les départs fréquents n'existent 


pas. — A. H. B. 


—Co- 


Le siloxicon. 


Suivant une information de la Zeilschrift für Elek- 
lrolechnik, M. Edouard Acheson, l'inventeur américain 
à qui lon doit déjà la découverte d'i carborundum, 
vient d'obtenir une nouvelle combinaison (ou plutôt une 
nouvelle catégorie de combinaisons) à laquelle il donne 
le nom de siloxicon. Le siloxicon est formé de carbone, 
de silicium et d'oxygène. H est de structure amorphe et 
présente un aspect gris verdâtre à la température nor- 
male; il prend une couleur jaune clair à la température 
de 150°. Cette subslance est réfractaire au feu. insoluble 
dans le fer en fusion et insensible à l'action des scories 
basiques ou acides. En outre, elle accuse un degré de 
plasticité très élevé. sans qu'il soit nécessaire de lui 
adjoindre un corps étranger. On obtient le nou\eau 
produit dans un four électrique grâce à la réduction 
partielle des silicates au moyen du charbon; il se 
forme à une température plus basse que celle néces- 
saire pour obtenir le carborundum. Le silo\icon trou- 
vera un emploi avantageux dans les ouvrages en macon- 
nerie réfractaire, dans le doublage des fours ct des 
cornues, dans la fabrication des moufles, des tuvères. 
Il promet de rendre de précicux services à la métal- 
lurgie, car on ne connait eneore aucune autre substance 
qui. étant à la fois réfractaire, insoluble dans le fer en 
fusion et insensible à l’action des scories ainsi qu'à celle 
des gaz perdus, possède en outre une grande plasticité. 

G. 
-=00- 


L'Exposition d'automobiles de l'Agriculture Hall 
à Londres. 


Cette exposition très importante comprenait (rois 
cents maisons ditférentes euviron. Cependant, elle élait 
encore incomplète. car la plupart de ces maisons avaient 
exposé en mème temps dans le Crystal Palace. 

L'accumulateur « Max » était le seul accumulateur 
pour automobiles exposé, Cette marque, Max Accumu- 
lator C° (Holden et Co; présentait des éléments fives, 
dont les électrodes positives étaient cylindriques ct 
recouvertes d'amiante, tandis que les négatives étaient 
des plaques grillagées de la marque « Aigle ». Cetle 
Compagnie exposait également des lampes de süreit 
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(primées par l'Institute of Mining and Metallurgy de New- 
castle’; les éléments très petits sont placés dans une cais- 
se de tôle sur laquelle est fixée la lampe à incandescenre. 
Celle-ci est formée d'une ampoule en verre épais, dont 
l'un des côtés est recouvert d'émail blanc formant réftec- 
teur; le tout ne pèse que 2 kg ct donne 1,5 bougies pen- 
dant 12 à 14 heures. Un autre modèle plus grand com- 
prend 4 éléments et donne 4 à 5 bougies pendant 14 heures. 

La Société d'éclairage el d'applications électriques 
d'Arras présentait son accumulateur « l'Etampé » dont 
la lame grillagée est formée par emboutissage à la 
presse hydraulique. Elle présentait aussi Ia lampe de 
sûreté « Catrice » analogue à la lampe « Man ». 

L'Exposition Peto et Radford avait entre autres objets 
un élément d'essai dans lequel l'acide sulfurique de 
l'électrolyte forme une pâte avec Je sulfate de 
plomb. On obtiendrait ainsi une plus grande capacité 
sans que le poids soit augmenté proportionnellement. 
Cela tient à ce que la réduction partielle du sulfate de 
plomb pres des plaques, libère So‘H? et que le plomb 
spongieux ct le peroxyde se forment à un état de per- 
méabilité très grand. ; 

Lyell et Co exposent le moteur et le contrileur 
« Joel ». Le premier pèse 75 kg et, à une vitesse de 
900 tours à la minute, donne un rendement de 6 ch; il 
a quatre pôles, une seule bobine et une armature à 
double enroulement. Cette maison présente aussi l'accu- 
mulateur « Hercules » dont chaque plaque est forme 
de plusieurs électrodes prismaliques réunies ensemble 
par fusion; chacune d'elles est composée de baguettes 
prismaliques minces, fondues d'une seule pièce. 

Sutherland et Marcuson avaient des éléments à cloisons 
poreuses et divers instruments de mesure, etc. 

Les « Kölner Akkumulatoren Werhe » exposaient de 
petits éléments, des accumulateurs Pflüger et Gülcher, 
de peu d'importance d'après Centralblalt fur Accumu- 
latoren. 

Parmi les automobiles, la meilleure exposition était 
celle de la Waverley Electric Carriage C°, avec 5 voi- 
tures et un camion munis d'aceumulateurs « Exide ». 
L'Anglo-american Motor Car C° exposait deux wagons, 
un fiacre et une voiture d'agrément. Le syndicat élec- 
tro-mobile de Londres avait quatre voitures légères 
dont lune construite pour lord Salisbury; toutes quatre 
possèdent des accumulateurs Hart de 80 ampères-heurc. 
qui se mettent en circuit l'un après l'autre. 

E. W. Hart de Luton et Londres exposait un chassis 
pour automobiles dont le moteur Bergmann est accouplé 
directement à l'essieu par des engrenages ditférenticls. 
On remarquait également une batterie de 44 éléments 
Thônix, ainsi qu'une automobile à moteur Mercédes de 
40 ch. 

Le syndicat Krieger présentait deux Jlandaus, deux 
moteurs Krieger sur une automobile francaise de la 
Société « l'Electrique » avec des éléments Fulmen. 

Henrich Scheels exposait une voiture avec une batterie 
de 40 éléments Hagen de 150 ampères-heure et deux 
moteurs indépendants de 2,5 ch chacun, actionnant 
arrière-train. 

Entin, on peut signaler encore un omnibus Stoever à 
10 places, analogue à ceux employés à Stettin. — Ad. 3. 
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LA TRACTION ÉLECTRIQUE 
DANS LES MINES 


Suile et fin (1). 


Coupleurs. — La manœuvre de la locomo- 
tive se fait au moyen du coupleur, commandé 
par le conducteur à l'aide d'une manivelle, Le 
coupleur, en insérant dans le cireuit du moteur 
des résistances de valeur déterminée, permet de 
régler le démarrage et la graduation des vi. 
tesses ; il permet en outre l'inversion de marche 


Fig. 12, — Coupleur pour locomotives minières, 


et te freinage électrique par la mise en court- 
circuit de l'induit du moteur. Le mode de cou- 
plage correspond sensiblement à celui en usage 
pour les voitures de tramways. Lorsqu'on 
utilise un moteur sur chaque essieu, les deux 
moleurs sont d'abord couplés en série, au 
moment du démarrage, puis on les met en 
parallèle. On règle la vitesse en modifiant le 
nombre des résistances intercalées dans ces 
deux couplages. Le coupleur permet aussi d'ob- 
tenir un freinage électrique rapide et sûr au 
moyen des moteurs eux-mêmes. Les moteurs 
sont mis- hors circuit par rapport à la ligne, 
puis fermés sur eux-mêmes, avec interposition 
de résistances extérieures s'il y a lieu. Par suite 
de la force vive acquise par le train en marche, 


“(D Voir l'Etectricien du 16 mai 1903, p. 305 et du 
23 mai, p. 321. 
à 23% ANNÉE, — 197 SEMESTRE. 


les moteurs continuent alors:à tourner et fonc- 
tionnent comme génératrices en produisant du 
courant qui est absorbé dans les résistances. 
L'énergie cinétique du train est, de cette ma- 
nière, transformés en énergie électrique qui est 
elle-même détruite sous forme de chaleur dans 
les résistances. On obtient de la sorte un arrêt 
rapide et sûr en cas de danger. 

Comme construction, les coupleurs de loco- 
motives rappellent complètement ceux que l'on 
utilise sur les tramways et qui ont fait leurs 
preuves dans de nombreuses installations. Ils 
sont tous munis d'un dispositif pour le soufflage 
magnétique des étincelles. Leur disposition, au 
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Fig. 13. — Autre modèle de coupleur pour locomotiyes minieres, 


point de vue électrique, a toujours été re- 
connue comme répondant parfaitement aux 
exigences de l'exploitation, tant au point de vue 
de la qualité du matériel que de la sécurité 
d'isolation. Les figures 12, 13 et 14 représentent 
divers types de coupleurs pour locomotives. 
Résistances. — Les résistances électriques 
qui sont mises en circuit pour le démarrage et 
pour le réglage de la vitesse des moteurs se 
composent de bandes de tôle de fer juxtaposées 
(fig. 15), avec interposition de plaques isolantes 
en amiante; ces bandes sont reliées entre elles 
par soudure électrique. Entre les tôles parcou- 
rues par le courant sont disposées d’autres tôles 
hors circuit, qui déboôrdent sur les quatre 
côtés et constituent une surface de refroidis- 
sement. Il en résulte que la chaleur produite 
par le passage du courant dans la résistance 
m | 23 
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est rapidement cédée au milieu ambiant et | moteur. Dans le cas d'un court-circuit qui 
que les résistances peuvent être fortement char- | pourrait échauffer dangereusement les fils, l'in- 
gées sans que la surchauffe soit à craindre. | terrupteur coupe automatiquement et de façon 


= 


Fig. 14. -- Autre modèle de coupleur pour locomotives minières. 


La construction compacte de ces résistances, ; sûre le circuit. L'interrupteur-automatique rem- 
en forme de paquets de tôles serrés entre de | place le coupe-circuit habituel, mais il présente 
fortes plaques d'extrémité en fonte, les protège | sur ce dernier l'avantage d'agir plus rapidement 


Fig. 15. —— Résistances pour réglage des moteurs de locomotives minières, 


contre tout risque d'incendie ou de détérioration 
extérieure. | 

Appareils de sûreté. — Afin de protéger les 
moteurs contre les courants trop intenses, 
chaque locomotive est munie d'un interrupteur 
automatique (fig. 16) inséré dans le circuit du 


Fig. 16. - - Interrupteur automatique utilisé 
sur les locomotives minières, 


parce que la fusion du coupe-circuit ne se pro- 
duit jamais qu'après un échauffement préalable 
du fil qui peut déjà être préjudiciable à l'isola- 
tion et au fil conducteur lui-même, à l'endroit 
du contact avec le frotteur servant à la prise 
de courant. L'interrupteur automatique coupe, 
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SP mr dite” 
au contraire, instantanément un courant trop | duction d'un courant d'air chaud ascendant et 
intense, dès qu'il a été excité un seul instant, | aussi par suite d'une action électrodynamique 
et on peut l'utiliser à nouveau et aussitôt sans | qui se produit dans les cornes du parafoudre. 
qu'aucune de ses pièces ait besoin d'être rem- 
placée. 

L'interrupteur automatique peut également 
être actionné à la main; il permel alors la 
mise hors circuit du moteur, indépendamment 
du coupleur. 

Les locomotives destinées à circuler à l'exté- A | É 
rieur sont protégées contre les décharges atmo- MES Be 1% Ÿ K AE 
sphériques par un parafoudre à cornes. Ce para- E e A a 5 SH st, 
foudre (fig. 17) se compose essentiellement de | AT | 
deux ares métalliques en cuivre dur, en forme de 
cornes, placés en regard l'un de l’autre et dont 
les extrémités supérieures s'écartent vers le 
haut. Les cornes sont montées, isolées de pré- 
férence, sur le toit au-dessus du siège du con- 
ducteur et séparées par un intervalle de quel- 
ques millimètres. Le mode de fonctionnement 
du parafoudre repose sur le principe suivant : 
l'une des cornes est intercalée dans la ligne 
d'alimentation, entre l'archet prise de courant 
et le moteur après interposition d'une bobine 
de self-induction (fig. 18); l’autre corne est | Ces deux actions réunies soufflent l'arc vers le 
reliée à la terre par l'intermédiaire des roues | haut et l'éteignent. Cette extinction se produit 
et des rails. Un coup de foudre qui vient à | dans une fraction de seconde, sans aucune 


Fig. 17. — Parafoudre pour locomotives minières, 


Fig. 18, — Parafoudre à cornes avec bobine de self-induction. 


frapper la ligne cherche le chemin le plus court | altération des diverses parties du parafoudre. 
pour se rendre à la terre par le parafoudre, car | L'appareil est immédiatement réutilisable et 
son passage à travers le moteur, par une bobine | prêt à fonctionner à nouveau sans nécessiter 
possédant une self-induction considérable, est | aucune modification. 


plus difficile. L. DE KERMOND. 
L'arc qui se forme entre les cornes du para- 
foudre, au passage de la décharge atmosphérique — mn krm 


de la ligne à la terre, est coupé grâce à la pro- 
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EMPLOI 
DES BATTERIES D'ACCUMULATEURS 


DANS LES DISTRIBUTIONS D'ÉLECTRICITÉ 


M. A. Dion fut un des premiers à se servir de 
batteries d'accumulateurs, tout à fait au début de 
leur application à l’industrie électrique. Malgré 
leurs défauts (auxquels on a remédié en partie 
depuis) et l'ignorance des conditions précises dans 
lesquelles on pouvait les utiliser avantageusement, 
l'observation de leurs propriétés précieuses lui 
avait laissé dans l'esprit une impression forte et 
durable. Elle ne fut pas partagée par tout le monde 
à cette époque et pendant longtemps en Amérique 
il régna une véritable prévention contre l'emploi 
des batteries d'accumulateurs. Cette opinion était 
en fait assez justifiée par les nombreux déboires 
qu'elles avaient donnés. Mal construits au début, 
appliqués à des services pour lesquels ils n'étaient 
pas faits, ces appareils ne pouvaient donner que 
des mécomptes. 

Leur utilisation malheureuse à la traction des 
tramways a contribué tout d'abord à leur mauvaise 
réputation. Leur mode de construction, leur capa- 
cité insuffisante et même les moteurs électriques 
mal adaptés à ce genre de service, ne leur permet- 
taient pas de satisfaire convenablement aux con- 
ditions difficiles de ces exploitations. La fabrication 
des plaques était également peu avancée: la matière 
active, mal retenue dans les grillages, tombait 
promptement: l'impureté de l'électrolvte, dont on 
ne connaissait pas alors tous les inconvénients, 
occasionnait des détériorations importantes et un 
abaissement rapide de la capacité. 

On est arrivé après de nombreux travaux et 
essais à rendre ces apparcils pratiques et avanta- 
geux. Tous ces perfectionnements se réduisent à 
des modifications dans la manière de construire et 
de former les plaques. En fait, il n'existe que deux 
types de plaques. La plaque Planté à formation 
électrolytique et la plaque Faure à pâte rapportée. 

M. A. Dion fait observer à ce propos que les 
recherches de Planté, d'où sont sorties les batteries 
secondaires, "sont un des exemples les plus remar- 
quables d'investigation scientifique. 

Ce savant, dit-il, paraît avoir épuisé si complé- 
tement la question, que les travaux faits ultérieu- 
rement ne sont que de simples modifications de 
détails de ses découvertes. 

Les installations faites après ces améliorations 
appelèrent l'attention sur les nombreux avantages 
de l'emploi des batteries, lorsqu'on veut bien ne 
leur demander que les services qu'elles peuvent 
rendre et ne prendre quedes éléments spéciaux 
pour chaque genre d'applications. Aussi n'est-il 
plus permis maintenant à l'ingénieur-électricien 
d'ignorer les avantages que peuvent procurer les 
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batteries d'accumulateurs et de ne pas en tenir 
largement compte dans les projets d'installations 
qu’il peut avoir à étudier. Autrefois, au contraire, 
on ne pensait à utiliser les batteries qu'après coup, 
et souvent pour remédier à une difliculté quon 
n'avait pas tout d’abord prévue dans l'exploitation. 
C'était évidemment une erreur dont on comprend 
aujourd'hui toute la portée; la batterie doit être 
prévue et installée en tenant grand compte de la 
puissance motrice nécessaire et des conditions 
spéciales des services à assurer. L'installation 
complète de la station pourra être faite d'autant 
plus économiquement, que l’on aura plus considéré 
dans le projet les batteries comme partie inté- 
grante de celui-ci. 

Avant l'adoption des batteries, l'impossibilité de 
mettre de l'énergie en réserve obligeait à installer 
des machines de puissance suffisante pour faire 
face à la demande maximum, alors même que 
celle-ci pouvait ne se produire que quelques heures 
par an et rendait souvent peu avantageuse la 
création de stations de distribution. De plus, la 
régulation précise de la tension, quels que soient 
le régime et les variations de la charge en ligne. 
était souvent presque impossible à obtenir dans 
beaucoup de cas. La batterie d'accumulateur: 
apporta le remède à toutes ces ditficultés. Elle 
permit : 1° de réduire la puissance des machines 
génératrices, en emmagasinant l'énergie disponible 
pendant les heures de faible consommation et en 
la restituant lorsque la demande sur la ligne sur- 
passe la puissance des génératrices; 2° La régula- 
tion précise de la tension, en maintenant une charge 
constante sur les génératrices et les moteurs qui 
conservent alors une vitesse invariable. La batterie 
assurant un service ininterrompu permet, en outre, 
d'arrêter une ou plusieurs unités, soit pour effectuer 
des réparations, soit pour obtenir une marche plus 


‘économique. 


Les batteries d'accumulateurs ne pouvant pas 
être chargées par des courants alternatifs, on 
pourrait croire leur emploi exclusivement limité 
aux installations à courant continu. Il n'en est 
cependant pas ainsi et elles peuvent trouver leur 
utilisation dans les nombreux cas que nous allons 
indiquer : 

åo Production et distribution du courant con- 
tinu pour l'éclairage el la force 

La batterie peut être installée, à la station cen- 
trale employant le système de distribution à ? ou 
3 fils ou en un point situé de préférence près du 
centre de consommation maximum ou aux deux en 
même temps. Les courbes des figures 1 et ? indi- 
quent les résultats obtenus dans une station cen- 


' trale importante. 


La courbe n° 4 présente une longue pointe d'une 
durée d'environ 4 heures, à une intensité maximum 
de 30000 ampères, sur laquelle la batterie en 
fournit 7000. La génératrice travaille pendant ce 
temps de 5 h. 30 à 12 h. à une intensité presque 
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constante de ?3 000 ampères. Les accumulateurs 
sont chargés de minuit à 7 h. du matin, au moment 
où la dépense en ligne n'atteint pas 5000 ampères. 

La pointe de la courbe n° ? est un peu différente, 
elle présente, en effet, deux maxima, lun de 
36 000 ampères à 5 heures, l’autre de 28 000 am- 
pères à 8 heures. La batterie seule fournit ces 
pointes, les génératrices fonctionnent pendant tout 
ce temps à la même charge. Il ressort de la consi- 
dération de ces courbes que, quelles que soient les 
variations de régime et de nature de la dépense de 
ligne d'un jour à l’autre, il est possible de faire 
fournir par la batterie toutes ces fluctuations et de 
conserver aux génératrices pendant une longue 
période de temps une marche à intensité presque 
rigoureusement constante. De là, une grande sim- 
plification dans la conduite des stations centrales. 

La courbe 3 est relative à une batterie montée 
dans une sous-station ; d’après le courant absorbé 
et restitué aux heures convenables, on voit que la 
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Fig. 1. — Courbe de la charge dans une station centrale 
munie d'une batterie d'accumulateur, 


batterie est non seulement un secours puissant 
pour la station centrale, mais qu'elle a permis une 
notable économie de cuivre sur les conducteurs, 
en supprimant les variations de tension, consé- 
quences des variations de charge dans les câbles. 

Dans un certain nombre de stations centrales, 
en même temps que les batteries, on a installé des 
réducteurs de charge qui permettent de faire varier 
la tension au départ des feeders de distribution, 
chose indispensable dans les distributions de 
«rande étendue. Les courbes ci-dessus se rappor- 
tent à des installations très importantes, dans les- 
quelles le débit aux heures d'éclairage est si élevé 
qu'on ne peut songer à arrèter les machines et à 
travailler avec les batteries seules: mais dans 
nombre de petites stations, non seulement on 
arrête les machines de 11 heures du soir à 7 heures 
du matin, mais on ferme l'usine et les batteries 
assurent la consommation sans aucune sur- 
veillance. 

On peut remarquer .que, lorsque la batterie est 
installée à la station centrale et que l'on distribue 


357 


à 3 fils, il est inutile d'employer deux dvnamos, il 
suflit de rel'er le fil neutre au milieu de la batterie, 
qui sert aussi à compenser les charges inégales 
sur les deux ponts. 

20 Production el distribution du courant con- 
tinu pour un service de tramways. 

Les batteries rendront les mèmes services que 
dans le cas précédent. Les courbes de charge et 
de décharge présentent des pointes souvent très 
fortes, mais de durées très courtes, quelques se- 
condes à peine. Les génératrices peuvent marcher 
toute la journée à intensité constante, bien infé- 
rieure à la charge maximum et la régulation de 
la tension peut être parfaite, surtout si les batteries 
sont placées en un ou plusieurs points des lignes 
de distribution. 
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Fig. 2. — Courbe de la charge dans une station 
munie d'une batterie d'aceumulateurs. 


Jo Production et lransmission du courant 
allernatif et distribution de courant continu 
pour un service de tramways. 

Le courant alternatif, reçu de stations généra- 
trices très éloignées, est transformé dans des sous- 
stations en courant continu au moyen du moteur 
transformateur ou de commutatrices. A partir de 
ce moment, ce cas rentre dans les précédents. Les 
batteries d’accumulateurs présentent de plus les 
avantages de permettre à la fois la réduction du 
nombre et des dimensions des moteurs transfor- 
mateurs et de former réserve lors des à-coups et 
des ruptures possibles des lignes de transmission 
du courant alternatif. Dans le cas où la puissance 
motrice est hydraulique, la batterie peut compen- 
ser non seulement les fluctuations de charge sur 
la ligne de distribution, mais encore les variations 
du courant alternatif provenant de l'irrégularité 
de la puissance motrice. 

4° Production et transmission du courant 
allernalif et distribution de courant continu 
pour service d'éclairage et de force. 
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Ce cas rentre dans les précédents, il suffit de 
supposer que les courbes de décharge indiquées 
plus haut sont prises aux sous-stations de trans- 
formation, au lieu d'être relevées à la station prin- 
cipale génératrice. ` 

5° Production et distribution de courant alter- 
natif pour service d'éclairage et de force. 

La batterie d'accumulateurs peut encore rendre 
des services intéressants dans ce cas. Elle reçoit 
pendant les heures de faible charge, le courant 
continu produit par un moteur-transformateur ali- 
menté par le courant alternatif et, au moment des 
pointes, le moteur-transformateur, alimenté par 
la batterie, fournit du courant alternatif aux câbles 
de distribution sur lesquels il est monté en paral- 
lèle. Le seul inconvénient de cette solution est 
que le moteur-transformateur doit avoir de grandes 
dimensions, puisqu'il doit pouvoir supporter la 
décharge de la batterie à son régime maximum. 

Les sous-stations qui reçoivent du courant alter- 
natif de stations très éloignées ont quelquefois à 
distribuer en mème temps que du courant alter- 
natif pour un service d'éclairage et de force, du 
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Fig. 3. --- Cmrbe de la charge dans une sous-station 
inunie d'une batterie d'accumnlateurx, 


courant continu, obtenu au moyen de moteurs- 
transiormateurs, à des services de tramways, à 
des moteurs à courant continu utilisés dans des 
usines ou à des ascenseurs. 

Ces services de moteurs donnent lieu à des 
fluctuations importantes et fréquentes qui occa- 
sionneraient des variations de tension inadmissi- 
bles dans le courant alternatif. Une batterie 
d’accumulateurs pourra être employée dans ce cas 
pour le même ròle que celui indiqué plus Eaut, le 
moteur générateur devant être tantôt producteur 
de courant continu, tantôt producteur de courant 
alternatif. 

Les courbes a et b de la figure 4 indiquent 
l'amélioration de la régulation de la tension sur un 
circuit de lumière à incandescence à courant alter- 
natif, obtenue par l'installation d'une batterie 
d'accumulateurs en parallèle avec le courant con- 
tinu produit par un moteur transformateur alimen- 
tant un service de tramways, le moteur relié aux 
mèmes barres que le circuit des lampes à incan- 
descence et remplissant la fonction indiquée plus 
haut. L'on voit que les variations qui étaient de 10 
à 45 volts ont été réduites à 2 ou 3 volts. Si l'on 
n'avait pas installé cette batterie, il aurait fallu, ou 
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monter une machine supplémentaire, ou établir 
une ligne spéciale reliant l'usine génératrice aux 
bornes du moteur transformateur. M. A. Dion 
avait installé à Ottava une station de distribution à 
trois fils fournissant à volonté 250 ou 500 volts et 
située à environ ? km 1/2 du centre de distribution. 
L'irrégularité de fonctionnement des moteurs hy- 
drauliques actionnant les génératrices et les nom- 
breux moteurs d'usines ou d’ascenseurs occasion- 
naient des variations de tension dont se plaignaïent 
amèrement tous les abonnés. Il fit alors monter au 
centre mème de la distribution une batterie, qui 
quoique dépourvue de survolteur ou de moyen 
quelconque de régulation, permit d'obtenir une 
tension à peu près constante qui donna toute satis- 
faction à la clientèle. 

D'autres avantages économiques militent égale- 
ment en faveur de l'utilisation des batteries, mais 
on doit envisager séparément les cas où la force 
motrice est hydraulique ou à vapeur. 
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Fig. 4. — Courbes d'une station génératrice de courant alternatif 
mule d'une batterie d'accumulatenrr 


La puissance hydraulique est généralement louée 
à un prix fixe par an; lorsqu'on l'emploie pour un 
service d'éclairage ou de tramways, la redevance 
est naturellement basée sur la puissance nécessaire 
pour fournir la plus haute pointe de la charge. Il 
semble de lå que l'installation d'une batterie 
capable de fournir ces pointes permettrait d'abais- 
ser considérablement le montant de la location. 
Les dimensions de la batterie dépendront, tout à la 
fois, de l'intérêt de son prix d'achat, du coût de 
son entretien, comparés au prix de location du 
kilowatt et à l'intérèt et à l'entretien des généra- 
trices que remplace la batterie. On est conduit 
à envisager ces mêmes considérations dans un 
service de tramways où les variations de charge 
sont importantes et nombreuses. En effet, bien que, 
même dans ce cas, la moyenne des fluctuations soit 
la mème que la charge moyenne, lorsqu'il n'y å 
pas de variations, le rendement de la machine 
à faible charge étant très mauvais, elle doit avoir 
une puissance moyenne plus grande et conduit par 
suite à un coùt de premier établissement plus 
élevé. Pour montrer les avantages d'une batterie 
remplaçant une unité, lorsque la puissance motrice 
est à vapeur, supposons que nous ayons tous les 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


jours une pointe de deux heures, la machine néces- 
saire pour la tenir tournerait seulement 730 heures 
par an; elle ne peut évidemment pas pendant cette 
courte marche gagner l'intérêt et l'amortissement 
de son installation. On tiendra compte de l'éco- 
nomie dans l'installation, mais encore des avan- 
tages qu'en tirera l'exploitation ; charge plus cons- 
tante des autres machines et meilleure régulation 
de la tension sur les lignes de distribution. 

Le coùt élevé des batteries d’'accumulateurs 
empêche souvent de profiter de leurs avantages, 
mais il est facile de calculer ceux-ci, quand on 
connait le coût de la force motrice, le taux d'en- 
tretien et de dépréciation de la batterie qui ne 
doivent pas dépasser 10 0/0 du prix d'achat. 

M. À. Dion insiste sur le but de sa communica- 
tion qui n'est pas de conseiller l'emploi des batte- 
ries à tort et à travers, mais simplement d'engager 
les membres de l'Association à étudier avec soin 
cette question, d'en voir les avantages et d'en tenir 
grandement. compte dans leurs projets de nouvelles 
ou dans l'extension d'anciennes installations. 

M. Reynolds, en réponse à cette communication, 
confirme qu'il a pu obtenir à l’aide de batteries, une 
économie de 20 à 33 0,0 sur la consommation par 
suite de la marche des machines à puissance 
constante pendant toute la journée. 

Comme service rendu en cas d'accident, il cite 
un cas où il a pu, malgré la rupture d’une conduite 
principale de vapeur qui avait obligé à arrêter les 
machines, faire avec la batterie la pointe d'éclai- 
rage maximum pendant la réparation. 

Plusieurs membres apportent la confirmation 
des résultats exposés plus haut, résultats dont la 
citation étendrait cet article outre mesure. 


E.-H. BANCELIN. 


Æ\trait de la communication faite par M. A. Dion au 
douzieme Congrès annuel de l'Association électrique 
canadienne.\ 
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TÉLÉMÈTRE ÉLECTRIQUE 


SYSTÈME SORENSEN 


Les télémètres électriques peuvent-ils avoir une 
utilité pratique à bord d’un navire en temps de 
guerre? À la suite des résultats à peu près néga- 
tifs qu’ils ont donnés pendant le conflit hispano- 
américain, il est permis d'en douter et pourtant 
le but que se sont toujours proposé les inventeurs 
a été de permettre aux pointeurs de déterminer 
exactement la distance à laquelle se trouve un 
navire ennemi et de lui envoyer un projectile à 
coup sûr. Mais les émotions inévitables du combat, 
la hâte de tirer, les trépidations communiquées à 
toute la membrure du bâtiment par les détonations 
des gigantesques pièces de tourelles, la déformation 
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des points d'appui à la suite de ces coups répétés, 
toutes ces causes et d'autres encore viennent 8'op- 
poser à la justesse du fonctionnement, à la préci- 
sion des calculs et la simple appréciation d’un œil 
exercé est souvent préférable à tous les appareils 
délicats et compliqués. Toutefois même, en admet- 
tant cette conclusion comme définitive, le télémètre 
électrique, sans avoir à craindre toutes ces objec- 
tions, peut recevoir une application plus réelle 
dans tous les forts des côtes et trouve en outre un 
emploi plus immédiat et plus pacifique, car il peut 
être d'une incontestable utilité dans la navigation 
côtière pour l'entrée et la sortie des bateaux. 

Si maintenant nous laissons de côté ces consi- 
dérations subjectives pour nous occuper de l'appa- 
reil lui-même, nous savons que le principe du 
télémètre le plus connu, inventé par M. Braddley 
Fiske, de la marine des Etats-Unis, consiste dans 
les variations de résistance d'un fil homogène, 
proportionnellement aux mouvements d'un frot- 
teur mobile entrainé par une lunette d'observation 
dont il dépend; les variations sont enregistrées 
par des galvanomètres sensibles et il est évident 
que si les lunettes des deux portes extrèmes sont 
parallèles, la résistance étant la mème dans les 
deux parties du circuit, l'aiguille du galvanomètre 
reste au zéro; il s'agit de l’y maintenir. M. Fiske 
a su combiner les organes de son appareil de 
manière à les réduire à une simplicité des plus 
ingénieuses; mais cette simplicité n’a pu melheu- 
reusement s'obtenir qu'aux dépens du fonction- 
nement en augmentant la délicatesse de l'ensemble ; 
de plus, il est indispensable d’avoir un fil exac- 
tement calibré et toujours bien homogène, condi- 
tions difficiles à obtenir et que diverses causes 


_ impossibles à prévoir et à supprimer peuvent venir 


encore modifier. Il serait donc préférable d'avoir 
plus de complexité dans les organes, mais plus de 
sécurité dans le fonctionnement. 

C'est sans doute ce qu'a compris M. Jean-Paul 
Sorensen de Copenhague, car il vient de faire bre- 
veter aux Etats-Unis un nouveau modèle de télé- 
mètre électrique dont les détails ingénieux semblent 
pouvoir procurer une sécurité réelle dans les 
calculs et assurer un fonctionnement toujours 
régulier. On voit d’après la figure schématique ci- 
après que l’un des postes d'observation se trouve 
disposé près du poste récepteur. Le parallélisme 
entre la lunette pivotante a i et la règle g est 
obtenu et maintenu par la manœuvre de la 
manette n qui, par l'engrenage o, fait agir l'axe k; 
celui-ci est muni de deux filets engrenant les 
roues m et i et leur fait par conséquent parcourir 
le mème nombre de degrés autour de leur centre. 
Quant à la manœuvre de la réglette h, elle s'ob- 
tient à distance, électriquement. 

Pour cela, au second poste d'observation, se 
trouve une roue à contacts qui peut tourner sous 
l'action d'une manette u par l'intermédiaire d'un 
pignon denté t{; un ou plusieurs de ces contacts 
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sont convenablement reliés avec des électro-ai- 
mants 7, 8, 9 disposés en cercle au poste récepteur 
autour d’un pivot. Une armature 14 solidaire de ce 
pivot peut être attiré par l’un de ces électro-ai- 
mants et, selon la position qu’elle prend, elle fait 
tourner le pignon 15, le levier fileté 16 et enfin la 
roue f qui commande la réglette 4. Le circuit se 
trouve complété par la ligne de retour 11, la pile 12 
et le balai du commutateur tournant t. Les mou- 
vements de ce dernier, par suite de la disposition 
de l'axe rq et des pignons t, se communiquent 
régulièrement au cercle n de la lunette d'obser- 
vation b. 

Après cette énumération sommaire des différents 
organes de l'appareil Sorensen, on en conçoit faci- 
lement le fonctionnement. Les observateurs des 
deux postes font manœuvrer leurs lunettes a et b 
au moyen des manivelles dontelles dépendent n et 
v. La réglette g se maintient forcément parallèle 


18 contacts, la roue p de la lunette b devra étre 
munie de 120 dents. Ainsi que les roues r et t, la 
roue 15 en aura 18 et la roue 17 en possédera 40; 
avec ces combinaisons, la réglette h exécutera les 
mêmes déplacements angulaires que la lunette b 
et les mouvements seront électriquement transmis 
jusqu'à un arc minimum de cinq minutes. 


Georges Dany. 
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CULTURE ET RÉCOLTE 


MÉTHODIQUES 


DE LA GUTTA-PERCHA 


Dans la description que nous avons donnée (1ides 
procédés indigènes et européens de la récolte de la 
gutta-percha, nous avons montré que, par suite de 
la destruction considérable des arbres, d'un côté, 
et de la difficulté toujours croissante de se procurer 
des feuilles, de l'autre, la gutta-percha et, parti- 
culièrement celle de bonne qualité, tendait à se 
faire de plus en plus rare et qu'il était grand temps 
que l'on prit des mesures sérieuses pour établir 
une production régulière de cette matière devenue 
si nécessaire à un grand nombre d'industries. 
Nous avons indiqué les raisons pour lesquelles il 
nous semblait impossible d'arriver à ce résultat 
par une amélioration des procédés de récolte de la 
gutta-percha des arbres spontanément poussés 
dans la forèt vierge et déclaré que le seul remède 
à apporter à la situation consistait dans l’établisse- 
ment de cultures réglées des arbres à gutta-percha, 
choisis dans les espèces produisant les meilleures 


à la lunette a puisqu'elle en est solidaire mécani. 
quement par l'intermédiaire de la tige à filets k; 
quant à la lunette b, l'observateur du poste de 
gauche, sur la figure, la fait mouvoir et en même 
temps provoque la rotation du commutateur t; la 
position relative du balai l’améne par exemple au 
contact n° 2, l'électro-aimant 14 se trouve excité; 
il attire son armature et par ce mouvement fait 
tourner d’un angle correspondant le pivot 13, le 
pignon denté 15, l'axe {6 et enfin la roue f et la 
réglette 4 qui ainsi est électriquement solidaire des 
moindres déviations de la lunette d'observation b. 

Bien entendu, comme nous le font observer 
l'inventeur et notre confrère de Chicago, Western 
Electrician, du nombre des contacts du commu- 
tateur tournant dépend l'amplitude des dévia- 
tions de la réglette 4 et par conséquent la préci- 
sion des observations. Mais il faut remarquer que 
si, par exemple, le nombre des électro-aimants est 
de trois, le nombre des contacts doit être un mul- 
tiple de trois; de plus, les roues et les pignons 
dentés devront avoir un nombre de dents déter- 
miné et correspondant; si nous supposons que 
l'on dispose, comme dans le cas présent, de 


sortes, et dans la récolte méthodique des produits 
de ces cultures. 

Déjà, en 1848, c'est-à-dire quelques années à 
peine après l'introduction de la gutta-percha en 
Europe et par suite de la disparition presque 
complète des arbres à gutta de l'ile de Singapore, 
abattus pour satisfaire aux demandes toujours 
croissantes de cette matière pour la construction 
des cäbles sous-marins, on avait songé à établir 
des plantations de guttiers et un premier essai, 
d'environ 10 000 plants d'Isonandra guita, était 
pratiqué à Serangoonet à Tandjong-Pagar, localités 
alors voisines de la ville de Singapore dont elles 
sont aujourd'hui des faubourgs, par MM. Mont- 
gomerrie et D'Almeida, expéditeurs des premiers 
échantillons de gutta-percha en Europe. 

Mais, soit que les plants aient été mal choisis, 
soit qu'ils aient été mal soignés ou plutôt que ces 
plantations aient été faites sans but bien arrêté 
par avance, elles n’ont jamais donné aucun résultat 
et il y a déjà nombre fd'années que l'on n'aurait 


(1) Voir l'Electricien du 7 mars 1903, p. 156 et du 
21 mars 1903, p. 183. 
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pu retrouver même des traces de leur existence. 

Divers essais tentés plus tard par des Chinois à 
Poulo-Penang et à Perak (Malaisie) ne donnèrent 
pas de meilleurs résultats. Il en a été de même 
pour les nombreuses missions scientifiques en- 
voyées en Malaisie, tant par le gouvernement fran- 
çais que par le gouvernement anglais, et des essais 
qui ont été faits dans les jardins botaniques colo- 
niaux de tous les plants de gutta recueillis par ces 
missions. 


Seul, le gouvernement hollandais a pu réussir 
à établir dans l’île de Java, d'abord à Tjikeumeuth, 
terrain d'expériences du justement célèbre jardin 
botanique de Buitenzorg, à 50 km environ de 
Batavia et, plus tard, à Tjipetir, une centaine de 
km plus loin, ùne culture rationnelle et impor- 
tante des arbres à gutta-percha. Les premières 
plantations datent de 1883, celles de Tjipetir 
de 1886. Nous avons récemment visité ces planta- 
tions. Les espèces cultivées comprennent des 
Payena Lerii, des Palaquium Trenbii et des 
Palaquium oblongifolium. Les arbres y sont 
espacés de 5 m de chaque côté et, bien que le 
climat, le sol et l'emplacement ne soient pas des 
plus favorables à une plantation de gutta, ils se 
présentent tous dans des conditions qui font pré- 
sager le meilleur avenir des plantations similaires 
que l’on pourra établir sur des terrains meilleurs 
et mieux situés qu'il est facile de trouver. 


Les Palaquium oblongifolium y sont particu- 
lièrement florissants avec une hauteur moyenne 
de 42 à 15 m et une circonférence de 60 à 
ib cm à hauteur d'homme pour les arbres ayant 12 
à 15 ans de plantation. 

Ce résultat, comme du reste celui des planta- 
tions que nous avons faites à Bornéo, nous amène 
donc à déclarer que‘de toutes les espèces d'arbres 
à gutta-percha c'est le Palaquium oblongifolium 
qui nous paraît être celui que l'on doit choisir, 
autant par sa rusticité relative que pour la qualité 
de son latex, en même temps qu'il est l'arbre qui 
fournit la plus grande quantité de feuilles et les 
feuilles les plus propres au travail d'extraction de 
la gutta des familles fraiches par procédé méca- 
nique. Ce Palaquium est assez peu difficile sous 
le rapport du sol, bien qu’à cause de ses racines 
pivotantes il faille lui éviter les terrains argileux 
et compactes, tout en le plaçant complétement 
a l'abri des inondations ou des eaux stagnantes. Il 
préfère l'humidité de l'air à celle du sol, aussi 
faut-il, de préférence, lui choisir les contrées où 
les pluies sont régulières, c'est-à-dire celles où il 
n'existe pas de véritable saison sèche, avec tem- 
pératures variant de 24° à 320 C. Les Palaquium 
oblongifolium peuvent vivre au graud soleil lors- 
qu'ils ont quelques années d'existence, mais les 
jeunes plants, produits de graines ou de repiquages, 
doivent étre placés à l'abri de grands arbres, 
comme cela se pratique généralement à Java pour 
la culture des caféiers. j 


On peut parfaitement reproduire le Palaquium 
oblongifolium et, en général, tous les arbres à 
gutta, au moyen de graines et c'est presque uni- 
quement de cette façon que le gouvernement hol- 
landais accroit ses plantations guttifères de Tji- 
petir, qui comprennent actuellement une étendue 
d'environ 150 hectares et qu'il a l'intention de 
poursuivre jusqu'à concurrence de 1500 hectares. 
Les graines sont semées en pépinière à l'abri du 
soleil et lorsque les plants ont atteint une hauteur 
de 40 à 50 cm, on les repique à l'endroit qu'ils 
devront conserver définitivement : si le terrain 
ne comporte pas d'ombrage naturel, on leur en 
donne artificiellement au moyen de branchages et 
de broussailles pendant les deux premières années 
qui suivent le repiquage. 

Le marcottage et le bouturage réussissent éga- 
lement bien, mais le moyen le plus simple et le 
plus économique nous parait consister dans le 
repiquage de jeunes plants enlevés aux forèts 
vierges de la Malaisie et particulièrement à celles 
de Bornéo dans lesquelles il en existe des quan- 
tités considérables. 

Dans les plantations que nous avons faites, 
nous avons exclusivement procédé de cette facon 
et le nombre des plants qui ont péri n’a jamais 
atteint 10 0/0 de la totalité plantée. Le prix payé 
aux Dayaks, par 1000 plants de Palaquium oblon- 
gifolium de six mois à un an d'âge, n’a jamais 
dépassé 10 francs et il suffisait de prévenir ces 
indigènes quelques jours à l'avance pour en avoir 
à époque fixe n'importe quelle quantité. 

Ces jeunes plants se conservent du reste plu- 
sieurs semaines sans souffrir aucunement, pourvu 
qu'on ait le soin de les conserver en paquets 
serrés, les racines enveloppées dans des herbes 
entretenues à l'état de fraicheur et autant que 
possible à l'abri d'une lumière violente. Lorsqu'on 
veut mettre ces plants en terre, on coupe les 
racines latérales en ne laissant que la racine 
pivotante; on étête la tige au-dessous des pre- 
mières feuilles, on fait au moyen d'un morceau 
de bois pointu un trou assez profond pour y 
enfoncer la racine et environ ? cm'de la tige, on 
remplit le trou de terre et il n’y a plus à s'occuper 
que de donner aux plantes un ombrage factice s'il 
n'en existe pas de naturel. 

Le mode de plantation devra varier suivant que 
cette plantation devra servir à l'alimentation 


_d’une usine à extraction de la gutta des feuilles, 


ou que la récolte de la gutta devra se faire par 
saignée ou par abatage des arbres. 

Si l'on a en vue l'exploitation par saignée ou 
par abatage, il ne faut guère compter planter plus 
de 600 arbres à l’hectare et ne s'attendre à aucune 
récolte avant une quinzaine d'années. 

Si, au contraire, la plantation est destinée à 
l'alimentation d’une usine d'extraction par voie 
mécanique de la gutta des feuilles fraiches, on 
pourra placer les plants à 2 m les uns des autres 
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et dès la 4e année de la plantation on commencera 
à en recueillir quelque profit. 

Je Palaquium oblongifoltum se prète sans 
souffrir aucunement à un émondage intensif et à 
partir de la 4° année de sa plantation on peut 
compter sur un rendement annuel de feuilles égal 
en kilogrammes à son nombre d'années jusqu'à 
l’âge de 8 à 9 ans; le poids des feuilles sera environ 
le double de l’âge pour les arbres de 10 à 12 ans, 
pour atteindre 60 à 70 kg de 1% à 20 ans et finale- 
ment 100 kg et plus après 20 années de planta- 
tion. 

En tenant compte de l’espace libre à laisser de 
loin en loin pour les chemins, une plantation faite 
en vue de la production de la feuille comportera 
au minimum 2000 guttiers par hectare qui pro- 
duiront déjà 8 à 10 000 kg de feuilles la 4° année 
de leur plantation; l'usine pourra payer facile- 
ment 3 fr les 100 kg, rapportant ainsi à la planta- 
tion une première recette brute de 250 à 300 fr 
par hectare. Cette recette ira chaque année en 
augmentant : après 10 ou 12 ans de plantation, elle 
ne sera pas loin d'atteindre 1000 fr et vers la 
20° année la récolte des feuilles représentera pour 
chaque hectare 5 à 6000 francs de recette brute 
chaque année. | 

Le résultat ne sera pas moins favorable pour 
l'usine qui se trouvera assurée d'une alimentation 
importante et régulière de feuilles fraîches de 
Palaquium oblongifolium : lusine que nous 
avons installée à Melijau (Bornéo Hollandais), par 
exemple, disposée pour traiter 5000 kg de feuilles 
fraiches par 24 heures, paie actuellement aux 
indigènes 2,50 fr. le picul (60 kg) de feuilles fraiches 
apportées à l'usine; elle les paierait volontiers 
davantage, même le double, si elle était assurée 
d'une alimentation journalière moyenne de 5000 kg. 
Car, dût-elle les payer même 5 fr les 100 kg, comme 
le procédé que nous y avons installé permet de 
retirer industriellement des feuilles fraiches du 
palaquium oblongifolium une quantité de gutta 
marchande équivalente à 3 0/0 du poids de la 
feuille fraiche mise en travail, et que la qualité de 
cette gutta est égale sinon supérieure à celle des 
meilleures sortes de gutta-percha naturelles et 
vaut, par conséquent aux cours actuels environ 
20 fr le kg, l'usine pourrait produire jour- 
nellement 150 kg de gutta-percha (5000 kg de 
feuilles au rendement de 3 0/0), lesquelles, au prix 
de 20 fr le kg fourniraient une recette brute de 
3000 fr. avec une dépense de 250 fr pour l'achat 
des feuilles (5000 kg à 5 fr les 100 kg), plus une 
somme à peu près égale pour le coût du travail 
d'extraction de la gutta de ces feuilles, soit ensemble 
une dépense journalière de 5 à 600 fr. maximum, 
pour une recette d'environ 3000 fr. 

Ces résultats ne font point partie du domaine 
des illusions, ils sont absolument réels; ils pourront 
sans doute varier quelque peu avec les fluctuations 
des cours de la gutta-percha sur les marchés com- 
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merciaux, mais, tant que l'industrie. n'aura pas 
trouvé de remplaçant à la gutta-percha, les moyens 
que nous venons d'exposer produiront des résultats 
aussi avantageux que certains à toutes les entre- 
prises méthodiquement installés tant pour la 
culture des arbres à gutta que pour l'extraction de 
la gutta-percha des feuilles fraiches produites par 


ces cultures. 
G. F. pu P. 


—————— A N m 


APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ 
EN ÉGYPTE 


Nous empruntons à l'Elektrotechnischer An- 
zeiger l'extrait ci-après d'un récent rapport du 
Consulat allemand du Caire : 


Les conditions physiques de l'Égypte ne se 
prêtent pas, en létat actuel de la science, à un 
emploi étendu de l'électricité, étant donné que le 
pays ne renferme point de forces hydrauliques 
utilisables. Pour obtenir du courant électrique, 
l'Égypte doit présentement recourir à l'action de 
machines à vapeur ou d’autres moteurs non moins 
onéreux. La lumière électrique n’a pourtant pas 
laissé, durant ces dernières années, de pénétrer 
au Caire, à Alexandrie, ainsi que dans les grands 
centres de province, tels que Mansourah (33 580 ha- 
bitants), Tantah (57 000 hab.), Zifta (14 000 hab.\, 
Heluan (3000 hab.), Suez (25 000 hab.) et Ismailia 
(7000 hab.); on est en outre à la veille de l'ins- 
taller à Assiout (119000 hab.), Fayoum (31 000 hab.}, 
Zagazig (32 000 hab.) et Damanhour (32 000 hab.). 

Au Caire, la Société du gaz, en vertu d'un con- 
trat passé en 1897 avec le gouvernement pour une 
durée de trente ans, s’est assuré le droit exclusif 
de vendre le courant électrique affecté à l'éclai- 
rage. Les usines de cette société sont desservies 
par 6 machines à vapeur d'une puissance totale de 
1200 ch qui actionnent 6 dynamos d’une puissance 
normale de 800 kw. En 1901, les abonnés étaient 
au nombre d'environ 1230 se partageant 7000 lam- 
pes, ce qui représentait, par rapport à 1900, une 
augmentation de 36 0/0. Les câbles souterrains de 
la Compagnie, en 1901 également, avaient un 
développement de 72 000 mètres, et le prix de vente 
du courant s'élevait à 1 franc par kilowatt-heure. 
Au bout de trente ans, ce réseau doit devenir la 
propriété de l'État. On rencontre encore au Caire 
un certain nombre d'installations privées, dont 
quelques-unes disposent de machines de 20 chet 
plus. C'est ainsi que l'imprimerie nationale ren- 
ferme une dynamo desservie par une machine à 
vapeur de 26 ch et donnant le courant nécessaire, 
non seulement pour l'éclairage, mais aussi pour le 
fonctionnement des presses. Une autre machine. 
non moins puissante, assure l'éclairage de la 
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maison de santé d'’Abassije, située en dehors de 
la ville. L'Opéra vice-royal possède une installa- 
tion comptant ? dynamos, chacune de %5 ch, les- 
quelles alimentent 850 lampes à incandescence et 
6 lampes à arc. Enfin, deux des plus grands hôtels 
pourvoient eux-mèmes à leur éclairage. Quant aux 
établissements industriels privés, situés à proxi- 
mité du Caire, qui font usage de la lumière élec- 
trique, on ne peut déterminer leur nombre, faute 
de données statistiques suffisantes. 

À Alexandrie, c'est également la Société du gaz 
qui pourvoit à l'éclairage électrique; mais, dans 
cette dernière ville, la réglementation du service 
appartient à la municipalité et non au gouver- 
nement. 

Ni le Caire ni Alexandrie n'a ses rues éclairées 
a l'électricité. A ce point de vue, les deux plus 
grandes villes du pays se trouvent dans un état 
d'infériorité vis-à-vis des autres centres. En effet, 
ces derniers, indépendamment de l'éclairage élec- 
trique des monuments publics et des immeubles 
privés, ont également pourvu à l'installation de 
lampes électriques dans leurs rues. 

À Mansourah, à Suez et à Heluan, ce sont des 
entreprises anglaises qui vendent le courant d'éclai- 
rage; à Ismaïlia, le même service est assuré par 
un consortium composé surtout de capitalistes 
suisses. L'usine centrale de Mansourah, d’une 
puissance d'environ 60 ch, alimente 373 lampes 
installées sur la voie publique et un nombre au 
moins égal de lampes privées. Dans les rues 
d'Heluan, on rencontre 200 lanternes, chacune 
pourvue de ? lampes à incandescence et donnant 
un éclairement de 26 bougies. L'usine centrale 
d'Heluan est construite pour développer une puis- 
sance beaucoup plus grande (130 ch) que celle de 
l'usine de Mansourah car, durant la saison d'hi- 
ver, elle alimente trois importants hôtels. 

Pour Tantah et Zifta, d'après les informations 
officielles, on doit construire, entre les deux loca- 
lités, une seule usine centrale, laquelle distribuera 
en même temps, sur le passage de la canalisation, 
l'énergie électrique utile pour l’actionnement des 
pompes et pour d'autres fins similaires. Cette 
usine donnera du courant triphasé sous 10000 volts, 
que des transformateurs réduiront à une tension 
plus basse. Ce sera la première installation de 
transmission d'énergie à distance importante que 
l'on aura construite en Égypte. 

Pour son éclairage, le gouvernement doit payer 
annuellement par lampe : ? livres égyptiennes à 
Mansourah, 2,25 à Heluan et 3,5 sur le réseau de 
Tantah-Ziftah. 

La Société générale des sucreries et de la ratti- 
nerie d'Egypte se livre à des opérations d'électro- 
lyse depuis plusieurs années. 

Comme force motrice consacrée à des fins indus- 
inelles, l'électricité n’a encore trouvé que peu 
d'applications en Egypte. Par contre, elle est uni- 
quement employée pour la traction des tram- 
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ways du Caire et d'Alexandrie, sous une tension 
de 500 à 550 volts. L'usine centrale des tramways 
du Caire, qui appartiennent à une société belge, 
dispose de quatre machines à vapeur, chacune de 
390 à 406 ch, accouplées à quatre dynamos chacune 
d'une puissance de 200 kw. La longueur du réseau 
de la mème entreprise se chiffrait, en 1901, par 
36 km environ, dont °1 km à double voie. Le 
matériel roulant se composait, pour la même 
année, de 94 voitures automotrices et 59 voitures 
d'attelage. Ces tramways ont transporté, en 1900, 
11225 000 voyageurs et, en 1901, 14 750 000 voya- 
geurs, ce qui donne une moyenne quotidienne de 
30 000 voyageurs ou de 5,45 0/0 de la population 
pour 1900 et une moyenne quotidienne de plus de 
40 000 voyageurs ou de 7,07 0/0 de la même popu- 
lation pour 1901. La concession a été accordée à 
l'entreprise exploitante en 1896, pour une période 
de cinquante ans; elle doit donc prendre fin 
en 1946 et, à cette époque, tout le matériel, fixe et 
roulant, deviendra la propriété de l'Etat. Le ca- 
pital de la société des tramways du Caire s'élève 
à 6 millions de francs; les recettes brutes ont 
atteint, en 1900, le chiffre de 1 500 000 fr et, en 
1901, celui de presque ? millions de francs : tandis 
que l’ensemble des frais n'a absorbé que 5° 0/0 de 
ces recettes. Le bénéfice brut, par voiture kilomé- 
trique, a été respectivement de 0,65 et 0,54 fr en 
1900 et 1901. 

La société du gaz du Caire n'emploie. pour 
l'éclairage, que du courant alternatif simple, 
lequel ne se prète pas à l'alimentation de puis- 
sants moteurs. Par contre, ce courant s'em- 
ploie pour faire fonctionner de nombreux ventila- 
teurs électriques, durant la saison chaude. Quant 
à de grandes batteries d'accumulateurs, on n'en 
rencontre que six au Caire. 

Des renseignements ci-dessus, il ressort que 
l'Egypte offre un terrain favorable pour l’écoule- 
ment de nombreuses dynamos, surtout de celles de 
faible puissance, ainsi que pour la vente des mo- 
teurs correspondants. Quant aux chances de pla- 
cement de batteries d'accumulateurs, elles sont 
moindres. D'autre part, tous les articles d'éclairage 
peuveut s'écouler facilement. Jusque dans ces der- 
niers temps, les dynamos employées étaient exclu- 
sivement d'origine anglaise et suisse ; la société 
des tramways du Caire a introduit dans le pays des 
dynamos américaines. Les produits allemands sont 
aujourd'hui de plus en plus recherchés. Pour ce qui 
concerne les machines à vapeur, c'est la machine 
Sulzer, qui jouit de la plus grande popularité. En ma- 
tière de moteurs à pétrole, l'Allemagne fait con- 
currence à l'Angleterre; mais, pour les moteurs à 
gaz, elle n'a encore obtenu que des résultats insi- 
gnifiants. Au reste, en raison du prix élevé du gaz 
au Caire, on ne saurait compter sur une vente 
importante de ces derniers moteurs. De mème, 
l'élévation des prix fait que l'on n’emploiera jamais, 
en Egypte, de nombreux moteurs à alcool et à 
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pétrole. Pour tous les articles d'éclairage, l'Alle- 
magne participe largement aux transactions. 
Mème en ce qui concerne les grandes installations, 
elle est déjà représentée par deux maisons de 
premier ordre; malheureusement, les commandes 
ne sont ni assez importantes ni assez rémunéra- 
trices pour engager d'autres entreprises alle- 
mandes à établir dans le pays des succursales ou 
des agences. 

Tout récemment la compagnie « Allgemeine 
Elektricitæts » de Berlin a exécuté une commande 
importante pour le compte de la société égyptienne 
des téléphones, laquelle a son siège à Londres. Il 
s'agissait de la pose d'une ligne téléphonique sou- 
terraine entre le Caire et Alexandrie, soit une 
affaire de 52 000 livres égyptiennes. En même 
temps, dans différents quartiers du Caire, on a dû 
transformer en câbles souterrains la canalisation 
aérienne avec retour par la terre, parce que, une 
fois la communication établie avec Alexandrie, on 
a constaté de graves perturbations sur les tils 
aériens locaux. On s'est servi, pour opérer cette 
transformation, de câbles à armature d'acier conte- 
nant chacun 100 doubles fils. Actuellement, le 
réseau des câbles téléphoniques souterrains du 
Caire mesure 20 km. 

La maison Siemens et Halske a été chargée 
d'établir les dispositifs électriques nécessaires au 
grand barrage d'Assouan, ainsi que d'installer la 
lumière électrique dans les casernements de Khar- 
toum. 

D'après la statistique officielle des douanes égyp- 
tiennes, l'importation des appareils électriques de 
toutes sortes s’est chiffrée en 1899 par 49 929 livres 
égyptiennes, en 1900 par 38 359 livres et en 1901 
par 41851 livres. Ces chiffres accusent, comme 
on le voit, des fluctuations importantes. Malheu- 
reusement, la statistique en question n'indique pas 
dans quelle mesure ces fluctuations sont imputables 
aux variations de prix, à l'augmentation ou à la 
diminution des quantités importées. Parmi les 
pays importateurs, il faut citer au premier rang 
l'Angleterre. Ensuite viennent la France, l’Alle- 
magne, l'Autriche, l'Italie, la Suède et les Etats- 
Unis. La participation de ces différents pays à 
l'importation s’est chiffrée comme il suit : 


Valeur en livres égyptiennes. 


1901 1900 1x99 
Allemagne. 23099 15480 12 947 
Autriche-Hongrie. . 6877 10984 16 430 
France. . 2 622 3 218 5 926 
Angleterre. 4 314 3 828 ð 791 
Italie. 4904 2176 862 
Suède. . ? 208 327 183 
Etats-Unis. 67 536 5 898 


On remarquera la forte augmentation de la part 
anglaise qui s'est produite en même temps que les 
importations française et autrichienne ont dimi- 
nué. Le chiffre élevé de l'importation suédoise, 


į pour 1901, est dù à ce que la Compagnie télépho- 
nique utilise aujourd'hui, d'une manière exclusive, 
des appareils suédois — du systéme Erickson. — 


A. GIRON. 
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ACADÉNIE DES SCIENCES DE PARIS 


SÉANCE DU 27 AVRIL 1903 


M. H. Becquerel communique une note sur le rayon- 
nement du polonium el sur le rayonnement seconduire 
qu'il produit. 

M. Lippmann présente une note de M. Vasilesco- 
Karpen sur l'entrainement de la charge dans les erpé- 
riences de convection électrique. 

M. H Moissan présente une note de M. D. Tommasi 
sur la réduction électrolytique du chlorate de polas- 
sium (1). 

SÉANCE DU 4 Mal 1903 


M. Mascart présente une note de M. Georges Meslin 
intitulée : Théorie du dichroïisme magnétique et élec- 
trique. 

M. Lippmann présente une note de M. Salles sur la 
répulsion de la lumière anodique par les rayons catho- 
diques. 

M. H. Moissan présente une note de M. André Brochet 
sur les diaphragmes mélalliques en électrochimie. 


SÉANCE DU 11 MAI 1903 


M. Berthelot communique un mémoire avant pour 
titre : Nouvelles éludes sur une loi relalive aur forces 
électromotrices développées par les actions réciproques 
des dissolulions salines. 

M. Lippmann présente une note de M. Edmond Van 
Aubel sur les effets thermomagnétiques dans les alliages 
bismuth-plomb. 

M. H. Moissan présente une note de MM. André Bro- 
chet et Georges Ranson sur l'électrolyse des sulfures 
alcalins. 

M. Alfred Giard présente une note de M. et MueL. La- 
pieque sur la loi d'ercitation électrique chez quelques 
invertébrés. | 

SÉANCE DU 1R MAI 1903 


M. Henri Becquerel communique une note intitulée : 
conduclibilité el ionisation résiduelle de la paraffine 
solide sous l'influence du rayonnement du radium. 

M. Lippmann présente une note de M. Edmond Van 
Aubel sur la conductibilité électrique du sélénium en 
présence des corps trailés par l'ozone. 

M. Cailletet présente une note de M. Korn sur la 
transmission de photographies à l'aide l'un fil létégra- 
phique (91. 


(1) Voir l'Electricien du 9 mai 1903. p. 298. 
(2) Cette note sera reproduite dans un prochain nu- 
méro de l'Electricien. 
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A TRAVERS LES BREVETS 


Brevèt 325019. 7 
Demergue. 


octobre 1902. M. Eugène 


Pour système d’élément de pile. 


L'invention consiste en un nouveau système 
d'élément de pile, caractérisé par un montage et 
démontage rapides, un remplacement facile des 
éléments et substances, et constituant un en- 
semble robuste qui le rende propre à être trans- 
porte. 

La constitution de cet élément est telle qu'il est 
capable d'être employé avec avantage aux colo- 
nies. Pour cela, toutes les parties sont réunies de 
facon à constituer un tout solide, ce récipient 
étant à fermeture hermétique et capable de résister 
à la chaleur. 

Les métaux qui constituent les pôles, calculés 
pour une longue durée, sont facilement rechan- 
geables, et les produits de la décomposition des 
sels rassemblés au fur et à mesure de leur forma- 
tion sont recueillis dans l’un des pôles de forme 
appropriée. 

Le dessin ci-joint représente, en principe, à 
titre de spécimen seulement, ce nouveau système 
d'élément de pile. 

La figure 1 représente l'élément en coupe 
verticale. 

La figure ? est une vue en dessous du couvercle 
montrant les détails des connexions. 

La figure 3 est une coupe horizontale par la 
ligne AB de la figure 1. 

La figure 4 est la vue d’ensembie d'une pile 
formée de 6 éléments munie du support sur lequel 
elle peut être transportée. 

a est une caisse cylindrique en tôle émaillée à 
l'intérieur comme à l'extérieur, renfermant les 
éléments proprement dits. La lame de zinc b est 
cylindrique et très épaisse. Elle est supportée par 
trois pattes de laiton c terminées à leur parte 
inférieure par un crochet d retenues au couvercle e 
par des vis f. Les crochets sont dressés de façon 
que la lame de zinc repose bien au fond sur toute 
son épaisseur. De plus, les pattes sont fendues 
dans leur partie inférieure en trois lames afin 
d'augmenter l’élasticité de cette partie et assurer 
un contact aussi complet que possible avec le zinc. 
Les trois pattes c sont réunies par une bande 
mince de laiton f, afin qu'au cas où le contàct 
d'une patte serait imparfait, les autres y suppléent. 
La vis qui sert à fixer au couvercle la patte du 
milieu éert en même temps à fixer sur le cou- 
vercle la borne g pour la prise du courant. 

L'élément positif est formé d’une cuvette de 
cuivre rouge h à fond légèrement convexe vers le 
bas, soutenue en son centre par une tige i en 
laiton très rigide terminée par une rondelle d'arrêt 


et un filetage k. Le plot ! dans lequel se visse 
cette tige est fixé au moyen de trois petites bran- 


# 
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ches m et est relié par une bande de laiton n à la 
vis qui fixe l’autre borne p de prise de courant. La 
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cuvette h est complètement étanche et doit ètre 


rigoureusement concentrique au zinc pour éviter 


les contacts et l’usure inégale du zinc. Il est indis- 
pensable aussi que son bord arrive au ras du bord 
inférieur du zinc. 

Le couvercle e peut être de toute matière inat- 
taquable aux bases et non susceptible de s'in- 
curver : ébonite ou bois. Mais la partie qui entre 
dans le récipient devra toujours être en ébonite 
ou au moins recouverte d'une couche de caout- 
chouc. Ce couvercle devra fermer le récipient 
aussi complètement que possible. 

Le zinc est amalgamé dans la masse à raison 
de 6 0/0 de mercure. L'amalgame superticiel ne 
suffit pas. Il est employé sous la forme d'un cy- 
lindre à base absolument circulaire. 

Les lames plongent dans un liquide composé de 
7 litres 1/2 Teau et de 3 kg de potasse caustique. 
On place dans la cuvette 1 kg de bioxyde de 
cuivre. Après disparition complète de cet oxyde, 
la cuvette contient du cuivre pulvérulent chimi- 
quement pur provenant du déplacement du cuivre 
combiné dans le bioxyde. 

Une hatterie de plusieurs éléments montés en 
tension peut être disposée pour le transport sur 
un support métallique léger mais robuste, muni 
de deux oreilles (fig. 4). 


[Communiqué par l'Office Henri Bœttcher 
pour l'obtention de Brevets d’'Invention en fous 


pays. Paris, 2, boulevard Bonne- Nouvelle]. 
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BIBLIOGRAPHIE 


Uebungsbeispiele für die elektrolytische 
Darstellung chemischer Præparate (Erem- 
ples pouvant servir d'exercices pour l'obtention 
électrolytique de produits chimiques), par le 
Dr Karl Erns. Un volume relié in-8° de vii- 
100 pages, avec 8 figures. Prix 4 mark. (Halle- 
sur-Saale, Wilhelm Knapp, éditeur, 1902.) 


Les ouvrages jusqu'ici publiés à l'usage des personnes 
qui étudient l'électrochimie, traitent la question 
physique avec le plus grand soin, mais sans donner le 
même développement à la question chimique. C'est là 
une lacune que M. le Dr Karl Elbs, directeur du labo- 
ratoire de chimie physique et organique de l'Université 
de Giessen, a cherché à combler en nous présentant un 
choix des exercices pratiques imposés aux étudiants 
de Giessen qui doivent plus tard se livrer à la fabrica- 
tion industrielle, au moyen de l'électricité, des pro- 
duits chimiques. Après des indications générales sur 
les sources d'énergie. les résistances, etc., l’auteur 
nous présente successivement de nombreux exemples 
d'exercices pratiques empruntés à la chimie inorga- 
nique et à la chimie organique. Il termine son inté- 
ressant exposé par une table des poids atomiques et 
des équivalents électrochimiques et par un index 


s 
alphabétique qui permet de se reporter promptement 
à l'une quelconque des matières traitées dans le corps 
de l'ouvrage. 
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Construction de chemins de fer électriques 
à Cuba. 


Nous lisons dans l'Elektrotechnische Zeitschrift qu'au 
cours de 1902 il s'est formé à Cuba, au capital de 
2 500 000 liv. st., une entreprise dite Compagnie « ln- 
sular Railway » qui se propose de construire des 
chemins de fer électriques dans l'ile. Cette entreprise 
doit installer quatre lignes différentes, toutes partant de 
la Havane et d'un développement total d'une centaine de 
milles anglais. La première ligne, dont les travaux ont 
déjà été commencés et qui sera achevée en juillet 1903, 
se rend de la Havane à Mariel, dans la direction de 
l'Ouest : elle a une longueur d'environ 30 milles. Les 
trois autres lignes doivent aboutir respectivement à 
Congrejeras, Managua et Guines. La nouvelle entreprise 
transportera aussi bien des voyageurs que des marchan- 
dises. La Compagnie des tramways électriques de la 
Havane doit provisoirement fournir l'énergie nécessaire 
pour l'exploitation de la ligne de Mariel; mais une fois 
que les trois autres lignes seront terminées, il faudra 
probablement installer une station centrale spéciale 
chargée de produire le courant nécessaire pour l'alimen- 
tation de l'ensemble du réseau. — G. 


—00- 


La télégraphie sans fil à la disposition 
des particuliers. 


Un service de télégraphie sans fil à l'usage des parti- 
culiers a été récemment organisé, dans les deux sens, 
depuis la côte allemande jusqu'à la côte danoise. Les 
deux paquebots allemands « Prinz Adalbert » et « Prinz 
Sigismund », qui assurent le service des communications 
postales entre le quai de la gare de Kiel (Allemagne) et 
Korsor (Danemark), ont reçu chacun un dispositif de 
télégraphie sans fil du système Slaby-Arco gràce auquel 
ils peuvent communiquer, au cours de la traversée, avec 
la terre. Les postes terrestres correspondants sont les 
stations de télégraphie sans fil de Buelk, près Kiel, et 
de l'ile Fehmarn. Les télégrammes privés, quel que soit 
leur nombre de mots, sont transmis à raison de 1 franc 
par unité aux stations ci-dessus, lesquelles les diri- 


+ 
. 


gent sur leurs destinations au tarif ordinaire. — G 


0 


La télégraphie sans fil entre l’Ecosse et l'Islande. 


Suivant l'Eleklrolechnischer Anzeiger, un groupe 
financier de Copenhague à chargé la Compagnie Marconi 
de Londres d'organiser un seryice de télégraphie sans 
fil entre l'Ecosse et l'Islande, ainsi qu'entre Rejkjavik, 
la capitale, et diverses localités de la mème ile. Comme 
l'Angleterre, en raison de ses importantes relations 
commerciales avec l'Islande, n'a pas moins d'intérêt 
que le Danemark à voir fonctionner ce service, la Com- 
pagnie Marconi espère recevoir, pour l'exécution de 
l’entreprise projetée, une subvention du gouvernement 


britannique. 
G. 
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L'antimoine spongieux employé dans les 
accumulateurs. 


Mathias : West. El.) propose de réduire de 60 0/0 le 
poids des électrodes en substituant de l'antimoince au 
plomb pour l'électrode négative. 

Une solution benzénique de caoutchouc est mélangée 
avec une pâte composée d'exychlorure d'antimoine 
et d'eau. On comprime pour séparer l'excès d'eau. On 
sèche à 50° pour rendre la masse poreuse, on fixe la 
masse à une plaque de carbone de mêmes dimensions 
et on place le tout dans une solution d'acide sulfurique 
à 10 0/0 où on le maintient jusqu'à complet départ de 
l'hydrogène. On lave ensuite et on sèche. La f. e. m de 
l'aecumulateur à antimoine serait la mème que celle de 


l'arcamulateur au plomb. 
Ad. J. 


—C0- 


Variation du volume et de la force électro-motrice 
des piles étalons avec la pression. 


Physical Review nous apprend que la f.e. m. est 
augmentée par la pression. Les valeurs établies expé- 
rimentalement sont, daas le cas des piles Clark, d'ac- 
cord avec les valeurs établies par le calcul, tandis que 
dans le cas des éléments au cadmium les résultats des 
expériences sont moins bons. 

Ad. J. 


O1 


Une installation électrique à courants triphasés 
en Californie. 


La Compagnie « Power » de la Californie septentrionale 
a récemment mis en service à Volta (Californie) une 
installation hydraulico-électrique au sujet de laquelle 
nous empruntons les détails suivants à l'Electrical 
World : 

Cette installation produit du courant triphasé sous 
22 000 volts et le distribue à 16 sous-stations réparties 
dans les districts de Glenn, Shasta et Tehama. A partir 
de ces sous-stations, le courant est acheminé plus loin 
et affecté à l'éclairage, ainsi qu'à des distributions 
d'énergie. A proximité de l'usine centrale et sur une 
hauteur se trouve le lac Nora, relié par un canal de 
1050 m à plusieurs petits torrents rapides que l'on a 
captés immédiatement au-dessous de leurs sources et 
qui fournissent une quantité d'eau à peu près inva- 
riable. L'eau est amenée jusqu'aux machines par une 
conduite tubulaire d'une longueur de 1870 m, formée 
sur presque tout son parcours de tuyaux en acier. 
Elle tombe d'une hauteur de 360 m. Trois roues Pelton 
de 1500 ch et à régulateur Lombard actionnent, au 
moyen d'accouplements flexibles, un nombre égal de 
génératrices Westinghouse à courants triphasés, chacune 
d'une puissance de 750 kw sous 500 volts. Les excita- 
trices, chacune de 22 kw, sont actionnées par deux tur- 
bines séparées. Ces dernières fonctionnent sous l’action 
de l'eau qui leur est amenée par un chenal spécial et 
qui tombe d'une hauteur de 120 m. Les courants 
triphasés fournis par les génératrices, ont leur tension 
élevée, par trois groupes de transformateurs, de 500 à 
22 000 volts. Chaque groupe se compose de trois transfor- 
mateurs à courant alternatif simple. Un dixième trans- 
formateur sert de réserve. De lusine partent trois con- 
ducteurs principaux de distribution qui se rendent à 
Keswick (59,2 km), à Redding (48 km) et à Palo-Cedro 
(32 km}. Des ls de bifurcation relient les autres sous- 
Stations à l'usine centrale. Les conducteurs nus, en 


cuivre, sont disposés sur des isolateurs de verre essayés 
avec une tension de 50 000 volts. Chaque isolateur repose 
sur une tige en bois d'eucalyptus de 30 cm; ces tiges 
sont, à leur tour, fixées sur des consoles que portent 
des poteaux en cèdre de 9 m ou des poteaux en bois 
rouge de 12 m de hauteur. Dans les sous-stations, l'on 
rencontre des transformateurs de 75 et 150 kw qui 
abaissent la tension à 2 000 volts. Les sous-stations fai- 
sant usage de courant continu disposent de commuta- 
trices. La sous-station de Redding transforme les cou- 
rants triphasés en courants diphasés, sous 2 000 volts, 
qui alimentent de puissantes machines hydrauliques. 
G. 


Co 


Innovations électriques à l'Exposition 
universelle de Saint Louis en 1904. 


L'Elektrolechnischer Azeizer est en mesure de si- 
gnaler les nouveautés électriques suivantes qui figure- 
ront à l'Exposition universelle de Saint-Louis de 1904 : 

Le contrôle des entrées se fera, au moyen de l'élec- 
tricité, d'une manière aussi ingénicuse que pratique. 
Aux portes d'entrée, le visiteur devra franchir un tour- 
niquet. Chaque tourniquet se trouvera relié, par des 
câbles sonterrains, avec un dispositif enregistreur ins- 
{allé dans le bureau central. Chaque fois que le tour- 
niquet fera un quart de tour, une aiguille avancera 
d'une division sur un cadran ou bien un nouveau 
chiffre apparaitra devant l'ouverture d'un guichet. A 
chaque porte d'entrée, on disposera de disques spéciaux 
pour les adultes, les enfants, etc. Dans une des salles 
contenant le dispositif enregistreur, il y aura un comp- 
teur, relié avec tous les points d'accès, qui addition- 
nera le nombre des entrées. A tout moment, après 
l'ouverture de l'Exposition, l'on pourra se rendre compte 
du nombre des visiteurs qui auront déjà pénétré dans 
l'enceinte. Les disques mentionnés ci-dessus, lesquels 
indiqueront les entrées par chaque porte, pourront être 
remis, le matin, à zéro. Le soir, une machine à cal- 
culer additionnera les différents totaux réunis par le 
contrôle et donnera, dans un délai aussi court que pos- 
sible, le chiffre des visiteurs et de la recette de la 
journée. 

On verra et entendra un orgue à càbles électriques. 
Cet appareil gigantesque est actuellement en cours de 
construction à Los Angeles. On fabrique des orgues 
électriques, aux Etats-Unis, depuis 1876; mais celui de 
l'Exposition sera d'un modèle tout nouveau. Il aura un 
clavier mobile pouvant l'actionner mème d'une distance 
de 50 m. La transmission doit se faire par des câbles, 
en sorte que l'organiste pourra se placer en un point 
quelconque de la salle des fêtes. L'orgue en question 
sera en outre pourvu d'un autre clavier, celui-là auto- 
matique, si bien que l'on pourra se dispenser, quand 
on le voudra, de l'inter\ention de l'organiste. La souf- 
flerie sera alimentée par une pompe électrique à air, 
d'une puissance de 20 ch. 

M. Carl Myers, professeur à Uttica (Etat de New-York), 
se propose d'exposer et faire fonctionner une torpille 
aérienne de son invention qui se comportera, assure-t- 
il, comme un ètre animé (?). Cette torpille est pourvue 
de deux hélices en aluminium qui doivent faire 
2000 tours par minute et qu'un moteur électrique met 
en mouvement. Le moteur en question recoit le cou- 
rant nécessaire par deux fils qui maintiennent la tor- 
pille en communication constante avec le point de 
départ. Le mème moteur actionne deux sortes d'ailes 
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disposées sur les côtés de la torpille, lesquelles. font 
monter ou descendre cette dernière, en même temps 
que les hélices lui impriment un mouvement en avant 
ou en arrière. L'inventeur assure que sa torpille 
aérienne peut se mouvoir à droite ou à gauche, en 
haut ou en bas, en décrivant des courbes, des spirales, 
des ellipses ou une autre figure géométrique quel- 
conque, et cela à toute vitesse désirée. Cette torpille 


aurait la même mobilité qu'un oiseau. — G. 
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Un câble germano-hollandais dans l'ile 
de Guam. 


Suivant l'Electrical World and Engineer, la Com- 
pagnie germano-hollandaise de télégraphie sous-marine 
a formellement sollicité, auprès du gouvernement des 
Etats-Unis, l'autorisation de faire atterrir dans l'ile de 
Guam un cäble qui relierait les possessions néerlan- 
daises de l'Inde à cette ile et qui constituerait un 
embranchement du câble transpacifique américain, 
lequel, comme on le sait, doit avoir une station à Guam. 
On se montrerait disposé, dans les sphères officielles de 
Washington, à accorder la concession demandée: ce- 
pendant, le département de la marine soulève des diffi- 
cultés d'un caractère stratégique qui semblent devoir 
quelque peu retarder l'octroi de ladite concession. — G. 
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Emploi de l'arc électrique 
à la place d’un instrument tranchant. 


Nous empruntons à la Technische Woche la note sui- 
vante : | | 

Dernièrement, dans une mine de charbon du district 
de Dortmund (Westphalie), on avait à enlever un des 
hras horizontaux de la maitresse tige des pompes. Il 
était impossible de détacher les boulons corrodés par 
la rouille et on ne pouvait pas davantage songer à 
employer le marteau ciseau à froid, en raison de l'em- 
placement restreint dans lequel il fallait opérer. On 
a donc eu recours à l'action d'un arc électrique ali- 
menté par une machine à courant continu :320 am- 
pères sous 110 volts). Au pôle positif de la machine on 
a relié un charbon de 20 mm de diamètre renfermé 
dans un tube en verre parfaitement isolé, tube pourvu 
d'une poignée qui permettait de le manier sans diffi- 
culté. Pour protéger les yeux des ouvriers, on dispo- 
sait des lames de verre, rouges et vertes. Le courant 
utilisé était de 320 ampères sous 60 à 70 volts. Le char- 
bon a été placé à une distance de 40 à 50 m du point 
où il s'agissait de faire fondre le métal et on a obtenu 
la fusion sur une largeur de 20 à 30 mm. Le charbon a 
été conduit de bas en haut en regard de la partie 
métallique traitée et le détachement de la pièce a été 
complètement achevé au bout de 12 heures environ de 
travail, par les soins de six ouvriers qui se sont relayés 


tour à tour. — G. 
=00- 


Production électrique de l'acier en Suède. 


L'Electrical World and Engineer publie, sous la 
signature de M. Lindman, une description du procédé 
Kjellin-Renedicks, emplové à Gysinge (Suède), pour la 
fabrication de l'acier dans un four électrique spécial. 
Dans ce four, l'amenée du courant a lieu sans l'inter- 
sention d'électrodes. La matière brute est disposée dans 
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un canal circulaire construit en maçonnerie réfractaire: 
lequel constitue l'enroulement secondaire d'un transfor- 
mateur. La bobine primaire est placée à l'intérieur. Par 
suite, le dispositif représente un transformateur court- 
circuité. Le système en question fonctionne depuis 1900. 
Au début, la production quotidienne, donnée par une 
dynamo de 78 kw, n'était que de 270 kg. Depuis, les 
résultats sont devenus sensiblement meilleurs. On a en 
eflet installé un four d'un nouveau modèle qui, actionné 
par une turbine d'une puissance de 300 ch, donne 
1500 tonnes d'acier dans l'année. La tension inductrice 
est de 3000 volts. On charge ce four de fonte et de vieux 
fer; puis, une fois toute la masse fondue et échauffée, 
on ajoute un peu de fer manganésé et on continue 
l'opération durant une demi-heure encore. Au bout de 
ce temps, l'acier est prit pour la coulée. Cette dernière 
opération s'effectue comme dans la métallurgie ordi- 
naire. Par suite de l'absence de gaz, l'acier ainsi fabriqué 
est moins cassant que l'acier ordinaire et possède des 
propriétés de résistance mécanique remarquables. On 
obtient très facilement des aciers spéciaux avec addition 
de nickel, de manganèse, de chrome ou de tungstène. 
Les nouveaux fours installés à Gysinge fournissent par 
cheval et par jour 29 kg d'acier quand on traite de la 
matière brute non déjà échauffée et 64 kg lorsque la 


masse est amenée, déjà fondue, dans le four électrique. 
G. 
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Précautions recommandées 
dans la manipulation de câbles électriques 
recouverts de plomb. 


Le ministre des Postes et des Télégraphes d'Allemagne 
vient d'adresser à son personnel une circulaire presrri- 
vant certaines mesures à prendre pour mettre à l'abri 
de l'intoxication saturnine les ouvriers chargés de la 
pose des câbles télégraphiques et téléphoniques sous 
plomb. La circulaire précitée expose que le plus sùr 
moyen d'échapper aux maladies consiste dans l'obser- 
vation, de la part des ouvriers intéressés, d'une minu- 
tieuse propreté. Elle recommande donc de veiller à ce 
que ces ouvriers ne portent jamais des aliments à leur 
bouche sans s'être préalablement livrés aux ablutions 
indispensables. Les chefs d'équipe devront exiger que 
leurs subordonnés se lavent soigneusement les mains, au 
savon et à la brosse, avant chaque repas ainsi que lors 
de toute interruption du travail. Les fournitures néces- 
saires, savon, brosses et serviettes, seront fournies aux 
frais de l'Administration. Plus loin, la mème circulaire 
ministérielle recommande aux ouvriers de se rincer 
chaque jour, avec soln, la bouche et le nez et de prendre 
de temps à autre des bains complets. Elle conseille, en 
outre, le port de vêtements de travail qui peuvent faci- 
lement se laver. Il est interdit aux ouvriers de fumer, 
de priser et de chiquer durant les heures de service, 
ainsi que d'utiliser leurs couteaux de poche pour couper 
les câbles. On devra avoir soin de ne pas employer, à la 
pose des câbles, des hommes ayant des écorchures aux 
mains. — G. : 


(Elektrotechnische Zeitschrift. ) 
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Fig. 1. — Chantiers, bureaux et station de charge de la Thames Valley Launch C à Weybridge (Surrey). 


LES EMBARCATIONS ÉLECTRIQUES 


Après avoir dit quelques mots des bateaux 
électriques allemands (1), nous continuerons au- 
jourd'hui cette étude par l'examen de quelques 
types d'embarcations anglaises. 

Bateaux anglais.— Parmi les bateaux 
électriques anglais de construction moderne il 
faut citer tout d'abord le Tilan qui mesure 
13,70 m de longueur et peut contenir 40 passa- 
gers. Construit sur les chantiers de la Tha- 
mes Walley Launch C° à Weybridge, comté 
de Surrey, ce bateau est muni d'une balte- 
rie d’accumulateurs de 54 éléments Leitner 
d'une capacité de. 280 ampères-heure au régime 
de décharge de 40 ampères. Le moteur élec- 
tique, du type Brevor-Edwards, imprime au 
Tilan une vitesse de 13 km à l'heure; il est 
construit en bois de teck et pourvu de cabines 
luxueuses, tendues de peluche et garnies de 
banquettes de cuir. 

Un autre bateau, très élégant aussi, le While 
Iris, construit sur les chantiers de Reverside, 
mesure 9,44 m de long; il est actionné par 
un moteur électrique de 5 ch qui lui permet de 
donner une vitesse de 14,8 km à l'heure. 


(1) Voir l'Electricien du 4 avril 1903, p. 212 
23° ANNÉE. — 1°" SEMESTRE, 


Les chantiers de la Thames Walley Launch 
C° ainsi que leur station principale de charge 
pour les accumulateurs sont situés à Wey- 
bridge (fg. 1); cetle compagnie possède en oulre 
des stations de charge disséminées à Maiten- 
head, Hurley, Heuley, Pangbourne et Shilling- 
ford; elle compte déjà de nombreux bateaux 
électriques analogees en Angleterre et, sur la 
Tamise seulement, il y en a plus de 40. 

Il n’est pas sans intérêt de donner ici quelques 
détails sur le levier de manœuvre pour bateaux 
électriques imaginé par M. Rowland Edwards 
et dont l'emploi se générahse de plus en plus en 
Angleterre grâce au succès obtenu. Dans le 
modèle utilisé pur la Thames Walley Launch C°, 
la simple manœuvre d'un levier permet de pro- 
voquer la marche en avant ou en arrière, l'arrêt 
el en même temps de faire varier la vitesse ct 
d'actionner le gouvernail, le tout à volonté. Les 
quelques renseignements suivants donneront 
une idée de l'appareil et de son fonctionnement. 

La plupart des bateaux de ce genre compor- 
tent un changement de marche du moteur 
avec usure des balais par suite de frottement 
anormal contre le commutateur et production 
d'étincelles. Puis un mécanisme distinct a été 
reconnu nécessaire pour démarrer, arrêter, 
changer de sens de marche ‘el gouverner, ce 
qui exige par suite une attention excessive. 

24 
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Cependant, avec l'armature d'un moteur tour- 
nant toujours dans le même sens, les choses 
sont simplifiées et les diverses opérations ci- 
dessus peuvent être effectuées par un simple 
levier ou par une roue. Le système comporte 
un propulseur à ailettes reversibles, les ailettes 
étant fixées à un manchon monté sur l'arbre. 
Sur la figure 2, on voit la roue de chan- 
gement de marche placée en un point conve- 
nable du bateau; cette roue a est munie 
d'une barre b isolée en son centre où elle 
est fixée par un pivot qui est relié électri- 
quement à la roue et mécaniquement à la tige 
qui va inverser le sens des ailettes du propul- 
seur. La barre isolée b porte sur chacune de 
ses extrémités un balai conducteur ee qui 
peuvent glisser sur des lames de bronze f 
formant les deux segments d'un cercle élec- 
triquement séparés l'un de l’autre et reliés 
seulement par l'intermédiaire de la barre b 
lorsqu'elle tourne d'un angle déterminé au 


moyen de la roue a. Ces segments font partie 
du circuit d'alimentation du moteur et lorsque 
la barre b les relie entre eux le circuit est alors 
fermé. Si la roue a est dans une position telle 
que, les ailettes du propulseur étant à angles 
droits sur l'arbre, c'est-à-dire dans une position 
neutre, une interruption existe entre les seg- 
ments f, le circuit est ouvert et aucun courant 
ne passe dans le moteur. Si la roue est 
déplacée de cette position dans un sens quel- 
conque, les ailettes du propulseur tournent 
également de l’angle requis et en même temps 
les balais b entrent en contact avec les seg- 
ments f, ferment le circuit et le bateau com- 
mence à se mouvoir en avant ou en arrière 
selon la direction de l'angle formé par les 
ailettes du propulseur. Le moteur, lui-même, 
tourne toujours dans le même sens. L'intensité 
du courant sera très faible au début car il y 
aura une résistance, mais elle augmentera 
graduellement à mesure que les ailcttes tour- 
neront d'un plus grand angle et l'on évitera 
ainsi une intensité anormale qui peut détériorer 
le moteur et les accumulateurs; ces derniers 
doivent être montés en série au lieu de deux 
groupes en parallèle, l'intensité étant ainsi 


plus uniforme Il n'est besoin que d'un seul 
circuit et toute variation de vilesse est obtenue 
de cette manière depuis l'arrêt jusqu'à la vitesse 
maximum. 

Avec le levier a (fig. 3) qui est fixé au mé- 
canisme du gouvernail, on peut accomplir l'en- 
semble des manœuvres nécessaires de telle sorte 
que la direction peut s'obtenir en même temps 
que l’on effectue le démarrage, l'arrêt ou le chan- 
gement de marche à l'aide du procédé décrit 
plus haut. Pour arriver à ce résultat, le levier a 
tourne autour d'un centre g sur la partie infé- 
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Fig. 3. 


rieure d'un cadre h (fig. 3) qui lui-même oscille 
dans les coussinets à à portant l'arbre propul- 
seur. La règle p (fig. 4)est un guide dans lequel 
se ment le levier avec un ressort arrêt r à encoche 
pour déterminer la position centrale de ce levier: 
les différentes positions qu'on lui fait prendre 
déterminent celle des ailettes du propulseur pour 
chaque direction, marche en avant ou en arrière. 
Des tiges parallèles t montées sur le cadre À 
portent une plaque métallique de contact reliée 
avec le circuit. Le levier a porte un frein u 
(fig. 3) sur lequel pivote une tige v dont l'extré- 
mité est munie d'un balai w qui se trouve égale- 
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ment faire partie du circuit; un ressort x tend 
à faire porter le balai w sur le contact métal- 
lique t. Lorsque le levier a est dans sa position 
centrale, l'arrêt r est engagé dans le cliquet et 
une projection latérale y de la tige v force le 
balai w à quitter le contact b. En un point con- 
venable du cadre h (fig. 4) sont attachées les 
cordes 2 3 qui après avoir passé autour des 
galets 4 4 vont se fixer à la barre du gouvernail 
qu'elles actionnent. Comme le moteur tourne 
toujours dans le même sens, il ne sera pas 
influencé si le levier est brusquement changé de 
« toute vitesse en avant » à «toute vitesse en 
arrière», c'est-à-dire à un changement de marche 
extrême. De cette manière, les éléments fonc- 
lionneront toujours régulièrement sans à-coups 
et le moteur, de même, ne pourra, de ce fait, 
subir les détériorations; ce dispositif est dù à 
M. Rowland Edward, le directeur de la com- 
pagnie. 

La Culla Ranee qui a élé construile aux 


Fig. 4. 


chantiers de Riverside est un bateau électrique 
de plus grande taille, car il mesure 16,80 m de 
longueur; il est muni d'un moteur Beevor- 
Edwards et d’une batterie d'accumulateurs de 
34 éléments ayant une capacité de 150 ampères- 
heure, au régime de décharge de 30 ampères. 
Son aménagement est des plus luxueux; tentures 
de soie, sièges de velours, tapis partout. Le 
bateau tout entier est éclairé électriquement et 
muni du confort le plus moderne. 

La Livonia, bateau électrique, long de 
10,35 m, est pourvu de l'appareil de manœuvre 
à levier, système Rowland Edwards, et peut 
couvrir une distance de 50 milles avec une 
seule charge de ses accumulateurs ; cette batterie 
se compose de 48 éléments Leitner ayant une 
capacité de 200 ampères-heure au régime de 
décharge de 28 ampères; la vitesse moyenne 
est de 9 milles à l'heure (16,70 k.); il a un 
moteur Beevor-Edwards. 

Parmi les autres types de bateaux électriques 
construits en Angleterre, nous devons encore 
mentionner des yoles et de petites embarcations 


employées à la chasse au canard qui, malgré 
leur petite taille, remplissent fort bien le rôle 
auquel elles sont destinées. 


Franck C. PERKINS. 
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DISTRIBUTION DE L'ÉNERGIR ÉLECTRIQUE 
A L'EXPOSITION DE SAINT-LOUIS EN 41904 


Le service de l'éclairage èt de la transmission 
d'énergie électrique de l'Exposition universelle 
internationale de Saint-Louis sera des plus im- 
portants. 

La production d'énergie électrique va néces- 
siter la construction de trois stations centrales, 
dont la puissance dépassera 20 000 kw. Ce sera 
probablement la plus grande installation tem- 
poraire de ce genre faile jusqu'à présent. 

La canalisation électrique qui distribuera 
celte énergie, sur un vaste terrain de 518 hect., 
aura par conséquent une importance considé- 
rable. Il suffit, pour s'en faire une idée, de dire 
qu'il faudra plus de 145 km de câbles armés 
pour la canalisation primaire à 6 600 volts. 

Une des principales attractions de l'Exposi- 
tion sera constituée par les cascades qui seront 
une représentation en pelit des chutes du Nia- 
gara. Une quantité d'eau de 360 000 litres par 
minute tombera d'une hauteur de 35 m dans le 
bassin aménagé au bas de la chute. On a uti- 
lisé pour l'installation de cette cascade la partie 
concave d’une colline naturelle, demi-circulaire, 
sur le sommet de laquelle a été édifié le palais 
des fêtes, bâtiment remarquable au point de 
vue architectural et surmonté par un dôme 
plus grand que celui de Saint-Pierre de Rome. 
Des deux côtés de ce palais règne une colonna- 
de magnifique en forme de demi-cercle. Le 
grand bassin, au pied de la cascade, a 100 m 
sur 400 m. L'éclairage de la cascade sera effec- 
tué par des lampes à incandescence, des lampes 
Nernst et des lampes à vapeur de mercure 
Cooper-Hewitt. 

L'art de l'architecte et le talent des ingé- 
nieurs ont rivalisé d'émulation pour faire de 
cette partie de l'Exposition une attraction de 
premier ordre. La puissance électrique néces- 
saire pour alimenter les lampes qui illumi- 
neront la cascade dépassera 8000 kw. 

La station centrale génératrice que l'on 
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construit actuellement, en même temps que 
s'effectue la pose des canalisations, présentera 
des particularités très intéressantes pour les 
électriciens. 

Le bâtiment des chaudières occupe une 
superficie de 60 X 100 m et est édifié près 
du côté ouest de la halle des machines. Dans 
celte chaufferie seront installés 16 chaudières 
Babcock et Wilcox de 500 ch chacune ainsi 
que les chaudières exposées, parmi lesquelles 
nous citerons une chaudière Niclausse de 
1200 ch et une chaudière de la maison Duerr 
(Allemagne) de 800 ch. Un transporteur aulo- 
malique spécial monté sur rails amènera 
directement le charbon aux chaudières et 
servira également à enlever les escarbilles et 
les cendres. Les pompes d'alimentation seront 
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Cascades de l'Exposition de Saint-Louis, 


installées dans le bâtiment même. Les con- 
denseurs et les machines à fabriquer des 
briquettes seront installées entre la chaufferie 
et la halle des machines. 

Le bâtiment des chaudières actuellement en 


construction est bâti exclusivement en acier 
et en mortier de cendre, de facon à le garantir 
absolument contre tout danger d'incendie. Cette 


construction est faite par la Compagnie Ame- 
rican Bridge pour le prix de 500 000 fr. 
La halle des machines, dont la construction 


est presque complètement terminée, abritera 


deux des trois stations génératrices d'énergie 


électrique. Ce bâtiment, commencé seulement 


il y à quatre mois, couvre un espace de 
40 500 mètres carrés. 

Les deux stalions centrales qui seront ins- 
tallées dans la partie ouest de cette halle sont 
ceile de la Compagnie Westinghouse et celle 
des exposants. 

La station centrale Westinghouse compren- 


dra quatre alternateurs triphasés, de 2000 kw 
chacun, accouplés directement à des moteurs à 
vapeur Westinghouse du type vertical com- 
pound, d'une puissance de 3500 ch. Les alter- 
pateurs produiront du courant triphasé sous 
6600 volls, à la fréquence de 25 périodes par 
seconde; ces alternaleurs sont du type normal 
de la Compagnie Westingbouse. Le courant 
d'excitation sera fourni par trois groupes élec- 
trogènes à courant continu d'une puissance de 
100 kw chacun; les dynamos sont actionnées 
par des moteurs à vapeur à grande vitesse. 
Celte station centrale occupera une surface 
d'environ 4450 m carrés, une grue de 44 tonnes 
vient d’être montée pour servir à l'installation 
des machines. On travaille actuellement à éta- 
blir les massifs des machines et le montage de 
PEO ces dernières sera com- 
| mencé prochainement. 
| La station centrale, 
dite des exposants, rece- 
vra les moteurs à vapeur 
et autres, les alterna- 
teurs et les dynamos 
exposés par les princi- 
paux constructeurs d'Eu- 
rope el d'Amérique. Cette 
station qui aura une 
puissance de 7000 à 
40000 kw, contribuera 
à la fourniture d'énergie 
électrique nécessaire aux 
divers services de l'Ex- 
position. 

La maison John Cockerill de Seraing (Belgique) 
y exposera un moteur à gaz de 3000 chevaux, 
dont le poids dépasse 220 tonnes et qui est 
cinq fois plus puissant que le plus grand des 
moteurs de ce genre exposé à Paris en 1900. 

En ce qui concerne les moteurs à vapeur, il 
est cerlain que tous les grands constructeurs du 
monde entier s'efforceront de présenter leur 
meilleur type. 

Quant aux machines électriques, il est certain 
que ce seront les alternateurs qui tiendront la 
place la plus importance ; on y trouvera les types 
les plus perfectionnés. 

Les chaudières, moteurs à vapeur, moteurs à 
gaz, alternateurs, dynamos ainsi que tous appa- 
reils ou toutes machines fonctionnant seront sou- 
mis à des essais suivis permettant de les com- 
parer et de juger en connaissance de cause de 
leur valeur. Un comité d'ingénieurs -experts 
sera chargé des essais, dont les résultats 
seront publiés ultérieurement dans les rappports 
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que publiera le gouvernement des Etats-Unis. 

Indépendamment des deux stations centrales 
établies dans l'enceinte de l'Exposition, une ligne 
à haute tension reliée à une des stations centrales 
de la ville de Saint-Louis, contribuera à ali- 
menter les services de l'Exposition et fournira 
1 500 kilowatts. 

P. E. FANSLER. 
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LES PHÉNONÈNES RADIO-ACTINIQUES 


La découverte des rayons cathodiques, des 
rayons de Ræntgen et des substances radio- 
actives est destinée à produire une véritable 
révolution dans les sciences physiques et méca- 
niques. 

La théorie des ions, de date toute récente, 
s'affirme chaque jour davantage; elle est déjà 
établie sur des bases suffisamment solides pour 
permettre d'en faire l'objet d'un enseignement 
officiel. La théorie de l'ionisation dans les gaz est 
professée au Collège de France, depuis le début 
de cette année, par M. Langevin: l'exposé théo- 
rique et expérimental de cette étude y est fait 
d'une façon particulièrement remarquable par le 
savant professeur. | 
' Devant la concordance parfaite qui existe entre 
les faits et l'analyse mathématique, il ne semble 
plus guère possible de mettre en doute la réalité 
de ces conceptions nouvelles. 

Les ions ou particules, qui représentent des 
fractions extrêmement petites des atomes et des 
molécules, et dont les dimensions linéaires sont 
de l'ordre de 10-% unités C. G. S., portert avec 
eux des charges électriques positives ou négatives, 
qui font, pour ainsi dire, partie de leur constitu- 
tion même. 

L'éther qui remplit l'espace est susceptible de 
produire, en chacun de ses points, un flux de 
force électrique et magnétique constant, qui se 
déplace avec la vitesse de la lumière et des ondes 
électro-magnétiques. Les ions sont susceptibles de 
produire, par l’action du flux de force électro- 
magnétique qu'ils développent dans leur sillage 
au travers de l'éther, des perturbations dans la 
propagation de l'énergie électro-magnétique, per- 
turbations qui caractérisent les propriétés de la 
matière et toutes les formes de l'énergie actuelle 
que nous connaissons. 

L'analyse et la synthèse mathématiques de 
toutes les formes de l'énergie, qui représentent 
dans leur ensemble les sciences naturelles et mé- 
caniques, se déduisent directement de cette théorie. 
L'énergie gravitale, ou gravitation universelle, 


échappe encore aux théories électro-magnétiques 
de l’éther et de l'ionisation. 

Il est admis que, dans la matière inerte, les 
ions positifs et négatifs sont réunis entre eux, et 
que leur charge respectivement égale et contraire, 
neutralise leurs effets. Sous l'influence des phé- 
nomènes qui caractérisent l’état actif de l’énergie, 
tels que le courant électrique, la chaleur, la lu- 
mière, l'énergie chimique, etc., les ions deviennent 
libres au sein de la matière ou dans l'espace envi- 
ronnant, et les effets qu'ils produisent sous l'in- 
fluence de leurs chocs réciproques ou contre les 
molécules, développent une énergie cinétique con- 
sidérable, malgré l'extrême faiblesse de leur 
masse. 

Les effets les plus simples, correspondant aux 
plus faibles vitesses, produisent des phénomènes 
d'électrolyse. Puis apparaissent, pour des vitesses 
plus élevées, des effets de condensation et de 
conductibilité électrique des gaz et des vapeurs. 

A des vitesses plus grandes encore, qui se rap- 
prochent de la vitesse de la lumière, les effets 
cathodiques commencent à se manifester. Les 
phénomènes cathodiques découverts par Lénard et 
étudiés depuis par un grand nombre de physiciens, 
trouvent leur explication complète dans l'étude 
cinétique des ions en mouvement dans les milieux 
gazeux. 

Enfin, pour des vitesses qui deviennent très 
voisines de celle de la lumière, les propriétés des 
ions se rapprochent, par certains côtés, des vibra - 
tions mêmes de l’éther environnant, et les réac- 
tions électro-magnétiques qu'ils exercent sur cet 


‘| éther prennent alors une grande importance. 


Certains corps, dits radio-actifs, tels que le ra- 
dium, le polonium, etc... émettent constamment 
des ions libres qui se meuvent dans l’espace avec 
des vitesses très variables; certaines particules de 
ces substances ont une vitesse très voisine de 
celle de la lumière. Les effets cinétiques qu'elles 
produisent sur la matière et les perturbations 
électro-magnétiques qu'elles développent dans 
l'éther environnant deviennent alors remarqua- 
bles! Leurs effets de fluorescence, leurs déviations 
sous l'influence des champs électro-statique ou 
magnétique, trouvent leurs interprétation complète 
dans la considération analytique de leur vitesse 
propre, de la grandeur des charges électriques 
qu'elles portent et de la valeur du champ magné- 
tique qu'elles sont susceptibles de développer dans 
leur sillage au travers de l'éther. 

Aux vitesses voisines de celle de la lumière, les 
lvis de la mécanique considérées jusqu’à présent 
comme immuables, telles que celle de la constance 
du rapport de la masse à la vitesse, se trouvent 
entachées d'erreur, elles ne concordent plus 
avec les résultats de l'expérience (résultats de 
Kauffmann) et l'on se voit dans l'obligation de 
faire intervenir en dehors des lois habituellement 
admises, des notions nouvelles sur l'énergie électro- 
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magnétique propre à l'éther et aux ions qui s'y 
meuvent. Ces modifications sont susceptibles 
d'amener des troubles profonds dans les lois 
mathématiques applicables à la matière et admises 
jusqu'à ce jour. La conception de la mécanique 
généralisée aux perturbations électromagnétiques 
de l’éther s'imposera donc dans la science de 
demain. 

Les chocs des ions. animés de vitesses de l’ordre 
de celle de la lumière et de l'énergie actuelle en 
général, contre les molécules qu'elles rencontrent 
sur leur trajet, développent dans l'éther voisin 
des vibrations énergiques, accompagnées de per- 
turbations électro-magnétiques, dont l’ensemble 
constitue les rayons de Roentgen. 

A l'intérieur des tubes de Crookes, le déplace- 
ment des ions se manifeste sous forme d'effets 
cathodiques de nature variable, suivant la vitesse 
de ce déplacement. Lorsque ces ions rencontrent 
la paroi solide de l'enveloppe du tube, leur vitesse 
cinétique se trouve anéantie et celle-ci se commu- 
nique à l'éther voisin qui entre en vibration 
auivant une direction déterminée et avec une 
vitesse considérable. Cette manifestation nouvelle 
de l'énergie, qui se manifeste sous une forme 
polarisée, constitue les rayons de Roentgen; elle 
se propage en ligne droite au travers de l'air et 
des milieux environnants, avec la vitesse de la 
lumière. 

Les propriétés des rayons de Roentgen ainsi 
produits sont variables suivant la vitesse propre 
des ions qui leur ont donné naissance et de la 
grandeur des perturbations électro-magnétiques 
qu’elles ont provoquées dans l’éther environnant. 

Les diverses manifestations de l'énergie sont 
susceptibles de produire des effets d'ionisation de 
nature variée; l’action chimique et la chaleur 
fournissent des ions de vitesse faible; l'action 
électro-statique, suivant l'énergie mise en jeu, et 
particulièrement sous l'influence d’une différence 
de potentiel élevée, fournit toute une série de 
vitesses d'ionisation ; c'est à cette source d'énergie 
qu'on a le plus souvent recours pour obtenir des 
effets d'ionisation intenses, dans les tubes de 
Crookes, par exemple. 

Une forme d'énergie dont la nature intime est 
encore inconnue a pour effet de libérer les ions 
d'une facon continue, dans certaines substances 
telles que le radium, en fournissant, sous l'in- 
fluence de cette sorte de dissociation atomique, 
une source d'énergie énorme qui est considérable- 
ment plus grande que celle fournie par les réac- 
tions chimiques les plus intenses que nous con- 
naissions, il est remarquable de constater que 
ces effets énergiques et durables ne sont pas 
accompagnés de modifications apparentes dans la 
nature physique et chimique de la matière radio- 
active. 

Enfin, les radiations lumineuses, et en parti- 
culier les radiations ultra-violettes, sont suscep- 


tibles de donner naissance à des effets d'ionisation 
très actifs, accompagnés de rayons de Rœntgen, 
dont les propriétés sont analogues à celles des 
rayons produits dans les phénomènes précédents. 

J'ai découvert, en mai 1885, a la Sorbonne, les 
phénomènes électriques qui sont susceptibles d'être 
produits par les radiations lumineuses ou ultra- 
violettes. Ces résultats avaient été consignés dans 
un pli cacheté déposé à l’Académie des sciences le 
29 juin 4885, sous le n° 3956; ce pli cacheté fut 
ouvert dans la séance du 5 août 1889 et une note 
fut présentée sur ce sujet par M. Mascart, le même 
jour. 

J'utilisai, à cet effet, une plaque isolée, enfermée 
dans un cylingre de Faraday, dont la partie supé- 
rieure portait une ouverture dirigée suivant la 
direction des radiations lumineuses; j'utilisai éga- 
lement, comme source de lumière, les radiations 
solaires. 

Je constatai que tous les corps soumis à l'action 
de ces radiations acquéraient une charge électrique 
positive. 

Hertz, à la suite de ses célèbres expériences sur 
la décharge négative produite par les radiations 
lumineuses, démontra que la charge positive, 
développée sous l'action des radiations à faible 
longueur d'onde, était accompagnée d’une charge 
négative de lair environnant; ces effets étaient 
dus à une dissociation particulière de la matière 
sous l'influence des radiations lumineuses ou ultra- 
violettes, désignée sous le nom d'ionisation. Ce 
fut le point de départ des théories actuelles. 

J'ai repris, depuis, l'étude de l'action des radia- 
tions ultra-violettes sur la matière, et j'ai pu 
constater des effets d'ionisation particuliers accom- 
pagnés de radiations analogues aux rayons de 
Ræntgen; j'ai désigné ces effets sous le nom géné- 
rique de phénomènes radioactiniques. 

M. Lebon a également signalé des effets de 
décharge électrique produits sous l'influence des 
radiations lumineuses. 

On observa que les radiations lumineuses et 
ultra-violettes étaient susceptibles de produire 
une ionisation des substances qu'elles rencon- 
traient et que les surfaces frappées émettaient 
alors des rayons cathodiques qui n'étaient que la 
manifestation extérieure de cette ionisation. de 
mis en évidence, dés l’année 1901, des effets 
d'ionisation plus intenses, susceptibles de se pro- 
duire dans la masse elle-même des corps, en don- 
nant naissance à des rayons analogues aux rayons 
de R«æntgen (Comptes-rendus de l’Académie des 
Sciences du 25 mars 1901). 

J'observai d’abord qu'en soumettant les métaux 
à poids atomique élevé, tels que le platine ou le 
plomb, à l’action de rayons ultra-violets émis par 
un arc voltaique et concentrés sur une petite sur- 
face du métal, à l’aide d'un réflecteur, on produi- 
sait des rayons de Rœntgen sur la face éclairée; 
ces rayons de Ræntgen étaient susceptibles de 
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décharger un électroscope, après avoir traversé 
une épaisseur d'aluminium et de carton noir. 

En projetant les radiations ultra-violettes sur 
une surface de platine inclinée dans un tube de 
Crookes, j'observai la production de rayons de 
Ræntgen. L'intensité de ces rayons se trouvait 
accrue quand le métal avait été relié au pôle 
négatif d'une source électrique continue à haut 
potentiel, telle qu'une machine de Holtz. 

Avec l'aluminium, les effets étaient sensible- 
ment nuls; l'interposition d'une feuille de mica, 
entre la source lumineuse et le métal, empêchait 
la production de rayons de Ræntgen, par la sup- 
pression des radiations ultra-violettes. 

Les effets de décharge provoqués par le métal 
paraissaient se continuer après la cessation de 
l'excitation lumineuse. Il semble donc probable 
que les radiations ultra-violettes, qui ont une lon- 
gueur d'onde très petite et une grande vitesse de 
vibration, ont pour effet de provoquer l'ionisation 
superficielle des métaux à poids atomique élevé. 

Cette ionisation est accompagnée de la produc- 
tion de rayons cathodiques et de rayons de Rœnt- 
gen, qui sont produits par le choc des ions contre 
les molécules voisines de la surface ionisée et par 
les perturbations électro-magnétiques qu'elles intro- 
duisent dans l’éther environnant. 

Les rayons de Rœntgen ainsi produits sont sus- 
ceptibles de traverser successivement le verre de 
l'ampoule de Crookes, une feuille d'aluminium et 
une épaisseur de papier noir, pour provoquer fina- 
lement la décharge lente d'un électroscope placé 


au voisinage. 
Albert Nonox. 
(À suivre.) 
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PORCELAINE POUR L'ÉLECTRICITÉ 
(Suite et fin) (1). 


En employant des matières premières bien 
pures, en les malaxant intimement après les 
avoir réduites en poudre très fine et en choi- 
sissant des proportions convenables, on obtient 
des pièces de porcelaine dont les qualités, après 
émaillage soigné et cuisson à haute Lempérature, 
sont excellentes. Mais il s’agit précisément de 
déterminer les proportions convenables en silice, 
alumine et bases qui donnent les meilleurs 
résultats. 

Ces essais ont élé entrepris systématiquement 
par M. Arthur S. Watts de Findlay (Ohio) qui 
a publié sur ce sujet une étude très documentée 
par les soins de The American Ceramic 
Society. 


RS 


(1) Voir l'Electricien du 30 mai, p. 316. 


Les essais relatés dans cette étude compren- 
nent une période de plusieurs mois; ils ont été 
faits avec le plus grand soin et ont porté sur 
toutes les pièces de porcelaine utilisés en élec- 
tricité. 

L'étude complète contient, outre les considé- 
rations dont nous allons donner un résumé, un 
grand nombre de chiffres d'essai. 

Avant d'entreprendre cette étude, M. Watts 
fit un examen chimique de 36 spécimens de 
différentes porcelaines de façon à en déduire 
quelques types pouvant servir comme base à 
son étude. Il reconnut ainsi que la proportion 
de silice est à peu près constante; la moyenne 
de cette proportion est environ de 4,25 et cette 
moyenne fut adoptée comme base. En se basant 
sur les données du professeur Blinn on choisit 
l'unité comme base dans la formule de la porce- 
laine étalon. 

Pour déterminer la proportion relative aux 
bases alcalines et alcalino terreuses, propor- 
tion très variable dans les différents types de 
porcelaine étudiés, on adopta d'abord 3 mélanges 
contenant l'un une quantité égale à l'unité, 
l'autre une quantité égale à 0,5 et l'autre à 0,3 
et ensuite on fit des mélanges intimes de deux 
des échantillons extrêmes. Avec ces différentes 
compositions de pâte on prépara alors diffé- 
rentes pièces sur lesquelles furent faits des 
essais d'isolement électrique, de traction, de 
résistance au choc, d'absorption et de retrait. 

Ces essais d'isolement électrique présentèrent 
seuls des difficultés et on dut recourir à des arti- 
fices pour obtenir des résultats. 

Ces résultats peuvent se résumer comme 
suit : 

La porcelaine à demi vitriflée ne possède 
pas de grandes propriétés isolantes, même si 
elle est parfaitement sèche. Au contraire quand 
elle est bien complètement vitrifiée, une plaque 
de 3 mm d'épaisseur peut supporter une ten- 
sion de 40000 volts sans être traversée; cette 
plaque n’a été percée dans les essais qu'à la 
tension de 49 500 volts. 

Le verre, suivant sa composition, présente 
de grandes différences dans son pouvoir isolant 
électrique et peut, dans certains cas, êlre supé- 
rieur à la porcelaine. 

Les essais effectués sur des plaques de porce 
laine vitrifiée dont l'épaisseur avait été réduite 
suffisamment pour qu'elles puissent être percées 
par l’étincelle, sans que cette étincelle jaillisse 
en contournant les plaques, permirent de choisir 
trois types de composition. Chacun de ces types 
servit à établir trois sous-séries, chacune d'elles 
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étant obtenue en maintenant constante la pro- 
portion de deux des composés et faisant varier 
la teneur de l'autre composé. 

Avec ces différents mélanges, on fabriqua une 
certaine quantité de pièces et voici les conclu- 
sions qu'on déduisit des essais effectués sur 
cette fabrication. 

Des porcelaines, dont l'aspect extérieur est 
également bon, peuvent posséder des propriétés 
isolantes très différentes. 

Les qualités essentielles d'une porcelaine pour 
l'électricité sont d'abord une résistivité aussi 
élevée que possible; en second lieu, une résis- 
tance mécanique telle que les pièces d'isolateurs 
en particulier puissent supporter le grand effort 
de traction exercé par les conducteurs; enfin, 
il faut également que les isolateurs puissent, 
sans se briser, résister à des chocs violents. 

Les porcelaines dont la résistivité fut trouvée 
la plus élevée contenaient une grande quantité 
de silice proportionnellement à la quantité 
d'alumine. On a intérêt, d'après les résultats des 
essais, d'augmenter la proportion de potasse et 
de diminuer la teneur en chaux; cependant, en 
supprimant la chaux, on a obtenu des porcelaines 
friables et par suile très fragiles ; il ne faut donc 
pas supprimer la chaux, mais seulement réduire 
la proportion de chaux par rapport à la po- 
tasse. Il suffit de 20 0/0 de chaux pour donner 
à la porcelaine des qualités suffisantes de résis- 
tance mécanique. Au point de vue de la résis- 
tance au choc, la proportion d'alumine semble 
indifférente, tandis que si on vient à réduire la 
teneur en silice, on diminue cette résistance. 
Les mêmes observations sont applicables à la 
résistance à la traction; cependant, il semble 
qu'il ne faille pas dépasser la proportion de 6,2 
de silice pour 1 partie d'alumine. Il faut se tenir 
également entre 40 0/0 de potasse pour 600/0 de 
chaux et 80 0/0 de potasse pour 20 0/0 de chaux 
pour obtenir une porcelaine ayant une bonne 
résistance mécanique. 

Les essais démontrent que le retrait peut être 
modifié dans de grandes limites en modifiant les 
proportions relalives de l'argile, des fondants el 
de la silice. 

Finalement, M. S. Watts donne comme for- 
mule chimique d'une porcelaine idéale au point 
de vue électrique : 

(2 
de A se a 0,8 à 1 Al20* ; 4,2 à 6,2 SiO2 

Essais des isolateurs. — Les isolateurs 
doivent être soumis individuellement à des 
essais électriques avant leur mise en service, 
ainsi que nous l'avons dit précédemment. Ces 


essais ont une très grande importance; on com- 
prend, en effet, qu'une fois la ligne montée, 
il sera beaucoup plus difficile et plus coûteux 
de rechercher et de remplacer les isolateurs 
défectueux et qu'il faille, autant que possible, 
se mettre à l'abri de celte éventualité. A vrai 
dire, on ne peut jamais être absolument sûr 
que les isolateurs essayés ne présenteront aucun 
défaut en service; mais on pourra ainsi réduire 
dans de grandes proportions les accidents, tout 
au moins au début de l'exploitation, et on ne 
se trouvera pas exposé, comme le cas s'est 
présenté dans des installations récentes, à ar- 
rêter le fonctionnement de lusine génératrice 
dès sa mise en marche; les réparations, s'il y 
a lieu, seront peu importantes et pourront être 
effectuées sans interruption dans le service 
c'est-à-dire pendant les heures prévues pour ce 
travail. 

M. Blackwell, dans un mémoire présenté à 
l'American Institute of Electrical Engineers, a 
exposé les procédés à employer dans les essais 
d'isolateurs. 

Après avoir fait remarquer que les isolateurs 
en verre ou en porcelaine sont toujours suscep- 
tibles d'être percés par des applications continues 
du courant à tension plus basse que celle à 
laquelle ils ont pu résister dans les essais, 
M. Blackwell donne des conseils sur les géné- 
ratrices qui doivent être employées dans les 
essais. 

La tension instantanée maximum détermine 
la longueur de létincelle disruptive et non la 
valeur de cette tension lue sur les instruments 
de mesure. D'autres causes certainement influent 
sur cetle longueur, par exemple les poussières 
de l'atmosphère, son état hygrométrique et sa 
pression ; ces causes ne peuvent être facilement 
reproduites dans les essais ; mais on doit toujours 
choisir des alternateurs dans lesquels la forme 
de l'onde soit connue et reste la même dans 
toutes les conditions; il faut que la réaction 
d'induit soit aussi faible que possible et par 
suile choisir une génératrice d'une puissance 
très supérieure à celle qui est nécessaire. La 
réluctance du circuit magnétique doit ètre 
élevée pour assurer la stabilité quand on fail 
varier l'excitation. 

La réactance du transformateur employé pour 
élever la tension doit être aussi faible que 
possible et on doit éviter l'emploi de transfor- 
mateurs en série qui donnent toujours une 
mauvaise régulation et ne permettent pas de 
connaître avec exaclitude la valeur de la tension 
pendant les essais. 
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Si ces conditions ne sont pas réalisées, la 
longueur de l'étincelle varie avec la saturalion 
magnétique du champ et avec le nombre des 
isolateurs en essai, c'est-à-dire avec la capacité 
du circuit, par suite des modifications de forme 
de l'onde qui ne sont pas indiquées par les 
instruments de mesure. 

On examinera d’abord les isolateurs pour re- 
connaître s'ils ne sont pas fêlés, s’il n’y a ni trous 
niboursouflures dans lesquels la poussière puisse 
se loger et si l'émail n'est pas craquelé et couvre 
bien toute la surface extérieure. M. Blackwell 
prétend que l'émail n'a aucune valeur en lui- 
même, mais qu'il empèche les poussières d’adhé- 
rer à la surface des isolateurs. Les avis sont 
partagés sur ce point; cette divergence peut 
tenir à des différences dans la qualité et surtout 
dans la cuisson de la porcelaine. Une bonne 
porcelaine électrique ne doit pas être absor- 
bante, sa cassure doit être analogue à celle du 
verre ; il est possible qu’une telle porcelaine soit 
isolante dans sa masse, tandis que si elle n'est 
pas suffisamment vitrifiée, elle perdra certai- 
nement une grande partie de ses propriétés 
isolantes. 

Pour se rendre compte des qualités absor- 
bantes, M. Blackwell conseille de réduire quel- 
ques pièces en fragments qu'on pèse après un 
séjour prolongé dans un endroit sec et chauffé, 
puis qu’on immerge dans l'eau pendant une 
journée; le poids après sortie de l'eau et 
essuyage ne doit pas être modifié. 

L'essai électrique des isolateurs en plusieurs 
pièces doit être fait avant l'assemblage de 
ces pièces sur chacune d'elles séparement. 
Ainsi pour un isolateur en deux pièces devant 
résister à 1400 000 volts à l'essai, chaque pièce 
sera essayée à -70 000 volts. On rejette ainsi les 
parties défectueuses avant l'assemblage. 

Normalement on peut se contenter de faire 
l'essai à une tension double de celle que l’iso- 
lateur devra supporter en service : cette tension 
étant appliquée pendant une minute entre la 
tête de l’isolateur et la partie intérieure où se 
fixe le support. Les essais devront être faits sur 
les isolateurs secs et sur les pièces humides. 
Dans le dernier cas, on projette sur l’isolateur 
à essayer un jet d'eau très divisé sous un angle 
d'environ 30° avec l'horizontale et sous une 
pression analogue à celle d'une forte pluie. 

M. Blackwell recommande de ne jamais em- 
ployer de supports en bois pour monter les iso- 
lateurs. 

L'isolateur monté sur son support doit être 


enfin soumis à des essais de traction : l'effort ! 


auquel il doit résister doit être au moins dix 
fois égal à la pression exercée par l'air sur le 
câble qu'il supporte par un vent d'environ 50 m 
à la seconde. İl faut enfin effectuer des essais de 
traction de bas en haut surtout sur les isolateurs 
en plusieurs pièces. 

Les renseignements fournis par M. Blackwell 
sont certainement intéressants, mais ils auraient 
une bien plus grande valeur s'ils contenaient 
des chiffres d'essai et il est à désirer que ces 
chiffres soient fournis par des praticiens. 


A. BAINVILLE. 
LAS 5 —— 
ESSAI RAPIDE 
DU CHLORHYDRATE D’AMMONIAQUE 


POUR PILES 


Bien que la pile primaire n'occupe plus qu'une 
place très restreinte comme générateur d'énergie 
électrique le nombre des éléments encore en usage 
est encore très grand sur les réseaux télégra- 
phiques et téléphoniques. 

De toutes ces piles, la pile Leclanché à zinc et 
charbon est peut-être encore la plus employée. 

A ce sujet, Electrical Review nous donne deux 
méthodes d'essais pour le sel ammoniac que l'on 
emploie dans ces éléments, car la falsification de 
ce produit est assez répandue et se pratique sur- 
tout avec le sel ordinaire et le chlorure de sodium, 
ce dernier présentant l'inconvénient de diminuer 
rapidement le bon rendement de la pile. 

La première méthode est basée sur l'absorption 
de chaleur qui se produit quand on dissout le sel 
dans l’eau. Il en résulte que si l’on emploie un 
poids connu de sel et un volume déterminé d'eau, 
par exemple, si l'on dissout 25 gr dans 250 cmi 
d'eau placés dans un flacon de verre à parois 
épaisses, on obtient le tableau suivant donnant les 
variations successives de la température et de la 
pureté du sel. Les chiffres indiqués sont ceux de 
l'abaissement de température à partir de la tem- 
pérature ambiante, en admettant le liquide (l'eau) 
en équilibre avec l'extérieur : 


AzHAC] pur. . . . 60,00 
do +5 0/0 NaCl. 50,75 
de +1000. . 5° 50 
de <+150/0. 09,20 
de 200/0. . 5°,00 
Chlorure de sodium pur. 19,50 


La deuxième méthode est basée sur l’augmenta- 
tion de la densité de la solution par le mélange 
avec le chlorure de sodium. Il est nécessaire de 
faire l'observation à 45° C; en dissolvant ainsi 
75 gr de sel dans 250 cm3 d'eau, les chiffres sui- 
vants sont ceux représentant les variations du poids 
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spécifique pour des accroissements successifs de 
richesse en NaCl. 


AzH\CI pur.. . . . 1,071 
do <+50/0 NaCl. 1,075 
do +4100/0. . . . . . . 1,079 
de +150/0. Der Lo 1,083 
do 200/0. . . . . . . 1,087 
Ad. Jouve. 

— JFG CET — 


LA TRACTION ELECTRIQUE 


SUR LE CHEMIN DE FER DE LA MERSEY 


Le chemin rle fer de la Mersey a été ouvert 
en 1886 et fonctionnait par locomotives à va- 
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Fig, 1. — Tracé dn chemin de fer de la Memey et des autres lignes en relation avec lul. 


peur; une partie de la ligne est en tunnel (fig. 1) 
el passe sous la rivière Mersey pour relier Liver- 
pool à Birkenhead. Le principal tunnel présente 
une largeur de 6,90 m sur 5,75 m de hauteur et 
de grands ventilateurs de 9 m et de 12 m de 
diamètre étaient employés pour chasser la 
fumée et l'air vicié. Mais toutes les précautions 
qui furent prises n'avaient pu remédier tota- 
lement aux inconvénients dus à la traclion à 
vapeur, c'est pourquoi on se décida à adopter 
la traction électrique.. Nous ne voulons pas 
dire qu'avec l'énergie électrique il devienne 
inutile de ventiler le tunnel; mais l'expérience 
a démontré que, même sur de plus grandes 
longueurs, à Londres, par exemple, Ja question 
est facile à résoudre: aussi les directeurs du 
chemin de fer de la Mersey se sont-ils empressés 
de remplacer trois des ventilateurs primitive- 
ment actionnés par la vapeur, par des venti- 


lateurs électriques modernes qui occupent une 
espace beaucoup plus réduit. Aujourd'hui le 
tunnel n’est plus rempli de fumée et se trouve, 
dans toute sa longueur, éclairé par des lampes 
électriques. La Compagnie anglaise Westing- 
house de Trafford Park a signé un marché com- 
prenant la transformation totale moyennantun 
arrangement financier qui lui assurait un amor- 
tissement partiel immédiat du capital engagé. 
La station génératrice est installée à Birken- 
head et contient le matériel suivant : trois 
moteurs compound Westinghouse-Corliss de 
chacun 1650 ch actionnant trois génératrices 
polymorphiques ,Westinghouse de chacune 
1250 kw (fig. 2); le courant continu étant pro- 
duit sous 650 volts et les courants triphasés 
à la fréquence de 25 pé- 
riodes. Chaque généra- 
teur a 32 pôles et la vi- 
tesse angulaire est de 
94 tours par minute. Il 
y à aussi deux groupes 
électrogènes de 300 ch 
destinés à l'éclairage 
seulement; mais comme 
leur tension est de 
650 volts, ils sont égale- 
ment capables d'alimen- 
ter la ligne en cas 
de besoin. On compte 
en outre une batterie de 
320 éléments d'accumu- 
lateurs et un survolleur. 
Le tableau de distribu- 
tion comporte 19 pan- 
neaux d'où partent les 
feeders de la Compagnie anglaise Insulated 
Wire qui passent dans une conduite ménagée 
sous la station d'énergie et qui vont se relier 
avec le rail positif extérieur à la voie et le 
rail négatif placé entre les rails de roule- 
ment; les rails du circuit ont la section des 
rails Vignole et sont en acier doux de haute 
conductivité, ils sont supportés par des isola- 
teurs cubiques en grès: Chaque joint est pourvu 
de lames de cuivre flexible du type appelé 
« Protected ». Le courant est recueilli au 
moyen de sabots frotteurs métalliques sus- 
pendus l'un à l'arrière, l'autre à l'avant de 
chaque voiture motrice. Après avoir passé dans 
les moteurs, le courant est envoyé à travers des 
sabots de centre qui frottent sur le rail négatif. 
Les contacts accidentels aux endroits fréquentés 
sont évités aux ouvriers et employés, par des 
gardes en bois qui enserrent les rails électri- 
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Fig. 3. — Station génératrice du chemin de fer de la Mersey. 


ques. Un train normal (fig. 3) comporte une | ques en service : elles sont toutes à couloir. 
voiture autemotrice à l'avant et une à l'arrière | Chaque voiture motrice est munie de quatre 


Fig. 3. — Train électrique du chemin de fer de la Mersey. 


avec trois voitures ordinaires intercalées. On | moteurs Westinghouse n° 83 de 100 ch, du type 
compte 34 voitures automotrices et 33 remor- | cuirassé à 4 pôles: toutes les voitures sont 
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portées par des trucks Baldwins à bogies. On 
emploie la commande Westinghouse électro- 
pneumatique. 

La ligne compte sept stations en tout. Quatre 
d'entre elles sont souterraines et sont éclairées 
au moyen de lampes à arc Bremer Westing- 
house. 

Par mesure spéciale de précaution contre 
l'incendie, la cabine du mécanicien est tendue 
de plaques d'amiante. 

Ce fut en juillet 1904 que fut signé le contrat 
relatif à cette transformation et, le 4 mai der. 
nier, les trains électriques étaient mis à la dis- 
position du public. Le trafic, depuis cette trans- 
formation, a augmenté de 45 et de 50 0/0 et 
_ l'on espère que cette augmentation sera encore 


plus élevée. 
A. H. B. 
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Brevet n° 324.488. — M. Fessenden (Réginald 
Aubrey). — 12 aoùt 1902. — Perfectionne- 
ments à la télégraphie sans fil. 


La présente invention se rapporte à la transmis- 
sion de signaux par des ondes ou impulsions 
simultanées différant de caractère, c'est-à-dire de 
période, de façon à occasionner des battements; 
elle a trait aussi à l'emploi d'appareils récepteurs 
appropriés sensibles seulement à l’action combinée 
d'ondes ou impulsions correspondant, comme 
périodes et autres caractéristiques, aux ondes 
engendrées. 

Au dessin ci-joint : 

La figure 1 est une vue schématique d'une forme 


14 


Fig. 1. 


d'appareil convenant pour la mise en pratique de | 


cette invention. 

La figure ? en représente une modification. 

La figure 3 est une représentation graphique de 
la méthode de transmission des signaux. 
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Dans la mise en pratique de cette invention, on 
emploie au poste d'émission deux ou plusieurs 
sources de radiation construites pour engendrer 
des ondes ou impulsions persistantes, les ondes 
partant d'une source différant en caractère de celle 
émanant de l’autre source ou poste récepteur, on 
emploie un nombre correspondant de conducteurs 


Fig. 2, 


récepteurs réglés convenablement qui, par leur 
action combinée, produisent des battements de 
tout caractère appropriés pour actionner un indi- 
cateur, mais sont incapables de l’actionaer autre- 
ment que par leur action combinée. Le dessin ci- 
joint représente un appareil convenant très bien 
pour cela, qui consiste, pour le poste d'émission, 
en deux ou plusieurs conducteurs ayant des par- 
ties radiatrices À et ? connectées chacune à une 
boule 3 d'une bobine d’induction 5, tandis que 
l’autre boule est reliée à la terre. On produit des 
oscillations persistantes par tous moyens appro- 
priés. Quand on emploie deux conducteurs, ceux-ci 
doivent être construits de façon à avoir des périodes 
d'oscillation différentes, par exemple, la période 
du conducteur 2 devrait être de 25 0/0 plus longue 
que celle du conducteur 1. Cette différence est 
prise ici pour la commodité de la représentation 
de la figure 3, mais, en général, il est préférable 
d'adopter une différence plus faible, 5 0/0, par 
exemple. 

Au poste récepteur on emploie deux ou plusieurs 
conducteurs 6 et 7 qui sont accordés avec les con- 
ducteurs d'émission respectifs par tous moyens 
appropriés, tels, par exemple, que des fils 8 et 9 
reliant les conducteurs à un cohéreur 10 ou à tout 
autre dispositif sensible à l’action des ondes. Cha- 
cun des fils 8 et 9 est, de préférence, de la même 
longueur que le conducteur auquel il correspond. 
Il n’est pas nécessaire de mettre à la terre les 
conducteurs de réception, une transmission efficace 
pouvant s'effectuer sans « terre ». Quand on se 
sert d'un cohéreur, il est monté, comme d'habitude, 
dans le circuit d'une pile 41 avec un relais ou autre 
mécanisme 1? pour la traduction des signaux. 

Quant une étincelle se produit entre 3 et 4, des 
ondes de périodicité différente sont engendrées par 
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les conducteurs respectif d'émission au poste 
d'émission, et ces ondes produiront dans les con- 
ducteurs et récepteurs correspondants 6 et 7 des 
oscillations de potentiel variant d'une façon cor- 
respondante, mais persistante. 

Les quelques oscillations de la série d'ondes 
engendrent à peu près le même potentiel aux deux 
extrémités du cohéreur, mais comme les oscilla- 
tions persistent, le potentiel s'élèvera aux deux 
bouts du cohéreur, l'élévation à une extrémité 
étant plus forte que celle à l'extrémité opposée. 
L'égalité approximative du potentiel pendant les 
quelques premières oscillations est représentée 
graphiquement à la figure 3 (où les traits pleins 
représentent le potentiel aux extrémités du cohé- 
reur, et les traits pointillés, à une échelle un peu 
plus faible, la différence de potentiel}. On y voit 
aussi l'élévation disproportionnée due à la persis- 
lance des oscillations. Comme le cohéreur, ou tout 
autre mécanisme traducteur, est construit de facon 
à être insensible à des potentiels à peu près égaux, 
du comme ces potentiels se neutralisent de façon 
à n'avoir aucune action sur lui, il s'ensuit que 


l'appareil d'un poste récepteur quelconque sera 
insensible à toutes ondes ou séries d'ondes ou 
impulsions qui ne produiraient pas au cohéreur des 
potentiels ayant entre eux une différence déter- 
minée d'avance; de sorte qu'en réglant convena- 
blement l'appareil d'émission et les appareils récep- 
teurs des divers postes, on peut télégraphier à l'un 
quelconque de ces postes à l'exclusion de tous les 
autres. 

Dans la forme d'appareil représentée à la figure ?, 
les conducteurs d'émission sont construits avec une 
grande capacité et une grande self induction, et la 
période de l’un d'eux, 2 par exemple, est plus 
grande que celle de l’autre. On peut obtenir de 
bons résultats si la période de 2a est faite d'en- 
viron 3 0/0 plus forte que celle de 42; mais il ne 
faut pas se limiter à une différence de période 
particulière. Un des organes radiateurs 1: est relié 
à une des bornes d'un alternateur à haute fré- 
quence 13 dont l’autre borne est à la terre. Un 
second alternateur 13* ayant une fréquence élevée 
aussi, mais de 3 0/0 plus ou moins grande que 
celle de l'alternateur 13, de façon à correspondre 
à la période du conducteur d'émission dont il fait 
partie, a une de ses bornes connectée au radia- 
teur ?* et l’autre borne mise à la terre. Bien que 
cela ne soit pas indispensable, il est préférable que 
ces deux alternateurs soient commandés par le 
mème arbre ou à la mème vitesse. Les conducteurs 
récepteurs 6a et 7e sont accordés respectivement 
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avec les conducteurs d'émission; leurs parties 
réceptrices sont connectées respectivement aux 
extrémités de deux bobines 14 et 142 entourant un 
noyau 15, lesdites bobines formant avec le noyau 
et le diaphragme 16 un récepteur téléphonique. Les 
extrémités des bobines sont à la terre. Quand on 
relie les alternateurs aux radiateurs, cette con- 
nexion étant de préférence établie par un interrup- 
teur bipolaire, des ondes sont engendrées par le 
conducteur d'émission et produisent des oscilla- 
tions de potentiel correspondantes dans les conduc- 
teurs récepteurs et dans les bobines du téléphone; 
par suite du décalage progressif des phases, comme 
on le voit en figure 3, des battements ou signaux 
seront entendus dans le téléphone. 

Én termes généraux, cette invention consiste 
dans la production de battements électriques 
analogues aux battements sonores et dans leur 
utilisation dans des conducteurs récepteurs ac- 
cordés avec les conducteurs d'émission pour la 
télégraphie sans fil. 


[Communiqué par l'Office Henri Bœætlcher 
pour l'obtention de Brevets d'Intention en lous 
pays. Paris, ?, boulevard Bonne- Nouvelle]. 
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Die Gewinnung der Aluminiums und dessen 
Bedeutung für Handel und Industrie, von 
Adolphe Mixer. Ins Deutsche übertragen, von 
Dr Emil ABEL (L'obtention de l'aluminium el 
imporlance de ce métal pour le commerce et 
l'industrie, par Adolphe Mixer. Traduit en 
allemand par le Dr Emil Ager.). Un vol. broché 
in-8° de 129 pages avec 57 figures et 15 tables. 
Prix : 7 mark (Halle-s/-Saale, Wilhelm Knapp, 
éditeur, 1902). 


C'est avec une vive satisfaction que nous rencontrons 
dans la collection des monographies sur l'électrochimie 
appliquée dont M. Wilhelm Knapp a entrepris la publi- 
cation, la traduction allemande de l'ouvrage de M. Minet 
qui a d'abord paru en francais et qui est dù à un 
ingénieur francais. 

M. Minet a divisé son étude en deux grandes parties; 
dans la première, il passe successivement en revue les 
méthodes chimiques, puis les différentes méthodes 
électrochimiques employées pour l'obtention de l'alu- 
minium. La seconde partie nous fournit les plus récentes 
informations sur la production de ce métal et de ses 
alliages. Elle examine successivement l'aluminium pur 
avec ses différents alliages lourds, légers, etc., les 
diverses opérations auxquelles on peut le soumettre 
soudure, galvanisation, etc.), les divers emplois qu'il 
est susceptible de recevoir dans le commerce et l'in- 
dustrie, les ressources qu'il offre au chimiste, au 
métallurgiste, etc., etc. Un index alphabétique, qui 
termine le volume, permet de se reporter rapidement 
à telle ou telle partie de cette intéressante monographie. . 
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Die Darstellung der Chroms und seiner 
Verbindungen mit Hilfe der elektrischen 
Stromes /La production du chrome et de ses 
combinaisons au moyen du courant électrique), 
par le Dr Max Le Branc. Un volume broché 
in-8° de 108 pages (Halle-s/-Saale, Wilhelm 
Knapp, éditeur, 1902.) 


Dans cet ouvrage, le troisième de la collection Wilhelm 
Knapp des monographies sur l'électrochimie appliquée, 
l'auteur a résumé et réuni tout ce qui a été publié, 
jusqu'à la fin de 1901, relativement à la production du 
chrome et de ses combinaisons. M. Max Le Blanc a 
notamment relevé, à cet effet, les points intéressants de 
tous les brevets pris en Allemagne, en Angleterre et aux 
Etats-Unis. La première partie de son étude expose les 
différents procédés employés pour l'obtention du chrome 
métallique au moyen de l'électrolyse; la deuxième 
partie signale les mèmes procédés qui donnent des 
combinaisons du chrome avec d'autres métaux; enfin 
dans la troisième partie sont décrites les méthodes appli- 
quées afin d'obtenir des comhinaisons du même méta] 
avec les métalloides. Un index alphabétique termine cet 
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Traité d’électrométallurgie, par H. PONTHIÈRE, 
professeur de métallurgie et d'électricité indus- 
trielle, directeur de l’Institut électromécanique 
de Louvain. 3° édition. Un volume format 
250 X 165 mm, de virr-374 pages avec figures 
et planches (Paris, librairie Gauthier- Villars). 


Cette nouvelle édition de l'excellent traité de M. Pon- 
thière a été complètement mise au courant des progrès 
réalisés tout récemment dans cette branche importante 
des applications de l'électricité. 

Dans une première partie, l'auteur expose successi- 
vement les lois de l'électrolyse, la théorie des ions, les 
lois relatives aux charges des ions et à la conductibilité 
des électrolytes, les phénomènes qui accompagnent la 
dissolution des électrodes, la théorie générale des piles 
ordinaires, les lois relatives à la tension électrolytique 
et à l'énergie consommée, l'électrolyse par voie ignée et 
enfin les phénomènes secondaires. Cette première partie 
constitue un véritable précis théorique d'électrochimie 
dans lequel figurent les recherches et les travaux les 
plus récents. 

Après cette sorte d'introduction purement théorique, 
l'auteur entre dans le domaine des applications indus- 
trielles et étudie d'abord les conditions économiques 
d'une Installation électrométallurgique. Cette deuxième 
partie, très documentée, sera d'un grand secours pour 
tous ceux qui ont à établir des projets d'installation. 

Les troisième et quatrième partie renferment toutes 
les données nécessaires pour calculer et mesurer le 
travail à dépenser dans une électrolyse donnée et traite 
également de la séparation électrolytique. Des applica- 
tions numériques parfaitement développées complètent 
heureusement cette partie importante de l'ouvrage. 

Dans la cinquième partie, nous trouvons les rensei- 
gnements les plus complets sur le matériel employé 
dans la galvanoplastie et sur les procédés de nickelage, 
d'argenture, de dorure, de cuivrage et de dépôts métal- 
liques divers, sur la galvanoplastie proprement dite et 
l'électrotypie et, enfin, sur les diverses méthodes d'oxy- 


dation des surfaces métalliques connues sous le nom de 
bronzage. 
La fabrication des tubes, tôles, fils, etc., en cuivre, 


notamment par le procédé Elmore, fait l'objet de la 


sixième partie. 

La septième partie est consacrée à l’affinage des mé- 
taux. Après avoir exposé le principe de l’affinage élec- 
trolytique, M. Ponthière décrit successivement les pro- 
cédés d'affinage du cuivre, du plomb, de l'argent, de 
l'or, du zinc et de quelques autres métaux. 

Le traitement des minerais constitue une des parties 
les plus importantes de l'ouvrage. L'auteur parle 
d'abord des trois modes de traitement que l'on peut 
employer : électrolyse par voie sèche, électrolyse par 
voie humide et procédés électrothermiques; il discute 
les avantages et les inconvénients de ces trois procédés 
et calcule l'énergie utile nécessaire à la précipitation 
de 1 kg de métal par différents procédés. Après ces 
considérations générales, on trouve la description des 
méthodes employées pour la fabrication de l'oxygène 
électrolytique, pour l'obtention des métaux alcalins et 
alcalino-terreux, des carbures alcalino-terreux, des mé- 
taux terreux, du cuivre, de l'or, de l'argent, du zinc, du 
fer, de divers autres métaux et de certains composés. 
Cette huitième partie se termine par un chapitre con- 
sacré aux divers modes de traitement des minerais 
complexes. 

L'électrothermie est traitée dans les neuvième et 
dixième parties. On y trouve les procédés de fusion 
des métaux et tout ce qui est relatif à la soudure élec- 
trique par arc et par rapprochement. 

Les trieurs magnétiques et électromagnétiques sont 
décrits dans la onzième partie. 

Enfin, la douzième et dernière contient nombre de 
tableaux et de données numériques d’une grande utilité, 

L'ouvrage se termine par un appendice dans lequel 
M. Oscar Miller traite la question de l'utilisation des 
chutes d'eau par l'industrie électrochimique. 

Le traité de M. Ponthière se recommande par sa 
clarté d'exposition et par la grande quantité de rensei- 
gnements pratiques qu'il contient. 

J.-A. M. 
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Essai des métaux. Machines et appareils, par 
L. Gaces, chef d’escadron d'artillerie. Un vol. 
format 19 X 12 cm, de 150 pages avec 51 fig. 
(Encyclopédie scientifique des aide-mémoire.}) 
Prix : 2 fr. 50 br.; 3 fr. cart. (Paris, librairie 
Gauthier- Villars.) 


Le volume de l'Encyclopédie intitulé : Essai des mé- 
taux, Machines et appareils a pour objet de faire con- 
naître les procédés employés dans les Jaboratoires 
d'essais pour effectuer les différentes épreuves prescrites 
par les cahiers des charges en vue de la réception des 
métaux par les services ou administrations qui doivent 
les mettre en œuvre. 

Sans entrer dans le détail des prescriptions imposées 
à ce sujet ou des considérations théoriques se ratta- 
chant aux résultats fournis par ces épreuves, l'auteur 
définit toutefois les principales caractéristiques qu'il est 
nécessaire de mesurer en faisant ressortir leur impor- 
tance relative. 

D'une manière générale, la description des machines 
et appareils a été limitée aux organes essentiels, qu'il 
est nécessaire de connaître pour en saisir le fonction- 
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nement, de nombreuses figures ont été intercalées, à 
cet effet, dans le cours du texte. 

L'ouvrage est divisé en trois titres : 

TTRe I. — Le titre premier est consacré à la des- 
cription et à l'emploi des machines destinées à l'exécu- 
tion des essais de traction et comprenant les deux 
classes les plus importantes employées dans la pratique 
industrielle, savoir : 

a. Les machines à leviers; 

b. Les machines à manomètre. 

Ce titre est complété par quelques renseignements 
relatifs aux appareils amplificateurs et enregistreurs et 
à ceux qui sont employés dans la petite mécanique. 

Tire I. — L'auteur passe en revue les machines et 
dispositifs utilisés dans les essais de compression, les 
appareils de choc et signale, en un rapide apercu, le 
mode opératoire suivi dans les essais de flexion et de 
torsion. 

Titre HH. — Enfin, le dernier titre concerne les essais 
spéciaux. 

Par essais spéciaux, il faut entendre ceux qui ne sont 
pas encore employés d’une facon courante, tels que les 
essais au choc des barreaux entaillés, par exemple, et 
les essais de fabrication dont la réglementation est très 
variable, suivant les produits considérés ou suivant les 
usines qui transforment les métaux, soit par travail à 
chaud, soit par travail à froid. 

En résumé, ce volume a pour but d'initier le lecteur 
à cette branche de plus en plus importante de la mé- 
lallurgie pratique qui se rattache à l'emploi judicieux 
des métaux par le constructeur. 


OL 
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Le chemin de fer électrique Milan-Porto Ceresio. 


Suivant la Gazetle de Voss, le service électrique sur 
le chemin de fer Nilan-Porto Ceresio, durant la pre- 
mière année d'exploitation qui a récemment pris fin, a 
donné d'excellents résultats tant au point de vue 
technique que sous le rapport matériel. Alors qu'autre- 
fois, entre les deux points extrèmes de cette ligne qui 
a 75 km. de longueur, il ne circulait quotidiennement 
que 7 trains dans chaque sens, l'introduction de la 
traction électrique a entrainé une augmentation du 
nombre des voyageurs telle qu'il a fallu porter le chiffre 
quotidien des trains à 32 dans chaque sens. Malgré une 
réduction importante du tarif, la recette brute annuelle 
s'est élevée de 663 000 à 993150 fr. Sous peu, la grande 
installation hydraulico-électrique du Tessin sera ter- 
minée et elle fournira à bien meilleur compte le cou- 
rant électrique nécessaire, — courant jusqu'ici donné 
par des dynamos actionnées par des machines à 
Vapeur. Cette circonstance ne manquera pas d'accen- 
tuer l'intérêt qui s'attache aux essais de traction élec- 
trique déjà effectués sur la ligne précitée. — G. 
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Réduction électrolytique des minerais de plomb. 


La Technische Woche signale, pour la réduction 
électrolytique des minerais de plomb, un nouveau 
procédé imaginé par M. Pedro G. Salom. Ce procédé, 
qui s'expérimente actuellement aux chutes du Niagara 


pourra rendre d'importants services à l'industrie des 
' accumulateurs s'il donne les résultats qu'on attend de 


ui. Le procédé en question utilise le sulfure de plomb 
comme cathode dans une solution acide. L'hydrogène 
libéré se combine avec le soufre pour donner de 
l'hydrogène sulfuré gazeux, et le sulfure de plomb se 
transforme en plomb spongieux. Le minerai est dis- 
posé en forme de rayons qui s'entassent les uns sur 
les autres, en sorte que la face de dessous d'un rayon 
supérieur forme l’anode de l'élément placé au-dessous. 
Avec 40 éléments en série et une tension de 130 volts, 
on obtient ainsi environ 1 kg de plomb par cheval- 
heure. Une quantité de 92 à 95 0/0, sur l'ensemble du 
minerai traité, se réduit en plomb. — G. 
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Les constructions télégraphiques dans l'Etat 
libre du Congo. 


L'Elektrotechnische Zeitschrift donne les intéres- 
sants détails ci-après sur le réseau télégraphique de 
l'Etat libre du Congo, dont la construction a été com- 
mencée en 1894 : 

Le personnel employé aux travaux d'installation se 
compose d'indigènes qui operent, par équipes de 
h0 hommes, sous la direction d’un ou deux Européens. 
Entre Boma et Léopoldville, la canalisation consiste en 
2 fils en bronze phosphoreux de 2 mm de diamètre. 
Afin de ne pas exciter la cupidité des voleurs, on a dû 
peindre le fl en noir. Comme point d'appui, on 
emploie des poteaux en acier dont la section transver- 
sale a la forme d’un T et qui mesurent environ 6,5 m 
de hauteur. La distance d'un poteau à l'autre est 
d'environ 90 m. Dans ces derniers temps, afin de rendre 
possible un écart plus grand entre les appuis, on a 
employé un fil résistant mieux à la rupture (158 kg 
par mm?) el, par conséquent, d'une conductibilité 
moindre. Pour la traversée des forêts et de la brousse, 
on à pratiqué un passage de 10 m de largeur, de maniere 
à mettre la ligne, autant que possible, à lapri des 
incendies. A Underhill, où la ligne franchit le Congo, 
on a édifié sur les deux rives du fleuve des pylones en 
fers cornières d'environ 16 m de hauteur et la traversée 
s'effectue en une seule portée de 800 m en ligne droite; 
les conducteurs sont supportés, en cet endroit, par 
4 fils d'acier ayant une résistance à la rupture de 
314 kg par mm. Le Kassai est franchi de la mème 
manière : sur chacune des deux rives et dans une ile 
intermédiaire on a également construit des pylones 
qui mesurent respectivement 14,35 et 37 m de hau- 
teur. En ce dernier point, les portées ont respective- 


. ment 450 et 700 m. La ligne Boma-Léopoldville com- 
prend 3 stations principales (pour le télégraphe et le 


téléphone), 9 stations téléphoniques et 6 cabines télé- 
phoniques accessibles aux capitaines des bâtiments à 
vapeur qui circulent sur le fleuve. Le long de la ligne. 


on rencontre 50 postes de surveillance. Dans chacune 


des cabines téléphoniques que l'on a aménagées sur de 
hauts poteaux pour les mettre à l'abri des dépréda- 
tions des fourmis blanches, se trouve un commutateur 
à 3 contacts. En décrochant le récepteur, on place le 
commutateur sur le contact 1 ou sur le contact ?, 
selon qu'on désire parler dans un sens ou dans l'autre. 
La conversation terminée, le commutateur passe auto- 
matiquement sur le contact 3, aussitôt que l'on rac- 
croche le récepteur, ce qui rétablit la communication 
directe. Les instincts de vol et les superstitions des 
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indigènes entrainent de nombreuses perturbations dans 
le service. En outre, la ligne est fréquemment avariée 
par les éléphants qui viennent se frotter contre les 
poteaux et renversent ces derniers. — G. 
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Le téléphone au service de la chirurgie. 


Depuis quelque temps. dans les hôpitaux de Londres, 
on utilise le téléphone quand il s'agit de sonder les 
blessures faites par des balles ou d'autres objets métal- 
liques. On procède alors de la manière suivante : au 
moyen de fils, on relie à un récepteur téléphonique 
d'une part une plaque métallique et, d'autre part, une 
sonde, et on applique la plaque de métal sur le corps 
du malade en ayant soin, pour obtenir un bon contact 
avec l'épiderme, de disposer au-dessous de la plaque une 
éponge mouillée ou un papier buvard imbibé d'eau 
salée. Alors le chirurgien prend le récepteur télépho- 
nique qu'un dispositif spécial — un serre-tête par 
exemple — maintient fixé à son oreille. Quand on 
introduit une sonde dans la blessure, le circuit se 
trouve fermé, mais il ne se produit un courant que si 
la sonde vient rencontrer le corps métallique logé dans 
la blessure. On percoit alors un bourdonnement dans le 
téléphone. Ce n'est là, en somme, qu'une répétition de 
la célèbre expérience de Galvani, lequel a été le premier 
à constater que, dans le cas de contact entre des métaux 
différents (particulièrement si un liquide intervient), il 
se produit un courant électrique. On a déjà ainsi diagnos- 
tiqué, facilement et sûrement, la présence, dans des 
blessures, d'aiguilles, de balles, de grains de plomb, de 


fragments de cuivre et d'acier. Il faut d’ailleurs remar- 


quer que cette méthode ne donnerait aucun résultat 
dans le cas où le corps étranger serait formé du même 
métal que la sonde exploratrice; pour ce dernier cas, il 
faut donc avoir sous la main des sondes de différents 


métaux. — G. 
-0> 


L'Uralite. 


L'Elektrolechniker signale l'emploi, devenu depuis 
peu particulierement fréquent en Angleterre, d'une 
substance réfractaire dite wralite, qui “onstitue un 
excellent isolant contre l'électricité et la chaleur. L'ura- 
lite se fabrique, d'apres une méthode assez compliquée, 
sous forme de plaques. C'est une sorte de pâte d'amiante 
qui, sous l'action de températures élevées, acquiert la 
dureté du métal. On mélange d'abord une certaine 
quantité d'amiante avec du blanc d'Espagne auquel on 
ajoute, pour obtenir une parfaite adhérence entre les 
fibres, de la farine fossile. Au moyen du laminoir, on 
étire ce mélange en plaques de 2 mm d'épaisseur. On 
recuit ensuite les plaques en question dans un four à 
gaz, puis on les plonge dans une solution de silicate de 
soude et on les fait passer au séchoir. Une fois sèches, 
on les plonge dans une solution de bicarbonate de 
soude et on les introduit de nouveau dans le séchoir. 
On termine les opérations en les plongeant dans un bain 
de chlorure de potassium. Les plaques ainsi préparées 
se travaillent facilement au moyen d'outils tranchants; 
par contre, elles acquièrent une grande rigidité et elles 
constituent un isolant efficace contre la chaleur et 
l'électricité. — G. 


Les systèmes allemands de télégraphie sans fi 
aux Etats-Unis. 


Nous empruntons à l'Elektrotechnische Zeitschrift les 
informations suivantes : 

En vue de déterminer les valeurs respectives des 
différents systèmes de télégraphie sans fil, au cours de 
l'automne dernier, le ministère de la marine des Etats- 
Unis a fait exécuter entre Annapolis et Washington (par 
terre distance de 50 km, avec des ćlévations du sol 
importantes, entre ces deux points) une série d'expé- 
riences qui ont fini par démontrer la possibilité de 
communiquer télégraphiquement avec un vaisseau de 
guerre éloigné d'environ 180 km de la côte. A la suite 
de ces expériences, la Société « Allgemeine Elektri- 
citiets » de Berlin a reçu du gouvernement de Washing- 
ton une importante commande d'installations de télé- 
graphie sans fil au protit de la marine des Etats-Unis. 
Cette commande a trait à 20 stations, dont 6 terrestres 
destinées à être aménagées sur les points les plus 
importants de la côte de l'Atlantique, au nord et au sud 
de New-York. ; 

La mème Société « Allgemeine Elektricitæts » vient 
d installer quatre stations completes de télégraphie sans 
fil au Chili. 

L'autre part, les applications du système de M. le pro- 
fesseur Braun font, aux Etats-Unis. des progrès satis- 
faisants. Le gouvernement de Washington a récemment 
commandé à la maison Siemens et Halske un assez 
grand nombre de stations mobiles organisées d'apres tt 
dernier système cet destinées à l'armée de terre. — G. 
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Transmissions télégraphique et téléphonique 
simultanées sur un même fil. 


À propos du dispositif imaginé par deux inventeurs 
italiens, MM. Bruné et Turchi, qui permettrait de télé- 
graphier et de téléphoner simultanément sur un même 
fil, l'Eleklrolechnischer Anzeiger publie les détails 
suivants : | | 

« Comme on le sait, le problème de la télégraphie et 
de la téléphonie simultanées avait retenu autrefois 
l'attention de M. Van Rysselberghe, mais le système de 
ce dernier comporte tant de difficultés, surtout en 
raison de la complication des appareils utilisés, que 
l'invention du savant belge n'a pu trouver un emploi 
pratique. M. Van Rysselberghe employait notamment, 
aux deux points extrèmes de la ligne, deux grands 
condensateurs, dont l'action retardait sensiblement la 
transmission télégraphique. MM. Bruné et Turchi ont 
songé à employer un nouvel organe, une sorte de 
bobine différentielle qui se place dans le téléphone 
lui-même; et alors. en utilisant deux condensateurs 
bien plus petits que ceux du système Van Ryssel- 
berghe, ils ont obtenu une transmission téléphonique 
parfaite, sans réduire en aucune facon la rapidité 
de la transmission télégraphique. Cette bobine, qui 
constitue le trait essentiel du système de MN. Bruné 
et Turchi, possède la propriété de laisser passer les 
courants téléphoniques en amortissant le bruit causé 
en même temps par l'appareil télégraphique. Les sons 
du téléphone parviennent avec une netteté absolue, en 
passant par un cornet acoustique joint au récepteur. 
ET a 
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Le Palais de l'Électricité à l'Exposition internationale de Saint-Louis. 


L’ÉLECTRICITÉ 


A L'EXPOSITION INTERNATIONALE DE SAINT-LOUIS 490: 


La prochaine exposition internationale qui 
doit avoir lieu à Saint-Louis (Etats-Unis), du 
30 avril au 1° décembre 1904, promet d'être la 
manifestation la plus grandiose de ce genre, 
gràce aux ressources financières et à la vaste 
étendue des terrains dont dispose son Adminis- 
tration. 

Désireux de tenir nos lecteurs au courant de 
lout ce qui concerne l'électricité qui, naturel- 
lement, jouera un grand ròle dans cette expo 
sition, nous nous sommes assuré la collabo- 
ration d'un ingénieur très compétent, M. Fansler, 
qui nous enverra régulièrement tous renseigne- 
ments utiles et nous décrira les installations et 
les machines exposées. 

Nous nous proposons aujourd'hui de com- 
pléter les premiers renseignements publiés dans 
celte revue par quelques détails sur le Palais 
de l'Electricité et sur la classification officielle 
en ce qui concerne le département de l'Elec- 
tricité. 

Le Palais de l'Electricité, dont la figure ci- 
dessus représente l'aspect extérieur, est situé 

23° ANNÉE. — 1° SEMESTRE, 


dans l'avenue centrale de l'Exposition et est 
une des constructions les plus remarquables de 
l'ensemble des bâtiments qui entourent la 
grande cascade. L'aile Est du Palais fait 
face au bassin principal et l'aile Sud se trouve 
vis-à-vis le grand lac, les fontaines électriques, 
le Palais des Fêles et le Palais des Beaux-Arts: 
les façades Nord et Ouest sont sur les bords du 
canal. Le Palais de l'Electricité se trouve, par 
conséquent, entouré d'eau de toutes parts et il 
n'y a aucun aulre hâliment dans un rayon de 
100 mètres. 

Le style de ce Palais est une imitation hardie 
et heureuse de l'ordre corinthien; les colonnes, 
par groupes de deux, reposent presque sur le 
sol, afin de donner une plus grande hauteur 
aux façades. De magnifiques frontons et des 
tours ornent les entrées principales et les angles 
du Palais. Des sculptures originales et artis- 
Liques ornent la partie supérieure des façades 
ainsi que le dessus des doubles colonnes ; des em- 
placements suffisants ont été ménagés pour y pla- 
cer des statues. La disposition des baies vitrées 
est originale et parfaitement adaptée au style du 
Palais. Sur deux des côtés se trouvent de vastes 
loggias. 

De nombreuses portes d'entrée donnent accès 
dans le Palais, au centre duquel a été réservé 
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un grand jardin entouré de colonnades et 
rempli de fleurs magnifiques; ce sera un endroit 
charmant où les visiteurs fatigués pourront 8e 
reposer. 

On étudie actuellement le projet d'illumina- 
tion du Palais. | 

L'Administration de l'Exposition a surtout 
pour objectif de montrer la fabrication des 
machines et des appareils électriques et de 
donner aux visiteurs de véritables leçons de 
choses. Il sera, en effet, très intéressant pour 
le public de se rendre compte des procédés de 
construction et de fabrication et de suivre la 
transformation successive des matières pre- 
mières jusqu'à la machine ou à l'appareil 
complètement fini. Les machines électriques 
exposées contribueront, d'autre part, au fonc- 
tionnement des installations de l'Exposition. Il 
est, en effet, bien plus intéressant de voir des 
machines en marche que des machines à l'ar- 
rêt; on attire et on retient ainsi l'intérêt des 
visiteurs. 

Afin de faciliter aux exposants leur partici- 
pation à l'Exposition, l'Administralion a décidé 
que les emplacements et l'éclairage, à l'intérieur 
du Palais, ne seraient soumis à aucune rétri- 
bution et la force motrice sera fournie gratui- 
tement pour ses machines à tout exposant qui 
installera un atelier en activité, reproduisant 
ses procédés de fabrication. 

La classification officielle indique la répar- 
tition suivante pour les machines électriques 
et les produits qui figureront à l'Exposttion : 


ÉLECTRICITÉ 


DÉPARTEMENT F 
Groupe 67. 
MACHINES ÉLECTRIQUES GÉNÉRATRICES ET RÉCEPTRICES 


Classe 428. — (Générateurs d'énergie électrique : 
dynamos à courant continu, alternateurs simples 
et polyphasés. 

Classe 429. — Moteurs à courant continu et à cou- 
rant alternatif. 

Classe 430. — Transformation des courants : mo- 
teurs-générateurs, convertisseurs rotatifs, trans- 
formateurs. 

Glasse 431. — Application à la traction : moteurs 
pour tramways et chemins de fer électriques. 
Dispositifs de commande des voitures et des 
trains. 

Classe 432. — Applications mécaniques : ascen- 
seurs, treuils, grues fixes et mobiles, cabestans, 
transporteurs, ponts roulants, presses à im- 
primer, machines-outils, ventilateurs. 

Classe 133. — Distribution de l'énergie électrique : 
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conduites, câbles, manchous et joints, outillage. 
fils conducteurs, commutateurs, isolateurs, ma- 
tières isolantes, parafoudres, interrupteurs. 
rhéostats, tableaux de distribution, etc. 


Groupe 68. 
ÉLECTROCHIMIE 


Clause 434. — Piles primaires. Accumulateurs. 

Classe 435. — Applications et procédés d'électro- 
lyse. Réduction des minerais. Galvanoplastie. 

lectrotypie. 

Classe 436. — Applications et procédés d'électro- 
thermie. Production et affinage des métaux et 
des alliages. 

Classe 497. — Applications à l'industrie chimique : 
blanchiment, désinfection des eaux d'égout, fa- 
brication de la soude, du chlore, du chlorate de 
potassium, etc. 


Groupe 69. 
ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE. 


Classe 438. — Emploi du courant continu et du 


courant alternatif. Lampes à arc. Rhéostats. 
Charbons pour lampes. Lampes à incandescence. 
Autres systèmes de lampes électriques. 

Classe 439. — Installations complètes d'usines, 
d'établissements publics, d'habitations particu- 
lières. Stations centrales, etc. 

Classe 440. — Applications aux phares, à la marine, 
aux services militaires, aux travaux publics, etc. 

Classe 441. — Photométrie. Appareils et instru- 
ments utilisés pour déterminer l'intensité, le 
pouvoir éclairant et la distribution de la lumière. 

Classe 442. — Appareillage électrique : appareils 
de sécurité et de réglage, conduites pour canali- 
sations intérieures, boites de coupure et de rac- 
cordement, interrupteurs, câbles et fils, coupe- 
circuit, compteurs et dispositifs automatiques. 
douilles, supports, etc. 


Groupe 70. 
TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


Classe 413. — Appareils télégraphiques : trans- 
metteurs et récepteurs, appareils enregistreurs, 
appareils muitiples, appareils synchrones, appa- 
reils de télégraphie sans fil, électrographes, ete. 

Classe 444. — Téléphones : Appareils transmet- 
teurs et récepteurs, tableaux multiples, disposi- 
tifs d'appel, etc. et installations complètes de 
bureaux centraux. 

Classe 445. — Fils et câbles télégraphiques et te- 
léphoniques. Matériel de construction des lignes 
aériennes, souterraines et sous-marines. 


Groupe 7 1. 


APPLICATIONS DIVERSES DE L'ÉLECTRICITÉ 


Classe 446. — Appareils scientifiques, bobines 
d'induction, machines statiques, matériel pour 
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les rayons X, galvanomètres. instruments de 
mesure, etc. Laboratoires d'étalonnement. Ins- 
tuments signalant et enregistrant les phéno- 
mènes naturels. 

Classe 447. — Application de l'électricité à la mé- 
decine, à la chirurgie et à l’art dentaire. 

Classe 448. — Signaux électriques. Applications 
de l'électricité aux chemins de fer, aux mines, 
aux travaux publics. Applications domestiques. 
Thermostats, sonneries, horloges, annonciateurs, 
chronographes, appareils d'alarme. 

Classe 449. — Méthodes et instruments de me- 
sure : appareils indicateurs, enregistreurs et 
intégrateurs. 

Classe 450. — Chauffage électrique : appareils de 
cuisine, poèles et calorifères, fours électriques à 
haute température. Soudure électrique. 

Classe 451. — Progrès et développement de la 
science électrique. Inventions. Exposition histo- 
rique et statistique. Instruments, machines, 
modèles, dessins et publications. 


J.-A. MONTPELLIER. 
ste ts.——— 


HORLOGE {ÉLECTRIQUE 
DAVID PERRET 


Tous les systèmes d'horloges ou de pendules 
électriques, utilisés actuellement, comprennent 
un régulateur ou horloge primaire actionnant 
électriquement à distance un nombre plus ou 
moins grand d'horloges secondaires; de là, la 
nécessité de relier ces dernières) à l'horloge 
primaire par une canalisation électrique cons- 
ttuant un véritable réseau de distribution. 
L'on conçoit facilement que, dans ces condi- 
üons, tout dérangement affectant la canali- 
sation entraîne l'arrêt de toutes les horloges 
desservies et, qu'au point de vue économique, 
lant pour les dépenses de premier établissement 
que pour celles d'entretien, la suppression du 
réseau de distribution aurait pour avantage, 
d'une part, de diminuer les dépenses dans de 
grandes proportions et, d'autre part, de sim- 
plifer l'installation et de supprimer les causes 
de dérangement provenant des conducteurs 
électriques reliant les horloges secondaires au 
régulateur primaire. 

C'est une solution de ce problème qu'a réalisé 
M. David Perret, dont le nom est bien connu 
de tous ceux qui s'occupent d'horlogerie. L'hor- 
loge électrique dont il est l'inventeur est abso- 
lument indépendante et se remonte automati- 
quement. Il suffit pour l'actionner d'un courant 


de quelques milliampères d'intensité fourni, 
toutes les minutes pendant 4/300 de seconde, 
par deux éléments de pile à liquide immobilisé. 
La durée des éléments de pile dépend naturel- 
lement de leurs dimensions et, avec le type 
normal adopté par l'inventeur, cette durée 
alteint trois ans environ. Lorsque les piles 
sont épuisées, leur remplacement ne nécessite 
qu'une dépense insignifiante et l'opération, des 
plus simples, peut être effectuée par la première 
personne venue. 

L'horloge électrique de M. David Perret est 
une application du moteur électrique qu'il a 
imaginé et qui est caractérisé par une très 
grande simplicité. Il s'applique parfaitement 
à tous les systèmes d'horloges et de pendules 
actionnés soit par un pendule, soit par un 
spiral. 

Le mécanisme de l'horloge est le suivant : 

Une roue à rochet F (fig. 1 et 2) reçoit un 
mouvement d'avancement, dent par dent, d'un 
ressort R, périodiquement tendu par le fonc- 
tionnement d'un électro-aimant A, toutes les 
fois qu'elle a avancé d'une dent et que les deux 
ressorts D et D' viennent en mème temps en 
contact avec les bornes B et B'. 

La figure 1 représente la position des organes 
au moment où le ressort R vient d’être tendu 
par le fonctionnement de l’armature de l'électro- 
aimant A; la figure 2 donne leur position au 
moment où le ressort est sur le point d'ètre 
tendu de nouveau. 

Les extrémités de la bobine de l'électro- 
aimant A sont reliées, l'une au ressort de 
contact D' et l’autre au ressort de contact D. 
L'armature C de cet électro-aimant porte un 
cliquet C' servant à actionner la roue à rochet 
F; ce cliquet C' est pressé contre la roue à 
rochet F par un ressort c qui permet de donner 
plus de souplesse au ressort D‘ et, par consé- 
quent, de diminuer d'autant son frottement sur 
le cliquet. 

Lorsque l'électro-aimant A cesse d'être ac- 
tionné par le courant, l'extrémité de gauche de 
l'armature C s'abaisse sous l'action du ressort 
de rappel R ; en même temps, le cliquet C! agit, 
par son extrémité inférieure disposée en plan 
incliné, sur le ressort D! pour amener ce dernier 
sur le contact l' de la borne B' (fig. 1). Au 
moment où le ressort R va terminer son action, 
le ressort D vient également appuyer sur le 
contact l de la borne B; lorsque les deux res- 
sorts D' et D appuient en même temps sur 
leurs contacts respectifs, le circuit de l'éiectro- 
aimant est fermé sur la pile, dont les deux 
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pôles sunt reliés respectivement aux bornes B 
et B' et l'armature est attirée. Il s'ensuit que 
le cliquet C! se relève et cesse d'appuyer sur le 
ressort D' qui abandonne aussitôt le contact 
l', le circuit de l'électro-aimant est interrompu, 
le ressort de rappel R ramène l'armature à sa 
première posilion et les mêmes actions se 
reproduisent périodiquement. | 
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Détails de construction de Phorloge électrique David Perret, 


Les bornes B et B' ainsi que les deux plots qui 
servent de support aux ressorts D et D' sont 
isolées électriquement de la masse du méca- 
nisme. | 

Le mouvement du ressort D est commandé 
par le cliquet c?, dont le pivot e est fixé excen- 
triquement sur un bouton E pouvant tourner 
dans la platine qui le supporte; il suffit donc de 
faire tourner ce bouton E pour placer plus ou 
moins haut le pivot du cliquet c? et régler ainsi 
la position du ressort D. 

Les ressorts de contact D et D' sont consti- 


tués chacun par plusieurs lames métalliques 
qui, lorsque le ressort se détend, se trouvent 
dans dés plans différents, mais très voisins l'un 
de l’autre (fig. 3). Les extrémités de ces lames 
sont munies d'une plaque mince d'argent, de 
platine ou de tout autre métal peu oxydable qui 
vient s'appuyer contre les contacts let l', égaie- 
ment de même métal. Le contact entre les deux 
pièces est bien assuré par la pression 
el comme, au moment où le ressurl 
se détend, les lames ne se trouvent 
pas dans le même plan, il en résulle 
qu'une seule d'elles, d? par exemple. 
cst la dernière à abandonner le con- 
tact sur lequel l'ensemble appuvuil; 
par conséquent, celte lame est la 
seule à recevoir l'étincelle de rupture 
el à se détériorer avec le temps. 
Dans ces conditions, un bon contact 
sera toujours assuré par les deux 
autres lames d ou d? et l'on évile 
ainsi tout dérangement provenanl 
d'un mauvais contact par une lame 
délériorée. La multiplicité des lames 
de contact présente le même avan- 
tage, au point de vue d’un conlatt 
bien assuré, dans le cas d'interpo- 
sition de poussières. 

Quant aux cliquets C' et Ci, ils 
n'agissent pas directement par leurs 
extrémités sur la roue à rochet F; 
ils sont chacun muni d'une goupille 
latérale (fig. 4) dont la sectivn est 
appropriée à la fonction que doit 
remplir le cliquet auquel elle appar- 
tient. C'est ainsi que la goupille c' 
du cliquet C' a une forme cylindi- 
que, afin de réduire au minimum le 
frottement entre celte goupille et les 
dents de la roue à rochet; la gou- 
pille c? du cliquet C? est demi cylin- 
drique pour qu'elle puisse être faci- 
lement soulevée par les dents de la 
roue à rochel sans exercer une trop forte pres- 
sion sur le ressort D. Il est indispensable, en 
efet, de diminuer autant que possible la ten- 
sion de ce dernier ressort pour éviter d'appli- 
quer à la roue à rochet F une trop grande 
résistance dans son mouvement. 

Tel est le dispositif du moteur électrique 
David Perret appliqué aux horloges, dispositif 
des plus simples comme on le voit. 

Il est facile de remplacer le ressort R par 
un poids ou par un accumulateur d'énergie 
quelconque. On peut également remplacer les 
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deux bornes B et B' par une borne unique 
munie de deux contacts isolés l’un de l’autre et 
disposés en deux points différents. 

Le dispositif de M. David Perret supprime 
ies inconvénients suivants que présentent la 
plupart des horloges électriques : 

1° Durée de la fermeture du circuit élec- 
trique plus longue qu'il n’est nécessaire, d'où 
consommation inutile d'énergie électrique; 
dans l'horloge David Perret le circuit n’est 
fermé chaque minute que pendant 1/300° de 
seconde ; 

% Oxydation des parties pivotantes, lorsque 
le courant passe par ces organes; 

3° Variation de la position relative des 
divers organes de contact par suite de l'usure 
due à leur oxydation, principalement lorsque 
ces contacts se font par glissement; 

4° Fermeture el ouverture du circuit sur un 
seul et même point de contact dont l'oxydation, 
produite par l'étincelle de rupture, peut rendre 
ces contacts imparfails, la fermeture et l'ou- 
verture du circuit se produisant en un point 
unique. 

Le moteur David Perret étant caractérisé par 
ce fait que le circuit est toujours établi ou 
rompu en deux points différents, évite tous les 
inconvénients qui viennent d'être signalés. En 
ce qui concerne l'oxydation des pivots, elle 
n'est pas à craindre puisque le dispositif élec- 
trique est constitué par des pièces fixes et des 
ressorts, absolument isolés du mouvement 
d'horlogerie proprement dit. 

Les contacts, étudiés avec le plus grand 
soin pour éviter leur oxydation, sont seulement 
au nombre de deux; un servant à fermer le 
circuit, l’autre à l’interrompre; il en résulte 
une grande sécurité de marche, ces contacts 
n'ayant jamais besoin d’être nettoyés. 

Le ressort qui, dans ces horloges, remplace le 
barillet, étant tendu chaque minute d'une très 
faible quantité, il en résulte que la force mo- 
trice actionnant le mouvement est pratiquement 
constante. Comme ce ressort agit directement 
sur l'axe des minutes, le nombre des rouages a 
été réduit et aucun des organes n’est soumis à 
la forte pression qui est donnée par le ressort 
du barillet d'une horloge remontée pour 8 ou 
15 jours. Dans ces conditions, on obtient un 
excellent réglage. 

Quoique disposé pour marcher d'une manière 
absolument indépendante, l'horloge David Perret 
peut être utilisée avec avantage et sans modifi- 
cation importante pour une distribution de 


l'heure aussi bien comme régulateur que comme 


horloge secondaire réceptrice. Des réseaux ont 
été déjà installés et fonctionnent très réguliè- 
rement. 

L. De KERMOND. 
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GÉNÉRALITÉS SUR LA CONSTRUCTION 
DES INSTRUMENTS DE MESURE 


On trouve dans l'industrie un nombre considé- 
rable d'instruments de mesure aussi différents par 
leurs formes que par leurs principes de construc- 
tion. Jusqu'à présent peu de tentatives ont été 
faites pour les classer d'une manière rationnelle. 
Aussi croyons- nous qu'il sera intéressant pour les 
lecteurs de l'Electricien de trouver ici le résumé 
d'une conférence qui a été faite sur ce sujet à l'Ins- 
titul Franklin, par M. Caryl D. Haskins. 

Le conférencier passe tout d'abord en revue les 
qualités essentielles que doit présenter tout bon 
instrument, et il insiste particulièrement sur les 
deux principales : la constance et l'amortissement. 
Il faut en effet qu'en toutes circonstances, malgré 
les changements de température, malgré la pré- 
sence de champs électriques voisins, malgré en 
somme la présence d'influences extérieures de 
toutes sortes, les indications données par l'instru- 
ment soient invariables: il faut aussi que l'aiguille 
arrive rapidement à sa position d'équilibre et s'y 
maintienne sans osciller, en un mot, que son 
mouvement soit apériodique ; mais il est nécessaire 
que ces qualités soient obtenues sans recourir à 
des moyens qui diminuent la sensibilité, et c'est 
pour cette raison que nous pouvons dire dès main- 
tenant que les dispositifs d'amortissement qui ont 
pour principe le frottement sont toujours infé- 
rieurs à ceux qui sont basés sur la production 
des courants de Foucault. 

Pour les échelles, on s’est autrefois astreint à 
donner aux divisions la même valeur sur tout leur 
développement en rendant les déplacements angu- 
laires de l'aiguille proportionnels à l'intensité ou à 
la tension à mesurer. Aujourd'hui on a renoncé à 
réaliser cette proportionalité qui n'est pas néces- 
saire quand l'échelle a été graduée empiriquement 
et en unités électriques connues; on cherche 
plutôt à donner une étendue convenable à la partie 
qui correspond aux valeurs ordinaires de fonction- 
nement. | 

Avant d'en terminer avec ces considérations d un 
ordre tout à fait général, il ne faut pas perdre de 
vue que le constructeur n'a pas seulement à tenir 
compte des qualités théoriques qu'un instrument 
doit posséder, il doit songer aussi aux qualités 
commerciales qui sont quelquefois difficiles à 
concilier avec les précédentes et qui ne se rap- 
portent qu'au bon marché, aux facilités de fabrica- 
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tion, à la possibilité du transport par les moyens 
ordinaires sans avoir à craindre la mise hors de 
service avant l’arrivée à destination. 

Voici maintenant les principes sur te. on 
s’est appuyé pour la réalisation de la plupart des 
instruments de mesure. Ces principes peuvent se 
réduire à trois : l’action magnétique du courant, 
son action calorifique et les actions électrosta- 
tiques. Ces trois principes nous permettent immé- 
diatement de diviser les instruments en trois 
groupes. 

Premier groupe.— Ce groupe, fondé sur l’action 
magnétique du courant, se divise en deux classes 


Fir. 1 


suivant que le champ développé par le passage du 
courant est produit par une bobine fixe ou par une 
bobine mobile. 

A. Dans la première classe la bobine pourra agir. 

4° Sur un aimant permanent. Nous aurons alors 
la boussole et ses diflérentes formes, correspon- 
dant toutes à l’action qu’exerce le champ magné- 
tique d'une bobine sur un aimant mobile (PI. 1. 
lig. E); 

2° Sur une armature ou un piston en fer doux 
Nous pouvons appeler ce genre celui des solé- 
noïdes. Les figures À, B, C, D, F, de la planche 1 
représentent schématiquement divers instruments 
appartenant aux types lord Kelvin, Breguet, 
Sieméns et Halske, Richard, etc., et:., rentrant 
dans cette catégorie; 

30 Sur deux masses de fer doux qui après avoir 
été aimäntées se repoussent mutuellement (Pl. 9?, 
fig. R). Tel est l'ampèremètre pour courants alter- 
natifs du lahoratoire Volta: 


åo Sur une ailette en fer doux (PI. 2. A et F, 
F'). Dans sa position d'équilibre, l’ailette est perpen- 
diculaire au champ qui sera créé par le passage du 
courant et avec lequel elle tendra à se mettre en 
parallèle ; 

5o Sur une bobine mobile (PI. ?, fig. H). Le 
type de ces appareils est l’ FRE namomätre Sie- 
mens. Quelquefois la bobine mobile est placée 
entre deux bobines fixes (P1. 2. fig. D). Tel le volt- 
mètre du lahoratoire Volta; 

6° Sur des pièces métalliques ou des bobines 
mobiles, fermées sur elles-mêmes, dans squat 
se développent des courants d'induction. (PI. ?, 
fig. G); le dispositif n'est uti- 
lisable qu'avec les courants 
alternatifs. Les pièces mobiles 
tendent à se mouvoir par ré- 
pulsion de la bobine fixe. 

B. — Dans la deuxième 
classe, la bobine qui reçoit le 
courant est mobile. Elle se 
déplace dans le champ d'un 
aimant en tendant à s'y placer 
parallèlement ou perperdicu- 
lairement suivant les cas. 
C'est le principe du galvano- 
mètre d'Arsonval et de la 
plupart des instruments de 
mesure (P1. 3, fig. B,C, D, E). 

Il y a lieu de remarquer 
que, dans les quatre pre- 
mières catégories, l'élément 
mobile n’est pas relié au 
courant, tandis que dans les 
auivants le contraire se pro- 
duit, ce qui oblige à employer 
des conducteurs flexibles. 

Deuxième groupe. — Le 
deuxième groupe, fondé sur 
les propriétés calorifiques du 
courant, comporte quatre classes : 

A. — Je courant échauffe un fil qui entoure un 
thermomètre ordinaire dont la température sert à 
mesurer l'intensité du courant (P1. 4, fig. E). 

B. — Le fil échauffé par le passage du courant 
varie de longueur et agit sur une aiguille par un 
moyen mécanique quelconque. Tel est le voltmètre 
de Cardew et la plupart des instruments thermiques 
(PL 2, fig. C). 

C. — Le courant traverse une lame formée de 
deux métaux possédant des coefficients de dilata- 
tion différents (Pl. 2, fig. F). 

D. — Le courant échauffe un gaz ou un liquide 
très dilatable, ou bien volatilise un liquide ayant 
un point d'ébullition très bas. La pression déve- 
loppée peut tendre une membrane comme dans le 
baromètre anéroïde ou bien déformer un tube 
recourbé comme dans certains manomètres (PI. À, 
fig. Get D). 

Nous signalerons encore deux types d'inatry- 
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ments qui rentrent dans le premier groupe, mais qui 
présentent des dispositifs particuliers qui obligent 
à les mettre à part, car l'index y est commandé par 
une force indépendante du courant. 
La figure G de la planche 4 repré- 
sente un instrument dans lequel un 
orifice placé sur une conduite d'air 
est plus ou moins obturé par un 
piston faisant partie de l’armature 
d'un électro-aimant. Les indications 
d'un manomètre peuvent servir à 
mesurer le courant. Dans l'autre 
type, un électro-aimant met en 
marche un mouvement d'horlo- 
gerie. Un ressort se tend progressi- 
vement et agit pour rappeler l'ar- 
mature de l’électro-aimant, dès que 
son action est supérieure à celle du 
courant, l'horloge s'arrête et lai- 
guille indique le maximum du cou- 
rant qui a traversé l'instrument. 

Troisième groupe. — Enfin, le 
troisième groupe comprend les ins- 
truments fondés sur le principe de 
l'action électrostatique. Ce sont, à 
proprement parler, des variétés d'é- 
lectromètres. (PI. 4, fig. I et J.) Ils 
sont surtout usités pour la haute 
tension où l'emploi de bobines 
ou autres dispositifs présentent de 
grandes difficultés de construction et aussi des 
dangers très sérieux pour ceux qui auraient à 
s'en servir. 

En dehors de ces instruments A B 
industriels, nous devons dire un 
mot de la catégorie des étalons. 
Ce sont presque toujours des 
balances ou des instruments de 
réduction à zéro qui exigent 
une manipulation spéciale pour 
donner des indications. On peut 
les diviser en deux classes : 


Voici maintenant quelques considérations sur 
les moyens employés pour communiquer le mou- 
vement de l'élément mobile à celui qui doit se 


déplacer sur l'échelle. Généralement, une aiguille 
est fixée sur l'élément mobile lui-même. Cepen- 


1° Les instruments dans les- 
quels une déviation est produite 
au moyen des procédés précé- 
demment décrits (le plus souvent 
des bobines fixes et mobiles). 
L'appareil est ramené à sa posi- 
tion d'équilibre par la tension 
d'un ressort, comme dans l’é- 
lectrodynamomètre Siemens, ou 
par le déplacement d’un contre- 
poids, comme dans la balance 
de Lord Kelvin. On lit la ten- 
sion du ressort ou la position 
du contrepoids; on en déduit 
la valeur du courant (Pl. ?, fig. H et E); dant, cette disposition n'a rien d'absolu. Par 

0 Les instruments qui doivent rester en équi- | exemple, dans la catégorie des solénoïdes, il y a 
libre et qui sont employés avec des dispositifs | un type d'appareil dans lequel l’armature de fer 
analogues au pont de Wheastoneg, doux flotte sur dy mercure contenu dans un réci- 
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pient et y est plus ou moins enfoncée par l’attrac- 
tion du courant. La variation du niveau de mercure 
indique la variation du courant (PI. 5, fig. A). 
De même pour les thermomètres électriques, nous 
trouvons un type dans lequel le niveau d’un fluide 
est variable avec la pression exercée par un dia- 
phragme lié à une armature et la lecture se fait 
comme sur un thermomètre ordinaire. (PI. 4, 
fig. B.) 

Quelquefois, au lieu de fixer directement une 
aiguille à l'élément mobile, on a cru bon d'inter- 
caler des organes de multiplication. Ce procédé 
est peu recommandable, car on introduit, de cette 
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ont été utilisés par les constructeurs, excepté en 
ce qui concerne les instruments thermiques aux- 
quels ces disposifs n'ont pas besoin d’être appliqués. 

Une fois qu'on a adopté la résistance à em- 
ployer, il faut encore songer à l'amortissement. 
On peut pour cela choisir : 

Le frottement : Cette méthode a été mise en 
pratique inconsciemment dans les instruments 
qui ont de mauvais pivots. Elle a été aussi inten- 
tionnellement réalisée sous forme d'un frein mis 
à la disposition de l'expérimentateur; 

Les cataractes : Mouvement d'un piston dans 
un fluide résistant ; 


Un cylindre creux, et plus souvent un cylindre 
en forme de disque, rempli partiellement d'un 
fluide visqueux ; 

Un cylindre en forme de disque contenant une 
ou plusieurs sphères jouant le rôle de fluide vis- 
queux, mais offrant sur lui l'avantage de ne pas 
adhérer aux parois et de ne pas changer la posi- 
tion d'équilibre de l'élément mobile. 

Des ailettes se mouvant dans un espace fermé. 
La résistance d'un fluide étant proportionnelle au 
carré de la vitesse, ce procédé sera surtout efficace 
pour les oscillations rapides. 

Les courants de Foucault qui peuvent être en- 
gendrés. soit dans une enveloppe mobile qui en- 
toure le corps magnétique en mouvement, soit 
dans un disque lié à l'élément mobile et qui se 
déplace dans un champ magnétique. 

Enfin, il ne faut pas oublier les procédés qui 
sont usités pour éviter de faire passer dans les 
appareils de mesure la totalité du courant d'une 
installation. On emploie dans ce but, dans le cas 
des courants alternatifs, des transformateurs et, 
dans celui des courants continus, des shunts aux 
bornes desquels on fixe les appareils de mesure. 
On obtient, de cette façon, une consommation 
d'énergie aussi faible qu'on le désire et on se 
place dans les conditions les meilleures pour la 
sécurité des personnes qui ont à manipuler ces 
instruments. 

D. C. 


Fig. 4. 


facon, des frottements qui sont toujours nuisibles. 
Il est préférable de disposer la bobine ou les élé- 
ments mobiles assez loin de leur centre de rota- 
tion, tout en les maintenant au voisinage de la 
bobine fixe, de manière à ce que le déplacement 
soit aussi grand que possible. (Voir pl. 2, tig. FF.) 
Quant à la partie mobile elle-mème, la déviation 
produite par le courant est équilibrée par une 
force résistante qu'on peut réaliser de différentes 
manières. Les dispositifs les plus employés sont : L'une des plus grandes et peut-être la plus 
Un ressort, un spiral de montre, par exemple, | importante des installations privées d'électricité en 
dont la tension augmente jusqu'à équilibrer la ro- | Angleterre, est celle qui a été réalisée dans les 
tation de l'élément mobile; usines de MM. Vickers et Maxim. Le premier 
Un poids qui, en se déplacant, introduit une | progrès accompli dans ce sens s'est effectué en 
résistance croissante (PI. 1, fig. A, B, C, E, Ñ); 1896, alors que le nombre des ouvriers em- 
Une armature placée dans un champ magné- | ployés dans les différents ateliers était seule- 
tique permanent. ment de 3000 et, lorsque nous aurons dit que 
Ces trois procédés embrassent tous ceux qui | depuis cinq ou six ans ce nombre s'est élevé 
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à 20 000, on aura une idée des agrandissements 
incroyables que ces ateliers ont subi pendant 
cette période. En même ‘temps que l'augmen- 
tation du matériel et du personnel, se produisit 
l'extension de l'installation électrique: actuelle- 
ment complète, elle représente une puissance 
totale de 22 500 ch de génératrices et de moteurs, 
le nombre de ces derniers étant environ de 1300. 
Les circonstances ont empêché de réunir tout le 
matériel générateur dans une seule station d'énergie 
et mème, en réalité. elles sont des plus nombreuses, 
tant à Barrow, à l'usine de construction mari- 
time, qu'aux ateliers de canons à Erilts, aux usines 
de Sheffield, etc. A Sheffield on compte trois 
stations : une de 640 kw, une seconde de 1325 kw 
et la troisième de 750 kw; à Erilts il y a une sta- 
tion de 600 kw; Barrow possède une station de 
150 kw et une autre de 2000 kw. 

Lorsque la commande électrique fut a loptée au 
début, la tension de 220 volts était à la mode et 
on l'employa avec le système à deux conducteurs. 
Les génératrices sont à enroulement shunt, car 
M. A. Williamson, l'ingénieur électricien qui a di- 
rigé l'installation, avait trouvé que dans une grande 
station, les génératrices shunt donnent des résultats 
très satisfaisants et que la tension sur le réseau 
d'éclairage est absolument stable. En outre, avec 
ces dynamos, les connexions et l’appareillage du 
tableau sont légèrement simplifiés. M. Williamson 
ajoute que si l’on avait pu prévoir le chiffre exact 
de la force motrice nécessaire aux ateliers, il est 
probable que la tension de la distribution aurait 
été élevée à 440 volts avec le système à trois fils 
et que l'on aurait certainement fait usage de 
groupes de 750 et de 1000 kw au lieu des unités de 
plus faible puissance qui ont été installées. 

Pour la commande électrique dans de grandes 
usines, la méthode d'installation pour les groupes, 
soit de faible puissance, soit de grande puissance, 
ne peut être comparée à celle que l’on doit suivre 
dans le cas d’une station d'éclairage, car ici les 
charges sont à peu près uniformes et de durée 
connue. Si la puissance des groupes est choisie de 
manière à ce que la capacité disponible soit dans 
une proportion raisonnable de la capacité totale, 
20 0/0 environ, il est préférable de disposer d'uni- 
tés semblables avec un groupe de réserve. 

Les stations de Sheffield fonctionnent à la charge 
la meilleure qui se maintient jour et nuit, car les 
opérations consistant dans la fonte de l'acier, la 
fabrication des plaques de blindage et des canons, 
se font d'une manière continuelle. L'une de ces sta- 
tions a un matériel de condensation et des économi- 
seurs ; le travail étant absolument le même dans les 
deux cas, la station qui travaille sans condenseurs 
possède des groupes de puissance moitié moindre 
environ et présente une augmentation de 1,10 de 
penny dans le prix de production de l'unité rien 
que dans la consommation de charbon et d'eau. 
Les moteurs verticaux à grande vitesse fonc- 


tionnent sous des conditions très dures et ont 
donné toute satisfaction. 


Quelques-uns des anciens moteurs mis en ser- 


vice il y a cinq ou six ans, sont encore en marche; 
ce sont là des appareils qui demandent beaucoup 
de soins pour être manœuvrés et il y a un fait 
cependant qu'il convient de noter, c'est que les 
1300 moteurs des usines Wickers sont tous mis en 
marche et commandés par les ouvriers chargés des 
ponts roulants et, malgré un très rude service, il 
est merveilleux de constater que ces moteurs sont 
tous en bon état. Tout d’abord on s'efforça d'assu- 
rer l’interchangeabilité des induits et des di- 
verses parties afin de faciliter les réparations, 
pour enfin en arriver à adopter un type spécial de 
- moteur à demi cuirassé dont les puissances varient 
de 1 ch à la vitesse angulaire de 1200 t : 
qu'à 75 ch avec 400 t : m. On a retiré de grands 
avantages de l'emploi, dans certains cas, de mo- 
teurs isolés indépendants; on supprimait de cette 
manière les arbres de transmission et l'on avait 
l'espace libre pour la manwuvre des ponts rou- 
lants qui traversaient alors l'atelier. 


m jus- 


Au point de vue du rendement, il semble y 


avoir peu de différence entre les moteurs séparés 
et indépendants et ceux qui commandent un arbre 
de transmission. Cependant, lorsqu'il s'agit de 
moteurs de puissance moyenne, M. Williamson 
trouve avantage à se servir de moteurs distincts. 


Plusieurs types d'engrenages et d'accouplements 


ont été essayés et l’on a trouvé que, sauf pour 
quelques cas spéciaux, les accouplements par 
chaine ou courroie étaient préférables. Le pro- 
blème des vitesses variables sans perte dans le 
rendement a été également étudié dans les ateliers 
de MM. Vickers et on en fait l'application suivante : 
une raboteuse verticale est actionnée par un mo- 


teur de 5 çh avec une variation de vitesse allant 


de 300 à 900 tours, le moteur étant accouplé directe- 
ment à la machine. Suivant le travail, au commen- 
cement de la course de l'outil, par exemple, le 


moteur tourne à sa plus faible vitesse et à la fin 
de la course, dont la longueur est réglée d'avance 
et appropriée au travail à faire, le moteur est 
inversé automatiquement; puis aussitôt une résis- 
tance est automatiquement insérée dans l'enrou- 
lement de l’inducteur et la vitesse s'élève rapide- 
ment à 900 tours pour la course en arrière. A la 


fin de ce retour, immédiatement avant le change- 


ment de marche, la résistance est mise en court- 


circuit, puis le changement se produit et la course 


suivante de l'outil s'effectue à marche lente; ces 
mouvements se reproduisent toujours. L'insertion 


et la suppression de la résistance nécessitent une 


forme spéciale de commutateur. On a trouvé 


que ce dispositif était très économique et possède 
d'immenses avantages sur les accouplements par 
courroies à changement de marche. Il y a en- 
viron 110 moteurs à vitesse variable dans les 
usines de Sheffield pour actionner les tours et les 
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perceuses, ces moteurs ont tous été construits par 
les ateliers d'électricité de la Compagnie. On 
obtient ainsi une grande économie de temps dans 
ces opérations, car l'ouvrier peut suivre son travail 
d'une manière plus précise et il n'est plus ohligé 
de faire varier sa vitesse en changeant sa courroie 
de cône. 

Au cours de sa conférence détaillée sur cette 
installation et sur les essais réalisés, M. William- 
son donne à l'Institution des ingénieurs-électri- 
ciens de nombreux exempies intéressants de 
machines actionnées électriquement sous forme de 
tables, dont l'énumération seule nous entraînerait 
trop loin et exigerait un numéro entier de cette 
revue. Il est difficile cependant de dire à l’aide de 


chiffres ou de termes exacts quelle est l’économie: 


réalisée par l'introduction de la commande élec- 
trique des machines-outils aux ateliers de MM. Vic- 
kers et Maxim, mais, en tout cas, cette économie 
a été réelle et très importante et, de plus, les 
avantages obtenus ont été remarquablement appré- 
ciés. Les extensions continuelles des ateliers, 
comme nous le faisions remarquer au commence- 
ment de cet article, rendent tout à fait impossible 
une comparaison exacte de la commande par vapeur 
et par énergie électrique. Aux chantiers de Barrow, 
il en est résulté une économie de moitié sur le 
charbon et un accroissement de 50 0/0 sur la pro- 
duction. Comme exemple de bénéfices réalisés dans 
une autre application, nous devons mentionner 
qu'actuellement, dans les ateliers des plaques de 
blindage, les raboteuses actionnées par trois mo- 
teurs électriques de 600 ch, ont économisé le salaire 
de six mécaniciens (un par chaque machine la nuit 
et le jour). Dans le même atelier, aux 6 grues de 
G tonnes, 6 moteurs ont été substitués aux 
anciennes machines à câbles et il en est résulté 
une économie annuelle de 180 livres rien que pour 
le remplacement des câbles. Il est donc possible de 
réduire dans de grandes proportions, par un judi- 
cieux emploi de moteurs électriques, le nombre 
des ouvriers surtout pendant le dur travail de nuit 
et M. Williamson exprime l'opinion que, dans 
l'avenir, l'application des moteurs se fera plus 
spécialement pour les travaux pénibles. « L'homme 
est apte à réussir des travaux que les machines ne 
peuvent faire, et celles-ci, en le remplaçant dans 
les pénibles besognes. lui laissent la liberté d'ac- 
complir les autres. » 
A. H. B. 
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POMPE A VIDE 
POUR LAMPES A INCANDESCENCE 


La fabrique de lampes à incandescence « Pre- 
mier » prés de Liverpool emploie une pompe à vide 
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d'un modèle un peu spécial qui, croyons-nous, pré- 
sente un certain intérêt. 

Cette pompe est une modification de la pompe 
Geissler, bien connue de nos lecteurs. On sait que 
cette dernière se compose d’un récipient monté 
sur un tube d’une longueur supérieure à la haw 
teur de la colonne barométrique dans lequel on 
peut faire le vide en l’'emplissant de mercure. 
puis le vidant ensuite et le mettant alors en 
relation avec l'enceinte que l'on désire vider. 
Si le volume du récipient de la pompe est suffi- 
samment grand par rapport à celui de l'enceinte 
à vider, la raréfaction de l'air dans celle-ci se fera 
très rapidement et théoriquement, si l'on fait 
abstraction des fuites et de la tension de vapeur du 
mercure, on pourra obtenir un vide qui se rap- 
proche autant qu'on le désire du vide parfait. 
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La pompe Reinmann qu'emploie l'usine « Pre- 
mier » se compose de deux pompes Geissler conju- 
guées. Ces deux pompes agissent alternativement, 
c'est-à-dire que lorsque l'une expulse l'air contenu 
dans son ampoule, l'ampoule de l'autre pompe se 
vide et se trouve placée en relation avec les lampes 
à vider. 

La pompe est manæuvrée automatiquement: en 
d'autres termes, l'élévation du mercure dans la 
colonne barométrique et dans le récipient supérieur 
est obtenue à l’aide dune machine pneumatique 
tandis que la colonne descend quand on supprime 
l'action de cette pompe auxiliaire. Comme dans 
toutes les pompes à mercure industrielles, de fa- 
con à hâter le travail, le premier vide est également 
obtenu par une machine pneumatique mue méca- 
niquement. 

La figure shématique ci-dessus fait voir comme 
se trouve réalisé l'accouplement des deux corps. En 
a est placé, dans chaque corps de pompe, un ciapet 
à joint de mercure qui prévient les rentrées d'air 


met nee 


quand le mercure s'abaisse; c’est par ce clapet que 
s'effectue le premier vide. Les récipients à mer- 
cure d sont reliés alternativement à une pompe 
mécanique à vide et à l'air atmosphérique, suivant 
qu'on désire que le mercure s'abaisse ou qu'il 
s'élève dans les ballons h. En c est un autre cla- 
pet qui isole les lâmpes et les met en communi- 
cation avec l’une ou l’autre des deux pompes. 

La manœuvre des clapets qui permettent la 
chute du mercure dans les colonnes et son ascen- 
sion est faite à distance par un levier de com- 
mande qui sert à inverser simultanément les mou- 
vements dans les deux colonnes. 

Comme dans toutes les pompes similaires, un 
récipient contenant de l’anhydride phosphorique 
est interposé entre les lampes à vider et la pompe 
de façon à absorber les traces de vapeur d'eau. 

D'apres the Electric Times, auquel cette descrip- 
tion est empruntée, cette pompe permet d'obtenir 
un vide excellent. 

A notre avis, cette pompe présente l'inconvénient 
de mettre en jeu une trop grande quantité de mer- 
cure. [l] vaut mieux que le mercure soit en aussi 
faible quantité que possible si on désire obtenir un 
vide très poussé et que ce mercure s'écoule rapi- 
dement ; en effet, le degré de vide tient en 
majeure partie à la température du mercure et 
cette température sera d'autant plus facile et 
moins coûteuse à maintenir et à conserver basse 
que la quantité sera plus réduite et la chute plus 
rapide. Nous voulons protester ici contre l'idée 
répandue à tort que le vide obtenu par une 
pompe à mercure peut atteindre des millionièmes 
d'atmosphère alors que la tension de vapeur du 
mercure dans laquelle on se trouve fatalement est 
encore de 0,02 millimètres de mercure à la tem- 
pérature de zéro c'est-à-dire d'environ 3 cent- 
millièmes d'atmosphère. Cette pression est donc la 
limite qu'on ne saurait dépasser en admettant 
qu'on puisse maintenir à zéro la température du 
mercure dans les pompes. 

A. BANVILLE. 
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LA LAMPE À INCANDESCENCE ORDINAIRE 


LA LAMPE NERNST 
ET LA LAMPE A OSMIUM 


LEUR REMPLACEMENT PAR LES PFTITES LAMPES A AR 


Il est facile de constater que, dans ces derniers 
temps, l'éclairage électrique a réalisé d'importants 
progrès. On ne peut plus dire aujourd'hui que la 
lumière électrique a été distancée par l'éclairage à 
incandescence par le gaz; à en juger d'après les 
inventions les plus récentes, le moment n'est pas 
éloigné où le premier rang, entre toutes les sources 
d'éclairage, reviendra à l'électricité. 

Les efforts tentés pour améliorer l'économie de 
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la lampe à incandescence ont entrainé la cons- 
truction de la lampe Nernst et de ia lampe à 
osmium, lesquelles font aujourd’hui une sérieuse 
concurrence à la lampe à filament de charbon. 

Depuis son invention, cette dernière, à part 
différentes améliorations apportées aux procédés 
de fabrication, n’a pas été l’objet de changements 
importants dans sa structure et dans sa forme 
extérieure. On la construit pour toutes les tensions 
usuelles, soit 65, 100 et 110 volts, et même, sans 
difficulté aucune, |pour les tensions élevées : 220 à 
250 volts. En raison de sa minime consommation 
de courant, la lampe à filament de charbon et à 
haute tension offre cet avantage que, par suite de 
la réduction que l'on peut apporter à la section 
des conducteurs en cuivre du réseau, le prix de 
revient de la canalisation se trouve être considéra- 
blement abaissé : il serait possible, par suite, 
d'établir dès maintenant un assez grand nombre 
d'usines centrales à courant continu pour ? X 
220 volts. 

En ce qui concerne les lampes à haute tension, 
la consommation d'énergie en watts par bougie. à 
égalité d'intensité lumineuse, est à peu près la 
même que pour les lampes à 110 volts — soit une 
moyenne de 3,5 watts; par contre, la durée des 
lampes est un peu moins grande. 

La nécessité de fournir aux consommateurs de 
courant électrique des appareils d'éclairage à 
incandescence ayant une faible consommation 
d'énergie a conduit à la construction de lampes 
qui possèdent une qualité pareille. Mais les lampes 
économiques ainsi obtenues ne sont en somme 
que des lampes à incandescence ordinaires sur- 
chauffées qui, d'aprés leurs dimensions, sont 
construites pour 3,5 watts, mais qui fonctionnent 
au régime de ? à 2,5 watts. Par rapport aux 
lampes normales, elles offrent ce grand désavan- 
tage de n'avoir qu'une durée beaucoup plus courte, 
sans compter que leur puissance lumineuse diminue 
très rapidement. 

En effet, dans les lampes à incandescence pour 
hautes tensions, le filament de charbon ne peüt 
supporter que pendent peu de temps une élévation 
de température supérieure à la normale; il’ se dé. 
sagrège, l'ampoule noircit et la lampe ne tarde 
pas à être hors de service. 

Il fallait donc rechercher des corps capables de 
supporter, sans avarie, une température plus élevée 
et on a trouvé ces corps dans les terres rares. 

Les premières recherches à cet effet remontent 
déjà à un temps lointain: mais c'est M. Nernst qui 
a réussi, le premier, a obtenir une lampe pratique 
en utilisant les oxydes du zirconium, de l'yttrium, 
du thorium et d'autres terres rares de la mème 
série. Ces corps, à la température ordinaire, ne 
conduisent pas l'électricité, mais ils deviennent 
bons conducteurs si, préalablement, par un pro- 
cédé spécial, on élève leur température vere 500° 
à 700° C. Ta société Allgemeine Flektriciteta de 
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Berlin, à laquelle une récente décision de la Cour 
suprème de l'empire d'Allemagne a attribué l'ex- 
ploitation exclusive des brevets, construit actuelle- 
ment la lampe Nernst pour un pouvoir éclairant 
de 65 à 130 bougies et pour des tensions de régime 
de 110 et 220 volts. La durée de la lampe Nernst 
dépend de la quantité de courant qu'elle reçoit et 
atteint une moyenne de 300 heures; sa consom- 
mation en watts est de 1,5 à 1,8 watt plus faible 
que celle de la lampe à filament de charbon et sa 
consommation de courant s'élève à une moyenne 
de 0,25 ampère ; sa lumière est presque blanche et 
d'un éclat éblouissant. 

Alors que la lampe Nernst, comme la lampe à 
filament de charbon, admet les tensions de régime 
usuel et que, au point de vue de l'économie, elle 
lui est supérieure, elle ne laisse pas de présenter, 
dans la pratique, certains inconvénients qui l'em- 
pêchent de soutenir, de façon avantageuse, la con- 
currence de la lampe à filament de charbon. Elle 
est, en effet, très sensible aux tensions excessives 
etaux chocs; le corps incandescent qui la constitue 
ne tarde pas à devenir hors d'usage, par suite du 
changement rapide qui se produit dans sa struc- 
ture moléculaire et on ne rencontre aucun avantage 
à l’employer pour les intensités lumineuses peu 
élevées. Par suite, le terrain sur lequel elle trouve 
son utilisation est assez restreint. En outre, la 
lenteur avec laquelle elle s'allume a contribué à la 
rendre moins employée qu'on l'avait espéré d'abord, 
d'autant plus qu'elle est mise en vente à un prix 
relativement élevé de 15 à 18 fr, tandis que la 
lampe à incandescence est descendue, avec le 
temps, à un prix de revient extrêmement bas, trop 
bas même : aussi cette derniére est-elle bien plus 
recherchée. 

Pourtant la lampe Nernst_ est déjà l'objet 
d'applications étendues là où un grand éclai- 
rement est nécessaire, par exemple pour l'éclai- 
rage des annonces, des motifs décoratifs, des 
devantures de magasins, et l'on peut évaluer à 
un million environ le nombre de lampes qui se 
trouvent aujourd’hui en service. 

Le même désir de diminuer la consommation 
d'énergie a amené la construction de la lampe à 
osmium de M. Auer von Welsbach. Cette dernière 
ressemble, extérieurement, à la lampe ordinaire 
à filament de charbon ; mais son filament à incan- 
descence, également placé dans le vide, est formé 
d'osmium, corps dont le point de fusion, supérieur 
mème à celui du platine, atteint environ 2500 C. 

L'osmium se rencontre très rarement dans la 
nature et revient, par suite, à un prix excessif. 
C'est au point que de nombreuses personnes ont 
été jusqu'à exprimer l'avis que la quantité d'os- 
mium existant sur le globe se trouvera épuisée 
dans un délai appréciable et qu’elle suffit seulement 
pour la construction d'environ 1 500 000 lampes 
Auer, après quoi les disponibilités se trouveront 
épuisées. Nous n'avons pas à rechercher ici dans 
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quelle mesure de pareilles assertions sont exactes 
ou non; la question intéresse plus spécialement la 
compagnie Auer. Nous ferons remarquer seule- 
ment que cette dernière reprend chacune de ses 
lampes brülées, mais dont l'ampoule est demeurée 
intacte, au prix d'environ 0,95 fr et qu'elle utilise 
de nouveau les filaments d'osmium. 

La lampe Nerst, ainsi que nous l'avons déjà 
indiqué, offre de même que la lampe à charbon cet 
avantage spécial qu'elle peut s'utiliser sous les 
tensions usuelles; d'autre part, l'impossibilité de 
satisfaire à la mème condition constitue le point 
faible de la lampe àosmium. Le filament d'osmium 
ne possédant, en raison de son caractère métal- 
lique, qu'une faible résistance, on n’est point 
parvenu jusqu'ici à le construire pour des tensions 
de plus de 44 volts, et, même avec cette tension, 
il faut avoir deux filaments très minces montés 
en série à l'intérieur de l'ampoule. La lampe à 
osmium se rencontre dans le commerce sous les 
types suivants : 


32-44 volts. . 25-32? bougies 
30 volts. . 25 p 
25 et 27,5 volts. 16et 25 » 
16 volts. 10et 16 » 


Comme on ne saurait l’'employer, montée iso- 
lément, sur les réseaux à courant continu et à 
courants alternatifs existants, et cela en raison de 
la basse tension qu'elle peut seulement supporter, 
il faut toujours avoir, de même que dans le cas de 
la lumière à arc, plusieurs lampes à osmium 
montées en série, par exemple pour des tensions 
de 65 à 120 volts existantes sur le réseau. Il faut 
employer respectivement ? à 3 lampes d'égale 
tension et d’égale intensité lumineuse. Sur les nou- 
veaux réseaux à courant alternatif et à courants 
triphasés, pour y utiliser des lampes à osmium on 
pourrait abaisser la tension à 44 volts. Les varia- 
tions de tension sur le réseau paraissent moins 
affecter les lampes à osmium que les lampes à 
filament de charbon, car ces dernières se trouvent 
plus promptement détruites par ces variations. On 
assure que la lampe à osmium consomme 1,5 watt 
par bougie normale et qu'elle a une durée moyenne 
de 500 heures. Elle se vend au prix de 6,90 fret ne 
se trouve encore qu'en Allemagne : elle ne repré- 
sente donc pas un article d'exportation. Ce n'est 
pas seulement à cause de sa basse tension que la 
lampe à osmium n'est guère utilisée : il faut encore 
tenir compte de cette circonstance qu'on ne peut 
l'installer que verticalement et avec son ampoule 
dirigée vers le bas, sans qu’elle soit inclinée d'un 
côté ou de l’autre; de même, onne peut pas la 
placer debout, car le filament d'osmium, une fois 
porté à l'incandescence, s'amollit et, au cas où il 
ne trouverait point suspendu. il ne tarderall pas 
à devenir hors d'usage. 

Tout en ne répondant pas complètement aux 
desiderata, la lampe à osmium: représente peut- 
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ètre la plus belle conquète de la technique de 
l'éclairage moderne, et il a fallu de longues années 
de pénibles et dispendieuses recherches pour lui 
donner la perfection qu'elle atteint aujourd'hui. 
Mais elle ne parviendra jamais, pas plus que la 
lampe Nernst, à supplanter la lampe à filament de 
charbon; ce succès reviendra seulement au dispo- 
sitif capable de réunir les avantages des trois 
lampes précitées, savoir : Prix de revient minime; 
adaptation à toutes les tensions usuelles et, en 
outre, aux intensités lumineuses peu élevées; 
consommation de l à ? watts par bougie normale 
et durée moyenne de 500 à 1000 heures. Les re- 
cherches tendant à la réalisation de ces conditions 
se poursuivent activement, mais on est en droit de 
se demander si elles seront bientôt couronnées de 
succès. 

On est parvenu, tout récemment, à obtenir une 
lampe qui tient à la lois de la lumière à arc et de 
la lumière à incandescence et qui réunit tant 
d'avantages qu'elle semble devoir donner ce que 
l'on a vainement réclamé de la lampe Nernst et de 
la lampe à osmium. En effet, MM. Siemens et 
Halske viennent de lancer sur le marché une 
lampe à arc spéciale, dénommée « Liliput » en 
raison de ses dimensions extraordinairement ré- 
duites. La lampe « Lilliput », qui a l'apparence exté- 
rieure d'une lampe Nernst, est à courant continu; 
l'amenée d'air y est restreinte d’après le principe 
appliqué dans les lampes à arc en vase clos, 
mais elle ne porte qu'une seule ampoule. Son mé- 
canisme, fort simple, ne renferme aucun mouve- 
ment d’horlogerie, mais uniquement un défilage 
d'un fonctionnement très sùr, lequel actionne 
les charbons sans que les ébranlements ou les 
chocs violents paraissent l'influencer. Cette lampe 
fonctionne sous un courant de ? ampères avec, 
environ, 80 volts aux bornes et fournit, sans 
globe, un éclairement hémisphérique moyen d'en- 
viron 160 bougies ; avec un globe en albâtre, elle 
donne un éclairement d'environ 130 bougies : sa 
consommation s'élève donc, par bougie normale, 
à environ 1 et 1,2 watt suivant les cas. Elle peut 
s'employer, montée isolément, sur des réseaux de 
100 à 129 volts, en ayant soin d'intercaler un 
rhéostat de réglage convenable. Les charbons de la 
lampe « Lilliput» disposés l’un au-dessus de l’autre, 
ont un diamètre de 5 mm; le supérieur est long 
de 190 mm et l'inférieur de 65 mm. La dépense 
en charbon ne semble pas s'élever à plus de 0,015 
par heure. La durée dépend de la fréquence des 
mises en circuit et hors circuit et varie entre 16 et 
20 heures. La lampe « Lilliput » donne une lumière 
d'une blancheur éblouissante et son réglage est 
si régulier qu'elle se prête admirablement à l'éclai- 
rage des intérieurs, au point de pouvoir s'installer 
même sur une table ou au-dessus. Elle a une 
hauteur de 31 cm au total et elle est pourvue d'un 
globe de 8 cm de diamètre seulement; son prix 
est fixé à 25 francs. 
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- Une petite lampe à arc semblable, qui a exté- 
rieurement l'aspect d’une lampe à incandescence, 
a été construite par un inventeur italien, M. Ri- 
gnon. Si vraiment cette dernière ne consomme 
que 0,6 watt par bougie normale, elle peut avan- 
tageusement soutenir la concurrence avec le bec 


Lampe à area Lipit » 12 grandeur 


à manchon pour gaz à incandescence. C'est ce 
dont on peut se rendre compte en consultant le 
tableau ci-après qui indique le prix de revient en 
centimes des différentes sources lumineuses par 
heure et par bougie normale : 


source luiulueus: Consomiuatiou Prix 
Pétrole. . 3 gr. 0,100 
Lumière au gaz incan- 
descent. . 2 litres 0,040 
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Source liuuinense Consommation Prix 


Lumière de l'arc élec- 


trique sans globe . 1 watt-heure 0,068 
Lumière de l'arc élec- ` 

trique avec globe 1,6 watt-heure 0,117 
Lampe électrique à in- 

candescence. . . . 3,5 — 0,244 
Lampe Nernst à incan- 

descence. . . . . 18 — 0,117 
Lampe à osmium à in- 

candescence. g — 0,103 
Lampe Lilliput Siemens 

et Halske. , . EE KL — 0,081 
Lampe Rignon. . . . 06 — 0,041 


Les charbons de la lampe Rignon ont à peu près 
i mm d'épaisseur et brülent dans le vide, en 
sorte que leur combustion complète ne s'opère 
que lentement. On fait entrer certains sels dans 
leur composition et on les prépare d'après un pro- 
cédé spécial. La’ lampe Rignon donne un arc 
excessivement long et la durée des charbons est 
d'environ 20 heures. Elle se construit pour tous 
les types de 50 bougies, en sorte qu'elle peut 
trouver son emploi non seulement en plein air, 
mais encore dans l'intérieur des appartements. La 
période des essais, pour cette lampe, n'a pas 
encore pris fin ; on ne saurait donc formuler, à 
son Sujet, un jugement définitif. Par contre, la 
lampe Lilliput de MM. Siemens et Halske a déjà 
fait son apparition sur le narché et elle y a été 
accueillie avec une grande faveur. 

Il y a lieu d'espérer que les petites lampes à arc 
des deux types précités donneront enfin ce que 
l'on attendait, au début, des inventions de 
MM. Nernst et Auer von Welsbach. Aussi tant 
que l’on n'aura pas réalisé l'idéal ci-dessus d'une 
lampe électrique à incandescence, les petites 
lampes à arc que nous venons d'indiquer sem- 
blent devoir rencontrer le plus grand succès pour 
l'éclairage. 

Archibald Simpson. 
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NIVEAU D'EAU 
A SIGNAL ÉLECTRIQUE D'ALARME 


M. Hans P. Tauber, de Brooklyn N. Y., a 
imaginé un petit dispositif très commode et peu 
dispendieux servant à indiquer automatiquement 
que les niveaux supérieur et inférieur sont atteints 
par l'eau dans une chaudière à vapeur ou dans un 
réservoir quelconque. A l'intérieur du tube de 
verre ordinaire des niveaux d’eau, on fait passer 
deux fils vers le bas, et deux autres vers le haut. 
Ces fils servent à soutenir une petite pièce P. en 
matière isolante, en même temps qu’ils permettent 


aux plaques de contact C de faire passer le courant 
électrique. La plaque du bas est munie d'un flot- 
teur en forme de boule. Elles sont toutes deux 
fixées à l'extrémité d’une petite tige qui peut glisser 
dans un orifice ménagé dans les pièces P. Les fils 
conducteurs sortent du niveau par la monture et 
sont isolés complètement des parties métalliques. 

On comprend le fonctionnement de ce petit 
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dispositif par un simple exmaen de la figure qui le 
représente. 
Armand LEHMANN. 
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ACADÉMIE DES SCIENCES DE PARIS 


SÉANCE DU 95 MAI 1903 


M. Potier présente une note de M. G. Ferrié sur les 
ondes herlziennes en télégraphie sans fil (1). 

M. H. Moissan présente une note dé MM. André Bro- 
chet et Georges Ranson sur l'élactrolyse du sulfure de 
baryum avec diaphragme. |1 résulte des recherches des 
auteurs que l'électrolyse du sulfure de baryum offre un 
procédé simple de fabrication de baryte hydratée, pré- 
sentant, à côté de l'avantage de n'exiger qu'une trè 


(4) Cette note sera reproduite dans un prochain nu- 
méro de l'Electricien. - 
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fuible dépense d'énergie, celui de partir d'un produit 
dérivant directement du sulfate de baryum et consti- 
tuant ia matière première par laquelle on passe géné- 
ralement pour la fabrication des sels de baryum. 

M. Arm. Gautier présente une note de MM. Hollard et 
Bertiaux sur la séparation électrolylique : 19 du man- 
ganèse d'avec le fer; > de l'aluminium d'avec le fer 
ou le nickel: 39 du zinc d'avec le fer. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHYSIQUE 


SÉANCE DU 5 MAI 1903 


Au début de la séance, M. le Président s'exprime en 
ces termes : 


« Messieurs, 


« Les obsèques de M. F. Worms de Romilly, dont je 
vous ai annoncé le décès dans la dernière séance, ont eu 
lieu le dimanche 3 mai; plusieurs membres de la 
Société y ont assisté et votre Président a été appelé à 
prononcer, apres le service religieux, queiques paroles 
en votre nom, pour exprimer les sentiments de regrets 
que nous a fait éprouver la mort d'un de nos bien- 
faiteurs. 

« Depuis, j'ai recu la lettre dont je vais vous donner 
communication : 


« Je lègue à la Société française de Physique cent 
« cinquante mille francs. Je lui lègue, en outre, toute 
« ma bibliothèque et tous mes instruments de physique 
« pour en faire tel usage qu'il lui conviendra, soit les 
« donner ou les prêter à tels physiciens qu'il lui plaira, 
« soit les vendre, soit les garder. Le télescope monté 
« parallactiquement est pourvu d’un objectif en verre 
« argenté. fait entièrement par Léon Foucault, et signé 
« par lui sur le verre. Le foyer est à distance de cinq 
« fois son diamètre : c'est une difficulté qu'il n'a affrontée 
« que cette fois-là. 

« Je désire que la Société décide si elle veut conserver 
« ce télescope ou le donner à l'Observatoire national. 
« Les cent cinquante mille francs que je lègue à la 
« Société de Physique seront placés de facon que le 
« Capital soit inaliénable et aussi sûrement que possible. 
« — je ne donne aucune destination aux revenus dont 
«“ Ja Société disposera en toute liberté... 

« … Les droits exigibles sur mes legs sus-énoncés 
“ seront tous sans e\ception payés par ma succession. » 

« En présence de ce don magnifique, je crois devoir 
exprimer toute notre gratitude pour la mémoire du 
savant généreux qui na pas permis que, pendant sa 
vie, nous le remerciions, puisqu'il voulait que les dons 
quil a faits restassent anonymes. Aussi, je vous propose 
de décider que l'expression de notre reconnaissance 
ligurera au procès-verbal dont un extrait sera envoyé à 
la tille de M. de Romilly. » 

Fréquence-mètlre de M. Pierre Weiss. — M. Cotton 
présente au nom de M. Pierre Weiss un appareil destiné 
a mesurer la fréquence d'un courant alternatif par la 
résonance d'une corde vibrante de tension variable. 
Cette corde est un fil de fer dont le milieu est voisin des 
pôles d'un petit électro-aimant parcouru par le courant 
dont on cherche la fréquenee. 

La tension de la corde se compose d'une partie cons- 


tante fournie par le poids d'un levier coudé à l'un des 
bras duquel l'une des extrémités de la corde est fixée, et 
d'une partie variable, obtenue au moyen d'un ressort 
que l’on tend du mème mouvement qui déplace une 
aiguille devant un cadran gradué en fréquences. Au : 
moment où le nombre de vibrations de la corde est 
double de la fréquence, la résonance se produit brus- 
quement et s'apprécie par l'amplitude facilement visible 
des vibrations. 

Dans le modèle actuel, la graduation va de 40 à 
60 périodes par seconde et l'on détermine sans peine, 
et instantanément, la fréquence À un dixième de 
période près. 
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Le système de télégraphie sans fil Marconi 
en Italie. 


Suivant l'Electrical Engineer, M. Marconi a aban- 
donné au gouvernement italien l'usage gratuit de son 
système de télégraphie sans fil. Il a, en outre, autorisé 
la construction au profit de l'armée, dans les ateliers 
militaires, des appareils par lui brevetés, à la condition 
que les autorités italiennes s'engagent à le protéger, à 
tous autres points de vue. dans ses droits. Le systeme 
de l'inventeur italien doit incessamment faire l'objet 
d'applications étendues par tout le royaume. Pour 
débuter, on se propose d'installer, sur les côtes et dans 
les iles voisines, 12 stations de télégraphie sans fil, 
chacune d'une portée d'environ 200 milles marins. Les 
taxes des télégrammes émanant de ces stations demeu- 
reront acquises au Trésor italien, tandis que la com- 
pagnie « Wireless Telegraph » se réservera celles des 
dépèches lancées du large, par les navires, au moyen 
des appareils Marconi. En outre, chacun des télé- 
grammes passant sur les appareils Marconi sera frappé 
d'un droit spécial de 1 franc qui reviendra à l’adminis- 
tration italienne. — G, 

—C0- 


Isolateurs pour les lignes de transport d'énergie 
à grande distance. 


Dans la revue Canadian Electrical News, un ingé- 
nieur américain, M. Perrine, a récemment publié une 
étude sur les différentes espèces d'isolateurs. Pour les 
tensions jusqu'à 25 000 volts et les fils jusqu'à 12 mm 
de diamètre, il recommande l'emploi d'isolateurs en 
verre. Le verre n'est pas seulement moins coûteux que 
la porcelaine; il a, en outre. l'avantage de révéler faci- 
lement tout défaut de fabrication. I} ne faut pas d'ail- 
leurs méconnaître que sa résistance à l'isolement est 
plus faible, son hygrométricité plus grande que celle 
de la porcelaine, sans parler de la facilité avec laquelle 
il se brise sous l'action d'un changement de tempéra- 
ture. M. Perrine, s'appuyant sur l'expérience que lui a 
donnée la construction des longues lignes de trans- 
mission d'énergie en Californie, considère les isolateurs 
compound comme sans valeur. Pour sceller les iso- 
lateurs, il donne la préférence au ciment, bien que 
ce dernier corps, en durocissant, forme des cavités dans. 
l'intérieur de sa masse. Quant au soufre, que l'on 
emploie également à la même fin, M. Perrine constate 
qu'il produit, sous l’action des influences atmosphé- 
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riques, de l'acide: sulfurique et que ce dernier corps 
exerce des effets fàcheux sur la durée et la résistance 
d'isolement des isolateurs. — G. 
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Nouvelles expériences de traction électrique 
en Allemagne. 


L'Eleklrotechnischer Anzeiger nous apprend que de 
nouvelles expériences de traction électrique doivent 
incessamment commencer sur le chemin de fer Johan- 
nisthal-Spindliersfeld, de la banlieue de Berlin. A cet 
effet, le ministère des chemins de fer met à la dispo- 
sition de la Compagnie « Union Elektricitiets », qui à 
offert d'exécuter ces expériences, deux wagons à six 
essieux, pourvus de freins à air comprimé. ct que la 
Compagnie ci-dessus doit transformer en voitures auto- 
motrices. En outre, on doit prèter à la mème compa- 
gnie trois wagons de voyageurs qui serviront de voi- 
tures d'attelage. Les essais se ferent d'abord avec une 
seule voiture automotrice, ensuite avec des trains com- 
plets. La canalisation électrique sera aérienne; l'usine 
électrique d'Oberspree s'est engagée à fournir. en quan- 
tité suffisante, du courant alternatif simple sous 
6000 volts. Comme, sur la ligne Johannisthal-Spind- 
lersfeld, il ne circule chaque jour que 23 trains dans 
chaque sens. les expériences pourront avoir lieu sans 
que le service régulier ait à en souffrir. Ces expériences 
se poursuivront probablement durant deux années. 
L'administration met, à Spindlersfeld, un garage de 
80 metres de longueur, avec l'aiguillage nécessaire, à 
la disposition de la Compagnie « Union Elektricitiets ». 
De son côté, cette dernière prend à sa charge l'équipe- 
ment électrique de la voie, le rattachement à l'usine 
centrale, l'installation d'un atelier de réparation dans la 
gare de Spindiersfeld, ete. Les wagons prètés recevront 
une installation d'éclairage électrique; en outre, des 
expériences de chauffage électrique, d'après le système 
adopté par le chemin de fer aérien de Berlin, auront 
lieu sur une des voitures automotrices. Des agents de 
l'État doivent suivre et contrôler les expériences. Si 
l'installation donne, dans la pratique, les résultats es- 
pérés, l'État se réserve le droit d’en faire l'acquisition. 
— G. 
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L'éclairage électrique sur les chemins de fer 
saxons. 


Suivant l'Eleklrolechnischer Anzeiger, la direction 
générale des chemins de fer de l'Etat saxon a mis en 
service, depuis le 1°". mai 1903, sur la ligne Leipzig- 
Dresde-Bodenbach, un train composé de nouvelles et 
vastes voitures pour voyageurs, à quatre essieux, qui 
sont éclairées électriquement. L'installation de i'éclai- 
rage a été faite d'après un système tout particulier. Les 
lampes à incandescence sont alimentées au moyen 
d'accumulateurs qui se chargent en cours de route, à 
partir du fourgon. Dans un compartiment spécial de ce 
dernier, est logée une dynamo avec les appareils acces- 
soires de l'installation, appareils qui fonctionnent auto- 
matiquement. La dynamo est actionnée au moyen d'une 
courroie par un essieu du véhicule. Une enveloppe en 
fer protège cette courroie contre les variations de tem- 
pérature et contre les avaries extérieures. Le fourgon 
contient en outre une batterie d'accumulateurs. Chaque 
voiture de voyageurs est également pourvue d'une 


batterie d'accumulateurs, afin de pouvoir continuer 
à s'éclairer, même quand elle est séparée du train. 
Chaque compartiment de 3° classe contient une lanterne 
renfermant 2 lampes à incandescence, chacune de 
8 bougies. Un commutateur, placé au-dessus de la por- 
tière, permet aux voyageurs de mettre les lampes en 
veilleuse. Chaque compartiment de 1re et de 2° classes a 
recu deux lanternes contenant chacune 2 lampes de 
8 bougies. Les voyageurs peuvent. à volonté, mettre en 
veilleuse une des deux lanternes ou les deux simulta- 
nément, en faisant tomber l'écran en drap qui les 
accompagne. Pour obtenir un cclairement moindre, 
ainsi qu'une économie dans la consommation du cou- 
rant, cette manwæuvre place automatiquement en série 
les deux lampes de chaque lanterne, si bien que leurs 
laments se trouvent portés au rouge sombre. Toutes 
les lampes d'une même voiture peuvent être mises cn 
circuit et hors circuit par le conducteur du train, au 
moyen d'un commutateur principal. Les manipulations 
dans le fourgon sont fort simples. Il suffit, un peu 
avant l'heure où l'on doit commencer à éclairer, que 
l'agent intéressé embraye un accouplement pour faire 
fonctionner la dynamo; alors les batteries des wagons 
se chargent automatiquement. Ces batteries sont divi- 
sées en deux groupes dont l'un se charge, tandis que 
l'autre se décharge. Le montage nécessaire pour faire 
passer ces groupes de l'état de charge à celui de dé- 
charge et inversement s'établit, lui aussi, au moyen 
d'un commutateur automatique. Toute l'installation a 
été effectuée par les soins de la Société électrique des 
accumulateurs, système Pollak, de Francfort-sur-Mein. 
G. 
00 


Le système de télégraphie sans fil de Forest 
en Amérique. 


L'Eleklrulechnische Zeitschrift signale la constitution. 
au Canada, d'une Compagnie qui doit exploiter le sys- 
tème de Forest de télégraphie sans fil. Cette Société a 
déjà établi des postes dans les villes de Toronto ct 
d'Hamilton, que sépare une distance de 64 km. Elle se 
propose d'établir d'autres stations à partir de Vancourt 
en remontant vers le nord jusqu'à Dawson, et elle 
sollicite. à cet effet, une subvention financiere du gou- 
vernement canadien. La mème entreprise étend son 
activité jusque dans les Etats-Unis. En effet, à Buffalo, 
Cleveland, Grosse-lsle et Detroit, elle a fait l'acquisition 
de terrains sur lesquels elle va installer des stations. 
Dans chacune de ces stations, l'on édifiera, à 30 m 
l'un de l'autre, deuy mâts de 60 m de hauteur, reliés 
entre eux par un fil horizontal. A ce dernier, seront 
suspendus 30 fils convergeunt dans le poste. Des con- 
trats auraient été passés aux fins d'installation, sur les 
navires qui circulent entre les localités ci-dessus, d'ap- 
pareils de Forest, si bien que ces bâtiments pourront 
communiquer avec les stations terrestres en question 
et avec d'autres de moindre importance que l'on doit 
également aménager. 

G. 
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RÉGULATEUR ÉLECTROMÉCANIQUE 


SYSTÈNE ELISAH GRAY 


L'inventeur de grand mérite que fut Elisah 
Gray, mort l’année dernière, fait encore parler 
de lui cette année et, par la publication succes- 
sive de ses œuvres posthumes, il semble que son 
esprit si ingénieux soit toujours vivant et tou- 
jours fécond. C'est ainsi que les revues améri- 
caines s'occupent aujourd'hui d'un brevet jadis 
déposé au nom d'Elisah Gray, récemment publié 
par le Patent Office des Etats-Unis et relatif à 
un nouveau système de régulateur électromé- 
canique applicable à toute machine à vapeur. 


l'appareil qui commande la fermeture des cir- 
cuits, et par suite le réglage, on doit d'abord 
considérer le petit levier de contact A; il est 
extrêmement léger et ne dépasse pas comme 
longueur 0,025 m. 1l est mobile autour du 
point B et se trouve vissé à l'anneau B’ dont il 
est isolé électriquement. Cet anneau B'est monté 
aulour du disque tournant D et en est isolé; 
le mouvement du levier s'effectue dans l’espace 
qui les sépare de manière que son extrémité 
peut osciller et toucher les deux points de 
contact A! et A7. Par suite de l'action de la force 
centrifuge, ce levier tend à venir au contact 
de A' et est relenu vers A? par le ressort 
antagoniste C dont la tension variable peut être 
réglée soit à la main, soit automatiquement. Il 


Fig. 1. 


Si nous examinons la figure schématique 1, 
nous y voyons la soupape d'admission L, 
dont louverture et la fermeture partielles ou 
totales sont commandées par le dispositif élec- 
trique P P’ et les leviers M N. Ce dispositif 
électrique comporte deux solénoïdes P, P’ entre 
lesquels un petit espace est ménagé afin que 
la tige N puisse aller et venir à gauche ou à 
droite suivant que l’un ou l'autre des solé- 
noïdes P, P’ est excité. Ce mouvement s'effectue 
par suite du glissement des deux noyaux de fer 
doux R, R’ à l'intérieur des solénoïdes, noyaux 
qui sont fixés de part et d'autre à la tige N. 
Il s'ensuit que si le solénoïde P, par exemple, 
est parcouru par un courant, l'extrémité infé- 
rieure du levier N s'incline à gauche, sollicitée 
par le noyau R, la tige M est tirée vers la droite 
et la soupape L s'ouvre davantage; dès que le 
mouvement inverse se produit, la soupape se 
ferme proportionnellement au chemin parcouru 


par le noyau R’ dans le solénoïde P’. Dans 
23° ANNÉE, — 197 SEMESTRE. 


résulte de cette disposition que le levier A ne 
fonctionne que si une vitesse déterminée est 
atteinte et dès ce moment sa sensibilité est 
extrême: alors il commande d'une manière 
absolument automatique et régulière l'ouverture 
ou la fermeture relative de la valve d'admission. 
C'est ainsi, par exemple, que si la rotalion 
devient très rapide, le levier se soulève et le 
contact étant établi avec le point A!, le courant 
passe dans le fil A3, l'anneau A, le balai A* et 
va par la ligne AS exciter le solénoïde de P’ qui 
altire son armature; la tige N oscille vers la 
droite et la soupape L tend à se refermer. Au 
contraire, si la vitesse s’atténue, le levier A, 
sollicité par le ressort C, revient sur A?, alors le 
courant suit le fil A7, passe par l'anneau central 
isolé A8, le balai A? et va par la ligne A'° au 
solénoïde P qui actionne la tige N en sens 
inverse, ce qui provoque l'ouverture de la 
valve L. On se rend compte que les circuits sont 
complétés avec la source d'énergie E intercalée, 
” 26 
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par la ligne E' qui aboutit d'une part, ene ete’, 
aux deux solénoïdes et d'autre part aux leviers A 
par le balai E? et le fil B?. Ainsi disposés, ces 
organes toujours en jeu, sous les variations de 
vitesse du moteur à vapeur, provoquent une 
suite d'oscillations du levier N qui détermine un 
réglage continu, automatique et d’une grande 
sensibilité. La figure 2 nous montre cet'appareil 
réglant automatiquement l'admission de vapeur 
sur une locomotive; comme nous le fait remar- 
quer Western Electrician de Chicago, le pro- 
fesseur Gray avait spécialement prévu cette 
application dans le but de prévenir les troubles 
de fonctionnement du moteur par suite du pati- 


|- m’ 


Fig. 2. 


nage des roues au démarrage ou sur une rampe 
accentuée.. 

Le dispositif électrique, dans cette applica- 
tion, est identique au précédent et, excité de la 
même manière que ci dessus, l'électro-aimant F 
altire son armature F, retenue elle même par un 
ressort antagoniste F' ; ce ressort remplace dans 
ce cas le deuxième solénoïde. Quant au régula- 
teur, il est monté sur un arbre G entraîné par 
lun des organes mobiles quelconques de la loco- 
motive que lon met en relation avec lui au 
moment voulu par un emhrayage à levier. Cet 
arbre porte, en outre du régulateur électrique 
que l'inventeur appelle régulateur primaire, un 
régulateur secondaire H du type centrifuge, à 
boules h montées sur des bras articulés h’. Ce 
second régulateur n'est pas fixé sur l'arbre G 
mais bien sur une section séparée h? qui est 
libre de prendre une rotation distincte, limitée 
par un ressort h?. Des arrêts h° et hë empêchent 
le régulateur primaire de tourner plus lente- 
ment que le régulateur secondaire. Si cependant 
jes révolutions de l'arbre G augmentent brus- 
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quement en, nombre, le régulateur primaire y 
répond instantanément, tandis que l'autre régu- 
lateur, par suite de sa construction et de son 
poids, éprouvera un retard dans son accrois- 
sement de vitesse. 

Il résulte de cette disposition que si une loco- 
motive démarre normalement, sans patinage, 
et atteint peu à peu, graduellement, sa vitesse 
maximum, le levier du régulateur ne viendra 
pas pour cela buter contre le contact supérieur 
et agir sur l'admission, car le régulateur secon- 
daire est là et son action vient s'exercer sur le 
levier g et augmenter ainsi automatiquement 
le réglage du régulateur électrique qui reste 
inactif. Au contraire, si les roues patinent 
sous l'influence d'une cause quelconque provo- 
quant ainsi une brusque accélération de vitesse, 
le régulateur primaire y répond immédiatement 
sans subir, pendant un cours moment, l'action 
du .régulateur secondaire; le levier de contact 
ferme le circuit sur l'électro-aimant et provoque 
ainsi un mouvement de l'armature qui ferme la 
valve d'admission. Mais aussitôt que les roues 
attaquent normalement les rails, le régulateur 
secondaire vient agir sur la tension du levier 
de réglage, le circuit se trouve interrompu et 
la valve d'admission ouverte. Tous ces mouve- 
ments oscillatoires des organes de régulation 
sont très brefs et se succédent automatiquement 
suivant les circonstances. 

Ainsi que fait remarquer Elisah Gray lui- 
même, d'après la citation extraite du brevet 
par Western Electrician., celte application 
d'un régulateur électromécanique aux locomo- 
tives, épargne non seulement du travail et de 
l'attention au mécanicien, mais encore évite 
de nombreuses détériorations à la machine et à 
la voie; ce qui est plus important encore, elle 
diminue la dépense d'énergie et limite les pertes 
énormes de vapeur qui se produisent dans le 
patinage ; ce patinage se trouve par cela même 
pour ainsi dire supprimé, puisque l'admission 
est fermée avant qu'il ne se soit produit réelle- 


ment. 
Georges DARY. 
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SUR LA TRANSMISSION DE PHOTOGRAPHIES 


A L'AIDE D'UN FIL TÉLÉGRAPHIQUE :1) 


Pour l'exécution pratique de l'idée de baser une 
méthode de téléphotographie sur la propnété 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences le 
18 mai 1903. 
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connue du sélénium (de perdre partiellement sa 
grande résistance électrique sous l'action de la 
lumière) il restait encore une difficulté essentielle : 
c'était la construction d'un appareil récepteur 
permettant de transformer de très faibles courants 
électriques en radiations lumineuses dont l'inten- 
sité varie avec l'intensité de ces faibles courants 
transmis. 

Voici le résumé d’une nouvelle méthode par 
laquelle des résultats assez satisfaisants ont déjà 
été obtenus : 

La pellicule photographique a du récepteur 
tourne devant une petite fenêtre (1) 


(Omm,25 X Omm,95) 


c d'un tube à vide b comme un rouleau de pho- 
nographe devant la membrane vibrante. A l’aide 
de courants de haute fréquence (courants de Tesla) 
on peut produire à l'inté- 
rieur du tube des radia- 
tions lumineuses qui fe- 
ront, après avoir passé 
par la petite fenétre, des 
impressions photographi- 
ques sur la pellicule sen- 
sible. Celle-ci se meut 
synchroniquement avec le 
porte-image a du trans- 
metteur (une pellicule 
avec la photographie à 
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Otd.: 


transmettre enroulée au- E8 
tour dun cylindre en i 
verre), qui est traversé P 


par un faisceau lumineux 

très mince BC D et passe, 

ligne par ligne, devant 

une pile de sélénium D disposée à l'intéricur du 
cylindre. Suivant les différents tons de la photo- 
graphie à transmettre, le sélénium reçoit plus ou 
moins de lumière; un courant électrique produit 
par une force électromotrice constante E, passant 
par le sélénium D et le fil télégraphique F au récep- 
teur subira des variations d'intensité correspon- ' 
dantes et réglera l'intensité des radiations du tube 
récepteur de la manière suivante : on relie l'élec- 
trode active e du tube avec un pôle p, de la bobine 
secondaire d’un appareil de Tesla en intercalant 
des champs d'étincelles formés par les points m, 
m; d'une aiguille ! de galvanomètre et deux pointes 
fixes fı, fa; suivant les distances m; f, et ma fa, qui 
varieront avec les courants transmis passant par 
le galvanomètre g, l'intensité des radiations du 
tube sera plus ou moins grande. Par cet arrange- 
ment, on peut faire correspondre l'intensité des 
radiations du tube récepteur à l'intensité de la 
lumière frappant le sélénium du transmetteur et 
reproduire ligne par ligne la photographie originale. 


(1) A part cette fenêtre, la surface du tube est couverte 
de manière à ne laisser passer aucune radiation lumi- 
neuse ou photoactive quelconque. 
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Le récepteur téléphotographique décrit ci-dessus 
peut aussi servir comme récepteur de télauto-; 
graphe (1) pour la transmission d'écritures, des- 
sins, etc.; il permet dans cette application une: 
vitesse de transmission assez remarquable; vingt 
à quarante mots ont pu être reproduits en trois 
minutes dans leur écriture originale ; en se servant. 
de la sténographie, on peut mème arriver à une 
vitesse cinq fois plus grande. Ceci n’est du reste 
pas une limite supérieure; les expériences ont'en 
effet montré que les radiations du tube employé! 
passant par la petite fenêtre donnent encore une 
impression distincte sur la pellicule sensible dans 


la cinq-centième partie d'une seconde, ce qui fait 


espérer que l’on pourra encore augmenter la vitesse 
de transmission. 

La transmission des photographies est naturel- 
lement plus lente, surtout à cause d’une certaine 


tm mm... 0 et em 


inertie du sélénium, mais les progrès faits récem” 
ment dans la construction des piles de sélénium 
font prévoir qu'on arrivera là aussi à une vitesse 
de transmission bien supérieure à celle employée 
jusqu’à présent (une demi-heure pour un portrait 
de 12cm X 46cm dans le transmetteur, de 3cm x 4cm 
dans le récepteur). 


Korn. 
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PILE DE SECOURS 
POUR L'ALLUMAGE DES MOTEURS A EXPLOSION 


Toute voiture automobile, fonctionnant par 
allumage électrique au moyen d'une bobine d'in- 
duction alimentée par une batterie soit d'accu- 
mulateurs, soit de piles à liquide immobilisé, 
doit être pourvue d'une seconde batterie de 
rechange destinée à être utilisée lorsque la 


1) Avec quelques légères modifications et en em- 
ployant un transmetteur Bakewell-Caselli, 
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première se trouve mise hors de service par 
suite de son épuisement après un travail trop 
prolongé ou d'une mise en court-circuit acci- 
dentelle, elc. 

Comme batterie de secours, à utiliser seule- 
ment en cours de route, lorsque la batterie 
principale se trouve hors de service, on ne peul 
évidemment avoir recours qu'è une pile pri- 
maire, toujours prête à fonctionner au moment 
voulu et pouvant se conserver en bon état 
pendant un temps plus ou moins long ou, mieux 
encore, pouvant être chargée au moment de 
l'utiliser sans perle de temps et sans manipu- 
lations compliquées. 

La pile de secours, construite par MM. Riasse 
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Fig. 1. 


et de Eicken, remplit cette dernière condition, 
car elle n'est prête à fonctionner qu'après addi- 
tion d'eau et peut rester intacte pendant tout le 
temps que l'on veut. 

Comme le montre la figure 1, le modèle usuel 
comporte trois éléments groupés en tension et 
renfermés à l'intérieur d'un vase à fermeture 
étanche, divisé en trois compartiments. 

Chaque élément est constitué par une lame 
de zinc, recourbée en forme d'U formant l'élec- 
trode négative. Entre les deux branches de l'U 
et soigneusement isolée du zinc par des brace- 
lets de caoutchouc, se trouve une lame de char- 
bon, constituant l’électrode positive; les lames 
de charbon ainsi que celles de zinc sont fixées 
par leur extrémité supérieure au couvercle de 
la boîte. 

L’électrolyle est une dissolution de sel chro- 
mique. Ce sel est renfermé dans un tube en pa- 
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pier et chaque compartiment contient d'avance 
une charge de 100 gr. 

Pour mettre la pile en service, il suffit de 
verser de l'eau dans la boîte et elle est prête à 
fonctionner dès que la dissolution du sel chro- 
mique est terminée, ce qui ne demande que quel- 
ques instants. 

La durée de fonctionnement utile de celte 
batterie dépend naturellement des quantités d'é- 
Jectrolyte et de zinc en présence. Une charge de 
100 gr de sel chromique avec une électrode de 
zinc du poids de 20 gr par élément peut fournir 
un débit d'un ampère environ sous 6 volts au 
début, pendant 10 à 12 heures. 


Fig. 2. 


Les trépidations de la voiture facilitent la 
dépolarisation et la chute de tension n'est pas 
aussi rapide que dans les éléments de pile au 
bichromate maintenus en repos. Les secousses 
imprimées à la batterie ont encore pour effet 
d'empêcher le dépôt sur les électrodes des cris- 
taux d'alun de chrôme qui se produisent lors 
du fonctionnement de la pile et qui ont pour 
effet d'augmenter la résistance intérieure de 
l'élément et, par suite, de diminuer son débit. 

MM. Riasse et de Eicken contruisent égale- 
ment d’autres types de piles de secours qui ne 
diffèrent de celui qui vient d'être décrit que par 
le nombre d'éléments. Pour l'allumage dun 
moteur à deux cylindres et avec bobine d'indut- 
tion à trembleur, le type de trois éléments con- 
vient tout particulièrement; pour les tricycles, 
motocyclettes et voiturettes, on utilise le type 
à deux éléments; enfin le type à quatre éléments 
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a été étudié pour les voitures automobiles de 
plus grande puissance. 

Indépendamment de cette pile de secours, les 
mêmes constructeurs ont réalisé une pile au 
bichromate de deux éléments groupés en ten- 
sion et que représente la figure 2. Chaque élé- 
ment est constitué par deux lames de charbon 
servant d'électrode positive et par une lame de 
zinc, placée entre les deux lames de charbon, et 
formant l'électrode négative. Le vase qui ren- 
ferme les deux éléments est divisé en deux par 
une cloison et, dans chacua de ces compar- 
timents, une autre cloison, mais n'arrivant pas 
jusqu'au bas, sépare l'élément proprement dit 
d'un récipient dans lequel se trouve la solution 
de sel chromique et d'une sorte de piston qui, 
lorsqu'il est maintenu relevé à l'aide d'une 
agrafe fixée sur le couvercle, laisse un espace 
vide suffisant pour que le liquide ne vienne pas 
baigner les électrodes et alors l'élément ne peut 
fonctionner; lorsque, au contraire, on laisse 
retomber ce piston, le liquide passe sous la cloi- 
son, vient baigner les électrodes et l'élément 
entre en fonctionnement. Cette disposition cons- 
lilue un perfectionnement apporté au modèle 
classique de la pile au bichromate et permet 
d'avoir toujours à sa disposition une pile prête 
à fonctionner en utilisant à volonté soit un, soit 
deux éléments. 

L. de K-Ruono. 


—t le.— 


NOUVEAU FREIN ÉLECTROMAGNÉTIQUE 


APPLICABLE AUX TRAMWAYS (1) 


M. G. Lesourd rappelle que c'est seulement vers 1889 
qu'on commença les applications réelles de Ja traction 
mécanique aux tramways, et qu'à ce moment, surtout 
dans une ville à circulation aussi intensive que Paris, 
toute l'attention des pouvoirs publics a été appelée sur 
les appareils de sécurité (chasse-corps, avertisseurs, 
siblières, etc.), et en particulier, sur les freins. 

Il a, du reste, été à cette époaue, un de ceux qui ont 
tout spécialement travaillé le problème, sous l'impul- 
sion des Ingénieurs du contrôle, et il en est résuité 
l'adoption presque générale des freins à air comprimé 
automatiques et modérables dans lesquels, pour arriver 
à répondre à tous les desiderata, on a dù avoir recours 
à d'assez grandes complications. 

I est évident que ces freins continueront à être les 
seuls employés pour tout le matériel autre que le maté- 
riel électrique, mais il était tout naturel qu'on cherchât 
à utiliser l'électricité même comme moyen de freinage 


Pour ce dernier matériel, et il est probable que, si on 


(1) Résumé d'une communication faite par M. Lesourd 
À la Société des Ingénieurs civils de France, le 15 mai 1903. 


avait eu alors des appareils analogues à ceux que l'on 
connaît aujourd'hui, et en particulier à celui qui va 
être décrit, on n'aurait certainement pas hésité. 

M. Lesourd rappelle à ce sujet que si, en effet, la 
meilleure condition de freinage est de se rapprocher de 
la limite de calage des roues, il ne faut jamais la 
dépasser, car le frottement de glissement se substitue 
alors au frottement de roulement, et Ja voiture, faisant 
traineau, peut parcourir un très grand espace sans 
s'arrêter. 

Or, pour satisfaire au décret relatif à l'arrêt des voi- 
tures sur une longueur donnée, il faut appliquer au 
matériel des efforts de freinage considérables, qui avoi- 
sinent 100 0/0 de son poids; ces efforts sont calculés 
pour une pression de marche de 4 à 5 kget le fatiguent 
déjà beaucoup; mais souvent, par suite du mauvais 
état des appareils régulateurs de pression, ou mème 
par la faute du mécanicien, la pression de marche 
monte très au dessus de celle-ci, et l'on arrive à 
produire sur les voitures des efforts énormes qui 
déforment et détériorent plus ou moins les timoneries; 
d'autre part, ces efforts produisent le calage des roues 
et, par conséquent, empêchent absolument le mécani- 
cien d'être maitre de sa voiture. 

il estime qu'il ne faut pas chercher autre aide 
dans ces deux raisons, agissant séparément ou com- 
binées, la cause de tous les accidents qui n'ont malheu- 
reusement été que trop fréquents pendant ces derniers 
temps. | 
Avec le frein électro-pneumatique Westinghouse qui 
va être décrit, il en sera, au contraire, tout différem- 
ment, et on verra que ce frein répond de lui-même et 
automatiquement pendant toute la durée de l'arrét aux 
meilleures conditions de freinage indiquées plus haut, 
et cela quelle que soit la vitesse, et d'une façon absolu- 
ment indépendante du mécanicien. Il suffit, en somme, 
que ce dernier place sa manette sur une touche donnée 
du contrôleur pour que, pendant toute la durée de 
l'arrêt, l'effort de freinage soit toujours aussi voisin que 
possible de la limite de calage, sans jamais Tatteindre 
ni la dépasser. 

M. Lesourd passe alors à la description du frein ial 
se compose, en somme, comme organes principaux, 
d'un électro-aimant suspendu au-dessus des rails par 
deux ressorts fixés au chàssis du truck et dans lequel 
on peut envoyer, à l'aide du contrôleur de la voiture, 
le courant provenant des moteurs marchant en généra- 
trices. L'électro-aimant est immédiatement attiré par le 
rail et y adhère avec la force portante pour laquelle il 
a été calculé. La voiture continuant à avancer, il tend à 
rester en arrière et agit ainsi sur un ensemble de bras 
de leviers déformable, formant timonerie, et placé entre 
les deux roues. 

Il en résulte un nouvel effort absolument différent du 
premier, qui vient agir sur les bandages des roues par 
l'intermédiaire des sabots ordinaires. Le desserrage sera 
immédiat, puisqu'il n'y a pas de magnétisme rémanent 
possible. 

En somme, ce frein se distingue de tous les autres 
par la production simultanée de trois sortes d'efforts 
indépendants : le premier résulte de l'énergie absorbée 
par les moteurs marchant en génératrices; le deuxième 
de l'application du patin sur les rails et enfin, le troi- 
sième de l'application des sabots sur les bandages des 
roues. 

Il offre, de plus, cette particularité extrêmement 
curieuse et intéressante d'augmenter, lors du freinage, 
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le poids adhérent de la voiture. Si on considère, par 
exempla, une voiture de 9 t, on est amené à y adapter 
des électro-aimants dont la force portante est ensemble 
de 3 000 kg, de sorte qu'au moment de l'application, le 
poids adhérent de la voiture devient immédiatement de 
12 t au lieu de 9, et dépasse même ce chiffre par suite 
de certaines circonstances. et en particulier de la pro- 
duction de courants de Foucault. 

C'est là évidemment une condition essentiellement 
favorable au point de vue du freinage. 

M. Lesourd cite ensuite les conditions techniques et 
les chiffres relatifs à l'établissement du frein sur une 
voiture de 9 t des tramways du Havre. 

Les deux moteurs fonctionnent en parallèle de façon 
que l'un d'eux suffise, en cas d'avarie de l'autre, à 
actionner le frein. 

Pour la même raison, les électro-aimants sont montés 
de la même manière. 

Le plus fort courant demandé aux moteurs, même 
pour un arrêt d'urgence, ne dépasse pas 40 ampères ; 
pour un arrêt ordinaire il atteint à peine 10 ou 12 am- 
pères. On voit par là que le travail demandé aux moteurs 
est très faible et ne peut en aucun cas les fatiguer. 

En dehors du patin et de sa timonerie qui a été 
décrite plus haut, le complément du frein consiste 
simplement dans sa jonction par des fils convenables 
avec les appareils contrôleurs de la voiture. Ces appa- 
reils peuvent être, dut reste, quelconques, à la condition 
qu'ils comportent les touches relatives au frein. Dans 
ceux que construit la Société Westinghouse spéciale- 
ment, il existe sept touches, dont la première corres- 
pond au maximum des résistances, tandis que la sep- 
tième met, pour ainsi dire. les moteurs en court-circuit. 

Les meilleures conditions d'arrêt s'obtienuent en pla- 
çant le contrôleur à la touche n° 3 et en l'y laissant 
jusqu'à ce que la vitesse soit réduite à quelques kilo- 
mètres. L'arrèt est alors complété, si on le désire, en 
passant un instant à la touche n° 7. 

M. Lesourd ajoute que l'appareil en question n'est pas 
automatique dans l'acception qu’on donne ordinairement 
à ce mot. Il peut agir évidemment sur une ou deux 
remorques, mais ne peut être commandé que par le 
wattman. 

li estime toutefois qu'il présente des avantages suffi- 
sants pour qu'on passe sur ce léger défaut et pour qu'on 
soit même amené à modifier dans ce sens les arrètés 
qui ont été pris alors que n'étaient pas encore connus 
les freins en question. 

Il indique les très courts arrêts auxquels on parvient 
sans aucune réaction désagréable pour les voyageurs 
même en cas d'arrêt d'urgence. 

Il rappelle que le frein est originaire d'Amérique; 
qu'il, y a de nombreuses applications dans ce pays et en 
Angleterre, gur des trucks d'ailleurs quelconques, mais 
que c'est la première qui ait été faite sur le continent 
européen; il ajoute que très prochainement il aura le 
plaisir de convier les membres de la Société que la 
question peut, intéresser, à des expériences qui auront 
lieu avec une voiture que la Société Westinghouse 
équipe en ce moment sur un réseau parisien. 

En tout cas, cet appareil se recommande des mainte- 
nant, même aux Compagnies qui possèdent le frein à 
air, par sa simplicité; par son mode d'action qui règle 
automatiquement le freinage et le maintient toujours 
dans les meilleures conditions possibles. sans l'interven- 
tion du mécanicien; par la suppression de toute tuyau- 
terie, de toute timonerie accessoire et de tous appareils 


encombrant le châssis, tels que : cylindre. réservoir. 
distributeur, etc.; par la simplicité de son entretien 
qu'on peut déclarer nul puisqu'il consiste uniquement 
dans le remplacement, une ou deux fois par an, du 
patin amovible; et enfin par la dépense de force absolu- 
ment nulle qu'il nécessite, puisqu'il n'utilise que le 
travail des moteurs travaillant en génératrices. 

M. Lesourd termine en faisant faire quelques projet- 
tions, qui n'ont d'autre but que de montrer à l'auditoire, 
soit des ensembles de véhicules, soit des trucks équipés 
avec le frein en question et de faire bien voir comment 
sont disposés en pratique ses divers organes. Il met 
également sous les yeux de ses collègues un petit modèle 
métallique à dimensions réduites. 

M. Cahen-Strauss demande à M. Lesourd un complé- 
ment d'explications au sujet de la manœuvre du con- 
trôleur pour la mise en action du frein. 

M. Lesourd explique que dans cette mise en action de 
l'électro-magnétique on a une position neutre comme 
dans le frein à air; à gauche du contrôleur, il ya une 
série de touches pour la mise en action des moteurs, 
à droite, une autre série pour la commande des freins; 
entre les deux, il y a une touche qui donne la position 
neutre. 

M. P. Regnard croit qu'il n'est pas sans intérêt de 
rappeler que c'est en France qu'ont été inventés les 
premiers freins électriques ; ceux du système Achard 
ont été essayés par la Compagnie des Chemins de fer de 
l'Est, bien longtemps avant l'apparition des tramways. 

Ii signale l'influence très considérable, au point de vue 
de l'adhérence, de l'humidité et du brouillard sur les 
rails, et cite un exemple qui l'a vivement frappé, autre- 
fois, sur un chemin de fer à voie étroite, construit en 
1869, dans le département de l'Aisne : la locomotire 
patinait souvent, par les temps humides, sur une rampe 
de 30 mm; alors que cette mème machine gra vissait 
franchement une rampe de 76 mm; cette anomalie 
résultait simplement de l'orientation contraire de ces 
deux rampes, dont la plus faible. orientée à l'ouest. 
était rendue humide par le moindre brouillard. 

M. Regnard demande si l'action du frein qui vient 
d'être décrit par M. Lesourd est toujours assurée, °t 
notamment si elle n'est pas influencée par la charge plus 
ou moins grande de la voiture; car il est évident qu'à 
pleine charge ou à vide la distance au rail des patins 
suspendus aux châssis varie dans d'assez larges limites, 
suivant le fléchissement des ressorts de suspension. On 
peut donc se demander si l'attraction électro-magné- 
tique entre le rail et le patin du frein, suffisante quand 
la voiture est chargée, le sera encore dans le cas où, la 
voiture étant presque vide, la distance entre le mil et le 
patin sera notablement plus grande. 

M. A. Hillairet dit que notre collègue M. Regnard a eu 
raison de rappeler les essais du frein électro-magné- 
tique Achard, qui n'ont constitué qu'une tentative pré- 
maturée et arrètée par l'apparition du frein à air com- 
primé, à une époque où le développement futur des 
applications mécaniques de l'électricité était à peine 
pressenti par un petit nombre de spécialistes. 

ll est également juste de rappeler que, dès 1890, notre 
collègue M. de Bovet a étudié et réalisé, le premier à 
notre avis, une série d'appareils intéressants à adhérence 
magnétique, parmi lesquels des freins électro-magne 


` tiques à bande, à sabots, à coins, etc. 


L'emploi du freinage par adhérence magnétique entre 
deux organes portés par le véhicule, et au mojen 
d'électro-aimants excités par un courant provenant 
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d'un moteur fonctionnant en génératrice pendant la 
période d'arrêt, a déjà été réalisé et donne lieu à un 
fonctionnement très doux. 

ll est vraisemblable, comme il vient d'être dit, qu'il 
en est de même quand on emploie un patin électro- 
magnétique frottant sur le railet provoquant en plus le 
serrage de sabots ordinaires sur les bandages des roues. 

Le frein a patin ordinaire, à manœuvre purement 
mécanique et disposé de facon à ne pas trop affecter 
la suspension du véhicule, est d'ailleurs beaucoup 
plus doux qu'on ne pourrait le croire a priori. 

M. G. Lesourd répond que, s'il n'a pas cité le frein 
Achard, dont il a du reste parlé dans d'autres occa- 
sions, c'est parce qu'il le considère comme un frein de 
chemin de fer, et qu'il s’est limité aujourd'hui exclu- 
sivement aux tramways. fl rassure M. Regnard sur 
l'instantanéité d'action qui est absolue. Quant à la 
question de variabilité de distance entre le patin et le 
rail, il donne l'assurance qu'en pratique cette variabi- 
lité n'a pas d'influence, parce que les ressorts qui sup- 
portent l'électro-aimant, ainsi que les bielles de fus- 
pension des sabots, font partie non pas du chässis de 
la voiture, mais du truck électrique mème, dont les 
oscillations sont très faibles, comparées à celle du 
premier. 

Il n'a, du reste, nullement l'intention de faire la cri- 
tique des freins à air, qu'il a été lui-même amené à 
perfectionner et à installer À Paris sur un très nom- 
breux matériel et, ea particulier, sur celui de la Com- 
pagnie des omnibus, mais il dit que le problème très 
complexe posé par le contrôle n'a pu y ètre résolu 
qu'au prix de complications incroyables. Il se place 
aujourd'hui devant un fait nouveau, l'application d'un 
frein électrique à un matériel électrique. 

Il engage, d'ailleurs, tous ses collègues que la ques 
tion intéresse à venir prochainement voir fonctionner 
ces freins sur une voiture à Paris. Les appareils sont 
en montage et il préviendra la Société des ingénieurs 
civils de France dès que la visite pourra avoir lieu. 


he 
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SÉANCE DU 2 JUIN 1903 


Le P. Colin communique une note sur les /raraur 
astronomiques et magnétiques à Madagascar. 

M. Mascart présente une note de M. Georges Meslin 
sur le magnélisme des liquides et des cristaux. 

M. A. Potier présente une note de M. A. Lafay sur la 
conductibilité calortfique du fer dans le champ magné- 
lique. Les recherches, exécutées par l'auteur, tendent à 
prouver : 4° Que l'effet observé par Maggi est dù à un 
phénomène de convection à l'abri duquel il conviendra 
de se mettre toutes les fois que l'on étudiera la conduc_ 
tibilité des corps dans le champ magnétique; 2° que, 
dans un champ intense, la conductibilité du fer subit 
très probablement une diminution appréciable, mais 
dont la valeur est à très peu près la mème quelle que 
soit l'orientation mutuelle des flux magnétique et calo- 
rifique. 

M. A. Potier présente une note de M. G. Ferrié sur 
l'utilisation de L'énergie pour les transmissions de télé- 
graphie sans Ri (1). 

1; Cette note sera reproduite dans un prochain nu- 
méro de l'Electricien, 
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M. L. Cailletet présente une note de MM. Korn et 
Strauss sur les rayons émis par le plomb radioactif. 

M. H. Moissan présente une note de M. C. Marie sur la 
réduction électrolytique des acides incomplets. 


es T M a O a D 


SUR LES ONDES HERTZIENNES 


EN TÉLÉGRAPHIE SANS FIL (1). 


Lorsque des oscillations sont produites dans une 
antenne simple, en employant le montage à étin- 
celle directe, on a reconnu depuis longtemps que 
l'antenne vibrait en quart d'onde. Mais la longueur 
d'onde du mouvement vibratoire produit dépend 
des éléments électriques des conducteurs suivant 
lesquels se propage ce mouvement. Il est donc 
nécessaire de choisir un conducteur placé dans des 
conditions bien déterminées pour lui rapporter 
les mouvements vibratoires étudiés, nous avons 
employé dans ce but un câble formé de sept brins 
de cuivre de 0,4 mm recou vert de gutta et tendu 
horizontalement à 1 m au-dessus du sol; le câble 
était d'ailleurs semblable à celui qui servait à 
constituer les antennes. 

Pour mesurer la longueur d'onde des oscilla- 
tions produites dans une antenne de forme et de 
hauteur quelconques, il suffit de relier à l'antenne, 
en un point compris entre l'oscillate ur et la terre, 
une des extrémités du fil horizontal dont il est 
question ci-dessus, l'autre extrémité de celui-c 
étant parfaitement isolée. On intercale, en outre, 
un ampèremètre thermique dans ce fil, au voisi- 
nage de la connexion avec l'antenne. Ce fil prend 
part au mouvement vibratoire et les oscillations 
qui s'y développent sont maxima lorsque l'an- 
tenne et le fil sont à l'unisson : en allongeant pro- 
gressivement celui-ci, on voit croître graduelle- 
ment le débit marqué par l'instrument de mesure, 
avec un maximum très net pour une longueur 
bien déterminée, puis décroitre jusqu'à une valeur 
voisine de zéro, puis augmenter de nouveau, et 
ainsi de suite. Les maxima et minima sont régu- 
lièrement espacés et la différence des longueurs 
correspondant à deux concamérations successives 
représente 1/4 de longueur d'onde. Le plus grand 
des maxima est le premier, c'est-à-dire celui qui 
est obtenu avec une longueur de fil, comptée à 
partir de la prise de terre, égale à 1/4 d'onde. 

Nous donnons ci-après, comme exemples, quel- 
ques longueurs d'onde obtenues avec des antennes 
de forme variable mais symétriques et d'une 
longueur de 25 m et 12,50 m, non compris le fil 
unique (9 m) reliant l'antenne proprement dite à 
l'oscillateur et celui-ci à la terre (?). 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 
25 mai 1903. 

(2) Les mesures de capacité indiquées dans ce tableau 
ont été faites par la méthode du pont avec téléphone et 
condensateur étalon, Nous avons aussi employé, dans 
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Longueurs. LC C L 
0 , (unités C. G. 8.) (unités C. G. S.) (unités C. G. S3 
re j mesuré déduit Re déduit 
totale pour l'antenne de =” pour l'antenne pour l'antenne 
jusqu'au sol. Antenne proprement dite. totale. 4 Patate. total». 
m m m 

21,50 12,50 (fil unique) 20,00 18 X140-i6 15 x 10—20 4,1 x 10-1 
34,00 25,00 id. 30,50 42  X 10—16 24 X10-2 1,8 X 10—' 
91,50 142,50 (2 fils à 0™,50) 23,00 24 XX 10-16 20 ><10-20 1,2 X 10—1 
34,00 25,00 id. 33,50 50,5 x 40—16 29,5 x 10—20 1,7 X 10-! 
94,50 12,50 (5 fils à 0m,50, même plan) 25,00 28 x 10-16 99,5 X 10-20 1,2 X 10-i 
34,00 25,00 id. 35,00 55 x 10—16 34,5 X 10—20 1,6 x 10—1 
24.50 12,50 (5 fils à 0m,50, même plan) 27,50 34 X10-16 28 x40-20  4,2x 101 
34,00 25,00 id. 39,50 70 x 10-16 44 X 10-20 1,6 X 10—! 
91,50 12,50 (2 fils à 1m) 23,50 25 _X 10—16 20 x 10-20 4,9 x 10—! 
34,00 25,00 id. 34,00 52 X10-16 315 X10-20 4,6 X 10- 
24,50 12,50 (3 fils à 1m, même plan) 26,00 30 x<10—16 25 X 10—20 1,9 X 10—" 
34,00 25,00 id. 36,50 60 X 10—16 37,5 X 10-20 1,6 X 10—! 
24,50 12,50 (2? fils à 2m) 24,00 26 x 10-16 22,5 X 10—20 1.1 X 10- 
24,00 25,00 id. 35,00 20 . x 10—16 34 X 10—20 1,6 X 10— 
9 supprimée 9.00 3.5 X 10-16 7 X 45-30 0,5 X 10-4 


On voit que la longueur d'onde et la capacité 
augmentent avec la longueur de l'antenne, le 
nombre et l'écartement des fils qui constituent 
l'antenne proprement dite. De plus la self-induc- 
tion reste à peu près constante pour une longueur 
donnée d'antenne quelle que soit sa forme, avec 
cependant une tendance à diminuer quand l'écar- 
tement des fils augmente. 

La différence constatée entre la longueur d'onde 
mesurée pour une antenne à un seul fil et la lon- 
gueur de ce fil provient de la différence de capacité 
entre l'antenne et le fil horizontal. Ce fait est mis 
en évidence en plaçant l'antenne horizontalement 
dans une direction opposée au fil témoin : on 
trouve que le maximum de débit du thermique 
correspond à l'égalité des deux fils. 

On peut aussi mesurer l'intensité des oscillations 
dans le fil qui relie l'oscillateur à la terre, en pla- 
cant l'ampéremètre thermique en dérivation sur 
deux points de ce fil. On constate alors qu'avec les 
antennes ci-dessus, une bobine de 30 cm donnant 
3 cm d'étincelles et une consommation moyenne 
de 100 watts, le thermique indique des intensités 
de 1 à 3 ampères efficaces (en tenant compte du 
coefficient dù au shuntage). Cette intensité aug- 
mente nettement avec le nombre et l'écartement 
des fils. 

Accord d'une antenne donnée sur une période 
déterminée. — Lorsqu'on excite une antenne au 
moyen d'un transformateur Tesla, genre d'Ar- 
sonval par exemple, on remarque en appliquant 
la méthode indiquée plus haut que la longueur 
d'onde du mouvement vibratoire communiqué à 
l'antemne est constante quel que soit le nombre 
des spires du secondaire du Tesla. Cette période 


menant 


d’autres cas, l'oscillographe Blondel, qui permet de 
mesurer sur une plaque photographique la période de 
l'onde qui correspond à la self de la bobine d'induction 
et à la capacité de l'antenne, 


est évidemment celle du circuit excitateur. Mais 
les oscillations de l'antenne ont un maximum 
d'énergie lorsque les spires du secondaire sont en 
nombre tel que l'ensemble de l'antenne et des 
spires représente un quart d'onde du mouvement 
vibratoire excitateur. 

Pour trouver cet accord il suffit de mettre un 
thermique en dérivation sur deux points de lan- 
tenne au voisinage de la prise de terre (1). 

On remarque alors qu'en ajoutant une à une des 
spires indépendantes le thermique indique un 
maximum très net pour un nombre de spires déter- 
miné. Ce maximum correspond à l'accord. Mais si 
l'on est conduit à augmenter beaucoup le nombre 
de spires, on varie notablement la self-induction 
et l'induction mutuelle, l'intensité maximum 
mesurée diminue et l'accord peut passer inaperçu. 
Il est préférable dans ce cas d'agir sur la capacité 
du circuit excitateur de manière à obtenir le 
maximum de débit pour un nombre de spires 


compris entre ? et 5. 
G. Fernié. 
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325 141. — 29 octobre 1902. — Société anonyme 
Puissance et Lumière. Plaque grillagée pour 
accumulateur électrique et son procédé de 
fabrication. 


Cette invention a pour objet un grillage en 
plomb destiné à recevoir des pastilles de sel de 
plomb pour former une plaque d'accumulateur ou 


(1) Les résultats obtenus par ce moyen ont été sou- 
vent contrôlés auf moyen des indications d'un micro- 
mètre à étincelles placé au sommet de l'antenne. 
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électrode. Ce grillage est caractérisé par la forme 
de ses barreaux verticaux et horizontaux, laquelle 
forme a pour but de retenir parfaitement les pas- 
tilles, de s'opposer à la chute par détachement 
de la grille, et d'empècher ainsi les court-circuit 
qui en résultent habituellement. 

La figure 1 est une vue en élévation d’une partie 
de la grille. 


NS AA 


Fig. 1. 


Les figures ? et 3 sont des coupes selon les 
lignes 2-2 et 3-3 de la figure 1. 

La figure à droite (fig. i) est une coupe longitu- 
dinale du moule de la grille représentant le mou- 
lage des barreaux horizontaux. 

La figure à droite (fig .2) représente une coupe 
transversale du moule représentant le moulage des 
barreaux verticaux. 

La grille en plomb se compose d’un cadre rec- 


Fig. 2. 


tangulaire a, dont les côtés verticaux sont réunis 
par des barreaux horizontaux b, et les côtés hori- 
zontaux par des barreaux verticaux c; le cadre 
est muni, comme à l'ordinaire, d’un appendice m 
pour la prise de courant. 

Les barreaux horizontaux b, b, ont une section 
affectant la forme de deux triangles isocèles op- 
posés par le sommet, et les barreaux verticaux c, c, 
ont, entre deux barreaux horizontaux consécutifs, 
une section variée qui se décompose en deux par- 
ties distinctes ayant toutes deux la forme d’un 
triangle isocèle, les triangles des deux sections 
étant disposés en sens contraire ; en d’autres termes, 
chaque élément d'un barreau vertical se compose 


de deux prismes triangulaires disposés en sens 
inverse, ces deux prismes ont pour base un plan 
commun incliné d, comme le représente la figure 2. 

La grille ainsi formée est garnie de la matière 
ordinairement employée à cet usage, et préférable- 
menut pour l’électrode négative, dechlorure de plomb 
à l’état pâteux et humide, ce qui permet d'obtenir 
un résultat ayant nécessité jusqu'à présent l'em- 
ploi du chlorure fondu. Dans ce cas, la matière 
pâteuse est appliquée à la presse de façon à rem- 
plir parfaitement et entièrement les vides ménagés 
entre les barreaux de la grille. 

On conçoit aisément que les sections données 
aux barreaux b, b, et c, c, retiennent absolument 
les pastilles pâteuses remplissant les vides de la 
grille, et s'opposent d'une manière efficace à leur 
détachement et à leur chute. 

Les deux parties e et f du moule pour l’obten- 
tion des barreaux horizontaux b, b, sont formées, 
comme le représente la figure 4, de façon que, 
lorsqu'elles sont appliquées l’une sur l’autre, elles 


Fig. 3. 


ménagent entre elles les vides ayant la forme de 
ces barreaux et dans lesquels le plomb est coulé. 
Ces deux pièces s’assemblent, suivant des plans 
inclinés g, g, de façon à pouvoir démouler en 
séparant les deux parties e et f, dans le sens 
indiqué par les flèches. 

Les deux parties h et i au moule pour l'obten- 
tion des barreaux verticaux s’emboitent aussi 
l'une sur l'autre, en ménageant entre elles des 
vides de la forme de ces barreaux. L'une des 
parties prismatiques de la section est donnée par 
la partie h du moule et l'autre par la partie i; 
pour le démoulage, les parties h et i sont norma- 
lement séparées. 


[Communiqué par l'Office Henri Bættcher 
pour l'obtention de Brevets d’Invention en tous 
pays. Paris, 2, boulevard Bonne- Nouvelle]. 
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Plus que pour tout autre gaz, la liquéfaction de l'air 
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a eu le don de passionner le public, tant à cause des 
phénomènes étranges auxquels donnent lieu ce chan- 
gement d'état que parce qu'il s'agit d'un gaz dont 
l'emploi est, sans contredit, n'est-ce pas? à peu près 
général. Quoi qu'il en soit, cette nouvelle transforma- 
tion est devenue populaire, et si l'on n'a pas chansonné 
l'air liquide comme les rayons cathodiques, peu s'en 
est fallu. Mais en raison même de la juste célébrité 
acquise par cette découverte, les exagérations ont vite 
envahi le champ des applications utiles, et à un tel 
point que, sinon les professionnels, du moins les ama- 
teurs vulgaires, n'ont bientôt pu distinguer la réalité 
de la fiction. Aucun ouvrage n'avait encore paru sur 
cette question si curieuse, et seuls les quelques articles 
disséminés dans les revues les plus diverses ne pou- 
vaient suffire à dissiper les malentendus. Mais « tout 
vient à point à qui sait attendre », et après les magis- 
trales conférences du docteur d'Arsonval, voici que 
M. Georges Claude veut bien nous offrir la description 
écrite et complète des intéressantes propriétés de l'air 
liquide et de ses applications. Cette tâche lui revenait 
incontestée. En effet, après le docteur d'Arsonval qui, 
avec Linde en Allemagne et Tripler en Amérique, a le 
premier obtenu directement l'air liquide par compres- 
sions et détentes successives, c'est M. Georges Claude 
qui s'est le plus ardemment livré à ces sortes de 
recherches, et son style imagé, alerte et précis tout à 
la fois, convient bien à l'allure générale du sujet. 

Divisé en cinq chapitres très documentés, le livre de 
M. Georges Claude rend donc un compte absolument 
exact et complet des propriétés de l'air liquide et des 
méthodes de production; il intéresse, égaye et instruit. 
Que peut-on désirer de mieux? Rien, n'est-ce pas? Tel 
sera certainement l'avis du lecteur quand il aura ter- 
miné la dernière page, et telle est, d'ailleurs, l'opinion 
du docteur d'Arsonval qui, dans sa préface, nous prédit 
le charme et l'intérêt qui s'attache au livre de M. Claude. 
Tout le monde voudra donc dévorer, ou plutôt boire, 
l'air liquide. 

Ajoutons que d'excellents instantanés d'expériences 
illustrent et rendent encore plus animé l'ouvrage de 
M. Georges Claude, auquel nous n'avons pas besoin de 
prédire le succès, car il l'a déjà. 

Georges Dany. 
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Les incinérateurs et les stations d'éclairage 
on Angleterre. 


Bien qu’à un point de vue général, la combinaison 
d'un incinérateur de gadoues et d'un matériel généra- 
teur d'électricité ait fait ses preuves et accompli quel- 
ques progrès en Angleterre, il arrive souvent que 
l'ingénieur-électricien chargé de la station n’est pas très 
favorable à ces installations mixtes. Un exemple à citer 
est celui de la station d'éclairage électrique d'Accrington; 
dans son rapport, récemment publié, l’ingénieur-élec- 
tricien M. Harold Gray, fait ressortir que pendant 
l'année dernière, le coût du charbon et du combustible 
auxiliaire s'élève, par unité, de 0,16 penny à 0,419 penny, 
ia raison en étant à ce que 0,229 penny par unité doit 
être attribué au matériel incinérateur. M. Gray démontre 
que si la vapeur était toute entière fournie par des 


chaudières brûlant exclusivement du charbon, le prix 
du charbon consommé n'excéderait pas 0,4 penny par 
unité. — A. H. B. 
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Turbine à vapeur de 10 000 ch 
système Brown, Boveri-Parsons. 


Le développement rapide des stations centrales d'élec- 
tricité a amené à augmenter progressivement la puis- 
sance des unités employées, afin d'améliorer le rende- 
ment et d'éviter le trop grand nombre de machines en 
service. 

ll y a quelques années, les groupes de 1000 kw 
(1500 ch) étaient l'exception, tandis qu'on rencontre 
aujourd'hui fréquemment des unités de plusieurs mil- 
liers de chevaux. 

Nous citerons entre autres des machines de 5000 ch à 
courants triphasés installées à Berlin, ainsi que les 
turbines à vapeur de même puissance des stations 
centrales de Francfort-sur-Mein et de Milan. 

En Amérique, on est allé encore plus loin et on a mis 
en service,ces derniers temps des groupes de 5000 kw 
(8000 ch}. L'Europe à son tour va reprendre les devants, 
car nous apprenons que l'usine d'électricité Rheno- 
Westphalienne à Essen, a commandé récemment à la 
Société Brown Boveri et C° de Baden (Suisse) une tur- 
bine à vapeur qui commandera par accouplement direct 
un alternateur de 5000 kw et une dynamo à cou- 
rant continu de 1500 kw, ce qui représente une 
puissance d'environ 10 000 ch effectifs pour la turbine, 
dépassant ainsi les plus grosses unités américaines; 
cette usine possédera donc le groupe électrogène à 
vapeur le plus puissant du monde. Les constructeurs 
ont garanti pour cette machine une consommation de 
vapeur inférieure à 7 kg par kilowatt-heure utile, ce 
qui correspond à 4 kg par cheval-heure indiqué et par 
heure. Ce résultat ayant été constaté par les récents 
essais effectués sur la turbine de Francfort, de moindre 
puissance, il est permis de compter que la consomma- 
tion réelle sera encore sensiblement inférieure à la 
garantie donnée. 

Comparée aux machines américaines, elle représente 
un progres sensible, car celles-ci consomment d'apres 
les publications américaines, 6 kg par cheval-heure 
indiqué. 

Les dimensions du groupe complet seront d'environ 
18 m de long sur moins de 3 m de largeur et de hau- 
teur. La turbine seule, de 10000 ch, ne mesurera 
qu'environ 7 m de long. 

Le groupe est disposé de telle sorte qu'il peut ètre 
entièrement desservi depuis le sol même de la salle des 
machines sans nécessiter les plateformes de service et 
les escaliers qui sont inévitables avec les machines à 
vapeur verticales ou même les turbines à axe vertical. 

K. 
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Les stations d'électricité de Bristol. 


Quand la station d'éclairage électrique de Temple 
Back fut achevée, une nouvelle station centrale fut 
inaugurée À Avonbank et nous avons donné quelques 
renseignements à ce sujet aux lecteurs de l'Electricien. 
Le fonctionnement de cette station d'Avonbank avec son 
matériel à turbines très perfectionné a donné lieu à de 
notables économies dans la production; c'est ainsi qu à 
la station de Temple Back qui est en servire depuis 
plusieurs années, le prix du charbon consommé par 


unité vendue a été, pendant l'année dernière, de 
0,75 penny, mais à Avonbank ce prix a été seulement de 
0,4 penny. On s'occupe actuellement de l'installation 
d'un matériel supplémentaire et deux nouveaux groupes 
électrogènes avec turbines Parsons de 750 kw ont été 
commandés. La production totale des deux stations a 
atteint l'année dernière 3,5 millions d'unités soit un 
accroissement de 700 000 unités par an. Dans la distribu- 
tion, l'emploi des moteurs a fait de grands progrès et le 
total a atteint un chiffre double de l'année précédente 


soit 688 740 unités au lieu de 320 054. 
A. H. B. 
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Un trust des compagnies de télégraphie sans fil. 


La Gazette de Voss annonce que les deux Compagnies 
allemandes qui exploitent respectivement les systèmes 
Skhby-Arco et Braun-Siemens sont à la veille de fu- 
sionner. La nouvelle entreprise disposera probablement, 
au début, d'un capital social de 1 250 000 fr, vergé moitié 
par la Compagnie «a Allgemeine Elektricitæts » et moitié 
par la Compagnie Siemens et Halske. La direction com- 
morciale semble devoir être confiée au comte d'Arco. 
La Société allemande ainsi constituée travaillera de 
concert avec la Compagnie anglaise Marconi. 

G. 
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Tramways à contact superficiel. 


La Corporation de Wolverhampton (Angleterre), est 
maintenant persuadée que les lignes d'essai avec contact 
Lorain qui ont fonctionné pendant un an ne peuvent pas 
être adoptées pour le réseau urbain. Des négociations 
ont été entamées entre la Compagnie Lorain et la Corpo- 
ration et l'on espère que des arrangements pourront 
aboutir, mais il est certain que le prix élevé de l’instal- 
lation comparé à celui d'une ligne à trolley ne permettra 
pas à la ville, dans les conditions présentes, de réaliser 
jamais un bénéfice quelconque ! 

La Corporation de Swansea est, paralt-il, décidée à 
ne pas adopter le contact superficiel, mais elle prépare 
un devis pour lignes avec trolley aérien. 

Une proposition tendant à l'adoption de lignes avec 
contact superficiel Dolter vient d'être présentée à Lon- 
dros pour les tramways de Aldgate-Bow. 


A. H. B. 
Q0- 


Installation du camp d’Aldershot. 


Le ministère de la guerre en Angleterre vient de faire 
procéder à une très importante installation d'électricité 
à Aldershot pour l'éclairage du camp qui est approprié 
pour recevoir environ 16 000 hommes: un ingénieur 
attaché à l'état-major a dirigé les travaux. La station 
génératrice comporte six chaudières Babcock et Wilcox 
avec économiseurs Green et pompes d'alimentation à 
triple effet actionnées électriquement, trois turbo alter- 
nateurs Parsons de 250 kw et un autre de 100 kw. Les 
deux premiers groupes sont du type bipolaire à enrou- 
lement shunt et ils tournent à 2500 révolutions; le plus 
petit consiste en une turbine actionnant deux machines 
montées en tandem à 4000 révolutions. Les turbines sont 
munies de régulateurs commandés électriquement, du 
lableau de distribution et de régulateurs électriques 
supplémentaires. Il y a, en outre, un survolteur com- 
posé de quatre machines, montées sur le même arbre, 
tournant à 480 révolutions et une batterie d'accumula- 
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teurs E. P. S de 230 éléments. Le tableau de distribu- 
tion se compose de panneaux de marbre blanc; il y en 
a 14 pour les feeders, 4 pour les générateurs, 1 pour 
lo survolteur, les autres pour les services de la station. 
L'énergie est transmise par câbles isolés au papier et 
recouverts de plomb; ils sont placés dans des caniveaux 
et aboutissent à 32 guérites de coupure distribuées en des 
points convenables dans le camp. Actuellement on 
compte 16 000 lampes à incandescence et 32 lampes à 
arc Crompton de 10 ampères à double charbon. L'ins- 
tallation comprend également une distribution de force 
motrice d'environ 100 ch au total; les moteurs sent 
employés à actionner des machines à faire le pain, des 
monte-charges, des presses, des ascenseurs, etc. 
A. H. B. 
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Une sous-station mobile aux Etats-Unis. 


Suivant le Street Railway Journal, on a récemment 
mis en service une sous-station mobile sur le chemin 
de fer électrique de Hazletown-Wilkesbarre (Pennsyl- 
vanie). Cette ligne a un développement de 42 km. Sa 
station centrale, dans laquelle on rencontre trois géné- 
ratrices à vapeur d'une puissance de 400 kw et marchant à 
115 tours par minute, produit un courant alternatif de 
50ampères sous 390 volts; la tension est élevée à 15 000 volts 
dans des transformateurs fixes. La réduction du courant 
alternatif se fait dans une sous-station annexée à l'usine 
centrale et dans une autre sous-station établie à Wilkes- 
barre, au moyen de convertisseurs tournants qui 
donnent un courant continu sous 625 volts. Lorsque, sur 
un point quelconque de la ligne, le trafic devient extré- 
mement considérable, on y installe une sous-station. 
Cette dernière est formée par un wagon à plafond 
mobile, qui mesure 11 m de longueur et 2,1 m de lar- 
geur et qui repose sur deux châssis. Sur le premier 
châssis est installé un convertisseur tournant de 400 kw ; 
sur le second, trois transformateurs montés en étoile. 
Les deux dispositifs se trouvent séparés par une cloison. 
Les transformateurs, reliés aux fils de hauts tension par 
des commutateurs à baïonnette, sont logés dans des 
cages élevées, de manière à prévenir une perte de 
l'huile durant le trajet. Le véhicule a un poids total 


de 23 t. — G, 
0- 


Les usines électriques du Niagara, 


D'après une information adressée par M. Frank C. 
Perkins à l Electrical World and Engineer, six grandes 
Sociétés s'occupent actuellement de construire ou d'amé- 
nager des usines électriques tant sur la rive américaine 
que sur la rive canadienne du Niagara. L'énergie pro- 
duite doit trouver son emploi surtout dans les usines 
et les établissements électrochimiques du voisinage; 
mais une certaine quantité sera en outre transportée à 
Buffalo, à Toronto et dans d'autres centres encore, 
jusqu'à une distance de 100 milles Uno nouvelle entre- 
prise importante, la Compagnie « Toronto Power », a 
sollicité l'autorisation d'établir, sur la rive canadienne, 
une grande usine destinée à fournir 100 000 ch. Sur la 
même rive, on rencontre déjà deux usines. L'une, 
appartenant à la Compagnie « Ontario Power n», est en 
cours de construction; elle doit fournir, au début, 
50 000 ch, mais elle pourra élever sa production à 
400 000 ch. L'autre, qui est la propriété de la Compagnie 
« Niagara Falls Hydraulic Power and Manufacturing », 


k. 
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aura, une fois complètement aménagée, 110 000 ch de 
puissance. | l 
- Sur la rive américaine, la Compagnie « Lower Niagara 
Power » a obtenu l'autorisation de construire une usine 
de 200 000 ch. li faut noter, en outre, l'installation de la 
Compagnie « Niagara Falls Power » qui, une fois sa 
deuxième station achevée, disposera d'une puissance 
de 105 000 ch. De plus, la Compagnie « Niagara Falls 
Hydraulic Power and Manufacturing » édifle en ce 
moment, sur la rive américaine, une usine de 80 000 ch. 

Des données ci-après, il résulte que lon trouvera 
bientôt, sur chaque rive du Niagara, 3 usines — soit au 
total 6 usines ayant ensemble une capacité de 1 000 000 
de ch. 

Parmi les détails que fournit M. Perkins sur les tra- 
vaux en cours ou projetés, nous relevons les suivants : 

La ligne de transport d'énergie se rendant à Toronto, 
d'une longueur de 150 km, sera probablement construite 
en fils d'aluminium; elle transmettra le courant sous 
60 000 volts et, sur son parcours, elle alimentera (éclai- 
rage et force) une centaine de localités. En territoire 
américain on produit du courant diphasé (2200 volts); 
en territoire canadien du courant triphasé (11 000 volts). 
Les installations déjà existantes ou en cours de cons- 
truction ont une puissance d'à peu près 500 000 ch 
et ont absorbé, jusqu'ici, un capital de 35 000 000 de 
dollars. Les nouvelles usines ne capteront qu'une frac- 
tion minime de l'énorme quantité d'énergie hydraulique 
encore disponible. — G. 
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L'usine électrique de Lanceston (Tasmanie). 


 L'Elektrolechnische Zeitschrift signale un succès 
remporté, en Tasmanie, par une entreprise électrique 
autrichienne. Il s'agit de la Compagnie par actions 
« Elektricitiets » (ancienne maison Kolben et Cie) de 
Prague, qui a été chargée d'exécuter toute l'installation 
nécessaire pour l'alimentation, en courant électrique, de 
Lanceston, le centre le plus important de la colonie. La 
ville de Lanceston étant située à 8 km des chutes d'eau 
de la rivière Esk, on a songé à utiliser l'énergie de ces 
chutes pour la doter d'un service d'éclairage et de dis- 
tribution de force motrice. La municipalité fait édifier 
à cette fin, juste au-dessous des chutes en question, une 
usine hydraulico-électrique qui donnera du courant 
sous 5200 volts. Cette usine, une fois achevée, com- 
prendra quatre dynamos accouplées à autant de turbines, 
chacune d'une puissance de 450 ch. Elle doit fournir le 
courant nécessaire pour l'éclairage public et privé, ainsi 
que pour alimenter environ 70 moteurs appartenant à 


des particuliers. — G. 
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Une station Marconi à grande portée, en Italie. 


. Nous empruntons à l'Eleklrotechnische Zeitschrift 
l'information suivante : 

Les succès obtenus par M. Marconi, dans ses essais de 
télégraphie transocéanique, ont amené l'administration 
italienne à décider la construction, en Italie, d'une 
station de télégraphie sans fil de très grande portée. Le 
Parlement a accordé avec empressement, à cet effet, un 
crédit de 800 000 francs. La loi ouvrant ce crédit et 
votée le 5 avril dernier dispose que cette station com- 
muniquera avec une autre d'égale puissance, que l’on 
doit édifier dans l'Amérique du Sud, ainsi qu'avec les 
autres stations Marconi déjà existantes ou devant ètre 
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ultérieurement installées. L'exposé des motifs du projet 
de loi présenté à ce sujet au Sénat expliquait que cette 
station doit être un témoignage de la reconnaissance 
nationale envers M. Marconi, lequel, par son invention. 
« a conservé au nom italien sa grandeur et son éclat 
dans le monde ». Les travaux d'exécution sont confiés à 
M. Marconi lui-mème. Le vontrat passé entre ce dernier 
{agissant pour son compte personnel ainsi qu'au nom 
des deux Compagnies anglaise et américaine « Marconis 
Wireless Telegraph ») et le ministere des Postes et des 
Télégraphes d'Italie contient, entre autres, les disposi- 
tions ci-après : 

M. Marconi se charge de fournir tous les objets néces- 
saires pour la construction de la station. Cette station 
communiquera avec les postes des deux Compagnies, 
avec ceux édifiés dans l'Amérique du Sud et dans les 
autres parties du monde, ainsi qu'avec les stations que 
le gouvernement italien édifiera lui-même dans les 
limites du royaume et de ses colonies. La Société de 
Londres s'engage à aménager ou à faire aménager une 
station de grande portée, sur territoire sud-américain, 
dans un délai de trois ans. Pour le choix de la localité 
où sera installée la station italienne, pour l'établisse- 
ment des plans et dessins, pour l'achat des matériaux et 
des machines, M. Marconi prendra lui-même les déci- 
sions utiles. Les travaux de construction seront dirigés 
par l'inventeur, lequel recevra une indemnité person- 
nelle de 25 000 francs. Une autre indemnité de mème 
valeur sera distribuée entre le personnel étranger qu'il 
aura amené en ltalie. Les dépenses en matériel feront 
l'objet d’un compte spécial. Les travaux devront com- 
mencer au plus tard dans les six mois après entrée en 
vigueur du contrat et être achevés dans un délai maxi- 
mum de trois ans. Une fois l'installation terminée, 
M. Marconi se réserve la responsabilité technique et le 
personnel chargé de l'exécution du service demeurera 
placé sous ses ordres. La station italienne ne devra 
correspondre qu'avec des postes fixes et flottants 
d’autres nations également pourvus d'appareils Marconi. 
Une nomenclature de ces postes sera communiquée 
périodiquement par la Compagnie Marconi. Toutefois, 
le gouvernement italien se réserve la faculté de laisser 
la station correspondre avec les vaisseaux de guerre 
étrangers, mème si ces derniers bâtiments ne portent 
pas à leur bord d'appareils Marconi. Les deux parties 
contractantes s'engagent à faire suivre à destination les 
télégrammes parvenant dans leurs stations respectives. 
Durant une période de quatorze ans, le gouvernement 
italien ne pourra pas faire usage d'appareils autres que 
ceux de M. Marconi. Par contre, il aura la faculté d'uti- 
liser, sans avoir à verser une rétribution spéciale de ce 
chef, les pertectionnements imaginés par M. Marconi ou 
par les agents de ce dernier. L'Elektrotechnische Zeils- 
chrift ajoute que la station italienne sera probablement 
installée sur le Monte Mario, près de Rome. — G. 
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Horloge électrique système Perret, décrite dans le précédent 
numéro, Les fils de Henri Picard treres; 131, boulevard Stbar 
topol, Paris. 


Pile de secours pour l'allumage des moteurs à explosion : M. R. 
de Eicken, usine Le Gymnote, 89, boulevard Voltaire, à Asnières 
(Seine). 


Le Propriétaire-Gérant : L. De Soys. 
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d'un courant alternatif, par A. Graben- 
WITZ. . 

Généralités sur la construction des instru- 
ments de mesure. . 

Instruments de mesure Gans et Goldschmidt, 
par J.-A. MONTPELLIER. ; RS 

Mesure de capacité et d' inductance. 

Perméamètre à compensation. 

Perméamètre universel R. V. Picou. . . 

Shunt pour galvanomètre à cadre mobile, 
par Michel Volkmann. . 

Variation du volume et de la force élec- 
ee des piles étalons avec la pre 


Vérification (La) des instruments de mesure 
électrique, par C.-H Snarp. Lu, À 


Moteurs. 


Moteurs triphasés (les) dans les usines. . 
Moteur eripi asé de fou chevaux à faible vi- 
tesse. A 
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Nécrologie. 
Baudot (Emile). 


Parafoudres ót paratonnerres. 


Parafoudre pour haute tension, système. 
Schæn et Félix, par A. BAINVILLE. 

Parafoudres pour installations electriques 
industrielles. . 


Photométrie. 


Photométrie (la) des lampes électriques. 


Piles. 


Essai rapide du chlorhydrate d’ ARDORE 
our piles, par Ad. Jouve. . . 

Piles « Carbi » et plaque agglomérée amo- 
vible « Etoile ». 

Pile de secours pour l’ allumage des moteurs 
à explosion, par L. pe Kermono. ‘ 

Pile (élément de) système Eugène Demer ee 

Piles (emploi des) à liquide immobilisé 
le service téléphonique allemand, pAr 
J.-A. MONTPELLIER. . 

Système d'électrode dépolarisante à à matière 
active amovible. L e a 


Recherches et études théoriques 
et expérimentales. 


Etude sur les phénomènes radio-actiniques, 
ar Albert Nopon. . 
Résonance dans les circuits électriques. 


Sans. 


Soudure des métaux au moyen de l'arc vol- 
taïque, procédé Bremer. . Su 


Stations centrales. 


Incinérateurs (les) et les stations d’éclai- 
rage en Angleterre. . Eu 

Installation du camp d’ Aldershot. ; 

Installations électriques d'Athènes et - 

ir f 

Installation t ) hydraulico- -électrique de Bus- 
soleno (Piémont). . 

Installation (une nouvelle) hydraulico- -élec- 
trique dans les Alpes. . 

Matériel diphasé (le nouveau) de la station 
de Willesden (Angleterre). . ; 

Sous-station (une) mobile aux Etats-Unis. 

Station centrale (la) de Cherbourg. 

Station (la) d'électricité d'Erith. . 

Stations (les) d'électricité de Bristol. 

Fin (nouvelles) generoMicas en Angle- 
terr 

Usine (P) électrique de Lanceston (Tas- 
manie). 

Usine (l') électrique de Rauris-Kitzloch Av- 
triche). ; 

Usines (les) électriques du Niagara. ë 

Usine (l) génératrice et les sous-stations du 
chemin de fer + dot de Paris, par 
Armand LEHMANN : 957, 273, 


Télégraphie. 


Télégraphe (le) et le téléphone en Abyssinie. 

Transmission (sur la) de photographies à 
l'aide d’un fil télégraphique, par Korn. . 

Transmissions télégraphiques et PRO 
ques simultanées sur un même fil. . 
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384 


Télégraphie et téléphonie sans fil. 


Avenir (l'j de la télégraphie sans fil. 


Brevets A nériéutne concernant la télégraphie 
sans fil. 

Emploi de la télégraphie sans fil sur les c che- 
mins de fer américains.. . | 

Extension de la télégraphie sans fil. 

Influence de la télégraphie sans fil sur le 
cours des valeurs des compagnies de 
câbles. 

Interrupteur Cooper-Hewitt, par A. Bam- 
VILLE. . 

Ondes {sur les) hertziennes en ‘télégraphie 
sans fil, par Q. Fernié. 

Récepteur (le nouveau) d'ondes électriques 
de M. Marconi. . 

Réglementation en France de la télégraphie 
sans fil. . 

rer (une) Marconi à grande portée en 

tali 

Systèmes (les) allemands de télégraphie 
sans fil aux Etats-Unis. . 

Système (le) de RErApAIS sans fil Marconi 
en Italie. . 

Système de télégraphie sans fil de Forest 
en Amérique. . 

Télégrammes (les premiers) sans fil à tra- 
vers l'Atlantique. i 

Télégraphie !la) sans fil. 

Perfectionnements à la télégraphie sans fi 
per FESsENDEN. . 

Télégraphie (la) sans ‘fil dans la Baltique. 

Télégraphie (la) sans fil à la disposition 
des particuliers. 


Télégraphie (la) sans fil entre l'Ecosse et 


l'Islande.. . . . 

Téléphonie sans fil. . 

Trust (un) ces compagnies de télégraphie 
sans fil. 


Téléphonie. 


Appareil (un nouvel) téléphonique. 

Communications (les) téléphoniques avec 
l'Italie. 

Piles (emploi des) à liquide immobilisé dans 
le service téléphonique allemand par J.-A. 
MONTPELLIER. 

Symétrie (la) des lignes téléphoniques, par 
Devaux-CHARBONNEL. . 307, 

Système (le) Pupin pour la téléphonie à 
grande distance par F. DoLezaLeK et A. 
EseLinc. 

Télégraphe (le) et le téléphone en Abyssinie. 

Téléphone (le) Amberg. . . 

Téléphone (le) au service de la chirurgie. 

Téléphonie (la) municipale en Angleterre. 

Transmetteur (le) téléphonique Merritt Gally. 

Transmissions télégraphique et a UE EN 
simultanées sur un même fil. . . 


Traction électrique. 


Avertisseur optique pour tramways, par A. 
GRADENWITZ. . 


Chemin de fer électrique Boyertown- -Reading | 


(Etats-Unis). 

Chemin (le) de fer électrique du Fayet-Saint- 
Gervais à Chamonix, 177,198, 218, 231, 261, 
Chemins de fer électriques en Amérique (un 

réseau de), par Georges Dary. . 
Chemin de fer (projet de) électrique en Crimée. 
Chemins de fer (construction de) does nu 
à Cuba. D Ris Ant 
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Chemins de fer électriques (les) en Italie. 47 | Tramways (les) électriques de l'île de Thanet. 3? 
Chemins de fer électriques (les) en Suède. 95 | Tramways sans rails. . 63 
Chemins de fer électriques (les) en Autriche. 192 | Vibrations (amortissement des) sur le chemin 
Chemin de fer (le) électrique Milan-Porto- de fer élevé de Berlin. 144 

Ceresio. 383 | Voiture à traction électrique sans rails avec 
Chemin de fer (essais de traction électrique double trolley automoteur, par Banceuin. . 215 
Diep ae de Marienfeld 16 

ispositi OS tenr [MOUV ourtramways 

électriques. Le 4 y 475 Transformateurs. 
Frein (nouveau) é ectromaç néti ue a lica - : : 

Ble ama ame eee applica. 405 | Bobine (1a) de Rahmikort et los récents trem 
Lignes (nouvelles) de tramways électriques an D DS 

en Angleterre. . 329 
Locomotives électriques du chemin de fer de Transport et distribution de l'énergie 

la Valteline en Italie. . . 336 électrique. 
Neige (la) et la traction électrique avec troi- 

sième rail, par Georges Dany. . 417 | Alimentation (l') de Saint-Pétershourg en 
Poste (la) électrique. i 176 énergie électrique. . 144 
Résultats donnés, en 1902, par l'exploitation Distribution de l'énergie électrique dans le 

des tramways électriques de Berlin. 256 département de l'Aude, par A. Bamviiee, 7, 2 
Touage en La ile) sur les canaux. 60 | Distribution d'énergie électrique pour l’ éclai- 
Traction (la) électrique dans les pa rage et la force motrice à San-Francisco, 

L. De KERMOND. er ri 353 par J.-A. MonTPeiLien. . 10 
Traction (la) électrique en he 320 | Emploi des batteries d'accumulateurs dans 
Traction (nouvelles expériences de) élec- les distributions d'électricité, per E.-H. 

trique en Allemagne. 400 BANCELIN. . 356 
Traction (la) électrique sur les chemins de fer. 319 | Installation (une) électrique à courants tri- 
Traction (la) électrique sur le chemin de fer phasés en Californie. . : 367 

de la Mersey. 318 | Installation électrique de Bussi (Italie). . . 256 
Traction (la) électrique sur les ‘chemins de Installation électrique de dou fre 32 

fer de l’Italie centrale et méridionale. . 335 | Limites (les) des transmissions électriques 
Traction (la) électrique sur les chemins de d'énergie. . 64 

fer hongrois. 64 | Limites du transport ‘électrique de l' énergie. 303 
Traction (la) électrique ‘sur les chemins de Pertes dans les po tributions électriques. . 252 

fer suisses. . . . . 212 | Transport d'énergie (l'installation de) élec- 
Tramways à contact superficiel. at trique de Jonsered (Suède). 80 
Tramway électrique à contacts superficiels, Dire ort électrique d'énergie à 32 500 volts 

système Ramassot, par A. Bainviice. . 129 a Société électrochimique de la Ro- 
Tramways électriques à marchandises. 112 nche. 255 
Tramway (le) eoar gu Boston- Worcester Transport électrique d'énergie à de Clermont- 
(Etats-Unis). . . ... $5 Ferrand. . 195 
-———————mŘ 0M 
: > 
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Carpentier (J.). — Catalogue des instru- 
ments de mesures et appareils électriques. 
Claude (Georges). — L'air liquide, sa pro- 


duction, ses propriétés, ses applications. 
Coopr-r-Hewitt. — Lampe à vapeur de 
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Fabre (C.). — Aide-mémoire de photogra- 
phie pour 4903. . . . . . . . .. 
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AVIS] IMPORTANT 


Toutes les communicalions et lettres relatives à la 
daction de l'Électricien doivent étre adressées à 
. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
urbe, Paris, 15°. 

Tout ce qui concerne l'Administration (abonnements, 


clamations, changements d'adresse, annonces, etc.) 


it étre adressé à la librairie Vw Charles Dunod, 49, quai 
s Grands-Augustins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 
M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands- -Augustlins, 
samedi, de 4 à 6 heures. 


Société industrielle d'Amiens. 


PROGRAMME DES QUESTIONS MISES AU CONCOURS 
POUR L'ANNÉE 1902-1903 


La Société industrielle d'Amiens a, dans son Assemblée 
inérale du 27 novembre 1902, mis au concours, pour 
innée 1902-1903, les questions qui suivent. 

Les prix seront décernés dans une Assemblée générale 
traordinaire. 

Ces prix se composeront de sommes d'argent, de mé- 


l'Électricien 


Ki 


dailles d'or et de médailles d'argent. Les médailles pour- 
ront être converties en espèces. 
Si une question n'est pas. complètement résolue, il 


pourra être’ accôrdé, à titre d'encouragement, une récom- 


pense moindre que le prix offert. 

Tout concurrent, par le fait même qu'il se ardini au 
concours, s’en remet à l'appréciation souveraine de la 
Société qui entend décliner toute responsabilité quant aux 
conséquences de ses jugements dans les concours. 

Les étrangers sont admis à concourir, sauf pour les 
questions qui comprendraient une clause restrictive à leur 
égard. Mais tous.les mémoires doivent ètre rédigés en 
français. 

Les mémoires ne devront pas ètre signés. Ils porteront 


| une épigraphe qui sera reproduite sur un pli cacheté con- 


tenant les nom, prénoms et adresse de l'auteur et l’attesta- 
tion que le mémoire est inédit. 

Quant aux auteurs des appareils qu'on ne pourra juger 
qu'en les soumettant à des expériences suivies, ils devront 
se faire connaitre en en faisant l'envoi. 

Ces appareils devront fonctionner à Amiens, de préfé- 
rence, ou sur un point de la région à proximité d'Amiens, 
dans un rayon de moins de 100 kilomètres. 


EXPOSITION DE 1900 : 3 ‘GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1855. — BRUXELLES 1997. 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


dures RICHARD, 


Fondateur et successeur de la Lo RICHARD FRÈRES 


25, rao MAD (ar ieem neuro, Paris (AUX). 


VOLTMEÈTRES THERMIQUES 


ans self-induction pour courant alternatif (brevetés s. g. d. g.). Ces appareils sont établis sur les principes de 


l'allongement d’un fil extrêmement fin et de grande résistance échauffé par le courant à mesurer; les opens 
sont les mêmes à courant continu et à courant alternatif. 


ANPÉREMÈTRES ET VOLTMÈTRES 


A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT; 
POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 


TÉLEPHONE 


419-63 


de l'appareil. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante et le 
contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, permettent 
de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix 


Voltmètres avertisseurs. — Indicateurs de terre. 


Manomètlres, indicateurs de vide à cadran et enregistreurs. — Diamont 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


— 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D HONNEUR 


MAISON DE VENTE 
3, rue Lafayette. 


ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR -PARIS 


wWattmètres enregistreurs. 


Régulateur de tension automateur. 
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Tous les manuscrits, brochures et mémoires avec plans 
adressés pour le concours resteront acquis à la Société qui 
se réserve le droit de les publier en totalité ou en partie; 
mais les auteurs pourront en prendre copie. 

Les appareils que l’on rendra aux inventeurs, après le 
concours, devront être accompagnés de plans qui devien- 
dront la propriété de la Société. 

Les concurrents devront envoyer leurs manuscrits ou 
machines, franco, au Président de la Société industrielle, 
rue de Noyon, 29, à Amiens (Somme), d'ici au 15 mai 1903, 
terme de rigueur. 

Question spéciale. — Des prix sont accordés aux ouvriers 
et contremaitres qui, dans leur spécialité, auront apporté 
un notable perfectionnement à l’industrie. 


ARTS, MÉCANIQUE ET CONSTRUCTION 


Conditions générales. — Le Comité des Arts et Mécanique 
n'examine, pour le concours, aucun appareil ni mémoire 
soumis en même temps à l'examen d’une autre Société 
industrielle ou déjà récompensés par l’une d’elles (1). 

En ce qui concerne les appareils soumis à l’examen du 
Comité, et fonctionnunt à Amiens ou dans la région, le 
Comité appréciera si les dispositions adoptées par les con- 
currents permettent un contrôle satisfaisant. Les frais 
nécessaires pour l'installation et le déplacement des appa- 
reils ou pour le déplacement d’engins accessoires sont à la 


(1) Toutefois, dans ces cas, le Comité des Arts et Mécanique pourra 
examiner les appareils et mémoires en vue d’une publication au Bul- 
letin de la Société industrielle. 


charge des personnes qui présentent les appareils. L’instal- 
lation sera faite par les soins des concurrents eux-mêmes 
Les mémoires qui ne contiendraient que des descriptions 
d'appareils ne sont pas admis au concours. 
Voici la liste des questions intéressant plus particu- 
lièrement les électriciens. 


im Question. — Une médaille d'or. 


Pour un frein dynamométrique pouvant remplacer le 
frein de Prony, avec une installation plus commode que 
celle qui est nécessitée par ce dernier (2). 


4e Question. — Une médaille d'or. 


Pour un générateur mécanique, chimique ou thermique 
d'électricité remplissant les meilleures conditions de ren- 
dement et d'économie. 


5e Question. — Une médaille d'or. 


Pour un appareil ou un procédé destiné à prévenir les 
effets nuisibles des matières contenues dans les eaux d'ali- 
mentation des générateurs (1). 

Cet appareil ou ce procédé devra exiger peu de surveil- 
lance et présenter une amélioration sur les appareils ou 
procédés déjà récompensés. 


(2) Les concurrents sont invités à se conformer aux conditions 
générales ci-dessus ponr l'installation de leurs appareils. 


CF DE L’INDUSTRIE ELECTRIQUE 


(Brevets Thury) 


DÉPOT A PARIS : 


26, Bå de Strasbourg, 26 


GENÈVE 


BUREAU A LYON : 
Rue de l'Hôtel-de-Vlile, 61 


Machines électriques de toutes puissances à courants continu et alternatifs et pour toutes 


applications. 


SPÉCIALITÉS : Transports de force à de très grandes distances au moyen du Système 
Série courant continu à potentiel variable et intensité constante. 
Survolteurs-dévolteurs automatiques pour batteries d’accumulateurs, remplaçant les ré- 


ducteurs de batteries. 


Tramways, Chemins de fer à adhérence et à c’émaillères, funiculaires, etc. 
CATALOQUES ET DEVIS SUR DEMANDE 


Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, etc., dans 
n'importe quel mur, en plâtre, brique, pierre, etc. 


Pacta in --—. — LISE 


Se fait de toute grosseur jusqu'à 

Bien que ne nécessitant pas de plâtrage et se 

fixant beaucoup plus solidement que tous les autres 

tampons, sa pose estincomparablement plus rapide, 

meilleur marché et plus propre. il n'oblige à aucune 
réparation des murs et peut être placé partout. 


T. SCHMITT, 


60, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE, 60 2 a 
PARIS, Ab. carelte enionces. 


ALL LL 


Dubel dans le trou 


“Le DUBBEL” 


À NOUVEAU TAMPON EN BOIS 


Breveté S. G. D. G. 
en France et à l'Etranger 


60 millimètres. 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL, : 40 MILLIONS 


Siège social : 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
158.11 — 158,81 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Éclairage électrique Transport de force 


— — — me e 
“ 


7. . PS, R ise | 


LOLOMOTIVES AAA TAN), Ce PERFORTAS 
bas ROTATION 
n7 ET A 

HA VEUSES PERCUSSION 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles : 

4° Perforatrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; sa consommation est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 

Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l’on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

2° Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de ? HP environ, et son poids 
de kilos. 

Elle peut être alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 120 ou 500 volts. 

Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


Pius de 400 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. : 
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6e Question. — Une médaille d'or. 


Pour la découverte et la mise en pratique d’un nouveau 
procédé d'éclairage particulier et industriel présentant un 
progrès notable sur les procédés connus. 


Te Question. — Une médaille d'or. 


Pour un clapet automatique d'arrêt de vapeur répondant 
aux prescriptions du décret du 26 juin 1886, et remplissant 
les deux conditions suivantes : | 

Suppression absolue de toute fermeture intempestive et 
prix très modéré (1). 

L'appareil présenté devra être en fonctionnement depuis 
un an au moins dans une usine de la région et étre suscep- 
tible d'être vérifié en marche courante. 


8e Question. — Une médaille d'or. 


Pour un accumulateur remplissant les meilleures con- 
ditions de rendement et de durée. 

L'accumulateur présenté devra être réalisé et non sim- 
plement à l'état d'étude ou de projet. > 

Il devra réaliser des progrès sérieux sur tous les appa- 
reils déjà construits, notamment au point de vue : de la 
capacité, du débit, de la rapidité de charge, du nombre de 
décharges qu’il peut subir sans démontage et surtout du 
rendement en énergie. 

Il devra présenter en outre des facilités de démontage et 
de réparation. 


(1) Les concurrents sont invités à se conformer aux conditions 
générales ci-dessus. 


Cie INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


PARIS 


GRUES 
TREUILS 
PONTS- 
ROULANTS 
POMPES 


141, Rue Lafayette 


9e Question. — Une médaille d'or. 


Pour une lampe électrique à incandescence réalisant des | 
progrès sensibles et pouvant être fabriquée pour toutes 
les tensions jusqu'à 250 volts. | 

La lampe fonctionnant sous sa tension normale devra, 
avoir une consommation inférieure à 2,5 watts par bougie et 
une durée supérieure à 500 heures. Le pouvoir éclairant 
devra rester sensiblement le même pendant toute la durée 
de fonctionnement. 

Le concurrent devra présenter 5 lampes de chacun des 


types de 5, 10 et 16 bougies étalonnées pour une tension 


de 225 volts. 


Questions laissées au choix des concurrents. — La Société 
industrielle accordera des récompenses à tout appareil 
rentrant dans la compétence du Comité de mécanique et | 
rendant de sérieux services dans l’industrie. | 


30° Question. — Une médaille d'or. 
Pour une application chimique nouvelle et économique 


de l'électricité dans notre région. 


31° Question. — Une médaille d'or. 


Pour une amélioration importante dans le blanchiment 
de la laine ou de la soie. Traitemen. à l'eau oxygénée ou 
par l'électricité. 


32e Question. — Une médaille d'or. 


Au meilleur mémoire sur le blanchiment du chanvre et 


des jutes, comprenant une étude théorique et l'examen des 
diverses méthodes employées dans la pratique industrielle. 


Téléphone : 418-44 


` = 
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Questions laissées au choix des concurrents. 


La Société accordera une médaille d'or pouvant atteindre 


la valeur de ?00 francs, à tout mémoire qui lui paraitra 
mériter ce prix. 

Les candidats auront toute liberté de choisir leurs sujets 
pourvu qu'ils rentrent dans les études des divers comités : 
do Arts et mécanique: 2° fils et tissus; 3° histoire natu- 
“elle, physique, chimie et agriculture; 4° commerce et 


“onomie politique et sociale. 


* 
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La découverte de l'incandescence. 


Bien que la découverte du thorium ne remonte qu’à 
lannée 1828 et qu'à cette époque l'éclairage au gaz fût 
ancore à ses débuts, il paraitrait que dès l’année 1820, on 
pouvait déjà obtenir un puissant éclairage par le procédé 
de l'incandescence basé sur l’emploi des terres rares. 

C'est du moins ce qui semble ressortir d’un article du 
journal Das moderne Beleuchtungswesen sous la signature du 
capitaine F. Walter, professeur de chimie à l’Académie 
Militaire de Vienne. 

L'auteur signale en effet un article publié en 1820 par 
le docteur Brewster dans une publication anglaise Edin- 

urok Philosophical Journal, et qui parait être passé ina- 
perçu par les divers écrivains qui ont cherché à établir 

listorique de l'incandescence. 
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Cet article a pour titre : « Sur une singulière propriété 
éclairante du bois trempé dans des solutions de chaux et 
de magnésie ». Le docteur Brewster rappelle tout d'abord 
dans quelles circonstances M. Cameron, de Glasgow, lui a 


montré quelques fragments de bois qu’il avait préalable- 


ment trempés dans un sel de chaux (l'oxymuriate de chaux 
ou communément la poudre de blanchiment de Tennant), 
en appelant son attention sur la lumière très intense 


émise par la substance blanche qui restait après la com- 


bustion du bois. 

Il était facile d'observer cette propriété; il suffisait, en 
effet, de présenter à la flamme d’une bougie l’extrêmité 
d'un des fragments de bois; lorsque le bois lui-même était 
cousu mé ; il restait une poudre blanche qui, au contact des 
bords de la flamme de bougie, émettait une lumière 
éblouissante et dont l'intensité égalait, si elle ne dépassait 
pas, celle qui résultait de la « déflagration du charbon de 
bois par l’action galvanique ». 

Cette constatation est comme le prélude de la lutte qui 
devait se produire vers la fin du siècle entre l'éclairage à 


incandescence et la lumière électrique à peine connue: 


à cette époque, puisque la célèbre expérience de Davy ne 
datait que de onze ans seulement. 


Le docteur Brewster expose ensuite que ces mêmes ré-. 
sultats peuvent être obtenus avec toutes les espèces de bois 


mais qu'ils sont d'autant plus accentués que les bois em- 
ployés sont plus durs. Puis il semble devancer la belle dé- 
couverte de la lumière Drummont et mème les inventeurs 


Tecrpnonr 809.57 
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dresse Telégra 
AMBROINE - PA 


VORINE 


(. ROGER, à 35, rue de Tolbiac, PARIS 
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ACCUMULATEURS ~ 


27, rue Cavé, LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


TIKET LHNBROÏPÉ 


Usines a IvrY-PORT KR. ou BAC 


(orPs ISOLANTS POUR L ÉLECTRICITÉ 


k AMBROÏNE ~ IVORINE 


eN Tous GENRES 


BUREAUX a PARIS. 5. RUE BOUDREAU (9 


Tritphonte 225 


MICANITE 


_PATÉRIEL DE TROLLEY, 


LA 3 


MATIERE ISOLANTE MOULEÉE 


Pour toutes applications électriques 


TÉLÉPHONIE, SONNERIE, ÉCLAIRAGE, ETC. 


MAISON FONDÉE EN 1876 


TÉLÉPHONE : D34-5S 
TÉLÉGR, rondel - Levallois 


PHENIX 


À 
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plus modernes de l'éclairage à incandesrenee, en signalant 
que l'intensité de la lumière ainsi obtenue est encore con- 
sidétablement augmentée si l'an a recours au chalumeau. 
H fait également connaitre que la cendre blanche qui reste 
après la combustibn du bois est de ja chaux. 

De plus, il fait observer que des résultats analogues 
peuvent être obtenus quels que soient les sels de chaux 
employés et même en trempant simplement les bois dans 
de l’eau de chaux. Enfin ses expériences, loin de s'arrêter 
aux composés de la chaux, ont également porté sur les 
sels de rmmagnésie. 

Le docteur Brewster a en outre cherché l'explication des 
faits qu'il a exposés et, ayant observé que les résidus cal- 
caires sont fortement phosphorescents lorsqu'ils sont pro- 
jetés sur un fer chaud, il en conclut qu’il s’agit d'un phé- 
nomèse de phosphorescence. | 

Loia de se contenter de ces.expériences de laboratoire, le 
docteur Brewster a pensé qu’elles étaient susceptibles de 
recevoir une application pratique et il a été naturellement 
conduit à étudier les dispositions de la première lampe à 
incandescence. Il a préparé à cet effet trois ou quatre 
fragments de bois imprégaés de sels de chaux et les a 
disposés de telle sorte que toute la chaux soit en contaet 
avec la partie extérieure de la flamme d'ane bougie. Il 
obtint ainsi une lumière très brillante qui dura pendant 
plus de deux heures sans perdne deson éclat. 

Puis revenant aux expériences purement théoriques, il 
a porté son atteation sur les conditions physiques qui 
peuvent icfluer sur l’intensité des effets lumineux et il a 
constaté que le pouvoir éclairant semblait augmenter en 


raison inverse de la grosseur das granules de chaux. Aussi 
explique-t-il que les meilleurs résultats. seront obtenus en 


- choisissant les espèces de bais qui, après leur combustion, 


laissent le résidu de chaux à l'état de division le plus 
fin. | 


* 
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L'électro-chimie à Lyon. 


Le rapport de la Chambre de Gemmerce de Lyon, eon- 
tient un très intéressant chapitre sur cette branche de l'in- 
dustrie des produits chimiques qu’est l’électro-chimie. Les 
Lyonnais ne devaient pas négliger la puissance hydraulique 
de leur régian et ils se sont. mis à mtiliser les nombreuses 
chutes d'eau de l'Isère, de la Savoie et de l'Ain. En 1900, 
la statistique n'avait relevé parmi les usines installées 
qu’une puissance de 72 000 chevaux; en 1901 cette puis- 
sance a passé de 72 000 à 100 200 chevaux, ainsi répartis 
suivant les genres d'industrie : 


Chevaux. 

4° Usines d'aluminium et produits métallur- 
giques. . . . j . + 156% 
2° Usines de produits métallurgiques divers. . + 12% 
3° Usines de chlorate de potasse. . . . EL 
4e Usines de carbure de calcium. . Re bi 850 
5° Usines de soude et de chlore. . . . . . . 14300 
Total général. . . 160 300 


La différence entre le total de 1900 et celui de 1901 perte 
sur les usines de produits métallurgiques et divers et sur 
celles de carbure de calcium. Cette dernière augmentation 


ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS E.-C. GRAMMONT 


ALEXANDRE 3RAMMONT, Successeur 


ÉCLAIRAGE. — TRACTION. 
TRANSPORT D'ÉNERGIE. 
TRÉFILERIE. — CABLERIE. — MOTEURS. 
DYNAMOS. — ALTERNATEURS. 
TRANSFORMATEURS. 

CABLES SOUS-MARINS. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 
Classe 23. — Groupe V 


GRAND PRIX 


Administration Ceucrale à PONT-DE-CHÉRUY (Isère) 


Concessionnaire des brevets Hutin et Læblasc. | 


trigue et de tramways : 
Salon, Montargis, Besançon, Limoges, 
Saint-Étienne. 


Entreprises 
d'éclairage élec 


Ces saus-aarins : 
Marseille-Tunis, Mozambique-Majungs. 


SOCIÉTÉ ANONYME 


' ÉLECTRICITÉ ET HYDRAULIQUE ” 


Capilal 12 millions. — Fondée par J. DULAIT. 
USINES ET ATELIERS À JEUMONT (Norn) — Bureaux : 27, rue La Bruyère, PARIS, ge. 


TÉLÉPHONE : 


EXPOSITION UNIVERSELLE, 


2983-70. 


PARIS 1900, HORS CONCOURS. 


DYNAMOS ET GROUPES ÉLECTROGÈNES 


de toutes puissances et. de tous conrants, pour transpnrt de force, éclairage, eue — Commutatrices, Survolteurs, 


Transformateurs Matsurs manophasés (Brevets Heyland) démarrant sons charre. — 


Lampes à arc. — Apps 


TRACTION ÉLECTRIQUE 


Moteurs et équipements compleis pour Tramwais et Chemins de fer. — locomotives électriques pour veies normales et érraites, 
Moenum clectrique< pour automobiles 


PERFORATRICES 


ÉLECTRIQUES et APiAREILS DE LEVAGE 
Ascenceurs électriques. Monte-charge:, Grues, Treuils, Ponts roulants et Transbordeurs électriques. 


INSTALLATIONS A FORFAIT 


DE LIGNES COMPLÈTES DE TRAMWAYS, ÉCLAIRAGE ET TRANSPORT DE FORCE 
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provient, soit d’un recensement plus complet, soit de ce 
que les usines ayant achevé leurs installations, comptent 
pour un plus graad nombre de chevaux. La puissance des 
usines qui ont été eoustraites ou transformées pour pro- 
duire du carbure de calcium dépasse de beaueoup les be- 
soins de la consommation. Aussi la plupart de ces usines 
ont-elles été contraintes au ehômage total ou partiel. Leurs 
propriétaires cherchent, pour utiliser leurs forces, soit à ins- 
taller la fabrication de nonveaux' produrits chimiques où 
métallurgiques, soit à organiser des distributions de force 
et de lumière. C'est sur ces dernières qu'on semble fonder 
le plus d'espoir, car ces distributions de force et de lumière 


- sont. définitivement entrées dans la pratique régulière, 


tandis: que. la plupart des procédés de fabrication par 
lélectrolyse et le four électrique ne sont pas sortis de la 
période de l'expérimentation, soit en laboratoire, soit en 
grand. Sont seules entrées dans la pratique définitive, en 
dehors du carbure de calcium, les fabrications de l’alumi- 
piam, des ferro-silicium, ferro-chromes, du carborundum, 
du chlorate de potasse. Deux produits nouveaux, le vana- 
dium et. le bioxyde de sodium paraissent maintenant pro- 


duits régulièrement. De plus la soude et le chlorure de 


chaux produits par l'électrolyse ont fait leur apparition 
sur le marché lyonnais. Ce nouveau procédé a peut-être 
uw bel avenir devant lui, mais en ce moment cette fabrica- 
tion, comme d'ailleurs toutes celles dues aux procédés 
électro-chimiques, n’ont pas assez d'ampleur pour que 
toutes les usines de carbure de calcium réduites au chô- 
mage y puissent être utilement consacrées. Les distribu- 


ions de force et de lumière y suppléeront peut-être, en 


tous cas, l'initiative ingénieuse des propriétaires de ces 


usines pourvoira, très vraisemblablement, à l'utilisation 


| installations dans lesquelles un capital de 50 à 70 mil- 
lions de francs se trouve aujourd'hui engagé. 


Les autres industries chimiques de la région lyonnaise 
ont, en général, souffert en 1901, et des hauts prix du 


“charbon et du resserrement de la consommation amené par 


l crise industrielle. L'exportation de phosphore blanc, par 


ei est tombée de 242 700 kilos en 1900 à 135 100 
1901. Celle du phosphore rouge ou amorphe s’est mieux 
äintenue, elle a même passé de 57 700 kilos en 1900 à 
Fe 400 en 1901. Les deux seules usines francaises qui fabri- 
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quent du phosphoree existent dans le ressort de la 
Chambre de Commerce de Lyon. L'industrie des produits 
colorants qui a pris naissanep à Lyon, avec l’invention de 
la fuchsine est de plus en plus tributaire des fabriques alle- 
mandes. Les grandes maisons allemandes s'installent dans 
la plupart des usines lyonnaises qui fabriquent les produits 
colorants dérivés de la houille. Cctte situation ne sera 
peut-être que temporaire. Les procédés d’électrolyse vont 
probablement amener une véritable révolution dans beau- 
coup d’industries chimiques. Or, grâce à sa réserve consi- 
dérable de forces hydrauliques, il n’est pas impossible que 
la région lyonnaise puisse recouvrer sa suprématie. L'in- 
dustrie métallurgique traverse en ce moment dans la région 
lyonnaise, comme partout, une période de calme; en ce qui 
concerne particulièrement Lyon, la fabrication des dy- 
namos et des différents organes pour installations élec- 
trique a pris une grande extension. [L'utilisation de 
l'énergie produite par les forces motrice du Rhône (Jonage) 
a été le point de départ de ce mouvement. 


Foudroyé par le téléphone. 


On écrit de Francfort qu’un journaliste vient d’être vic- 
time d'un accident bizarre. 

Pendant une communication téléphonique, il a recu 
une terrible décharge qui l’a gravement blessé. Outre les 
brülures à la face, il a le côté droit presque entièrement 
paralysé. 

Cet accident — heureusement fort rare — ne peut s’ex- 
pliquer que par le contact accidentel de la ligae télépho- 
nique avec un fil transporteur d’un courant à très haute 
tension. Ce contact a pu se produire soit par la chute d’un 
fil aérien, soit par le défaut d'isolement d’une transmission 
souterraine. En outre, pour qu’une blessure aussi grave ait 
été causée au Journaliste de Francfort, il faut admettre 
que le courant ainsi dérivé dans le téléphone avait une 
tension supérieure à 300 volts et que notre confrère se 
soit trouvé, par la position qu’il occupait sur le sol, dans 
le trajet même du circuit accidentel. Enfin, ce foudroiement 
a dù être de courte durée, car il est probable que le fil té- 


DYNAMOS ET MOTEURS 
COURANT CONTINU 
ALTERNATEURS TRANSFORMATEURS ğ 
MOTEURS ASYNCHRONES 


s 


Moteur = 
asynchrone triphasé= 
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léphonique a fondu presque aussitôt au point de contact 
avec la ligne à haute tension. 

Quoi qu'il en soit, il n’est pas gai de risquer d'être fou- 
droyé pendant une communication téléphonique et il 
appartient aux électriciens de nous mettre à l'abri d'un 
pareil accident. 


Le câble sous-marin Madagascar-Réunion. 


La Commission des câbles, réunie la semaine dernière 
au Sous-Secrétariat d'Etat des postes, sous la présidence de 
M. Millerand, député, ancien ministre, a, sur les conclu- 
sions du représentant du sous-secrétariat des postes, rejeté 
à l'unanimité la demaude de la Société française des télé- 
graphes et des téléphones sans fil tendant à substituer au 
câble projeté Madagascar Réunion (Ile Maurice) des postes 
de télégraphie sans fil. 

La commission a été d’avis que ces postes ne pouvaient 
remplacer le câble projeté dont l'établissement est pour- 
suivi activement. Le ministre du commerce et le sous- 
secrétaire d'Etat ont ratifié cet avis. 


MACHINES 
à 


VAPEUR 


Matériel 
_ Électrique 


Série d’interrupteurs, à rupture brusque 
de 200 ampères à 1 500 ampères. 


Disjoncteurs. Rhéostats 
Tableaüx. 


George Ellison 


Ingénieur- Constructeur 


HSE et bureaux : 66-68, rue Claude-Vellefaux 


PARIS, X’ TÉLÉPHONE : 423.95 
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Vapeur et électricité dans la traction des trains. : 
. De nombreuses comparaisons ont été établies ces temps : 
derniers entre la vapeur et l'électricité au point de vuede | 
traction des trains et des dépenses qu'elles entrai- 
nent respectivement. Dans une communication faite par 
MM. Arnold et Potter devant l'American Institute of Elx- 
trical Engineers, nous trouvons quelques chiffres curieux 
au sujet de la force nécessaire par voyageur dans une 
exploitation électrique ou à vapeur, et suivant qu'il s'agit 
de trains comprenant beaucoup ou peu de voitures, et par 
conséquent transportant un nombre élevé ou faible de 
voyageurs. L'énergie consommée est réduite dans l'un et 
l'autre cas en watts-heure, afin de permettre immédiate- 
ment la comparaison. 
- Si l’on considère un train de 6 voitures portant 384 voya- 
geurs, la consommation d'énergie atteint 43,9 watts-heure 
quand la traction se fait par la vapeur, tandis qu'elle ne 
dépasse pas 29,7 watts-heure avec l'électricité, la consom- 
mation avec la vapeur augmente considérablement puis- 


CONSTRUCTEURS A LILLE 


ATELIERS DESCHIENS 


7 médailles d'ur, à médailles diverses, 1 diplôme d'honneur, 
Croix de la la Légion d' d'Honneur. 


COMPTEURS ; TOURS 


POUR MACHINES, BREVETÉS S. G. D. G. 


TACHYMÈTRES, VELOCINETRES, COMPTE-SRCONDES 


BREVETÉS 


Alph. DARRAS, Ingénieur- Constructeur. 
123, boulevard Saint-Michel. 


AGENCE FRANÇAISE 


DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIAUES 


de VEVEY (Suisse). 


INSTALLATIONS HYORAULIQUES 
£EPÉCIALITÉ DE TURDINES 


AUG. SCHOEN 


Ingénieur-Conseil. Expert près les Tribunaux. 


rue de ha République, 17, LYON 
Cabinet de 2 À 5 heures. 


ÉLECTRICITÉ 


Éclairage. — Traction. — Force motrice. 
.. SERVICE D'INSTALLATIONS 
MURS — CONTROLE 


D PA 


Je 


17, 
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qu'elle atteint déjà 57,5 watts-heure pour 4 voitures et 
256 voyageurs ; avec l'électricité, la consommation corres- 
pondante est de 33,5 \vatts-heure. Mais la différence s’ac- 
centue quand l'importance des trains se réduit encore : 
avec le premier moyen de traction, nous trouvons les 
chiffres successifs de 77,4 103 et 187,8 watts-heure, pour 
les trains de 3, 3, 1 voiture, transportant respectivement 
192, 128 et 64 voyageurs; avec l'électricité, les consomma- 
tions successives sont de 37,5 et 45,2 pour un train d'une 
voiture seulement. 

On voit donc immédiatement l’économie de la traction 
électrique, et en même temps on peut constater que ce 
mode de traction est particulièrement apte à assurer des 
communications fréquentes et commodes par convois 
multipliés, ce qui est en somme un idéal sur les chemins 
de fer, à peu près antant que sur les tramways. 


Bagages non accompagnés. 


Les sept grauds réseaux de chemins de fer francais ont 
mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 
dition, à titre de bagages, des objets à l'usage persounel des 
voyageurs de commerce, non accompagnés. 


Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 
geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 
adresser, à l'avance, dans les gares de leur itinéraire, ceux 
de leurs bagages dont ils n'ont pas jugé nécessaire de se 
faire accompagner. 

La faveur avec laquelle cette innovation a été accueillie 
du public a engagé les Compagnies à malntenir ce tarif à 
titre définitif. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


VOYAGES INTERNATIONAUX 


AVEC ITINÉRAIRES FACULTATIFS 


Il est délivré, toute l'année, dans toutes les gares du 
réseau P.-[T..-M., des livrets de voyages internationaux'avec 
itinéraires établis au gré des voyageurs sur les réseaux 
français de P.-L-M., de l'Est, du Nord et de l'Ouest et 
sur les chemins de fer allemands, austro-hongrois, belges, 
bosniaques et herzégoviniens, bulgares, danois, finlandais, 
luxembourgeois, néerlandais, norwégiens, roumains, sere 


DECOLLETAGE 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE) 


PARISIENNE 


Société anonyme : Capital 500.000 francs. 


23, avenue Parmentier, 23, XI. 


Lampes à arc Rhéostats 


Dynamos Moteurs 


Ventilateurs Ventilateurs 


FOURNISSEURS 
DES MINISTÈRES DE LA GUERRE ET DE LA MARINE 
DES ARSENAUX, DES STATIONS CENTRALES 


DES GRANDS ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS 


Catalogue franco sur demande, 


TÉLÉPHONE : 900-28 


SPÉCIALITÉS POUR ÉLECTRICITÉ, AUTOMOBILES, OPTIQUE, INSTRUMENTS DE MESURE se 
Vis et Pièces détachées de toutes sortes 


Ane™ Maison J. Paccard, fondée en 1876 — V" F. PREYDIER, suce", 


de PRÉCISION « 


Vo 
x 


204, rue St-Maur (9, passage Hébrard) Paris, 


Matériel électrique 


Westinghouse 


Wustiugbuusc Uuu CHEVAUX. 


INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES COMPLÈTES 


Société Anonyme 


WESTINGHOUSE 


Boulevard Sadi- Carnot 
LE HAVRE 
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bes, suédois, suisses et turcs. Ces voyages, qui peuvent 


comprendre certains parcours par bateaux à vapeur ou 
par voitures, doivent, lorsqu'ils sont commencés en France, 
comporter obligatoirement des parcours étrangers. 


Parcours minimum : 600 kilomètres. 


Validité : 45 jours jusqu’à 2000 kilomètres. 
60 jours au-dessus de 2000 kilomètres. 
Arrêts facultatifs. 


Les demandes de livrets internationaux sont satisfaites 
le jour même, lorsqu'elles arrivent à Paris ou à Nice, six 
heures avant l'heure réglementaire de fermeture du bureau 
d'émission. Pour toutes les autres gares, les demandes 
doivent être faites 4 jours à l’avance. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l’Agence 
Duchemin, elle a organisé un service de livraison des 
bagages à domicile dans les conditions suivantes 

Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 
dans l'après-midi; ceux arrivés entre midi et six heures du 
soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui 
arrivent après six heures du soir sont livrés le lendemain 
dans la matinée. 

En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 
bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
vrance des bagages. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


VOYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l’année des Billets 
d'excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 
Gascogne. 

ler ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marssn, Tarbes, 
Bagnéres-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnéres-de-Luchon, 
Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeau c, Paris. 


2° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnères-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, 
ou vid Figeac-Limoges). 


8° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier. 
refitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnèéres-de-Lu. 
chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
vid Figeac-Limoges). 


DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. 
Prix des billets : 1™° Classe 163 fr. 50 c. — 2° Classe 122 fr. 50 c. 


ld 

La durée de validité de ces billets peut ètre prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
ment égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. 


=: — —— 


lon-sur-Saône — Yvetot — Amiens, etc. 


Grand Prix 


À L'EXPOSITION 


UNIVERSELLE 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES CABLES ÉLECTRIQUES | 


Système BERTHOUD-BOREL et Cie 
AU CAPITAL DE 1.300.000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL et USINE : 11, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 


CABLES ÉLECTRIQUES SOUS PLOMB ET ARMATURES DIVERSES POUR 


TRANSPORTS DE FORCE — TRAMWAYS — LUMIÈRE — MINES 
TÉLÉGRAPHIE — TÉLÉPHONIE — ETC. 
SPÉCIALITÉ DE CABLES POUR COURANTS ALTERNATIFS DE HAUTES TENSIONS SIMPLES OU POLYPHASÉS 


Employés par ies réseaux de s Paris, Secteur des Champs Élysées (3000 volts) — Lyon, Société des Forces Motrices 
du Rhône (3500 volts) — Puteaur, Levallois-Perret, Compagnie Urbaine d'Eau et d'Électricité — Neuchdlel (4000 volts) — 
Monaco — Genève — Zurich — Berne — Montreux — Le Mans — Dieppe — Pau — Le Havre — Cognac — Limoges — - 


. Par les tramways de: Lyon — Genève — Nice — Cannes — Marseille — St-Ouen — Paris — Malakoff — Porto — Nimes 
— Tours (système Diatto) — Lorient (système Diatto) — Tunis, etc, ainsi que par plusieurs Compagnies de Chemins de fer; 
par la Compagnie de l'Ouest à Paris, pour la traction électrique des Moulineaux au Champ de Mars, et des Moulineaux à Ver- 
sailles, courants triphasés 5000 volts; par la Compagnie Générale de Traction pour le transport d'énergie à 10.000 volts, pour 
les tramways de pénétration de « l'Est Parisien »; par plusieurs Administration des Postes et Télégraphes. | 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST ET DE PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets de famille à prix réduits. 


DÉLIVRÉS TOUTE L'ANNÉE 
DES GARES DU RÉSEAU DE L'OUEST 


AUX STATIONS HIVERNALES DE LA MÉDITERRANÉE 


Toutes les gares de la Compagnie des Chemins de Fer 
de l'Ouest (Paris excepté) délivrent aux voyageurs se 
rendant en famille (4 personnes au moins) aux stations 
hivernales suivantes du réseau de la Compagnie P.-L.-M. : 
Agay, Antibes, Beaulieu, Cannes, Golfe-Jouan- 
Vallauris, Grasse, Hyéres, Menton, Monte-Carlo, 
Nice, Saint-Raphaël, Valescure et Villefranche-sur. 
Mer, des billets d’aller et retour de 1re, 2e et 3e classes, 
valables 33 jours et pouvant être prolongés d'une ou de 
deux périodes de 30 jours moyennant un supplément de 
10 0/0 par période. 

Pour connaître le montant de la somme à payer pour 
ces voyages, il suffit d'ajouter, au prix de six billets sim- 


HORS CONCOURS, 


EXPOSITION UNIVERSELLE FARIS 1900 
MEMBRE DU JURY 


GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 

1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d' Encouragement pou 
l’industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques. 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 

LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 

400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 

Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries, 

Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l’Etat français 90.4 p. 100, 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 


ples ordinaires, le prix d’un de ces billets pour chaque 
membre de la famille en plus de trois. 

Ainsi une famille composée de quatre personnes ne 
paiera, aller et retour compris, qu’un prix égal à sept 
billets simples. Cinq personnes ne paieront que l’équiva- 
lent de huit billets simples, etc., etc. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie d'Orléans a l'honneur d'informer le public 
que l'Administration Supérieure vient de l’autoriser, à 
titre provisoire, à abaisser les prix actuellement perçus 
pour la délivrance sur toutes les sections de son réseau des 
cartes d'abonnement d'un mois, de trois mois, de six mois 
et d'un an, comportant des parcours de 7, 8 et 9 kilomètres. 

Ces dispositions seront mises en vigueur à partir du 
15 Novembre 1902. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Les trains de marée de la Compagnie de l'Ouest, qui 
partent de la gare Saint-Lazare pour l'Angleterre le matin 
à 10 heures et le soir à 9 heures, sont maintenant entière- 
ment composés de voitures à couloir. 

De plus, un wagou-restaurant vient d'être ajouté au train 


« Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou 
imilahion, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois $E 
tout moteur qui ne dornerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prêtes 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


ME: DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 fr., à ÉPINAL (Vosges). 
R F RENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER 
29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. 


Téléphone 2177-08 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BREVETÉ S. G. D. 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 


CATALOGUE FRANCO 
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SAUTTER, HARLÉ & C" | 


26, Avenue de Suffren. — PARIS 


EXPOSITION UNIVERSELLE — PARIS 1900 
3 Grands Prix — 4 Médailles d’Or — Hors concours. Jury (CI. 117) 


POMPES ÉLECTRIQUES, Syst. RATEAU, B“ S. G. D. G. 


pour Fonçages, Élévation, Épuisements, etc. 


VENTILATEURS 


a haute et basse pression 


SYST. RATEAU 
Bté s. g. d. g. 


GROUPES 


ÉLECTROGÈNES 


AVEC 


TURBIN ES 
A VAPEUR 


Syst. RATEAU 


ACCUMULATEURS 


TRANSPORTABLES D | NI N 


69, rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. 


Fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, Marine, Guerre, Instruction publique, Colonies, 
des Facultés, des Hôpitaux. des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. 


ts daki p uns dos moteurs do voitures automobiles adoptés par toutes les ous ne 


CATALOGUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


MOTEURS ÉLECTRIQUES s4 
VRAIS “LUNDELL” DT 
RERMÉTIQUES 
de 41/4 de cheval à 10 chevaux 
110, 230, 500 Volts 
PETITS MOTEURS ÉLECTRIQUES 
‘CH. C.” HLRMÉTIQUES 
de 1/10, 1/8 et 1/6 de cheval 
110 et 950 Volis 


E.-H. CADIOT & CF 


12, rue Saint-Georges, PARIS, 9. 


“ LUNDELL ” 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G. 


Adr. télègr. TENSION 20-2*%, rue Richer, Paris TÉLÉPHONE 281-19 
| REPRÉSENTATION GÉNÉRALE DE LA 


ALLGEMEINE ELEKTRICITÆTS-GESELLSCHAFT, BERLIN 


Société anonyme au capital de 75 millions de francs 


j DYNAMOS at MOTEURS, à COURANT CONTINU et ALTERNATIF 


MONOPHASÉ, DIPHASÉ, TRIPHASÉ 


de toute puissance. 


DTRANDS 
MOTEURS 


POUR 


Jeeouploment direct 


MOTEURS 


A 
MARCHE LENTE 
POUR 


accouplement direct 


M | | pi” | LOCOMOTIVES 

| TRANSFORMATEURS ÉLECTRIQUES 
_Groupe électrogène de 1100 kilowatts. 

—0- : 00 


| Installations complètes d'éclairage et transport de force 


| ARE NE ANCOR S Ouen AnTOnre Maison FARCOT fondée en 18:3 - 


Établissements JOSEPH FARCOT 


FARCOT Prières & 0" 


SAINT-OUEN-PARIS 


a RIS 1900 [5 1857, 1878, GRANDS PRIX 
QUATRE GRANDS PRIX 1889, HORS CONCOURS 


MACHINES A VAPEUR 


à grande vitesse et à 
GÉNÉRATEURS — POMPES pre et à piston. 
à À DYNAMOS pour éclairage Électrique 
ré-éphone : 504-55. TRANSPORT DE FORCE 


SIÈGE SOCIAL USINES 
27, RUE DE LONDRES COMPAGNIE X RANÇAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


Fier Gaala 
Cina Millions Cinq Millions 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 


OÙ 
Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). DAS di 
| NS 
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de 10 heures du matin, ce qui permet aux voyageurs de CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 
déjeuner à leur heure habituelle. j 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON LA FRANCE EN CHEMIN BE PER (Itinéraires géographique) 


ET A LA MÉDITERRANÉE 


14° De Paris à Tours; 

20° De Tours à Nantes; 

i à . i 3° De Nantes à Landerneau, et em- . 

Voyages cireulaires à itinéraires fixes. branchements; Premieres 
4 D'Orléans à Limoges; vraisons d js 

Il est délivré, toute l’année, à la gare de Paris-Lyon ainsi 5° De Limoges à Clermont-Ferrand, collection g 

que dans les principales gares situées sur les itinéraires, | avec embranchement de Laqueuille à Laj 5°78 conti 

des billets de voyages circulaires à itinéraires fixes, extré- | Bourboule et au Mont-Dore; nuée. 

mement variés, permettant de visiter, en 1re ou ?" classe, 6° De Saint- Denis - près - Martel à 

à des prix très réduits, les contrées les plus intéressantes | Aryant, ligne du Cantal. 

de la France, ainsi que l'Algérie, la Tunisie, l'Italie, 


l'Espagne, l'Autriche et la Bavière. | 
CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Avis important, — Les renseignements les plus complets 
sur les voyages circulaires et d'excursion (prix, conditions, 


“a et itinéraires) ruse pe sur Sir es et La Compagnie recommande instamment à MM. 
io o i ns an g . épris p: FR ne se voyageurs de vouloir bien enlever les ancienues étiquette 
Ru Das de Pt ee +. ae SN EE TES qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter leg 
Guide-Horaire édité par la Compagnie P.-L.-M. et mis en ; TE : 

: f erreurs de direction et d’inscrire sur ces colis leur adres 
vente au prix de 50 centimes, dans les gares, bureaux de stlenn ds a eare aa 
ville et dans les bibliothèques des gares de la Compagnie; 8 ` 
ce livret est également envoyé contre 0 fr. 85 adressés en Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trot 
timbres-poste au service central de Exploitation P.-L.-M. | veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquetté 
(Publicité), 20, boulevard Diderot, Paris. gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


OBTENTION PAR GALVANOPLASTIE, DE REVÊTEMENT MÉTALLIQUES | 


SUR DES OBJETS FRAGILES 
Procédé EPPLIER, Breveté s.g. d. g., n° 306223, le 13 décembre 1900 


Ce procédé permet de produire, sur des objets fragiles, quelconques, des revêtements métalliques protecteurs 
les enveloppant étroitement et si intimement liés à l'objet qui lenr sert de base qu'ils empêchent même des par- 
ties de celui-ci de se détacher en cas de bris. Il peut servir à la formation d'ornements sur verre, etc., aussi bien 
qu'à l'enchâssure de plaques de verre et de porcelaine assemblées pour former des récipients, etc. 

L’iaventeur, désireux de tirer parti de son brevet en France, s’entendrait avec industriel pour son exploitation. 

Pour tous renseignements ou offres, s'adresser à BRANDON FRÈRES, Ingénlieurs-Conseils à 


Paris, 89, rue de Provence. 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Électricité pratique. 
Paraissant tous les quinze jours 


SO PAGES DE TEXTE PAR NU MÉRO 
Imprimé en anglais 
Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous.les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 
3.50 dollars, par mandat postal 
On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. j 
ENVOI D'UN NUMÉRO O PECIMEN GRATIS 
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CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


BILLETS D’ALLER ET RETOUR DE FAMILLE 


Pour les stations thermales et hivernales 


DES PYRÉNÉES ET DU GOLFE DE GASCOGNE 
Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, Salles-de-Béarn 


Tanır SPÉCIAL G. V. N° 106 (Orléans). 


Des billets d'aller et retour de famille, de 1r°, de 2° et 
de 3e classes, sont délivrés, toute l’année, à toutes les sta- 
tions du réseau d'Orléans, pour : 


Agde (le Grau), Alet, Amélie-les-Bains, Arcachon, Ar- 
gelès-Gazost, Argelès-sur-Mer, Arles-sur-Tech (la Preste), 
Arreau-Cadéac (Vieille- Aure), Ax-les-Thermes, Bagnères- 
de-Bigorre, Bagnères-de-Luchon, Balaruc-les-Bains, Ba- 
nyuls-sur-Mer, Barbotan, Biarritz, Boulou-Perthus (le), 
Cambo-les-Bains, Capvern, Cauterets, Collioure, Couiza- 
Montazels (Rennes-les-Bains), Dax, Espéraza (Cam pagne- 
les- Bains), Gamarde, Grenade-sur-l’Adour (Eugénie-les- 
Bains), Guéthary (halte), Gujan-Mestras, Hendaye, Labenne 
(Cap-Breton), Labouheyre (Mimizan), Laluque (Préchacq- 
les-Bains), Lamalou-les-Bains, Laruns-Eaux-Bonnes (Eaux- 
Chaudes), Leucate (La Franqui), Lourdes, Loures-Barbazan 
Marignac-Saint-Béat (Lez, Val-d'Aran), Nouvelle (la), 


Oloron-Sainte-Marie (Saint-Christau), Pau, Pierrefitte- 
Nestalas (Barèges, Luz, Saint-Sauveur), Port-Vendres, 
Prades (Molitg)}, Quillau (Ginoles), Carcanières, Escou- 
loubre, (Usson-les-Bains), Saint-Flour (Chaudesaigues), 
Saint-Gaudens (Encausse, Gantiès), (Saint-Girons (Audinac, 
Aulus), Saint-Jean-de-Luz, Saléchan (Sainte-Marie, Bira- 
dan), Salies-de-Bearn, Salies-du-Salat, Ussat-les-Bains et 
Villefranche-de-Conftent (le Vernet, Thuës, les Escaladas 
sraüs-de-Canaveilles). 


> 


Avec les réductions suivantes, calculées sur les prix du 

- Tarif général d’après la distance parcourue, sous réserve 

que cette distance, aller et retour compris, sera d’au moins 
300 kilomètres. 


Pour une famille de 2 personnes. 20 0/0 
— 3 — 25 0/0 
— & — 30 0/0 
— BD — . + . 39 0/0 
— 6 — ou plus. 40 0/0 


DURÉE DE VALIDITÉ : 38 JOURS 


non compris les jours de départ et d'arrivée 


chemins de fer do Paris-Lyon-Méditerranée. 


Voyages à itinéraires facuiltatifs 
de France en Algérie et en Tunisie. 


[l est délivré, pendant toute l’année, dans toutes les 
gares P.-L.-M., des carnets de 1r°, 2e et 3° classes pour 


KABELFABRIK ACTIEN-GESELLSCHAFT 


(SOCIÉTÉ PAR ACTIONS) 


Usines à VIENNE À/11/2 Autriche 


Ancieane maison OCTO BONDY 


P Re: LE one Ré ES AE 
'— = a . 


MUR 


LUMIÈRE, TRACTION, TÉLÉPHONIE, TÉLÉGRAPHIR 


7i SPÉCIALITÉ : Câbles sous plomb jusqu'à 20000 volts 
Câbles et fils isolés au caoutchouc 


USINE POUR LA FABRICATION 


d’Articles en ÉBONITE et STABILITE 


POUR TOUTES LES APPLICATIONS ÉLECTRO-TECHNIQUES 


FOURNITURE ET POSE DE RÉSEAUX COMPLETS DE CABLES 


Références et Liste des installations exécutées sur demande 


et à PRESSBOURG, llongrie 


CONSTRUCTION ET FOURNITURE DE 


CABLES ET DE FILS ISOLÉS 
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. -des voyages sur les lignes der réseaux P.-L.-M., Est, Etat, 
Midi, Nord, Orléans, Ouest, P.-L.-M -Algérien, Est-Algé- 
rien, Etat (Lignes algériennes), Ouest-Algérien, Bône- 
._Guelma, et sur les lignes maritimes desservies par la 
Compagnie générale transatlantique, par la Compagnie de 
navigation mixte (Compagnie Touache), ou par la Société 
générale de transports maritimes à vapeur. Les itinéraires 
sont établis à l'avance par les voyageurs eux-mêmes. Les 
parcours sur les réseaux français doivent être de 300 kilo- 
mètres au moins ou être comptés pour 300 kilomètres. 


Les parcours maritimes doivent être effectués exclusive 
ment sur les paquebots d'une même Compagnie. La nour- 


riture à bord des paquebots est comprise dans le prix des 
billets. 


_ Petit 
appareillage 
pour 
250 et 500 volts. 


EMETRE 


Adre mobile 


© 
Instruments NS a% PA 
de mesure industriels N s% © 
et de Q 
laboratoire 


Les voyages doivent ramener les voyageurs à leur point 
de départ. Ils peuvent comprendre non seulement un circuit 
dont chaque portion n'est parcourue qu’une fois, mais 
encore des sections à parcourir dans les deux sens, sans 
qu'une même section puisse y figurer plus de deux fois 
(une fois dans chaque sens ou deux fois dans le même 
sens). 


Arrêts facultatifs dans toutes les gares du parcours. 


Validité : 90 jours avec faculté de prolongation de 3 fois 
30 jours, moyennant le paiement d’un supplément de 10 1/0 
chaque fois. Faire la demande de carnets 5 jours au moins 
à l’avance, à la gare où le voyage doit être commenté. 


_ONNERIE ÉTANCHE 


SIGNAUX 
TÉLÉPHONIE — TÉLÉGRAPHIE 


MACHINES BELLEVILLE A GRANDE VITESSE 


AVEC GRAISSAGE CONTINU A HAUTE PRESSION 
PAR POMPE OSCILLANTE SANS CLAPETS (Brevet d'invention s. g. d. g. du 44 janvier 1897). 


we 


— ee TR Ge Se RO y + —w 
PME ve w Aj ia sr ar z? 

ME RE ral fu TE 

De? y a Wi an EE . 

P Pa. r. $ n 2° ` .! 
Ne ADN EE ETS 
D, ira Le A se n b 


aP r .. 


Ce ae 


Machine à triple expansion de 600 chevaux actionnant deux dynamos. 


MACHINES A DOUBLE, TRIPLE ET 
QUADRUPLE EXPANSION, ROBUS- 
TES. ÉCONOMIQUES ; 


FONCTIONNANT SANS BRUIT, SANS 
VIBRATIONS; 


OCCUPANT PEU DE PLACE; 


FACILES A CONDUIRE, A VISITER 
ET A DÉMONTER; 


DISPOSÉES POUR CONDUIRE DIREC. 
TEMENT DES DYNAMOS, POMPES 
CENTRIFUGES, VENTILATEURS, ete. 


Types de 25 à 2500 chevaux 


ÉTUDE GRATUITE DES PROJBTS 
ET DEVIS D'INSTALLATION 


Delaunay Belleville & C' 


à : à Saint-Devuis-sur-Seine 
idr. tétégr : BELLEVILLE, Saint-Den 
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QHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
bitées par les sains de la Gampagais d'Orléans et mises en vente dans ses gares 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 30 centimes : 


14° A Paris : dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 


2° En Province: dans les gares et principales stations. 
Les publications ci-après, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bi- 
bliothèques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Le Cantal. 

Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Bretagne. 

De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


CHEMINS DE FER DE PARIS À LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Voyages circulaires à itinéraires 
facultatif», sur le réseau P.-L.-M. 


Il est délivré, toute l’année, dans toutes les gares du 
réseau P.-L.-M. des carnets individuels ou de famille, 
pour effectuer sur ce réseau, en ire, 2e et 3° classes, des 
voyages circulaires à itinéraire tracé par les voyageurs 
eux-mêmes avec parcours totaux d’au moins 300 kilo- 
mètres. Les prix de ces carnets comportent des réductions 
très importantes qui peuvent atteindre, pour les carnets 
collectifs, 50 0/0 du tarif général. 

La validité de ces carnets est de : 

30 jours jusqu’à 1500 kilomètres; 45 jours de 1501 à 
3000 kilomètres; 60 jours pour plus de 3000 kilomètres. 

Faculté de prolongation à deux reprises de : 


45 jours pour les carnets valables 30 jours; 
23 jours » 4 jours; 
et de 30 jours D 60 jours 


moyennant le paiement d'un supplément égal au 10 0,0 
du prix total du carnet pour chaque prolongation. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares situées sur l’itiné- 
raire. | 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


SYSTÈME GANS k GOLDSCHMIDT 


26, boulevard Magenta. 


Voltmètres et Ampèremètres apériodiques indus- à 
triels et de précision. Ohmmètres — Wattmètres et tous à 
autres appareils pour usages Industriels et de Laboratoires. 


É j CONSTRUCTION IRRÉPROCHABLE. MODÈLES VARIÉS. PRIX TRÈS AVANTAGEUX. 


M. PALEWSKI, 


28, rue de Trèvise — PARIS — 


GIANOLI & LACOSTE 


Ingénieur des Arts et Manufactures 
Téléphone 2377-59. 


PARIS, 10°. 


VENTILATEURS & MOTEURS -- DYNAMOS } 


POUR .COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 


TARIF SUR DEMANDE t 


MODÈLE SPÉCIAL DE VENTILATEURS 


de dimensions très réduites et d’un prix très bas fonctionnant sur 110 volts 
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Pour se procurer un carnet iadividuel ou collectif, il 
suffit de tracer sur une carte qui est délivrée gratuitement 
dans toutes les gares P.-L.-M., bureaux de ville et agences 
de la Compagnie, le voyage à effectuer: et d'envoyer cette 


carte, 5 jours avant le départ, à la gare où le voyage doit 


être commencé, en joignant à cet envoi une consignation 
de 10 francs. Le délai de demande est réduit à 2 jours 
(dimanches et fêtes non compris) pour certaines grandes 


gares. 


CHEMINS DE PER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 


Stations hivernales (Mes, Canmes, Menton, ete.) 


Billets d'aller et retour de famiHe valables 
33 Jours, 


RÉDUCTIONS NOUVELLES 


Il est délivré, du 15 octobre au 15 mai, dans toutes les 
gares du réseau P.-L.-M., sous condition d’effectuer un 
parcours simple minimum de 150 kilomètres, aux familles 
d’au moins 3 personnes voyageant ensemble, des billets 
d'aller et retour collectifs de 1re, 2e et 3e classes pour les 
stations hivernales suivantes : Hyères et toutes les gares 
situées entre Saint-Raphaël-Valescure, Grasse, Nice et 
Menton inclusivement. 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix de 4 billets simples 


COMPAGNIE 


d'ÉLECTRI 


ordinaires (pour les deux premières personnes) le prix d'un 
billet simple pour la 3° personne, la moitié de ce prix 
pour la 4 et chacune des suivantes. Arrêts facultatifs à 
toutes les gares situées sur l'itinéraire. 

Les demandes de ces billets doivent être faites 4 jours au 
moins à l’avance, à la gare de départ. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Augmentation de la durée de validité 
des billets d'aller et retour à prix réduits 
(Grandes Lignes). | 


Durée de validité nouvelle : 


Jusqu'à 60 kil. 2 jours, de 64 à 100 kil. 3 jours, de {0 
à 200 kil. 4 jours, de 201 à 300 kil. 5 jours, de 301 à 400 
kil. 6 jours, de 401 à 500 kil. 7 jours, de 501 à 600 kit. 8 
jours, de 601 à 700 kil. 9 jours, de 704 à 800 kil. 10 jours. 


Comme on le voit, c'est pour les longs parcours, une aug- 
mentation qui s'élève à trois jours; il est bien entendu que, 
comme précédemment, les délais indiqués ci-dessus ne 
comprennent pas les dimanches et jours de fêtes qui viennent 
s’ajouter à la durée de validité de ces billets, durée qui 
peut être, en outre, à deux reprises, prolongée de moitié, 
moyennant le paiement, pour chaque prolongation, d'un 
supplément égal à 10 0/0 du prix du billet. 


GÉNÉRALE 


CITÉ 
de CREIL 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7,500,000 Francs 
Siège Social à Paris: 27, Rue de Châteaudun. 


Usine à CREIL (Oise). 


MATÉRIEL A COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE ET POLYPHASE | 


de TOUTES PUISSANCES 


DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 
APPAREILS DE LEVAGE ÉLECTRIQUES 


Tramways. — Stations centrales. 


l 


LAMPES A ARC. — COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 


— Transports d'énergie. 


"e + 
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CHEMIN A ai AA DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


Via Caras ou BOULOGNE 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque eens. 


VOIE LA “PLUS RAPIDE 


PARIS-NORD A LONDRES 


1", 2° cl. 


Dire, 2e, 30 cl.| $ 17, 2e, 3° cl. 


(*) (W. R ) | () (W. R.) 


5 matin na mti $ . R. 
PARIS-NORD.. . . - départ. | 8 15 = 8 40 9 45 m. 11 55 m. h h »B. 9 »s. 

3 vif Boulogoe 1 Boulogne} viá Calais oi ) wå Calais 
LONDRES. . . . . . arrivée. |F 3458. | 3 45 8. A as. 5 80 m. 
EE S 


LONDRES A PARIS-NORD 


17, 2°, 3° cl. 1"°, 2° cl. 179, 2° cl. 1, 2°,.5° cl. 1”, 2°, 3° cl. 


, 2° el. 


(°) (W. R.) 
9 sm 


(°) 2A oy R.) 


LONDRES. ...as o è . départ. ; 30 » m. 11 » m. 0 8. 2 20 8. 9 n 8. 
| vi Calais |viâ Boulogne| viâ Calais |via Den viå Boulogne! vià Calais 
PARIS-NODRD. ......... . .. arrivée. h4 45 5. 6 05 s. 6 55 8. 9 15 8. 11 45 8. 5 50 m. 


{*) Trains cemposós avec les nouvelles voitures à cealoir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet et lavabo. 
{W. R.) Wagon-Restaurant. 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


[FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


Breverés S. G. D. G. 
ENWENTEURS PROPRIÉTAIRES : Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


AE ti rame F.-A. NOËL, Agent général 


BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8°. 
UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLYUS INFÉRIEURS 


REMÉDE AUX MAUVAIS TIRAGES 
Économie de 15 à 50 °/. suivant les circonstances, 
Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 olo, 
Fumivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


iastallés depuis +890 à tous les types de chaudières et fours, dans toutes les 
industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLION 
| de chevaux. 

Ancum combustible n'est trop fin ni trop pu étant brûlé par le Foyer MeLoruw. 

Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en Franoz, Berau, 
SUISSE, qu ’en ÅNGLETRRRE, qui se servent des Foyers Msczoruu. 

SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 
Chauffeur mécanique en eombinstson avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRUM 


UR TOUS RENSEIGNEMENTS, RETIS ET PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


F.-A. N OEËL., Agent général 


bar : 5, rue Gref£olhe, PARES, 8. — Areiiens : 2%, avenne d'Argenteuil, à ABSNIÈRES. 


Dr 
-*8 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, l, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 
DAVID BOLLIER, HORGEN "(Suisse) 


Fabrication géné- 
rale et matériel com- 
plet pour installa- 
tions de lumière élec- 
trique. 


es 


Appareillage garanti 


ET DE 


1r QUALITÉ 


PROPRES MODÈLES 

Spécialiles en inler- 

= Trupleurs, coupes-cir- 

cuits, raccords, suspen- 

sions tirage central et 
autres, ete. 


CATALOGUE ILLUSTRÉ 


GRATIS ET FRANCO 


Adr. télégraphique : 
FRAM 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 


€ MÉDAIL* y D'OR 


MANUFACTURE DE 


GABLEN. iiinis 


Téléphone 908 80. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS 


' JACQUET FRÈRES, à 


R. ALLIOT & ROL 


K rue de Reuilly 
PARIS, 12 
USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


SOCIETE CENTRALE D'ELECTRICITE ET DE LAMPE A INCANDESCENCE 


Us FOLSFORD 


RUE TAFA 
PARIS 


Téléphone 
_139 06_ 


{ 


FILS ET C ABLES ÉLECTRIQUES 


De 4 à 25, de 25 à 65, de 65 à 129, 150 
200-240 volts. Intensité jusqu'a 300 bougies, 


DYNAMOS .PHÉNIX,, 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0,3 À 200 KILOWATTS 


MOTEURS SPÉCIAUX 
pour 
MACHINES OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc “ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C, ORNANS (Doubs) 


VERNON Eure) 
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ADRESSES UTILES 


Alliot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
câbles. 

Avtsine et C’, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 

Aecumuiateur Phénix, 27, rue Cavé, Levallois-Per- 
ret (Seine). 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 

Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. 

Cadiot (E. H.) et C', 11, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. 

Chauffier (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et Ce, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergie 
slectrique, système L. Brillié. 

Compagnie électrique parisienne, 23, avenue Par- 
mentier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union v, 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances. 

Compagnie française des moteurs à gaz et des 
constructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 

Compagnie française pour l’expioitation des 
brevets Thomsonu-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Eclairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 
50, rue de Provence, Paris. — Câbles, fils, appareillage, 
matériel de traction électrique. 

C'° de l’industrie électrique à Genève. — Appa- 
reils électriques. — Dynamos. — Dépôt à Paris, 26, boule- 
vard de Strasbourg. 

Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
39, rue de Chateaudun. Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
‘eurs. 
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Compagnie pour la fabrication des comptèurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, ot 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. 
Appareillage électrique. 

Compteurs d'énergie électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Crépelle et Garand, Ing.-Const.,60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Darras (a) 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 

Digeon (Louis) et Ci: (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue dé la Montagne-Sainte-Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. | 

Dinin (Aifred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Etectrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 84, boulevard Voltaire, Paris. 

Etlison (Georges), 23, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
câbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Fabius Henrlon, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons.— Lampes 
à incandescence. — Fils et câbles. — Balais en charbon 
«a graphitique ». 

Farcot Frères et Ci, à Saint-Ouen, Paris. — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. 

Freydier (Vve H.), 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. 

Fuimen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 

Française électrique (La), Compagnie de cons- 
tructions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, XIXe. 

François (L.), Grellou (A.) et Ci, 43, rue des Entre- 
preneurs, Paris-Grenelle. — Câbles et conducteurs élec- 
triques. 

Geuteur (J.-A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufac- 
ture d’appareils électriques. 

Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et câbles, appareillage et instruments de mesure. 


Grammont (E. C.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
câbles. — Dynamos et transformateurs. 


oo TT 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-36. 


L'ÉLECTRO 


METRIE USUELLE ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 2%, rue Laugier, 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMÈTRES 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


Actuellement 84, boulevard Voltaire (XIe) PARIS 


industriels et apériodiques sans aimant. 


C ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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66 APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ,, « Le Dubel », tampons en bois. — E. Schmitt, BE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
| Établissements fondés en 187b. 
SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 

COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


Guénée (Albert) et Ci, 14 et 16, rue des Bois, Paris. 
— Appareillage électrique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapin injectés. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 


Gabriel et Angenault, 10, rue Gaillon, Paris.— Lampes 
à incandescence. 


ASE 


EXPOSITION DE 1900 : 2 Grands Prix — 1 Médaille d’Or 
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i 


3 Janvier 1901. ; 


sionnaire, 60, avenue de la République. 

Manufacture parisienne d’appareillage électri 
que, 64, rue de Saintonge, Paris. — Appareillage, matière 
isolantes. 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum 
à tirage forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de com 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 


Olivier et Ci, à Besançon et Ornans (Doubs). — Mas 
riel électrique. 


Parvillée frères et Cl, 29, rue Gauthey, Paris 4 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 


Palewski (M.), 28, rue de Trévise, Paris. — App 
de mesure. 

Pitot Ce .) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayct 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 
Richard (Ch.), Heller et Ci, 18, cité Trévise. — Ap 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. 

Appareils de distribution pour lumière. 
Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 
Anne ie frères, Jules Richard %#, successeur 


asse Fessart, Paris. — Instruments de mesure. — 
ils enregistreurs. 
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COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


mener eeen 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TicIS ET VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION 


CABLES, PILS ET APPAREILS 
` TÉLÉGRAPRIQUES 


97, Boul. Sébastopol 


PARIS A w 
E 
QUE WOA Si ce (MNT 
GRA 
g TELE 


USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (Saine-et-0iss) 
SILVERTOWN (Angleterre) 


Néaaïles d'Or aux Expositions de Paris, 1978-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 


comprenant tous les articles de notre 
fabrication. 


Téléphone 


Thomson || Modéle A 708.08, 708.04 Ampéreméètre 
è Ad télé hi Voltmėtre 
16 et 18, B? de Vaugirard M NE 
PARIS 


au sulfate de cuivre, pour : 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


D’APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


APPAREILS DE MESURE 


POTEAUX DE SAPIN INECTÉS 


tramways électriques, 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
LISLE, Vaud (Suisse). 


MANUFACTURE PARISIENNE 


Anciennes maisons J. BURNS et C° & 6. DE WILDE et G° 
éph. SOC. ANON. CAP. 500.000 FR, PARIS 


Bige 42 14, RUE COMMINES, 14 


TT 
MICANITE 


PIÈCES MOULÉES 
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Sautter, Harlé et Ci, 26, avenue de Suffren, Paris. — 


Eclai électrique. — T def à 
société des Étabiissemonte Stagrān, à Epinal. | | À CÉDER, CONDITIONS TRÈS AVANTAGEUSES 


(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 


Société centrale d’éiectricité et de Lampes à Lampes à arc. — Fabriquées, en fabrication, clien- 
incandescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à tèle, 3 Brevets étrangers. — Brevet français annuités 
incandescence. payées. — Bonnes références sur la lampe qui a obte- 

Société d’exploitation des câbles électriques, sys- nu récompense à l'Expo» Univ!le 1900. — S'adresser 


tème Berthoud-Borel et Cie, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
à Lyon. — Câbles électriques. 

Soclété anonyme Électricité et Hydraulique, 
21, rue Labruyère, Paris. — Groupes électrogènes, Traction 
électrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 


Société française des téléphones (système Berli- 
ner), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société française d’électricité A. E. G., 20 et 22, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- | 
reage; motenra: pour Paris et Banlieue, un repré- 

Société du Flamand, 9, rue des Tanneries, à Bordeaux. 
— Moulures. g 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. faisant la fourniture générale pour 

Société industrielle dď’électricité, procédés Wes- 


tinghouse, 45, rue de l’Arcade, Paris. — Eclairage et trac- 4 RE 
tion électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- l'électricité. 
teurs. 


Société industrielle des Téléphones, 25, rue du cri y) | à 
Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — Ecrire au bureau du Journal 
Càbles électriques. 


Teisset, Vve Brauit et Chapron, 14, rue du Rane- 
lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques. | 
Tndor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. Toutes les demandes de changements d'adresse 
Ulimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. doivent être accompagnées d’une bande et de B0 cen- 


— Ventilateurs électriques. times en timbres-poste. 


L, PRANGOIN, A. GRELLOU & C 


43, RUE DES ENTREPRENEURS, 43 
PARIS-GRENEL LE á 


à M. Spaletta, 6, rue Martel. 


sentant actif, pour maison connue 


I. C. EKE OC H 
MANUFACTURE DE VERNIS 
RIGA, RUSSIE (Fondée vn 1842) 


VERNIS A ISOLER 


Vernis pour coller le mica, Vernis pour armu- 
. res, etc, pour la fabrication de dynamos, de moteurs 
| | électriques, etc. 

Garantis exempts de métal, supportant la plus haute 
tension (jusqu'à 13 500 volts. 

Vernis jinattaquables par les acides pour accu- 
mulateurs. — Vernis colorés brillants pour lampes 
à incandescence (vernis d'immersion). — Vernis 
mats, blancs et colorés pour lampes à incandescence 
— Wernis spéciaux pour appareils d'éclairage élec- 
trique. Agent général pour la France : PARIS, 
Eugène PIGNOT, 4 ', rue de la Procession, 
PARIS 15e. | 


MANUFACTURE GÉNÉRALE 
CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc, 


EXPOSITION DE 1900 : HORS CONCOURS 


CHAUVIN ET ARNOUX 


Ingénieurs-Constructeurs 


186, RUE CHAMPIONNET, PARIS, 18°. 
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EXPOSITION 


Volts et ampèremètres de précision. 


Ohmmètre pour la mesure rapide des résistances. UNE Tr É 
apériodiques, à sensibilité varfable. 


De 0,1 ohm à 20 méghoms. — De 1 ohm à 200 méghoms. 


neal DUO sur 


tarif spécial aux appareils de tableaux. 
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ALBERT GUÉNÉE @ GE 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19. 


: APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE. 

J MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
EE PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN: 

~ EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS, PUISSANTS 

; FREINS électriques pour Ponts roulants. 

ë 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS. 


t 


Ne K 145. HE 
— Poste fixe MIS) pen 


se branchant 
sur circuits de sonneries 


a APPAREILS TÉLÉPHONIQUE d 


sonnerie. 


circuit de {ll : TT 
sans aucune modification [RL j 


E 


Lucien ESPIR 


PARIS — A0, rue de Maubeuge — PARIS 


le n° K 14b, 


sur un circuit de sonnerie. 


N° K 140. — Poste avec bonton d'ap 


pouvant être employé avec le n° K 160 on 


No K 160. — Poste combiné pouvant s'adapter 


CATALOGUE GÉNÉRAL ENVOYÉ SUR DEMANDE 


Accumulateurs en 
pour “toutes applications 


FUI MEN Transport dForce SA 
POUR | 


COMMANDE D'OUTILS 


ECLAIRAGE 


TOUTES APPLICATIONS | M 


Spécialité Pompes electriques 
de etc.etc 


St nouvelle de l'Aceumalatour Fulmen D Transmission demouvement 
à CLICHY (Seine) n 
18, QUAI de CLICHY, 18 


D NouesetTurbinesHydrauhgues 
N uvellé Turbine à grande vitesse 
r endements éleves à toutes admissions | 


INSTALLATIONS A FORFAIT 


TÉLÉPHONE 511.86 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 


DE L'ÉLECTRICIEN 


t2 
Qt 


| Gazette de 


AVIS IMPORTANT 
Toutes les communications et lettres relatives à la 
Mdaction de l'Électricien doivent êlre adressées à 
W. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
Hurbe, Paris, 15°. 
—… Tout ce qui concerne l'Administralion (abonnements, 
LMclamations, changements d'adresse, annonces, elc.) 
doit étre adressé à la librairie Vee Charles Dunod, 49, quai 
des Grands-Augustins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 
M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Augustins, 
M samedi, de 4 à 6 heures. 


A propos de la gutta. 


C'est en 1843 que la gutta fut signalée pour la première 
Dis d’une facon sérieuse. En février 1849, la « Society of 
Arts », de Londres, élabora à ce sujet un questionnaire 
wmplet, auquel il est impossible, même aujourd'hui, de 
donner une réponse irréfragablement satisfaisante. 

Ce n'est que vers 1880 qu'un bruit commenca à inquiéter 
ls spécialistes : là gutta était en train de disparaitre. Les 
Wuvernements anglais, français et hollandais s’en alar- 


l'Électricien 


mèrent et firent les frais d’expéditions considérables. Les 
rapports, — de valeur très inégale, — concluaient tous 
dans un même sens : la disparition de la gutta n'était plus 
qu'une question de temps. 

L'Anglais L. Wray, le premier, indiquait et mettait en 
application la séparation du latex et de l'écorce en 1883. 
C'est certainement ce savant anglais qui, avec Buck, a fait 
les travaux les plus positifs, car c’est ce dernier qui a établi 
les jardins de Tjikeumenh et de Tjipetit. 

En 1887, 1896, 1898, nouvelles expéditions francaises 
(Serulas, Raoul, Lecomte) donnant toutes le même conseil : 
création de forêts de gutta. 

En 1896 et 1899, l'Allemand Obach visite l'Archipel et fait 
son livre qui restera le chef-d'œuvre de nos connaissances 
en gutta-percha. Le premier, il présente (p. 53) la valeur 
immense qu'aurait, pour le planteur, la présence du latex 
dans les feuilles. 

Entre temps, à Singapore, un Francais, nommé Armand, 
parvenait à séparer la gutta contenue dans les feuilles 
fraiches au moyen de l’eau chaude. | 

C'est ce procédé modifié qui fait le système Ledeboer 
(1898). Excellent en lui-même, il est appliqué avantageu- 
sement et a fourni, en moyenne, 300 kilos par mois depuis la 


EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
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APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


RICHARD, 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 


JULES 


TÉLÉPHONE 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D HONNEUR 


ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR-PARIS 


“1965 80, PUO MONGOO «ue impasse ressar, Paris (KIK9. — s, "rue Lafayette. 


AMPÈREMÈTRES ET VOLTMÈTRES A CADRAN ET ENREGISTREURS 
SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT 


- se POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 
TER 
WATTMÈTRES 
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«Les appareiis enregistreurs, par la surveillance constante et le contròle qu'ils exercent sur toutes les opérations 
mdüstrielles, permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix de l'appareil. 
Ampèremètres et voltmètres à cadran et enregistreurs. Voltmètres sans self-induction, wattmètres enregistreurs, 
wmpteurs horaires. Indicateurs de tension, avertisseurs. Tous nos instruments de mesure sont garantis à moins 
A 0/0 d’hystérésis. . 


Manomètres, indicateurs de vide à cadran et enregistreurs. Dynamomètres. Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 
À ` FOURNISSEUR DES PRINCIPALES COMPAGNIES D'ÉCLAIRAGE ET DE TRANSMISSION DE FORCE 


Pi 


Ces galvanomètres se 
recommandent à l'atten- 
tion des ingénieurs élec- 
triciens par les soins 
apportés à leur construc- 
tion età leur graduation. 
Sur demande et remboursement des 
frais, ils sont accompagnés d'un 
certificat détalonnement délivré par 
le Laboratoire central de la Société 
‘internationale des électricicns. 
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création de la première société qui n'existe plus. La seconde 
est dans un stadium des plus critique. En effet, et cela 
vient à l’appui des théories émises, non seulement il n’y a 


plus de gutta, mais encore il devient de plus en plus diffi- 


cile de se procurer les feuilles des arbres la fournissant. 

Les deux sociétés sont parties du principe excellent : que 
l'on pouvait faire de la gutta des feuilles; elles n'ont né- 
gligé qu’une chose : l'examen de la quantité de matière 
brute à phtenir. 

En 1899, les études de van Robien virent le jour. 
Elles sont suffisamment réputées pour qu'il n'y ait lieu de 
s'appesantir sur elles; disons seulement qu'elles préco- 
nisaient la saignée de l’arbre, ce qui, pratiquement, rendait 
impossible la culture par des sociétés. Mais les plus pré- 
cieuses indications élaient données dans ces études, 

c'étaient : 

4° La preuve qu’une plantation peut réussir, puisque les 
brillants résultats obtenus à Tjipetit, établis hors de l'aire 
de Ia gutta, sont absolument acquis; 

2° Que l'abatage est rémunérateur la dixième année; 

3° Qu'une récolte considérable de feuilles peut être faite 
dès la cinquième annte. 


10 Janvier 1908. 


Les Français, Allemands, Anglais, n'ont guère vu la : 


chose que scientifiquement; il leur était, du reste, impos- 
sible de faire autrement; les Hollandais ont attendu les 
résultats de leurs jardins d'expériences. Je les ai men- 


tionnés sons 1°, 2, 30, Il en était résulté pour eux la cone | 
viction que la culture de la gutta n'est possible que par un 


gouvernement, 

Le rapport du consul francais de Siogapore, paru dans 
l'Industrie électrique d'avril 1899, et qui en a vu l’exploita- 
tion des feuilles seulement, ouvre un apercu nouveau mais 
tout à fait exclusif. 

. Tel était, en 1900, l'état de la question. 

Les termes du problème étaient donc posés : il s'agissail 
d'en vérifier l'exactitude d’abord, puis d’en dégager l'in- 
connu. 

Un syndicat belge, formé dans ce but, envoya une mis- 
sion dans le but d'examiner complètement la question et 
de la mettre au point sous tous les rapports. L'étude à 
laquelle cette mission s'est livrée a donné la certitude que 
les résultats atteints permettaient d’en conclure : 

åo Que, pratiquement, le rendement d’une plantation 


peut être augmenté, grâce à la plantation en taillis 


Louis DIGEON & C” 
G, MAMBRET et C'e, 


2%, rue de ia Montagne-Salnte-Gencvieve, PARIS 


Successeurs. 


PRIS > 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modéle d'Arsonval) 


Exposition internationale d'électrioité, Paris 1881. 

Exnosition de Bordeaux, 1882. 

Exposition universelle, Paris 1899. 

Exposition universelle, Paris 1900. 
Exposition universelle, Paris 1899. 
Exposition d'Edimbourg. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, 


CE Ex E 


MÉDAILLE D'ARGENT 


| MÉDAILLE D'OR 


Paris 4900 : € MÉDAILLES ROR 


nm 


MAISON SPÉCIALE FOUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1361, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, ancieu fabricant de produits chimiques. 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


SN TOUS GENRES 


PILES ET ACCUMULATELRS 


des mégilleures marques. 
CS — 


Matériel pour l'élec- 
tricité et ses applica- 


tions, verrerie, grès, 
porceTaine, vases po- 
reux, vases rectansu- 


laires en verre de toutes 
dimensions et à la de- 
mande, vases ovales en 


| Téléphone. — Adresse télégraphique : 


G. FONTAINE Fe SUCCESSEUR 


verre et en porcelaine. 16, 18, 20, rue Moasieur- le-Prince, ai 24, rue Racine, Paris 1°sucs. 


INSTRUMENTS 
BE 
Précision et desMetéorologie 


MOTEURS A GAS ET À VAPEUR 


depuis 1,2 cheval 


MATÉRIEL QE PHOTOGRAPHIE 
ET TOUS ACCESSOIRES 


OBJECTIFS 
MARQUE FONTAINE 
—O0S——— 


Demander la liste 
complète des Cata- 


FONGEORGES, PARIS. 


Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chisaîiques purs pour les 
\ sciences ct les arts. 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


TROMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social : 10, rue de Londres, PARIS 


| TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
158.11 — 159.91 ‘ : Elihu-Paris 


Traction électrique 


Le clairage électrique Transport de force 


PERFORATRIEES 


ROTATION 


ET A 


PERCUSSION ` 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles : 
40° Perforatrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; sa consomation est 


Elle est alimentée par uge dynamo spéciale que l’on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

2 Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente {miucrai 
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sans futaie, le taillis étant exploité dès la cinquième année 
par les feuilles et la futaie étant aménagée pour des coupes 
quinquennales; dès lors, l’immobilisation du capital ne 
dure que cinq ans; 

5v Que la plantation n'étant possible qu'en vaste super- 
ficie. les rendements de feuilles ne suffsent pas à une large 
et rapide rénumération du capital et qu'il faut y Les 
une culture parallèle : le caoutchouc; 

6° Que si la gutta doit rester l'objectif principal, car elle 
donne des résultats magnifiques la dixième année, la cul- 
ture du caoutchouc doit rémunérer le capital bien avant 
cette date. 

Somme toute, Je premier objet de plantations combinés 
est celui qui est présenté; il offre tous les avantages des 
autres plans, sans aucun de leurs inconvénients. 

C'est la réunion méthodique des divers termes du pro- 
blème qui a donné cette résultante que l'on peut considérer 
comme définitive dans les conditions de l’habitât, de tra- 
vail, etc., que nous avons longuement énoncées autre part. 


(Revue générale coloniale.) LEHER. 


2 
4 y 


De la disparition des glaciers actuels. 


On a beaucoup discuté cette annéc la question de Puti- 
lisation industrielle des cours d'eau, à propos du projet de 


loi sur les distributions d'énergie, présenté il y a plus de 
quatre ans à la Chambre des Députés, et aussi d’une pro- 
position de loi due à l’initiative de M. Jonart et relative à 
l'organisation des sources naturelles d'énergie. Les avis 
ont été jusqu'ici très partagée sur le régime auquel il pou- 
vait convenir de soumettre les chutes d’eau créés, princi- 
palement dans les régions montagneuses, sur le parcours 
des torrents et rivières qui ne sont ni navigables, ni fotta- 
bles. Les uns voulaient réserver à l'État le droit de donner 
des concessions; les autres laissaient à l'industrie privée 
toute liberté d'action, d’autres enfin proposaient de modifier 
les lois existantes et d'établir une procédure spéciale dési- 
gnée sous le titre de licitation des droits des riverains. À 
la Société des études législatives à la Chambre de Com- 
merce de Lyon, au Congrès de la houille blanche à Gre- 
noble en septembre dernier, à la Société des Ingénieur: 
Civils, les différentes opinions ont été produites et défen- 
dues par les professeurs de droit et par les ingénieurs les 
plus distingués. Fous ont admis que les neiges, les glaciers 
et les torrents des Alpes pouvaient devenir une source 
d'énergie incomparable qui plus tard suppléerait à l'insui- 
fisance du charbon. 

Ce plus tard est encore assez éloigné de nous, car es 
houillères connues et exploitées renferment encore assez 
de combustibles pour deux ou trois cents ans. Cette pré- 


vision de l'avenir n’en serait pas moins louable, si l'on 
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pouvait garantir, d’autre part, que, vers la même époque, 
les neiges et les glaciers seront en mesure de remplir le 
rôle providentiel qu'on leur assigne. 

Jusqu'à présent, on ne s'était pas inquiété beaucoup de la 
vie des glaciers : les géologues savait bien qu'ils n'étaient 
pas immuables, qu'il se produisait dans leur masse et dans 
leur forme des variations, mais les observations isolées ne 
permettaient pas de formuler des conclusions générales 
sur le régime glaciaire d'une région déterminée. Il fallait 
avant tout soumettre à un contrôle sérieux un certain 
nombre de glaciers, apres en avoir relevé exactement le 
terrain et s'assurer, par des vérifications annuelles, s’il y 
avait avance ou recul, augmentation ou diminution de 
l'épaisseur du massif, En 1874, le Club alpin suisse dressa la 
carte du glacier du Rhône; en 1881, un naturaliste suisse, 
M. Forel, publia un essai sur les variations périodiques des 
glaciers ; plus tard les clubs alpins allemands et autri- 
ehiens commencèrent à délimiter les glaciers de leurs 
pays et, depuis peu, la Société des touristes du Dauphiné 
exerce une surveillance incessante sur les glaciers de la 
région francaise des Alpes. M. Kilian, professeur à l'uni- 
versité de Grenoble, a pris à cœur cette étude, et les obser- 
vations qu'il poursuit personnellement depuis dix ans 
nous apprennent que nombre de glaciers du Dauphiné sont 
en train de disparaitre avec une rapidité insoupconnée. 

M. H. de Varigny a résumé dernièrement les renseigne- 
ments fournis tant par M. Kilian, dans ses observations 
sur les variations des glaciers, que par MM. Forel, Fins- 
térwander et Murat, par M. Richter et Porro, dans les 
rapports consacrés les uns à la Suisse, les autres aux 
Alpes Orientales et Italiennes. Le phénomène de la décrois- 
sance se manifeste d’une manière générale, si l'on tient 
compte des constatations faite en Suède, au Caucase, au 
Kilimandjaro,- dans j’Altai, dans l’Hymalaya, etc., et 
reproduites par la « Revue de glaciologie ». 

En raison du petit nombre d’années pendant lesquelles 
Sest poursuivie l'étude scientifique, il serait prématuré de 
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dire que les glaciers actuels sont condamnés à disparaitre 
de notre pays, quoique certains d'entre eux diminuent 
presque à vue d’œil. Il est possible qu'ils passent par une 
crise due à la persistance d'hivers insuffisamment neigeux 
ou d'étés chauds. Toujours est-il que la constance du gla- 


‘cier est une hypothèse que ne confirment pas les faits 


connus, et lorsqu'on parle de l’utilisation de l'énergie de 
la houille blanche, lorsqu'on prédit qu'elle se substituera 
tôt ou tard à la houille noire, il conviendrait de ne pas 
oublier tout à fait que le jour où nous n’aurons plus de 
charbon, il pourrait aussi nous manquer une partie des 
ressources naturelles sur lesquelles nous comptons pour le 


remplacer. 
P. DeLaHaYe. 
(Revue Industrielle.) 


Le rendement du four électrique, 
par M. le professeur Richards. 


A la réunion de la Société électrochimique américaine, 
tenue à Niagara en septembre dernier, M. le professeur 
Richards a lu une communication sur le rendement du 
four électrique La question n'avait pas, croyons-nous, 
encore été traitée à un point de vue aussi scientifique, et 
ce premier essai nous vaudra sans doute bien d’autres. 
études analogues, dans les futurs Congrès où les amateurs 
de la Houïlle blanche ne seront plus uniquement préoc- 
cupés de défendre la propriété de leurs chutes d'eau contre 
l'appétit de législateurs collectivistes. En attendant que de 
nouvelles recherches fassent plus exactement connaitre les 
chaleurs spécifiques des combinaisons produites aux tem- 
pératures excessivement élevées du four électrique, il con- 
vient d'indiquer les conclusions que parait autoriser l'ap- 
plication des données de la thermo-chimie aux réactions 
ou aux transformations dès à présent industriellement 
réalisées. 
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Le rendement d’une opération au four électrique dépend 
de plusieurs facteurs, parmi lesquels figurent en première 
ligne, la capacité du four, la température de la réaction, les 
dispositions prises pour atténuer le rayonnement, pour 
amener le courant aux matières premières, pour alimenter 
le four et pour le décharger. La capacité du four est, au point 
de vue économique, le facteur le plus important, puisque la 
surface de rayonnement varie suivant le carré des dimen- 
sions linéaires, tandisique le volume varie suivant le cube 
de ces mêmes dimensions. M. Richards estime que, si un 
four électrique de 100 chevaux travaille avec un rendement 
de 50 0/8 et une perte par rayonnement et conductibilité 
de 50 0/0, un four électrique de 800chevaux, dans les mêmes 
conditions de température et de charge, aura un rendement 
de 75 0/0. Le succès commercial du four électrique peut 
donc tenir, dans certains cas, à l'adoption d'appareils 
d’une capacité aussi considérable que le permettent les 
considérations mécaniques ou physiques. 

Tous les fours électriques, s'il ne s'agit que de l'utilisa- 
tion de l'énergie électrique, se classent, d'après la nature 
des phénomènes, en fours où la charge est simplement 
soumise à l'action de la chaleur sans qu’il y ait change- 
ment chimique, et fours où l’échauffement de la charge est 


accompagné de réactions chimiques. Si l’on veut pousser 
plus loin le classement, on peut établir encore une distinc- 
tion entre l’échauffement avec fusion et l’échauffement sans 
fusion de la charge. Les exemples suivants répondent à 
ces quatre modes d'utilisation du four électrique. 
L'échauffement de la matière sans fusion et sans action 
chimique s'observe dans la conversion de l’anthracite en 
graphite au moyen du four électrique Acheson. I est pro- 


babie que certains changements chimiques se succèdent 


pendant la transformation du carbone, qu'il y a formation 
et décomposition de carbures; mais on peut négiiger ce 
détail, parce que les quantités de chaleur, absorbées ou 
fournies dans ce travail intérieur, se compensent. La con- 
version du carbone amorphe en graphite donne lieu à une 
production de chaleur qui s'ajoute à celle fournie par le 
courant électrique, et il y a lieu d'en tenir compte dans le | 
calcul du rendement. En 20 heures, il faut employer 
1000 chevaux pour convertir 12 000 livres d’anthracite en 
10 000 livres de graphite. La chaleur fournie par la conver- 
sion en graphite est égale euviron à 10 0/0 de celle du 
courant. L'énergie calorifique totale devient ainsi 110 0/0 
de celle du courant électrique, et on en utilise 82,5 0/0: 
d'où le rendement de 75 0/0. Dans le procédé Acheson où | 
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l'on produit la graphitisation d'électrodes en les noyant 
dans un bloc de matière résistante, 1000 chevaux graphi- 
tisent 7000 livres d'électrodes entourées de 7000 livres de 
carbone en grains : le rendement net est de 38 0/0 (1). 

L'échauffement avec fusion et sans action chimique se 
rencontre dans le traitement de la bauxite calcinée, d'après 
le procédé Jacobs. Il s'agit d’une simple fusion dans l'arc 
électrique. Avec une charge de 3000 livres, le rendement 
est de 74 0/0. : 

La fabrication du carborundum est un exemple d'échauf- 
fement saus fusion, mais avec action chimique d'un mé- 
lange de carbone, jusqu'à volatilisation du sel. La plupart 
des impuretés métalliques sont emportées à l’état de chlo- 
rures; la silice est réduite, et le silicium se combine avec 
l'excès de carbone pour former un carbure. Le four a une 
longueur de 20 pieds (6 m.) et on y fait passer 1000 che- 
vaux électriques pendant 36 heures. Le rendement calculé 
est de 76,5 0/0. ~ 

Les applications ne manquent pas du courant électrique 
pour déterminer à la fois la fusion et la combinaison 
chimique des éléments mis en présence. La fabrication du 
carbure de calcium peut être prise comme type : le calcul 
conduit à un rendement de 62 0/0, mais l'igoorance où 
lon est des chaleurs spécifiques à haute température doit 
faire admettre que le rendement commercial est compris 
entre 60 0/0 et 75 0/0, avec des fours employant de 200 à 
1000 chevaux. 

. Les usines électro- chimiques créées soit dans les régions 
montagneuses, soit au voisinage de chutes d’eau très puis- 


(1) Les détails complets du calcul paraîtront, en même temps que 
la communicat'on du professeur Richards, dans le volume II des 
Transactions de la Société amé.icaine. 


santes, disposent aujourd'hui du courant électrique en telle 
abondance qu'elles n'ont pas grand avantage à le ménager. 
[’étude du rendement pourrait donc sembler prématurée, 
si indépendamment de l’économie de courant, elle ne se 
traduisait pas aussi par une économie dans la construction 
et l'exploitation des fours. Cette dernière n’est dès mainte- 
nant pas négligeable ct ce côté pratique de la communica- 
tion de M. le professeur Richards mérite d'être signalé. 


(Revue industrielle.) Ph. DELAHAYE. 


La production du cuivre en 1902. 


D'après le Manuel de Stevens, la production du cuivre 
a diminué, en 1902, dans tous les pays, sauf les Etats- 
Unis, le Canada et le Mexique. Celle de l'Espagne et du 
Portugal n'a pas varié beaucoup, les mines qui ont fermé 
étant de petites mines. 

Il y a légère diminution pour l'Allemagne, mais au 
Chili, en Australie et en Tasmanie, notamment, beaucoup 
de mines ont été obligées de cesser leurs opérations pat 
suite de la baisse du cuivre. 

Pour les Etats-Unis, le Canada et le Mexique, l'auteur 
estime qu’il y a une augmentation sensible, et il l'évalue 
à 40 000 tonnes, soit 8 0/0 de celle de la production mondiale : 
ce chiffre est inférieur, au reste, à celui des années précé- 
dentes: 

Pour le Canada, l'augmentation provient du groupe des 
mines de la Colombie britannique et du district de Boun- 
dary Creek, y compris les mines Granby, British and 
Boston et de British Columbia. 

Le district de Boundary Creek a produit 90750 tonnes 
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de minerai en 14900, 369 750 tonnes en 1901 ct 410 984 tonnes 
jusqu'au {er novembre de cette année. La production de la 
mine Granby a augmenté de 28 000 tonnes environ, celle 
de la British Columbia de 1? 000 tonnes. et celle de la Mon- 
treal and Boston a augmenté de 1506 0/0. 

Au Mexique, l'augmentation provient surtout de la 
Mine Greene Consolidated. : 


* 
x s 


La Société électro-chimique de la Romanche 


La Société électro-chimique de la Romanche, chargée 
de la construction du réseau urbain ct de la fourniture de 
l'énergie pour l'éclairage et les besoins iodustriels de la 
ville de Grenoble, — qui disposait encore à Livet d'une 
force importante, en dehors de celle affectée au service 
de la Ville, — vient de louer sur place, et pour ?0 ans, la 
majeure partie de ses disponibilités. 

La Société locataire se propose de donner, à Livet 
même, une grande extension à l'industrie qu'elle a créée 
depuis trois ans et de développer ses procédés pour satis- 
faire à toute demande, ses moyens actuels ne suffisant 
plus. 

La ville de Grenoble va se trouver dotée prochainement, 
à profusion et à des conditions extrêmement avantageuses, 
de lumière et de la force motrice capable d’assurer un 
rapide développement de la cité. 

Plusieurs communes, entre Livet et Grenoble, se sont 
déjà prononcées en faveur de la Société au sujet de leur 
éclairage. 
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L'établissement, à Livet, dune gronde industrie, ne 
peut que contribuer à la prospérité de cette localité. 
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* 
Nickelage, procédé de la Société 
« l'Electrométallurgie » 


Pour obtenir des dépôts de nickel, il convient d'employer 
un bain composé comme suit : eau 30 litres; chlorure de 
nickel, 0,4 kilogramme, pyrophosphate de soude, 7 kilo- 
grammes, chlorure d’ammonium, 0,6 kilogramme; car- 
bouate d’ammoniaque, 0,25 kilogramme. 

Le pyrophosphate de soude a pour effet de décaper 
constamment le métal de contact. Le carbonate de soude et 
le carbonate d'ammoniaque produisent l'alcalinité absolu- 
ment nécessaire du bain et détermine la production da 
courant électrique local par leur action sur le métal de 
contact. Le chlorure d'ammonium sert à augmenter la 
conductibilité électrique du bain. Il faut s’en tenir aux 
proportions indiquées plus haut et établies par une longue 
série d'expériences. 
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322.912. — The Johnson Lundell Electric Traction, Co. 
Ld. — Enroulement d’armature pour moteurs électriques 
(10 juil. 1902). 
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322.920. — Comp. An. Continentale pour la fabrication 
des Compteurs à gaz et autres appareils. — Compteur à 
courant alternatif (10 juil 1902). 

322.928. — Price et Miller. — Contrôle de la marche des 
traias sur les chemins de fer électriques (12 juil. 1902). 

322.943. — Comp. Parisienne de Couleurs d'aniline. — 
Fabrication d'hydroxvylamine par voie électrolytique et 
production simultanée de chlore (18 juin 1902). 

322.949. — Gill. — Raccord pour lampes électriques 
it juil. 1902). 

322.953. — Welte et Riegger. — Anode rotatif pour 
bains électrolytiques (11 juil. 1902). 

322.955. — Crompton ct Co Ld. — Projecteur électrique 
i11 juil. 4902). 

322.964. —- Bremond. — Transport électrique interurbain 
souterrain, pour correspondances, etc. (21 juil. 1902). 

322.966. — Bergner. — Allumeur électrique à distance 
pour flammes de gaz (?5 juil. 4902). 

323.009. — Mackle et Glyn. — Dynamo (15 juil. 4902). 

323.018. — Moore Electrical Co. — Eclairage électrique 
par tubes à gaz raréfié (15 juil. 1902). 

323.048. — Danzer. — Accumulateur électrique (18 juil 
1902). 

323.067. — Fuller. — Alarme électrique fonctionnant en 
cas de manque d’eau dans les chaudières à vapeur (20 mai 
1902). 

323.072. — Pucel. — Obtention de la marche et de la 
direction des aviateurs par l'application des moteurs élec- 
triques actionnés par des dynamos génératrices ou par des 

piles primaires’ ou secondaires ({1 juin 1902). 

323.074. — Swan. — Douilles pour lampes électriques à 

Sucandescence (19 juin 1902). 
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323.087. —Vellino. — Coulage des plaques en plomb 


. pour accumulateurs électriques (16 juil. 1902). 


323.095. — Lamme. — Moteur monophasé à courant 
alternatif (19 juil. 1902). 
323.096. — Azarola-Grésillon. — Limitateur de courant 


électrique (19 juil. 1902). 

323 195. — Auvert. — Transformateur de courant alter-- 
natif polyphasé ou monophasé en courant continu (23 juil. 
1902). 

373.126. — Auvert et Ferrand. — Transformation de 
courant alternatif monophasé en courant continu (23 juil. 
1902). 

823.211. — Basteau. — Lampe à arc (24 juillet 1902). 


323.222. — Kellerer. — Monture en porcelaine pour le 
branchements des conduits électriques (?5 juillet 1902). 
323.225. — Mangon. — Excitation des alternateurs et 


alterno-moteurs (25 juillet 1902). 

323 238. — Virgillito. — Illumination électrique décora- 
tive (28 juin 1902). 

323.241. — Ponant. — Agrafes pour moulures et sup- 
ports de fils et câbles électriques (5 juillet 1902). 

393.246. — Saldana. — Contacts à nettoyage automatique 
pour les compteurs à FRÉNOMOUE réglable par un watt- 
mètre (5 juillet 4902). 

323.248. — Læwenstein, Lœwenstein et Loeb. — Trans- 
formateur avec interrupteur automatique (5 juillet 1909,, 

323.257. — Comp. an. Continentale pour la fabrication 
des compteurs à gaz et autres appareils. — Compteur à 
champ tournant pour la mesure des courants alternatifs 
(25 juillet 4902). 

323.265. — Cerpaux. — Microphone pour appareils télé- 
phoniques, etc. (26 juillet 1902). | 


E. W. BLINN C 


BROOKLYN. N. Y. États-Unis 
Snciété anonyme au Capital de 10.000.000 do fr. 


SIÈGE EN EUROPE 


4, rue Huntzinger, 4 


PARIS 


Téléphone n° 526-42 
A. YWILZIN, Directeur. 


GRAND PRIX 


MATÉRIEL 


| pour Tôles de Dynamos, Pièces 

I détachées de Vélocipèdes, Fer- 
b'auterie, Ustensiles de ménage, 
Quincaillerie, Lampes, Articles 
estampés, Presses à emboutir, à 
découper, Cisailles, Marteaux- 
pilons. 


Exnosition de 1900 


EE D eea 
AGENTS A BERLIN ET COLOGNE 
Schuchardt et Schutte 


Presse n° 30: 


(ci-contre) 


pour Tôles de Dynamos 


Cette presse munie de mé- 
canismes d'éjection fonc- 
tionnant d'une facon cer- 
taine et consommant peu de 
force, dégage la feuille et 
les déchets sans les ressorts 
généralement employés et 
dont l'action est incertaine 
tout en absorbant une forte 
partie de la puissance de la 
machine. La matrice et le 
poinçon sont disposés de 

sco + facon à découper d'un seul 
AN coup un anneau (ou un seg- 
à ment) avec les encoches; 
E opérant ainsi, on évite l'ex- 
centricité qui se produit 
entre les deux circonféren- 
ces lorsqu'on opère en deux 
ou plusieurs fois et on as- 
sure une uniformité absolue 
dans les divisions de la den- 
ture. Les rainures, le clave- 
tage se poinconnent aussi du 
même coup. 
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323.278. — Sœrensen. — Télémètre électrique À base 
horizontale (28 juillet 1902). 

323.295. — Royle; — Protecteur contre les accidents 
pour tramways électriques (29 juillet 1902). 

323.206. — Batille, Mier de la Pena et Benito. — Comp- 
teur électrolytique d'électricité (29 juillet 1902). 

323.300. — Beau. — Douille pour lampe ou autre appa- 
rèil électrique (29 juillet 1902). 

323.301. — The New Phonopore Telephone Comp. Ld. 
— Transmission d’un certain nombre de communications 
électriques différentes (29 juillet 1902). 

323.313. — Weidaw et Barney. — Porte-balai pour 
dynamos (30 juillet 1902). 

323.318. — Lautensall et Hundhausen. — Recouvrage 
des objets non conducteurs d'un revêtement métallique 
(30 juillet 1902). 

323 329. — Beer. — Adduction du courant pour voies 
ferrées électriques (30 juillet 1902). 

323.337. — Cotès. — Lampe à arc (31 juillet 19092). 


323.367, — Deville et Florimond. — Obtention écono- 


mique de l'électricité (26 juia 1902). 

323.380. — Burn. — Gardes de sùreté pour tramways 
électriques (1er août 1902). 

323.387. — The Improved Electric Glow Lamp, Co Limi» 
ted et M. Harrison. — Lampe électrique à arc (1°r août 
1902). 

323.404. — Constant et Blanc. — Appareil pour capter 
et utiliser l'électricité terrestre (? août 1902). 

323.434. — Storm Railway Sigaal Company. — Sigaaux 
automatiques pour chemins de fer électriques (29 avril 
1902). 

323.440. — Société Justin Landry et G. Beyroux. — 


16 janvier 1903. 


Contact électrique automatique à action centrifuge (22 mai 
1902). 

323.442. — The Electric Railway Signalling Syndicate 
Limited. — Signaux électriques automatiques pour che- 
mins de fer (28 mai 1902). | 

323.445, — Hegner, — Lampes électriques 
cence (5 juin 1902). 


à incandes- 


Certificats d’addition. 


318.912. — Gouin. — Electrode d'accumulateur (21 juin 
1902). 

318.667. — Esnault-Pelterie. — Relais sensible de télé- 
graphie sans fil (26 juin 1902). | 

311.410 — Comp. gén de constructions électriques. — 
Mauœuvre à distance d'organes divers ({er juillet 1902). 

315.892. — Comp. gén. de constructions électriques. — 
Taterruptour électrique (ler juillet 1902). | 

312 595. — Heyland. — Commutateur des machines 
électriques (10 juillet 1902). | 

317 259. — Cornu. — Tondeuse électrique (10 juillet 1902). 

319,448. — Satori. — Remontage électrique pour bor- 
loges (?2 juillet 1902). 

315.116. — Maiche. — Bobine d’induction (21 juillet 
1902). 

284 829. — The Westinghouse electric and manufac- 
turing C°. — Nouvel interrupteur pour circuits électriques 
(24 juillet 190%). 

318.528. — Soc. française des télégraphes et téléphones 
sans fil. — Récepteur d'ondes électriques (30 juillet 1902. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


ELECTRICITE 


de CREIL 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7,500,000 Francs 


Siège Social à Paris: 2”, 


Rue de Châteaudun. 


Usine à CREIL (Oise). 


MATERIEL A COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE ET POLYPHASE 


de TOUTES PUISSANCES 


DYNAMOS poir Electrochimie et Electrométallurgie. 


APPAREILS DE LEVAGE ÉLECTRIQUES 
Tramways. — Stations centrales. — Transports d'énergie. 


LAMPES A ARC. — COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 
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313.258. — Bertrand et Lavagne. — Trolleys évitant les 
déraillements (fer août 1902). 

314.002. — G. et P. de Mestral. — Arc électrique dans 
les lampes à arc (8 aoùt 1902). 


La fabrication de aluminium. 


La fabrication électrolytique de l’aluminimu fait des 
progrès constants, malheureusement on ne possède sur les 
procédés en tisage dans les diverses usines aucun rensei- 
gaement bien authentique. MM. Haber et Geipert, dans la 
Zeitschrift für Electrochemie, décrivent les expériences de 
laboratoires qu'ils ont entreprises en vue de reconstituer 
ces procédés industriels. Ils ont soumis à l'électrolyse ua 
mélange contenant 33 0/0 environ de fluorure d'aluminium, 
autant de fluorure de sodium et autant d’alumine. La 
présence de eette grande quantité de fluorure assurait la 
parfaite fluidité de la masse en fusion. La densité de cou- 
rant était d'environ 3 ampères par centimètre carré et la 
tension variait de 7 à 10 volts. [ls obtinrent ainsi un métal 
remarquablement pur; un des échantillons ne contenait 
en fait d’'impuretés, que 0,05 0/0 de carbone et 0,034 0,0 de 
silicium. La résistance du métal à la traction était de 
15 kilogrammes par ‘millimètre carré. D'après les expé- 
Himentateurs, le haut rendement des procédés employés 
dans les usines est dù non à quelque secret de fabrication, 
Mais au soin avec lequel on élimine les impuretés dans 
lės matières premières. D'ailleurs le carbone qui, dans 
leur expérience, s'était trouvé mélangé au métal, ne s'était 
pas combiné avec celui-ci, et on a pu en éliminer une 
partie à la suite d'uné seconde fusion. Il est important, 
dans ce procédé, de n'employer que du carbone dépourvu 
de cendres, car toutes les impuretés du carbone se retrou- 


veraieat dans le produit final. 
(Revue générale de chimie.) 


á 
& x 


Livres houvellement publiés. 
Point n'est besoin d’une longue notice pour présenter 


constater qu'il vaut ses huit ainés, ce qui suffit pour 
assurer son succès. Le plan général est resté le même : 
agenda et calendrier, naturellement, pages blanches pour 
notes, articles humoristiques, revue dé l'année, nombreuses 
gravures allant du sévère au doux, et souvent au comique; 
deux grands concours, dont un d'une forme tout à fait 
inédite et qui aura un grand succès auprès des amateurs. 
Le prix reste immuable : 1 franc (franco, 1 fr. 60). — On 
le trouve chez tous les libraires. — Charles Mendel, édi- 
teur, 118, rue d’Agssas, Paris. 


Electricité (V) à l'Exposition de 1900, publiée avec le con- 
cours et sous la direction technique de MM. E. Hospi- 
talier, rédacteur en chef de 1 ? : lustrie électrique, et J.-A, 
Montpellier, rédacteur en che? de l'Électricien, avec la 
collaboration d'ingénieurs et d'indlustriels électriciens. 
8° fascicule : Traction électrique, par J.-A. Montpellier. 
Grand in-8, 36 p. avec fig. Tours, imprim. Deslis, frères. 
Paris, libr. veuve Dunod. 


Bénard (G.). — Notes et croquis d'un électricien. La Télé- 
phonie domestique (Essais; pose et réparation des appa- 
reils), par G. Bénard, constructeur-électricien, président 
du Syndicat des entrepreneurs et constructeurs-électri- 
ciens (Paris). Ia-8, 1x-320 p. avec 72 planches. Corbeil, 
imprim. Crété. Paris, librairie Desforges. 4 fr. 50. 


CHauvin (R.). — Construction du canal de Jonage (Travaux; 
Jnstallations hydrauliques et électriques). Moaographie ; 
par René Chauvin, ancien élève de l’Ecole polytech- 
nique, ingénieur de la Société lyonnaise des forces 
motrices du Rhône. (Texte.) In-4, x11-191 p. avec fig. et 
grav. Evreux, impr. Hérissey. Paris, libr. Béranger. 

(Publié par la Société lyonnaise des forces motrices du 
Rhône.) g - 


Ducaerter (E.). — Addition au Guide pratique de télégraphie 
hertzienne sans fl aux grandes distances, par E. Ducretet, 
constructeur. 2e fascicule. In-8, 28 p. avec fig. Guise 
(Aisne), imprim. Baré. Paris, l’auteur, 75, rue Claude- 
Bernard. 


l'Agenda du Photographe pour 1903; qu'il nous suffise de | Guizsert (C.-F.). — Le Compoundage électromécanique des 


æ ~ > ~. 


PAR 3 A PARTIR 


Lampe, séris ondinaire à courant continu. 


P p 


| & MÉDAILLES D'OR ET Æ MÉDAILLES D'ARGENT 
HORS CONËOURS, MEMBRE DU JURY A L'EXPOSITION DU TRAVAIL 
GRAND PRIX EX PARTICIPATION 


28.000 lampes livrées à ce jour. 


CLICHY — 61, boulevard National, — CLICHY 
TÉLÉPHONE 6506-75 


LAMPES BARDON i 
POUR COURANT CONTINU LE it l 


LAMPES BARDON 


POUR COURANT ALTERNATIF 


POUR LONGUE DURÉE, 200 HEURES 


POUR FONCTIONNER SANS RHÉOSTAT 
DE 110 voLTS 


. APPAREILLAGE BREVETÉ. — TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


leina ns, 


Lamp? pour ceonurants ni 


e 
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UTTER, RRE & C'° 


PARIS. — 26, Jenie de Suffren, 26. — PARIS 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 28 millions DE FRANCS 
n° 247- 
Siège social : 10, rue Voiney, PARIS, 2°. Téléphone deux fils n° 247- f 


FILS ET CABLES DE HAUTE CONDUCTIBILITE 


Télegraphiques 


BARRES pour TABLEAUX de DISTRIBUTION 


Coins pour Collecteurs de Dynamos, etc., etc. 


Parafoudres GARTON 


pour STATIONS CENTRALES 
POTEAUX et TRAMWAYS ELECTRIQUES 


“6. f à 
H DISJONCTEURS AUTOMATIQUES 


MAXIMA ET MINIMA 


E.-H. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, Paris. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G. 

| Adr. télégr. TENSION 20-22, rue Richer, Paris TÉLÉPHONE 281-19 
REPRÉSENTATION GÉNÉRALE DE LA 


| ALLGEMEINE ELEKTRICITÆTS-GESELLSCHAFT, BERLIN 


Société anonyme au capital de 75 millions de francs 


À DYNAMOS et MOTEURS. à COURANT CONTINU et ALTERNATIP 


MONOPHASÉ, DIPHASÉ, TRIPHASÉ 


À de toute puissance. 
—<o- 0 


TSS MAEA Re. ‘4 
pie "ca MOTEURS 
ET 
MOTEURS MARCHE LENTE 


RC LE Ch 
< 


m 


f x SR + POUR 
NE | : MTS accouplement direc 
peme direct PU 5 Al 
| 3 LOCOMOTIVES 
TRANSFURMATEURS i ÉLECTRIQUES 
„Groupe électrogène de 1100 kilowatts. 


Installations complètes d éclairage et transport de force 


a — oo, om mn 


SIÈGE SOCIAL USINE3 


07, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE O NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


Re 
Cinq Millions 
<Q- 


| 
| 
~ Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, E ETN etc. e 


d So / Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon Le Qi 
| dygir E Batteries pour Électromosiles (Grande capacité, grande légèreté). R «\ 
| EE nF X 


Be 


| Cina Millions 


o- 


; Aa 


| COMPAGNIE POUR L'ÉCLAIRAGE DES VILLES et LA FABRICATION DES COMPTEURS ET APPAREILS DIVERS 
Sociélé anonyme. Capilal : 7.000.000 de francs 


Siège social ct magasins : H 7 4. rue Lafayette, PARIS 
Directeur général : P. THIERCELIN 


TÉLÉPH, : 403.49 TÉLÉPH. : 403.49 


Compteur d’énergie électrique 


9 LE MARS ?”’ 


A COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS, breveté en France et à l'Élranger 
Adopté par la Ville de Paris et les principaux Secteurs 


COMPTEURS POUR L'EAU, LE GAZ & L'ÉLECTRICITÉ 


Appareils d'éclairage par le gaz et l'électricité 
Robinetterie en tous genres 


LR à nc y ETE Lai ee rs 
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groupes électrogènes par le régulateur électromécanique d. L. 
Routin, par C. F. Guilbert. In-4, 48 p. avec fig. Evreux, 
impr. Hérissey. Paris, librairie Naud. 


(Extrait de Eclairage électrique ) 


Léon (G.). — Essai sur un grisoumètre électrique, par M. G. 
Léon, ingénieur au corps des mines. In-8, 27 p. avec fig. 
Tours, imp. Deslis frères. Paris, libr. veuve Dunod. 


(Extrait des Annales des Mines) 


Nacaoka (H.) et K. Honna. — Magnétostriction des aciers- 
nickels, par MM. H. Nagaoka et K. Honda, et Remarques 
eur le travail de MM. Nagaoka et Honda, par M. Ch.-Ed. 
Guillaume. In-8 12 p. avec fig. Tours, impr. Deslis 
frères. 


(Extrait du Journal de physique ) 


Perne (E. et R.), P. Porré et A. Joaxnis. — Nouveau Dic- 
tionnaire des sciences et de leurs applications, par MM. Ed- 
mond Perrier, membre de l'Institut, directeur du Mu- 
eéum d'histoire naturelle, Rémy Perrier, chargé de 
cours à la Faculté des sciences de Paris, Paul Poiré, 
professeur honoraire au lycée Condorcet et Alex. Joannis, 
professeur à la Faculté des sciences de Bordeaux. Avec 

Ja collaboration d'une réunion de savants, de professeurs 
et d'ingénieurs. ? fascicules in-8 à 2 col. avec fig. et carte 
en coul. Fascicule 47, p. 2913 à 2976; fascicule 50, 
p. 3105 À 3168. Villefranche-de-Rouergue, impr. Bar- 
doux, Paris, libr. Delagrave. 


1 fr. le fascicule. 


Turpain (A.). — La Prévision des orages, par A. Turpain. 


In-4, 8 p. avec fig. Evreux, Topi: Hérissey. Paris, libr. 
Naud. 
(Extrait de l'Eclairage électrique. ) 


WesrTrHAL (C.). — Sur la détermination de la chute de ten- 


sion dans les alternateurs, par Ch. Westpbal, ingénieur 
en chef de la Compagnie internationale d'électricité à 
Liège. In-4, 12 p. avec fig. Evreux, impr. Hérissey. 


Paris, libr. Naud. 
(Extrait de l’ Eclairage électrique.) 


Chemins de fer de Paris-Lyon-Médltrranée 


~ 


Voyages à itinéraires facultatifs 
de France en Algérie et en Tunisie. 


Il est délivré, pendant toute l'année, dans toutes les 


. gares P.-L.-M., des carnets de re, 2e et 3e classes pour 


des voyages sur les lignes der réseaux P.-L.-M., Est, Etat, 
Midi, Nord, Orléans, Ouest, P.-L.-M.-Algérien, Est-Algé- 
rien, Etat (Lignes algériennes}, Ouest-Algérien, Bône- 
Guelma, et sur les lignes maritimes desservies par la 
Compagnie générale transatlantique, par la Compagnie de 


navigation mixte (Compagnie Touache), ou par la Société 


générale de transports maritimes à vapeur. Les itinéraires 


sont établis à l'avance par les voyageurs eux-mêmes. Les 

parcours sur les réseaux francais doivent être de 300 kilo- 

mètres au moins ou être comptés pour 300 kilomètres. 
Les parcours maritimes doivent être effectués exclusive- 


ment sur les paquebots d'une même Compagnie. La noure 


SCHNEIDER & C" 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d'Anjou 


MOTEURS A VAPEURS 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


ÉLECTRICITÉ 


Installations complètes pour la production et l’utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts rculants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


-Dynamos Schneider type S à courant continu 
Dynamos et Transformateurs à courants alternatifs 


(Brevets ZIPERNOWLKY; DERI et BLATY) 


Appareils à courants diphasés, système Ganz (Brevets N. TESLA). 
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riture à bord des paquebots est comprise dans le prix des 
billets. 

Les voyages doivent ramener les voyageurs à leur point 
de départ. Ils peuvent comprendre non seulement un circuit 
dont chaque portion n'est parcourue qu’une fois, mais 
encore des sections à parcourir dans les deux sens, sans 
qu'une même section puisse y figurer plus de deux fois 
(une fois dans chaque sens ou deux fois dans le même 
sens). 


Arrêts facultatifs dans toutes les gares du parcours. 


Validité : 90 jours avec faculté de prolongation de 3 fois 
30 jours, moyennant le paiement d’un supplément de 10 0/0 
chaque fois. Faire la demande de carnets 5 jours au moins 
à l’avance, à la gare où le voyage doit être commencé. 


Bagages non accompagnés. 


Les sept grands réseaux de chemins de fer francais ont 
mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 
dition, à titre de bagages, des objets à l’usage personnel des 
voyageurs de commerce, non accompagnés. 

Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 
geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 
‘adresser, à l'avance, dans les gares de leur itinéraire, ceux 
de leurs bagages dont ils n'ont pas jugé nécessaire de se 
faire accom pagner. 

La faveur avec laquelle cette innovation a été accueillie 
du public a engagé les Compagnies à malntenir ce tarif à 
titre définitif. 


les fiches de © y 


jé pouvant s'adapter 


de sonnerie. 


LUCIEN 


CATALOGUE GÉNERAL 


fate- SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


Er mé APPAREILS TÉLÉPHONIQUES NeKe 


sur circuits do sonneries 
sans aucune modification 


PARIS — 11tis, rue de Maubeuge — PARIS 


ENVOYÉ SUR DEMANDE 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


VOYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l'année des Billets 
d'excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 


- hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 


Gascogne. 
ler ITINÉRAIRE 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsr 2, Tarbes, 


Bagnèéres-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnères-de-Luchon, 
Plerrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeav c, Paris. 


Ne ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnérss-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban- -Cahors-Limoges, 
ou vid Figeac-Limoges). 


3° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier. 
refitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnères-de-Lu- 
chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
vid Figeac-Limoges). 


DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. 
Prix des billets : 4"° Classe 163 fr. 50 c. -— 2° Classe 122 fr. 50 c. 


La durée de validité de ces billets peut être prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
ment égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. 


vaut s'adap- 
ter sur un 
circuit de 
sonnerie, 


ESPIR 


N° K 140. — Poste avec bouton d'appel 
le n° K 146. 


pouvant être employé avec le n° K 160 on 


SYSTÈME BERLINER 
Téléphone 217-08 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BREVETÉ S. G. D. G. 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 


CATALOGUE FRANCO 


ea ARS OUR OST SRE SR MR o 
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CHENINS DE PER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 


Stations hivernales (Nico, Cannes, Menton, ete.) 


Billets d'aller et retour de famille valables 


33 jours, 


RÉDUCTIOUNS NOUVELLES 


Il est délivré, du 15 octobre au 15 mai, dans toutes les 
gares du réseau P.-L.-M., sous condition d’effectuer un 
parcours simple minimum de 150 kilomètres, aux familles 
dau moins 3 personnes voyageant ensemble, des billets 
d'aller et retour collectifs de 1re, 2e et 3e classes pour les 
stations hivernales suivantes : Hyères et toutes les gares 
situées entre Saint-Raphaël- Valescure, Grasse, Nice et 
Menton inclusivement. 

Le prix s'obtient cn ajoutant au prix de 4 billets simples 
ordinaires (pour les deux premières personnes) le prix d’un 
billet simple pour la 3° personne, la moitié de ce prix 
pour la 4 et chacune des suivantes. Arrèts facultatifs à 
toutes les gares situées sur l'itinéraire. 

Les demandes de ces billets doivent ètre faites 4 jours au 
moins à l’avance, à la gare de départ. 


ft 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR TRACTION 


SURBAISSÉES ET PERCHES POUR TROLLEY B“ S. G. 
Marque ‘‘MONTRÉAL”’ 


PIÈCES MÉCANIQUES DÉCOLLETÉ ES 
POUR CONTACTS SUPERFICIELS 


BERNAVILLE, 5, boulevard Saint-Martin, PA RIS 


A. 


POTEAUX TÉLÉGRAPHIQUES ET MATS CONDUCTEURS 


pour installations électriques ee 
en excellent bols de la FORÊT NOIRE, imprégnés l'après le système KYANct le règlement de l'Administration des Postes et Télégraphes si sa 
TRAVERSES DE CHEMINS DE FER 


EN TOUT BOIS ET DE TUUTES DIMENSIONS, BRU18 OU IMPHÉGNÉS 
GRANDE PRODUCTION — 9 CHANTIERS D'IMPRÉGNATION ET DE CRÉOSOTAGE 
Situation favorable pour l'exportat on dans tous les pays. 


HIMMELSBACH FRERES. — FRIBOURG, Bade. 


SEGHERS, rue Joubert, 18, PARIS, IX°, 


Ad. 


AGENT POUR LA FRANCE : 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCRES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 
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CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


BILLETS D’ALLER ET RETOUR DE FAMILL 


Pour les stations thermales et hivernales 


DES PYRÉNÉES ET DU GOLFE DE GASCON 
Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, Salies-de-Béarn 


Tarir SPÉCIAL G. V. N° 106 (Orléans). 


Des billets d'aller et retour de famille, de fire, de ?° & 
de 3° classes, sont délivrés, toute l’année, à toutes les sta: 
tions du réseau d’Orléans, pour : 


Agde (le Grau), Alet, Amélie-les-Bains, Arcachon, Ar 
gelès-Gazost, Argelès-sur-Mer, Arles-sur-Tech (la Prestei 
Arreau-Cadéac (Vieille- Aure), Ax-les-Thermes, Bagnères: 
de-Bigorre, Bagnères-de- Luchon, Balaruc-les-Bains, Ba- 
nyuls-sur-Mer, Barbotan, Biarritz, Boulou-Perthus (let 
Cambo-les-Bains, Capvern, Cauterets, Collioure, Couiza- 
Montazels (Rennes-les-Bains), Dax, Espéraza (Campagce- 
les-Bains), Gamarde, Grenade-sur-l’Adour (Eugénie-les- 
Bains), Guéthary (halte), Gujan-Mestras, Hendaye, Labenté 


a | 


ÉLECTRIQUE 


10 Janvier 1903. 
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(Cap-Breton), Labouheyre (Mimizan), Laluque (Préchacq- 
les- Bains), Lamalou-les-Baïins, Laruns-Eaux-Bonnes (Eaux- 
Chaudes), Leucate (La Franqui), Lourdes, Loures- Barbazan 
Marignac-Saint-Béat (Lez, Val-d'Aran), Nouvelle (la), 
Oloron-Sainte-Marie (Saint-Christau), Pau, Pierrette- 
Nestalas (Barèges, Luz, Saint-Sauveur), Port-Vendres, 
Prades (Molitg), Quillau (Ginoles), Carcanières, Escou- 
loubre, (Usson-les-Bains), Saint-Flour (Chaudesaigues), 
Saint-Gaudens (Encausse, Gantiès}, Saint-Girons{Audinac, 
Aulus), Saint-Jean-de-Luz, Saléchan (Sainte-Marie, Sira- 
dan), Salies-de- Bearn, Salies-du-Salat, Ussat-les-Bains et 
Villefranche-de-Conftent (le Vernet, Thuës, les Escaladas 
Graûs-de-Canaveilles). 


Avec les réductions suivantes, calculées sur les prix du 
Tarif général d’après la distance parcourue, sous réserve 
que cette distance, aller et retour compris, sera d’au moins 
300 kilomètres. 


Pour une famille de 2? personnes. 20 0/0 
— 3 — 25 0/0 
— 4 — 30 0/0 
— D — . + + 350/0 
— 6 — ou plus. 40 0/0 
DURÉE DE VALIDITÉ : 33 JOURS 


non compris les jours de départ et d'arrivée 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


. . Les trains de marée de la Compagnie de l'Ouest, qui 


épis 
” sit 


PE ES 


y 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des repues américaines au point de vue 


à 10 heures et le soir à 9 heures, sont maintenant entière- 
ment composés de voitures à couloir. 

De plus, un wagon-restaurant vient d’être ajouté au train 
de 10 heures du matin, ce qui permet aux voyageurs de 
déjeuner à leur heure habituelle. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
éditées par les soins de la Compagnie d'Orléans at mises en vante dans ses gares 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 80 centimes : | | 


{° A Paris: dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 


2° En Province : dans les gares et principales stations. 

Les publications ci-dprès, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bie 
bliothèques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Le Ca ntal. 

Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Bretagne. | 

De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 


d rtent de la gare Saint-Lazare pour l'Angleterre le matin Les Gorges du Tarn. 


de l'Électricité pratique. 


Paraissant tous les quinze jours 
30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 
Imprimé en anglais 


Vous serez, par la jecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 


i 3.80 dollars, par mandat postal 


On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. As 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


A PRET: é a 


| YNAMOS Re 


TYPES OUVERTS, BLINDES ou ENFERMÉES 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 


MOTEURS SPÉCIAUX 
pour 
MACHINES OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc ‘ Kremenezkhy ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


OLIVIER & C", ORNANS (Doubs) § 


AGENCE FRANÇAISE 


DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


de VEVEY (Suisse). 


INSTALLATIONS HYORAULIQUES 
SPÉCIALITÉ DE TURBINES 


Je AUG. SCHOEN 


17, rue de Is Mépublique, 
Cabinet de 2 à 5 ONF e bolea: 


ÉLE CTRI TRICITÉ 
Éclairage. — Traction. — Force motrice. 
SERVICE D'INSTALLATIONS 


ÉTUDES — CONTROLE 


Ingénieur-Conseil. Expert près les Tribunaux. 


17, LYON 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST ET DE PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets de famille à prix réduits. 


DÉLIVRÉS TOUTE L'ANNÉE 
DES GARES DU RÉSEAU DE L'OUEST 


AUX STATIONS HIVERNALES DE LA MÉDITERRANÉE 


Toutes les gares de la Compagnie des Chemins de Fer 
de l'Ouest (Paris excepté) délivrent aux voyageurs se 
rendant en famille (4 personnes au moins) aux stations 
hivernales suivantes du réseau de la Compagnie P.-L.-M. : 
Agay, Antibes, Beaulieu, Cannes, Golfe-Jouan- 
Vallauris, Grasse, Hyères, Menton, Ménte-Carlo, 
Nice, Saint-Raphaël, Valescure et Villefranche-sur- 
Mer, des billets d'aller et retour de 1re, 2e et 3° classes, 
valables 33 jours et pouvant être prolongés d'une ou de 
deux périodes de 30 jours moyennant un supplément de 
40 0/0 par période. 

Pour connaitre le montant de la somme à payer pour 
ces voyages, il suffit d'ajouter, au prix de six billets sim- 
ples ordinaires, le prix d'un de ces billets pour chaque 
membre de la famille en plus de trois. 

Ainsi une famille composée de quatre personnes pe 
paiera, aller et retour compris, qu’un prix égal à sept 
billets simples. Cinq personnes ne paieront que PEUR 
lent de huit billets simples, etc., etc. 


CHEMINS DE. FER D'ORLÉANS 


LA FRANCE EN CHEMIN DE FER (Itinéraires géographiques) 


4° De Paris à Tours; 

?° De Tours à Nantes; 

8° De Nantes à Landerneau, et em- 
branchements; 

4 D'Orléans à Limoges; 

5° De Limoges à Clermont-Ferrand, 
avec embranchement de Laqueuille à La 
Bourboule et au Mont-Dore; 

6° De Saint- Denis - près - Martel à 
Arvant, ligne du Cantal. 


Premières li- 
vraisons d’une 
collection qui 
sera conti- 
nuée. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Voyages circulaires à itinéraires 
facultatifs., sur le réseau P.-L.-M. 


Il est délivré, toute l’année, dans toutes les. gares du 
réseau P.-L.-M. des carnets individuels ou de famille, 
pour effectuer sur ce réseau, en 1r°, 2e et 3° classes, des 
voyages circulaires à itinéraire tracé par les voyageurs 
eux-mêmes avec parcours totaux d’au moins 300 kilo 
mètres. Les prix de ces carnets comportent des réductions 
très importantes qui peuvent atteindre, pour les carnets 
collectifs, 50 0/0 du tarif général. 

La validité de ces carnets est de : 

30 jours jusqu’à 1500 kilomètres; 45 jours de 1501 à 
3000 kilomètres; 60 jours pour plus de 3000 kilomètres. 

Faculté de prolongation à deux reprises de : 


15 jours pour les carnets valables 30 jours; 
23 jours » 45 jours; 
et de 30 jours » 60 jours 


moyennant le paiement d'un supplément égal au 10 0,0 
du prix total du carnet pour chaque prolongation. | 
Arrêts facultatifs à toutes les gares situées sur Pitiné- 
raire. | 


- Pour se procurer un carnet individuel ou collectif, il 
suffit de tracer sur une carte qui est délivrée gratuitement 
dans toutes les gares P.-L.-M., bureaux de ville et agences 
de la Compagnie, le voyage à effectuer et d'envoyer cette 
carte, 5 jours avant le départ, à la gare où le voyage doit 
être commencé, en joignant à cet envoi une consignation 
de 10 francs. Le délai de demande est réduit à 2 jours 
dimanches et fêtes non compris) pour certaines grandes 
gares. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


% 


La Compagnie recommande instamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les ancienues étiquettes 
qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 
erreurs de direction et d’inscrire sur ces colis leur adresse 
et le nom de la gare destinataire. 


Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


ALBERT GUÉNÉE < C'E 


SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


MARTEAUX PILONS — 


A19-B. 


TÉLÉPHONE : 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ELECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


LS 


14, rue des Bois, PARIS, t9°. 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS- -NORD A LONDRES 


Via CaLars OU BOULOGNE 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 


VOIE LA PLUS RAPIDE 


PARIS-NORD A LONDRES 


| r ges, 2°, 3° cl $1”, 2e, 3° cl.| 1'°,2° cl. dr, 2° cl. ire, 2°, 3° ci. 17, 2° cl. | 1°, 2°, 3e cl. 
_ 2 caresser RES 
5 matin ks matin ©) (W. R) | (91W. R: (9 (W. R.) | 
PARIS-NORD.. . . . départ. | 8 15 = 8 40 9 45 m. 11 35 m. 2 408. 4 »s8. 9 ns. 
5 vià Boulogoe| £ vià Boulogne! vià Calais vià Calais |vià Boulogne|vià Boulogne! vià Calais 
LONDRES. . . . . . arrivée. |$ 3458. Z 3458. 4 50 8. D sh 10 458. 10 45 8. 5 30 m. 
LONDRES A PFARIS-NORD 
dre, 2° cl. |19, 2°, 3° cl.| 1", 2° cl. are, 2° cl. [1'e, 2e, 39 cl. |19, 2°, 3° cl. 
Re EE OS Se RE Te 
(*) OW. R.) (*) A*) (W.-R.) 
o DEI AIO TAFET : + © à + + départ. 9 » m. 10 » m. 11 » m. 2 208. 2 20 s. 9 »s 


viå Calais |vià Boulogne! viå Calais |vià Boulogne|vià Boulogne! vià Calais 
PARIS NORD S s © + à ee + arrivée. 4 45 s. 6 05 s. 6 558. 9 15 8. 11 45 5. 5 50 m. 
RS ES, EL CORRE ER 


(*) Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet et lavabo. 
(W. R } Wagon Restaurant. n 


P m : 


| MANUFACTURE D'APPARENS “BIOXYDE de | HAN ANSE 
i $ POUR PILES 
ÉCLAIRAGE par L ÉLECTRICITÉ | ENTRA-MICHE, CRISTALIISË POUR PILE 


CHARBON D E CORNE 


BRONZES — LUSTRES — CANDELABRES CHLORHYDRATE D'AMMONIAQUE 


Installations complètes à FORFAIT 
y z ` TS TU a r , Exempt de plomb, de fer et de tous sels métalliques 
Pour HOTELS, CHATEAUX ct VILLAS | | a 
LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS PARAFFINES DE TOUS DEGRES 


— 28 — 


Société des Anciens Établissements. LACARRIÈRE A. MAGUIN 


16. Rue de l'Entrepôt. FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 


LYON PARIS NAPLES 10. Rue Alibert, 10, — PARIS 


\ “e, © 
w 4 


Qy POUR MESURES 
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POTEAUX DE SAPIN INJECTES 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


LAMPES A ARC 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
L'ISLE, Vaud (Suisse). 


M CCERANT CONTINU, COURANTS ALTR RNATIFS 
To 3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


LAURENT FRES 
& COLLOT. DIJON 


|| LAMPE 3 EN SÉRIE 


sous 110 volts 


LAMPE DE LONGUE DURÉE 


TIARA I DRITE TEE 
en vase clos 


MODÈLE SPÉCIAL 
FAVORITE 
pour 2 à À ampères 


Prix les plus réduits 


TARIFS FRANCO 


A. BERTIAUX 


127, rue de la Chapelle, 127 
PARIS, 18e. 


TURBINE 
NORMALE! 


B'É S.G.D.G. 


RENDEMENT GARANTI 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


Matériel 
JAND US Électrique 


S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS C 


Soutient avantageusemen k 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayćes et prêtes à 
étre montées, sansaucun réglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO D i Sj O ncteû rs. Rhéostats 
oo À Tableaux. 


_ Ci: DES LAMPES A ARC 


€ JANDUS ) George Ellison 


35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20e. f 
Ateliers et bureaux : 66-68, rue Claude-Vellefaux 


PARIS, X' TÉLÉPHONE : 423.95 


Série- d’interrupteurs, à rupture brusque 
de 200 ampères à 1500 ampères. 


Ingénieur -Constructeur 


Téléphone : 9412-653. 
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ADRESSES UTILES 


Accumulateurs Max, 187, rue Saint-Charles, Paris, 
mbroïne (Usincs de l’), 5, rue Boudreau. — Isolants. 
 Ambroine. — Ivorine. — Micanite. 
vtsine et C', 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
a, Micanite. 


ranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine), 
8 électriques. 
ee. naville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Matériel pour traction électrique. 


Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
Paris. — Lampes à arc. 


l 


_ Bertiaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à arc. 

. Bliss (E. W. C°.). 12 (er, avenue de la Grande-Armée 
— Machines-outils spéciales pour découpage d'induits. 

Burgander (Alfred), 31, rue des Entrepreneurs, Paris, 
15°. — Téléphones pour réseaux de l'Etat. 

Cadiot (E. H.) ot GC, 12, ruo Saint-Gcorges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec 
triques. — Ventilateurs. — Appareils de chauffage électrique 

Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois” 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 


Charpentier (L.), 128 ter, boulevard de Clichy, Paris. — 
Rubans isolants. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Instrument de mesure électrique. 

Compagnie des accumulateurs électriques Blot- 


39 bis, rue de Chateaudun, Paris. — Accumulateurs élec- 
es. 


Compagnie pour l’Éclalrage des Viiles et ia fabri- 
cation des compteurs, 174, rue Lafayette. — Compteur 
électrique « Le Mars ». 


Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, ruc de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 


Compagnie française des métaux, 10, ruc Volney. 
Paris. — Fils, câbles et barres de cuivre de haute conduc- 
tibilité. 

Compagnle francaise pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 


— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. ; | 


Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
60, rue de Provence, Paris. 

Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie générale d’élcetrochimie, 64, rue Cau- 
martin, Paris. — Carbure de calcium. 

Compagnie Internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 

Comptoir d’Electricité, 6, rue Boudreau. — Matériel 
Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 

Crépelle ct Garand, Ing.-Const., 60, rue do Provence, 


_Paris. — Machines à vapeur. 


Digeon (L.)et C”, Mambrot et Ci, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviève, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxydo de cuivre. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. 
lateurs électriques. 


— Accumu- 


NOUVEL APPAREIL 


pour la vérification 
de la consommation 


des lampes à incandescence 


POUR COURANT CONTINU 
ET ALTERNATIF 


PPPRRPPPPIIPS 


POUR DOUILLES A VIS ET OU 
A BAÏONNETIE 


Demander notice explicalive 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


KIPOSITIO 


mmu JACQUET FRÈRES, 


INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE de FRANCFORT 


APPAREILS pe MESURE 


DE PRECISION 


POUR USAGES 


Industriels gt de Laboratoire 
GIANOLI & LACOSTE 


26, boulevard Magenta 


PARIS, 10° 


Ohmmétre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 200 000 ohms 


TÉLÉPHONE 226-12 


à VERNON (Eure) 


ke GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d'Isly, 
Lilla. — Pompes centrifuges. 

Electrométrie usuelle, 81, boulevard Voltaire, Paris 
— Ampèremètres. — Voltmètres. — Appareils de mesure 

Ellleson (George), 33, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage électrique. 

epir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ct 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesuré. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 118, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — lils ct câbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Fontaine (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Française (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 

Glanoll et Lacoste, 26, boulevard Magenta. — Ampère- 
mètres. — Voltmèires et tout appareillage électrique. 

Guénée Albert) et Ci, successeurs de Maurice Leroy 
et C', 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapins injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

Himmelshbach frères, à Fribourg, Bade. — Traverses 
de chemins de fer. Poteaux injectés. 

India-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works C”, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Câbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechnique de Francfort, 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 


Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. K 
7 LE 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 

urée. 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Tôles 
découpées pour dynamos. 

Laurent frères et Collot, Dijon. — Turbine normale. 

Lœvenbruck (E.), à Marommo (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Lutèce Eloctrique (La), 82, rue de la Victoire. — 


Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à 
arc par 3. 


repré- 


Pompe actionnée par dynamo. 


DR 


En 


SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGUES 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Ci et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 1Q@9-36. 
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Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi 
ques pour piles. 

Manufacture parisienne d'appareillage électri 
que, 14, rue Commines, Paris. — Mica, micanite, fibre vuk 
canisée. 

Noël, rue Greffulhe, 5. — Foyers Meldrum. 

Ohiinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Olivier (C.) et Gi, à Besançon (Doubs). — Matérie 
électrique. | 

Paccard (J.) (V° H. Freydier), 204, rue ma 


— Décolletage de précision. 

Parviilée fròres et C’, 29, rue Gauthey, Paris. — Por 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafnyet, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Oarels. 

Puissance et Lumière, 1, square Labruyère, Paris. — 
Accumulateurs Monobloc. 

Ricuard (Ch.), Heller et Ci’, 18, cité Trévise. — Aj; 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumiere. — 
Appareils de distribution pour lumière. 

Richard (Tasa) 3%, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. 

Roger (Ch.), 35, rue de ‘Tolbiac, Paris. — Ivonig 
Matière isolante. 

Rousselle et Tournaire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 

Rusch de Dornbin (Autriche), représenté par Grimoni 
et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — Régulateur 
hydraulique. 


66 = u 
_ APPAREILLAGE ELECTRIQUE GRIVOLAS 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 187». 


SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 


COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 
® 16, rue Montgolfier, PARIS 


Sautter, Harlé et C", 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairago électrique et transport de force. 

Schneider et C", au Creusot et 1, boulavard Malcs- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 

Schoen (J. Aug.) 17, rue de la République, à Lyon. — 
Eclairage. — Traction. — Force. — Installations par tur- 
bines. | 


~. = — 


POMPES DUMONT 


Paris, 55, rae Sedaing. — Lille, 100, rue Isf. 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTE’ RS ÉLECTRIQUES 
pour usines, : nufactures, irrigations, mines 


Forts debits, grandes élévations. 


DEMANDER PROSPECTUS SPECIAL 


#4 


+ 
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Société des Établissements Singrün, à Epinal 
Vosges). — Turbine Hercule. | ` 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos, 
Lampes à incandescence et lampes à aro. 

Sogiété anenyme de la Pile Bloc, 98, rue d'Assas, 
Paris. — Pile système P. Germain. 

Société anonyme Westinghouse; 45, rue de l’Ar- 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 

Société anonyme pour le travail électrique des 
métaux, 26, ruc Laffite, Paris. Accumulateurs électriques. 

Société des ancienne établissemente Lacarrière, 
16, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appareils d'éclairage par 
l'électricité. 

Société françalee de l’accumuiateur 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 

Société française d’électricité A. E. G., 20-22, rue 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mo- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 

Société française de distrihutions et de cone- 
tructions électriques, 85, rue Saint-Lazare, Paris. — 
Ventilateurs éloctriques. 

Société française des Téléphones (système Ber- 
liner), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société française des Campteurs Aron, 200, quai 
Jemmapes. 

Société éieetro-métallgrgique française, repré- 
sentée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. — Allu- 
miniums. , 

Société « l’Éclatrage électrique », 27, rue de Rome, 
Paris. — Dynamos Lahour, Alternateurs, etc. 

Société nouvelle des accumulateurs Phénix, 
87, rue Cavé, Levallois-Perret, téléphone 534.58. — Accu- 
mulateurs pour toutes applications. 

Ulimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris 

Campteur d'électricité, système Aron. 


a 


Tudor, 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d’une bande et de SO cen- 


times en timbres-poste. 


+ 


Siège social 


EFFET 


CATALOGUES ILLUSTRÉES SUR DEMANDE 


Agent Général : 


L'ÉLECTRICIEN AT 


Adj Et. MOYNE, not., 7,r. Lafâtte, le ?3 janv. 1903, 
? h., en 2 lots avec fac. réun. 1° Propriété à usage d 
à Rueil(S.et-O.), av. de Paris, 1. Constr. 

NE et terrain, Cee 9,333 m. cnv. 2° Fonds 
ingdust. y AR pour fabr. ct 
expl. p" la Sté LA AYM Ccedes lampes 
électriques, clientèle achal. marques fabr. BRE- 
VETS p' lampes à incandesc. ct rénovation des 
lampes. Matériel. M. à p. pouv. être baissée {°° lot 
(imm.) 250.000 fr. ; 2e lot (fonds) 300.000 fr March. en 
sus pour le 2° lot. Cons. 25 000 fr. et 15.000 fr. S'ad. 
M. L. MANTEAU, liq", 60, r. Caumartin et aud. not. 


ON DEMANDE 


pour Paris et Banlieue, un repré- 
sentant actif, pour maison connue 
faisant la fourniture générale pour 
l'électricité. 


Écrire au bureau du Journal. 


EE 


LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 900.000 FRANCS 
sS2. 
Adresse télégraphique : LUTRIQUE-PARIS. — Téléphone : ?°6-10 


Lampes à arc “CONSTANT” 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 
LAMPES MARCHANT PAR 3 S/ 110 VOLTS SANS RÉSISTANCE 
LAMPE “PLAMME®E ” (arc couleur or) 
pour courants continus et alternatifs 
RENDEMENT 2 A 3 FOIS PLUS GRAND QU'AVEC ARC ORDINAIRE 


rue de la Victoire, PARIS, 9° 


INTENSIF A LONGUE DISTANCE 


Projecteurs, Résistances, Garnitures riches et ordinaires pour éclairage 
diffus et semi-diffus, Crayons, Accessoires divers.. 


r v x Por CRE PP sv > JA ré 
Le Er LT APE EEE SN TE. 


eme dom D 


FOYERS MELDRUM 


BREVETES S. G. D. G. 


F. À. NOËL. 5, rue Greffulhe. 


——* 


| 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉiÉ ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 

Siège social : S1, rue Saint-Lazare, PARIS. 

Usines : 39 et 41, route d'Arras, LILLE. 
| | Ingénieurs-Représentants : 
ROUEN, 47,rue d'Amiens. LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville. 
NANTES, 7, rue Scribe. TOULOUSE, G*?, rue Bayard 

| | _ NANCY, ®bls, rue Isabey. - 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR- -LILLE — TUDOR-ROUEN TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR- NANCY 


LE CARBONE Fabrique spéciale de 
Société Anonyme au Capital de 1.400 000 francs À 
Ancienne Maison LACOMBE et C'° FILS ELE CTRI UES 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 
Spécialité : ; ; 
0 mal en Charbon É'eCtrodes pour fours électriques CUIVRE ET MAILLECHORT 


pour Dynamos . Charbons électrographitiques D | PILS GARGASSE ET AUTRES REGOUVERTS SOLE OU COTOT 


(Brevets Girard et Strect) 


CHARBONS POUR MICROPHONES ANCIENNE Maisox LEGAY, PFoxnée EN 1169 
CHARBONS POUR LAMPES A ARO 


PLAQUES ET CYLINDRES R. BARANGER, Successeur. 


PILES DE TOUS SYSTÈMES TREFILAGB DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 
; Piles “Z" et “O0” Piles ‘ LACOMBE” n : Tr 
Pile sècho « Étoile” — Nouvelle Pile Hermétique ‘“‘ Étoile” 7 USINE ET. BUNGAUA 


pour Automobiles 128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 


AC C U M U L AT E U R ` rames &MOTEURS 
TRANSPORTABLES, ns 


fransportdeForce 
| COMMANDE. D OUTILS 


69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) p — e FR &, Ventilateures 
PARIS E: Pompes electrique 


y etc.etc. 


Q 
Transmission de a uvemen 


Posts Qué 


ÉCLAIRAGE LES TiAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES 
MÉDECINE — LABORATOIRE 
RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 
PHONOGRAPHES 


Types spéciaux pour l'allumage des 
moteurs de voitures automobiles adoptés 
par toutes les premières marques. 


Eve lina: à grande viess 
rendements gleves à à toutes admission 


“INSTALLATIONS A À FORFAIT 


CATALOGUE FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


g 
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AVIS IMPORTANT 


Toutes les communications et lettres relatives à la 
rédaction de lÉlectricien doivent étre adressées à 
M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
courbe, Paris, 15°, 

Tout ce qui concerne l'Administration (abonnements, 
. réclamations, changements d'adresse, annonces, elc.) 
doit étre adressé à la librairie V” Charles Dunod, 49, quai 
des Grands-Augustins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 

M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Augustins, 
le samedi, de 4 à 6 heures. 


o la manière d'étudier un avant-projet de Société 
Hydro-Electrique de Transport d'énergie. 


L'article qu’on va lire n’a pas été écrit pour ceux de nos lecteurs 
qui sont ingénieurs : nous n'avons pas à leur apprendre comment 
on dresse un avant-projet on analyse un rapport; il s'adresse aux 
personnes désireuses de s'intéresser financièrement aux affaires de 
la Houille blanche et qui n’ont pas les connaissances spéciales vou- 
lues pour scruter la valeur des rapports qui leur sont présentés. 

En effet, ces rapports sont pariois rédigés sous une forme si 
technique et si laconique qu’il faut être un initié pour comprendre 


EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1997. 


APPAREILS DE MESURE BT DE CONTROLE POUR L'ÉLECSAICITÉ ET L'INDUSTRIE 


Jules RICHARD, 


Fondateur et successeur de la na RICHARD FRÈRES 


k TÉLÉPHONE 
F 4I9-63 


N est apériodique. 


30 ou 50 milliampères. 


>s sortes d'appareils de mesures. 


29, rio Milinguo (ane impasse Fessari), Paris (XX. 3, rue Lafayette. 


ENREGISTREURS BREVETÉS S. @. D. 6. 


pour le contrôle constant de toutes opérations industrielles, ils inscrivent leurs indications 
à l'encro d’un trait continu, sur un cylindre qui tourne en fonction du temps. 


Ampéremètres et Voltmètres enregistreurs et à cadran, Wattmètres 
‘enregistreurs pour courants continus et courants alternatifs. 


VOLTMÈTRE PORTATIF A AIMANT ARMÉ 


Ce modèle spécial pour le contrôle des accumulateurs ct. particulièrement des 
accumulateurs d'automobiles est gradué soit de 0 à 3 volts, soit de 0 à 5 volts. 


La résistance est de 100 ohms, il peut donc être employé comme milliampéremètre de 


PE COMPTEURS HORAIRES D'ÉLECTRICITÉ AGRÉÉS PAR LA VILLE DE PARIS 


. Baroméètres, Thermomètres, Hygromèétres, Anémométres, Manomètres enregistreurs et à cadran, Indicateurs 
ymamométriques de Watt (Syst. Richard), Transmetteur électrique enregistreur d'indica tions à distance pour 


ENVOI DES CATALOGUES SUR DEMANDE 


Électricien 


tout ce qu'ils veulent dire en leur conclusion, ou bien ils expriment 
des aperçus si généraux que, de leur considération, l'esprit positif 
ne peut dégager aucune concision. Ces défauts, le plus souvent, ne 
sont pas voulus, mais quelquefois cependant ils servent à masquer 
des points faibles dans l'affaire projetée. 

Or, à la manière dont un avant-projet d'entreprise industrielle 
est conçu, une personne sans connaissances techniques spéciales 
peut néanmoins se faire une opinion sur l'avenir de cette entre- 
prise. La documentation d’un rapport d'avant-projet et sa rédaction 
sont soumises à une méthode et à des règles bien définies; toutes 
les fois qu'on les verra clairement observées, on en pourra au moins 
conclure que l'étude de l'affaire a été sincèrement faite. 

Dans la pensée de l’auteur soussigné, technicien doublé d'un 
financier expérimenté, cet article a pour but d’être aux mains de 
personnes non iritiées comme un transparent qui, par simple super- 
position aux rapports d’avant-projets, montrera leur esprit et le 
degré de confiance qu'on.doit leur accorder. 


E.-F. Cors. 

Lorsqu'un groupe financier se propose de créer une 
entreprise de transport d'énergie, il est bon qu’il confie 
l'examen de l’avant-projet à une personne compétente. 
L'étude doit en être faite tant au point de vue technique 
qu'au point de vue financier, car elle est destinée à fixer 
l’attention aussi bien des capitalistes que des techniciens 
sur la future affaire. Il est donc nécessaire qu'elle soit faite 
à ce doublo point de vue : le but de toute entreprise 


— 3? DIPLOMES D'HONNEUR ) 
INGÉNIEUR- CONSTRUCTEUR , 
CHEVALIER DE LA LÉGION D HONNEUR 


ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR-PARIS 


MAISON DE VENTE 


' BREVETÉ 8. G. D. G. 
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industrielle étant la rémunération du capital employé à la 
fondation de cette entreprise. Etudier une affaire unique- 
ment au point de vue technique peut conduire à de graves 
déboires financiers et, d’autre part, l’on ne peut présenter 
financièrement une affaire industrielle sans une base soli- 
ment appuyée sur une argumentation purement technique. 

L'étude d'une installation hydro-électrique, que nous 
avons plus spécialement en vue ici, se divise donc naturel- 
lenfent en deux parties : 

Partie technique et partie financière. 

* 
* + 
. Partie technique.. — Le fondement élémentaire d'un tel 
travail doit être une documentation sérieuse et surtout 
impartiale. Cette documentation est généralement longue 
‘et délicate. Elle exige une série de déplacements et de 
recherches souvent difficiles à exécuter. Elle doit être faite 
avec le plus grand soin et réunir des documents puisés aux 
sources les plus certaines, car elle est la base d'appréciation 
de l'affaire présentée. 

Elle comprend tout d’abord une étude du cours d’eau 
qui doit alimenter l'usine. Il faut, avant tout, se renseigner 
sur les variations de débit et sur la durée maximum des 
périodes de sécheresse, se procurer et contrôler les résultats 
des différents jaugeages qui ont pu être effectués les années 
précédentes. Les renseignements de ce genre que l’on trouve 
à Administration des Ponts et Chaussées sont actuellement 
très incomplets en ce qui concerne les cours d’eau non 
navigables ni flottables. Il faut faire une enquête près des 


riverains habitant depuis longtemps le pays et noter leurs 
renseignements. En les contrôlant les uns par les autres on 
détermine la valeur qu’ils peuvent avoir. Si l’on ne possède 
aucun renseignement officiel, il sera de toute nécessité de 
faire, aux époques de plus grande sécheresse, plusieurs 
jaugeages par les méthodes les meilleures. Dans ce cas, 
l'expérience ne portant que sur une seule année, il sera bon 
de ne pas compter sur un débit minimum égal à celui 
trouvé en période de sécheresse (1). Il vaut mieux rester en 
dessous de ce qu'on eroit être la vérité en prévision des 
années d'exceptionnelle sécheresse. Considérons bien, en 
effet, qu'il s'agit ici d'una entreprise ayant pour unique 
objet le transport et la distribution de l'énergie et qu’à tout 
iastant la puissance de lusine génératrice doit faire face 
aux exigences de la clientèle. | 

On étudie ensuite avec soin le bassin récepteur. Pour 
cela on note sa surface, la nature des terrains qui ls com» 
posent, la moyenne des pluies annuelles qui l’alimentent. ` 
Cet examen hydrologique a pour but de procurer des don- 
nées plus précises sur le régime du cours d'eau. 

Une étude sur place renseigne sur les difficultés d'établis- 
sement des ouvrages de captage et sur la possibilité . 
d'établir une réserve hydraulique, ce que l’on doit recher- 


(1) Lo débit minimum d’un cours d’eau ne peut réellement être 
apprécié qu'à l’aide d’un graphique de débit portant sur plusieurs 
années. Malheureusement ces graphiques n'existent pas encore et, 
seuls ceux que l'on a pu établir proviennent des jaugeages opérés 
à l'acide des usines existantes. Espérons que cet état de choses sera 
amélioré, grâce à l'heureuse initiative du Syndicat des Force 
Hydrauliques. 


CE DE L'INDUSTRIE ELECTRIQUE 


(Brevets Thury) 
GENÈVE 


. DÉPOT A PARIS : 
26, DA de Strasbourg, 26 


BUREAU A LYON : 
Rue de l'Hôtel-de-Ville, 61 


Machines électriques de toutes puissances à couränts continu ct alternatifs et pour toutes 


applications. 


SPÉCIALITÉS : Transports de force à de très grandes distances au moyen du Système 
Série courant continu à potentiel variable et intensité constante. 
Survolteurs-dévolteurs automatiques pour batteries d'accumulateurs, remplaçant les ré- 


ducteurs de batteries. 


Tramways, Chemins de fer à adhérence et à c'émaillères, funiculaires, etc. 
CATALOGUES ET DEVIS SUR DEMANDE 


Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, etc., dans 
n’importe quel mur, en plâtre, brique, pierre, etc. 


tampons, 


dans trou fait au taponnoir. 


i 
` 


“ke DUBEL” 


| meilleur marché et plus propre. 
réparation des murs et peut ètre placé partout. 


= E A 


- , gl 


en France et à PÉtranger 


Se falt de toute grosseur jun 60 60 ailinètres 


Bien que ne nécessitant pas de plätrage et se ber se 
fixant beaucoup plus solidement que tous lesautres | | 
sa pose estincomparablement plus rapide, | (~ —_———| 


il noblige à aucune 


SEUL Parures m £ 


T. SCHMITT, CONCESSIONNAIRE | 


60, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE, 60 
PARIS, ji. 


į 
Dubel dans le troo la clarelte enlssese 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : 
158.11 — 158.81 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
Elihu-Paris 


Traction électrique 


Éclairage électrique Transport de force 


LOCOMOTIVES PERFORATRICES 


POUR A 
MINES 
ROTATION 
ET A 
HA VEUSES PERCUSSION 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles : 


49 Perforatrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; sa consommation est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 

Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l’on peut actionner par un moteur électrique ou aulre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. | 

2° Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, elc.); sa consommation est de 2? HP environ, et son poids 
de kilos. 

Elle peut être alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 410, 120 ou 500 volts. 

Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l’avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


Plus de 400 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 
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cher surtout si l'on a affaire à un cours d’eau à régime très 
variable. 

La seconde partie de la documentation consiste dans 
l'étude des ressources que peut présenter la région à des- 
servir par le futur transport de force. 

Il y a lieu pour cela de totaliser, statistiques en mains, 
la population de la région desservie et de se rendre compte 
de l’état social de la majorité de cette population. On note 
sur une carte le ou les centres principaux à desservir avec 
le nombre d’habitants de chacun de ces groupements. 
L'importance de l'éclairage se déduira de cette étude. Une 
statistique, basée sur des documents officiels, a donné, 
pour l’année 1900, les résultats suivants : 


Nombre de 
Nombre lamp?s instal- 
Noms des Sociétés. lées réduites 
d'habitants. | en lampes de 
| 10 bouglies- 
Société de Bulle. . PR 7.009 2.983 
Société de la vallée du Grésivaudan 11.888 5.188 
Sociéte du Haut Gré:ivaudao. 33.331 11.195 
Compagnie du Shil.. . . . 29.703 16.300 
Compagnie de Genève . 100.500 67.695 
Eclairage de Nantes, Rouen, 
Nancy et Amiens . ; 436.000 213.000 
Eclairage de Salon. . . . . .|’ 11.000 6.876 
Totaux. . . 629.431 333.217 


Ce tableau montre que les Sociétés qui y sont indiquées 
ont en chiffres ronds une lampe installée pour deux habi- 


tants. Les chiffres ci-dessus se rapportent d’ailleurs pour 
quelques sociétés à une période de développement partiel. 
On pourra donc admettre comme un minimum une lampe 
de dix bougies installée pour deux habitants. Ce chiffre est 
d'ailleurs susceptible de modifications suivant les condi- 
tions d'exploitation, notamment dans les régions de popu- 
lation très dense et très industrielle (1). 

On s'enquiert de l'état actuel de l'éclairage public des 
villes à desservir. On étudie les traités passés entre les 
villes et les Compagnies d'éclairage, traités dont on se 
procure la copie à la mairie. 

On recherche ensuite dans les annuaires et notamment 
dans les statistiques publiées par les Associations de pro- 
priétaires d'appareils à vapeur, les industries établies dansla 
région et qui utilisent la force motrice de la vapeur. On note 
le nombre de chevaux, par 12 heures et 24 heures, qu'utilise 
actuellement chacune d'elles. Ce sont des chiffres précieux 
qui renseignent très exactement sur l'absorption future de 
l'énergie électrique, car il est un fait constant que partout 
où il existe un transport d'énergie électrique, les moteurs 
à vapeur disparaissent pour faire place aux moteurs élec- 
triques. : 

Il ya lieu aussi de s'informer du nombre de chevau 
qui pourraient être absorbés par la traction électrique. 
Cette énergie, en raison de sa variation constante, est sou- 
vent vendue au compteur. 

Enfin, on étudie avec le plus grand soin le tracé probable 


(1) A Lyon, la Compagnie de Jonage possède un réseau de 
148.607 lampes de 10 bougies pour une population de 509.000 habi- 
tants environ, au 20 avril 1902. Cette agglomération est également 


éclairée électriquement par la Compagnie du Gaz sensiblement dans 


la même proportion. | 
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los lignes à haute tension et on en déduit leur longueur 
moins approximativement, ce qui est suffisant pour un 
t-projet. 

est de cette documentation préliminaire que l'on retire 
matériaux nécessaires pour l'étude projetée. Cette étude 
résume en un rapport dont nous allons tracer les grandes 


D va sans dire qu'au moment où l’on fait ce rapport, 
Mhire a déjà reçu un commencement d'exécution dans la 
session intégrale des riverainetés et autorisations néces- 
fes par une personne ou un groupe hnancier qui projette 
formation d'une société d’exploitation. 

Mepport d'avant-yrojet. — Ce rapport comprend tout 
mord un exposé sommaire du projet, de sa constitution 
le son but, un apercu de la situation géographique de 
ne, de la géologie du sol composant le bassin et de la 
Matologie. Ces dernières considérations se résumentidans 
appréciation d'ensemble sur le régime du cours d'eau. 
D» détermine ensuite la puissance nette qui sera dispo- 
Ne à l’usine. Pour cela, il faut considérer deux cas : 

A. — Il n'y a pas de réserve hydraulique (cas général). 
D. — Il y a possibilité de créer une réserve hydraulique. 
A. — Dans le premier cas, la puissance disponible sera 
$æ donnée par le débit minimum minimorum sous la hau- 
de chute déterminée dans l'étude préliminaire. Il serait 
prudent et même trompeur de se baser sur le débit moyen 
ue. On comprend aisément pourquoi : la puissance uti- 
Rene varie pas avec la puissance disponible, comme dans les 
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industries électro-métallurgiques. En d'autres termes, nous 
dirons, suivant les définitions que M. R. Tavernier a 
si judicieusement proposées au Congrès de la Houille 
blanche (1), qu'il faut faire entrer dans le calcul de la puis- 
sance de l'usine, un chiffre inférieur même au débit carac- 
téristique d'éliage et non pas la valeur du débit carac- 
téristique moyen. Le premier, que M. Tavernier appelle 
encore éliage industriel, est dans ce cas le maximum à 
admettre (2); le second, qui donne la puissance limite serait 
à envisager dans le cas où l'usine voudrait, par surcroit, 8e 
livrer à des opérations, susceptibles d'iatermittences, d'élec- 
trochimie ou d'électro-métallurgie. 

On conclura donc à un nombre P de chevaux disponi- 
bles sur l’arbre des turbines. A vant tout calcul de ligne on 
comptera distribuer les T5 0/0 de ces chevaux. Ce chiffre 
de rendement se justifie par le fait que le rendement total 
d’un transport de force dépend surtout du rendement de la 
ligne, celui des appareils restant sensiblement le même, 
quelles que soient la distance et l'importance du transport 


(1) Voir le n° 6 de la Houille blanche, pages 140 et 142. 

(2) En tout temps, la puissance de l'usine doit être au moins égale 
à la puissance demandée; or, il peut se faire que, pendant dix jours, 
un débit in‘érieur au débit caractéristique d’étiage mette fâcheuse- 
ment l'usine dans l'impossibilité de remplir cette condition. Et s'i 
est vrai que les combinaisons adoptées pour la vente de l'énergie 
aux clients mettent rarement l’usine dans l'obligation de recourir 
à l'extrême limite de sa puissance, il n’en faut pas moins consi- 
dérer ce débit caractéristique d’etisge comme un maximum dans le 
cas où l'on ne fait que du transport de force. 
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d'énergie. Comme le randement de la.ligne ascille généra 

lement, suivant la perte consentié, entre 85 et.90 0/9, il en: 
résulte que .le rendement’ total d’un transport. d'énergie: à: 
pleine charge. est. vaisin de. 75 0/0: Un. caleul rapide. le: 
démontre : 


(Giénératrice Transformateur Ligne Transformateur Rendement 
élévateur rédncteur total! 
n As ar 0,85. ; pOT 
0,92 X OIT X 0,90. X 09T — 0,778, 


Onicomparera: le, chiffre des: chevaux. que.l'on, pentadise. 
tribuer et on conclura à la. vente probable.de A. ckievaux. 
24.heures B. chevaux: 10 ou. 42 heures ainsi qua-C..che- 
vaux d'écairage,,en. nemarquaut que’ les.chevaux:10 heures 
s'arrétent. pendant. une. granda partie. de l'annés;,an, n0-. 
ment où. léclairage. commence: Si les basses, eaux. sont: en. 
été, c'est uns. circonstance heureuse: . 

11. est. aiusi. très. facile, lorsqu'il n'existe pas: de. réserve- 


hydraulique, de préjpger de la puissance: qui: pourra être. |, 


distribuée. 

B. — S'il est psssitdle:-dercréer une: réserve hydrauliques, 
il féut'tout d'abord'serendre compte-dt: l'inrportance"qu'éllè 
peut avoir. Suivant cœtte importanre,.elle peut. servir: à 
deux fias : 

tP Rarer d'insuffisance du débit pendant toute]la: période 
de’sécheresse. 

. 2 En basses etux,.accumuitr,, pendhnt. certaines. heures. 


Le premier.emplei. exige une. réserve. assez impprtante 
Cette réserve. ne peut. guère. se. créer. que dans. les hautes 
chutes qui mettent en jeu de faibles volumes d'eau.(Lanaey,, 
Laffrey) et: très exeeptionnellement.dans..les basses chutes 
(usine de la, Queuille sur la Sioule). Qnconnait.la. capacité 
de. la. réserve. d'eau. Qn. détermine, d'autre part,.la plus. 

_ grande dürée probable de la sécheresse. Le quotient danne, 
le cube d'eau. qni est.disppnible par jpur,.en. plus.du débit 
minimum.({},.Ca mode. d'utilisation. d'une. résemve. d'eau. 
est.surtout avantageux. pour. les. bassins. dans le: sossen. 
est. imperméable, où. les sécheresses sont. courtes et. fré- 

quentes et où la première. pluie. un peu abandante suffi 
pour. remplir. la réserve, Tel. est le cas. par, exemple, de la 
Siouls,, déjà. citée, dont: le. bassin: repose, sur. un gousse 

, graaitique imperméable... 

IL eat plus. fâcilé. de constituer. uns réserve devant parer 

seulement. aux. variations. journalières.de. débit, car on ne 

; met. en, jeu. qu’une. fraction du déhit. total. en: un. jour 

(Ex. : Jonage, Forces motrices du Vercors). 

Les conditions physiques du-terrain limitent la capacité 
de la réserve. Pour se. rendre compte si cette capacité est | 
suffisante, on. calcule. celle qui.est nécessaire paur un sere 

; vice donné. Vôici,en quelques mots, ce ealcul approximatif: 

On considère naturellement le débit minimum .du cours 

» d’eau, soit L:litres. par seconde. &uppesons. que. l'on: & 

: | 


i (1). Le graphique du débit du cours d'eau peut seul montrer la 


) dnrét de l'éxtrême sécheresse pendènt laquelle lé réservoir tournita 


de la journée, le débit inutilisé-pour le restituer aux heures: |; spnesppeinte. IM fiat dbno: être: large: dims l'appréciation dé oette 


de forte charge. 


période. 
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e la question ‘äinsi _: On veut distribuer A éhevaux 
wres ét ‘Alimenter un réseau d'éclairage de ‘B lampes 
allées Me reste‘de'la’puissarce devant être employé en 
rux #2 heures. ‘Pour ‘céla, on dispose de L'litres par 
fe ‘sous % "mètres ‘de Chute Quelle sera ‘la capacité 
74 ocive Meau:ét le ‘momibre ‘de chevaux ‘12 ‘heures 
ispoń es? 
Les dhévaix 24 ‘hewresexigearit ‘un: débit constant lque 
(: rcâlcéle, äl ‘reste //'‘disponible pour l'éclairage ‘et ‘les 
hevaux ‘!? ‘heures. Ce ‘débit 7 ‘donne en "24 pie ‘un 
dlume/d'eau-de 243, 
énergie absofbée par 'un‘réseau d'éctdirage est, coime 
a le sait, :très variable. Tous'les électriciens ‘connaissent 
| Se derfeuwet ses conséquences. Il faut donc prenttre 
une moyenne pour avoir le volume d'eau qu'exige léclai. 
ze Chaque: jour, au moment/de la sécheresse. 1l:n’est pas 
éraisonpabie d'admettre «pour un ;avant-projet, que la 
issance moyenne correspond au 1/3 des lampes instal- 
lées,:pendant.4;heures par jour. Gette puissance, correspond 
dun eertain wolume d'eau ique kon calcule facilement. 
ce volume. Qn admettpa que çce.volume ;deyant être 
ji «en «4 heures, Je xéservoir ,devra-.en donner les 5/6 
1 de répartir:cette : prise «sur 24 heures :Il reste ¡donc 
A -z pour les chevaux 1? heures. Ce volume d'eau déter- 


e 


mine les chevaux 12 heures que l'on peut alimenter. Le 


upes. 
La capacité totalegdu:réservoir dgitdonc: étre de : 


BLOSA Zapte 


r jour, . en dehors du débit a 
res. et z, le-volume d'eau. absorbé. par. l'éclairage. 

; Le calcul peut setfaire:de. la-mėme: facon, en se donnant 
> chevaux 24 heures.et 12 heures et en déterminant; la 
narge laissée pour l'éclairage. 


a aumoips égale da plus-grande puissance demandée 
L io iasant dans le réseau, divisé par;le rendement 
tal de L'ipssallation. 


Si lon crée un réservoir, il ne faut pas oublier de pré- 


A QE dt a à 1 


sérvoir devra fournir, pendant 12 heures, la moitié de 
ewolume qu'il a en eflet-em magasigé;pendant;les12 autres | 


Daa sans dipe qu'il“faut installer :à | |buginejupe pujs- ; 
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voir'la crédtion ‘d'un autre réservoir en awäl, de façon à 


ne pas modifier le régime du cours .d'eau en aval de 
lusine. Ce réservoir est inutile quand le,cours d'eau est 
de‘faikle importance et qu’il est d’ailleurs possédé dans 
‘toute sa longueur, ou Jorsqu’on utilise seulement une 
‘fâible fraction du débit total, comme à Jonage. 


“Une‘fôis la puissance disponible nettement déterminée, 


on conéigne sur le rapport les résultats du calcul dela 
‘statin ‘Bénéraťriće, ‘de ou des lignes ét du réseau récép- 
‘teur. Ce édleul ne’‘trouve pas nécessairement place dans le 
‘rapport, Car les résultats sont très facilement vérifiables 
aujourd'hui, par comparaison avec des ‘entreprises analo- 
gues déjä‘fnstalléés. Yl ne ‘faut pas oubliér qu'il s ‘agit d'un 
“vatitsproÿét, üne étude destinée à présenter une affaire 
“au’public. Noûs ‘ne ’noûüs arrétérons pas ‘sur ce éalcul qui 
neisert dailleuxs qu'à l'étabfissémebt dün devis approxi- 
.matif dont il sera question plus ‘loin. 1Le devis exact sera 
donné plus :tard „par :les propositions des maisons de 
Construction. 

L'étude technique se termine par/la description dela 
région,surdaguelle doit s'exercer l’actign.de ;la future en- 
treprise..Gette description de, la région etde ses ressources 
se tire tout naturellement de la deuxième partie de la 
documentation préalable. Lorsqu’on est certain des chiffres 
avancés, On reproduit les statistiques de la force motrice 
employée et de la population. 


* 
$, 


Pariie ffigangière. {l'affaire ayant été ainsi présentée 
‘aurpoint4de.vue techuique, ‘il reste à examier les , condi- 


pn fdaas! laquelle Z est le volume „degu ;dispopihle i| ,ians.-finapcières de son exploitation et,deila,rémuuération 
absorbé par „les „chevaux | probable du capital engagé. 


Evaluation du capital social. — Cette évaluation est 
donnée par le devis approximatif des travaux d'installation 
de l'entreprise. Il faut joindre à ce devis que l’on détaillera 
le plus possible, pour permettre de discuter les chiffres 
avancés : 

(a) Les frais d'acquisition de la chute. 

(b) Les frais d'étude et de constitution. 

(c) Un fonds de roulement. 

L'acquisition dela chute ainsi que les études prélimi- 
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naires se payent souvent en actions d'apport, au profit du 


propriétaire de la chute et du. détenteur des premières 
études qui y sont relatives. 

La société dont on prévoit la formation est générale- 
ment une société anonyme par actions. Si, par suite 
d'extensions ultérieures, la société a besoin de nouveaux 
capitaux, elle émet des obligations avec ou sans prime et 
garanties par ses installations et son matériel. Il est clair 
que dès le début il ne faut pas constituer un capital plus 
élevé qu’il n’est nécessaire, car un faible capital est plus 
facile à trouver. La société en pleine voie d'action présen- 
tant toutes les garanties nécessaires, trouvera plus facile- 
ment les capitaux nouveaux pour son extension. 

Recettes. — Pour l'évaluation des recettes, on se base sur 
la complète utilisation de la puissance de l'usine distri- 
buée, a après les besoins de la région :n chévaux 94 heures, 
10 heures où 42 heutès et an éclairage. Le prix de vente 
du cheval dépend de plusieurs facteurs et notamment de la 
quantité de chevaux vendus à la fois et du prix de revient 
du cheval par la vapeur. Ce serait une erreur que de cal- 
culer d'abord le prix de revient du cheval transporté, de le 
majorer d’un certain bénéfice, et de dire : nous vendrons 
le cheval tant. 


Encore faut-il que ce prix de vente soit avantageux pou 
les industriels et leur laisse une marge appréciable avec 
prix que leur coùte le cheval par la vapeur ou par le 
Ceci est encore plus vrai pour l'éclairage, qui est souv 
concurrencé par de petites entreprises d'éclairage employa 
la force motrice de la vapeur ou du gaz pauvre. | 

Il est beaucoup plus sage de se rendre d'abord {un 
compte exact des prix de vente de l'énergie, appropriés à 
la région, prix de vente qui devront ètre établis de facon à 
rendre l'énergie électrique avantageuse et pratique, de 
baser les recettes éventuelles sur cette échelle de prix de 
vente qui assurera un placement complet et certain de 
tous les chevaux. Ces recettes, comparées aux dépenses 
d'exploitation et au capital social, montreront si l'affaire 
est nroductive. 

Le prix de vente du chéval se déduit donc de la situation 
particulière de chaque région. 1l est plus élevé pour les 
faibles puissances. Les petites industries sont donc parti- 
culièrement rémunératrices et sont les meilleures clientes 
des transports d'énergie. L'échelle des prix de vente ne 
saurait être fixée sans une étude approfondie, nous ne 
pouvons donc pas donner de chiffres mêmes approximatif. 

Il en va de méme pour l'estimation, du prix à forfait de 
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la lampe et du prix de vente du kilowatt-heure au compteur. 

Lorsqu'on ne possède pas de réserve d'eau, les chevaux 
utilisés pour l'éclairage restent inactifs une grande partie 
de la journée. Certaines sociétés vendent ces chevaux dits 
a chevaux de jour » à des prix excessivement bas. C'est 
toujours une combinaison avantageuse, car le prix de vente 
de ces chevaux représente un bénéfice net. Il est vrai de 
dire que peu d’industries s’accommodent de ces chevaux 


disponibles seulement en dehors des Éeures d'éclairage. 


Dans ce cas, ne pourrait-on pas employer ces chevaux, qui 
coûtent très peu, à certaines applications industrielles de 


. chauffage électrique, de soudure autogène, etc.? 


Si l'on a une réserve hydraulique, il y a moins d'avan- 
tage à vendre des chevaux de jour puisqu'on emmagasine 


l’eau aux heures de faible charge. 


Dépenses d'exploitation. — Les dépenses d'exploitation 


. comprennent tout d’abord : 


L'amortissement de l’installation. Même dans un avant- 
projet, ce serait une erreur que d'amortir l'installation en 
bloc. Il est évident qu’il faut amortir complètement les 
transformateurs et les dynamos avant l'installation hydrau- 
lique et celle-ci avec les bâtiments et le cuivre de la ligne. 
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Voici les limites entre lesquelles oscille l'amortissement 
des différentes parties d'une installation : 


Transformateurs et petit matériel. 5 à 10 ans. 
Dynamos. 10 à 15 ans. 
Installation hydraulique. 20 à 30 ans. 
Turbines. 10 à 15 ans. 


Lignes et Bâtiments, achat des terrains. 25 à 30 aus. 


Les dépenses com prennent ensuite : 
(a) Les impôts et assurances; 

(b) Les frais de personnel de direction et de bureaux; 
(c) L'entretien des turbines, de la dérivation, des dynamos 
et des transformateurs ; i 

(d) La surveillance et l'entretien de la ligne; 

(e) Les frais d'encaissement des recettes; 

(f) Un certain imprévu que l'on évalue de 5 à 10 0/0 des 
dépenses. 

Conclusion. — De l'évaluation des recettes et des dépenses 
d'exploitation, on déduit les produits nets. 

Pour les premières années d'exploitation, il est prudent 
de ve compter qu'une fraction des recettes qui ont été 
calculées pour la marche à pleine charge de l’usine. On 
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Eclairage. 


Génératrice Westinghouse à courant continu et à 
commande directe. 


Société Anonyme Westinghouse, 


Boulevard Sadi Carnot, Le Håvre. 


Agence à Lille: Agence à Milan : 

2, Rue du AEON: Piazza Castello, 0. 
Agence à Lyo Agence à Bruxelles: 
3 Rue PT “Président Carnot. Rue Royale, 51. 
Agence à Toulou Agence à Madrid: 

58, Boulevard. a Sira kouk, Calle Atocha, 32. 


Siège Social: 
45, Rue de l’Arcade, 


Paris. et à 


Usines au Håâvre 
Sevran. 
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péut comptét le complet développement d'une entreprise l’empereur d'Allemagne qui lui confie méme son yacht le 
entre quatre ou cinq ans; les 2/5 des recettes prévues, | Kronprinz muni d'appareils de télégraphie pour ses exp. 
pour la première année, avec augmentation d'un cinquième | riencés, et qu’enfin le bateau qui communiqua ou les 


chaque année. bateaux qui communiquèrent avéc le poste de la Hague 
Pour chacune des premières années d'exploitation, on | étaient de nationalité allemande. 

aura ug produit net qui donnera une rémunération de a De là à parler d'espionnage, il n'y a que l'épaisseut 
x 0/0 au capital engagé. Cet intérêt donnera une mesure | d'un cheveu. 
exacte de la valeur industrielle et financière de l’entreprise « Sans icfirmer pi confirmer les détails donnés, nous 
projetée. pouvons toutefois réduire à ses justes proportions cet inci- 
P. GIRARDBT, ingénieur civil. dent gros de conséquences. | 

(La Houille blanche.) « De par le monde, il existe actuellément trois systèmes 
LU de télégraphie sans fil : celui de Maréoni, celui de Ducretet 


ou Ducretet-Rochefort et celui de Slaby-Arco. Si l'on veut 
faire des expériences en tner, il est difficile de les faité 
| avec d'autres bateaux que ceux munis d’apparéils de type 
La Revue des Postes, Télégraphes et Téléphones a publié | correspondant. 
dans son numéro du 29 décembre l’article suivant : « Marconi a les bateaux de la Cunätd-line et Slaby-Arco 
a Dans un écho de notre dernier numéto, nous avions | ceux de la e Hamburger-Atrierica-line » ; Ducretet n'en a 
dit tout ce qui pouvait être dit décemment au sujet de la | pas. 


ama 


La Société française de télégraphie sans fil. 


désceite du parquet à Auderville (Manche) et la mise « Marconi fait des expériences au Canada; Popp et Ci 
sous scellés dés instruinents d'expériences de télégraphie | ne pouvait guère les tenter qu’avec les navires de la com- 
at cap de [a Hague. pagnie hambourgeoise. 

« Depuis, les grands quotidiens se sont étendus sur les « Il n'y aurait donc qu'une coïncidence regrettable à 


détails de l'affaire. D'aucuns même y voient nettement une | plus d’un point; mais pas à proprement parler d'espion- 
question d'espionnage. Le mot est peut-être exagéré; dans | nage. , | 


tous les cas les présomptions semblent leur donner raison. « Ce ne sont que des expériences; mais expériences san: 
Ils font ressortir l'äccusation périodiquement lancée contre | aucuné äutorisation, et t'est là le délit. 
M. Popp, directeur responsable de la Société en cause; ils « L'affaire va d'ailleurs se dénouer devant les tribunaux. 


affirment que l’un des opérateurs du cap de la Hague, — à | les débats en seront sans nul doute intéressants, à moins 
quelques kilomètres de notre port militaire de Cherbourg, | que, d'ici-là, l'affaire ne s'arrange, ce que nous ne croyons 
— était un itgéaieur étranger; que le système employé | pas; car la Compagnie donne, depuis quelque temps, du fil 
était celui de Slaby:Afïco et que ce dërnier est l'ami de | à retordre à l'Administration des télégraphes. 


Grand Prir 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES CABLES ÉLECTRIQUES 


Système BERTHOUD-BOREL et Cie | 
AU CAPITAL DE 1.300.000 FRANO 


SIÈGE SOCIAL et USINE : 11, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 


CABLES ÉLECTRIQUES SOUS PLOMB ET ARMATURES DIVERSES. POUR 


TRANSPORTS DE FORCE — TRAMWAYS — LUMIÈRE — MINES 
| TÉLÉGRAPHIE — TÉLÉPHONIE — ETC. | 
i SPÉCIALITÉ DE CABLES POUR COURANTS ALTERNATIFS DE HAUTES TENSIONS SIMPLES OU POLYPHASÉS 


Employés par les řësenux de : Paris, Secteur des Champs Êlysées (3000 volts) — Lyon, Société des Forces Motrices 
du Rhône (3500 volts) — Puleaur, Levallois-Perret, Compagnie Urbaine d'Eau et d'Electricité — Neuchdtel (4000 volts) — 
Monaco — Genève — Zurich — Berne — Montreux — Le Mans — Dieppe — Pau — Le Havre — Cognac — Limoges — Cha- 
lon-sur-Saëne — Yvetot — Amiens, etc. 

Bar les tramways de: Lyon — Genève — Nice — Cannes — Marseille — St-Ouen — Paris — Malakoff — Porto — Ntmes 
— Tours (système Diatto) — Lorient (système Diatto) — Tunis, etc.., ainsi que par plusieurs Compagnies de Chemins de fer; 
par la Compagnie de l'Ouest à Paris, pour la traction électrique des Moulineaux au Champ de Marg, et des Moulineaux à Ver- 

| sailles, courants triphasés 5000 volts: par la Compagnie Générale de Traction pour le transport d'énergie à 10.000 volts, pour 

| les tramways de pénétration de « l'Est Parisien »; par plusieurs Administration des Postes et Télégraphes. 

| 
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« On parle même d’une contestation en délivrance d'au- 
torisation lors de la fondation de la Société; d'abus de 
citations au moment du lancement des actions. Des noms 
de fonctionnaires se seraient étalés dans les prospectus de 
réclame, et, à ce sujet, diverses protestations se sont à bon 
droit produites. 

« En un mot, on aurait cherché à influencer les action- 
naires par l’étalage de noms recommandables, dont les 
titulaires n'avaient ni acquiescé, ni donné une autorisation 
d'aucune sorte. 

a Tout va donc se retrouver au procès, s'il se poursuit. 
Attendons. » 


* 
x + 


Société des Ingénieurs civils de France. 


La Société des ingénieurs civils de France vient ue 
renouveler son bureau et son comité pour l'année 1903. 

Le nouveau bureau est ainsi composé : 

Président, M. Bodin; vices-présidents, MM. Coiseau, 
Couriot, Hillairet et Auguste Moreau, trésorier, M. le 
marquis L. de Chasseloup-Laubat; secrétaires, MM. Bel, 
Laurain, de Gennes et L. Baudet. 

Le nouveau président, M. Bodin, professeur à l'Ecole 
centrale, est l’auteur du magnifique viaduc du Viaur sur la 
ligne de Carmaux à Rodez. 


* 
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L'emploi de la terre comme conducteur de rètour. 


La Société internationale des électriciens vient d'adresser 
à tous ses membres la circulaire suivante : 

« Des entreprises industrielles sont en préparation, basées 
sur l'emploi de la terre comme conducteur de retour dank 
des transports d'énergie à grande distance. Nous devons 
nous en préôctuper À causè des conséquences multiples 
qui peuvent en découler : Progrès importants dans les 
applications diverses de l'électricité; répercussion dans les 
installations électriques de toute nature aux environs; 
phénomènes d’électrolyse sur les masses métalliques 
situées dans la zone influencée, | 

a Dans ces circonstances, la Société fait appel à tous ses 
membres pour recueillir des documents préciè concernant 
la résistance des prises de terre, la conductibilité du sol et 
tous les phénomènes accessoires qui se rattachent à l'emploi 
de la terre comme conducteur de retour. 

« Les documents les plus intéressants sont des mesures 
précises faites dans des circonstances déterminées. 

« Je vous serai rêconnaissant de tous les documents que 
vous voudrez bien recueillir et me faire parvenir. 

« Je vous prie d'agréer mes sincères salutations, » 


Le Président, E. HARLÉ. 
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EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 
1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Societé d' Encouragement pou 
l’industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines dre uliques. 


ww -. 


TURBINA HERCULE PROGRÈS 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de forco, 

Moulins, Filatures, Tissagcs, Papeterie, Forges et toutes industries. 

Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat françats 80.4 p. 100. 
Nous garanlissons, au frein, le rendement moyen de la T'urline 

« Mercule-Progrès » supérieur à celuw 2 

imitation, et nous nous engageons à reprendre ans les trois mols 

tout moteur qui ne dornerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — itégularité parfaite dé marche. — Fonc- 
tionne noyés, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — IÎns- 
tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes . 
pour expédition immediate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


socrért 1 DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, B06lété Anonyme au capital de 1,500,000 fr., à TN (Vosges). 
R F RINCE CIRCULAIRES 


é tout autre système ou 


ET PRIX SUR DEMANDE 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER 
29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. 


Téléphone 8177-08 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BREVETÉ S. G. D. G. 


jE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 


ou S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 
CATALOGUE FRANCO 


re 


1 
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APPAREILS DE LEVAGE 


COMMANDÉS PAR L'ÉLECTRICITÉ 
TRANSBORDEURS ÉLECTRIQUES 
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SAUTTER, HARLÉ & C'E 


PARIS — 26, avenue de Suffren, 26 — PARIS 


ITU u. DINI N 


69, rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. . ` 


PEE] 


Fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, Marine, Guerre, Instruction publique, Coléaise, 
des Facultés, des Hôpitaux. des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. 


Types spéciaux pour l'alamage des moteurs do voitures automobiles adoptés par toutes les pramières margele. 


CATALOGUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-414 


| = APPAREILS DE MESURE) 


. DE GRANDE PRÉCISION 
ET APÉRIODIQUES 
de « Lord Kelvin » « Weston » 
et Evershed et Vignoles 


> 


E.—H. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, PARIS 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G. 


Adr. télégr. TENSION 20-22, rue Richer, Paris TÉLÉPHONE 281-19 
REPRÉSENTATION GÉNÉRALE DE LA 


ALLGEMEINE ELEKTRICITÆTS-GESELLSCHAFT, BERLIN 


Sociétéanonyme au capital de 75 millions de francs 


DYNAMOS et MOTEURS. à COURANT CONTINU et ALTERNATIP 


MONOPHASÉ, DIPHASÉ, TRIPHASÉ 


de toute puissance. 


—00- 


DYHAMNOS MOTEURS 


AUTEURS 


Er APS | _ MARCHE LENTE 

D À Du > A P A FA …. par — 2 POUR 
at et i aa MD EE aeonit diret 

Acsanplomant direct. #45 rs N RER 
RACE, LOCOMOTIVES 
TRANSFORMATEURS | 7 ÉLECTRIQUES 
Groupe électrogéne de 1100 kilowatts. 
—C0- PPT PPPPPPPPPPPR —C0- 


Installations complètes d'éclairage et transport de force 


Adr té égr. ` FARGOT, S'-Ouen-sur-Seine. Maison FARCOT fondée en 1823 - 
Établissements JOSEPH FARCOT 


FARCOT Prières & 6" 


. SAINT-OUEN-PARIS 


PARIS 1900 1866, 1867, 1878, GRANDS PRIX 
QUATRE GRANDS PRIX 1889, MORS CONCOURS 


MACHINES À VAPEUR 


de vitesse et à basse consommation ` f 
GÉNÉRATEURS — POMPES centrifuges et à piston. 

p à 4 DYNAMOS pour éclairage Électrique 

ré-éphone : 504-55. TRANSPORT DE FORCE 


SIÈGE SOCIAL : USINES 


7 97, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 
Cinq Millions 


UNION. 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. Sete 
So Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 40 w 
oyal | ; Re 
` Une; rE ~ Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). S OA 
AS 
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Société internationale des électriciens. 


La réunion mensuelle de la Société internationale des 
électriciens a eu: lieu le mercredi 7 janvier 1903, à huit 
heures et demie très précises du soir, dans la salle des 
séances de la Société d'encouragement, 44, rue de Rennes 
(place Saint-Germain des Prés), à Paris, sous la présidence 
de M. Harlé. 

L'ordre du jour était le suivant : 

I. Présentation des demandes d'admission et vote: 

II. Communication et compte rendu des mémoires 
adressés à la Société : : 

1° a) Renseignements statistiques sur le fonctionnement 
du secteur municipal d'électricité de Paris en 1901; 

b) Distribution graphique de la consommation d'élec- 
tricité dans Paris en 1901, par M. Lauriol; 

2° Un nouvel alternateur auto-excitateur, par M. Gratz- 
muller; ® 

39 Essais sur la résistance au contact des balais en 
charbon, par M. Bourguignon. 


* 
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Un indicateur électrique pour gasomètre. 


C'est une grande commodité pour un directeur d’usine à 
gaz de pouvoir s’assurer à tout instant sans quitter son 
bureau de la quantité de gaz emmagasinée dans ses gazo- 


mètres, surtout si ceux-ci se trouvaient éloignés. M. Infante 
vient d'inventer et de faire breveter un indicateur électrique 
consistant en un transmetteur fixé sur la cloche et un 
indicateur placé dans le bureau du directeur, les deux 
appareils étant reliés par trois fils. Le transmetteur est uu 
fort cylindre en fonte et acier dans lequel tourne un tam- 
bour suivant que la cloche monté ou descend; il est fixé 
sur le bord inféftfeur de la cloche et est protégé contre les 
intempéries des saisons. L’indicateur est un petit instru- 
ment de 9 pouces de diamètre et ? pouces de profondeur; 
il esteen cuivra et l'aiguille de son cadran indique exacte- | 
ment le contenu du gazomètre en pieds cubes. Il suffit de | 
deux piles électriques pour faire fonctionner ces appareils. 


(Moniteur de l'Industrie, du Gaz et de lElectricit:. 


* 
+ y 


Que peut attendre l’agriculture 
de l'électrotechnique”? 


A la dixième réunion annuelle de l’association électro- 
technique allemande à Dusseldorf, M. le docteur Robert 
Haas, de Hanovre, a donné de très intéressants rensel- 
gnements sur l'électrotechnique au service de l'agriculture. ` 
L'auteur fait principalement ressortir le grand besoin de 
force motrice. Il produit, comme exemple, des courbes d'une 
station centrale de campagne qui montrent que le mouve- 
ment des raccordements serait très rapide. La majeure 


partie du courant, environ 80 0/0, serait utilisée pour 


COMPTEUR D'ÉLECTRICITÉ 


Système 
Brevelé s. 9. d. 9., 


De construction simple, ces appareils donnent des indications rigoureusement exactes, ne sont pas sujets à se 
déranger en raison de l'usure ou d'autres causes et, en cas de court-circuit ou du passage d'un courant destructeur 
dans le circuit, des disjoncteurs magnétiques eptrent en jeu pour éviter toute détérioration du compteur. 

L’iaventeur, désireux de tirer parti de son brevet en France, s’entendrait avec industriel pour son exploitation. 

Pour tous renseignements ou offres, s'adresser à BRANDON FRÈRES, Ingénieurs-Conseîils à 


Paris, 59, rue de Pro vence. 


= THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Électricité pratique. 
Paraîfssant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 
Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
_ de l'Ingénieur réalisés en Amérique 
3.50 dollars, par mandat postal 


On s'abonne chez l'Editeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. ~ 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


EDISON 


n° 304778, le 23 octobre 1900 
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battre le blé. Cette consommation peut être évaluée très 
approximativement quaud on connait la grandeur des 
champs. Mais le résultat des explications de l’auteur est 
très peu avantageux. Le cheval-vapeur installé dans une 
ville rapporterait de 90 à 190 francs, ce qui correspond à 
une durée d'utilisation moyenne de 500 heures environ. 
A la campagne, ces chiffres seraient bien moins élevés. 
En tenant compte de toutes les applications possibles de 
l'électricité dans les champs, on n'arrive qu’à prévoir une 
recette annuelle de 35 fr. 75 en prenant un prix de 0 fr. 25 
pour le kilowatt-heure, et la durée d'utilisation moyenne 
n'arriverait pas à 400 heures. Les charrues électriques 
pourraient bien consommer davantage de courant, mais 
on ne pourrait les employer que dans les champs d'une 
grande étendue et d'un seul tenant, et leur prix d'achat 


serait assez élevé. (Journal für Gasb, d'après E. T. Z.) 


~ ` 


a 


La nouvelle loi suisse réglant la distribution 
d'électricité. 


Cette loi est définitivement entrée en vigueur le 14 oc- 
tobre dernier. Elle donne à la confédération la haute main 


$ sur toutes les installations de haute et de basse tension 
‘utilisant le sol public. On entend par installation de basse, 
‘tension celle où il né peut se produire un courant dange- 


reux pour les personnes ou pour les choses. Ce n'est là 
qu'une définition physique, et on ne pouvait en établir une 
exacte, La nouvelle loi contient des stipulations détaillées 
pour les câs de construction d’une usine électrique, d'ex- 
brooriation et de dommage causé par négligence, etc... 
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Des servites de contrôle sont créés et une commission de 
sept techniciens est instituée par le Conseil fédéral. 


* 
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Un indicateur dè pôle à la portée de tout le monde. 


Notre excellent confrère, l'Industrie Electrique, signale un. 
nouvel indicateur de pôle. qui pourra intéresser nos 
lecteurs. 

Voici en quoi il cousiste : Tout le monde connait le 
tirage au ferro-prussiate fait dans les ateliers de mécanique 
pour les calques de dessin. 

Sur ces tirages le dessin apparait en traits blancs sur 
fond bleu. Si l’on prend des fragments de ce papier, qu'on 
le mouille légèrement et qu’on le touche avec deux con- 
ducteurs reliés à une canalisation de 110 à 220 volts, le 
pôle négatif laissera une tache blanche caractéristique. 

L'explication est facile. Le bleu dë prusse dont est im- 
prégaé le papier est électrolysé, de la potasse apparait au 
pôle négatif où elle décolore le papier. 

Les indicateurs de pôle ne manquaient pas, mais nous 
croyons que ce dernier devait être signalé tellement il est 
simple et à la portée dé tout le monde. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANES 


De PARIS en ORIENT (via Marseille) 


La Compaguie P.-L.-M., d'accord avec les Compagnies 
des Messageries maritimes, Fraissinet et Paquet, délivre 
des billets simples pour se rendre, par la voie de Marseille, 


_ 


| KABELFABRIK ACTIEN-GESELLSCHAFT 


(SOCIÉTÉ PAR AGRIS] 


| Usines à VIENNE XIII/2, Autriche 


i et à PRESSBOURG, Hongrie 


Ancienne maison OLTO BONDY 


CONSTRUCTION ET FOURNITURE DE 


Li de SR te en 
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GABLES ET DE FILS ISOLÉS- 


LUMIÈRE, TRACTION, TÉLÉPHONIE, TÉLÉGRAPHIE 


PPÉCIAUIRÉ Câbles sous plomb jusqu'à 20000 volts 
. Câbles et fils isolés au caoulchouc 


USINE POUR LA FABRICATION 


d’Articles en ÉBONITÉ et STABILITE 


POUR TOUTES LES APPLICATIONS ÉLECTRO-TECHNIQUES 
FOURNITURE ET POSE DE RÉSEAUX COMPLETS DE CABLES 


s Références et Liste des installations exécutées sur demande 
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de Paris à l'un quelconque des ports ci-après : Alexan- 
drette, Beyrouth, Constantinople, Le Pirée, Smyrne, 
Alexandrie, Jaffa, Port-Said, Batoum, Satonique, Odessa, 
Samsoun, etc... 

ll est également délivré, dans les agences de la Compa- 
gnie des Messageries maritimes, des billets d’aller et retour 
valables 120 jours, pour se rendre, vià Marseille, de Paris 
à Alexandrie, Port-Said, Jaffa et Beyrouth. 

Ces billets donnent droit à une franchise de 30 kilo- 
grammes de bagages par place sur le chemin de fer; sur 
les paquebots, cette franchise est de 100 kilogrammes par 
place de {re classe et de 60 kilogrammes par place de 
2° classe. 

Pour plus amples renseignements, consulter le Livret- 
Guide Horaire P.-L.-M,, mis en vente au prix de 0 fr. 50 
dans les gares de la Compagnie. 


Petit 
appareillage 
pour 


250 et 500 volts. 


© 
Instruments Q S 
„sb s 
de mesure industriels S O © 
et de Q 
laboratoire 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l'Agence 
Duchemin, elle a organisé un service de livraison des : 
bagages à domicile dans les conditions suivantes : 


Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 
dans l'après-midi; ceux arrivés entre midi et six heures du 
soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui 
arrivent après six heures du soir sont livrés le lendemain 
dans la matinée. 

En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 
bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
vrance des bagages. 


SIGNAUX °. 
TÉLÉPHONIE — TÉLÉGRAPHIE 


_ ONNERIE ÉTANCHE 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


\@ ÉLECTRICITÉ 
de CREIL 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7,500,000 Francs 
Siège Social à Paris: 27, Rue de Châteaudun. 


Usine à CREIL (Oise). 


MATÉRIEL À COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE ET POLYPHASÉ à 


de TOUTES PUISSANCES 


 DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 


APPAREILS DE LEVAGE ÉLECTRIQUES 
Tramways. — Stations centrales. — Transports d'énergie. 


LAMPES A ARC. — COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 
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CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


LA FRANCE EN CHEMIN DE FER (Itinéraires géographiques) 


1° De Paris à Tours; 

20° De Tours à Nantes; 

3° De Nantes à Landerneau, et em- 
branchements; 

4 D'Orléans à Limoges; 

5° De Limoges à Clermont-Ferrand, 
avec embranchement de Laqueuille à La 
Bourboule et au Mont-Dore; 

6° De Saint- Denis - près - Martel à | 
Arvant, ligne du Cantal. 


Premières li- 
vraisons d’une 
collection qui 
sera conti- 
ue 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie recommande instamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les ancienues étiquettes 
qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 


erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 
et le nom de la gare destinataire. 

Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 


Stations hivernales (Hie, Cannes, Monton, ate.) 


Biilets d'ailer et retour de famille valables 
33 jours, 


RÉDUCTIONS NOUVELLES 


]l est délivré, du 15 octobre au 15 mai, dans toutes les 
gares du réseau P.-L.-M., sous condition d’effectuer un 
parcours simple minimum de 150 kilomètres, aux familles 
dau moins 3 personnes voyageant ensemble, des billets 
d'aller et retour collectifs de re, 2e et 3e classes pour les 


Louis DIGEON & C". 
G. MAMBRET et Cie, 


Successeurs. 


28, rue de la Montagae-Sninte-Geneviève, PARIS 


Ci ii 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TELEPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO- -ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modèle d’'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 


Exposition de Bordeaux, 1882. 
Exposition universelle, Paris 1889, 


MÉDAILLE D'ARGENT _ 


Exposition universelle, Paris 1900. 


Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition d’'Edimbourg. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


MÉDAILLE D'OR 


GIANOLI & LACOSTE 


26. boulevard Magenta. 


PARIS, 10°. 


VENTILATEURS & MOTEURS -- DYNAMOS 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 


TARIF SUR DEMANDE 


MODÈLE SPÉCIAL DE VENTILATEURS 


de dimensions trés réduites et d’un prix très bas fonctionnant sur 110 volts 


466 | | GNET DE LÉLECTNIGEN - T3 Jerfier nu. 


Stations ‘hivernales suivantes : Hyères -et'tontes les gares Ces dispositions tarif i&. ‘W.-110) permettent aux voyi 
situées entre Saint- Raphuël-Walescure, Grasse, "Nice et | geurs (touristes, bicyclistes,&e$omobilistes, etc.) de se fai; 


nton acla vament. adresser, à l'avance, dans las gares de dour itinéraire, ceu 
; a te è de ieurs tngages Mi ' pugé oétraasige 
Le ‘prix s'obtient en‘ajomtant au prix ‘Ae 4'biFlets simples | faire accom pape sal pi 
ordinæres (pour les deux premières personneé)'le prix d’un La faveur avec laquelle cette rmnovatren a €# 


` bittet simple pour la 3° personne, la moitié de ce prix du pubic a pes les Compagnies À maintenir æe tarif 
pour da et ohaoune dus suivantes. Anrdts facnltasifs à | titre définitif. 
toutes les gares situées sur l'itinéraire. 


Les demandes de ces billets doivent être faites 4 jours au | | T*GÉËNIEUR 30 ane, :ncanician, élaétricien, 
mins à lævance, à da gare depart. élève de Liège: autwélkanont dans 1seison allemande 
| pour ‘les censtnuotiuns édectriques, connassssnt tris 

Bagages non accompagnés. langues, cherche situation en France «ou étranger. 

Les ‘sept ‘grands réseaux ‘de rhenims ‘de ‘fer francais ont Ingénieur A. M Sahater, kKriagateasse, 474 itParteree) 


mis à l'essai, depuis deux ans, :un tarif permettant l'expé- 
dition, à titre de bagages. des objets à l'usage personnel des 
voyageurs de commerce, aon aceompagnés. 


Karlsruhe, Baden. 


= 


— c mm 


(MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLICTRIQUES 


SYSTÈME GANS & COLDSCHMIDT 


Voitmètres et Ampèremètres apériodiques indus 
iriels et de précision. Ohmmètres — Wattmètres et {ous 
aulres appareils paur wsages Industriels et de Laboratoines. 


CONSTRUCTION IRRÉLROCIMBLE. MODÈLES VARIÉS. PRIX TRÈS AWANTAGEUX. 


M. PALEÆEWSKI, Ingénienr des Artset Manufactures 


28, rue de Trévise — PARIS — Téléphone 287-569. 


GÉNÉRATEURS BELLEVILLE 


GAND PRIX 1889 — HORS CONCOURS 1900 
1819 Premières Lludes BREVETÉS S. G. D. G. . Derniers Modèles 4902 


| 
Les Générateurs Belleville du type fixe, dernier modèle, : peuvent être, munis:de Héchauffeurs d’eau d'alimentation (Economiseurs) et deu 
‘anréhuutffouss: He vapeur, facilement visitables et nettoyables. —:Jls réalisent le maximum d'économie devcombustible. 


SPÉCIMENS ‘D APPLICATIONS :DE PLUS DE 2:000 «CHEVAUX 


C'e CONTINENTALE EDISON, Paris. . . .. 10.800 Chevaux (1885 à 1901 
C'e PARISIENNE DE L AIR COMRRIMÉ (8 ta- | 
tion d'Électricité du Quai Jemmapes 
NAME. sir Lire sm Su or 9.400 — (1695 à 1898) 
l'ÉLIX FOURNIER ET C'e, à Marseille... 4.750 — (1881 à 1900) 
SOCIETÉ DES MINES ET lONDERIES DE a 


ZING DELLA VIFILLE-MONTAGNE. . . ... 3:520 -- (1868 à 1898) 
LEBAUDY'FRÈRES, raflineurs de sucres, WW à 
PACE 2 LOUE MUR RLNE se ET 3 400 - — 
C' NACIONAL *‘ LUZ ELECTRIGA””", Monte- 
FEO: Tirai oe l'art a eer C — 
SOCIÉTÉ D'ECLAIRAGE ET DE FORCE PAR j 
L ELECTRICITE, PATIS e. «Nos Lieu 2.815 — P 
C'e DES MINES D'ANICHE. . - ma : 78 2.900 — (1899.à 1201 
SOCIÉTÉ DES HAUTS-FOURNEAUX, FORGES | 
ET ACIERIES DE LA MARINE ET DES | 
CHEMINÉE DE FEN. S 2,08 aa sue à 2 500 — (1884 à 1698) 
C'° GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ DE LA VILLE | 
DEBUENOSAVRES: 5 2 rh 62 6 TORRES — (1697) 
1 C'e DES MINES DE VICOIGNE ET DE NŒUX, 
| à Nœux-les-Minés.. ; : 4 4 4 210.4 + à: 2.300 — (1888 à 1899) 
| SOCIÉTÉ DES HAUTS-FOURNEAUX ET FOR- 
GES DE DENAIN ET D'ANZIN.. . . .. .. SAOR — (1879 à 18924 
| SOCIÈTÉ DES MINES DE CARMAUX. . ... 2.400 — (1894 à 1902} 


CH | N ES BE L LEVI L LE à grande vitesse avec graissage 
MA continu à haute pression par 


pompe oscillante sans clapets. (Brivet sxinvenlien, S. G D. G., i 
Générateur Belleville du type. fxe avec Economiscur-Réchauf- 14 Janvier 1} 97. 


feur d'eau d'ahinentaten et snrclhanffuumr do Vaio 


Adresse iriegraph. : BBeiiesiiic, Saint Denis sur-scine. Étude gratuite des projets ct devis d’instailiacios 
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CREMEN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


Via GaLais ou BOULOGNE. 


Cinq servicæs rapides quotidiens dans chaque sens 
VOIE LA PLUS RAPIDE. 


PARIS-NORD A LONDRES 


(*) (W. R.) 
?1 33 œ 
viå Calais 


Par 


S pee 


vik Calais 
h 50 s. 


3 vik Le à vià Boules 
LONDRES. . . . . . arrivée. F aws. LU 345 S 


LONDRES A PFPARIS-NORD 


te, 2 cl. fitre, 2, 3° cl,l 17°, 2° el, | 17, 2° cl. 


tre, 20, 3# cl, jke, 2°, 3e cl. 


= Ej JU ~E fe © of mu : 
dû L 1 E 
+ 


puces l 
TEE CLW. R) a0 AR 
Dii a ~ a + avaa + + + © D + 0 s. 
| wi Calais, M Hoiloee viâ Calais |vià Dose vi. Boulogne viá Calais 
a 46 R ‘ 60558. 6 55 8. 9 15 s. mM 45 


IPABSNORD:. .. aseene eunn 
(F4 Taiha composés avec lbs nouvelles. voitures. À œuloir sur bogies de la Compagnic du Nord, comportant water-closat et lavabo 


T (..R ). Wagon-Bestanrant. 


L ÉCONOMEE — SÉCURITÉ — FUMEVORITÉ 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


BREvVETÉS S. G. D. G. 
INVENTEURS- PROPRIÉTAIRES : Socisté anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


F.-A. NOËL, Agent général 


BUREAUX : 5, rue. Greffuihe, PARIJ, 4. 


V R ELLISA TASS DES COMBUSFFBLES LES PLES LN | 
REMÈOE BAUX MAUVAIS TIRAGES 


Étvonomie de 15 à 50 °/, suivant les LES 
Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 olo, 
Fumivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


installés depuis t890 à tous les types: da chaudières et fours, dans toutes: les 
îmdustrios employant la vapeur et représentant une force de pius de UN MILLION 


MARQUE DE FABRIQUE 


de chevaux. 


Aucun combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brülé par le Foyer Meuorux: 
Des certificats et référencos peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en France, BeLo:ique, 


Sursse, qu’en ANGLaTrRRE, qui se servent des Foyers MBLDRUM. 
SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 


ChanŒeur mécanique en combinaison- avec le Foyer MELDRUM 
Destructœurs de gadoues systèmes BEAMAN-BEAS et MELDRUM 
S'ADRESSER. A 


UR TOUS RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PROSPECTUS, 
E.-A. NOËL, Agent général 
: 22; avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES, 


Bongart : 5, rue Grefalhe, PARIS, 8 — ATELIERS 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 
F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


MANUFACTURE DE R. ALLIOT & ROL 


CABLES ÉLRCTRIQUES 5255" 


Téléphone 908 80. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


| | | Soera CENTRALE D'ELECTRICITE ET DE LAMPE A INCANDESCENCE 
MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES a 


Pe: FORD 
DAVID BOLLIER, nmoRGEN“ Suisse) f ==. Vis PUL: 
Fabrication géné- EE =g RUE TAITBOUT 
rale et matériel com- S Zu PARIS 
plet pour installa- E 2 w Te 'léphone 
tions de lumière élec- ~ga _139 06_ 
trique. NEo 
+ Fe 
ns he 
ni = a 
Appareillage garanti SE 
ET DE = Æ d ; 


1r0 QUALTFÉ 


prorres mooeues DYNAMOS .PHÉNIX, 


Soit lies en lere TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
a a DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
7 MOTEURS SPECIAUX 


pour 
MACHINES OUTILS 


cuils, raccords, suspen- 
sions lirage central et 


aulres, etc. 
PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc “ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C", ORNANS (Doubs) 


MD CATALOGUE ILLUSTRÉ 


GRATIS ET FRANCO 


Adr. télégraphique : 
FRAM 


E UE 7 y 


r s me = 
aus | æ 


-s 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


per 7e ' JACQUET FRÈRES, à y VERNON (Eure) 


EDATE! "+ "^ D'OR 


/ 


17 Janvier 1903. 


ADRESSES UTILES 


Alliot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et. i 


càbles. 

Avtsine et Cis 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 

Aceumulateur Phénix, 27, rue Cavé, Levallois-Per- 
ret (Seine). | 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 

Boudreaux (L.), 8, ruo Hautefeuille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. 

Cadiot (E. H.) et Ci, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. : 

Chauffier (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et C°, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergie 
électrique, système L. Brillié. 

Compagnie électrique parisienne, 23, avenue Par- 
mentier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques a Unlon », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances. 


GAZETTE DE L'ÉLÉCTRICIEN 69 


PS CG I CV EE E, 


Compagnie française des moteurs à gaz et des 
constructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. | 

Compagnie française pour l’exploitation des 
brevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Eclairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 


60, rue de Provence, Paris. — Câbles, fils, appareillage, 
matériel de traction électrique. 


C'° de Ll’Industrio électrique à Genève. — Appa- 
reils électriques. — Dynamos. — Dépôt à Paris, 26, boule- 
vard de Strasbourg. 

Compagnie générale d’électricité de Creli, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. | 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. | 

' Compagnie pour ia fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. 
Appareillage électrique. 

Compteurs d’énergle électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Crépelle et Garand, Ing.-Const.,60, ruc de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 


Médaille d'Argent, 


a, 
n 


[HA — — 


LILI 
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eere tr tert cr SP IC Pi 
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r E = 
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a oo mm A. 
d’Or et Diplôme d'honneur, aux expositions universelles de Paris 1889, Lyon 1994 ot Bordeaux 1895 


TUYVAUX F'L A M ANDS 


EN BOIS DE PIN, INJECTÉS AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CRÉOSOTE 
| Pabriqués à la lerét dn Plamand, près Lesparre (Birende). Syst. brev. £. g. À 4. 


Adopté De la ville de Paris, 
az et d’Electricité de 
et par l'Administration des Postes et Télégraphes. 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


Fourreaux protecteurs des conduites 
et des câbles souterrains. 
Diaméètras intérieurs et nombre des rainures, 


Pisco de raccord à croix. SOCIÉTÉ ANONYME DE AA FORÊT DU FLAMAND 


BORDEAUX. — 9, rue des Tannerie , 9. — BORDEAUX 
=. Echan'illons et prix courants su, demande. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Proveñce, PARIS — Téléphone : 109-36. 


ar les principales Sociétés de 
rance et de l'Etranger, 


suivant demande. 


é L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
T MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 22, rue Laugier, 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMÈTRES 


Actuellement 84, boulevard Voltaire (XIe) PARIS 


industriels et apériodiques sans aimant. 
D de ne MOE CESSE ESS 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


© ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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Darras (A.), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — Française électrique (La), Compagnie de cons- 
Compteurs de tours. tructions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 

Digeon (Louis) et Gi (G, Mambret et Cie, successeurs), | mée, Paris, XIX°. 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, Paris. — Poste François (L.), Greliou (A.) et Gi°, 43, rue des Entre- 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- | preneurs, Paris-Grenelle. — Câbles et conducteurs élec- 
vanomètres à haute sensibilité. triques. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- Genteur (J.-4.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufac- 


teurs électriques. 


Electrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 


Ellison (Georges), 23, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- a 
reillage et fournitures pour constructions électriques. p Grammont (E. C.), à Pont de Chérui (Isère). — Pils et 


, Í càbles. — Dynamos et transformateurs. 
Kepir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et y 


càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. ‘© APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” 


ture d'appareils électriques. 


Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et câbles, appareillage et instruments de mesure. 


Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 118, rue Réau- SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons.— Lampes Établissements fondés en 187. 
à incandescence. — Fils et càbles. — Balais en charbon 


SUPPORTS POUR LAMPES A INCANBESCENCS 
COMMUTATEURS 


«a graphitique ». 
Farcot Frères et Ci, à Saint-Ouen, Paris. — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 
Freydier (Vve H.), 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris, — Dec lletane de précision. Eee 16, rue Montgolfier, PARIS | | 
Fuimes, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine), — Accumu- Guénée (Albert) et C”, 14 et 16, Pue des Bois, Paris. 
lateurs électriques. — Appareillage électrique. 


EXPOSITION DE 1900 : 2 Grands Prix — 1 Médaille d’Or 


r: 


ps ge REIN PT TRE À 
7 AGOE: Compagnie 0x 
RS pour la fabrication des 


g À 
SÉCOMPTEURS Y 


Z Ÿ et matériel d'usines à gaz; 
AD SOCIÉTÉ ANONYME, CAPITAL 7000000 PE FRANCS: Pa 


7 4 16438. Poulevard de Vaug irard 


LT 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ Téléphone APPARBILS DE MESURR C" D ÉLECTRICITÉ 
Thomson || Modéle A | 706.03, 708.04 Aperen orre Syste O'K 
s Adresse télégraphique .  Voltmėtre 
16 et 18, B? de Vaugirard an ir 
PABIS 


nn 
RER eee eee ee 
Laere e RE E 


ME rao E CENAE E APPLICATIONS GÉNERALES DE L'ÉLECTRICITÉ 
Exposition universelle Paris 1839. Médaille d or. n 


Hors concours : Chicago 1593. Bucarest 1894. Dipl. 
d'hon. : Amsterdam 1895. Expos. de Bruxelles. 

CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 
GRAND PRIX. Paris 19%. GRAND PRIX 


piles Leelauehe à vases poreux et à plaques 
BOUPLE ET DURCI aggloméré»s brevetées s. g. d. g. — Éléments sys- 


tissus ET VÊTEMENTS INPERMÉABLES tèm. Leelanche-Barbler, brevetés 8 g.d g. 


àaggloméréscylindriques, Éléments spéciaux pour 


automobiles et motocycles, brevetés 8.-g. d. g. — “À be in, x ge 
mn Éléments agglomérés à sacs, brevetéss g d g. de = 
grande intensité et de grande durée. Sel excitateur > 


spécial breveté s. g.d g. évitant les cristaux. — v mate 
CONSTRUCTION DE Immobilisation du liquide des piles parl'Agar-Agar 158, rue Cardisel 


CABLE, FILS RT APPAREILS A Mor E. Barbier, LECLANCHE & C° L pann — 
` TÉLÉGRAPHIQUES | SR Le 


97, Boul. Séb 1 MANUFACTURE DE VERNIS 
Pen astopo < "PERCHA RIGA, RUSSIE (Fondée en 1842) 
RUBBER, Sg (LIMITED -.| VERNIS A ISOLER 
ut WD ph WORK s Vernis pour coller le mica, Vernie pour armii- 
qeLECRA res, etc , pour la fabrication de dynamos, de moteurs 
& USINES : électriques, etc. 


Garantis exempts de mélal, supportant la plus haute 


PERSAN-REAUMONT (Soine-t-Sise) tension [jusqu'à 13 500 volts. 


Vernis inattaquables par les acides pour accu- 


SILYERTOWX (Angleterre) mulateurs. — Vernis colorés brillants pour lampes 
nus à Se (vernis d'immersion}. — Vernis 

| a | mats, blancs et colorés pour lampes à incandcscence 

Médailles d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1881 — Vernis spéciaux pour appareils d'éclairage élec- 
Envoi franco, sur demande de Tarifs, trique Agent général pour la France : PARIS, 


comprenant tous les articles de notre Eugène PIGNOT, 47, rue de la Procession, 
} fabrication. PARIS 15°. 
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Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapin injectés. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. ë 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille- 
short, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 

Gabriel et Angenauit, 10, rue Gaillon, Paris. — Lampes 
à incandescence. 

« Le Dubel », tampons en bois. — E. Schmitt, conces- 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum 
à arane forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de com- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 

Olivier et Qi’, à Besangon et Ornans (Doubs). — Maté: 
riel électrique. 

Parvillée frères et Ci‘, 29, rue Gauthey, Paris. — 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 

Palewsk!i (M.), 28, rue de Trévise, Paris. — Appareils 
de mesure. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.) 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Richard (Ch.), Heller et Ci’, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 

Richard frères, Jules Richard %, successeur, 25, 
rue Mélingue, Paris. — Instruments de mesure. — Appa 
reils enregistreurs. 

Hautter, Harié et C', 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage éleatrique. — Transport de force. 

Société des Établissements Singrün, à Epinal. 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 

Société centrale d'électricité et de Lampes à 
incandescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 

Société d’exploitation des câbles électriques, 8ys- 
tème Berthoud-Borel et Cie, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
a Lyon. — Càbles électriques. 

Société anonyme Électricité et Hydraulique, 
27, rue Labruyère, Paris. — Groupes électrogènes, Traction 
électrique, Pérforatrices, Appareils de levage, etc. 

Société française des téléphones (système Berli- 
ner), 29, boulcvard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société française d’éloctricité A. E. G., 20 et 22, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. 

Société du Fiamand, 9, rue des Tanneries, à Bofdeaux. 
— Moulures. 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 

Société Industrielle d'électricité, procédés Wes- 
tinghouse, 45, rue de l’Aroade, Paris. — Eclairage et trac- 
tion électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 
teurs. 


Ingénuieurs-Constructeurs 


186, RUE CHAMPIONNET, PARIS, 


po sur demande du neuve 
À aux appareils de tableaux 


Ohmmè're pour la mesure raj au des résistan”es. 
De 0,1 ohm à 20 méghoms. — De 1 ohm à 200 méghoms. 


i CHAUVIN ET ARNOUX 


Société induetrielie des Téléphones, 35, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Câbles électriques. 

Teisset, Vve Brault et Chapron, 14, rue du Rane- 
lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 

Tuador (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 


Ullmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
~- Ventilateurs électriques. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST ET DE PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets de famillo à prix réduits. 


DÉLIVRÉS TOUTE L'ANNÉE 
DES GARES DU RÉSEAU DE L'OUEST 


AUX STATIONS HIVERNALES DE LA MÉDITERRANÉE 


Toutes les gares de la Compagnie des Chemins de Fer 
de l'Ouest (Paris excepté) délivrent aux voyageurs se 
rendant en famille (4 personnes au moins) aux stations 
hivernales suivantes du réseau de la Compagnie P.-L.-M. : 
Agay, Antibes, Beaulieu, Cannes, Golfe-Jouan- 
Vallauris, Grasse, Hyères, Menton, Monte-Carlo, 
Nice, Saint-Raphaël, Valescure et Villefranche-sur- 
Mer, des billets d'aller et retour de 1re, 2e et 3° classes, 
valables 33 jours et pouvant être prolongés d'une ou de 
deux périodes de 30 jours moyennant un supplément de 
10 0/0 par période. 

Pour connaitre le montant de la somme à payer pour 
‘ces voyages, il suffit d'ajouter, au prix de six billets sim- 
ples ordinaires, le prix d’un de ces billets pour chaque 
membre de la famille en plus de trois. 

Ainsi une famille composée de quatre personnes ne 
paiera, aller et retour compris, qu'un prix égal à sept 
billets simples. Cinq personnes ne paieront que l’équiva- 
leut de huit billets simples, etc., etc. 


POTEAUX DE SAPIN INJECTÉS 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. | 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
L'ISLE, Vaud (Suisse). 


183°. 


GRAND PRIX 


EXPOSITION UNIVERSELLE- 4900 


Volts ct ampèremètres de précision. 


apériodiques, à sensibilité varfable. 
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ALBERT GUENÉE << CIE 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 1%. 


R APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

er] MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
e | PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 

a EMBRAYAGES ELECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
È FREINS électriques pour Ponts roulants. 

B 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES 


H” 


POUR TRAMWAYS 


„zoem (A APPAREILS TÉLÉPHONIQUES Á se Ki g 


pourrecevoir Ma se branchant 
les fiches de HA 
l'appareil REX 1! 

K 160. 


sur circuits de sonneries 
circuit de f 
sonnerie. 


LUCIEN ESPIR 


PARIS — A1i, rue de Maubeuge — PARIS 


avec le n 


sans aucune modification 


` a 
le n° K 146, 


sur un circuit de sonnerie. 
Ne K 140 — Poste avec bonton d'a 


pouvant être employé 


N°K 160. — Poste combiné pouvant s'adapter 


CATALOGUE GÉNÉRAL ENVOYÉ SUR DEMANDE 


Accumulateurs À PS2 "eEnL eriad 


pour ‘toutes applications 


POUR 


TOUTES APPLICATIONS 


Transport de Force 


Spécialité Pompes electriques 
“aide Vu etc. etc. 


“St nouvelle de l'Accumalateur Fulmen 


à CLICHY (Seine) 
18, QUAI de CLICHY, 18 


TÉLÉPHONE 511.86 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 


PER «72 
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Gazette de 


l’'Électricien 


AVIS IMPORTANT 


Toutes les communicalions el lettres relatives à la 
rédaction de l'Électricien doivent être adressées à 
M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
courbe, Paris, 15e. | 

Tout ce qui concerne l'Administration (abonnements, 
reclamations, changements d'adresse, annonces, etc.) 
doit être adressé à la librairie Vw Charles Dunod, 49, quai 
des Grands-Augustins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 

M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Augustins, 
le samedi, de 4 à 6 heures. 


L'école d'arts et métiers de Paris. 


La création à Paris d’une école d'arts et métiers est 
lécidée. Le département et la Ville se sont, en effet, mis 
l'accord par l’acquisition des terrains nécessaires pour la 
onstruction de l'école, et l'Etat, ou plutôt le ministre des 
icances, a fait connaître qu’il était favorable au projet. 

Il n’y a pas moins de trente ans que ce projet était à 
‘étude. Le 10 novembre 1871, le Conseil général, sur le 
apport de M. Ferré, émettait le vœu « qu’il fùt fondé par 


l'Etat, dans le département de la Seine, une école des arts 
et métiers analogue aux écoles de Chälons, d'Aix et d'An- 
gers, et dans laquelle seraient réservées des places pour 
des boursiers entretenus par le département et par la Ville 
de Paris ». 

Les considérants qui précèdent le vœu sont intéressants 
à reproduire : 

« Considérant, écrivait M. Ferré, qu’il importe pour la 
France de sauvegarder sa suprématie dans les industries 
d'art, sérieusement menacées par les progrès des peuples 
étrangers, auxquels trop souvent nos artistes, découragés, 
apportent un concours dont ils privent notre propre in- 
dustrie; 

« Considérant que l'industrie française ne pourra con- 
server et augmenter sa clientèle dans le monde entier 
qu'en imprimant de plus en plus le cachet d'un goùt su- 
périeur à tous ses produits; 

« Considérant que le meilleur moyen d'atteindre ces 
résultats consiste dans la création d'écoles pratiques d'arts 
appliqués à Piadustrie où les ouvriers pourront perfec- 
tionner leur éducation professionnelle. » 

Ce væu n'eut aucune sanction effective. Mais le Conseil 
général n'abandonne point pour cela son idée. Le vœu est 


EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AmsrerDam 1895. — BRUXELLES 1897. — 3? DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


- Jules RICHARD, 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 
i 419-63 


89, rio Mólingno (ue impas Fear, Paris (XIX). DE E A 


: VOLTMÈTRES THERMIQUES 


os self-induction pour courant alternatif (brevetés s. g. d. g.). Ces appareils sont établis sur les principes de 


: Pallongement d’un fil extrêmement fin et de grande résistance échauffé par le courant à mesurer; les indications 
. sont les mêmes à courant continu et à courant alternatif. | 


AMPÉREMÈTRES ET VOLTMÈTRES 


A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT: 
POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


” TÉLEPHONE ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR -PARIS 


Les apparetlls enregistreurs, par la surveillance constante et le 
contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, permettent 
de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix 
de l'appareil. 

É : wWattmètres enregistreurs. 


Voltmètres avertisseurs. — Indicateurs de terre. 
Régulateur de tension automateur. 


Manomèlres, indicateurs de vide à cadr.n et enregistreurs. — Dynamomitres. 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 
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renouvelé le 11 novembre 1875, et le rapporteur insiste sur 
cette considération que les trois écoles existantes ne suffi- 
sent plus aux besoins de l’industrie et qu’au surplus l'en- 
seignement qu'on y donne, et qui vise surtout la construc- 
tion des machines à vapeur, n'est point en rapport avec les 
nécessités toutes spéciales de l'industrie parisienne. 

Ean 1879, autre vœu. Le rapporteur, M. Henricy, s'étonne 
« que notre grande capitale, où toutes les industries se grou- 
pent et se perfectionnent, soit encore privée d’une école 
spéciale des arts et métiers, ce type par excellence des 
écoles professionnelles, et qu’elle soit obligée d'envoyer ses 
enfants au loin pour en faire des ouvriers instruits et 
habiles, lorsqu'elle pourrait leur donner si facilement elle- 
même l'instruction pratique et technique dont ils ont 
besoin ». 

D'autres propositions encore tendant toutes au même 
but seraient à signaler : celles de MM. Desplas et Lampué, 
puis celle de M. John Labusquière, concernant la création 
d’une école municipale d'arts et métiers. 

Enfin, en 1900, le projet entre dans la phase de réalisa- 
tion. M. Chautard, partisan déterminé de la création, 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAEILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 


Fondée en 1861, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


EN TOUS GENRES 


PILES ET ACCUMULATEURS 


des meilleures marques. 
Ode 


Matériel pour l'élec- 
tricité et ses applica- 
tions, verreric, grès, 
porcelaine, vases po- 7 
reux, vases rectangu- 
laires en verre de toutes 
dimensions et à la de- 
mande, vases ovales en 


Téléphone. — Adresse télégraphique : 


Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour les 
| sciences et les arts. 


G. FONTAINE Fk SUCCESSEUR 


verre et en porcelaine. 16, 18, 20, rue Mousieur-le-Prinee, et 24, rue Racine, Paris 1°8ues. 


affirme à ses collègues que si le concours de l'Etat est 
obtenu, le budget départemental, que M. Chautard con- 
nait bien, puisqu'il en est le rapporteur général, pourra 
supporter sa part des dépenses de construction et de fonc- 
tionnement de l'école. Dès lors, les choses se précipitent; 
M. Millerand, ministre du commerce, institue une com- 
mission d'études chargée d'examiner le projet. Le dépar- 
tement et la Ville négocient pour la cession des terrains 
nécessaires. Et au mois de juillet 1901, l'entente est faite, 
et le principe de la création adopté. 

Tout d’abord, on a reconnu que, pour des raisons mul- 
tiples, l'école devait être nationale et non municipale. La loi 
de 1900 sur l’organisation de l'enseignement professiounel 
donne au préfet la nomination du personnel. Ce personnel, 
et par suite l'enseignement, échappent donc à l'autorité 
municipale, et le caractère municipal, attribué à une 
école d'arts et métiers, n'aurait d'autre conséquence que de 
grever la Ville de Paris de la totalité des frais de cons- 
truction, de matériel et de personnel. 

ll y a d'autre part intérêt à ce que le diplôme qui sanc- 
tionnera la fin des études ait la valeur d'un diplòme 


O i 


Louis DIGEON & C“ 
G. MAMBRET et C'e, 


2%, rue de la Montagae-Sninte-Geneviève, PARIS 


Successeurs. 


PPPPRAI 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modèle d'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 2881. 
Exposition de Bordeau 
Exposition universelle, 
Bxposition universelle, Paris 1900. 
Exposition anivorselle, Paris 1889. 
Exposition d'Edimbourg. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


1882, 


rie 1899. MÉDAILLE D'ARGENT 


MÉDAILLE D'OR 


ets 


INSTRUMENTS 
DE 


Précision et dexHétéorologie 


DOTEURS A GAZ ET À VAPEUR 


depuis 1,2 cheval 


MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 
ET TOUS ACCESSOIRES 


E] OBJECTIFS 
e MARQUE FONTAINE 
Oa 


Demander la liste 
complète des Cata- 


FONGEORGES, PARIS. 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN | 75 


COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUS 
158.11 — 158.81 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Éclairage électrique Transport de force 
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db ROTATION 
TT ET À 
HAYEUSES PERCUSSION 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles : 

1° Perforatrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; sa consommation est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 

Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l’on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

2 Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (mincrai 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de 2 HP environ, et son poids 

_ de kilos. 
Elle peut'être alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 120 ou 500 volts. 
. Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


Plus de 400 perforatrices de notre système sont actucllement en service en Europe. 
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d'Etat et ouvre toutes les carrières auxquelles peuvent 
prétendre les élèves des arts et métiers de toutes les écoles 
de France. 

L'école sera donc nationale, comme les autres Mais son 
organisation en différera sur plusieurs points importants. 
C’est ainsi que d’une part l’école nouvelle ne recevra que 
des externes, et que d’autre part elle comprendra non pas 
trois, mais quatre aunées d’études. 

L'internat est indispensable dans les écoles de province 
où se trouvent rassemblés des élèves originaires de vingt 
ou vingt-cinq départements. On sait, en effet, que ces 
écoles sont régionales, c’est-à-dire affectées chacune, exclu- 
sivement, aux besoins d’une région déterminée. Des élèves 
de l’ouest ne peuveat aller à Châlons, ni des élèves du 
nord à Aix. Seuls leg Parisiens sont répartis entre les 
diverses écoles de province. 

Mais l'internat a de nombreux inconvénients, à quelque 
genre d'établissement qu’il s'applique; et dans les écoles 
d’arts et métiers, il a engendré plus encore qu'ailleurs, un 
état d'esprit fâcheux qui se traduit fréquemment par des 
actes d'indiscipline regrettables. Aussi l’a-t-on éca:té pour 
Paris. C'était d’ailleurs chose facile, étant données les 
conditions dans lesquelles se fera le recrutement des élèves. 

Ceux-ci seront tous originaires, pour les trois premières 
années au moins, du département de la Seine, et comme 
l'entrée de l’école se trouvera à moins de 100 mètres de 
distance de deux gares du réseau métropolitain actuelle- 
ment concédé, on y pourra venir en trente minutes, de 
n'importe quel point de Paris. L'internat est donc inutile, 
et sa suppression, ainsi que la suppression du régime de 
discipline spéciale qu'il comporte, aura sans doute la meil- 
leure influence sur l'état d’esprit des élèves. Ces derniers 
prendraient seulement à l’école, le repas de midi, ainsi 

que cela se fait à l'Ecole centrale; l’intervalle entre les 
exercices du matin et ceux de l'après-midi ne sera, en 
effet, que d'une heure environ. 

Sur la création d'une quatrième année d'études, les rap- 
ports de M. Chautard, aussi bien que la discussion au 
Conseil général, fournissent des renseignements intéres- 
sants. Nous avons rappelé que dès 1875, on constatait que 
l'enseignement des écoles existantes ne pouvait satisfaire 
à tous les besoins de l’industrie parisienne, si variée dans 


ses manifestations. La création d'une quatrième année 
d’études à l’école de Paris comblera cette lacune. 

« La Commission, disait M. Chautard, dans son rapport 
de 1901, a pensé qu'une quatrième année devrait être créée 
à l’école de Paris et consacrée à l'enseignement de l'ékc- 
tricité industrielle, de l’automobilisme et en général à toutes les 
spécialisations qui deviendront nécessaires. » 

La quatrième année sera donc une année de spécialisa- 
tion, peut-être aussi pourra-t-elle devenir une année de 
préparation à l'Ecole centrale. M. Desplas, au cours de la 
dernière session du Conseil général, en a exprimé l'avis. 

« Chaque année, disait-il, quelques bons élèves des 
écoles d’arts et métiers, désirant appuyer leurs connais- 
sances pratiques sur des développements théoriques plu: 
solides et plus étendus, obtiennent de l'Etat une bourse 
d’études qui leur permet de compléter pendant un an, 
dans certains établissements scolaires, les connaissances 
scientifiques nécessaires pour être reçus élèves de lEcoie 
centrale. 

« Un bon élève des arts et métiers peut donc pas:er 
directement à l'Ecole centrale, à la condition de pouvoir 
compléter ses études. 

« J'exprime donc le vœu que l'enseignement théorique 
de la quatrième année soit étahli de telle manière que les 
élèves sortants qui voudraient compléter leur enseigne; 
ment en vue de l'Ecole centrale, le puissent au cours ce 
cette quatrième année sans être obligés d'entrer dans us 
établissement scolaire. » 

Il est enteudu, d’ores et déjà, que, quel que soit le pro- 
gramme d'études de la quatrième année, cette division 
spéciale sera accessible, non pas seulement aux élèves da 
Paris, mais aussi, par voie de concours, aux élèves des 
écoles de province; ceci an de créer entre toutes les écoles 
d'arts et métiers légalité nécessaire des diplômes. | 

Mais, comme nous l'avons dit, les trois premières année: 
seront réservées aux élèves de Paris et du département de 
la Seine, et l'on entrevoit déjà l’heureux résultat qu'aura 
cette mesure sur le développement et la prospérité de n 
écoles primaires supérieures. Celles-ci manquent bien u 
peu de débouchés. Chaque année, une centaine de leurs 
élèves participent en protiace au concours des arts €l 
métiers; ils auront désormais à leur disposition une écok 


HORS CONCOURS, 


LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
490,000 chevaux de force en fonclionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force. \ 
Moulins, Filaturcs, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industrics. us — 7 A 
Rencement garanti au frein de 80 à S55 p. 100. me ER — | 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 30.4 p. 100, PR GE T syst | 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
MEMBRE DU JURY 


GRAND PRIX — D'PLOME D'HONNEUR — ME DAILLES D'OR 


de la Sociélé d'Encouragement pou 
l’industrie Nationale, pour perfection 


Brevrtée S. G. D. G. en France ct dans Iles pays étrang rs 


Nous garanlissons, au frein, le rendement moyen de la Tui line 


1897, MÉDAILLE D'OR 


nements aux turbines hydrauliques. 


i 


« Hercule-Progrès » supérieur à ceho 22 tout autre système ou 
imilation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout mot=ur qui ne dornerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Itégularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs métres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. | 

Toujours au moins 100 Turbines en construction ou préles 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 
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spéciale. A partir de 1903, en effet, les candidats aux arts 
et métiers devront être pourvus du certificat d'études pri- 
maires supérieures, examen difficile, auquel préparent les 
écoles Turgot, J.-B. Say, Lavoisier, Colbert et Arago. Les 
études normales de ces écoles conduiront donc à l'examen 
d'admission, et cent places seront offertes chaque année 
aux élèves sortarit de l’enseignement primaire supérieur. 

De plus, et pour que l’enseignement privé qui prépare 
directement à l'entrée aux arts et métiers ne puisse mettre 
en état d'infériorité les écoles de la Ville, des mesures 
spéciales seront prises pour qu'au cours de leur dernière 
année d’études dans ces écoles les candidats aux arts et 
métiers reçoivent une préparation spéciale. M. Desplas, au 
cours d’une récente séance du Conseil municipal, en a 
obtenu la promesse du directeur de l'enseignement, M. Bé- 
dorez. 

Voilà, dans les grandes lignes, les idées qui ont présidé 
à la création et à l'organisation de l'école des arts et 
métiers de Paris. Il ne nous reste plus qu'à donner quel- 
ques renseignements sur la partie matérielle de l'œuvre: 
construction et dépenses. 

L'école sera éditiée sur un terrain de 20.000 anètres 
carrés en façade sur le boulevard de l'Hôpital : quatre 
rues la limiteront : le boulevard de l'Hôpital, les rues de 
Villejuif, Pinel et Callot. 


Dans les bâtiments de facade, élevés de deux étages, se 


trouveront au centre, les appartements du directeur, les 
bureaux de l'administration, les cabinets des professeurs; 


dans les ailes, à droite et à gauche, l'infirmerie, des dépôts 


de modèles, des salles de cours et d'études. 

Des bâtiments de facade se détacheront quatre autres bà- 
timents orientés perpendiculairement aux premiers et 
laissant entre eux de vastes cours de récréation. Ces bâti- 
ments abriteront au rez-de-chaussée des préaux, un musée, 
deux amphithéâtres, une bibliothèque, etc.; au premier 
étage, des salles de dessin et de croquis. Enfin toute la 


partie postérieure du terrain ea bordure de la rue de Vil- 
lejuif sera occupée par les ateliers : chaudronnerie, forge, 
fonderies, tours et modèles, ajustage, machines et automo- 
biles, électricité. | 

Quant aux dépenses, elles sont chiffrées, pour la cons- . 
truction et l'installation, à 5 millions et demi de francs. 
Le département, qui a pris l'initiative de la création et qui 
d'ailleurs en doit recueillir tout le bénéfice moral, suppor- 
tera les trois quarts de cette dépense, et l'Etat un quart 
seulement. Par coutre, les dépenses d'entretien et les dé- 
penses de personnel seront supportées par l'Etat dans la 
proportion des trois quarts et par le département dans la 
proportion d’un quart. 

Ainsi, à l'heure qu'il est, les plans et devis sont achevés, 
les fonds sont votés par le département, le projet de con- 
vention avec l'Etat est prêt : il n'y manque plus que l'ap- 


probation des Chambres et la signature du ministre. Nous ‘ 


avons dit déjà que cette approbation peut être considérée 
comme certaine. 


* 
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Office national du commerce extérieur. 
3, rue Feydeau (II° arr.). 


L'Office a pour mission de fournir aux industriels et 
négociants français les renseignements commerciaux de 
toute nature pouvant concourir au développement du com- 
merce extérieur et à l'extension de ses débouchés dans les 
pays étrangers, les colonies françaises, les pays de pro- 
tectorat. 

Il donne gratuitement aux intéressés, qui les demandent 
verbalement ou par écrit au directeur, des renseignements 
sur les points suivants : 

I. — Matières ou produits que la France doit tirer du 
dehors pour son industrie, sa consommation, son com- 
merce de transit. 
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II. — Produits susceptibles de trouver un débouché sur 
les marchés étrangers, les colonies françaises, | les pays de 
protectorat. 

II. — Entreprises à ereer ou afaires à suivre au dehors. 
Travaux publics et adjudications à l'étranger (communica- 
tion de cahiers des charges, plans, ete.). 

IV. — Tarifs douaniers français et- étrangers, droit de 
port, autres taxes intéressant le commerce et la navigation. 

V. — Questions de transports (renseignements sur les 
tarifs de chemins de fer et sur les transports maritimes et 
fluviaux). 

VI. — Conditions de payement. Emballages. 

VII. — Situation des marchés, et dans la mesure du pos- 
sible, notoriété des maisons établies à l'étranger, les colo- 
nies françaises, les pays de protectorat. 

L'Office national du commerce extérieur publie : 

Le Moniteur officiel du commerce, journal hebdomadaire 
de renseignements commerciaux, industriels et maritimes. 
Ce journal contient des suppléments où sont reproduits 
les rapports commerciaux des agents diplomatiques et 
consulaires de France (Prix de l'abonnement d'un an : 
Paris, 18 fr.; départements, 21 fr.; colonies et étranger, 
32 fr. 50. Envoi de numéro spécimen sur demande). 


Une feuille d'informations et de renseignements, distri- 
buée gratuitement aux chambres de commerce, chambres 
syndicales et autres institutions cammerciales FEA 
ainsi qu'aux journaux de Paris et de-province. 

Des monographies industrielles et commerciales. 

Des notices commerciales. 

- Nora. — L'Office national du commerce extérièur est 
autorisé à recevoir les subventions, dons et ee de toute 
nature. 
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Syndicat professionnel des industries électriques. 
PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 9 DÉCEMBRE 1902. 
La séance est ouverte à 5 b. 1/4 sous la présidence de 
M. Mildé. 


Sont présents : MM. Arnoux, Bancelin, Berne, Boistel, 
Chaussenot, Eschwege, Javaux, Hillairet, Laffargue, Lar- 


_naude, De Loménie, Mildé, Radiguet, Ribourt, B. Sartiaux, 
De Tavernier. ; 


Sont excusés : MM. Meyer-May et Panerio: | 
Admissions et Démissions, — La Chambre admet comme 
membres du Syndicat : 


DECOLLETAGE 


SPÉCIALITÉS POUR ÉLECTRICITÉ, AUTOMOBILES, OPTIQUE, INSTRUMENTS DE MESURE 
Vis et Pièces détaebées de toutes sortes 


Anoe Maison J. Paceard, fondée en 1876 — Y": H. PREYDIER, suce: 


de PRÉCISION 


Le 
SE 


Oran San (9, passage Hibrard) Paris. | 


Ci INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


Paris. 


Æéléphone : . 
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1 4 1, 
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Type de 11 a 30 kiiowatts. 


Rue Lafayette. 


TOUTE PUISSANCE 
s 


Paris. 
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. MM. Farcot (Aügustin}, Gérant de la maïson  Farcot 


- frères et Cis, 19, avenue de-la Gare, à Saint-Ouen (Seine), 


> 


présenté par M. Mildé et E. Sartiaux; — Delin (Chartes- 
Claude}, administrateur délégué de la Soeiété « Electromo- 
tion », 51, avenue Montaigne, & Paris (VIIE), présenté par 
MM. Müldéet E. Sartiaux; — Henry Lepaute (Peul-André), 
administrateur délégué de la Société des Etablissements 
Henry Lepaute, 5, rue Halévy, à Paris, (IXe), présenté par 
MM. Mitdé et E. Sartiaux: — Mascart (Léon). directeur de 
la Société des Etablissements Henry Lepaute, 5, rue Ha- 
lévy, Paris (IX°), présenté par MM. Mildé et E. Sartiaux; 
— Réæderer (Charles), président du Conseil d'Administration 
de la Compagnie générale d'électricité de Creil, 27, rue de 
Chàteaudun, ‘à Paris (IX), présenté par MM. Mildé et 
E. Sartiaux ; — Lange, directeur général de la Compagnie 
générale d'électricité de Creil, 27, rue de Châteaudun, à 
Paris (EV °}, présenté par MM. Mildé et E. Sartiaux. 

Projet de loi relatif aux heures de travail dans les usines et 
manufactures. — M. le Président donne communication 
d'ureproposition de loi portant modification de l'article fer 
$ ter de la loi du 9 septembre 1848 relative aux heures de 
travail dans les usines et manufactures, présentée par 
M. Millerand, député, dans la séance du 14 octobre 1902. 

La Chambre décide de renvoyer l'examen de ce projet de 
loi à la cinquième Commission, en l'invitant à lui faire un 
rapport qui sera inséré dans le Bulletin. 

Projet de loi pour la création d'une Caisse nationale des 
retraites ouvrières. — M. le Président fait connaitre qu’une 
proposition de loi, portant création d’une Caisse national e 
des retraites ouvrières, a été présentée et déposée à la 
Chambre des Députés, le 14 octobre 1902, par MM. Mille- 
rand et Guieysse, députés. 
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La Chambre décide de renvoyer également ce projet de 
toi-à Pexamen de la 5° Commission: | | 
“ Proposition de loi tendant à modifier la loi du 30 mars 1900 
(Union des’ Industries métallurgiques et minières). — M. le 
Président rend compte de la séance à laquelle il a assisté 
à l'Union des Industries métallurgiques et miniëres, dans 
laquelle ont été examinées les observations présentées par 
cette Union, sur les propositions de loi tendant à modifier 
la loi du 30 mars #900 sur le travail des adultes, des 
femmes et des enfants dans les établissements industriels. 

M. le Président donne lecture des projets de réforme 
proposés, et du texte du projet de loi, déposé dans le même 
sens, par M. Rudelle, député. 

La Chambre décide de publier dans le Bulletin ces pro- 
jets de réforme, ainsi que le projet de loi de M. Rudelle, 
afin de provoquer les observations des membres adhérents. 

Projet de loi sur les distributions d'énergie — M. le Prési- 
dent rappelle l’état de la question en ce qui concerne le 
projet de loi sur Tes distributions d’énergie. Depuis la 
nouvelle législature, ce projet n'a pas été remis à l’ordre 
da jour de la Chambre des Députés ; les divers syndicats 
qui ont ew à Kétudier antérieurement estiment qu'il y 
aurait intérêt à provoquer, auprès des pouvoirs publics, la 
mise à l’ordre du jour de ce projet, qui intéressé au plus 
haut degré l’industrie électrique. 

M. le Président propose de confirmer les pouvoirs de 
l'ancienne Commission ét de l’inviter à faire les démarches 
nécessaires en vue de la prompte solution de cette question. 

Droits de douane à appliquer sur les appareils de mesure. — 
M. le Président donne communication d’une lettre de la 
Compagaie générale électrique de Nancy, signalant que les 
appareils de mesures électriques entrent par milliers em 
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France, en bénéficiant d’un droit de franchise inexplicable. 
Après un échange de vues entre les divers membres pré- 
sents, la Chambre décide de renvoyer cette question à 
l'examen d'une Commission des douanes composée ainsi 
qu’il suit : MM. Arnoux, Javaux, Frager, Meyer-May, 
Radiguet, Rouget, Sciama et Violet. 

Sur le rapport de cette Commission, la (‘hambre saisira, 
s'il y a lieu, le ministre compétent. 

Exposition de Saint- Lours (Etats-Unis). — M. le Président 
donne communication d'une lettre de M. le Ministre du 
Commerce, de l'Industrie, des Postes et des Télégraphes, 
relative à l'exposition internationale de Saint-Louis, et 
d’une lettre du Comité français des expositions à l’étranger 
sur le même sujet. i 

La Chambre décide d'ajourner sa réponse à M. le Ministre 
du Commerce et de publier dans le Bulietin un avis invi- 
tant les membres du syndicat, désirant participer à cette 
exposition, à se faire connaitre dans le plus bref délai pos- 
sible, en vue de les présenter pour faire partie des Comités 
d'admission. 

Réorganisation du Bureau de contrôle. — M. le Président 
rend compte des travaux de la Commission chargée d’étu- 
dier la réorganisation du Bureau de contrôle, et fait con- 
naitre que cette Commission doit se réunir prochainement 
pour apporter à nouveau à la Chambre un projet définitif 
de réorganisation, concerté avec M. Roux. 

Afaires diverses. — 4° La Chambre autorise l’acquisition 
d’un coffre-fort pour les besoins du siège social, et ouvre 
un crédit de 85 francs à cet effet. 


2° M. le Président donne communication d'une lettre du 
Président du Syndicat de garantie et de l'Uniou parisienne 
d’entrepreneurs et industriels, sollicitant l’adhésion de la 
Chambre syndicale. La Chambre est, à l’unanimité, d’avis 
de répondre négativement à cette proposition. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 6 h. 3/4. 


Le Président, 
C. Mivoé. 


Le Secrétaire, 
P. Escaweez, 
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La fourniture d'eau chaude par les stations 
centrales d'électricité (1). 


Dans une communication faite récemment à l’Associa- 
tion des Iogénieurs électriciens de l'Ohio (Amérique), 


M. Kinght s'exprime comme suit : 


Les propriétaires d’usines électriques essayent par tous 
les moyens d'augmenter le rapport de leur propriété sans 
augmenter de beaucoup la dépense. Cela a conduit à étu- 
dier l’utilisation de la vapeur d’échappement pour le 
chauffage des immeubles; et, partout où cette branche 
d'industrie a été ajoutée à une station centrale d'éclairage 
électrique, on a obtenu de bons résultats, surtout si la 
concurrence était vive et le bénéfice faible. 

Le but de la présente communication est de donner une 
idée générale de l’équipement de l'opération d’une telle en- 
treprise de chauffage. 


(1) American Gas Light Journal. 
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Détails de contruction. — L'équipement d’une station se 
compose de pompes et condenseurs ou chauffeurs, d'un ré- 
servoir de détente et d’un siphon (boite de chaleur). Pour 
faire circuler l’eau autour du système on emploie de puis- 
santes pompes duplex. Elles marchent à basse pression 
quand le temps est doux, mais la pression est augmentée 
pendant les grands froids. 

Un réservoir ouvert d’une capacité suffisante est placé 
dans une position élevée et employé comme réservoir de 
détente du système. On peut employer tout condenseur ou 
réchauffeur dans lequel est dirigée la vapeur d'échappement 
des machines. La condensation formée est retournée à la 
chaudière au moyen d'une petite pompe automatique, 
fournissant une quantité d'eau chauffée exempte d’impu- 
retés, l'huile ayant été extraite au moyen du siphon. L'eau 
pour le système de chauffage est pompée sous pression 
dans les condenseurs ou réchauffeurs d’où elle sort pour 
continuer son chemin. Il est de toute necessité d’avoir en 
double l’équipement de la station. 

Les conduites. — Ea quittant la station, les tuyaux de 
conduites ont un diamètre de 8 à 12 pouces qui s3 réduit 
d'intervalle ea intervalle jusqu’à l’extrémité terminus de 
la ligne. Il convient d'installer deux conduites dont l'une 
pour la distribution et l'autre pour le retour. Avec cette 
installation l'eau se trouve amenée directement et séparé- 
ment de l'appareil de chauffage chez chaque abonné. 

L'isolement des conduites demande beaucoup de soin et 
d'attention. Les procédés les meilleurs et les moins coûteux 
sont les caniveaux en sapin à doubles compartiments 
étanches, renfermant les conduites entourées de copeaux. 

Partout où l’on.a employé cet isolement la perte de cha- 


leur de la ligne ne dépasse pas 15 à 20°; c'est-à-dire qua 
l’eau envoyée à 1805 F. retourne à l'installation à 160°; ré- 
chauffee à nouveau de 160 à 180° F., elle se trouve prête à 
èire distribuée sans beaucoup de frais. | 

Coût de l'opération. — Dans des conditions ordinaires les 
dépenses d'exploitation ne sont pas très élevées; la princi- 
pale provient de la quantité de vapeur nécessaire pour les 
pompes de circulation. Il n’y a pas de main-d'œuvre sup- 
plémentaire et le service de l'installation de chauffage peut 
être fait par le personnel de la station d'éclairage élec- 
trique. 

La manière de compter. — Les règles employées pour éta- 
blir les comptes sont les mêmes que celles employées 
depuis longtemps pour:le chauffage. 

Pour déterminer la quantité de chaleur qu'un immeuble 
consommera, on mesure la capacité cubique de chaque 
pièce, étant admis que la teneur en air respirable d’un 
local doit être renouvelée au moins une fois puis ré- 
chauffée. On mesure aussi les pieds carrés de surface de 
verre exposée, la perte de chaleur par pieds carrés de verre 
étant 75 fois plus forte que la chaleur consommée par pied 
cube d’air. On mesure ensuite la surface des murs et on 
estime que, dans une maison bien construite, 10 pieds 
carrés de surface de mur perdent autant de chaleur que 
un pied carré de surface de verre. 

Par ce moyen on obtient le nombre total de surface 
ravounante à faire chauffer dans un immeuble quelconque. 
On ajoute une marge de 1 pied carré de surface rayonnante 
par 100 pieds de capacité cubique. 

Sans contredit on sait que l’eau chaude est le meilleur 
moyen de chauffage. Avec un ou deux régulateurs de 
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—— 


Cette presse munie de mé- 
canismes d'éjection fonc- 
tionnant d'une facon cer- 
taine et consommant peu de 
force, dégage la feuille et 
les déchets sans les ressorts 
généralement employés et 
dont l'action est incertaine 
tout en absorbant une forte 
partie de la puissance de la 
machine. La matrice et le 
Poincon sont disposés de 
facon à découper d'un seul 
coup un anneau (ou un seg- 
ment) avec les encoches; 
opérant ainsi, on évite l'ex- 
centricité qui se produit 
entre les deux circonféren- 
ces lorsqu'on opere en deux 
ou plusieurs fois et on as- 
! sure une uniformité absolue 
dans les divisions de la den- 
ture. Les rainures, le clave- 
tage se poinçonnent aussi du 
même coup. 
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ghaleur on obtient une température constante et régulière 
dans toute la maison. 


(Moniteur de l'Industrie du Gaz et de l'Electricité.) 
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La lampe électrique à osmium. 


On ne parle guère en France de la lampe électrique à 
incandescenés à osmium du docteur Auer quoique Patten- 
tion ait été attirée sur cette découverte depuis plus d'un 
an, Les Allemands sont moins silencieux; il est vrai qu’ils 
ot pris l'habitade d'aller de l'avant avec une confiance 
que les événements actuels ne jastifient plus, et qu'ils ont 
acheté assez cher le droit de tirer parti du brevet Auer 
avant qu’il ne soit tombé dans le domaine public. 

D'après une communication adressée par la Société alle- 
mande d’incandescence par le gaz aux journaux allemands, 
le brevet Auer de la lampe à osmium aurait été payé 
825 000 francs, et on commence seulement à être en mesure 
Qer vendre. Le prix de la lam pe est actuellement de 5 mark 
(6 fr. 25); lorsqu'elle est usée, eHe est reprise pour 75 pfen- 
nigs (0fr. 9375), à la condition de posséder encore son 
double filament d'osmium 

La consommation d'énergie électrique serait de 1,5 watt 
par bougie, alors que les lampes ordinaires à filament de 
carbone exigent 3,5 watts en moyenne, ou au moins, 
3 watts quand on n'attend pas qu’elles soient hors de ser- 
vice. L'économie serait donc, pour le consommateur de 
lumière électrique, de 4,5 watt par bougie, 15 watts par 
dix bougies-heure, et dans le cas de 500 heures d’usage, 
1500 watts-heure, soit en comptant le courant à { franc le 
kilewatt-heure, un bénéfice de 7 fr. 50. Il paraît qu’en 
Allemagne, la comparaison de deux installations, consti- 
tuées chaeune par 30 lampes de 25 bougies, les unes ordi- 
naires, les autres à osmium, employées pendant le même 
nombre de 900 heures, avec du courant à 55 pfennigs 
(0 fr. 6875) le kilowatt-heure, aurait fait ressortir une éco- 
nomie de 900 francs environ en faveur des lampes à 
smium, en tenant compte de leur prix d'achat. Ce résultat 
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POUR LONGUE DURÉE, 20 HEURES 


LAMPES BARDON 
POUR FONCTIONNER SANS RHÉOSTAT 
PAR 323 A PARTIR DE 1440 voLTS 


APPAREILLAGE BREVETÉ. — TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


Lampe, série ordinaire à courant continu. 


# MÉDAILLES D'OR ET Æ MÉDAILLES D'ARGENT 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY A L'EXPOSITION DU TRAVAIL 
GRAND PRIX EN PARTICIPATION 


28.000 lampes livrées à ce jour. 


CLICHY — 61, boulevard National. — CLICHY 
. TÉLÉPHONE 506-75 


. 
enrm 


prouverait surtout, à notre avis, que les lampes ordinaires 
n'étaient pas de première marque. | 
Une autre communication, due à M. Remané, ingénieur 
en chef de la Compagnie allemande d'incandescence, et 
publiée dans le Journal fur Gasbeleuchtung du 15 novembre, 
renferme quelques renseignements sur les conditions de 
fonctionnement et de consommation de lampes à osmium. 
Nous les reproduisons ci-dessous : | 


Pouvoir ? 


Fs:als nn lampes à osmium. Voltage. éclairant. ride 
volts bougtes | watis 
: . t*r Essai 
Au début . . . . . . 39 33 1,54 
Après 500 heures. . . .| 39 32,4 1,49 
— 1000 — . . . . 39 31,7 1,50 
2° Essai 
Au début . . . . . .| 55 34,1 1,53 
Après 500 heures, . . . 55 31,8 1,54 
— 4090 — , . . . 55 31,6 1,58 
3e Essai 
Au début . . . . . . 38 32,8 4,5 
Après 500 heures, . . 38 32,17 4,44 
4e Essai 
Au début , . . . . . 53 34,2 1,53 
Après 600 heures. . . . 53 36,4 1,43 
Moyenne. . . . . . .| — om 1,50 


La lampe à osmium dépenserait donc par bougie moitié 
moins de courant que la lampe ordinaire et M. Remané a 
vérifié le fait sur des lampes de 32 bougies, ordinaires et à 
osmium. 

Ce point admis, le prix de la lampe ne serait pas un 
obstacle à ses applications; mais son faible voltage ne lui 
permet pas d'utiliser, sans une transformation préalable, 


Ps 
“7 


~ 
r 


Tampe ponr rourants alternalifs, 
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mm, 


les courants distribués par les stations centrales d’électri- 
cité, d’autre part, la matière première du filament, l'as- 
mium, est jusqu'à présent assez rare et les procédés de 
fabrication ne donnent pas encore entière satisfaction. 
Quoi qu’il en soit, cette lampe a déjà suffisamment fait ses 
preuves, elle assurerait aux consommateurs une économie 
assez sérieuse pour que nous soubhaitions de lui voir 
prendre, dans l'éclairage électrique, la place à laquelle lui 
donnent droit et la science du docteur Auer, et les recher- 
ches persévérantes de ses collaborateurs. 


(Revue industrielle.) Ph. DELAHAYE. 


* 
+ + : 


BULLETIN COMMERCIAL 


MINES ET MÉTALLURGIB 


Paris 

fr. c 

Fers marchands. . . . 16 » 
Fers à plancher. 17 25 

Cours officiels. 

Fers [I ailes ordinaires de {re classe. 18 » 
— aa 0e 1s classe. 49 » 
Toles n° 2 . Re . 22 » 
Tôles acier. 7 D» » 


Octroi de 3 fr. 60 non compris. 
Remboursement de l'octroi au comptant sans escompte. 


Prix courant des métaux à Paris. 


fr. c. 

Cuivre Chili en barres, ir marq. liv. Havre. 136 75 
Cuivre Chili en barres, sb a ordinaires, livrai- 

son Havre. . e 134 75 

Cuivre en lingots et plaques, liv, Havre. 138 75 

Cuivre en cathodes. . . . ; 444 75 


Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kil. de cuivre 
contenu, livr. Havre. . . PR a g » 


Etain Banka, livr. Havre ou Paris. 315 50 
Etain Detroits, livr. Havre ou Paris. 309 50 
— Anglais Cornouailles, liv. Paris. 307 50 

Plomb de provenances diverses, Rd ordi- 
paires, livraison Havre. . 32 » 

Plomb de provenances diverses, marques ordi- 
naires, livraison Paris. à: +: 32 90 
Zinc de Silésie, Livraison Havre. é 52 50 
Zinc, autres bonnes margues, livr. Havre. 52 25 
— Paris. . . 52 75 

Cours des métaux fabriqués. 
Les 100 kil. 
Plomb laminé et en tuyaux. . . . . . . e 50 » 
Zinc laminé. : | ne 62 » 
Cuivre rouge laminé. ; 185 » 
— eœn tuyaux sans soudure. 230 » 
— eœn fils. f A 180 » 
Laiton laminé. 155 » 
— en tuyaux sans ‘soudure. 195 » 
— en fils. ; 155 » 
Etain pur laminé (1 mm épaisseur et plus). : 380 » 
— en tuyaux (9 mm diam. int. et au-dessus). 380 » 
Nickel pur. . . . . 5 50 à 6 25 
Alliage nickel et cuivre 50 0/0. ; 3 25 à 4 » 
Aluminium pur 99 00, jee de base : 

En lingots. . . . . 3 50 à 4 » 
En planches. . . . . . . . . . . 5 » à 6 » 
En tubes. . . ou ee + AT 9 » 5» 
Ea fils jusqu’à 5/10 demm. . . . . . 5 »à6 » 
Aluminium à 6 0/0 de cuivre. 50 à 4 » 

Bronze et laiton d'aluminium : en lingots, alumi- 
nium contenu. . 4 a» 
Ferro-aluminium: en lingots, ‘aluminium contenu. T » 

Ferrailles, vieux métaux. 

Ferrailles de construction. . a . . . . + 65 » 
Barreaux. a à g a D ue ni Se a A Ar 460% 


COMPAGNIE GÉNÉRALE | . 


d' ÉLECTRICITÉ 
de CREIL 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7,500,000 Francs 


Siège Social à Paris: 2, 


Rue de Châteaudun. 


Usine à CREIL (Oise). 


| MATERIEL A COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE ET POLYPHASE 


de TOUTES PUISSANCES 


i 


DYNAMOS ponr Electrochimie et Electrométallurgie. 


| APPAREILS DE LEVAGE ÉLECTRIQUES 
Tramways. — Stations centrales. — Transports d'énergie. 


LAMPES A ARC. 


— COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 
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© DYNAMOS 


ÉCLAIRAGE 


TRANSPORT DE FORCE 


a 


MOTEURS A VAPEUR 


SPÉCIAUX POUR LA COMMANDE DES DYNAMOS 


- Y 
"i À 
w VW, A i 
K fr 
X f 


SAUTTER, HARLÉ & 0" 


26, Avenue de Suffren, 26 
PARIS 


e es em omis - r... 
Hi Tar 
f still, 
Fe Nil 
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L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 
Cl-devant 22, rue Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Voltaire <Xle) PARIS 
VOLTMÈTRES & AMPÈREMEÈTRES 


industriels et apériodiques sans aimant. 
SE RS mé 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 
ENVOI FRANCO DES TARIFS SUK DEMANDE 


MOTEURS ÉLECTRIQUES 


VRAIS “LUNDELL” 


HERMÉTIQUES 
de 4/4 de cheval à 10 chevaux 
110, 230, 500 Volts 
PETITS MOTEURS ÉLECTRIQUES 
‘cH. C.” HERMÉTIQUES 
de 1/10, 1/8 et 1/6 de cheval 
110 et 250 Voits 


E.-H. CADIOT & O” 


12, rue Saint-Georges, PARIS, 9. 


“ LUNDELL ” 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E.G. 


Adr. télégr. TENSION 20-22, rue Richer, Paris TÉLÉPHONE 281-19 
, REPRÉSENTATION GÉNÉRALE DE LA 


ALLGEMEINE ELEKTRICITÆTS-GESELLSCHAFT, BERLIN 


Société anonyme au capital de 75 millions de francs 


DYNAMOS et MOTEURS, à COURANT CONTINU ot ALTERNATIF 


MONOPHASÉ, DIPHASÉ, TRIPHASÉ 


de toute puissance. 


—O0- 


KOTEURS 


MARCHE LENTE 
POUR 


accouplement direct 


DYNANOS 
MOTEURS 


POUR 


Aseouplemont dirt -154 


| LOCOMOTIVES 
TRANSFORMATEURS ÉLECTRIQUES 
Groupe électrogène de 1100 kilowatts. 


Installations complètes d'éclairage et transport de force 


SIÈGE SOCIAL USINE3 


? 97, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


is U N I O N 


Eai 


Cinq Millions 


Gin TA 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon = 
Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande HU 2 TS KM 
A 


27 € 


UMPAGNIE POUR L’ ÉCLAIRAGE DES VILLES et LA FABRICATION DES COMPTEURS ET APPAREILS DIVERS 
Socièélé anonyme. Capital : 7.000.000 de francs 


Siège social ct magasins : 1 2 4, rue Lafayette, PARIS 
Directeur général : P. THIERCELIN 


| TÉLÉPH, =: 403. 49 


TÉLÉPH. : 403. 49 


Compteur d’énergie électrique 


il 6 6 
E 9 9 
il 
= zi 
à .4 
“+ ps 
En 
54 


A COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS, breveté en France et à l'Elranger 
Adopté par la Ville dé Paris et les principaux Secteurs 


COMPTEURS PUUR L'EAU, LE GAZ & L'ÉLECTRICITÉ 


Appareils d'éclairage par le gaz et l'électricité 
Robinetterie en tous genres 


Pa 
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Platinage, . . . …. . . . . . + 27 50 | motion; beaux-arts et arts industriels; photographie, 
ce de chemins de fer. se se ee ec F » | imprimerie; économie sociale; enseignemeut public; élec- 
E A T TO T | , tricité; fabrication industrielle. Le 15° groupe est réservé 
Déchets de tôles neuves ct rognures. LME = produits qui ne rentrent pas dans l'une des catégories 
Fonte blanche non brülée. . ©... . 40 » | ci-dessus. 
m EA m brůlée ordinaire, eo 3 » | - Tous les produits fabriqués seront admis à l’ Exposition; 
uyau r y aian k DS » : 
Essieux, gros cercles. | 1 1 l e 7250 | néanmoins, les commerçants qui voudront exposer les pro- 
Vieux coussinets de chemins de fer. `. | | |. . 60 » | duits faisant l’objet de leur commerce, pourront le faire, 
Cuivre rouge, foyers découpés. . . . . . . 140 » | mais dans une classe spéciale. 
a moraille. neuves épaisses, . . . eu Les prix d'emplacement sont : | 
= . . . . . ` » e ` i 
Bronze, coussinets de chemin deter - à 2 _ A Pour les deux premiers mètres carrés, 100 francs par 
— ordinaire. . ©. 1400 » | metre. 
Laiton, rognures de planche. do a e e e ae O A Pour les mètres suivants, jusqu'au 40e inclusivement, 
— tournures jaunes. . . . . . . . . 75 » | 50 francs par mètre. | | 
Tournures ordinaires. . . . . . . . . . . 15 » P : i 
Vieux plomb, fondu. 93 » Et pour plus de 10 mètres, 30 francs par mètre. 
Vieux Zinc. . . . . . . . . . . . 7 98 » Pour ? mètres de superficie murale, 50 francs par mètre. 


Pour les suivants, jusqu'au 10e, 30 francs par mètre. 
sx | Pour plus de 10 mètres carrés, 20 francs par mètre. 
Ces prix comprennent le déballage, l'installation, léta» 


Exposition internationale à Athènes en 1903. lage et le réemballage des produits. 


Une Exposition internationale de commerce, d'industrie, Les frais de transport seront supportés par les exposants, 
d'agriculture, de beaux-arts, etc., doit se tenir à Athènes, | mais les envois sont affranchis de tous droits de douane et | 
le 25 mars 1903. d'octroi et des réductions de transport ont été demandées | 


Cette Exposition, bien que due à l'initiative privée, est | aux diverses compagnies pour les produits destinés à 
placée sous le haut patronage de S. A. R. la princesse | l'Exposition. | 
Sophie. Le gouvernement hellénique n'a toutefois assumé Le minimum des produits de consommation nécessaires 
aucune responsabilité dans l’organisation de ce concours. | pour l’examen du jury est de 3 kilos pour les solides et 

L'Exposition comprend les 15 groupes suivants : Usines, | 6 flacons pour les liquides. 


machines et produits agricoles; minéralogie, métaux; Les envois des exposants ne seront reçus qu’à partir du. 
pêche et pisciculture; sauvetage; alimentation; sports et | 1er janvier 1903. | 
chasse; modes et nouveautés; hygiène et médecine; loco- Les demandes d'adhésion et de renseignements doivent 


SCHNEIDER & C: 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d’Anjou 


MOTEURS A VAPEURS 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


ELECTRICITE 


Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts rculants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


Dynamos Schneider type S à courant continu 
Dynamos et Transformateurs à courants alternatifs 


(Brevets ZIPERNOWLKY, DERI et BLATY) 


Appareils à courants diphasés, système Ganz (Brevets N. TESLA). 
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ètre adressées à M. J. Deanworth, directeur-administra- 
teur général de lExposition, à Athènes. 


(Extrait de la « feuille d’iaformations et de renseigne- 
ments de l'Office national du commerce extérieur »). 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
éditées par les soins de la Compagnie d'Orléans et mises en vente dans ses gares 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 30 centimes : 


1° A Paris : dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 


20 En Province : dans les gares et principales stations. 
Les publications ci-après, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bi- 
bliothèques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Le Cantal. 

Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Bretagne. 

De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


EE ou 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST ET DE PARIS A LYON 
ET À LA MÉDITERRANÉE 


Billets de famille à prix réduits. 


DÉLIVRÉS TOUTE L'ANNÉE 
DES GARES DU RÉSEAU DE L'OUEST 


AUX STATIONS HIVERNALES DE LA MÉDITERRANÉE 


Toutes les gares de la Compagnie des Chemins de Fer 
de l'Ouest (Paris excepté) délivrent aux voyageurs se 
rendant en famille (4 personnes au moins) aux stations 
hivernales suivantes du réseau de la Compagnie P.-L.-M. : 
Agay, Antibes, Beaulieu, Cannes, Golfe-Jouan- 
Vallauris, Grasse, Hyères, Menton, Monte-Carlo, 
Nice, Saint-Raphaël, Valescure et Villefranche-sur- 


Mer, des billets d'aller et retour de dre, 2e et 3° classes, 


valables 33 jours et pouvant être prolongés d'une ou de 
deux périodes de 30 jours moyennant un supplément de 
10 0/0 par période. 

Pour connaître le montant de la somme à payer pour 
ces voyages, il suffit d'ajouter, au prix de six billets sim- 
ples ordinaires, le prix d’un de ces billets pour chaque 
membre de la famille en plus de trois. 

Ainsi une famille composée de quatre personnes ne 
paiera, aller et retour compris, qu'un prix égal à sept 
billets simples. Cinq personnes ne paieront que l’équiva- 
lent de huit billets simples, etc., etc. 


LUCIEN 


sur.un circuit de sonnerie. 


N° K 160. — Poste combiné pouvant s’adapter 
ee 


CATALOGUE GÉNÉRAL 


B Poire spé- — Poste fixe P 
Le ciale disposée J sans bouton Ne 
cc pour recevoir Pal se branchant d'appel pou- IFR 
a les fiches de # ii vant s'adap- Ne 
ER l'appareil a eszi SUP circuits de sonneries ter sur un M 
> K 160 circuit de M 

T f sans aucune modification sonnerie. 

A 

je 


PARIS — 110, rue de Maubeuge — PARIS 


ENVOYÉ 


N° K 145. H 7 


le n° K 145. 


ESPIR 


N° K 140. — Poste avec bouton d'appel 


pouvant être employé avec le n° K 160 on 


SUR DEMANDE 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONE 


SYSTÈME BERLINER 
| Téléphone 217-08 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BREVETÉ S. G. D. G. 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 


CATALOGUE FRANCO 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


Via CALAIS OU BOULOGNE 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
VOIE LA PLUS RAPIDE 
PARIS-NORD A LONDRES 


Dre, 2e, 3e cl. ži”, 2e, 3° cl.| 3r, 2e cl. | Ar, 2e cl. |1re, 2e, 3e cl. | 11e, 2e cl. are 2e 3e cl. 


07 


S 
Í z man je matin (*) (W. R ) (*) (W. R. ) e Le R.) 
PARIS-NORD . . . . départ. | = 8 40 9 45 m. 11 35 m. 2 408. » 8. 9 »s. 
svià Bo aokon = viå Boulogne! viå Calais | viå Calais |viå Boulogne|via 'Boulorië viå Calais 
LONDRES. . . . .. arrivéo. E; 3 458. 2 3458. h4 50 s. 7 ng, 10 458. 10 45 8. 5 30 m. 
LONDRES A PARIS -NORD 
1°, a. cl. dre, 2°, 3° cl. dre: 2° cl. 1" 2° ci. tre, 2e, 3° cl, 1e, 2°, 3° cl. 
seen 4e) Es | 
*) (W. R.) (*) o ae R.) 
LONDRES. ..ss osses s osso départ. 9 » m. 10 » m. 11 » m. 0 8. 2 20 8. 9 »s. 
| vià Calais |vià Boulogne! vià Calais |viA Danlor viå Ponlopne viå Calais 
PARIS-NORD. ............. arrivée. 4 45 8. 6 05 s. 6 55 8. 9 15 8. 11 455 5 50 m. 


(*) Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la ompa gnig du Nord, comportant water-closet et lavabo. 
(W. R.) Wagon-Restaurant. 


SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 
(Via CALAIS) 


La gare de PARIS-NORD, située au centre des affaires, est le point de départ de tous les Grands Express 
Européens pour l'Angleterre, l'Allemagne, la Russie, la Belgique, la Hollande, l'Italie, la Côte d'Azur, les Indes, 
l'Egypte, etc., etc. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


ICABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILIT 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR TRACTION ÉLECTRI 


BASES SURBAISSÉES ET PERCHES POUR TROLLEY BE S. G. 
Marque ‘ MONTRÉAL”? 


PIÈCES MÉCANIQUES DÉCOLLETÉES 
POUR CONTACTS SUPERFICIELS 


A. BERNAVILLE. &., boulevard Saint-Martin, PARIS 


QUE 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


EXCURSIONS 


AUX 


Stations Thermales et Hivernales 


DES PYRÉNÉES ET DU GOLFE DE GASCOGNE 


Arcachon, Biarritz, Dax, Pan, Salies-de-Béara, ete. 


a M ne 


Tarif spécial 6. V. N° 106 (Orléans) 


Des billets d'aller et retour, avec réduction de 25 0/0 en 
1" classe et de 20 0/0 en 2° et 3° classes, sur les prix calcu- 
lés au tarif général d’après l'itinéraire effectivement suivi, 
sont délivrés, toute l’année, à toutes les stations du réseau 
de la Compagnie d'Orléans, pour les stations thermales et 
hivernales du réseau du Midi, et notamment pour : 


Areachon, Biarrits, Dax, Gaétary (halte), 
Pau, Saîint-Jean-de-Lus, Salies-de-Béarn, etc. 


Hendaye, 


CHEMINS DE FER DR PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Voyages circulaires à Itinéraires 
facultatifs., sur le réseau P.-L.-M. 


Il est délivré, toute l’aünée, dans toutes les gares du 
réseau P.-L.-M. des carnets individuels ou de famille, 
pour effectuer sur ce réseau, en 1re, 2e et 3e classes, des 
voyages circulaires à itinéraire tracé par les voyageurs 
eux-mêmes avec parcours totaux d'au moins 300 kilo- 
mètres. Les prix de ces carnets comportent des réductions 
très importantes qui peuvent atteindre, pour les carnets 
collectifs, 50 0/0 du tarif général. 

La validité de ces carnets est de : 

30 jours jusqu’à 1500 kilomètres ; .45 jours de 1501 à 
3000 kilomètres; 60 jours pour plus de 3000 kilomètres. 

Faculté de prolongation à deux reprises de : 


15 jours pour les carnets valables 30 jours; 
23 jours » 45 jours; 
et de 30 jours » 60 jours 


moyennant le paiement d'un supplément égal au 10 0/0 
du prix total du carnet pour chaque prolongation. 


Arrêts facultatifs à toutes les gares situées sur l’itiné- 
raire. 


Pour se procurer un carnet individuel ou collectif, il 
suffit de tracer sur une carte qui est délivrée gratuitement 
dans toutes les gares P.-L.-M., bureaux de ville et agences 
de la Compagnie, le voyage à effectuer et d'envoyer cette 
carte, 5 jours avant le départ, à la gare où le voyage doit 
être commencé, en joignant à cet envoi une consignation 
de 10 francs. Le délai de demande est réduit à 2? jours, 
dimanches et fêtes non compris) pour certaines grandes 
gares. 


Bagages non accompagnés. 


Les sept grands réseaux de chemins de fer français ont 
mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 
dition, à titre de bagages, des objets à l’usage personnel des 
voyageurs de commerce, non accompagnés. 

Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 
geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 
adresser, à l’avance, dans les gares de leur itinéraire, ceux 
de leurs bagages dont ils n'ont pas jugé nécessaire de se 
faire accompagner. 

La faveur avec laquelle cette innovation a été accueillie 
du public a engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. 


* CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA 
MÉDITERRANÉE 


Billets d'aller et retour 
À PRIX RÉDUITS 


DE PARIS A ROME 


(OU VICE-VERSA), VIA MONT CENIS 


La Compagnie délivre, pendant toute l'année, des billets 
d’aller et retour, à prix réduits, de Paris à Rome (ou vice- 
versa), via Modane, Turin, Gênes, Pise, aux prix de : 
266 fr. 70 en 1re classe et 189 fr. 40 en 2° classe. 

Les billets sont valables 45 jours et la validité peut être 
prolongée d’une période unique de 22 jours, moyennant 
10 0/0 du prix du billet. | 

Arrêts facultatifs en cours de route, 


THE ENGINEER 


est le plus ancien el le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Électricité pratique. 
Paraïissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 


Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique : 


3.580 dollars, par mandat postal 
On a AVONNE chez l Editeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio). U. S. A. 


ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 
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‘A VENDRE 
‘21 appareils télégraphiques Morse 
(Breguet). 


bien conservés, 
transformation du rèseau télégraphique. 


. Adresser offres à la Direction des Chemins de fer 
Prince Henri à Luxembourg. E y a 


- CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 


Stations hivernales (eo, Cannes, Menton, ste.) 


Billets d'aller et retour de famille valables 
33 jours, 


RÉDUCTIONS NOUVELLES 


Ilest délivré, du 15 octobre au 15 mai, daus toutes les 
gares du réseau P.-L.-M., sous condition d'effectuer un 
parcours simple minimum de 150 kilomètres, aux familles 
d’au moins 3 personnes voyageant ensemble, des billets 
d'aller et retour collectifs de 1re, 2e et 3e classes pour les 
stations hivernales suivantes : Hyères et toutes les gares 
situées entre Saint-Raphaël- Valescure, Grasse, Nice et 
Menton inclusivement.. 

Le prix s’obtient en ajoutant au prix de 4 billets dane 
ordinaires (pour les deux premières personnes) le prix d’un 
billet simple pour la 3° personne, la moitié de ce prix 
pour la 4° et chacune des suivantes. Arrêts facultatifs à 
toutes les gares sitaées sur l'itinéraire. 

Les demandes de ces billets doivent ètre faites 4 jours au 
moins à l’avance, à la gare de départ. 


De PARIS en ORIENT (via Marseille) 


- La Compagnie P.-L.-M., d'accord avec les Compagnies 
des Meësageries maritimes, Fraissinet et Paquet, délivre 
des billets simples pour se rendre, par la voie de Marseille, 
de Paris à l'un quelconque des ports ci-après : Alexan- 
drette, Beyrouth, Constantinople, Le Pirée, Smyrne, 
Alexandrie, Jaffa, Port-Said, Batoum, Satonique, Odessa, 
Samsoun, etc.. 

ll est également délivré, dans les agences de la Compa- 


ALBERT GUENÉE © 


SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


1h, rue des Bois, PARIS, 19°. 


MARTEAUX PILONS — 
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TÉLÉPHONE : 


devenus disponibles par suite dé la 


— me 


: gnie des Messageries maritimes, des billets d’aller et retour 


valables 120 jours, pour se rendre, viå Marseille, de Paris 


: à Alexandrie, Port-Said, Jaffa et Beyrouth. 


Ces billets dounent droit à une franchise de 30 kilo- 


. grammes de bagages par place sur le chemin de fer; sur 
les paquebots, cette franchise est de 100 kilogrammes par 
place de fre classe et đe`60 kilogrammes par place de 


2° classe. 
Pour plus amples cet consulter le Livret- 


. Guide Horaire P.-L.-M,, mis eu vente au prix de O fr. 50 
dans les gares de la Compagnie. 


= Voyages circulaires à itinéraires fixes. 
Il est délivré, toute l’année, à la gare de Paris-Lyon ainsi 
que dans les principales gares situées sur les itinéraires, 


des billets de voyages circulaires à itinéraires fixes, extré- 
mement variés, permettant de visiter, en dre où 27 classe, 


à des prix ‘très réduits, les contrées les plus intéressantes 


de la France, ainsi que l'Algérie, la Tanisie, FItalie, 
l'Espagne, l'Autriche et la Bavière. 


Avis important, — Les renseignèments les plus complets 
sur les voyages circulaires et d'excursion (prix, conditions. 
cartes et itinéraires) ainsi que sur les billets simples et 
d'aller et retour, cartes d'abonnement, relations interna- 
tionalés, horaires, etc. sont renfermés dans le Livret- 
Guide-Horaire édité par la Compagnie P.-L.-M. et mis et 
vente au prix de 50 centimes, dans les gares, bureaux de 
ville et dans les bibliothèques des gares de la Compagnie; 
ce livret est également envoyé contre 0 fr. 85 adressés en 
timbres-poste au service central de l’Exploitation P.-L.-M. 
(Publicité), 20, boulevard Diderot, Paris. 


CHEMINS DE FER D'ORLEANS 


LA FRANCE EN CHEMIN DE PER (Itinéraires géegrashiques) 


4° De Paris à Tours; 

2 De Tours à Nantes; 

3° De Nantes à Landerneau, et em- 
branchements; 

4 D'Orléans à Limoges; 

5o De Limoges à Clermont-Ferrand, 
avec embranchement de Laqueuille à La 
Bourboule et au Mont-Dore; 

6° De Saint-Denis-près- Martel à 
Arvant, ligne du Cantal. 


Premières li- 
vraisons d'une 
collection qui 
sera conti- 
nuée. 
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APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE . 
CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


‘FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


cX 
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CHEMINS DE FER DË PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE iw 


VOYAGES INTERNATIONAUX 
'AVEC ITINÉRAIRES F ACU LTATIFS 


' 


Il est délivré, toute l'année, dans loutes les gares du 
réseau P.-L..M., des livrets de voyages internationaux avec 
itinéraires établis ‘au gré des voyageurs sur les réseaux 
francais de P.-L -M., de l'Est, du Nord et de l'Ouest et 
sur les chemins de fer allemands, austro-hongrois, belges, 
bosniaques et herzégoviniens, bulgares, danois, finlandais, 
luxembourgeois, néerlandais, norwégiens, roumains, ser- 
bes, suédois, suisses et turcs. Ces voyages, qui peuvent 
comprendre certains parcours par bateaux à vapeur ou 
par voitures, doivent, lorsqu'ils sont commencés en France, 
comporter obligatoirement des parcours étrangers. 


Parcours minimum : 600 kilomètres. 

Validité : 45 jours jusqu'à 2000 kilomètres. 

60 jours au-dessus de 2000 kilomètres. 
Arrêts facultatifs. 

Les demandes de livrets internationaux sont satisfaites 
le jour même, lorsqu'ellés ârrivent à Paris ou à Nice, six 
heures avant l'heure réglementaire de fermeture du bureau 
d'émission. Pour toutes les autres gares, les demandes 
doivent être faites 4 jours à l'avance. 


BIOXYDE de MANGANÈSE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


COR ORAEE D'ANHONMAQUE 
Exempi de plomb, de fer ct de tous sels metalliques 
PARAFFINES DE TOUS DEGRÈS 


A. MAGUIN 


FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
— PARIS 


10, Rue Alibert, 10, 


de précision. 


pour mesures 
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- CHEMINS DE FER- DE L'OUEST. 


- a a 


- Les trains de marée de i TO de l'Ouest, qui 


partent de la gare Saint-Lazare pour l'Angleterre le matin 
à 10 heures et le soir à 9 heures, sont maintenant entière- 


ment composés de voitures à couloir. 

De plus, un wagon-restaurant vient d'être ajouté au train 
de 10 heures du matin, ce qui permet aux voyageurs 
déjeuner à leur heure habituelle: ; 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l'Agence 
Duchemin, elle a organisé un service de livraison des 
bagages à domicile dans les conditions suivantes 


Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 
dans l'après-midi, ceux arrivés entre midi et six heures du 
soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui 
arrivent après six heures du soir sont livrés le lendemain 
dans la matinée. | 

En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 
bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
vrance des bagages. 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d’une bande et de 30 cen- 
times en timbres-poste. 


MANUFACTURE D'APPAREILS 


POUR | 


ÉCLAIRAGE Par L L "ÉLECTRICITÉ 


BRONZES — LUSTRES — .GANDÉLABRES 
Installations complètes à FORF AIT 


Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 
LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Soclótó des Anciens Établissements LACARRIÈRE 


.16, Rue de l’Entrepôt. 
LYON . PARIS NAPLES 


POUR MESURES 


électriques 


SHQHHLSIDAHUNAH 


à sensibilité variable 


APPAREILS 
| 
| 
| 
| 
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POTEAUX DE SAPIN INJECTES 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
LISLE, Vaud (Suisse). 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


LAMPES A ARC 


` 3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DR PARIS, 1900 


LAMPE 3 EN SÉRIE 


sous 110 volts 


| LAURENT FRES 
& COLLOT. DIJON 


E: 


j 


uwe oe we oie f À 


en vase clos 


MODÈLE SPÉCIAL 


FAVORITE 
pour 2 à 4 ampères 


LE TURBINE | 
CEE NORMALE 


o 
Prix les plus réduits 5, B'é S.G.D<G. 
TARIFS FRANCO To . 


| 


pr 
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RENDEMENT GARANTI 
j 


A. BERTIAUX 


127, rue de la Chapelle, 127 
j PARIS, 18». 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(BreveTés S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Matériel 
Électrique 


De. ne n 
m- 


nes 
* 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prêtes à 
être montées,sansaucunréglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


Série d’interrupteurs, à rupture brusque 
de 200 ampères à 1500 ampères. 


Disjoncteürs. Rhéostats 
Tableaux. 


George Ellison 


Ingénieur -Constructeur 


Ateliers et bureaux : 66-68, rue Claude-Vellefaux 
PARIS, X’ TÉLÉPHONE : 423.95 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


__ C DES LAMPES A ARC 

_  …. C(JANDUS ) 

= 35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20°. 


Téléphone : 912-63. 
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ADRESSES UTILES 


Accumulateurs Max, 187, rue Saint-Charles, Paris, 
19°; 

Ambroiïne (Usines de l’), 5, rue Boudreau. — Isolants. 
— Ambroine. — Ivorine. — Micanite. 

Avtsine et C", 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. 

Baranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine), 
— Fils électriques. 

Bernaviile (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Matériel pour traction électrique. 

Bardon (L.), 61 boulevard National, 
Paris. — Lampes à arc. 

Bertiaax (4.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à arc. 

Bliss (E. W. C°.), 12 ler, avenue de la Grande-Armée 
— Machines-outils spéciales pour découpage d'induits. 

Cadiot (E. H.) et C", 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec. 
triques. — Ventilateurs. — Apparoilsde chauffage électrique. 

Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Instrument de mesure électrique. 

Compagnic pour l’Éclalrage des Vliles ctla fabri- 
€ation des compteurs, 174, rue Lafayette. — Compteur 
électrique « Le Mars ». 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 


à Clichy, près 


NOUVEL APPAREIL 


pour la vérification 
de la consommation 


des lampes à incandescencce 


P 


POUR COURANT CONTINU 
ET ALTERNATIF 


POUR DOUILLES A \IS EF OU 
A BAÏONNETITE 


Demander notice explicalive 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


DE 1900 
A ILE” 


TT ÉLECTROTECHNIQUE de PRANCPORT 


O'i mèle à Toca directe des résistances entre 1.000 et 200 000 ohms 


aA JACQUET FRÈRES, à 


Compagnie francaise pour l'exploHtation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
— Ecläirage et traction électriques. . — Transmission 


d'énergie. ; 


Compagnie générale de constructions électri- 


‘ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
. 6v, rue de Provence, Paris. 


Compagnie générale d'électricité de Crell, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 


simple et triphasé de toutes puissances. 


Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 


. Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 


Comi toir d’Electricité, 6% rue Boudreau. — Matérie 
Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 


Crépelle et Garand, Ing.-Const., 60, rue de Provence, 


Paris. — Machines à vapeur. 


Digeon (L.) et C, Mambret et Ci, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste- Geneviève, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde de cuivre. 


Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. 
lateurs électriques. 


Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d'Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. 


Electrométrie usuelle, 81, boulevard Voltaire, Paris 
— Ampèremètres. — Voltmètres. — Appareils de mesure 


Etlisson (George), 33, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage éfectrique. 


Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ot 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 


— Accumu- 


APPAREILS ne MESURE 


DE PRÉCISION 


POUR USAGES 


Industriels ot de Laboratoire 
GIANOLI & LACOSTE 


26, boulevard Magenta 
PARIS, 10° 


TÉLÉPHONE 226-12 


ı VERNON (Eure) 
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Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 118, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — l'ils et câbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». e 

Fontaine (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Françalse (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

V° H. Freydier, Ancienne Maison Paccard (J.), 
204, rue Saint-Maur. — Décolletage de précision. 


Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 

Gianoli et Lacoste, 36, Boulevard Magenta. — Ampère- 
mètres. — Voltmèrres et tout appareillage électrique. 

Guénée Albert) et Gi, successeurs de Maurice Leroy 
et C'e, 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. . 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapins injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
‘électriques. 

Iadia-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works C”, 
97, boulèvard Sébastopol, Paris. — Câbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechuique de Francfort, repré- 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Jampes à arc à longue 
durée. 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Tôles 
découpées pour dynamos. 

Laurent frères et Collot, Dijon. — Turbine normale. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Lutèce Electrique (La), 83, rue de la Victoire. — 
Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à 
arc par 3. 

Maguin {A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 

Noël, ruc Greffulhe, 5. — Foyers Meldrum. 

Ohlinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 


 Otivier (C.) et Ciù, à Besançon (Doubs). — Matériel 
. électrique. 


— 


Pompe actionnéc par dynamo. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers IOURY et Ci et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 


APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone 


D ne ee Se — 


Parvillée frères et C’, 29, rue Gauthey, Paris. — Per- 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Ricuard (Ch.), Heller et Ci’, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 

Richard (aoa) 3, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris- Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Îvorine, 
Matière isolante. 

Rousselle et Tournoire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. | 


‘“ APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Établissements fondés en 1879. 

SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 

COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


Sautter, Harlé et C", 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de force. 

Schneider et Ci, au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 

Société des Établissements Singrün, à Epinal 
Vosges). — Turbine Hercule. 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos, 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 

Société anonyme Westinghouse, 45, rue de l'Ar- 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 

Société anonyme pour le travail électrique des 
métaux, 26, rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques. 

Société des anciens établissements Lacarriere, 
16, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appareils d'éclairage par 
l'électricité. | 

Société française de laccumulateur Tudor, 
18, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 

Société française d'électricité A. E. G., 20-22, rue 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mo- 
teurs et ventilateurs..— Ruban de fara. 

société française de distributions et de cons- 
tructions électriques, 85, rue Saint Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. g 


POMPES DUMONT 


Paris, 55, rue Sedaine. — Lille, 100, rue d'il. 
SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGUES 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTE” RS ÉLECTRIQUES 
pour usines, u: aufactures, irrigations, mines 


Forts débits, grandes ólévations. - 


DEMANDER PROSPECTUS SPECIAL 


: 109-36. 
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nine Ber- 
È lephones en 


Soclóété française des Téléphones 
iner), 29, boulevard des Italiens, Paris. — 


titre provisoire, à abaisser les prix actuellement perçus 
pour la délivrance sur toutes les sections de son réseau des 


ous genres. | | , | | : 
Société française des Compteurs Aron, 200, quai | Cartes d'abonnement d'un mois, de trois mois, de six mois 
emmapes. et d'un an, comportant des parcours de 7, 8 et 9 kilomètres. 


b3 


Ces dispositions seront mises en vigueur à 
15 Novembre 1902. 


Société électro-métaïllurgique française, repré- 
entée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. — Allu- 
ainiums. 

Société « l’Éclairage électrique », 27, rue de Rome, | 
‘aris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. A E 
Socigté nouvelle des accumulateurs Phénix, ' 
7, rue Cavé, Levallois-Perret, téléphone 534.58. — Accu- 
yulateurs pour toutes applications. 


Ullmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
Compteur d'électricité, système Aron. 


partir du 


On cherche à acheter une ou deux machines fou- 
lantes adaptées à poser la påte et à percer les 
plaques positives d'accumulateurs. Ecrire di- 


mensions, prix et détails sous A. B. O., Inter- 
national Express C°, 17, rue du Helder, Paris. 


CHEMINS DE FER D ORLÉANS 


La Compagnie d'Orléans a l'honneur informer le public 
ue l'Administration Supérieure vient de l’autoriser, à 


ÉLECTRODES EN CHARBON 


Système CONNOR 
Brevelé s. g. d. g., n° 203208, le 19 janvier 1897 


La fabrication spéciale de ces électrodes, com posées de morceaux de charbon de bonne qualité réunis par un noyau 
métallique protégé contre l’action de l'électrolyte aussi bien que des produits de l'électrolyse, permet d'obtenir des 
anodes, de toutes formes et dimensions, offrant une très grande conductibilité en même temps qu’une grande résis- 
tance à l’usure et à la désagrégation sous l’action du courant. 

L’inventeur, désireux de tirer parti de son brevet en France, s’entendrait avec construtteur pour son exploitation. 

Pour tous renseignements ou offres, s'adresser à BRANDON FRÈRES, Ingénieurs-Conseils, à 
Paris, 89, rue de Provence. | 


LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 500.000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL : 82, pus de la Vieteire, PARIS 


Adresse télégraphique : LUTRIQUE PARIS — Téléphone : 226-10 


Rhéostats de Démarrage et Régulateurs 
.. “PERFECTA ” 


pour tous usages 
toutes tensions et puissances 


RHÉOSTATS-INVERSEURS 


pour PONTS ROULANTS, GRUES, MONTE-CHARGES 


COMBINATEURS  (coNrRôLEURS) 
pour Tramways électriques 


FOYERS MELDRUM 


BREVETÉS S. G. D. G. 


Agent Général: F. A. NOËL, 3, rue Greffulhe. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.800.000 francs 
Siège social : S1, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines : 39 et 41, route d'Arras, LILLE. 
Ingénieurs-Représentants 
LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville. 
TOULOUSE, 6?, rue Bayard 


ROUEN, 47, rue d’Amlens. 


NANTES, 7, rue Scribe. 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400.000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et Ci° 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 
Spécialité 


do Balais en Charbo 
pour Dynamos 


Électrodes pour fours électriques 
Charbons électrographitiques 
(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
CIIAI BONS POUR LAMPES A ARO 
PLAQUES ET CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” ct “O” Piles “LACOMBE” 


Pile sèche ‘‘ Étoile” — Nouvelle Pile Hermétique “Étoile” 
pour Automobiles 


ACCUMULATEURS À | 
TRANSPORTABLES 


DININI 


69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) 
PARIS 


ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES 
MÉDECINE — LABORATOIRE 
RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 
PHONOGRAPHES 


Types spéciaux pour l'allumage des 
moteurs de voitures antomobiles adoptés 
par toutes les premières marques. 


CATALOGUE FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 . 


NANCY, bis, rue Isabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUOOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


Fabrique spéciale de 


FILS ÉLECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
FILS CARCASSE ET AUTRES RECOUVERTS SOIE 0U GOTOJ 


ANCIENNE Maison LEGAY, Fonpke EN 4169 


R. BARANGER, Successeur. 


TRRFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


ð USINE ET BUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 


Pompes électriques 


Spécialité 
4 de | etc.etc- 


PetitsMoteu 


Q 
LA | Nouvelle Tabnea grande vitesse 
A rendements élevés à a toutes admissic 


Mar r O 


INSTALLATIONS A FORFAIT 
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Gazette de 


AVIS IMPORTANT 


Toutes les communications et lettres relatives à la 
rédaction de l'Électricien doivent étre adressées à 
M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
courbe, Paris, 15°. 

Tout ce qui concerne l’Administralion (abonnements, 
réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.) 
doit être adressé à la librairie V» Charles Dunod, 49, quai 
des Grands-Auguslins, Paris. {Téléphone n° 147-92.) 

M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Augustins, 
le samedi, de 4 à 6 heures. 


Les tramways de pénétration dans Paris. 


Daus le dernier numéro du Moniteur Industriel nous avons 
annoncé que le Conseil général de la Seine était convoqué 
pour le 7 janvier afin d'examiner à nouveau la question du 
relèvement des tarifs demandé par les Compagnies de 
tramways de l'Est-Parisien et de l'Ouest-Parisieu, ces 
deux entreprises ayant fait savoir que si leurs revendica- 
tions n'étaient pas acceptées, elles cesseraient l'exploitation 
de certaines parties de leurs réseaux. Dans l'intervalle, la 


EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 14997. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


& Juces RICHARD, 


Fondateur et successeur de la Maison REICHARO FRÈRES 


M TÉLÉPHONE 
419-63 


4 0/0 d'hystérésis. 


29, PUB Mélingue (aner. impasse Fessart), Paris XX. 7 3, rue Lafayette. 


AMPÉREMÈTRES ET VOLTMÈTRES A CADRAN ET ENREGISTREURS 
SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT 


POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIF 


WATTMÈTRES TE 


Ces galvanomètres se 
recommandent à l'atten- 
tiop des ingénieurs élec- 
triciens 
apportés à leur construc- 
tion et à leur graduation. 
Sur demande et remboursement des 
frais, ils sont accompagnés d'un 
certificat d'étalonnement délivré par 
le Laboratoire central de ia Société 
inlernationale des électriciens. 


W06 apparoils enregistreurs, par la surveillance constante et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations 
gustrielles, permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix de l'appareil. 

pmpèremètres ct voltmètres à cadran ct enregistreurs. Voltmètres suns selt-induction, wattmètres enregistreurs, 
pPapteurs horaires. Indicateurs de tension, avertisseurs. Tous nos instruments de mesure sont garantis à moins 


Manomètres, indicateurs de vide à cadran et enregistreurs. Dynamomätres. Cinémomètlres à cadran et enregistreurs. 


FOURNISSEUR DES PRINCIPALES COMPAGNIES D'ÉCLAIRAGE ET DE TRANSMISSION DE FORCE 


Électricien 


Commission mixte des omnibus et tramways s’est réunie 
pour examiner les demandes de ces Compagnies et prendre 
connaissance du rapport élaboré par M. Caplain, conseiller 
municipal. 

Dans ce document, l'honorable conseiller a fait ressortir 
que l'intérêt de la population parisienne, habituée à se 
servir des tramways, interdisait de laisser supprimer 
l'exploitation des lignes visées; que, d’autre part, l'arrêt de 
ces services laisserait sans ouvrage un nombre considé- 
rable d'employés et d'ouvriers. Aussi a-t-il conclu en 
demandant que le Conseil se ralliât au projet suivant : 

a 1° La tarification sera basée sur le prix minimum du 
kilomètre-voiture, rémunérant les frais d'exploitation et 
l'intérêt du capital nouveau nécessaire à assurer le bon 
fonctionnement du service; 

« 2 Toutes les lignes concédées qui ne sont pas actuel- 
lement en exploitation devront l'être un mois après le 
décret d'autorisation. » 

Après une très longue discussion, le Conseil général a 
ratifié les conclusions du rapport. 

Le préfet de la Seine a soutenu la nécessité d'accorder 
‘aux Compagnies, dans l'intérêt des voyageurs, le droit 
d'augmenter le prix des places. j 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D HONNEUR 


MAISON DE VENTE ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR -PARIS 


par les soins 


! 
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orne. 


Voici les résolutions prises. 

D’aberd les deux projets de délibération suivants : 

«a 4° Le préfet de la Seine est invité à poursuivre d'ur- 
gence auprès de M. le Ministre des travaux publics la 
reconstitution de l'unité d'origine des concessions de tram- 
ways au profit du département de la Seine, la déchéance 
totale des Compagnies de tramways qui n'ont pas exécuté 
leurs cahiers des charges et la concession directe au dépar- 
tement de la Seine des réseaux complets de ces Compa- 
guies déchues; 

« 20 La tarification qui sera accordée aux Compagnies de 
l'Est ou de l'Ouest parisien ne deviendra définitive qu'après 
un essai de six mois, donnant pleine et entière satisfaction 
au public, tant au point de vue des horaires qu'à celui du 
matériel et des abris, dans les mêmes délais et sous les 
méInes réserves. 

« Le cahier des charges concernant les conditions du 
travail sera revisé; à l'issue de l’expérience de six mois, 
les dérogations qui seraient consenties tomberont de pleiu 
droit. Elles ne pourront être maintenues avec ou sans 
modification qu’au moyen d’une nouvelle délibération du 
Conseil général. » 

Puis, les nouvelles conditions de l’exploitation : 

1° Compagnie de l'Ouest-Parisien. — Hors Paris : la ligne 
Chätenay-Champ-de-Mars sera divisée en deux sections 
(porte de Montrouge-rue Périer et rue Périer-cimetière de 
Bagneux), avec prix de 0 fr. 10 pour chaque section et de 
0 fr. 15 pour les deux. Soit 0 fr. 05 d'augmentation. Mêmes 
coaditions pour la ligne Billancourt-Champ-de-Mars. Dans 
Paris : 


DÉPOT A PARIS : 
26, Bd de Strasbourg, ?6 


applications. 


ducteurs de batteries. 


Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, etc., dans 
n’importe quel mur, en plâtre, brique, pierre, etc. 


tampons, 


“Dubel KA Je du “fait au taponnoir, 


D 


pas de sectionnement sur les lignes du Champ-de-+| 


CE DE L'INDUSTRIE ELECTRIQUE 


(Brevets Thury) 
+ GENÈVE 


Tramways, Chemins de fer à adhérence et à c'émaillères, funiculaires, etc. 
CATALOGUES ET DEVIS SUR DEMANDE 


Sa falt de toute grosseur jun G 60 millimètres. 


Bien que ne nécessitant pas de plâtrage et se ` 
fixant beaucoup plus solidement que tous les autres 
sa pose est incomparablement plus rapide, 
222. À meilleur marché et plus propre, il noblige à aucune 

= réparation des murs et peut ètre placé partout. 


T. S C H M ITT, CONCESSIONNAIRE 


60, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE, 60 
PARIS, Xr. 


Mars à Châtenay et à Boulogne, mais les prix sont portés 
de 0 fr. 10 à 0 fr. 15 en 2° classe et de 0 fr. 15 à 0 fr. 20 en 
{re classe. Augmentation de 0 fr. 05. 

La Compagnie est autorisée à établir le trolley depuis les 
fortifications jusqu’au Champ-de-Mars. Elle devra cons- 
truire deux nouvelles lignes : Suresnes-Pont de l'Alma et 
Châtenay-Antony. 

2° Compagnie de l'Est-Parisien. — Pas de sectionnement 
hors Paris. Dans Paris, deux sections à 0 fr. 10 chacune : 
des fortifications à la place de la République et de cette 
place à l'Opéra. La Compagnie pourra installer le trolley 
jusqu'au n° { de l'avenue de la République. 

Elle devra établir les lignes Noisy-Square du Temple et 
Pantin-Ivry. | 

Telles sout les modifications proposées par le Conseil 
général à l'approbation du ministre des travaux publics. 

De plus, le Conseil a chargé de procéder à une enquête 
sur la gestion des Compagnies, une Commission com posée 
de MM. Bertrou, Galli, Dausset, Navarre, Gelez, Félix 
Roussel, Dubuc, Carmignac et Julien Caron. 


* 
+ 


La station d'éclairage électrique de l'usine à gaz 
de Tunis, par MM. J. et O.-G. Pierson. 


Au mois de mai dernier, l'installation mécanique de la 
station électrique de lusine à gaz de Tunis a été mise eu 
marche. 

Cette station électrique offre un intérêt particulier pour 
l'industrie gazière. 


BUREAU A LYON : 
Rue de l'Hôtel-de-Ville, 61 


Machines électriques de toutes puissances à courants continu et alternatifs et pour toutes 


SPÉCIALITÉS : Transports de force à de très grandes distances au moyen du Système 
Série courant continu à potentiel variable et intensité constante. 
Survolteurs-dévolteurs automatiques pour batteries d'accumulateurs, remplaçant les ré- 


“Le DUBEL” 


NOUVEAU TAMPON EN BOIS 


Breveté S. G. D. G. 
en France et à l'Etranger 


SEUL 


AA K DOS An où DS ‘€, ` a A 
Le ASENON KA ecap 

AS en E a 
SOU RUE R iu 


i 
i 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
158.11 — 158.81 | Elihu-Paris 


Traction électrique 


Éclairage ne T et de force 


PERFORATRICES 


POUR 
À 
MINES 
ROTATION 
ET A 
HAVEUSES PERCUSSION 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles : 
4° Perforotrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; sa consommation est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 
Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l’on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 
Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 
2° Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerat 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc. ei sa consommation est de ? HP environ, et son poids 
jle kilos. 
| Elle peut être alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 420 -ou 500 volts. 
Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


Plus de 400 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 


EE | 


400 GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


. Elle se compose d’un gazogène à gaz pauvre, système 
Pierson, et de quatre moteurs à gaz «a Grossley » de 106 
chevaux l’un. | 

Le gazogène proprement dit est composé de divers élé- 
ments, soit : deux petites chaudières de 145 mètres cubes 
de surface de chauffe, trois générateurs de 150 chevaux l’un, 
trois surchauffeurs, un barillet commun, six colonnes con- 
denseurs, une colonne à coke, deux épurateurs à grande 
surface et un gazomètre de 250 mètres carrés. Il eùt été 
inutile de donner un volume plus grand au gazomètre, car 
avec les gazogènes « Pierson » il est facile de produire 
instantanément une quantité quelconque de gaz jusqu’à 
concurrence du maximum de production de l'appareil. 

Les générateurs sont à double enveloppe et à grille hori- 
zontale. Le tuyau de sortie des gaz produits est enfermé 
dans un second tuyau de plus fort diamètre. 

L’injection du mélange d’air et de vapeur est faite dans 
l’espace annulaire qui résulte de la disposition de ces deux 
tuyaux placés concentriquement. 

Le gaz produit sort à une température de 450° par le 
tuyau intérieur. Le mélange d’air et de vapeur injecté 
dans l'espace annulaire indiqué ci-dessus récupère la cha- 
leur perdue par le gaz sortant. 

A l'entrée, dans la double enveloppe du gazogène, le 
mélange vapeur et air a augmenté sa température de 50 à 
70° environ. Ce mélange se réchauffe encore dans la double 
enveloppe par contact avec la paroi du gazogène et arrive 
au bas de la grille ayant une température sensiblement 
plus élevée. 

Le mélange passe à travers la grille, monte à travers la 

masse incandescente et le gaz produit, sortant du gazogène, 


est conduit vers les condenseurs. Passant ensuite dans ia 
colonne à coke et les épurateurs, il est conduit au gazo- 
mètre et de là aux moteurs. 

Les moteurs Grossley à quatre temps sont du type mono- 
cylindrique à grande vitesse spéciaux pour lufhière élec 
trique muni d’un seul volant. 

L'arbre est prolongé à l'extérieur du volant et repose seri 
un troisième palier. De cette manière, le volant est sup- 
porté de chaque côté. 

Le vilebrequin du moteur est muni de contrepoids qui 
donnent un équilibre parfait à la machine. 

Les soupapes sont disposées de telle facon que non seu- 
lement elles sont faciles à démonter, mais encore ells 
peuvent être retirées avec leur siège et les pièces à soulever 
ne sont pas d'un poids exagéré. 

Le gazogène Pierson de l'usine de Tunis est alimenté 
par le coke tout venant de l’usine à gaz et les moteurs 
sont disposés de telle facon qu'ils peuvent être alimentés, 
soit au gaz de houille, soit au gaz pauvre. Deux canalis- 
tions ont été établies à cet effet et l'on peut passer d'un 
gaz à l'autre sans arrêter les moteurs : le passage d’un ga 
à l'autre ne cause aucune perturbation dans la régularité 
de la lumière électrique. 

L'installation d'un gazogène et de moteurs à à gaz dan 
une station électrique d’usine à gaz qui se remarque déjà pa: 
l'économie considérable qu'offre le gaz pauvre sur la vapeur 
nous semble présenter encore pour les autres réseaux unl 
solution fort heureuse. 

Tout d'abord, lusine à gaz produit les deux dicen 
nécessaires aux moteurs, et au gazogène le gaz de houili 
et le coke. Cela dispense de faire une installation di 


bd 


C° INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


PARIS 


GRUES 
TREUILS 
PONTS- 
ROULANTS 
POMPES 


141, Rue Lafayette 


Téléphone : 418-44 


APPAREILS DE LEVAGE 


cours. Le gaz de houille, en effet, peut servir de secours 

ns le cas où le gazogène serait en réparation; ce cas est 

are, très rare même, mais il faut tout prévoir. 

Ensuite, l’industrie gazière reste dans son élément qui 

tle gaz et non pas la vapeur. 

En troisième lieu, il est possible, avec une installation 

nsi montée, de consommer ou de produire du coke à 

plonté. 

Lorsque le coke est cher et de bonne vente, on fera mar- 
r les moteurs au gaz de houile; par contre, le coke est- 
déprécis et difficile à vendre, on alimentera les moteurs 

gaz pauvre en brülant du coke dans le gazogène. 

Le coke ainsi transformé en électricité produira 4 kilo- 

tt par 1200 grammes de coke tout venant, cendres non 
duites. Le kilowatt, s’il est vendu premier, fera ressortir 
coke à 833 francs la tonne; ce prix doit laisser une 
rche suffisante pour amortissements et frais généraux. 
(Ing. français.) 


* 
x + 


Les prix Schneider. 


Vendredi a eu lieu à la Société des ingénieurs civils de 
ance, la proclamation des lauréats des prix Henri 
hneider. 

Le maitre de forges du Creusot avait exprimé de son 
ant l'intention de faire i a fondations en faveur 
j cette société. 


Tiitpnonwr 809.57 


Meore Dôr 


LExrosifton Univ 
Paris 1900 
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L Pièces MoutéES 


dresse Tele hique 
- AMBROINE - Sakis i 


LD RINE 


Usines a Ivry-POrT R. ou BAC 


(orPps ISOLANTS POUR L'ÉLECTRICITÉ 


R AMBROÏNE ~ IVORINE 


ENTOUS GENRES- 


ACCUMULATEURS 


«27, rue Cavé, LEVALLOIS-PERRET (Seine) 
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Sous la présidence de M. Canet, en 1900, les pourparlers 
engagés déjà précédemment entre la famille Schneider, 
M. de Chasseloup-Laubat, M. Loreau et M. Canet, abou- 
tirent à une donation faite par la famille Schneider, en vue 
de réaliser le vœu de son chef. 

Cette donation, s'élevant à 160,000 francs, étant ainsi 
répartie : 

100,000 francs dont les revenus sont effectués à un fonds 
de secours spécialement destiné aux ingénieurs ne sortant 
d'aucune école. 

35,000 francs à distribuer en 7 prix de 5,000 francs cha- 
cun à l’auteur de l'ouvrage publié en France depuis une 
période de quarante ans, écrit ou traduit en francais, jugé 
par la Société le plus utile au développement de la branche 
d'industrie faisant l’objet de la catégorie du prix. 

Ces 7 catégories sont relatives : la première, à la métal- 
lurgie en France; la deuxième, aux mines; la troisième, à 
la contruction mécanique; la quatrième, aux grandes cons- 
tructions mécaniques; la cinquième, aux constructions 
électriques; la sixième, aux constructions navales; la sep- 
tième enfin, à l'artillerie et aux défenses RARES de 
terre et de bord, en France. 

Une médaille d’or, frappée spécialement, et dont la valeur 
est de 40 francs, a été remise avec chaque prix. Le reliquat 
de la donation 25,000 francs, est destiné à être placé à inté- 
rêts composés pour distribuer, dans quinze ans, 7 autres 
prix de 5000 francs chacun dans des conditions analogues 
à celles ci-dessus indiquées. 


Bureaux a Paris. 5. RUE BOUDREAU igo 
Têt Phone 225. 84 


MICANITE 


PATÉRIBL DE TROLLEY, 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE | 


Pour toutes applications électriques 


TÉLÉPHONIE, SONNERIE, ÉCLAIRAGE, ETC. j 


MAISON FONDÉE EN 1816 Ca 


mO v— Pix PATES SE | we 
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TÉLÉPHONE : D34-5S 


ADR. TÉLÉGR, rondel - Levallois 


PHENIX 
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Au mois de février 1902, l'autorisation préfectorale 
d'accepter cette donation de 160,000 francs était accordée à 
la Société des ingénieurs civils de France et, immédiate- 
ment, des commissions furent constituées par le comité de 
la Société en vue d'organiser des jurys chargés de choisir 
les lauréats. 

Les sept jurys, à la suite de l'examen des ouvrages qui 
leur ont été soumis, ont donné les conclusions suivantes : 

Le prix de la première section (métallurgie) est décerné 
à M. Osmond. 


Le prix de la deuxième section (mines) est partagé entre: 


MM. Audemar, Grandeury, Murgue et Reumaux. 

Le prix de la troisième section (constructions mécani- 
ques) est partagé entre MM. A. Mallet, G. Richard et 
A. Witz. 

Le prix de la quatrième section (grandes constructions 
mécaniques), entre M. Maurice Lévy, d'une part, et 
MM. Bertrand de + JDN et Kœæchlin ex-æquo d'autre 

art. 
. Le prix de la cinquième section (constructions électri- 
ques), entre MM. Joubert et Marcel Deprez. 

Le prix de la sixième section (constructions navales), entre 
MM. Bertin et Normand. 

Le prix de la septième section (artillerie et défenses 
métalliques), entre MM. le général Sebert et Sarraut. 


* 
4 4 


Situation de l'industrie électrique allemande. 


Il est particulièrement intéressant de voir le bilan des 
grandes sociétés d'électricité. On sait que l’iudustrie élec - 
trique est une de celles qui se sont le plus rapidement 
développées en Allemagne. C'est surtout à propos de cette 
industrie que le système des crédits et des avances par les 
_ banquiers, dont je parlais plus haut, s'est exercé et a prou- 

duit toutes ses couséquences. 

Encouragées par la facilité avec laquelle elles trouvaient 
de nouveaux capitaux, les grandes sociétés ont, d’une part, 
démesurément accru leurs iastallatioas et, d’un autre côté, 
pour assurer la mise en exploitation de leurs usines, elles 
ont été amentes à s'intéresser à des entreprises « à côté », 
constructions de tramways, distributions de force et de 
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lumière, etc., entreprises qui produisirent peu de béné- 
fices et souvent même des pertes. Les compagnies, et le 
public avec elles, semblent avoir cru que l’électricité allait 
s'imposer d'emblée dans toutes les manifestations de la vie 
industrielle et économique, et allait prendre soudain un 
essor prodigieux. De là des mécomptes, qu'on paie cher au- 
jourd’hui. D'une statistique récemment parue, je relève que 
les pertes de laSociété Schuckert, de Nuremberg, atteignent 
actuellement 21 millions, celles de la Société Kummer 
seraient de 20 millions, celles de l'Hélios, de Cologne, de 
9 millions, celtes de l’ « Aktiengeselschaft für Electricitat- 
saulagen » de 10 millions, celles de la Lahmeyer, de 
Francfort, de 2? millions et demi, celtes de l’ e Akkumutla- 
toren Gesellschaft Wait » de 1 million et demi. Je ne cite 
là que les grandes entreprises. Mais bien d’autres moins 
considérables, comme la « Phébus », de Berlin, se trouvent 
également en déficit. Seule l'«Atlgemeine Electricitats 
Gesellschaft ». la plus puissante de toutes, parait faire 
encore bonne figure et a pu dernièrement distribuer un 
dividende de 8 pour 100, ce qui pourrait amener à croire à 
une situation prospère, mais il y aurait là un vrai mirage 
et le chiffre serait trompeur. Ce dividende ne résulterait 
pas des bénéfices de l'exploitation, mais tout simplement 
d'une remise d'impôts. 

On s'explique, par suite, que l'on ait mis en avant l’idée 
d'un cartel dans lequel entreraient la plupart des sociétés 
d'électricité allemandes. On y voit le seul moyen de mettre 
fin à une concurrence effrénée et d'arrêter une production 
intensive qui ne correspond pas aux besoins actuels. 


(Moniteur Industriel.) 


* 
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L'industrie électrique en Espagne. 


Les constructeurs allemands ont été extrèmement adroite, 
et ils ont su, avec beaucoup de ténacité, d'habileté et 
d'énergie s'assurer une situation prépondérante dans ce 
pays qui s’outille, se développe et constitue un marché de 
premier ordre. 

En matière d'électricité, on ne traite pas les produits 
allemands avec le dédain que l'on témoigne à l'égard de 
certains de leurs articles manufacturés. Dès avant 1900, 
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mais surtout depuis l'Expositionguniverselle’de’ Paris, une 
grande faveur s'est attachée aux appareils allemands, Il 
est entendu, c'est une manière d’axiome qui ne prête plus 
guère à la discussion, que l'Exposition de Paris aurait 
consacré la supériorité de l'Allemagne dans toutes les 
branches de l’industrie électrique. 

Ce résultat n'a rien de surprenant ponr ceux qui ont 
suivi depuis quelques années les efforts faits par nos voisins 
pour'inspirer cette idée avantageuse sur la valeur de leurs 
produits. Lis ont tout mis en œuvre pour frapper l'attention 
et l'on aurait mauvaise grâce à nier qu'ils cherchent à y 
réussir. 

Ce n'est pas à dire, cependant, que les produits français 
soient absolument éliminés : loin de là. Il est certain que 
partout où l'on s’est adressé à l'industrie française les 
résultats ont été excellents. Certaines entreprises ont, dès 
le principe, donné leur préférence à la France pour leurs 
ins tallations électriques et s’en sont fort bien trouvées. La 
Société Franco-Belge des mines de Somorrostro a, notam- 
ment, com maudé à Paris, non seulement ses machines 
motrices, ses monte-charges et son installation d'éclairage, 
mais des plans inclinés dont elle a été particulièrement 
satisfaite. Toujours est-il que le succès de nos ingénieurs 
Wassure pas à nos machines et appareils électriques, la 
place qu'ils devraient occuper dans l’importation espagnole. 


(Extrait d'un rapport du Consul de France à Bilbao, 
publié au Moniteur Officiel du Commerce du 27 no- 
vembre 1902.) 


bad 
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Emplois os projecteurs électriques 
au Brésil. 


Le gouvernement brésilien a prescrit dernièrement que 
tous les vapeurs naviguant sur l'Amazone devront, à 
Pavenir, pour éviter des collisions, être munis de projet- 
teurs de lumière électrique. Cette prescription devant 
s'appliquer à 500 navires environ, on peut s'attendre à une 
ass z forte demande des dits appareils (de ? à 5 kilowatts). 


(Informations et Renseigaements de « Office national 
du Commerce Extérieur ».) 


* 
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Réduction électrique des minerais de fer. 


On sait que la réduction du minerai de fer peut s’effec- 
tuer par la méthode qui consiste à porter à une haute tem- 
pérature un mélange de minerai réduit en fragments de 
grosseur déterminée avec un corps réducteur à base de 
charbon. Cette opération se fait en un endroit, puis autre 
part, on exécute la réduction du fer spongieux ainsi obtenu. 
Ce traitement auquel s’ajoute l'opération de la fusion du 
fer spongieux à l’aide d’un courant électrique qui traverse 
la masse fondue. vient de faire l’objet d'une prise de brevet 
par M. Marcus Rutheuberg, de Philadelphie. D'après sa 
description, voici comment fonetionne l'appareil : le cou- 
rant électrique traversant deux bornes latérales d’un four 
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passe au travers d’une masse de fer fondu dans le bas du 
four; la chaleur ainsi produite sert à réduire le fer spon- 
gieux dans une zone du four immédiatement placée au- 


dessus du fer en fusion, puis à un étage supérieur arrive 


encore assez de chaleur pour opérer la réduction du minerai 
mélangé en quantité voulue avec l'agent réducteur ; enfin 
au-dessus de ce dernier étage, se trouve une cheminée, par 
où s’échappent les gaz perdus. 

Le fait est à peine connu, bien que des professionnels 
. mettent en doute qu'il soit véritablement pratique d’opérer 
économiquement la réduction du minerai de fer par la cha- 
leur produite électriquement. Aussi, dans le cas où le 
succès viendrait à couronner les efforts persistants de l'in- 
venteur dans ses recherches dans ce sens, on en déduirait 
comme résultat, qu'il peut être économique de transformer 
l'énergie électrique en chaleur, alors que ce principe n'est 
encore admis que pour la production de la lumière. 


(Moniteur industriel.) 
Utilité de la télégraphie sans fil. 


Que l’on juge dès maintenant des services que peut 
rendre la télégraphie sans fil à la navigation. Dernièrement, 
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la Campania quittait Liverpool un gamedi à 4 h. 30 du soir, 
et-restait en communication jusqu'à 6 h. 10 avec l'Ivernia, 
demeurée dans le bassin à Liverpool: de 7 h. 5 à 8 h. elle 
communiquait avec l’Umbria qui rentrait en Angleterre et 
se trouvait dans le canal de la Mersey. A 8 h. 30 on éta- 
blissait des relations avec Holyhead, puis avec la station de 
Rosslere jusqu’à 3 h. du matin; on toucha à Queenstown 
pour en repartir le dimanche à 10 h. 15 du matin, eton 
demeura en communication avec Crookhaven de 11 h. 40 à | 
5 h. 15. Le mercredi à 1 h. 35 du matin on échangeait 
quelques messages avec la Lucania, qui gagnait l'Angle- 
terre; puis le jeudi à 4 h. 45 on se reliait avec le feu flot- 
tant de Nantucket jusqu’à 8 h. 30; de 41 h. 30 du soir 
à 1 h. 40 du matin des communications s’établissaient avec 
la station de Sagaponack, et presque aussitôt après avec 
celle de Rabylon; finalement le navire arrivait devant 
Sandy Hook en continuant de télégraphier. 


(La Nature.) 


cu 
Fondation d’un trust international d'électricité. 


Tandis que l’on s’efforce en Allemagne d'organiser un 
syndicat entre les diverses compagnies d'électricité, des 


ATELIERS DESCHIENS 


7 médailles d'ur, & médailles diverses, 1 diplôme d'honneur, 
Croix de la la Légion d d' Honneur. 


COMPTEURS . TOURS 


POUR MACHINES, BREVETÉS S. G. D. G. 


TACHYMÈTRES, VELOCIMÈTRES COMPTE-SRCONDES 


BREVETÉS 


8. G. D. G. 


Alph. DARRAS: ee. 
123, boulevard Salot-Michel. 


L. FRANCOIS, À, GRELLOU & C' 


43, RUE DES ENTREPRENEURS, 43 
PARIS -GR EN EL LE 


MANUFACTURE GÉNÉRALE 
CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. 
EXPOSITION DE 4900 - HORS CONCOURS | 


CE 
Le e. 
a ig D 
+ - 
P A 
- 


négociations se poursuivent à New-York pour la fondation 
d’un trust américano-européen de lélectricité. 

D'après le « New-York Herald », un syndicat interna- 
tional se formerait pour la vente des brevets et pour la 
fabrication des accumulateurs électriques aux Etats-Unis 
et en Europe; plusieurs gros financiers de New-York s'in- 
téresseraient à cette entreprise. . 


x 
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Production directe d'énergie électrique 
à l'aide du charbon. 


* Il paraît qu’un Américain de Chigaco vient de perfec- 
tionner une batterie pour la production directe d'énergie 
électrique à l'aide du charbon. Cet inventeur avait déjà fait, 
pendant lété de l’année dernière, des expériences qui 
avaient attiré l’attention de la presse américaine. Les ré- 
sultats obtenus, qui n'avaient pas été très satisfaisants à 
cette époque, ont été cette fois très favorables et l'on croit 
que cette invention pourra être exploitée commercialement 
avec profit. 

L'inventeur vient de conclure un traité avec la ville de 
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Chicago, par lequel il s’engage à renoncer à tous ses droits 
sur les batteries de son système qui seront fournies à cette 
ville. 

L'appareil consiste en une batterie servant à extraire le 
gaz du charbon. Cependant, ce produit n'est pas le même 
que le gaz du commerce tiré du charbon, et il parait que 
les 5 5 0/0 de l'énergie du premier se transforment en 
électricité. Sil en était réellement ainsi, et si, comme le 
prétend l'inventeur, tous les produits chimiques employés 
dans la batterie sont recouvrés, cette invention serait cer- 
tainement appelée à un brillant avenir. 
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L'éclairage électrique de Saint-Anthême 
(Puy-de-Dôme). 


Une Compagnie de Firminy a demandé à la commune 
lautorisalion de capter les chutes de Saint-Anthême (Puy- 
de-Dòme), de la rivière d’Ance, dans les terrains commu- 


naux du village de Fayt et offre léclairage électrique pour . 


la ville de Saint-Anthême au cas où l’autorisation qu'elle 
sollicite lui serait accordée. 
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Une commission nommée il y a quelque temps par le 


Conseil municipal pour étudier la question a été d’avis qu’il 


y avait lieu d'accepter les offres de la Gompagnie, et le 
Couseil a adopté cette manière de voir et accordé l’autori- 
sation sollicitée par la Compagnie de Firminy. 

Voici quelles sont les conditions proposées et adoptées 
de part et d'autre. 

La Compagnie s'engage, dans un délai de deux ans, à 
fournir à la ville de Saint-Anthème un éclairage de 
20 lampes, moyennant la somme de 500 francs pour frais 
d'installation et une somme annuelle de 250 francs. L'éner- 
gie électrique sera distribuée pendant toute la nuit. 

La Compagnie fournira un cautionnement de 3.000 francs, 
et si elle abandonne les travaux, elle ne devra rien enlever 
des constructions qu’elle aura pu faire. 


(Bulletin international de l'électricité.) 


La station centrale de Rouen. 


La station électrique de Rouen comprend deux groupes 
bien distincts. Le premier situé à Croisset fournit l'électri- 
cité et le second est chargé de la distribuer aux différents 
services et aux abonnés. 

À Croisset, par des tuyaux de 60 centimètres de dia- 
mètre, passant sous le boulevard, deux pompes centrifuges 
puisent dans la Seine 750 mètres cubes d'eau par heure. 

Trois chaudièree, chauffées ensemble, par 9 mètres carrés 
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de grille, et avec une surface de chauffe- de 700 mètres 


carrés donnent par heure 7500 kilogrammes de vapeur sur- 
chauffée à 350, sous la pression de 12 kilos. 

Deux machines sont chargées d’actionner les générateur: 
électriques. 

La première machine, de 700 chevaux, commande un 
premier alternateur, à l’aide d’un ensemble de câbles. 

La secoude machine, de 1300 chevaux entraine ua autre 
alternateur du même type. 

En arrivant à Rouen, une partie du courant triphasé 
passe dans un groupe transfprmateur formé d'un moteur 
triphasé de 300 chevaux, qui commande directement une 
génératrice à courant continu. 

Aux heures de charge, lorsque cette génératrice est insul- 


fisante, on complète la distribution du courant continu à 


l'aide de l'ancien matériel de l'usine Ampère. 


Treize chaudières alimentent quatre groupes électro- 


gènes à courant continu à savoir : 


4° Deux moteurs à vapeur de chacun 41000 chevaux 


excitant chacun une génératrice montée sur l'arbre; 
20 Deux moteurs de 500 chevaux entrainant chacun par 
courroie une des anciennes génératrices de la station. 


Dans le cas exceptionnel, où le service de Croisset ne 


suffirait pas à la consommation du système alternatif, le 
groupe transformateur de Rouen, qui est reversible, peut 


être actionné par du couraut continu produit sur place et 


donnant, à son alternateur, 300 chevaux de triphasé. 


En somme, la station centrale de distribution d'énergie 


électrique dispose de deux usines, bien distinctes par leur 


grande distance, mais absolument solidair. ə et constituant 


ensemble un être unique. 
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A Rouen. — A lusine Ampère se fait la distribution 
sous les trois formes suivantes : 

4o Coùraüt triphasé pour les moteurs qui peuvent 
l'employer; 

20° Courant monophasé ou alternatif ordinaire pour 
l'éclairage au loin et la plupart des moteurs; 

3° Courant continu pour l'éclairage du centre urbain et 
les moteurs qui le réclament. 

Deux départs, à chacun trois conducteurs, mènent le 
courant triphasé à 2.200 volts à St-Sever, pour l'éclairage 
de la Ruche, et sur la rive droite pour actionner des 
moteurs de 35 à 40 chevaux. 

Quatre départs à deux conducteurs distribuent le courant 
monophasé sous 2.200 volts. | 

Ces deux modes de distribution se font automatiquement, 
au passage par l'usine Ampère; mais il n'en est plus ainsi 
de la fourniture du courant continu, qui se fait par douze 
départs à trois fils sous 250 volts. 

Les deux générateurs électriques donnent le courant 
alternatif triphasé, sous une pression qui est actuellement 
de 2.200 volts mais que l’on montera à 5.500 le jour où le 
service de distribution le permettra. 

En toutes circonstances, tout le courant produit à Croisset 
est envoyé à l'usine Ampère. 


Il y est amené par trois conducteurs torsadés en cuivre, 
isolés dans le gros câble que nous avons vu enfouir sous 
nos quais, il y a quelque temps. Par précaution, ce triple 
conducteur est accompagné d'un second identique, destiné 
à le remplacer en cas d'accident et à éviter tout arrêt dans 


le service. 
(Bulletin intern. de l'électricité.) 
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Construction de tramways électriques au Pérou. 


Un groupe de capitalistes de Lima a projeté l'exploitation 
d’un service de tramways électriques pour desservir les 
villes balnéaires très fréquentées de Miraflores, Barranco 
et Chorillos et les relier à Lima. 

Cette exploitation a fai’ l'objet d’une demande de conces- 
sion, adressée le 3 décembre dernier au gouvernement de 


la République. 


On se propose de faire immédiatement l'étude du tracé; 
la voie sera double dans toute son étendue, soit 20 kilo- 
mètres environ. 

En annonçant cette entreprise, la mission de Belgique à 
Lima communique les adresses de quelques personnalités 
de cette ville avec lesquelles les industriels pourraient 
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| REPRÉSENTATION GÉNÉRALE DE LA 


ALLGEMEINE ELEKTRICITÆTS-GESELLSCHAFT, BERLIN 


Société anonyme au capital de 75 millions de francs 


DYNAMOS et MOTEURS, à COURANT CONTINU et ALTERNATIF 


MONOPHASÉ, DIPHASÉ, FRERES 


de toute puissance. 


—C0- 


MOTEURS 


MARCHE LENTE 
POUR 


DYHAMOS 
MOTEURS 


Lepirnes t diret | OS accouplement direct 
| E nt a be do à à ne “né LOCOMOTIVES 
TRANSFORMATEURS | ÉLECTRIQUES 
_ Groupe électrogène de 1100 kilowatts. 


Installations complètes d'éclairage et transport de force. 


ee nee ee me ee 


Adr té égr. * FARCOT, S -Ouen-sur-Se:ne. Maison FARCOT fondée en 18223 
Etablissements JOSEPH FARCOT 


FARCOT Frères & 0" 


SAINT-OUEN- -PARIS 


PARIS 1900 1856, 1867, 1878, GRANDS PRIX 
QUATRE GRANDS PRIX 1889, HORS CONCOURS 


MACHINES A VAPEUR 


à grande vitesse et à basse consommation 
GÉNÉRATEURS — POMPES centrifuges et à piston. 
DYNAMOS pour éclairage Électrique 
TRANSPORT DE FORCE 


Téléphone : 504-55. = 


SIÈGE SOCIAL USINES 


77, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE | NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES À 


dei i Gad 
| Gina Millions Cinq Millions | 
-80o 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. 


w PL Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 
/ Batteries pour Électromobiles (Grande eapacilé, grande légèreté). 


\0Ÿ 
AA, $ 
Ung € RSS 
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éventuellement se mettre en rapport (t) en vue de la four- 
niture du matériel fixe et roulant. 


(Bulletin commercial.) 


* 
CRE 


Formations de Sociétés. 


Paris. — Formation de la Société anonyme dite « Com- 
pagnie industrielle de l'Acétylène », 67, boulev. Exelmans. 
— Durée, 50 ans. — Capital 533.000 fr. — Acte du 16 déc. 

Paris. — Formation de la Société en nom collectif 
R. Ruoff et Cie, appareils téléphoniques, 16, rue Popincourt. 
— Durée, 25 ans. — Capital 40.000 fr. — Acte du 24 nov. 

Levallois-Perret, — Formation de la Socité civile dite 
« Cuisine électrique, appareils Datertre pour l'Electro- 
Rôtissage par incandescence, au moyen des tubes lumi- 
neux », 133, rue de Gravel. — Durée illimitée. — Acte du 
5 novembre. 


* 
x 4 / 


Modifications de Sociétés. 


Paris. — Modification de la Société anonyme, dite 


« Compagnie des Fils et Câbles électriques », 60, rue Des- 


renaudes. — Transfert du siège, quai National. à Puteaux. 
— Durée, 75 ans. — Acte du 1er déc. 

Paris. — Modification de la Société anonyme francaise 
de Tramways électriques et de Voies ferrées, 9, boul. 
Malesherbes. — La dénomination devient « Société fran- 
caise de Tramways électriques et de Chemins de fer ». — 
Acte du 12 déc. 

Paris. — Modification de la Société anonyme Cance 
(Appareillages et éclairages électriques) (en liquid.) — 
Nomination de MM. Simon et Jacquemin, liquidateurs, 
. en remplacement de M. Hinstin, décédé. — Acte du 2? déc. 

Paris. — Modification de la Société anonyme électro- 
motion, 54, avenue Montaigne. — Capital porté de 500,000 fr. 
à 700.000 fr. — Acte du 5 déc. 

Lyon, — Modification des statuts de la Société anonyme 
Franco-Suisse d'Electro-Chimie, 53, rue de la Bourse. — 
Fusion de la Société suisse de l’industrie électro-chimique 
Volta, à Genève. — Capital porté à 1.000.000 de fr. — 
Nomination d’administrateurs et d'un commissaire. — 
Acte du 19 déc. 


(1) A consulter à la Direction du commerce et dos consulats, 
rue de Louvain, 7, à Bruxelles. 


THE ENGINEER 


Saint-Gaudens. -— Modification de la Société anoovm: 
« La Compagnie Luchonnaise d'Eclairage par le Gaz a 
l'Electricité” » à Bagnères-de-Luchon. — Nomination d? 
M. Lacroix; administrateur, en remplacement de M. Bonnet, 
démissionnaire. — Acte du 22 nov. 


* 
y x 


Dissolution de Sociétés. 


Bordeaux. — Dissolution à partir du 31 décembre 19, 
de la Société anonyme d'éclairage électrique de Bordeaux 
et du Midi. — L. MM. Salabert, Sazias, et Pourques. — 
Jug. du 23 décembre. i 

Lyon. — Dissolution de la Sociéfé anonyme dite « Com- 
pagnie des Tramways électriques de Lyon-Irigoy e, 
6, pl. Carnot. — L. M. de Villeneuve, 6, rue Papillon. — 
Jug. du 42 déc. 

Paris. — Dissolution à partir du 45 déc. 1902? de la 


” Société Dondey et Alcabour, moteurs électriques, machines 


industrielles, mécanique de précision, 449-151, rue Amelot. 
— M. Dondey, continue seul. Jug. du 15 déc. 

Paris. — Dissolution à partir du 11 décembre 1902, de 
la Société d'études dite « Voitures électriques de Paris. 
67, rue de la Victoire. — L. le Conseil d'administration. — 
Jug, du 11 décembre. 

Saint-Etienne. — Dissolution à partir du 6 déc. 19%, 
de la Société Vigneau et Barlet, électriciens, 24, rue Treuil. 
— L. M. Barlet. — Jug. du 6 déc. 


x 
4 %4 


Prorogation de Société 


Paris. — Prorogation de ? ans, à partir du 31 déc. 1902, 
de la Société Amelin et Renaud, installations industrielles 
et électriques, 39, rue Jean-Jacques-Rousseau. — Acte du 
23 déc. 


k 
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/ 
Homologation de Concordat. 


Levallois-Perret, — Reculez (Pascal-Laurent-Pascal- 
Joseph-Guillaume). fab. de piles électriques, 35, rue Che- 
vallier. — Acte du {er déc. 1902. — Intégralité des créances 
savoir : 10 0/0 1 an après l'homologation, 5 0/0 6 mois 
après ce {er paiement et le solde à raison de 5 0/0 tous les 
6 mois, le tout sans intérêts. 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l’Électricité pratique. 
Paraïssant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 


Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique ` 


3.50 dollars, par mandat postal 
On s'abonne chez VEditeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 


ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


* 
Yx 


Déclaration de faillite. 


Paris. — M. Viarmé, appareils ‘électriques, 125 bis, rue 


du Chemin- Vert. — Jug. du 22? décembre. — S. : M. Lafarge. 

Paris. — Société nouvelle d'installations électriques, 
108, rue des Dames. — Jug. du 27 décembre. — S$. : 
M. Benoist. 


w 
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Maisons qui se créent. 


Castres. — Compagnie nouvelle d'éclairage à l'acétylène. 
— MM. Loup, Barthès et Cie. 

Charenton. — MM. Charrien et Fourniaud, électriciens, 
17-19. rue de Conflans. 


w 
*» y 


Ventes de fonds de commerce. 


Paris.— M. Dumoulin, 36 ter, rue de La Tour-d'Auvergne, 
a vendu un fonds d'électricien, à M. Georges. 


A CÉDER 


1 lampe à arc, système Kremenezki, 
8 amp., avec appareillage extérieur, trans- 
formateur pour 110 volts. — Faire offres : 
Grande Pharmacie de la Croix-Rouge, Troyes. 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 4414 


ER Se 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST ET DE PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE . 


Billets de famile à prix réduits. 


DÉLIVRÉS TOUTE L'ANNÉE 
DES GARES DU RÉSEAU DE L'OUEST 


AUX STATIONS HIVERNALES DE LA MÉDITERRANÉE 


Toutes les gares de la Compagnie des Chemins de Fer 
de l'Ouest (Paris excepté) délivrent aux voyageurs se 
rendant en famille (4 personnes au moins) aux stations 
hivernales suivantes du réseau de la Compagnie P.-L.-M. : 
Agay, Antibes, Beaulieu, Cannes, Golfe-Jouan- 
Vallauris, Grasse, Hyéres, Menton, Monte-Carlo, 
Nice, Saint-Raphaël, Valescure et Villefranche-sur. 
Mer, des billets d’aller et retour de ire, 2e et 3e classes, 
valables 33 jours et pouvant être prolongés d'une ou de 
deux périodes de 30 jours moyennant un supplément de 
10 0/0 par période. 


Pour connaître le montant de la somme à payer pour 
ces voyages, il suffit d'ajouter, au prix de six billets sim- 
ples ordinaires, le prix d’un de ces billets pour chaque 
membre de la famille en plus de trois. 

Ainsi une famille composée de quatre personnes ne 
paiera, aller et retour compris, qu'un prix égal à sept 
billets simples. Cinq personnes ne paieront que l’équiva- 
lent de huit billets simples, etc., etc. 


EE L 
KABELFABRIK ACTIEN-GESELLSCHAFT 


(SOCIÉTÉ PAR ACTIONS) 


Usines à V IEN NE À!11/2, Autriche 


et à PRESSBOURG, Hongrie 


Ancienne maison OTTO BONDY 


CONSTRUCTION ET FOURNITURE DE 


| CABLES ET DE FILS ISOLÉS 


FAUR 


LUMIÈRE, TRACTION, TÉLÉPHONIE, TÉLÉGRAPHIE 


SPÉCIALITÉ : Câbles sous plomb jusqu'à 20000 volis 
Câbles et fils isolés au caoutchouc 


USINE POUR LA FABRICATION 


d’Articles en ÉBONITE et STABILITE 


POUR TOUTES LES APPLICATIONS ÉLECTRO-TECHNIQUES 


FOURNITURE ET POSE DE RÉSEAUX COMPLETS DE CABLES 


Références et Liste dis installations exécutées sur demande 


TT GR mme A + «€ 
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Bagages non accompagnés. 


Les sept grdüds réseaux de chemins de fer francais ont 
mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 
dition, à titre de bagages, des objets à l’usage personnel des 


- voyageurs de commerce, non accompagnés. 


Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 
geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 
adresser, à l’avance, dans les gares de leur itinéraire, ceux 
de leurs bagages dont ils n'ont pas jugé nécessaire de se 
faire accompagner. 

La faveur avec laquelle cette innovation a été accueillie 
du public a engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


BILLETS DALLER ET RETOUR DE FAMILLE 


Pour les stations thermales et hiveruales 


DES PYRÉNÉES ET DU GOLFE DE GASCOGNE 
Arcachon, Biarritz, Dax, Pan, Salies-de-Béarn 


Tarir sPÉCIAL G. V. ne 106 (Orléans). 


Des billets d'aller et retour de famille, de 1r°, de 2e et 
de 3° classes, sont délivrés, toute l’année, à toutes les sta- 
tions du réseau d'Orléans, pour : 


Agde (le Grau), Alet, Amélie-les-Bains, Arcachon, Ar- 
gelès-Gazost, Argelès-sur-Mer, Arles-sur-Tech (la Preste), : 
Arreau-Cadéac (Vieille- Aure), Ax-les-Thermes, Bagnères- 
de-Bigorre, Bagnères-de- Luchon, Balaruc-les-Bains, Ba- 
nyuls-sur-Mer, Barbotan, Biarritz, Boulou-Perthus (le), 
Cambo-les-Bains, Capvern, Cauterets, Collioure, Couiza- 
Montazels (Rennes-les-Bains), Dax, Espéraza (Campagne- 
les-Bains), Gamarde, Grenade-sur-l’Adour (Eugénie-les- 
Bains), Guéthary{halte), Gujan-Mestras, Hendaye, Labenne 
(Cap-Breton), Labouheyre (Mimizan), Laluque (Préchacq- 
les-Bains), Lamalou-les-Bains, Laruns-Eaux-Bonnes (Eaux- 
Chaudes), Leucate (La Franqui), Lourdes, Loures- Barbazan 
Marigoac-Saint-Béat (Lez, Val-d'Aran), Nouvelle (la), 
Oloron-Sainte-Marie (Saint-Christau), Pau, Pierreñtte- 


Nestalas (Barèges, Luz, Saint-Sauveur), Port-Vendres, 
Prades (Molitg), Quillan (Ginoles), Carcanières, Escou- 
loubre, (Usson-les-Bains), Saint-Flour (Chaudesaigues), 
Saint-Gaudens (Encausse, Gantiès), Saint-Girons (Audinac, 
Aulus), Saint-Jean-de-Luz, Saléchan (Sainte-Marie, Sira- 
dan), Salies-de-Bearn, Salies-du-Salat, Ussat-les- Bains et 
Villefranche-de-Conftent (le Vernet, Thuès, les Escaladas 
Graüs-de-Canaveilles). 


A vec les réductions suivantes, calculées sur les prix du 
Tarif général d’après la distance parcourue, sous réserve 
que cette distance, aller et retour compris, sera d’au moins 
300 kilomètres. | 


Pour une famille de 2 personnes. 20 0/0 
o — 3 — .. . . 2500 

— å — . . + - 30 0/0 

— 9 —  . . . . 350,0 

— 6 — ou plus. 40 0/0 


DURÉE DE VALIDITÉ : 33 JOURS 


non compris les jours de départ et d'arrivée 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 


ne 


Voyages cireulaires à itinéraires fixes. 


Il est délivré, toute l’année, à la gare de Paris-Lyon ainsi | 
que dans les principales gares situées sur les itinéraires, 
des billets de voyages circulaires à itinéraires fixes, extré- 
mement variés, permettant de visiter, en i'e ou ?r classe, 
à des prix très réduits, les contrées les plus intéressantes 
de la France, ainsi que l'Algérie, la Tunisie, l'Italie, 
l'Espagne, l'Autriche et la Bavière. 


Avis imporlant, — Les renseignements les plus complets 
sur les voyages circulaires et d'excursion (prix, conditions, 
cartes et itinéraires) ainsi que sur les billets simples et 
d'aller et retour, cartes d’abonnement, relations interna- 
tionales, horaires, etc. sont renfermés daus le Livret- 
Guide-Horaire édité par la Compagnie P.-L.-M. et misen 
vente au prix de 50 centimes, dans les gares, bureaux de 
ville et dans les bibliothèques des gares de la Compagnie: 
ce livret est également envoyé contre 0 fr. 85 adressés en 
timbres-poste au service central de l’Exploitation P.-L.-M. 
(Publicité), 20, boulevard Diderot, Paris. 


Petit 
appareillage 
pour 


AMP \ L | 250 et 500 volts. 
a = 


© 
Instruments NS & rl 
de mesure industriels S S” © 
et de Q 
laboratoire 


ONNERIE ÉTANCHE 


SIGNAUX 
TÉLÉPHONIE — TÉLÉGRAPHIE 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET À LA 
MÉDITERRANÉE 


Biliets d'aller et retour 


A PRIX RÉDUITS 


DE PARIS A ROME 


(OU VICE-VERSA), VIA MONT GENIS 


La Compagnie délivre, pendant tbute l’année, des billets 
d’aller et retour, à prix réduits, de Paris à Rome (ou vice- 
versa), via Modane, Turin, Gênes, Pise, aux prix de : 
266 fr. 70 en 1re classe et 189 fr. 40 en 2° classe. 

Les billets sont valables 45 jours et la validité peut être 
prolongée d’une période unique de 22 jours, moyennant 
10 0/0 du prix du billet. 


Arrèts facultatifs en cours de route. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie recommande instamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les ancienues étiquettes 
qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 
erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 
et le nom de la gare destinataire. 

Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie d'Orléans a l'honneur d'informer le public 
que l’Administration Supérieure vient de l’autoriser, à 
titre provisoire, à abaisser les prix actuellement perçus 
pour la délivrance sur toutes les sections de son réseau des 
cartes d'abonnement d'un mois, de trois mois, de six mois 


Louis DIGEON & C" 
G. MAMBRET et C'e, 


Successeurs. 


24, rue de la Montagne-Bainte-Geneviève, PARIS 


SPAS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modèle d'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 


Exposition de Bordeaux, 1882. 
Exposition universelle, Paris 1889. 


MÉDAILLE D'ARGENT 


Bxposition universelle, Paris 1900. 


Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition d’'Edimbourg. 


1 MÉDAILLE D'OR 
EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


GIANOLI & LACOSTE 


26, boulevard Ma senta. 


PARIS, 10. 


VENTILATEURS & MOTEURS -- DYNAMOS | 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 


TARIF SUR DEMANDE 


MODÈLE SPÉCIAL DE VENTILATEURS 


de dimensions trés réduites ot d'un prix très bas fonctionnant sur 110 volts 
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et d'un an, comportant des parcours de 7, 8 et 9 kilomètres. | CHEMIN S DE FER D'ORLÉANS 
Ces dispositions seront mises en vigueur à partir du PER 
45 Novembre 1902. 


LA FRANCE EN CHEMIN DE PER (itinéraires géagraphiques) 


| | 1° De Paris à Tours; 
CHEMINS DE FER DE L'OUEST 2 De Tours à Nantes: 


3° De Nantes à Landerneau, et em- 


Les trains de marée de la Compagnie de l’Ouest, qui | branchements; tasses li- 
partent de la gare Saint-Lazare pour l'Angleterre le matin 4»: D'Orléans à Limoges; yia SORT OTNS 
à 10 heures et le soir à 9 heures, sont maintenant entière- 5° De Limoges à Clermont-Ferrand, COCCO qe 
ment composés de voitures à couloir. avec embranchement de Laqueuille à La SA CONTIS 

De plus, un wagon-restaurant vient d'être ajouté au train | Bourboule et au Mont-Dore; nuce. 
de 10 heures du matin, ce qui permet aux voyageurs de | 6° De Saint- Denis - près - Martel à 
déjeuner à leur heure habituelle. Arvant, ligne du Cantal. 


| MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


SYSTÈME GANS & GOLDSCHMIDT 


Voltmètres et Ampèremètres apériodiques indus- 
triels et de précision. Ohmmètres — Wattmètres et tous 
autres appareils pour usages Industriels et de Laboratoires. 


CONSTRUCTION IRRÉPROCHABLE. MODÈLES VARIÉS. PRIX TRÈS AVANTAGEUX. 


M. PALEWSKI, Ingénieur des Arts et Manufactures 


28, rue de Trėvise — PARIS — Téléphone 237-59. 


MACHINES BELLEVILLE A GRANDE VITESSE 


AVEC GRAISSAGE CONTINU A HAUTE PRESSION 
PAR POMPE OSCILLANTE SANS CLAPETS (Brevet d'invention s. g. d. g. du 14 janvier 1897). 


? | MACHINES A DOUBLE, TRIPLE ET 
ERE, Sd HART D of VX S 8 2 TOP TENTE Dee QUADRUPLE EXPANSION, ROBUS- 
TES, ÉCONOMIQUES; 


FONCTIONNANT SANS BRUIT, SANS 
VIBRATIONS; 


OCCUPANT PEU DE PLACE; 


FACILES A CONDUIRE, A VISITER 
ET A DÉMONTER; 


DISPOSÉES POUR CONDUIRE DIREC- 
TEMENT DES DYNAMOS, POMPES 
CENTRIFUGES, VENTILATEURS, te 


Types de 20 à 200 chevaux 


ÉTUDE GRATUITE DES PROJETS 
ET DEVIS D'INSTALLATION 


… Delaunay Belleville & C” 


= ` | _. . . à Saint-Denis-sur-Seine 
Machine à triple expansion de 600 chevaux actionpant deux dynamoe, Adr. tétégr : BELLEVILLE, Saint-Denis-su: Seg 
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. CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


ViA CALAIS ou BOULOGNE 


Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 


VOIE LA PLUS RAPIDE 


PARIS-NORD A LONDRES 


Dire, 2°, 3° cl. LE 2e, 3° cl.| 41°, 2° cl. 
5 matin A matin 


PRARIS-NORD.. . . . départ. 8 15 = 8 40 
3 viâ Boulogoe H viå e 


LONDRES . ..... arrivée. f 3458. 


(°) (W. R) 
9 45 m 


vià Calais 
A 508. 


viâ Calais 
> $ 


LONDRES A PARIS-NORD 


are, 2° el. are, 2°, 3° chf 47, 2° cl. | fre, 2° cl. |1”, 2e, 3e cl. ltre, 2°, 3e cl, 


(°) (W. R.) (°) Oo, (W. R.) 
LONDRES. .... ess.. o o. o départ. 9 sm. 10 » m. 11 » m. 2 20 8. 2 20 8. 9 »s. 

viâ Calais jviå Boulogne] viâ Calais |vià Boulognelviä Boulogne!) viá Calais 
BRARIS-NORD. .. ... . .. e . e e arrivée. k 45 s. 6 05 8. 6 558. 9 15 8. 11 45 s. 5 50 m. 


(°) Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-eloset et lavabo. 
(W. R.) Wagon-Restaurant. 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


Breverés S. G. D. G. 
INVENTEURS- PROPRIÉTAIRES : Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


MARQUE 08 FABRIQUE F.-A. NOËL, Agent général 


SE - Cut, D BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8e. 


Pos i a e UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


RS REMÈDE AUX MAUVAIS TIRAGES 


da TE e a 
ariaa 
” Led + 


dt. à 


Ne Se a a T i i 


PE E AE ut AP 


ee a 


a amaa A Économie de 15 à 50 °/, suivant les cireo astaaten; 

D E a Consommation de vapeur pour les souffleurs olo, | 
RU 77 L A Fumivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. ! 
EUR EX PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM E 
po si installés depuis 1890 à tous les types de chaudières et fours, dans toutes les | 


009. industries empioyant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLION 
DÉPOSEE de chevaux. 
Aucun combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer Mezoruu. 
Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en France, BeLaiQue, 
Suisse, qu’en ÅNGLETRRRE, qui se servent des Foyers MELDRUM. 


SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 


Chauffeur mécanique en combinaisen avec le Foyer. MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRUM 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, nid ET PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


E.-A. NOËL, Agent général 


: 5, rue Greffalhe, PARI®, 8°. — ATELIERS : 3, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES. 


M Bureaux 
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ce me — ee EE: EE 


MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 
F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


MANUFACTURE DE 


CABLES ELECTRIQUES 


. Téléphone 903 30. Adresse télégraphique RAGABLE- PARIS 


PE DE 


MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 
DAVID BOLLIER, HORGEN (Suisse) 


Fabrication géné- 
rale et matériel com- 
plet pour installa- 
tions de lumière élec- 
trique. 


ree 


Appareillage garanti 


ET DE 


1r QUALITÉ 


PROPRES MODÈLES 

Spécialiles en inter- 
rupleurs, coupes-cir- 
cuils, raccords, suspen- 
sions tirage central et 
aultres, etc. 


CATALOGUE ILLUSTRÉ 


GRATIS ET FRANCO 


Adr. télégraphique : 


R. ALLIOT & ROL 


38, rue de Reuilly 
PARIS, 12° 
USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


SOCIETE CENTRALE D'ELECTRICITE ET DE LAMPE A INCANDESCENCE 


Uss PULSFORD 


RUE TAITBOUT 
PARIS 
Téléphone 


FILS ET C ABLES ÉLECTRIQUES 


De 4 à 25, de 25 à 65, de 65 à 129, 450 
200-210 tolts. Intensité jusqu'à. 300 bougies. 


DYNAMOS PHÉNIX, 
TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERME 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 

r MOTEURS SPÉCIAUX 
pour 
MACHINES OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPARRILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à aro “ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C*, ORNANS (Doubs) 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


Ps JAC QUET FRÈRES, >à VERNON (Eure) 


ADRESSES UTILES 


Alliot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
câbles. 

Avtsine et Ci, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 

Aceumulateur Phénix, 27, rue Cavé, Levallois-Per- 
ret (Seine). 

Belleviile, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
loville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 

Boudreaux (L.), 8, rue Hautefouille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. 

Cadiot (E. H.) et C, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. 

ChauMer (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 


Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et Ce, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergie 
électrique, système L. Brillié. 

Compagnie électrique parisienne, 23, avenue Par- 
mentier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

Compagnie française des accumulatours élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances. 

Compagnie française des moteurs à gaz et des 
constructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 

Compagnie française pour l’exploitation des 
brevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Eclairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 


‘Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C's et Vedoveli et Priestley, 


60, rue de Provence, Paris. — Câbles, fils, appareillage, 
matériel de traction électrique. 
Cie de l’Industrie électrique à Genève. — Appa- 


reils électriques. — Dynamos. — Dépôt à Paris, 26, boule- 
vard de Strasbourg. | 

Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun. Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internationale d'électricité, 14l, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. LL 
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Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. 
Appareillage électrique. 

Compteurs d'énergie électrique, systeme Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Crépelle et Garand, Ing.-Const.,60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Darras (a), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 

Digeon (Louis) et Ci (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Electrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 

Ellison (Georges), 23, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. | 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
câbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 


Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 118, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons.— Lampes 


‘à incandescence. — Fils et câbles. — Balais en charbon 


« graphitique ». 

Farcot Frères et Ci, à Saint-Ouen, Paris. — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. 

Freydier (Vve H.), 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. 

Fulmen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 

Française électrique (La), Compagnie de cona- 
tructions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, AIX°. 

François (L.), Gretlou (A.) et Gi, 48, rue des Entre- 
preneurs, Paris-Grenelle. — Câbles et conducteurs élec- 
triques. 

Genteur (J.-A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufac- 
ture d'appareils électriques. i 

Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et câbles, appareillage et instruments de mesure. 

Grammont (E. C.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
cäbles. — Dynamos et transformateurs. 

Guénée (Albert) et C', 14 et 16, rue des Bois, Paris. 
— Appareillage électrique. . 


-m 
b 
eg 


E » 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉEECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


6 L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
Le MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Aeg, o , \ A 
RS nE Ancienne Maison L. DESRUELLES X% 
| GRAINDORGE successeur A 
h) Ci-devant 2%, rue Laugier, © 
k F Actuellement 84, boulevard Voltaire (Xle) PARIS V 
| B 
VOLTMÈTRES & AMPÉREMETRES a. 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 


APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 
SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-36. - 


industriels et apériodiques sans aimant. 


© ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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‘* APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 187». 

SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 

COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 

16, rue Montgolfier, PARIS 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux d 
sapin injectés. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. | 

Gabriel et Angenaullt, 10, rue Gaillon, Paris.— Lampes 
à incandescence. 


«a Le Dubel », tampons en bois. — E. Schmitt, conces- 
sionnaire, 60, avenue de la République. +, 


Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum 
à tirage forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de com- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 


Olivier et Cie, à Besançon et Ornans (Doubs). — Maté- 
riel électrique. 

Parvillée frères et Ci, 29, rue Gauthey, Paris. — 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 

Palewsk! (M.), 28, rue de Trévise, Paris. — Appareils 
de mesure. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Richard (Ch.), Heller et Cie, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière.— 
Appareils de distribution pour lumière. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 

Richard frères, Jules Richard %#, successeur, 25° 
rue Mélingüe, Paris. — Instruments de mesure. — Appa- 
reils enregistreurs. 

Sautter, Harlé et Ci, 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique. — Transport de force. 

Société des Établissements Singrün, à Epinal. 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 


TANT COTES 


rication des 


ÍT ANONYME CAPITAL 7000 000 D FRANCE 


| à 16:38. Boulevanl n Ongia LARIS | 


Téléphone 
708.08, 708.04 
Adresse télégraphique 
Compto-Paris 


Modèle A 


16 et 18, B° de Vaugirard 


PARIS 


Thomson || 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


113308 ET VÊTEMENTS INPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLE, FILS ET APPAREILS 
| TÉLÉGRAPHIQUES 


97, Boul. Sébastopol 


PARIS -pERCHA 


À 


USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (Seine-et-Dise) 
SILVERTOWN (Angleterre) 


me 


Médafles d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
comprenant tous les articles de notre 
| fabrication. 


© D ÉLECTRICITÉ 
Syste O'K 


APPAREILS DE MRSURR 
Ampéremétre 
Voltmètre 


POTEAUX DE SAPIN INJECTÉS 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
L'ISLE, Vaud (Suisse). 


I. C. KOCH 
MANUFACTURE DE VERNIS 
RIGA, RUSSIE (Fondée en 1842) 


VERNIS A ISOLER 


Vernis pour coller le mica, Vernis pour armu- 
res, etc, pour la fabrication de dynamos, de moteurs 
électriques, etc. 

Garantis exempts de métal, supportant la plus haute 
tension (jusqu'à 13 500 volts. i 

Vernis inattaquables par les acides pour accu- 
mulateurs. — Vernis colorés brillants pour lampes 
à incandescence (vernis d'immersion). — Vernis 
mats, blancs et colorés pour lampes à incandescence. 
— Vernis spéciaux pour apparcils d'éclairage élec- 
trique. Agent général pour lia France : PARIS, 


Eugène PIGNOT, 47, rue de la Procession, 
PARIS 15°. 
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Société centrale d’élesetrieité et de Lampes à 
neandescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
ncandescence. 

Société d’exploitation des câbles électriques, sys- 
me Berthoud-Borel et C!°, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
Lyon. — Cables électriques. 

Société anonyme Électricité et Hydraulique, 
7, rue Labruyère, Paris. — Groupes électrogènes, Traction 
lectrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 

Société française des téléphones (système Berli- 
er), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
ous genres. 

Société française d'électricité A. E. G., 20 et 22, 
ue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
eillage, moteurs. 

Société du Flamand, 9, rue des Tanneries, à Bordeaux. 
— Moulures. 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
nos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 

Société industrielle d’électricité, procédés Wes- 
inghouse, 45, rue de l'Arcade, Paris. — Eclairage et trac- 


ion électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 
eurs. 


Société industrielle des Téléphones, 25, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Såbles électriques. 

Teîisset, Vve Brault et Chapron, 14, rue du Rane- 
agh, Paris. — Moteurs hydrauliques. | 

Tudor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 


Ulimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Ventilateurs électriques. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


PE A RESTES 


” VOYAGES INTERNATIONAUX 


AVEC ITINÉRAIRES FACULTATIFS 


Il est délivré, toute l'année, dans toutes les gares du 
réseau P.-L.-M., des livrets de voyages internationaux'avec 
itinéraires établis au gré des voyageurs sur les réseaux 
français de P.-L.-M., de l'Est, du Nord et de l'Ouest et 
sur les chemins de fer allemands, austro-hongrois, belges, 
bosniaques et herzégoviniens, bulgares, danois, finlandais, 
luxembourgeois, néerlandais, norwégiens, roumains, ser- 


bes, suédois, suisses et turcs. Ces voyages, qui peuvent 
comprendre certains parcours par bateaux à vapeur ou 
par voitures, doivent, lorsqu'ils sont commencés en France, 
comporter obligatoirement des parcours étrangers. 


Parcours minimum : 600 kilomètres. 


Validité : 45 jours jusqu'à 2000 kilomètres. 
60 jours au-dessus de 2000 kilomètres. 
Arrêts facultatifs. 


Les demandes de livrets internationaux sont satisfaites 
le jour même, lorsqu'elles arrivent à Paris ou à Nice, six 
heures avant l'heure réglementaire de fermeture du bureau 
d'émission. -Pour toutes les autres gares, les demandes 
doivent ètre faites 4 jours à l’avance. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 


dites par les soins de la Compagnie d'Orléans et mises en vents dans ses gares 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 30 centimes : 


4° A Paris : dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 


2° En Province : dans les gares et principales stations. 
Les publications ci-après, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bi- 
bliothèques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Le Cantal. 

Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Bretagne. 

De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


Chef Étectricien dans grande usine, connais- 
sant fabrication, installation, conduite et entretien 
des machines et appareils électriques, demande 
place en rapport avec aptitudes dans maison sé- 
rieuse, usine ou station centrale. Counait parfaite- 

| ment mécanique à vapeur ou autre. 
| 
| 


Ch. Moreau, 29, rue de Paris, Avallon (Yonne). 


La Ville de Bruxelles meb au concours la cons- 
truction d'une usine extérieure d’électricité. Le 
programme sera envoyé gratuitement sur demande. 


Adresser les offres au Collège des Bourgmestres et 
Echevins avant le 4er mai 1903. 


186, RUE PARIS, 


pa OHMMETRE 


B°SC0G ee 
n Anons 


D on ce on D M don om om mm 


a — - 


Envoi franco sur demande du nouveau 
tarif spécial aux appareils de tableaux. 


18°, 


PN 
— ER E = 


Ohmmètre pour la mesure rap.ie des résistances. 
De 0,1 ohm à 20 méghoms. — De 1 ohm à 200 méghoms, 


nt a ———— me —_— 


CHAUVIN ET ARNOUX 


Ingénieurs-Constructeurs 


CHAMPIONNET, 


1900 


GRAND PRIX 


EXPOSITION UNIVERSELLE 


Volts ct ampèremètres de précision. 


apériodiques, à sensibilité varfable. 
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ALBERT GUÉNÉE &z CE 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


: AR9-SE5. 


TÉLÉPHONE 


vani s'adap- PP: 
ter sur un jji Le 
circuit de ME 
sonnerie, 


l'appareil aii 
K 160. 


sur circuits de sonneries 
sans aucune modification 


LUCIEN ESPIR 


PARIS — A1is, rue de Maubeuge — PARIS 


le n° K 148. 


sur un circuit de sonnerie. 
N° K 140. — Poste avec bouton d'appel 


pouvant êtro employé avec le n° K 160 on 


N°K 160. — Poste combiné pouvant s'adapter 


CATALOGUE GÉNÉRAL ENVOYÉ SUR DEMANDE 


FREE POTTER TPS RENE ‘HE 
3 


i 


Accumulateurs IDYNAMOS & MOTEURS 


i | es toutes applications 


F U L ME N Transport deForce 


| COMMANDE D'OUTILS 


 Eoiaiace 


TOUTES APPLICATIONS : os 


ge pomalo de l'Amour ain the & 
DOUYOU6 06 1 ACCIMUALWIF en $ & : 


à CLICHY (Seine) 
18, QUAI de CLICHY, 18 


Press : electriques 


Transmission de mouvement 


— 


satin rain fs 


p, 

E S SEF TETE 

T “Nouvelle Turbine à grande vitesse 

«C2 rendements eleves à toutes admissions 
INSTALLATIONS A FORFAIT 


D a 


TÉLÉPHONE 511.86 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 
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AVIS IMPORTANT 


Toutes les communicalions et lelires relatives à la 
édaction de l'Électricien doivent étre adressées à 

. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
Durbe, Paris, 15°. 

Tout ce qui concerne l'Administration fabonnemenis, 
réclamations, changements d'adresse, annonces, elc.) 
doit être adressé à la librairie Vw Charles Dunod, 49, quai 
des Grands-Augustins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 

M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Augustins, 
le samedi, de 4 à 6 heures. 


Arrêté relatif aux demandes, descriptions et des- 
sins a la délivrance et à l'impression des brevets 
d'invention. 


Le ministre du commerce, de l'industrie, des postes et 
es télégraphes. 
f Vu la loi du 5 juillet 1844 sur les brevets d'invention; 
| Vu la loi du 7 avril 1902, modifiant les articles 11, 24 ct 
32 de ladite loi; 
- 


Électricien 


Vu, notamment, le paragraphe 4 de l'article 24 (uouveau) 
qui est ainsi conçu : | 

Un arrêté du ministre du commerce et de l’industrie 
déterminera : lo les conditions de forme, dimensions et 
rédaction que devront présenter les descriptions et dessins, 
aiasi que le prix de vente des fascicules imprimés et les 
conditions de publication du catalogue; ?° lcs conditions à 
remplir par ceux qui, ayant déposé une demande de 
brevet en France et désiraot “poser à l'étranger des 
demandes analogues avant la délivrance du brevet fran- 
çais, voudront obtenir une copie officicile des documents 
afférents à leur demande en france. Toute expédition de 
ceite nature donnera lieu au pryement d'une taxe de 
25 francs; les frais de dessin, s'il y a lieu, seront à la 
charge de l'impétrant. 

Vu les arrêtés ministériels des 3 septembre 1901 et 
31 mai 1902; 

Vu l'avis de la commission technique de l'office national 
de la j ropriété industrielle, en date du ?2 décembre 1907; 

Sur le rapport du directeur du commerce et de l’industrie, 

Arrête : 

Art. ter, — Les descriptions et les dessins annexés aux 


IYOO : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 


| EXPOBIT OV DE s = 
i GRANDS PRIX SX EXPUSITIUNS, PARIS 138). — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 4897. 


— 3? DIPLOMES D'HONNEUR : 


APPAREILS AE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRIGITÉ BT L'INDUSTRIS 


JuLes. RICHARD, 


INGÉNIEUR: CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


Fondateur et successeur de la to RICHARD FRÈRES 


À me 26, raa MU ur mem eu, Paris IO. — 


ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR -PARIS 


MAISON DE VENTE 
8, rue Loefayette. 


Il est apériodique. 


30 ou 50 milliampères. 


-y 


ENREGISTREURS BREVETÉS 8. 6. D. @. 


pour le contrôle constant de toutes opérations industrielles, ils inscrivent leurs indications 
à l'encre d'un trait continu, sur un cylindre qui tourne en fonction du temps. 


Ampéremètres et Voltméètres enregistreurs et à cadran, Wattmètres 
enregistreurs pour courants continus et courants alternatifs. 


VOLTMÈTRE PORTATIF A AIMANT ARMÉ 


BREVETE S. G. D. G. 


Ce modèle spécial pour le contrôle des accumulateurs ct particulièrement des 
accumulateurs d'automobiles est gradué soit do 0 à 3 volts, soit do 0 à 5 volts. 


La résistance est de 100 ohms, il peut donc être employé comme milliampéremètre de 


" COMPTEURS HORAIRES D'ÉLECTRICITÉ AGRÉÉS PAR LA VILLE DE PARIS 


| Baronitres Thermométres, Hygrométres, Anémomètres, Manomètres enregistreurs et à cadran, Indicateurs f 
Pag striques de Watt (Syst. Richard), Transmetteur électrique enregistreur d'indications à distance pour 


; sortes d'appareils de mesures. 


< 


ENVOI DES CATALOGUES SUR DEMANDE 


( \ 
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demandes de brevets d'invention et de certificats d'addi- 
tion, conformément aux articles 5, 6 et 16 de la loi du 
5 juillet 1844, seront fournis en double exemplaire, dont 
l'un constituera l'original, l'autre le duplicata. 

Art. 2. Les descriptions seront rédigées correctement, en 
langue française, aussi brièvement que possible, sans 
longueurs ni répétitions inutiles. — Elles devront avoir le 
caractère d’une notice impersonuelle. — Elles pourront 
être terminées, s'il y a lieu, par uu résumé succinct des 
points ‘caractéristiques de l'invention. — Elles seront 
écrites à l’encre ou imprim’es en caractères nets et lisibles, 
sur un papier de format uniforme, de 33 centimètres de 
hauteur sur 21 centimètres de largeur, avec une marge de 
å centimètres. — Elle ne seront écrites ou imprimées 
(original et duplicata) que sur le recto de la feuille. — 
Elles ne se référeront qu'aux figures du dessin sans 
jamais mentionner les planches. 
4° Les descriptions ne devront pas dépasser cinq cents 
lignes de cinquante lettres chacune, sauf dans les cas excep- 
tionnels où la nécessité de l'excédent serait reconnu par la 
commission technique de l'office national de la propriété 
industrielle. 


25. rue 


G. MAMBRET et C'e, 


2° Afin d'en assurer l'authenticité, les divers feuillets de 
la description, solidement réunis par le côté seront numé- 
rotés en chiffres arabes, du premier au dernier inclu- 
sivement, et chacun d'eux sera paraphé dans le bas. — Le 
nombre de feuillets dont elle se compose sera mentionné 
et certifié à la fio de la description. — Les renvois en 
marge ou en interligne devront également être paraphés et 
leur nombre certifié à la fin de la description. 11 en sera 
fait de même pour les mots rayés comme nuls. 

4e Aucun dessin ne devra figurer dans le texte ni en 
marge des descriptions. 

Art. 3. — 1. Les dessins seront exécutés, sans grattage, 
ui surcharge, sur des feuilles de papier ayant les dimen- 
sions suivantes : 33 centimètres de hauteur sur 21 centi- 
mètres ou 42 centimètres de largeur, avec une marge 
intérieure de ? centimètres, de sorte que le dessin soit 
compris dans un cadre de 29 centimètres sur 17 tentime- 
tres ou 29 centimètres sur 38 centirhètres. Ce cadre dètvra 
être constitué par un trait unique de un demi-millimètre 
d'épaisseur environ. 

2. Dans le cas où il serait impossiblé de réprésenter 
l'objet de l'iavention par des figures pouvant tenir dans uu 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


TROMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social : 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
158.11 — 158.81 | Elihu-Pearis 


Traction électrique 


Éclairage électrique Transport de force 


mon PERPORATRICES 


ROTATION 


ET A 


PERCUSSION 


| Nos perforatrices électriques sont de deux modèlcs : 
49 Perforatrice à percussion, destinée à travailler des rochrs très dures; sa consommatior est 
ı d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. \ 
| Elle est alimentée par uge dynamo spéciale que l’on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 
| Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

2° Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la precedente (minerai 
de fer colithique, ardoise, charbon, ‘calcaire, etc.); sa consommation est de 2 HP environ, et son poids 
, de kilos. 
Elle peut être alimentée par tout circuit existaut, courant continu ou triphasé sous 110, 420 ou 500 volts. 
| Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


Plus de 460 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 


124 


cadre de 29 centimètres sur 38 centimètres, le demandeur 
aura la faculté de subdiviser une même figure en plusieurs 
parties dont chacune sera dessinée sur une feuilleayant les di- 
mensions ci-dessus déterminées; la section des figures sera 
indiquée par des lignes de raccordement munies de lettres 
de référence. Lorsque le demandeur usera de cette faculté, 
il devra fournir (dans un cadre de dimensions réglemen- 
taires) une figure d'ensemble de l'objet de l'invention, où 
seront tracées les lignes de raccordement des figures 
partielles? 

3. Les figures seront numérotées sans interruptioh de 
la première à la dernière, à l'aide des chiffres arabes ou 
romains très correctement dessinés. 

á. Si les planches sont numérotées, les chiffres seront 
placés en dehors du cadre. 

5. On inscrira très lisiblement, en tête de chaque 
planche, savoir : à gauche, la mention brevet n°...; au 
milieu le nom de l'inventeur; à droite, le numéro d'ordre 
de chaque planche, s’il y a lieu. 

‘6. Le duplicata sera tracé à l’encre, en traits réguliers, 
pleins (continus ou pointillés) et parfaitement noirs sur 
papier bristol ou autre papier complètement blanc, fort et 
lisse, permettant la reproduction par un procédé dérivé de 
la photographie. — Aucunes teintes plates, ombres ou 
lavis ne devront être apposées, elles seront remplacées, si 
cela est nécessaire, par des hachures très régulières, suffi- 
samment espacées et accentuées pour se prêter à Le réduc- 
tion visée par l'alinéa ci-après. 

7. L'original pourra étre exécuté sur toile ou sur papier 
et porter des teintes. 

8 Les dessins annexés à une demande de brevet ou de 
certificat d'addition ne pourront comprendre plus de dix 
feuilles du grand ou du petit format, sauf dans les cas 
exceptionuels où la nécessité de l'excédent serait reconnue 
par la commission technique de l'office national de la pro- 
priété industrielle. 

9. L'échelle employée sera suffisamment grande, toute- 
fois sans exagération, de facon qu'il soit possible de recon- 
naitre exactement l'objet de l’invention, et les dessins dans 
tous leurs détails, sur une reproduction réduite aux deux 
tiers de leur grandeur. 

10. Les dessins ne contiendront aucune légende ou indi- 
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cation, timbre, sigoature ou mention d'aucune sorte autre 
que le numéro des figures et les lettres ou chiffres de réfé- 
rence, placés dans l'ordre naturel, et dont la hauteur sera 
de 3 à 8 millimètres. On ne devra employer que des carac- 
tères latins et grecs. Les lettres ou chiffres de référence, 
qui devront être de dimensions uniformes et très correcte- 
ment dessinés, pourront être pourvus d’un exposant, dans 
des cas exceptionaels. — Ils seront, autant que possible, 
rejetés en dehors des figures et des lignes auxquelles on 
les raccordera par des attaches. — Les lignes de coupe et 
de raccordement seront indiquées par des majuscules. 

11. Les diverses figures, séparées les unes des autres et 
du cadre par un espace de 1 centimètre au moins, devront 
être disposées de facon que le dessin puisse toujours être 
lu dans le sens de la hauteur de 33 centimètres ainsi que 
les lettres, chiffres et indications des figures. 

12. Les légendes, reconnues indispensables par les deman- 
deurs pour l'intelligence de leurs dessins, seront placées 
dans le corps ou à la fin de la description. A titre d’excep- 
tion, il est néanmoins permis de faire figurer certaines 
mentions sur les dessins, quand elles sont indispensables 
pour en faciliter la compréhension, telles que « eau, gaz, 
vapeur, ouvert, fermé, ligne de terre, etc. », mais aucune 
indication ne devra être écrite en langue étrangère. 

143. La signature du demandeur ou de son mandataire 
sera placée en dehors du cadre ou au dos de la planche. 

14. Les dessins seront remis, lors du dépôt, à plat entre 
deux feuilles de carton fort, de manière à être exempts de 
plis ou de cassures. 

Art. 4. — 1. Il ne sera pas reçu de gravure sur bois ni de 
représentation de l’iavention autre que les dessins préparés 
de la manière décrite plus haut, à moins qu’elles ne soient 
de nature à se prêter à la reproduction par un procédé dé- 
rivé de la photographie. 

2. Toutefois, il est bien entendu que le demandeur aura 
toujours le droit de déposer, conformément aux articles 5 
et 23 combinés de la loi du 5 juillet 1844, les échantillons 


ou modèles qui seraient nécessaires pour l'intelligence de 


sa description. — Mention en devra être faite à la fin de la 
description. 

Art. 5. — L'original et le duplicata de la description et 
des dessins seront signés par le demandeur ou son manda- 
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tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
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Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 
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taire. Dans l’un et l’autre cas, le nom du demandeur et de 
son mandataire, s'il y a lieu, devra y être mentionné d’une 
facon très lisible avant la signature. Le duplicata sera, en 
outre, sous la responsabilité du signataire, certifié conforme 
à l'original. 

Art 6. — 1° Le libellé du titre de brevet devra être aussi 
court que possible et n’indiquer, en termes précis, que 
l’objet de l'invention, conformément au paragraphe 3 de 
l’article 6 de la loi du 5 juillet 1844. 

2° Le demandeur aura la faculté d'indiquer, dans sa de- 
mande, le groupe et la classe du catalogue dans lesquels il 
estime que son brevet doit être inscrit; s'il était indispen- 
sable de placer l'invention dans plusieurs groupes ou 
classes, le demandeur pourra en désigner deux ou trois au 
plus; ces indications ne constitueront, en tous cas, que de 
simples renseignements que l'office national de la pro- 
priété industrielle pourra suivre ou modifier. 

Art. 7. ie La demande de brevet d'invention ou de 
certificat d'addition devra être datée et indiquer, outre 
leur nom et prénoms, la nationalité des demandeurs et le 
pays dans lequel ils résident au moment du dépôt, si ce 
pays est différent de la nationalité. 

2° Le bordereau des pièces annxées à la demande devra 
mentionner le nombre des pages de la description et le 
nombre des planches de dessin déposées. 

3° La demande, la description et les dessins annexés, le 
bordereau des pièces seront déposés dans une enveloppe 
fermée; une copie du bordereau sera reproduite sur l'en- 
veloppe. 

Art. 8. — Aucune demande de brevet d'invention ou de 
certificat d'addition ne pourra être rejetée comme irrégu- 
lière du chef des prescriptions du présent arrèté, notam- 
ment au point de vue de la rédaction de la description et 
de l'établissement des dessins, qu’après un avis conforme 
de la commission technique de l'office national de la pro- 
priété industrielle, le demandeur ou son mandataire préa- 
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lablement entendu en ses explications ou dûment appelé 
devant ladite commission. 

Art. 9. — Toute demande de brevet ou de certificat 
d'addition pourra être retirée par son auteur, s'il le 
réclame par écrit, dans un délai de deux mois à partir du 
jour du dépôt; les pièces déposées lui seront restituées, 
ainsi que la taxe versée. Aucune requête ne sera acceptée 
après l’expiration de ce délai de deux mois, même si elle 
concerne une demande présentée dans les conditions de 
l'article 41 ci-après. 

Art 10. — 1° Lorsque la demande d’un brevet aura été 
été reconnue régulière, ce brevet sera délivré par un 
arrêté du ministre du Commerce et de l’Industrie consta- 
tant la régularité de ladite demande. Dès que l'arrêté aura 
été rendu, il eu sera donné avis au demandeur par l'office 
nationale de la propriété industrielle, qui transmettra en 
même temps les pièces à l'Imprimerie nationale pour 
qu’elles soient imprimées conformément à l’article 24 de 
la loi du 5 juillet 1844, modifiée par la loi du 7 avril 1902 
Cet avis contiendra l'indication de la date de l'arrêté et du 
numéro donné au brevet. Il sera procédé de même pour 
les certificats d’'addition. 

20 Lorsque la description et les dessins du brevet ou 
certificat d’addition seront imprimés, une ampliation de 
l'arrêté ministériel précité, à laquelle sera annexé un 
exemplaire imprimé de la description et des dessins dé- 
posés, sera expédiée au demandeur : à partir du jour de 
cette expédition, la description et les dessins imprimés 
pourront être consultés à l'office national de la propriété 
iodustrielle. 

3° Le titulaire du brevet aura un délai de trois mois, à 
dater de la remise de cette ampliation, pour signaler à 
l'office national de la propriété industrielle les erreurs ou 
inexactitudes qui auraient pu se produire dans l'impres- 
sion de sa description ou de ses dessins; passé ce délai, 
aucune réclamation ne sera admise. 
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Art. 41. — Quand le demandeur voudra que la déli- 
vrance de son brevet d'invention ou de son certificat d'ad- 
dition n'ait lieu qu'un an après lọ jour du dépôt de sa 
demande, conformément au $ 7 de l’article 11 de la loi 
du 5 juillet 1844, modifiée par Ja loi du 7 avril 1902, cette 
réquisition devra être formulée d'une façon expresse et 
formelle dans la demande; elle devru, en outre, être repro- 
duite sur l'enveloppe visée par le troisième alinéa de 
l’article 7 du présent arrêté et signée par le demandeur 
ou son mandataire. 

Art 42. — Si avant l’impression de son brevet ou eerti- 
ficat d'additiou, le demandeur désire obtenir une copie 
officielle de la description déposée par lui, il devre en 
faire la demande et produire, en même temps un récépissé 
constatant le versement d’uue taxe de 25 francs, s'il s'agit 
d'an brevet d'invention et de ?0 francs s'il s'agit d’un 
certificat d'addition. 

Les frais de dessin, s’il y a lieu, seront à la charge de 
l'impétrant. 

Art. 43. — Le prix maximum de vente de chaque fasci- 
cule imprimé des descriptions et dessins des brevets d'in- 
vention ou certilicats d’addition est fixé à 1 franc. 
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Art. 14. — Les présentes dispositions seront applicabks 
aux demandes de brevets d'invention et de certificat: 
d'addition, dont le dépôt sera effectué à partir de ce jour. 


Dispositions transitoires. 


Art. 15. — 1° Jusqu'au 1er janvier 1904, et par mesure 
provisoire, les descriptions et les dessins qui ne seraient 
point exéculés dans les conditions prescrites par le pré- 
sent arrêté seront renvoyés aux demandeurs avec iuvita- 
tion d’avoir à fournir de nouvelles pièces régulières dass 
le délai d’un mois. 

2° Il ne pourra être apporté aux descriptions et dessins, 
sous peine de rejet, aucune modification qui serait de 
nature à augmenter l'étendue et la portée des inventions. 

3° Un exemplaire conservé par l'office national de la | 
propriété industrielle servira à vérifier la concordance 
entre les documents suecessivement produits. | 

åo Dans le cas où le déposant ne répondrait pas audit 
avis dans le délai imparti, la demande de brevet d’inven- 
tion ou de certificat d'addition sera rejetée conformément 
à l'article 12 de la loi du 5 juillet 1844. | 
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5. En cas de nécessité jastifiée, 18 délai apporté au dépo- 
sant pourra être augmenté sur 8a demande. 

Art. 
abrogé sauf l'article 1er, relatif au changement de titre de 
l'ofêce national de la propriété industrielle. 

Art. 17. — Le directeur de l'office national de la pro- 
priété industrielle est chargé d'assurer l’exécution du pré- 
sent décret. 

Fait à Paris, le 31 décembre 1902. 


Georges TROUILLOT. 


a 
» x 


TRIBUNAL DE LA SEINE (3° ch.) 
Présijence de M. Le'ebvre-Devaur. 
Audience du ? janvier 1903. 


BREVET D'INVENTION. — BREVET A DÉCOUVERT. — RREVET PRI- 
MiTLF. — ANNÉE DE PRIORITÉ. — POINT DE DÉPART. — JOUR 
DE LA DEMANDE. 


Annulation de Brevet. 


Aux termes de l'article 18 de la loi du 5 juillet 1844, toute 
personne qui se fait breveler pour changement, perfectionne- 
nent ou addition à une découverte, avant l'expiration de 
l'année dans laquelle cette découverte a été brevetée, doit, à 
peine de nullité, prendre son brevet sous pli cacheté. 

L'année de priorité accordée au premier breveté commence à 
courir du jour de la demande, conformément au principe 
général de cette lui qui fait du droit de l'inventeur un droit 
de priorité fixé à la date du dépôt. 


16. — [L'arrêté ministériel du 31 mai 1902 est 


(Société Electro-Métallurgique francaise de Froges c. Société 
des Carbures Métailurgiques et Bergèx.) 


Ainsi jugé : 


Le Tribunal. 


Vu la conuexité, joint la demande reconventionuelle à la 
demande principale et statuant par un seul et même juge- 
ment; 

Sur la demande principale : 

Attendu que suivant exploit, en date du 18 juillet 1900, 
enregistré, la Société Electro-Métallurgique de Froges a fait 
assigner la Société des Carbures Métalliques, en contre- 
façon d’un brevet Dreyfus, en dato du 7 décembre 1887, 
dont elle est cessionnaire, en vertu d'un acte passé devant 
Me Besancon, notaire à Paris, le 17 octobre 1888, enre- 
gistré à la Préfecture de la Seine, le 5 février 1889; 

Attendu que Bergès se prétendant propriétaire, aux 
termes d'un acte reçu Bertraud-Taillet, notaire à Paris, 
d'un brevet Bernard, pris le 10 septembre 1887 pour un 
système de four mixte à double action calorique et élec- 
trique, est intervenu dans l'instance par des conclusions si- 
gaifiées le 11 juin 1901, enregistrées; 

Qu'il fait valoir que le brevet Dreyfus a pour objet un 
four électrique, qui constitue un perfectionnement du four 
breselé par Beruard, le 10 septembre 1887, c'est-à-dire 
daas l’année de ce brevet, sans qu'il ait été satisfait aux 
prescriptions de l’article 15 de loi du 5 juillet 1844; 

Que, dès lors, le brevet Dreyfus est nul par application 
des dispositions des articles 18 et 30 ue cette loi; 

Attendu que Bergès soutient, en outre, que, par l'emploi 
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du four Bernard, la Société de Froges a porté atteinte à ses 
droits, et lui réclame des dommages-intérèts ; 

En la forme : 

Attendu que Bergès a intérêt à venir défendre, dans le 
procès, des droits éventuellement menacés; 

Le reçoit intervenant ; 

Au fond : 

Attendu qu'aux termes du brevet du 7 décembre 1887, 
Dreyfus revendique comme principe essentiel de son inven- 
tion, un appareil continu pour la fabrication électrolytique 
d'aluminium et d'autres métaux dans leurs alliages; 

Que si l’on décompose les éléments de l'invention, on 
voit que l'appareil est disposé pour une production con- 
tinue; qu'il est constitué par un creuset en charbon conte- 
nant les minerais à traiter et enfermé dans un coffre en 
fonte qui l'entoure de tous côtés, sauf à la partie supé- 
rieure; que cette partie supérieure est bouchée par une 
électrode en charbon, suspendue à la hauteur que l'on 
désire et par des briques de graphite qui laissent quelques 
ouvertures correspondant à des entailles dans les parois du 
creuset; que ces ouvertures sont bouchées à volonté par 
des briques de graphite mobiles. cerclées en fer et portées 
par des manches en bois : qu'entre la bordure supérieure de 
la caisse et les briques de graphite, il y a un remplissage 
en poudre de charbon de bois; qu’enfin, du fond du creuset 
jusqu'à l’extérieur, il y a un trou de coulée bouché par un 
charbon placé lui-mème à l'extrémité d'un ressort d'acier, 
trou de coulée qui rend l’appareil continu et le fait compa- 
rable, dans son fonctionnement, à un haut fourneau ; 
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Attendu que le four ainsi constitué se charge par le haut 
et se décharge par le trou de coulée et que l’arc voltaique 
se forme dans le sein même de la matière à traiter, que sa 
marche est continue; 

Qu’il échet de rechercher, en conséquence, si ces élé- 
ments essentiels appartiennent en propre à Dreyfus, et si, 
parmi ceux-ci, il en est que la Société des Carbures Métal- 
liques ait usurpés; 

Attendu que dans le brevet Bernard du 10 septembre 
1887, l'appareil est composé d'une chambre de réaction ou 
creuset formé de matières conductrices, par exemple, le 
charbon; que le creuset a un trou de coulée disposé sur 
l’un de ses côtés; que le four est recouvert au moyen d'une 
plaque percée d’un trou central permettant l'introduction 
de l'électrode en charbon; 

Attendu que comme le four Dreyfus, le four Bernard se 
charge par le haut ainsi que l’indique le $ 2? de la revendi- 
cation, se décharge par le trou de coulée ; que l’arc voltaique 
se forme également dans le sein de la matière à traiter ; 

Qu'uinsi, l’invention pour laquelle Bernard a obtenu 
son brevet, le 10 septembre 1887, se trouve, comme celle 
de Dreyfus, essentiellement caractérisée par la combinaison 
du trou de coulée avec une chambre de réaction constituée 
par un creuset en matière conductrice, l’arc électrique 
jaillissant entre l’électrode formée par le creuset et une 
autre électrode disposée à la partie supérieure du four; que 
le fonctionnement du four est continu: que, par là, la 
seconde invention se rattache de la manière la plus directe 
et la plus intime à l'objet même du brevet Bernard; 
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Que si, dans le système Bernard, la fusion des métaux 
est obtenu par deux moyens simultanées : 4° la combustion 
dun foyer placé au-dessous du four; 2° larc électrique, 
Drevfus ne saurait du moins prétendre avoir fait une in- 
vention en supprimant le foyer placé au-dessous, son 
brevet ne portant pas sur le moyen d'obtenir une tempé- 
rature déterminée avec une seule source de chaleur ou 
bien de deux sources combiuées : 

Que les autres différences entre les deux fours consistent 
{° dans une plus grande force de résistance donnée au four 
Dreyfus ; 2° dans la suspension, en ce four, de l’électrode 
permettant d’en régler à chaque instant la distance du 
fond du creuset par un mécanisme assez solide pour sup- 
porter le poids de cette électrode; 3° en ce que le four 
Bernard ne comporte pas de briques de graphite mobiles 
à sa partie supérieure et 4° en ce que le trou de coulée dis- 
posé sur le côté, n'est pas bouché par un charbon; 

Attendu que ces différences constituent de simples per- 
fectionnements du four breveté par Bernard dont l'inven- 
teur est Minet; 

Attendu que dans une lettre du 21 décembre 1901, ce 
dernier déclare, il est vrai, que son four n'aurait été qu’un 
appareil de laboratoire; 

Attendu que les termes du brevet lui-même et la publi- 
cation de Minet, en 1901, protestent contre une pareille 
prétention; que le Tribunal n’a pas à faire état de cette 
lettre complaisante ; 

Qu'il apparaît. au surplus, des documents versés aux 
débats qu'après sa prise de brevet, Minet a fait tous ses 
efforts pour lexploiter industriellement et l'a exploité; 


Attendu qu'aux termes de l'article 18 de la loi du 
5 juillet 1844, Dreyfus se faisant breveter le 7 décembre 
1887, avant l'expiration de l’année dans laquelle Bernard 
avait, par son dépôt du 10-septembre précédent, fait hre- 
veter sa découverte, devait, à peine de nullité, prpadre son 
brevet sous pli cacheté; 

Que la Société de Froges ubjecte vainement que le srevet 
Bernard n’a été délivré que le 19 décembre 1887, postérieu- 
rement à la demande du brevet Dreyfus, 7 décembre 1887 
et que, comme il ne pouvait être connu à cette dernière 
date, l'article susvisé serait inapplicable en l'espèce; 

Que si, d'une part, Dreyfus a ignoré, le 7 décembre 1887, 
le brevet Bernard non encore délivré, il a pu connaître le 
four lui-même que son inventeur n'avait pas intérêt à tenir 
secret puisqu'il l'avait fait breveter; que si, de l’autre, il 
est possible d'interpréter une loi par les travaux législatifs 
qui l'ont précédée, ceux auxquels a donné lieu læ loi de 
1844 ne permettent pas, à raison de leur peu de ressource, 
de découvrir chez le législateur la volonté expresse ou im- 
plicite de porter, dans l'article 18, atteinte aux règles qui 
déterminent. dans l’article 8, le point de départ du brevet 
au jour du dépôt et qui concentre le droit exclusif d’ex- 
ploitation d’une idée entre les mains de l'inventeur; 

Que lon ne s’expliquerait pas comment la loi voulant 
créer une pareille exception à ces règles, ne l’aurait pas 
inscrite en termes précis et formels camme elle l'a fait 
dans l’article 32 § 2, pour le défaut d'exploitation dans le 
délai de deux années; 

Attendu qu'en l'absence de toute distinction dans l'ar- 
ticle 18, on doit reconnaitre que l’année de priorité ac- 
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cordée au”premier breveté commence à courir du jour de 
la demande, conformément au principe général de cette loi 
qui fait du droits de l'inventeur un droit de priorité fixé à 
la date du dépôt; | | 

Attendu que Dreyfus ayant pris son brevet de perfec- 
tionnement à découvert, est sans droit pour attaquer la 
Société des Carbures en contrefacon; 

Ba ce qui touche Bergès : 

Sur le premier chef de ses conelusions : 

Attendu que le brevet Dreyfus dont se prévaut la 8o- 
ciété Electro-Métallurgique de Froges devant être déclaré 
nul, la demande en intervention se trouve justifiée ; 

Attendu, sur le second chef, que les dispositions de 
l’article 19 de la loi de 1844 qui refuse le droit d'exploiter 
l'invention déjà brevetée à celui qui a pris un brevet pour 
une découverte, invention ou application se rattachant à 
l'objet d'un autre brevet, ne pourraient être opposées à la 
Société de Froges par Bergès qu'autant que celui-ci justi- 
fierait être seul propriétaire du brevet Minet-Bernard; 

Attendu que Minet est l'inventeur du four breveté le 
10 septembre 1887 au nom de Bernard frères, comme 
Héroalt était l'inventeur du four breveté le 7 décembre 1887; 
au nom de Dreyfus; 

Attendu que Minet ayant quitté l'usine de Bernard 
frères à la fin de l’année 1894, il intervint, entre ceux-ci et 
lui, une convention par laquelle i's lui accordaient le droit 
_ d'exploitation en France, pour son compte personnel, ou 
pour la Société qu'il pouvait former, des brevets pris au 
nom de Myrtil et Ernest Bernard du 47 mai 1887 au 30 aoùt 
1894 sur la fabrication électrolytique de l'aluminium, 
alliages, fours électriques, additions aux brevets et perfec- 
tionnements ; i 

Attendu qu’il était stipulé que semblable licence ne 
pouvait être accordée à d'autres personnes, c'est-à-dire qu'il 
ne pourrait exister en France que deux exploitants de ces 
brevets : d'une part, Bernard frères ou tout ayant-droit de 
ceux-ci, d'autre part, Minet ou tout ayant droit de ce 
dernier; > 

Attendu que si Bergès peut se prétendre aux droits de 
Bernard frères, la Société Electro-Métallurgique de Froges 
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se présente de son côté comme cessionnaire de Minet en 
vertu d'une cession régulière dùment enregistrée au re- 
gistre des cessions des brevets d’invention de la Préfecture 
de la Seine; 

Attendu que Bernard frères qui avaient déjà cédé à Minet 
une licence du brevet Bernard avec demi-exelusivité, ne 
pouvaient céder à Bergès ou à ses auteurs que ce qui leur 
restait, c'est-à-dire une licence semblable, et que Bergès ne 
pouvait acquérir valablement que cette licence; 

Qu’il en résulte que l’intervenant ne saurait prétendre 
qu'une atteinte quelconque ait pu être portée, par l’emploi 
du four Héroult-Dreyfus à ses droits comme acquéreur du 
brevet Minet-Bernard, puisque cet emploi a été fait par la 
Société Electro-Métallurgique de Froges, qui est subrogée 
aux droits de Minet, licencié lui-même du même brevet, 
antérieurement à toute cession qui a pu en étre faite par 
Bernard frères ; 

Que ce second chef des conclusions de Bergès ne peut 
donc être accueilli ; 

Sur la demande reconventionnelle; 

Attendu qu'à défaut de justification d'un préjudice appré- 
ciable, il suffira d'allouer à la Société des Carbures Métal- 
liques, lês dépens à titre de dommages-intérêts; 

Par ces motifs, 

Péclare nul et de nul effet le brevet Dreyfus, par appli- 
cation des articles 18 et 30 de la loi de 1844: 

Déclare, en conséquence, la Société de Froges mal fondée 
en ses demandes, fins et conclusions, 

L’en déboute ; 

Prononce la main levée de la saisie du {1 juillet 1900; 

Déclare justifiée la demande en intervention de Bergès, 

Dit toutefois que, par l'emploi du four Bernard, la Société 
demanderesse n’a pas porté atteinte aux droits de l'inter- 
venant; 

Rejette comme mal fondé le chef de ses conclusions 
tendant à l'allocation de dommages-intérêts; | 

Déclare la Société des Carbures mal fondée en :a | 
demande reconventionnelle en dommages-intérèts ; 

Condamne la Société de Froges en tous les dépens à titre 
de dommages-intérèts; 
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Plaidants : MMes Poincaré, pour la Société Electro- 
Métallurgiqne Francaise; ALLART, pour la Société des Car- 
bures Métalliques et Gruer, pour M. Bergès. 


Le même jour, à la même audience, la troisième Chambre 
du Tribunal a rendu, entre la Société Electro-Métallurgique 
Française de Froges et la Compagnie Générale de l'Electro- 
Chimie, sur les plaidoiries de Me Poincaré pour la première 
et Me Micuez-PerLsrier pour la seconde, et de M° Crurri 
pour M. Bergès, intervenant, un jugement dont les motifs 
sont identiques à ceux reproduits ci-dessus et qui déboute 
. également la Société de Froges de sa demande. 


* 
# + 


Le gaz à Bar-le-Duc. 
PROPOSITION JBANMAIRB. 


A la suite des procès de la ville de Bar-le-Duc contre la 
Société Jeanmaire, le conseil d'Etat a condamné la ville à 
payer à la Société Jeanmaire la somme de 190 000 francs en 
dommages et intérêts pour le litige de l’Electricité. 

Or, la Société adresse les propositions suivantes à la 
ville : 

1° Prendre à sa charge la somme de 190 000 francs mon- 
. tant de la condamnation et des frais du procès, plus celle 
de 13 000 francs par an jusqu'en 1915 à titre de préjudice 
. futur soit pour treize années 169 000 francs; en totalité 
- 859 000 francs. | | 

2° La transformation des becs ordinaires en becs Auer, 
évaluée à 6 ou 7000 francs entièrement à la charge de la 
Société ainsi que l'entretien des manchons à incandes- 
cence, dépense estimée annuellement à 5000 francs. Cette 


transformation de l'éclairage donnant une augmentation 
immédiate de 700 pour 100 de la puissance lumineuse èt 
économisant sur le budget municipal de 5 à 6000 frgngs. 

3° Réduisant pour l'éclairage des rues le prix du gaz par 
mètre cube 0 fr. 20 à O0 fr. 19 jusqu’en 1907, à Ofr. 18 de 
1907 à 1912, à 0 fr .17 de 191% à 1915, à O fr. 16 de 1915 à la 
fin de la concession. 

åo Pour les particuliers le mètre cube à 0 fr. 25 — rédud- 
tion qui se chiffre à 20 000 f:aucs par année puisque les 
habitants de Bar-le-Duc consomment actuellement ponk: 
dant cette période 400 000 mètres cubes. 

5° La Société prend l'engagement de distribuer d'uni 
façon régulière et permanente l'électricité dans Bar-le- Duq. 

6° En échange de tous ces avantages la Société demande 
que leur traité de concession prenant fin en avril 1915 
soit prorogé jusqu'en avril 1945 et qu'on leur accorde en 
même temps jusqu'au même terme le droit exclusif dè 
poser sur la voie publique des fils conducteurs d'électricité. 

1° Pour en ce qui concerne le procès que la ville a intenté 
à la Société pour obtenir la restitution des sommes percues 


en trop par suite de la rédaction de l'article 40 du cahier 


des charges (procès des deux centimes quatre-vingts mil- 
lièmes) et sur lequel est intervenue une décision du 
Conseil de préfecture condamnant la Société a rembourser 
à la ville de Bar-le-Duc plus de 150000 francs de trop 
perçu, il reste jusqu'à présent en dehors des transactions 


actuelles. Si le Conseil d'Etat, à la censure duquel la déci- 
sion du Conseil de préfecture de Bar-le-Duc est soumise, 


donne raison à la Ville, celle-ci aura le droit de se faire 
rembourser par la Société les 150 000 francs. Si, au con» 
traire, le Conseil d'Etat donne tort à la Ville, les choses 
resteront en l’état actuel. 
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Toutefois il faut dire que depuis le mois de mars 1901 la 
Société n’a perçu pour l'éclairage public que 0 fr. 0208 au 
Heu de 0 fr. 028, ce qui fait pour une année une différence 
d'environ 6000 francs (de mars 1901 à janvier 1903), cette 
différence s'élève à 10 000 francs). Si le Conseil d’Etat don- 
nait tort à l'interprétation actuelle de la Ville, la Société 
ne manquera pas de se faire payer cette somme de 
44000 francs, qu'elle a bien voulu réduire sur ses comptes de 
l'éclairage public depuis le commencement du litige actuel. 

8 En outre elle demande que la ville se désiste du 
procès pendant depuis longtemps devant les tribunaux et 
relatif aux payements des droits d'octrei. 

Dans sa séance du 18 décembre dernier, le Conseil mu- 
nicipal de Bar a approuvé les termes de la proposition dont 
nous venons de donner un extrait. 

Enfin M. le Maire informe le Conseil qu’il vient d’ap- 
prendre l'acquisition de lusine électrique de M. Goret par 
les coasprts fegnmaire. 


BREVETS D’INVENTION 


Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 
17, boulevard de la Madeleine, Paris, 


323.447. — Hill et Häl frères. — Porte-fils de trolley 
(10 juin 1902). 


923.448. — Hill frères. — Porte-fils de trolley (10 juin 


1902). 

323.461. — Compagnie Française pour l'exploitation deg 
procédés Thomson-Houston. — Déclenchemnt de disjonc- 
teurs automatiques dans le cas de renversement du sens du 
courant (2 août 1902) 


~e 


323.462. — Compagnie francaise pour l'exploitation des 
procédés Thomson-Houston. — Système de contrôle des 

moteurs (2 aoùt 1902). 

323 469. — Norden et Anderson. — | Appareil télépho- 
nique et télégraphique phonétique combiné (4 août 190%. 

‘323.534. — Jones. — Signaux des réseaux à traction 
électrique (25 juin 1903). 

393.537. — De Eicken. 
(17 juillet 1902). 

323.539. — Chemisch-Elektrische Fabrik «e Prome- 
theus » Gesellschaft. — Chauffage électrique (6 août 1902). 

323 540. — Kishi. — Machine élegtrique (6 août 1902). 

323.549. — Luthy. — Bougie d'allumage électrique 
(7 aoùt 190%). 

323.569. — Andreen et Stalhane. — Générateur ou mo- 
teur à courants continus et à enroulement ouvert (14 juin 
1902). 

323.601. — Société alsacienne de constructions mécani- 
ques. — Cäbles à grande self-induction (7 juin 1902). 

323.604. — Compagnie générale d'électricité. — Eclissage 
de rails (8 août 19092). | 

323 609. — Hülsmeyer et Greven. — Appareils pour la 
translation de variations d'intensité de courant en varia- 
tions d'intensité de lumière. 

323.610. — General Electric Company. — Lampes à arc 
(8 août 1902). 

323.648. — Zubalof. — Allumage électro-magnétique 
par trembleur pour moteurs à explosions (11 août 1902). 

323.663. — Kiessewaltez. — Lampe électrique de süreté 
(12 aoùt 1902). 

323.670 — Niblett. — Accumulateurs (13 août 1902). 


— Pile à courant réversible 


ee a m 


SCHNEIDER & C" 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d'Anjou 


MOTEURS A VAPEURS 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


ÉLECTRICITÉ 


Installations complètes pour la production et l’utilisation de l’ énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts rculants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


Dynamos Schneider type S à courant continu 
Dynamos et Transformateurs à courants alternatifs 


(Brevets ZIPERNOWLKY, DERI et BLATY) 


Appareils à courants diphasés, système Ganz (Brevets N. TESLA). 


$ 


> 
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823.672. — Bleathy. — Montage de compteurs d’élec- 
icité (13 aoùt 1902). 

323.678. — Compagnie générale d'électricité de Creil. 
tablissements Daydé et Pillé. — Rhéostat de démarrage 
itomatique pour ascenseurs, etc. (13 août 1902). 

323.679. — Compagnie géncrale d'Electricité de Creil. 
tablissements Daydé et Pillé. — Freinage des moteurs à 
surants alternatifs (13 aoùt 1902). 

323.680. — Compagnie gènérale d'Electricité de Creil. 
tablissements Daydé et Pillé. — Lampe à arc (13 aoùt 
902). 

323.682. — Société anonyme. « La Lampe Hollub ». — 
ampes à incandescence (13 août 1902). 

323.704 Henriet. — Isolement sans scellement pour bou- 
ies d'allumage (25 juin 1902). 

323.707. — Hill. — Commande pour voitures électriques 
5 juin 1902). 

323.723. — Maiche. — Réception des signaux électriques 
ransmis sans fil (22 juillet 1902). 


Etude M° Savignat, avoué Clamecy. Vente 12 fé- 
vrier 4903, midi. Palais de Justice Clamecy d’une 
d'Ecluirage électrique sise à 
| Clamecy. Revenu brut 18,000 fr. 
_ Mise à prix 183,000 fr. 
S'adresser à Me Savignat et Lopart, avoués. 


nn mt, pe game + + + nm o mm me — ee nm mm om mm me © = — o 


CHEMIN DE PER D'ORLÉANS 


VOYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l’année des Billets 
d’excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 
Gascogne. 

ler ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Mars? a, Tarbes, 
Bagnéres-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnéres-de-Luchon, 
Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeav c, Paris. 


2° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnèros-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauhan-Cahors-Limog :. 
ou vid Figeac-Limoges). 


8° ITINÉRAIRE. 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pior 
refitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnères-de-Lu 
chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
vid Figeac-Limoges). 


DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. 
Prix des billets : 47° Classe 163 fr. 50 c. — 2° Classe 122 fr. 50 c. 


La durée de validité de ces billets peut être prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
ment égal à 40 0/0 des prix ci-dessus. 


Poire spé- 
ciale disposée 
pourrecevoir fij 
les fiches de Æ RUN 
l'appareil ri 

K 160. 


nO sonnerie. 


SeT 


sur un Of 


à EUR TE te ee 
LA "A 


LUCIEN 


RTS 


Can di A 
A KeA 


CATALOGUE GÉNÉRAL 


APPAREILS TÉLÉPHONIQUES A 


se branchant 
sur circuits de sonneries 
sans aucune modification 


PARIS — 14%is, rue de Maubeuge — PARIS 


ENVOYÉ SUR DEMANDE 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. 


7 gans bontou 
d'appel pou- 
vant s'adap- 
ter sur un 
circuit de 
sonnerie. 


ESPIR 


N° K 140. — Poste avee bouton d'appel 
le n° K 145. 


pouvant être employé avec le n° K 160, on 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER | 
Téléphone 2177-08 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


EP h TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BREVETÉ S. G. D. G. 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 
CATALOGUE FRANCO © 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


Via CALAIS ou BOULOGNE 


Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 


VOIE LA PLUS RAPIDE 


PARIS-NORD A LONDRES 


dire, 2, eja 1e, 2e, 3e cl.| 37, 2° cl. | ar, 2 cl. ftre, 3e, 8° cl. | are, 3° cl. |179, 2, 3° cl. 
5 matin $ matin (*) (W. R) y Aus a (*) u a 
PARIS-NORD.. . . o départ. j~ 8 15 < 8 40 9 45m. 0 8. h 9 
S viå Boulogoc| à viå Boulogne] vià Calais vi Calais vià Doaliené vià Büulose via Calais 
LONDRES. . . . .. arrivée. g 3458. Z 3458. & 50 5. 7 »8. 10 45 8. 10 45 8. 5 30 m. 
LONDRES A PARIS-NORD 
are, 2e cl. laure, 2°, 8° clf are, 2° ci. | re, 2° cl. tre, 2e, 3e cl. | tre, 3°, 3° ci. 
(°) (W. R.) (°) (°) (W. R.) 
LONDRES. eso nd 4 cos départ. 9 sm. 10 » m. 11 » m. 2 20 8. 32058 9 »8. 
viå Calais Ivià Boulogne] viâ Calais |viâ Boalognejvià Boulogne viá Calais 


PARIS-NORD. ... . ......….... arrivée. h 45 8. 6 05 s. 6 55 8. 9 15 8. 11 45 8. 6 50 m. 


(*) Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet ot lavabo. 
(W. R ) Wagon Restaarant. 


SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 
(Via Carais) 


La gare de PARIS-NORD, située au centre des affaires, est Je point de départ de tous les Grands Express 
Européens pour l'Angleterre, l'Allemagne, la Russie, la Belgique, la Hollande, l'Italie, la Côte d'Azur, les Indes, 
l'Egypte, etc., etc. | 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoue). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILI 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


MATÉRIEL POUR TRACTION | 
Perches MONTRÉAL £ 


PIÈCES DÉTACHÉES 


Connecteurs brevetés S. G. D. G. 5, boulevard Saint-Martin, PARIS 


> RES SCT - 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


EXCURSIONS 


AUX 


Stations Thermales et Hivernales 


DES PYRÉNÉES ET DU GOLFE DE GASCOGNE 


ra Biarritz, Dax, Pu, Salos-dt- Béarn, ote. 


Tarif spécial G V. Ne 106 (Orléans) 


Des billets d'aller et retour, avec réduction de 25 0/0 en - 


1" classe et de 20 0/0 en 2° et 3° classes, sur les prix calcu- 
lés au tarif général d'après l'itinéraire effectivement suivi, 
sont délivrés, toute l’année, à toutes les stations du réseau 
de la Compagnie d'Orléans, pour les stations thermales et 
hivernales du réseau du Midi, et notamment pour : 


Arcachon, Blarrlis, Dax, Guétary (halte), Hendaye, 


Pau, Saint-Jean-de-Lus, Sailles-de-Béarn, etc. 


CHEMINS DE FER DR PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Voyages circulaires à itinéraires 
facultatifs, sur le réseau P.-L.-M. 


Il est délivré, toute l’année, dans toutes les gares du 
réseau P.-L.-M. des carnets individuels ou de famille, 
pour effectuer sur ce réseau, en {re, 2e et 3° classes, des 
voyages circulaires à itinéraire tracé par les voyageurs 
eux-mêmes avec parcours totaux d’au moins 300 kilo- 
mètres. Les prix de ces carnets comportent des réductions 
très importantes qui peuvent atteindre, pour les carnets 
collectifs, 50 0/0 du tarif général. 

La validité de ces carnets est de : 

30 jours jusqu’à 1500 kilomètres; 45 jours de 1501 à 
3000 kilomètres; 60 jours pour plus de 3000 kilomètres. 

Faculté de prolongation à deux reprises de : | 


45 jours pour les carnets valables 30 jours; 
23 jours » 45 jours; 
et de 30 jours » 60 jours 


moyennant le paiement d'un supplément égal au 10 0/0 
du prix total du carnet pour chaque prolongation. 
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Arrêts facultatifs à toutes les gares situées sur l’itiné- 
raire. 


Pour se procurer un carnet individuel ou collectif, il 
suffit de tracer sur une carte qui est délivrée gratuitement 
dans toutes les gares P.-L.-M., bureaux de ville et agences 
de la Compagnie, le voyage à effectuer et d'envoyer cette 
carte, 5 jours avant le départ, à la gare où le voyage doit 
être commenté, en joignant à cet envoi une consignation 
de 10 francs. Le délai de demande est réduit à 2 jours 
dimanches et fêtes non compris) pour certaines grandes 
gares. 


Bagages non accompagnés. 


Les sept grands réseaux de chemins de fer français ont 
mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 
dition, à titre de bagages, des objets à l’usage personnel des 
voyageurs de commerce, non accompagnés. 

Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 
geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 
adresser, à l’avance, dans les gares de leur itinéraire, ceux 
de leurs bagages dont ils n'ont pas jugé nécessaire de se 
faire accompagner. 

La faveur avec laquelle cette innovation a été accueillie 
du public a engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA 
MÉDITERRANÉE 


Billets d'aller et retour 


A PRIX RÉDUITS 


DE PARIS A ROME 


(OU VICE-VERSA), VIA MONT GENIS 


La Compagnie délivre, pendant toute l'année, des billets 
d’aller et retour, à prix réduits, de Paris à Rome (ou vice- 
versa), via Modane, Turin, Gènes, Pise, aux prix de : 
266 fr. 70 en ire classe et 189 fr. 40 en 2° classe. 

Les billets sont valables 45 jours et la validité peut être 
prolongée d’une période unique de 22 jours, moyennant 
10 0/0 du prix du billet. 


Arrêts facultatifs en cours de route, 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Électricité pratique. 
Paraïissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 


Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 


3.8380 dollars, par mandat postal 


On s'abonne chez l'Editeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 
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CHEMINS DE FER D'ORLÉANS sur les voyages circulaires et d'excursion (prix, conditions, 
HEEN cartes et itinéraires) ainsi que sur les billets simples et 
| d'aller et retour, cartes d'abonnement, relations interna- 
LA PRAÏCE EN BE FER (itinéraires péopraphigats) tionales, horaires, ete. sont renfermés dans le Livret- 
Guide-Horaire édité par la Compagnie P.-L.-M. et mis en 
4° De Paris à Tours; À ; 
vente au prix de 50 centimes, dans les gares, bureaux de 
2° De Tours à Nantes; is 
| ville et dans les bibliothèques des gares de la Compagnie; 
30 De Nantes à Landerneau, et em- , , Li égal 0 fr. 85 adressé 
dr ehemonts Premières li- | ce livret est également envoyé contre r. : adressés en 
; vraisons d'une | timbres-poste au service central de l’'Exploitation P.-L.-M. 
+ DOrienns k Limoges; Ilecti i | (Publicité), 20, boulevard Diderot, Paris. 
5° De Limoges à Clermont-Ferrand, RU qE Su 


avec embranchement de Laqueuille à La] 85878 Conti- 
nuée. 


E E T Stations hivernales (Mes, Carmes, Menton, ote.) 


Arvant, ligne du Cantal. 


Btilets d'aller et retour de famille valables | 
83 jours, 


CHEMINS DE FER DE L'OUERT 
REP RENE PEER RÉDUCTIONS NOUVELLES 


Il est délivré, du 15 octobre au 15 mai, dans toutes les 
gares du réseau P.-L.-M., sous condition d'effectuer un 
parcours simple minimum de 150 kilomètres, aux familles 
d'au moins 3 personnes voyageant ensemble, des billets 
d'aile: et retour collectifs de 1re, 2° et 3e classes pour les 
stations hivernales suivantes : Hyères et toutes les gares 
situées entre Saint-Raphaël- Valescure, Grasse, Nice et 
Menton inclusivement. | 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix de 4 béliets simples 
| | ordinaires (pour les deux premières personnes) le prix d'un 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les | billet simple pour {a 3° personne, la moitié de ce prix 
bulletins sont remis avant dix heures au représentant de pour fa 4e et chacune des suivantes. Arrêts facultatifs à 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- | toutes leg gares situées sur l'itinéraire. 
vrance des bagages. Les demandes de ces billets doivent être faites 4 jours au 
Fr — | moins à avance, à la gare de départ. 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l’Agence 
Duchemin, elle a organisé un service de livraison des 
bagages à domicile dans les conditions suivantes : 

Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 
dans l'après-midi, ceux arrivés entre midi et six heures du 
soir sont livrés dans le courant de la seirée; ceux qui 
arrivent après six heures du soir sont livrés le lendemain 
dans la matinée. 

En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON 


ET A LA MÉDITERRANÉE 
De PARIS en ORIENT (via Marseille) 


A : Te : La Compagnie P.-[..-M., d'accord avec les Com pagoies 
Yoyagos irenlaires à itinéraires fixas. des Messageries maritimes, Fraissinet et Paquet, délivre 
des billets simples pour se rendre, par la voie de Marseille, 
de Paris à l'un quelconque des ports ci-après : Alexan- 
drette, Beyrouth, Constantinople, Le Pirée, Smyrne, 
Alexandrie, Jaffa, Port-Saïd, Batoum, Satonique, Odessa, 
Samsoun, etc... 
ll est également délivré, dans les agences de la Compa- 


Tl est délivré, toute l’année, à la gare de Paris-Lyon ainsi 
-que dans les principales gares situées sur les itinéraires, 
des billets de voyages circulaires à itinéraires fixes, extré- 
mement variés, permettant de visiter, en {re ou 2" classe, 
à des prix très réduits, les contrées les plus intéressantes 


de la France, ainsi que l'Algérie, la Tenisie, l'Italie, | ie des Messageries maritimes, des billets d'aller et retour 

d'Espagne, l'Autriche et la Bavière : . 

pagne, : valables 120 jours, pour se rendre, viâ Marseille, de Paris 
Avis important, — Les renseignements les plus complets | à Alexandrie, Port-Said, Jaffa et Beyrouth. 


ALBERT GUENÉE &z GC’ 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


S APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
$ MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
q PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 

: EMBRAYAGES ELECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
| $ FREINS électriques pour Ponts roulants. 
E 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 
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Ces billets donnent droit à une franchise de 30 kilo- 
grammes de bagages par place sur le chemin de fer; sur 
les paquebots, cette franchise est de 100 kilogrammes par 
place de {re classe et de 60 kilogrammes par place de 
2% classe. 

Pour plus amples renseigoements, consulter le Livret- 
Guide Horaire P.-L.-M,, mis en vente au prix de 0 fr. 50 
dans les gares de la Compagnie. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie recommande iosiamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les anciennes étiquettes 
qui peuvent se trouver sur leurs bagages afia d'éviter les 
erreurs de direction et d’inserire sur ces colis leur adresse 
. et le nom de la gare destinataire. 

Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉOITERRANÉE 


Depuis le 12 décembre prochain les places pourront être 
retenues et marquées, non seulement dans les rapides de 
jour, mais aussi dans les trains de nuit ci-après : 


Train n° 7 partant de Paris à 9h. 15 du soir. 
— n°10 — Mention à ? h. 18 — 
— pri? — Memon à 2? h.37 — 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST ET DE PARIS A LYON 
ET A LA MÉBITERRANÉE 


Billets do famile à prix réduits. 


DÉLIVRÉS TOUTE L'ANNÉE 
DES GARES DU RÉSEAU DE L'OUEST 


AUX STATIONS HIVERNALES DE LA MÉDITERRANÉE 


Toutes les gares de la Compagnie des Chemins de Fer 
de l'Ouest (Paris excepté) délivrent aux voyageurs se 
rendant en famille (4 personnes au moins) aux stations 
bivernales suivantes du réseau de la Compagnie P.-L.-M. : 
Agay, Antibes, Beaulieu, Cannes, Golfe-Jouan- 
Vallauris, Grasse, Hyères, Menton, Monte-Carlo, 
Nice, Saint-Raphaël, Valescure et Villefranche-sur- 
Mer, des billets d'aller et retour de dre, 2e et 3° classes, 
valables 33 jours et pouvant être prolongés d'une ou de 
deux périodes de 30 jours moyennant un supplément de 


10 0/0 par période. 


Pour connaître le montant de la somme à payer pour 
ces voyages, il suffit d'ajouter, au prix de six billets sim- 
ples ordinaires, le prix d’un de ces billets pour chaque 
membre de la famille en plus de trois. 

Ainsi une famille composée de quatre personnes ne 
paiera, aller et retour compris, qu'un prix égal à sept 
billets simples. Cinq personnes ne paieront que l’équiva- 
lent de huit billets simples, etc., etc. 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


CHLORUXDRATE D'AMMONIAQUE 


Exempt de plomb, de fer et de tous sels métalliques 
PARAFFINES DE TOUS DEGRÈS 


A. MAGUIN 


FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 


BIOYE de MANGANÈSE 


10, Rue Alibert, 10, — PARIS 


CAISSE DE CONTROLE 


pour mesures de précision. 


LAS 


MANUFACTURE D APPAREILS 


POUR 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


— m — —— 


BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES 
Installations complètes à FORFAIT 


Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 
LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Société des Anciens Établissements LACARRIÈRE 


16, Rue de l'Entrepôt. 


LYON PARIS NAPLES 


—— — m _e- ons — — D 


APPAREILS 


POUR MESURES 


électriques 


à sensibilité variable 
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VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


LAMPES A ARC 


COURANT CONTINU, COURANTS ALTE RNATIFS 


D | LAMPE 3 EN SÉRIE 


sous 110 volts 


f| DAMPE DE LONGUE DURÉ: 


en vase clos 


MODÈLE SPÉCIAL 


FAVORITE 
pour 2 à 4 ampères 


® 
prix les pius riis GA 


TARIFS FRANCO LK 


bo 
A. BERTIAUX 


127, rue de la Chapelle, 127 
PARIS, 18». 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(BREvETÉE S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


PL PSP PPPPRS 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


PP PP a PPS 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prêtes à 
être montées,sansaucunréglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


= = = = 


=- C'DES LAMPES A ARC 
€ JANDUS » 


35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20e. 


Téléphone : 8123-63. 


POTEAUX DE SAPIN INJECTÉS 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques 
transport de force et lumière, téiégraphes, téléphones 
Prix très raisonnables. | 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
LISLE, Vaud (Suisse). 


3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 190 


LAURENT FFE 
& COLLOT. Dison 


EA 
TURBINE 
[NORMALE 


BTE S.G.D.G. 


RENDEMENT GARANTI 


$, 
> 


Matériel 
Électrique 


Série d’interrupteurs, à rupture brusque 
de 200 ampères à 1 500 ampères. 


Disjoncteurs. Rhéostats 
Tableaux. 


George Ellison 


Ingénieur - Constructeur 


Ateliers et bureaux : 66-68, rue Claude-Vellefaux 
| | PARIS, X°  reéLépuonr : ans 


= =” as 7 
int” Has 
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ADRESSES UTILES 


Accumulateurs Max, 187, rue Saint-Charles, Paris, 
Vae 

Ambrolne (Usinos de i’), 5, ruo Boudreau. — Isolants. 
- Ambroine. — Ivorine. — Micanite. 

Avtsine et C", 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
lica, Micanite. 

Baranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine) 
- Fils électriques. | 

Bernaviile (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
latériel pour traction électrique. 

Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
aris. — Lampes à arc. 

Bertliaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
lectriques, Lampes à arc. 

Bliss (E. W. C°.), 12 (er, avenue de la Grande-Armée 
- Machines-outils spéciales pour découpage d'induits. 

Cadiot (E. H.) et Ci, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
\ppareils électriques. — Produits isolants.— Moteurs élec- 
riques. — Ventilateurs. — Apparails de chauffage électrique, 

Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois. 
erret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
instrument de mesure électrique. 

Compagnie pour l’Éclairage des Vliiles ctia fabri- 
cation des compteurs, 174, rue Lafayette. — Compteur 
électrique « Le Mars ». 

Compagnie française des accumulatours éloc- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 


- 


(NOUVEL APPAREIL 


pour la vérification 


de la consommation 


des lampes à incandescence 


POUR COURANT CONTINU 
ET ALTERNATIF 


POUR DOUILLES A VIS ET OU 
A BAÏONNETIE 


Demander notice explicalive 


Dynamos et moteurs électriques de teem 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. Rare 


RER ES 


m m -JACQUET 


FRÈRES, à 


Compagnie française pour l'exploitation des pro» 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 


— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. 


Compagnie générale de constructions électri- 


ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
6v, rue de Provence, Paris. 


Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 


Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 


Comr.toir d’Electricité, 6, rue Boudreau. — Matéri e 
Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 


Crépelle et Garand, Ing.-Const., 60, rue de Provence 
Paris. — Machines à vapeur. 


Digeon (L.) et C, Mambrot et Ci, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviève, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde de cuivre. 


Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. 
lateurs électriques. 


Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d'Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. 


Electrométrie usuelle, 8', boulevard Voltaire, Paris 
— Ampèremètres. — Voltmètres. — Apparcils de mesure 


Ellisson ‘George), 33, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillagc électrique. 


Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ot 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 


— Accumu- 


INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE de FRANGPORT 


APPAREILS ve MESURE 


DE PRÉCISION 


POUR USAGES 


Industriels ot de Laboratoire 


LACOSTE & C: 


2%, bouievard de Strasbourg 


PARIS, 10° 


Ohmmèlre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 200.000 ohms 


TÉLÉPHONE 226-12 


VERNON (Eure) | 


D, 
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Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 


mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes | 


à incandescence. 
« graphitique ». 

Fontaine (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsiéur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. | 

Française (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

V° H. Freydlier, Ancienne Maison Paceard (J.), 
204, rue Saint-Maur. — Décolletage de précision. 


.. Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 
Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta. — Ampère- 
mètres. — Voltmètres et tout apparcillage électrique. 
Guénée (Albert) et Ci, successeurs de Maurice Leroy 
et C", 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 


Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapins injectés. 


Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

India-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works C’, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Câbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechnique de Francfort, 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 


Jandus, 35, rue de Bagnolet. — [Lampes à arc à longue 
durée. 


Krieg et Zlvy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Tôles 
découpées pour dynamos. 

Laurent frères et Collot, Dijon. — Turbine normale. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 
| Lutèes Electrique (La), 82, rue de la Victoire. — 
‘Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à 
‘arc par 3. 

Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
“ques pour piles. | 

Noël, rue Greftulhe, 5. — Foyers Meldrum. 
< Ohlinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 


è Olivier (GC.) et Cie, à Besançon (Doubs). — Matériel 
‘électrique. 


— lils et câbles. — Balais en charbon 


repré- 


Hy SU SE TE = 2 


. 
FF. CA ae 
x 
- L | 
À. fas 


SE 


Pompe actionnée par dynamo. 


-~ 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES | 
Anciens ateliers HOURY :et Ci et VEDOVELLI et PRIESTLEY ` n: 


-Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


rovence, PARIS — Téléphone : 


Parvillée frères et C’, 29, rue Gauthey, Paris. — Pog 
celaine pour l'électricité. 
Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayeté 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 
Ricuard (Ch.), Heler et Ci’, 18, cité Trévise. — Apg 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. 
Appareils de distribution pour lumière. 


Richard agen #%, 25, rue Mélingue (ancienne impasi 
Fessart), Paris-Belleville, — Instruments de mesure. 
Appareils enregistreurs. 
Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorisé 
Matière isolante. | 
Rousselle et Tourneire, 52, rue de Dunkerque, Parig 
— Instruments de mesure. 


‘“ APPAREILLAGE ELECTRIQUE GRIVOLAS " 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 187». 
SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


Sautter, Harlé et C!°, 26, avenue de Suffren, Paris. À 
Eclairage électrique et transport de force. 
Schnelder et C”, au Creusot et 1, boulevard Males 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 
Société des Établissements Singrün, à Epind 
Vosges). — Turbine Hercule. | 
Société Gramme, 20, rue dHautpoul. — Dyuamo 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 
Société anonyme Westinghouse, 45, rue de l'Ar 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 
Société anonyme pour le travail électrique des 
métaux, 26, rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques. 
Société des anciens établissements Laearrière 
16, rue de l'Entrepôt, Paris, — Avpereils d'éclairage p 
l'électricité. 
Société française de l’accumuliateur 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 
Société française d'électricité A. E. G., 20-22, rue 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mo- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. | 
Société française de distributions et de cons- 
tructions électriques, 85, rue Saint Lazare, Paris — 
Ventilateurs électriques. 


Tudor, 


$ 


MOTE” RS ÉLECTRIQUES. gi 
pour usines, x: aufactures, irrigations, mÈ | 


Forts débits, grandes élévations. 


DEMANDER PROSPECTUS SPECIAL .; e$} 


109-366. ` 


o~ 
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Société française des Téléphones 
er), 29. boulevard des Italiens, Paris. — 
18 genres. 


système Ber- 
éléphones en 


Société française des Compteurs Aron, 200, quai 
mmapes. 


Société électro-métallurgique française, repré- 
ntée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. — Allu- 
niums. 


Société a l’Éclairage électrique », 27, rue de Rome, 
is, — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 


Société nouvelle des accumulateurs Phénix, 
, rue Cavé, Levallois-Perret, téléphone 534.58. — Accu- 
ulateurs pour toutes applications. 


Uiimana (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
Compteur d'électricité, système Aron. 


Toutes les demandés de changements d'adresse 
Mvent être accompagnées d'une bande et de BO cen- 
Mes en timbres-poste. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON BT A LA MÉDITERRANÉE 


De Paris aux ports au-delà. de Suez, 
ou vice-versa. 


Les voyageurs partant de Paris à destination des ports 
au delà de Suez, ou de ces ports à destination de Paris, 
peuvent obtenir, conjointement avec leurs billets d'aller et 
retour de passage de ou pour Marseille, des billets d’aller 
et retour de Paris à Marseille ou vice-versä valables u un 
an, aux prix suivants : 

De Paris à Marseille, ou vice-versà (vià Dijon-Lyon, ou 
Nevers-Lyon, ou Nevers-Clermont). 

{re classe : 145 francs — 2° classe : 104 fr. 40 — 3° classe : 
68 fr. 05. 

Ces billets sont délivrés par la Compagnie des Messa- 
geries maritimes. 

Il peut être émis des billets de classes différentes pour 
les parcours en chemins de fer et pour les parcours mari- 
times. 


COUPE-CIRCUITS DE SURETÉ 


Système SACHS 
n° 305753, le 7 novembre 1900 


Brevelé s. q. d. 


La disposition spéciale de ces appareils, excessivement simples et bon marché, lés rend sensibles aux courants 


de surcharge les plus faibles et fait qu’ils sont particulièrement propres à être appliqués, 
aux téléphones, appareils télégraphiques, appareils avertisseurs d'incendie et autres, 


‘ètre employés comme parafoudre. 


comme dispositif de sûreté, 
tout en étant susceptibles 


L'iaventeur, désireux de tirer parti de son brevet en France, s’entendrait avec constructeur pour son exploitation. 
Pour tous renseignements ou offres, s'adresser à BRANDON FRÈRES, Ingénieurs-Conseils, à 


Paris, 59, rue de Provence, 


Siège social 


QUE SP 


D Te 


LAMPES 


De re 


-m 2 


EFFET 
Projecteur 


sa > 


Agent Général : 


Adresse télégraphique : 


LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 500.000 FRANCS 


PARIS, 9° 
226-10 


dé In Victoire, 
LUTRIQUE-PARIS. — Téléphone : 


rue 


Lampes à arc “CONSTANT” 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 

MARCHANT 

UGAMPE “FLAMM EÈ” (arc couleur or) 
pour courants continus et alternatifs 


RENDEMENT 2 A 3 FOIS PLUS GRAND QU'AVEC ARC ORDINAIRE 
INTENSIF A 


PAR 3 8/ 110 VOLTS SANS RÉSISTANCE 


LONGUR DISTANCE 


. Résistances, Garnitures riches et ordinaires pour éclairage 
diffus et semi-diffus, Crayons, Accessoires divers. 


he LT A i d 2 


FOYERS MELDRUM 


$ 
b 
Č BREVETÉS S. G.D. G. 
$ 


F. A. NOËL, 


5, rue Greffulhe. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ:1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
Siège social : S1, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines : 39 et 41, route d'Arras, LILLE. 
Ingénieurs-Representants : 
LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Wille.- 
TOULOUSE, G?, rue Bayard 
NANCY, ?bis, rue Isabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANT 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


ROUEN, 47, rue d’Amiens. 
NANTES, 7, rue Scribe. 


LE CARBONE Fabrique spéciale de 


Société Anonyme au Capital de 1.400 000 francs r 
Ancienne Maison LACOMBE et Ci° FILS ELECTRI UES 
12 et 3t, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 
Spécialité Éiectrodes pour fours électriques CUIVRE ET MAILLECHORT 


de Balais en Charbon 


pour Dynamos cm rm BISO FILS CARCASSE ET AUTRES RECOUVERTS SOIE OÙ COMIT 


(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES ANCIENNE Maison LEGAY, Fonpée EN 41:69 
CHAI! ROYS POUR LAMPES A ARC 


SRE NUS R. BARANGER, Successebri 


PILES DE TOUS SYSTÈMES TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


À A Piles “Z” at“ O” Piles "“ LACOMBE” a 
Pile sèche ‘‘ Étoile” — Nonvelle File Hermétique “ Étoile” a USINE ET BUREAUX 
pour Automobiles 128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PEREF 


LET PE C E g ? $ 28 > 


a 


ACCUMULATEURS | PR 
TRANSPORTABLES] M Ea 


a 


Transport deForce 
COMMANDE -D'OUTILS 


| ECLAIRAGE 
69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) 
PARIS 


ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES 
MÉDECINE — LABORATOIRE 
RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 
PHONOGRAPHES 


Transmission di 


ouesetluroines five 


a g : 


7 


Types spéciaux pour l'allumage des DDR ee emmns 
moteurs de voitures automobiles adoptés Nouvelle Turbine à arar 


par toutes les premières marques. MAT ARE 
; ; rendements: eleves a toute 


INSTALLATIONS A FORF/ 


CATALOGUE FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


» Google 


ES D 


? 
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Gazette de 


l'Électricien 


AVIS IMPORTANT 


Toutes les communications et lettres relatives à la 
rédaction de l'Électricien doivent étre adressées à 
M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
courbe, Paris, 15°. 

Tout ce qui concerne l’Administralion fabonnemenis, 
réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.) 
doit étre adressé à la librairie Ve Charles Dunod, 49, quai 
des Grands-Augustins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 

M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Augustins, 
le samedi, de 4 à 6 heures. 


Le rôle de la télégraphie sous-marine. 


Une entreprise industrielle doit être envisagée sous deux 
points de vue différents. Il y a d'abord le côté matériel, 
celui qui constitue l'affaire proprement dite, puis le côté 
moral. | 

Les câbles sous-marins, en apportant leur précieux con- 
jours à la navigation, ont été les agents civilisateurs par 
excellence. Avant eux, il n'existait que les chemins de 


EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 
APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


RICHARD, 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 


JULES 


TÉLEPHONE 


' 419-63 


} 


uiti 


de l'appareil. 


20, ri Méliague (os inpasss Possari), Paris (XL. ~ 3, rue Lafayette. 


pe VOLTMÈTRES THERMIQUES 


 self-induction pour courant alternatif (brevetés s. g. d. g.). Ces appareils sont établis sur les principes de 


* allongement d’un fil extrêmement fin et de grande résistance échauffé par le courant à mesurer; les indications 
nt les mêmes à courant continu et à courant alternatif. 


AMPÉREMÈTRES ET VOLTMÈTRES 


A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT; 
POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante et le 
contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, permettent 
de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix 


Voltmètres avertisseurs.— Indicateurs de terre. 


Manomèlres, indicateurs de vide à cadran et enregistreurs. — Dynamomètres. 
Cinémomèétres à cadran et enregistreurs. 


fer, de création récente, pour mettre rapidement les peu- 
ples en communion d'idées; mais la locomotive ne peut se 
transplanter d'un seul coup dans un pays barbare: il faut 
déjà, pour qu'elle remplisse son ròle, que ceux qu'elle 
étonne en comprennent les bienfaits. 

Lorsqu'il fut bien démontré que la télégraphie sous- 
marine n’était pas une utopie, ainsi que beaucoup l'avaient 
cru, il devint possible d'établir des centres de civilisation 
sur tous les rivages du globe. De gré ou de force, les 
points d'atterrissement désignés recurent leur bureau télé- 
graphique que l'on dut parfois mettre sous la protection 
des canons et qui devint le point de départ d'une entre- 
prise commerciale. Le peuple anglais fut le premier à 
comprendre que l'empire du monde appartiendrait, non 
pas aux armées les plus nombreuses et les mieux aguer- 
ries, non pas aux flottes les plus puissantes, mais à la 
télégraphie sous-marine. Alors des compagnies se fondè- ` 
rent qui mirent en coupe réglée l'océan Atlantique, la 
Méditerranée, l’océan Indien et enfin le Pacifique, sans 
compter les détroits, les golfes, etc., séparant les conti- 
nents, les pays, les iles. Grâce à leur activité, la Grande- 
Bretagne fut d'abord reliée au continent, puis l'Europe à 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D HONNEUR 


MAISON DE VENTE ADRESSE TÉLEGRAPAIQUE 


ENREGISTREUR - PARIS 


wWattmètres enregistreurs. 


Régulateur de tension automatewær. 
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l'Amérique, à l’Afrique, à l'Asie, à l'Océanie, sans dis- 
tinction de peuples, de races. Leurs colonies furent les 
plus favorisées, et je ne sache pas qu'actuellement un 
gouverneur anglais quelconque ne puisse porter à la con- 
naissance dé son gouvernement, en moins de deux heures, 
les faits qui se rattachent à son administration. 

Cette situation privilégiée a fait de Londres le grand 
marché des nouvelles du monde entier. C'est par Londies 
que l’Europe recevait exclusivement jusqu’à ces derniers 
temps des dépèches de l'Amérique du Nord; c’est par les 
càbles anglais que l'Amérique du Sud télégraphie à l'Eu- 


rope, que l'Afrique méridionale, l'Océanie, les pays du 


sud de l'Asie font transiter tous leurs télégramimes pour 
la France, l'Allemagne, l'Italie, la Russie, l’Autriche, etc. 

Les hardis pionniers de ces coûteuses entreprises, dont 
le résultat semblait à l'époque tout à fait problématique, 
ont eu la sagesse de s'établir télégraphiquement dans tous 
les pays neufs susceptibles de devenir, sinon des colouies 
anglaises, du moine des stations commerciales impor- 
tantes. Qu’étaient, en effet, les colonies de l’ouest africain, 
les îles océauivnnes, lorsque des câbles les relièrent entre 
elles et à la métropole? Des pays isolés du reste du monde 
où il semblait que jamais ne puissent s'établir d’autres 
relations que des visites de passage. Qu'allaient faire en 
Chine ces Compagnies de câbles télégraphiques à une 
époque où ce pays restait obstinément fermé au commerce 
européen ? Elles allaient prendre pied, afin de pouvoir dire 
aux commercants : Voyez, il y a des ressources, puisque 
nous n’hésitons pas à dépenser des sommes énôrmes pour 
vous aider, vous encourager à les faire valoir. De fait, le 


nombre des négociants s'est rapidement accru dans 
régions; et tous, à quelque nationalité qu’ils appartienn 
sont devenus les clients assidus des Compagnies anglais 
Peu à peu, leur rayon d'action s'est étendu dans les pa 
encore vierges de la civilisation européenne; ils ont po 
plus loin dans les terres leurs investigations et toujuu 
ils ont trouvé les Compagnies télégraphiques prêtes à : 
seconder en mettant à leur disposition des lignes aérienne 
C’est ainsi que petit à petit se sont créés les résea 
secondaires à leur tour devenus agents tivilisateur | 
voilà comment Londres dfaine les nouvelles du moni 
entier. 

Les Etats-Unis ont agi à peu près de mème, en wl 


une moins grande échelle. Leurs càbles concourent a 
ceux des Compagnies anglaises à la transmission des m 
sages entre l’Europe et l’Amérique et actuellement i 
deux peuples rivalisent sur un nouveau champ d'action 
le Pacilique. 

Les l‘rancais se sont tenus à l'écart de la lutte. 

La Compagnie française de càbies a, il est vrai, étal 
un important réseau dans les Antilles relié directement 
notre rivage; mais son ambition n’a pu s'étendre au di 
de ces régions, et pour tout ce qui concerne les autr 
pays, nous sammes sõumis aux réseaux étrangers. Nol 
ne recevons de nouvelles que par le canal de Lorir 
toujours suspect en fait d'exactitude, et nous nous | 
plaigaons amèrement. A qui s'adressent ces plaintes? À! 
Compaguies anglaises? Mais u’oublions pas que ce sa 
des Sociétés financières n'ayant à satisfaire autre cha 
que leur intérèt personnel. Que nous souffrions de le 


C! DE L’INDUSTRIE ELECTRIQUE 


DÉPOT A PARIS : 


26, B4 de ftrasbourg, 26 


(Brevets Thury) 
GENÈVE 


BUREAU A LYON : 
Rue de l'Hôtel-de-Ville, 61 


Machines électriques de toutes puissances à courants continu et alternatifs et pour toutes 


applications. 


SPÉCIALITÉS : Transports de force à de très urahdes distances au moyen du Système 
Série courant continu à poténtiel variable et intensité constante. 
Survolteurs-dévolteurs automatiques pour batteries Acc uletoues, remplaçant les ré- 


ducteurs de batteries. 


Tramways, Chemins de for ; à adhérence et à c*émaillères, funiculaites, etc. 


CATALOGUES ET DEVIS SUR DEMANDE 


j 


Bien 


Dubel dans i9 trou lait alu tapo: nno JEA 


Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, etc., dans 
n°’importe quel mur, en plâtre, brique, pierre, elc. 


Se fait de toute grosseur jusqu'à 60 aline. 


que ne nécessilant pas de plàtrage et se 
fixant beaucoup plus solidement que tous les autres 
tampons, sa pose estincomparablement plus rapide, 

| meilleur marché et plus propre, il n'oblige à aucune 
réparation des murs et peut être placé partout. 


T. SCHMITT, 


BE 
SEUL T. 4 
CONCESSION NAIRE À 
60, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE, 60 +- ES 


PARIS, Xb. 
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NOUVEAU TAMPON EN BOIS 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


TROMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social : 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 


158.11 — 158.81 | Elihu-Paris 


Traction électrique 


Éclairage électrique Transport de force 
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POUR 
A 
MINES 
ROTATION 
ET A 
HA VEUSES PERCUSSION 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles . 

4° Perforatrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; sa consommation est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. | | 

Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l’on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

2 Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de ? HP environ, et son poids 
de kilos. 

Elle peut être alimentée par tout circuit existant, Courant continu ou triphasé sous 110, 420 ou 500 volts. 

Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


Plus de 400 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 
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égoisme, c’est possible; mais nous devons en passer par 
là, et nous sommes encore bien heureux de les avoir. 

Elles exploitent leur situation favorisée, elles en abu- 
sent : c'est leur droit strict. Est-ce que nous avons apporté 
notre denier à leur entreprise? Non, n’est-ce pas! Eh bien, 
alors? Vous n'aviez qu’à en faire autant! Plaignez-vous à 
vous-mêmes et vous serez dans le vrai. Vous seuls êtes 
responsables de cette situation peu enviable que vous 
déplorez amèrement. 

Mais ce que je viens de dire n’est un secret pour per- 
sonne. Les Francais sont bien persuadés qu'il manque un 
élément essentiel à leurs- relations commerciales exté- 
rieures; et de temps à autre, comme pour faire croire 
qu'ils ne sont pas des dupes, soulèvent la question, s'agi- 
tent, pérorent pendant un mois, posent sur le papier de 
formidables réseaux à travers toutes les mers, sous les 
océans, et finalement s'’endorment dans une parfaite 
sérénité. 

Il ne faut pas crier, il faut agir. Point n'est besoin de 
commissions extra-parlementaires, formées de personnages 
qui n'entendent rien à la question, pour mettre à l’étude 


pendant de longues années des projets amorphes. Il im- 


porte d'aller de l'avant, de courir au plus pressé. 

Eb bien, aujourd’hui, il existe un courant de sympathies 
très marqué entre la France et le Canada; il existe de 
part et d'autre un désir ferme d'entrer en relations suivies 
de commercer enfin. Le laisserons-nous s'émousser par 
des atermoiements indéfinis qui ont été malheureusement 
jusqu'ici le propre de notre race? Cela n’est pas possible; 
cela ne peut plus être. 

Nous voulons du Canada, le Canada veut de nous. Que 


reste-t-il à faire? Créer des communications postales et 
télégraphiques directes, telle doit être la première pierre 
de l'édifice. Les premières sont en bonne voie, et d'ici peu 
des paquebots francais transporteront à Québec les corres- 
pondances postales. Ce sera le premier lien qui s'établira 
entre les deux peuples. Les secondes sont aussi indispen- 
sables, plus même, étant donnée la fièvre actuelle qui 
préside à tous les échanges. Que les hommes d'action 
unissent leurs efforts, que les financiers se groupent, eten 
peu de temps, notre rêve sera réalisé : Québec relié à 
Saint-Pierre, le Canada à la France! 


(Le Canada.) Jacques D'ANGLEMONT. | 


L'éciairage électrique des wagons de chemin 
_ de fer. 


L'emploi sur les locomotives de machines génératrices 
et dynamos indépendantes pour l'éclairage des wagons 
possède des avantages et des désavantages divers. Tout 
autre système exige l'installation dun nombre plus ou 
moins grand d'éléments de batteries d’accumulateurs e 
leur suppression est évidemment à désirer. | 

Les meilleures résultats obtenus jusqu’à présent l'ont été 
avec la machine et le générateur montés sur la locomotive 
et s'alimentant en vapeur à la chaudière principale ; tandis 
que chaque wagon possède une petite batterie d'accumula- 
teurs fournissant le courant pendant les périodes où la 
machine est détachée. 

Dans une communication faite récemment à la Société 
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des Ingénieurs mécaniciens allemands par M. Wichert et 
publiée in extenso par « Glasers Annalen » on décrit le 
vouvel équipement des trains des chemins de fer de l'Etat 
prussien dans lequel on emploie la turbine à vapeur De 
laval pour la production de la force motrice dans l'instal- 
lation génératrice in tépendante montée sur la locomotive. 

L'arrangement général de l'appareil est simple. La tur- 
biae de 20 chevaux-vapeur, à 20000 révolutions au 
maximum et 2000 au minimum, est fixée sur la même 
plaque de base que la dynamo, le tout étant monté sur le 
sommet de la chaudière de la locomotive et sous le con- 
trôle du mécanicien. 

Oa emploie un générateur de courant continu sous une 
tension de 68 volts, fournissant un courant de 180 am pères. 
Indépendamment de la machinerie génératrice chaque 
wagon possède unc batterie d’accumulateurs de 32 élé- 
ments, capable de fournir la lumière pendant 3 heures un 
quart en cas d'interruption de la dynamo. 

ll est certain qu'au point de vue de la commodité et de 
l'efficacité, l'éclairage électrique est la meilleure lumière 
pour les wagons de chemins de fer; il n’y a que la question 
du coût qui cst trois fois plus élevé que celui de l'éclairage 
au gaz d'huile du système Pintsch, par exemple. Mais ce 
n'est pas là uue raison pour priver le public des autres 
avantages multiples de l'éclairage électrique. 


(Moniteur de l'Industrie du gaz.) 
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L'industrie du mica. 


Les gisements de mica, en divers points du globe, sont 
contemporains des roches ignées, connues sous le nom de 
serpentines, gneiss, micaschistes, elc. Ces gisements se 
présentent aux [ndes anglaises et, priacipalement, dans le 
Bengale, où plus de 5000 personnes s'occupent de son 
extraction et de sa préparation, en Norvège, où l'on trouve 
beaucoup de mica vert, mais cn fragments peu larges et 
géuéralement brisés; ea Chine, d'où l'exportation est déjà 
forte et qui renferme des dépôts importants encore 
ioexploités, notamment dans la baie de Kiau-Theou. 

Mais, c'est surtout dans l'Amérique du Nord que se 
trouvent les grands dépôts de mica blanc utilisé par l'in- 
dustrie : on ea trouve dans le New Hampshire, dans la 
Caroline du Nord, le South Dakota, le New-Mexico, le 
Idaho, la Nevada, le Wyoming, dans diverses parties des 
Montagaes-Rocheuses, et enfin au Canada, dans les pro- 
viaces de Québec et d’Ontario. 

Dans les roches où l’on trouve le mica, se rencontrent 
également des minéraux précieux telle que le grenat, 
l'émeraude commune, la tourmaline noire, verte ou 
rose, etc. 

Tous ces dépôts du Canada se trouvent dans la chaine 
de montagnes qui longe les grands lacs et le Saiat-Lau- 
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rent et que l'on a nommées, par le fait, les Laurentides. 
L'ensemble des roches diverses qui constituent ces monta- 
gnes, sont dites de formation Laurentienne; on retrouve 
cette formation presque identique, de l'autre côté de 
l'Atlantique, dans les montagnes qui séparent la Suède de 
la Norvège. | 

L'exploitation des gisements de mica se fait, au Canada, 
de la façon suivante : pour extraire le mica des roches 
extrémement dures, dans lesquelles il se trouve toujours 
emprisonné, on pratique dans ces roches des trous ayant 
jusqu'à 80 centimètres de profo1deur, soit à la barre de 
mine, soit à la perforatrice à pointe de diamant. Ces trous 
doivent être faits avec discernement, afin de détacher du 
roc le bloc de pierre renfermant le minéral recherché, tout 
en évitant de le briser, ce qui lui enlèverait toute sa 
valeur. 

On introduit alors dans le fond de ces trous des cartou- 
ches de dynamite et on les bourre, après les avoir réunies 
par des fils conducteurs à une machine électrique. Après 
l'explosion simultanée de ces cartouches, on concasse, à 
coups de forts maillets de fer, le bloc de roche détaché, on 
sépare ainsi peu à peu les morceaux de mica et on envoie 
à l'atelier tout ce qui a quelque valeur. On sépare ces mor- 
ceaux de mica en diverses grandeurs, sur des tables de 
triage où des femmes et des enfants les fendent en lamelles 
de quelques millimètres d'épaisseur au moyen d’un cou- 
teau non tranchant; on nettoie ces morceaux en enlevant à 
la main les parties mauvaises, et on les jette dans des 
boites suivant leurs dimensions. On les déverse ensuite dans 
des barils, en serrant les morceaux par la pression d’une 
vis, de manière à remplir complètement le baril qui est 
fermé, marqué et pesé; les barils renferment 150 kilos de 
mica. Une femme peut trier à la main de 30 à 40 kilos de 
mica par jour et un bon trieur peut en classer 100 kilos. 
Quant à la proportion de mica marchand qui peut être 
obtenué d’un lot de mica brut, elle est très variable sui- 
vant les mines, la qualité, les dimensions : on considère 
comme un bon rendement celui de 1 kilo de mica mar- 
chand pour 5 kilos de mica brut sortant de la mine. 

Le travail de la préparation des feuilles de mica se fait 
avec un couteau ou ciseau fixe dont l'ouvrier manœuvre le 
manche d'une main, tandis qu’il pousse les feuilles de mica 
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rendu de la société générale d'électricité de Berlin, qui 


—_ 


de l'autre, en les appuyant sur un gabarit donnant les di- 
mensions marchandes. 

C'est à Ottawa que se trouve le centre de l’industrie ca- 
padienne du mica. Le principal marché de ce produit avait 
été jusque-là les Etats-Unis, mais, depuis quelques années, 
l'Europe, et, notamment, l’Anglelerre en ont demandé de 
fortes quantités au Canada. Le mica canadien, de mème 
que l’amiante de ce pays, sont recherchés de préférence par 
l'industrie électrique, qui lui trouve une flexibilité et une 
facilité de clivage très supérieure à celle des micas d'Asie. 


» + 


Allgemeine Elektricitatsgesellschaft 
Nous donnons ci-après le résumé du dernier compte- 


permettra à nos lecteurs de se faire une idée de la situation 
de l'industrie électrique à l'étranger. Dans les considération: 
générales du rapport il est dit : 


« De méme que l'essor économique dans ces dix dernières 
années s'était concentré sur l'industrie électrique, celle-ci 
se trouve être également le point central dans la baisse 
actuelle. Il n’est plus à nier que la crise électrique e:t 
plutôt due au résultat de la mauvaise situation économique 
en général. 

Il en résulte donc les causes suivantes : Engagements 
exagérés de capitaux dans les entreprises, c'est-à-dire, 
dépenses disproportionnées aux ressources du pays et aux 
taux d'intérêts usuels, études préliminaires insuffisantes et 
surcapitalisation de ces entreprises; extensions non justifiées 
d'ateliers de fabrication en vertu de commandes provenant 
de nos propres entreprises et qui ne se sont pas renouvelées; 
extension trop grande donnée aux diverses organisations 
de vente, dépassant la base donnée par la fabrication. 

La crise que traverse notre industrie n’enlève rien à 
l'importance et à l'avenir de l'électro-technique comme 
facteur de la vie moderne; mais l’état de choses actuel ne 
disparaitra pas de suite. La première chose à faire cest 
d'envisager la situation sans crainte et de constater le 
malentendu entre la capacité de production et la consom- 
mation; cette détermination seru plus aisée, à présent, qu'il 
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y a quelque temps. Il est indispensable aussi que les 
principales maisons et sociétés d'électricité se sentent mieux 
les coudes si on veut maintenir un prix de vente rémuné- 
rateur pour les produits. 

Il est indéniable que la société a souffert de la crise; 
mais elle en aurait eu souffert bien davantage si, contrai- 
rement à l'opinion publique, et souvent contre la volonté 
de certains actionnaires, elie n'avait pris quelque mesure 
de précautions en prévision d’une baisse dans les affaires. 
Cette politique de prévoyance consistait à établir de fortes 
réserves liquides, à amortir complètement les moyens de 
fabrication, et à placer des capitaux dans des entreprises 
d'un bon revenu. 

Le rapport propose un dividende de 8 pour cent. 

Le personnel de la société se monte à 14 897 compara- 
tivement à 14 644 l’année précédente. 

Comme dynamos et moteurs électriques on a fabriqué en : 


1901-02 145282 de 155 929 kw = 211 861 chevaux. 
1900-01 21850 de 197327 » = 268100 « 
1899-1900 16418 de 453241 » == 208200  « 


L'introduction de la lampe Nernst a été un grand succès. 

L'atelier pour la fabrication des appareils à été modéré- 
ment occupé dans l'exercice; cependant le nombre de 
compteurs électriques s’est accru. 

La société a consommé dans l'exercice 7 400 tonnes de 
cuivre et 6000 tonnes d'autres métaux; 750 tonnes de 
chanvre et matières textiles, 250 tonnes de caoutchouc et 
gutta-percha et 950 tonnes de matières isolantes. 


Les travaux de métaux, qui, jusqu'ici, s’étaiont limités 
aux tiges et fils de laiton et de cuivre se sont tellement 
développés que la société a décidé d'installer pour son 
propre usage un laminoir. 

La société a installé pour le compte du Ministère de la 
marine plus de 100 stations de télégraphie sans fil, dont 
deux sur la côte francaise, au Havre et à Honfleur. 

Les ateliers mécaniques s’occuperont aussi dorénavant 
de la construction d'automobiles. 

C'est surtout la branche de l'exploitation qui s'occupe 
de la construction de tramways qui a le plus souffert. 

Les travaux de construction et d'extension d'usines élec- 
triques ont été assez actifs, mais les prix payés n'étaient 
pas avantageux. Indépendamment de l’usine électrique de 
Berlin, la société a installé ou terminé, 37 centrales ayan 
un rendement total de plus de 30 000 chevaux. La longueur: 
des cäbles de ces installations est d'environ 511 kilomètres. 
Il y a 4? usines en projet avec un rendement de 
68 400 chevaux et une longueur de câbles de 828 kilo- 
mètres. 

La société est propriétaire de 125 brevets allemands et 
de 267 brevets étrangers. 

La balance du bilan en mark atteint le chiffre de 
131 021 488,67. 

Le bénéfice net de l’exercice est de 5634042,81 mark qui 
ont été répartis comme suit : 8 pour ceat de dividende sur 
60 millions de mark = 4 800 000 mark, tantième du Conseil 
d’administration 120 000 mark; gratification au personnel 
et institution de prévoyance 240 000 mark; fond de retraites 
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et de secours 240 000 mark ; reste, pour l'exercice 1902/1903, 
234 042,81 mark. 
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Méthodes de travail dans les usines américaines (|) 


Messieurs, 


Vous avez tous pu vous rendre compte, que beaucoup 
d'articles provenant d'usines américaines sont très supé- 
ricurs comme qualités et inférieurs en prix aux mêmes 
articles manufacturés en Europe. 

Le champ de vente américain est plus grand, la popu- 
lation à fourair sans que l'ou soit arrêté par une barrière 
douanière, est plus grande que celle du plus importaut 
état industriel européen. Les droits de douane américains 
sont prohibitifs à la concurrence étrangère et l'esprit de 
clocher règne peu aux Etats-Unis 

D'autre part, le pays ayaat passé par une crise écono- 
mique considérable, il y a quelques années, les usines ont 


(1) Résumé d'une communication faite par M. Edouard Turrettini, 
à la séance du 15 décembre de la Classe d'Industrie. 


été forcées, pour gagner quelque argent, à n'avoir plus que 
des types bien arrétés que l'on puisse arriver à fabriquer 
en série, afin de produire meilleur marché. 

Les fabriques américaines travaillent d'après des types 
arrêtés, fruits de loagues expériences, et leur clientèle ne 
leur demande pas de les changer, chacun trouvant que le 
fabricant doit être plus apte que lui-même à connaitre ce 
qui vaut le mieux. C'est le contraire chez nous, très souvent. 
. Ainsi la fabrique de Jones et Lamson ne fait que des 
tours revolver dans une seule grandeur et un seul modèle. 
la Cincinatti-Uing and C° ne fait que des fraiseuses d'un 
seul modèle; [ogersoll et Sargrand que des compresseurs 
d'air et des perforatrices; Baldroai que des locomotives 
sensiblement suivant les mêmes principes. 

Contiauant, nous trouvoas que les matières sont de meil- 
leure qualité que les nôtres, ceci s’applique principalement 
à la fonte de fer et à l’acier. 

Les matières premières soat meilleur marché que chez 
nous, le charbon de bonne qualité pour usines coûtait, eu 
1899-1900, 5 francs la tonne rendu à New-York, depuis les 
mines de Pensylvanie, qui en sont éloignées de plus d'un 
millier de kilomètres. 
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Par contre la main d'œuvre est plus chère, les ouvriers 
sont payés jusqu'à 20 et 25 francs par jour pour les 
grands spécialistes. 

Et, néanmoins, le coût de la main d'æuvre est moindre 
pour une pièce exécutée en Amérique et une pièce exé- 
cutée chez nous dans le même but. Pourquoi? 

Ceci m'amène à vous parler des ouvriers. L'ouvrier 
américain est très actif, très intelligent, très àpre au gain, 
sobre et grand travailleur. 

Il se spécialise de suite, afin de gagner davantage. Toute 
son ambition est d'arriver à posséder un cottage avec 
bibliothèque et chambre de bains, il se tient propre après 
le travail. 

Il travaille beaucoup plus vite que notre ouvrier. 

L’ouvrier européen arrivant en Amérique ne peut gaguer 
sa vie, sa lenteur est proverbiale, il lui faut plus de six 
mois pour prendre l'habitude de travailler vite et de ne 
pas perdre son temps. 

La grande âpreté au gain de l'ouvrier américain l’incite à 
toujours travailler plus vite. 

La paye se fait, à l'heure, aux pièces et toujours plus en 
un mélange des deux systèmes, le travail à la prime, sorte 
de paye qui favorise le travail extra rapide. 


f- Américains, bien qu’ils aient des ouvriers travaillant 
plus vite n'arriveraient cependant pas à produire leurs arti- 
cles avec un coùt de main d'œuvre si faible, si organi- 
sation des ateliers et du travail dans les ateliers n’était pas 
différente. | 

Passons en revue rapidement les ateliers. 

Toute usine se compose comme chez nous de la partie 
commerciale, de la partie des études, bureau de dessins et 
autres et des ateliers. 

Le chef d'atelier joue un rôle immense, il est très inti- 
mement lié aux bureaux d'étude. La préoccupation cons- 
tante de ces bureaux et du chef d'atelier est que les dessins 
soient faits en vue d’une fabrication entière à la machine, 
d’une fabrication où la main d'œuvre soit réduite à sa plus 
simple expression et suivant les types et l'outillage de la 
fabrique. C'est là un de leur grand secret et un autre est 
celui-ci : chercher à avoir le plus de pièces dans leurs diffé- 
rents types de machines qui soient interchangeables, de 
facon à éviter tous frais d’ajustage et à avoir le plus de 
travail en série possible. 

Vu leur fabrication en grand et les types restreints de la 
fabrication, il est alors possible d’outiller très spécialement 
les ateliers, et l'on arrive à la partie la plus intéressante 
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de leurs ateliers: lés procédés spéciaux de fabrication en 
masse d'un même article. 

Passons dans les différents ateliers; nous commencons 
par la fonderie, dans laquelle, sauf l'emploi beaucoup plus 
grand de la machine à mouler, les différences avec notre 
fonderie ne sont pas grandes. 

La fonderie du monde peut-être la plus spécialisée est la 
fonderie de la Westrisptor Rrase and Co; dans la halle, 
use chaine sans fia de vagonnets, sur lesquels viennent 
s'ajuster toutes les parties moulées de la machine et les 
fours à fondre versant le métal en fusion directement dans 
les moules placés sur les vagonnets, ceci sans interruption, 
ce qui n'existe peut-être pas ailleurs où la coulée se fait à 
des heures précises. : 

Les Américains cherchent à avoir de la fonte aussi 
tendre que possible, de facon à obtenir une plus rapide 
avance des outils dans le métal, au moment du travail des 
pièces. 

Les forges sont outillées de marteaux pilons à vapeur et 
de presses sensiblement comme chez nous, mais vu le 
travail de répétition, le travail de forge à la matrice (drop- 
forging) a pris une extension considérable et l’on est 
arrivé ainsi à produire des pièces de plus belle apparence, 
meilleur marché et de meilleure qualité qu’en les coulant. 

Il y a des usines entières qui ne font que ce genre de 
travail, tous les outils courants, Lenailles, pinces, etc., sont 
des produits de ce genre de fabrication. 

Les ateliers de chaudronnerie se distinguent par leur 
très grand nombre de perceuses et estampeuses automa- 
tiques. 

Puis nous arrivons aux ateliers de serrurerie, où le génie 


américain a libre carrière et où la « Time saving machi- 


nery » a pris un développement considérable. 

Le groupement des machines-outils 8e fait suivant les 
besoins de la fabrication, l’on retrouvera soit le groupe- 
ment par genre de machines-outils, soit le groupement 
par genre de pièces à’ fabriquer suivant les besoins spé- 
ciaux. 

Les magasins sont très répandus dans les ateliers, de 
facon à ne pas avoir de perte de temps au montage par 
exemple. 

Examinons de plus près les machines-outils dont les 
Américains disposent. Nous voyons en fait d'outils spé- 
ciaux bien répandus : machines automatiques à faire les 
vis, tours revolver de différents systèmes, machines à 
meuler, raboteuses à grande vitesse, tours à plateau hori- 
zontal revolver, fraiseuses diverses. Suit une description 
de plusieurs de ces machines avec catalogues et photogra- 
phies. 

La tête pensante et réfléchie de tout l'atelier est le 
« tool room », c'est-à-dire le compartiment d'outillage. 

Celui-ci dont je voudrais pouvoir vous parler avec plus 
de détails a le but suivant : 

Distribuer les outils aux ouvriers, entretenir les outils, 
fraiseuses et autres, créer des machines-outils spéciales et 
des agencements spéciaux sur les machines-outils exis. 
tantes, de facon à augmenter la production des machines- 
outils, diminuer le coût de la main d'œuvre, assurer 
l'interchangeabilité des différents proiluits, coordonner 
toute la fabrication dans un but précis, am“liorer la bien- 
facture des articles. 

Distribuer les outils se fait comme chez nous, au moyen 
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de jetons; ce compartiment qui a l'air d’un vrai médailler 
est la partie la plus propre do toute la fabrique. Les outils, 
dans toutes les grandes usines, sont distribués « aiguisés », 
un ouvrier n'a pas le droit de perdre son temps à aiguiser 
ses burins, fraises, etc., un spécialiste s'en charge et des 
machines-outils spéciales à aiguiser les outils ont été 
inventées, de facon à pouvoir aiguiser les outils de formes 
les plus différentes, d'une façon toujours la même, avec les 
mêmes angles de coupe, etc. Aiguiser se fait par un spé- 
claliste, qui le fait en série sur une machine permettant le 
travail en série pour n'importe quelle forme d'outils. 

Il va sans dire que ce n’est pas sans tiraillements que 
cette réforme a eu lieu, chaque ouvrier ayant ses idées sur 
la coupe et la forme à donner. 

Il existe différents types de ces intéressantes machines 
à aiguiser. 

Créer des machines-outils spéciales : 

Etant donné un type continu à faire par très grandes 
quantités, il est nécessaire et il vaut la peine d'avoir des 
machines coûteuses, mais faisant le travail d’une facon 
interchangeable et exacte, machines sur lesquelles il n'est 
pas possible à l’ouvrier de se tromper, où les opérations se 
font un peu toutes à la fois, et sur lesquelles les pièces À 
travailler se placent d'une facon simple, rapide et sùre. 

Le type le plus eonnu de ces machines est la perceuse 


multiple dans la table de laquelle la pièce se place d’une 
façon unique et interchangeable et dont les mèches sont 
guidées de facon à correspondre exactement aux trous à 
percer, sans qu'il soit possible à l’ouvrier de les déplacer 
et sans usage de gabarits. 

Lorsqu'il ne vaut pas la peine de faire une machine-outil 
spéciale, on se sert d’agencements que l'on place sur les 
machines-outils et qui servent, les uns à fixer sur la 
machine-outil la pièce à travailler, d'une facon semblable 
et interchangeable, les autres à guider les outils dans leur 
travail, de façon à avoir l’iuterchangeabilité du travail, 
suivant la position fixe et unique des pièces. 

Ces derniers outils sont généralement nommés « ga- 
barits », en Amérique « gigs ». 

C'est la production de ces agencements, qui est la grande 
spécialité du « tool room » et qui demande le concours 
d'un homme très expérimenté, pour que l'organisation du 
travail dans la fabrique soit rationnelle, intefchangeable et 
atteigne le but, c’est-à-dire qu'elle diminue considérable- 
ment les frais de main d'œuvre et améliore la fabrication, 

Les gabarits et autres pièces n'ont pas d'autre but que 
d'empécher les erreurs de fabrication, et du fait qu’il ne 
craint plus de se tromper, permettre à l'ouvrier et à la 
machine-outil de forcer le travail et de ne perdre aucun 
temps dans la mise en plage, | 
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Suit la démonstration de toute une série de ces appareils 
usités dans la fabrication de compteurs à la SOCIE d'Ins- 
truments de Physique. 

L'économie de main-d'œuvre résultant de cet outillage 
spécial est double, le temps à la machine-outil est moindre 
et l’ajustage, le montage sont réduits à leur plus simple 
expression. 

Donc production augmentée, main-d'œuvre inférieure et 
meilleure exécution. Le travail d'estam page est très usité 
et la fabrication des matrices est l’affaire du « tool room ». 

La machine la plus répandue dans le « tool room » est 
la machine à meuler ou rectifier soit des surfaces rondes, 
soit des surfaces planes; elle rend des services immenses, 
dès que l’on veut avoir des surfaces bien régulières et aussi 


mathématiques que possible, son exactitude est supérieure. 


à tout ce qu'un travail de rabot ou de tour peut donner, il 
n'y a que cela pour les surfaces en acier trempé. 

Il est dommage que chez nous cette machine ne soit pas 
autant répandue. 

Pour terminer l'atelier de serrurerie, passons par le 
montage, d'ordinaire une grande halle élevée avec treuils 
électriques. Vu l'outillage spécialisé à fond et les spécia- 
listes qui dirigent les machines-outils non spécialisées, 
les frais de montage sont inférieurs aux nôtres, 

Mème dans les usines, comme des usines produisant des 
machines à vapeur et cela non d'une facon en série, le 
travail de montage est infiniment moins coùteux que chez 
nous, car le travail de la machine-outil dirigée par un 
spécialiste est mieux fait et plus exact, les retouches sont 
moins nombreuses, 

Ceci m'amëne à dire un dernier mot des machines- 
outils américaines; celles-ci étant produites en grand par 
ces maisons qui, au lieu de faire tout au monde, se sont 
spécialisées à certains types, sont certainement plus exactes 
que les européennes et en général mieux faites. Ceci pour 
les bonnes marques, car il en est une quantité qui ne 
valent rien. ; 

Maintenant uns question : jusqu'où peut-on pousser la 
spécialisation de l'outillage? A ce sujet je voudrais vous 
décrire la machine sur laquelle la « Waltham Watch Co » 
travaille les platines de ses montres. Il y a 178 opérations 
à faire, qui sont faites d'une facon entièrement automa- 
tique. Avec des gabarits la précision à atteindre serait 
impossible. 

uit la description de la machine où un nouveau facteur 
utervient : l'air comprimé, qui actionne les mouvements 
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d'arrivée, de mise en place devant les différents outils, et le 
départ des pièces, ainsi que la prise, la translation et 
l'expulsion des platines. 

Cette fabrique de Waltham est peut-être celle au monde 
où l'outillage est le plus spécialisé et il est curieux de voir 
ces chambres dans lesquelles il y a les machines-outil< 
travaillant automatiquement et un ouvrier surveiliant. 
C'est la tendance actuelle d'ailleurs, le plus de machines- 
outils automatiques, le moins d'ouvriers. 

Moins d'ouvriers ne veut pas dire la suppression des 
ouvriers, car pour faire les machines qui les suppriment. 
il en faut toujours plus et toute fabrique ayant des ma- 
chines-outils, diminuant le nombre des ouvriers au début, 
l'augmente cependant peu à peu, car elle se développe. 

Il est sûr que ces outillages très spéciaux sont excessir- 
ment coùteux et pour qu'ils servent ne doivent être entre- 
pris qu’à bon escient. 

Trouve-t-on quelque chose de neuf, tout l'outillage peut 
être amené à disparaitre, c'est une perte évidemment, mais 
l'on ne sacrifie son outillage qu’en étant assuré de trouver 
des bénéfices beaucoup plus considérables en en adoptant 
un autre et ce fut la force d'Andrew Carnegie, qui n'hésita 
jamais à jeter au vieux fer des outillages énormes, afin de 
ne pas être distancé par un concurrent et pouvoir ètre to- 
jours au travail avec l'outillage le plus « up to date ». 
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Paris. — Modification de la société anonyme d'Electricité 
d’Ysingeaux, A, rue du Regard, — Cap., porté à 200,000 fr. 
— Acte du 31 déc, | 

Confolens, — Modification aux statuts de la Aociété 
anonyme d'éclairage et de transport de farce par l'élec- 
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tricité de Rochechouart et Chabanais. — Cap. porté à 
150,000 fr. — Acte du 928 déc. 

Levallois-Perret. — Modification aux statuts de la 
Société nouvelle des Accumulateurs Phénix, ?7, rue Cavé. 
-- Cap. porté de 592,000 fr. à 600,000 fr. — Acte du 23 déc, 

Paris. — Modification de la Société Iadustrielle de 
l'Acétylène, 67, boul. Exelmans. — Transfert du siège, 
51, boul. Malesherbes. — Acte du 5 janv. 
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Dissolution de Société. 


Paris. — Dissolution à partir du 8 janvier 1903 de la 
Société Berthéol et C°, constructeurs, électriciens, 117, 
rue de Turenne. — L. : M. Berthéol. — Jug. du 3 janv. 
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Homologation de Concordat. 


Paris, — Société anonyme des fils et câbles électriques, 
60, rue Desrenaude, — Acte du 20 décembre 1902. — 


100 0/0 en 35 ans du 4°" janvier 1903 mais pour l'amortis- ` 


sement ne commencer que du fer janvier 1908 avec 
intérêts à 4 0/0 du 1er janvier 1904, paiements le 31 décembre 
de chaque année, premier paiement le 31 décembre 1904. 
Faculté dans les dix mois de l’homologation définitive de 
convertir les créances en obligations au porteur ou nomi- 
patives de 500 fr, avec intérêts à 4 0/0 amortissubles du 
(31 décembre 1908 au 31 décembre 193%. Les créances 
inférieures À 500 fr. seront payées dans les conditions sus- 


énoncées avec les mêmes intérêts et les mêmes délais avec 
autorisation pour la Compagnie débitrice de payer en ? ans 
par 1/2 comptant. La Compagnie pourra emprunter, par 
privilège ou hypothèque, pour rembourser les 200 000 fr. 
dus aux propriétaires du terrain de l’usine de Puteaux. 
Lesdites hypothèques primeront toujours l’hypothèque de 
la masse et celle prise par le liquidateur. 


Liquidations judiciaires. 


Marseille. — Mongin (Marius et Armand), constructeurs 
d'appareils électriques, 3, rue du Théätre-Francais. — 
Jug. du 16 janv. — L. : M. Pagès. 

Marseille. — Fouque (Claudius), électricien, 38, rue 
St-Ferréol. — Jug. du 6 janv. — L, : M. Faure-Durif. 


Maisons qui se créent. 


Paris. — MM. Visu et Qhampion, électricité, 41, rue 
d'Amsterdam. 

Paris. — Société anonyma dite Compagnie d'électricité 
de Varsovie, 60, rue Caumartin. 

Rouen. — MM. Verly et Morel, électricité, 12, rue du 
Grand-Pont. 

Paris. — Société anonyme dite Société Boulonnaise 
d'éclairage et de force par l'électricité, 26, rue Laffite. 


KABELFABRIK ACTIEN-GESELLSCHAFT 


(SOCIÉTÉ PAR ACTIONS) 


l Usines à VIENNE X\!/1//2, Autriche 


et à PRESSROURG, llongrie 


Ancienne maison OTTO BONDY 


USINE POUR LA FABRICATION 


d’Articles en ÉBONITE et STABILITE 


POUR TOUTES LES APPLICATIONS ÉLECTRO-TECHNIQUES 
FOURNITURE ET POSE DE RÉSEAUX COMPLETS DE CABLES 


Références et Liste des installations exécutées sur demande 


CABLES ET DE FILS ISOLÉS 


LUMIÈRE, TRACTION, TÉLÉPHONIE, TÉLÉGRAPHIR 


SPÉCIALITÉ : Câbles sous plomb jusqu'à 20000 volts 
Câbles et fils isolés au caoutchouc 


B O 
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Ventes de fonds de commerce. 


Paris. — M. Fabre a vendu un fonds de fabrique d'acces- 
soires pour l'électricité, 11, impasse du Moulin-Joly, à 
M. Lefebvre. 


* 
+ + 


Livres nouvellement publiés. 


L'Electricité à l'Exposition de 1900, publiée avec le con- 
cours et sous la direction technique de MM. E. Hospitalier, 
rédacteur en chef de l'Industrie électrique, et J.-A. Mont- 
pellier, rédacteur en chef de l'Electricien, avec la collabo- 
ration d'iogénieurs et d'industriels électriciens. Veuve 


Dunod, éditeur, 49, quai des Grands-Augustins, Paris, VIe 

Le 1e fascicule (14° livraison dans l’ordre d'apparition) : 
Les Moteurs électriques et leurs applications, par E. Hospi- 
talier, qui forme 78 pages graud format avec 87 figures, 
vient de paraitre. 

Le 3° fascicule (15e livraison dans l’ordre d'apparition) : 
Générateurs d'énergie électrique, par J.-A. Montpellier, qui 
forme 88 pages grand format avec 82 figures, vient de pa- 
raitre. 

Prix de la collection entière, qui comprendra 17 fasci- 
cules : 50 francs. 


Livres nouvellement publiés. Envoi franco en s'ad'es;,art à li 
librairie veuve Dunod, 49, quai des Grands-Augustlins, Paris. 


ALoerT- WEIL (E.). — ÆElectrothérapie et Orthopédie, par le 


Petit 
appareillage & 
pour W 
250 et 500 volts. oS VA : NA 
© 5° 
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% D 6°" 
S ye 
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LS 9 tJ 
a9 n © | = 
© E 
Instruments Y PaF pa 
de mesure industriels © K © = 
et de Q SIGNAUX = 
laboratoire TÉLÉPHONIE — TÉLÉGRAPHIE 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d ELECTRICITE 


de CREIL 


| SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE ‘7,5O00,000 Francs | 
Siège Social à Paris: 27, Rue de Châteaudun. 


Usine à CREIL (Oise). 


MATÉRIEL À COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE ET POLYPHASE 


de TOUTES PUISSANCES 


DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 


APPAREILS DE LEVAGE ÉLECTRIQUES 
Tramways. — Stations centrales. — Transports d'énergie. 


LAMPES A ARC. — (COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 
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docteur E. Albert-Weil, chargé du service d'électrothé- 
rapie de la clinique chirurgicale de l'hôpital Trousseau, 
Petit in-8. 12p Paris, imp. Maurin. 1902. 
(Extrait de la Tribune médicate.) 

innuaire Chair. Les Principales Sociétés par actions (Com- 
pagnies de chemins de fer; [astitutions de crédit: Ban- 
ques; Sociétés minières, de transports, industrielles; 
Compagnies d'assurances, etc.) (12° année.) In-18 jésus, 
Xvi-602 p. Paris, impr. et libr. Chaix. 1903. 3 fr. 
JARBILLION (L.) et G.-P. Grirriscu. — Traité pratique de 
traction électrique, par MM. L. Barbillion, maitre de 
conférences à l'Institut électrotechnique de l’Université 
de Grenoble, et G.-F. Griffisch, chef des études de la 
Iraction mécanique à la Compagnie Générale des Om- 
nibus de Paris. Tome I, graad in 8°, xvr-75? pages avec 
figures. Paris, imp. et libr. Bernard et Ce. 1903, Prix : 
25 francs. | 
)ARAZIN (C.). — Cours d'électricité théorique et pratique, par 
©. Sarazin, professeur à l'Ecole nationale d'Arts et 
¿Métiers d'Angers, 2° édition revue et augmentée. Grand 
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in-8° xvr-752 pages avec figures. Paris, imp. et libr. 
Bernard et Ce. 1903. Prix : 20 francs. i 

Branky. — Conférence sur la télégraphie sans fil, donnée par 
M. le docteur Branly, à la salle des fètes du Trocadéro. 
le 9 nevembre 1902. In-4 à 2 col , 7 p. avec grav. Paris, 
imp. Féron-Vrau. 

Extrait du Cosmos. 

CHaroin (C.). — Electricité médicale (Remède universel). La 
Sublime Erreur de Duchenne (ouvrage de principe synthé- 
tique et pratique), par Ch Chardin. Ia-18 jésus, 199 p. 
avec fig. Paris, imp. Reiff; libr. Berthier; l’auteur, 5, 
rue de Châteaudun. 1902. 

DuranD (V.). — Contribution à l'étude du traitement électri- 
que de la maladie de Basedow (thèse), par Victor Durand, 
docteur en médecine. In:8, 91 p. avec fig. Lyon, impr. 
Waltener et Ce. 1902. 

Gizer (E.). Recherches expérimentales sur les phénomènes électro- 
lytiques polaires et interpolaires dans les tissus (thèse), par 
Eugène Gilet, docteur en médecine. In-8, 63 p. Lyon, 
impr. Wattener et Ce. 1902. | 


Louis DIGEON & C" 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs. | 


23, ruc de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


PEEP 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 

i ANN APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 

Er AR TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MABNÉTO-ÉLECTRIQUES 
ul HR SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 
Exposition de Bordeaux, 1882. 

Exposition universelle, Paris 1889, 

Bxposition universelle, Paris 1900. 


Exposition universelle, Paris 1889. j 
Exposition d’Edimbourg. MÉDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 4900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


a 


MÉDAILLE D'ARGENT 


GIANOLI & LACOSTE 


À 26. boulevard Magenta. PARIS, 10. 
| VENTILATEURS & MOTEURS -- DYNAMOS 
POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 


TARIF SUR DEMANDE 


MODÈLE SPECIAL DE VENTILATEURS 


de dimensions trés réduites et d’un prix très bas fonctionnant sur 110 volts 
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Lesors (M. C.). — Cours élémentaire d'électricité industrielle, 
par M. C. Lebois, directeur de l'Ecole pratique d’indus- 
trie de Saint-Etienne. In-18 jésus, 387 p. avec tig. Ville- 
franche-de- Rouergue, imp. Bardoux. Paris, libr. Dela- 
grave. 

(Bibliothèque des écoles primaires supérieures et des 
écoles professionnelles.) 


BREVETS D’'INVENTION 


Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 


323.745. — Société J. Holden et Cie. — Accumulateur 
électrique de tension (13 août 1902). 

323.767. — Société Theiler et Cie. — Compteur pour 
courants alternatifs (14 août 1902). 

323.168. — Société Gramme. — Coupe-circuit automa- 
tique pour dynamos (14 aoùt 1902). 

323.789. — Ancel. — Démonstration de la Télégraphie 
sans fil (16.août 1902). 

323.800. — Wyatt. — Compteur d'électricité (18 aoùt 
1909). 

323.813, — Blondel. — Electrode de lampe à arc (18 aoùt 
1902). 

323.824. — Mme Crosse. — Allumage électrique (19 aoùt 
1902). 

353 831. — Gabreau. — Fusion par l'électricité (19 aoùt 
1902 

323.840. — Guilloz. — Blectrodes infusibles en chrome 
pour les ampoules productrices da rayons Roentgen 
(23 aoùt 1902). 


323.871. — The Lorain Steel Co. — Chemin de fer élec- 
trique (7 juillet 1902). 
323.899. — Fitte. 

(20 aoùt 1902). 


— Résistances électro-carboniques 


* 
+ » 


Certificats d'addition. 


322 243. — Compagnie Francaise pour l’Exploitation des 
procédés Thomson-Houston. — Embrayages, inverseur 
électromagnétique (6 mai 1902). 

318.283. — Harmet. — Fourneau électrique pour l'électro- 
métallurgie du fer (17 juillet 1902). 

302 646. — Fonquernie Frères. — Communication télé- 
phonique (6 aoùt 1902). 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA 
MÉDITERRANÉE 


Billets d'aller et retour 
A PRIX RÉDUITS 


DE PARIS A ROME 


(OU VICE-VERSA), VIA MONT CENIS 


La Compagnie délivre, pendant toute l’année, des billets 
d’aller et retour, à prix réduits, de Paris à Rome (ou vice- 
versa), via Modane, Turin, Gênes, Pise, aux prix de : 
266 fr. 70 en ire classe et 189 fr. 40 en 2° classe. 


Les billets sont valables 45 jours et la validité peut être 
prolongée d’une période unique de 22 jours, moyennant 
10 0/0 du prix du billet. 


Arrêts facultatifs en cours de route. 


1849 Premières Études 


GENEÉRATEURS BELLEVILLE 


GRAND PRIX 1889 — IORS CONCOURS 1900 


BREVETÉS S. G. D. G. 


Les Générateurs Belleville du type fixe, dernier modèle, peuvent ĉtre munis de Réchauffeurs d'eau d'alimentation (Economiseurs) et de 
Surchauffeurs de vapeur, facilement visitables et nettoyables. — Ils réalisent le maximum d'économie do combustibil 


SPÉCIMENS D'APPLICATIONS DE PLUS DE 2.000 CHEVAUX 


C'e CONTINENTALE EDISON, 
Cie PARISIENNE DE L'AIR COMPRIMÉ (Bta- 
tion d’EÉlectricité du Quai Jemmapes 
a Parisja um ss uses done 


FÉLIX FOURNIER ET C'e, à Marseille . . . 
SOCIÉTÉ DES MINES ET FONDERIES DE 


Derniers Modèles 1902 


Paris. . . .. 10.800 Chevaux (1885 à 1901) 


8.400 — 1895 à 1898) 
4.750 — 1881 à 1900, 


ZINC DE LA VIEILLE-MONTAGNE. . . .. 8.590 — (1868 à 1898, 
LEBAUDY FRÈRES, raffineurs de sucres, 

Parisiens Laurie der sn ee be due 8.400 — (1880 à 1695: 
C'« NACIONAL ‘‘ Luz ELECTRICA”, Monte- 

VideO: sr dé bp rue OAR ue 8.860 — (1883 à 1901) 
SOCIÉTÉ D'ECLAIRAGE ET DE FORCE PAR 

L'ÉLECTRICITÉ, Paris. . .,........ 2.815 — (1889 à1899) 

1 C'e pes MINES D'ANICRHE.. . ....... 2.900 — (1899 à 1901 

SOCIÉTÉ DES HAUTS-FOURNEAUX, FORGES 

ET ÀACIÉRIES DE LA MARINE ET DES 

CHEMINS DEFER.....,.... 4. 2 500 — (1884 à 1893) 
C'° GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ DE LA VILLE 

DE DUENOS-AYRES.. .,........,.. 2.500 — (1897) 
C'e DES MINES DE VICOIGNE ET DE N'ŒUX, 
._ à Nœux-les-Mines.........,... 2.800 — (1888 à 1899) 
SOCIÉTÉ DES HAUTS-FOURNEAUX ET FOR- 

GES DE DENAIN ET D'ANZIN.. ...... 2.208 — 1879 à 1891) 
SOCIÉTÉ DES MINES DE CARMAUX. . ... 2.400 — {ess à 1902) 


MACH | N ES BE L L EVI L L F à grande vitesse avec graissagé 

continu à haute pression par 

pompe oscillante sans clapets. (Brevet a'invention S. G. D. G., du 

Générateur Belleville du type fixe avec Economiseur-Réchauf- 14 Janvier 1897. 
feur d'eau d'alimentation et surchauffeur de vapeur. 


adresse iliga. : Belleville, saint-Denis.sur-Seline. 


Étude gratuite des projets et devis d'installation. 


A de ae - ' CE NE 
a ; 4 
! L 1 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICHEN 163 


CHEMIN DE FER DU NORÐ 


PARIS-NORD A LONDRES 


_ Via Calais ou BouLocne 


Ginq services rapides quotidiens dans chaque sens. 


VOIE LA PLUS RAPIDE 


PARIS-NORD A LONDRES 


jin, 2e, 3° cl.| $ 17°, 2°, 3° cl. 2° cl. 1°, 2° cl. |1"°, 2°, 3° cl. 
š 


matin 3 matin (*) (W. R.) (9 (W. R.) 


PARIS-NORD.. . . . départ. 8 15 = 8 40 i 11 35 m. A4 »s. 9 
= vid Boulogoe| = viå Boulogne] viá Calais viå Calais 
À 3468. 71 8. 5 30 m 


LONDRES. . . . . . arrivée. í 3458. 


<= 


LONDRES A PARIS-NORD 


dre, 2° cl. far, 2°, 3° cl. 1e, 2° c | re, 2e cl. fae, 2e, 30 cl. |t, 2e, 3e cl. 


, CESSER ER S nr. = 

| (*) (W. R.) ®) (0) (W. R. 
LONDBES : .. . . ocs. o oo- départ. 9 » m. 10 » m. 11 vm. 20 8 ) 22 9 »8. 
He | | viå Calais |viå Boulogne] vi Calais |vià Poa mi vi Pen viâ Calais 
PARIS-NORD. . ..........: arrivée. h k5 8. 6 05 8. 6 55 8. 9 15 s. 11 85 s. 5 50 m. 


0 Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet et lavabo. 
(W. R ) Wagon-Restaurant. A 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


Breverés S. G. D, G. 
INVENTEURS: PROPRIÉTAIRES : Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


MARQUE DE FABRIQUE F.-A. NOËL, Agent général 


. BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8°. 
> UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


REMÈDE fAUX MAUVAIS TIRAGES 
Économie de 15 à 50 °/, suivant les circonstances, 
Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 °/o, 
Fumivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


installés depuis 1890 à tous les types de chaudières et fours, dans toutes les 
00° industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLION 
DEPOSEE de chevaux. 
Aucun combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer MELDRUM. 
Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en France, BELGIQUE, 
SUISSE, qu’en ANGLETFRRE, qui se servent des Foyers MELDRUM. 
SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 
Chauffeur mécanique en combinaison avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRUM 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, ve ET PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


E.-A. NOÈL, Agent général 
Bureaux : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8°. — Areuisrs : 22, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES. 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 
F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 
DAVID BOLLIER, HORGEN (Suisse) 


Fabrication géné- 
rale et matériel com- 
plet pour installa- 
tions de lumière élec- 
trique. 


a 


Appareillage garanti 


ET DE 


1r QUALITÉ 


PROPRES MODÈLES 

Spécialiles en inler- 
rupteurs, coupes-cir- 
cuits, raccords, suspen- 
sions tirage central et 
autres, ete. 


CATALOGUE ILLUSTRÉ 


GRATIS ET FRANCO 


Adr. télégraphique : 
FRAIL 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


EXPOSITION pag 


wÉ DATT. à | por 


+” 


< 


MANUFACTURE DE 


CABLES ELECTRIQUES 


' Téléphone 903.30. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS 


? JACQUET FRÈRES, à 


T Irpa FE 


. ALLIOT & ROL 


` rue de Reuilly ] 
PARIS, 12 
USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


SOCIETE CENTRALE D'ELECTRICITE ET DE LAMPE A INCANDESC ya 
N 
Oss PULSFORD 


PARIS À 


jusqu'à 300 bougies. 


FILS ET C ABLES ÉLECTRIQUES 


2 — 


M. | 


De 4 à 25, de 25 à 65, de 65 à 125, 150 


2200-2140 volts. Intensité 


gt 


DYNAMOS .PHÉ 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMES 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPÉCIAUX 


pour f 
MACHINES OUTILS 


J 
PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc “ Kremenezky"” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C, ORNANS (Doubs) 


| VERNON (Eurd 
„Googie 


GAZETTE DE L'ÉL_CT.4C1EN 465 
0 


ADRESSES UTILES 


Alllot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
câbles. 

Avtsine et Ci, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 

Accumulateur Phénix, 27, rue Cavé, Levallois-Per- 
ret (Seine). 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 

Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. 

Cadiot (E. H.) et Ci, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. 

Chauffier (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et Ce, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergie 
électrique, système L. Brillié. 

Compagnie électrique parisienne, 23, avenue Par- 
mentier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances. 


Compagnie française des moteurs à gaz et des 


constructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris.. 


— Moteurs Otto. 

Compagnie française pour Pexploitation des 
brevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Eclairage et traction électriques. — Transmission d'énergie, 


Compagnie générale de. constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 


60, rue de Provence, Paris. — Câbles, fils, appareillage, 
matériel de traction électrique. 
Cie de l’Industrie électrique à Genève. — Appa- 


reils électriques. — Dynamos. — Dépôt à Paris, 26, boule- 
vard de Strasbourg. 

Compagnie générale d’électrieité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. 


ER 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Ci: et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60. rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-36.: 


Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d’eau. 
Appareillage électrique. 

Compteurs d’énergie électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Crépelle ct Garand, Ing.-Const.,60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Darras (a), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 

Digeon (Louis) et Ci (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Electrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 

Ellison (Georges), 23, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
câbles. — Appareils do laboratoire et de mesure. — Piles. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 118,rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Fils et càbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». | 

Farcot Frères et Gi, à Saint-Ouen, Paris. — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. 

Freydier (Vve H.), 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. 

Fulmen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 

Française électrique (La), Compagnie de cons- 
tructions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, XIX°. 

François (L.), Grellou (A.) et Gi, 43, rue des Entre- 
preneurs, Paris-Grenelle. — Câbles et conducteurs élec- 
triques. 

Genteur (J.-A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufac- 
ture d'appareils électriques. 

Gianoll et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et câbles, appareillage et instruments de mesure. 

Grammont (E. C.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
cäbles. — Dynamos et transformateurs. 

Guénée (Albert) et Ci, 14 et 16, rue des Bois, Paris. 
— Apparoillage électrique. 


L'ÉLECTRO 


METRIE USUELLE ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 22, rue Laugier, 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMÈTRES 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (XIe) PARIS 


industriels et apériodiques sans aimant. 


« 


€ ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDÉ 
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‘* APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 187». 

SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 

COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux d 
sapin injectés. 
Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 
i Tanan; 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
urée. 
Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 
Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 
Gabriel et Angenault, 10, rue Gaillon, Paris. — Lampes 
à incandescence. 
_ « Le Dubel », tampons en bois. — E. Schmitt, conces- 
sionnaire, 60, avenue de la République. 


ü 


ANA dire ETNICA À 
28 CONPFEURS A 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum; 
à tirage forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de com 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 


Olivier et Ci, à Besançon et Ornans (Doubs). — Maté 
riel électrique. 

Parvillée frères et Qi’, 29, rue Gauthey, Paris. 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 

Palewski (M.), 28, rue de Trévise, Paris. — Apparei 
de mesure. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, ruo Lafayette 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Richard (Ch.), Heller et Ci, 18, cité Trévise. — Appa 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. 
Appareils de distribution pour lumière. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 

Richard frères, Jules Richard #, successeur, I 
rue Mélingue, Paris. — Instruments de mesure. — Apg 
reils enregistreurs. 

Sautter, Harlé et Ci, 26, avenue de Suffren, Paris. -< 
Eclairage électrique. — Transport de force. 

Société des Établissements Singrün, à Epinal 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 


a AEE Compases = \ 
LR a” pour] 


falričation des + 


Aelian d'usines à gaz 


af SP ANONYME , CAPITA OA M RES » LEE R, 
TAY 10rb. ta Daniar, 4; RŠ 
IEN 1 Aa pi guatge noun SERIE. 


-< 


COMPTEURS D ÉLECTRICITÉ 
Thomson || Modèle A 


16 et 18, B: de Vaugirard 


PARIS 


ee - -— ne me 


se AE, 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TISSUS ET VÊTEMENTS INPERMÉABLES 


(GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 
- TÉLÉGRAPHIQUES 


97, Boul. Sébastopol 


PARIS -PERCHA 
mza, UT ED) 
UBBER ve Ce KALIA 
TE ot n Mont 
USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (Seine-et-Oise) 
SILVERTOWN (Angleterre) 


Médailles d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
comprenant tous les articles de notre 
fabrication. 


Téléphone 
708.03, 708.04 
Adresse télégraphique 


APPAREILS DE MESURE C° D ÉLECTRICITÉ 
Ampéremètre Syst. O'K 
Voltmètre 


Compto-Paris 


POTEAUX DE SAPIN INJECTÉS 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
LISLE, Vaud (Suisse). 


I. C. KOC H 
MANUFACTURE DE VERNIS 
RIGA, RUSSIE (Fondée en 18412) 


VERNIS A ISOLER 


Vernis pour coller le mica, Vés*nts pour armu-; 
res, ete., pour la fabrication de dynamus, de moteurs 
électriques, etc. = 

Garantis exempts de métal, supportunt la plus haute 
tension (jusqu'a 13 500 volts. 

Vernis jinattaquables par les acides pour aces- 
mulateurs. = Vernis colorés brillants pour lampes 
à incandestenCe (vernis d'iminersion). -—— Vernis; 
mats, blancs et colorés pour lampe À {nvaudesceuce.: 
— Vernis spéciaux pour appareils d'écluirage eieo 
trique. Agent général pour la France : PA hnis 
Eugène PIGNOT, 47, rue de la Processios,, 
PARIS 15°. | 
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Soeiótó eentrale d'électricité et de Lampes à CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 
incandescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 


Société d’exploitation des câbles électriques, sys- 


tème Berthoud-Borel et Ct», 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, La Compagnie d'Orléans a l'honneur d’informer le public 
à Lyon. — Càbles électriques. 


o : ue l’Administrati ri j : j 
Société anonyme Electricité et Hydraulique, q F me ar oB Supérieure veng de autoriser, 
27, rue Labruyère, Paris. — Groupes électrogènes, Traction | titre provisoire, à abaisser les prix actuellement percus 


électrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. pour la délivrance sur toutes les sections de son réseau des 
Société française des téléphones (système Berli- cartes d'abonn ‘y . se ; : . 
ner), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en |: . onnement d'un mois, de trois mois, de OIR 
gous genres. et d'un an, comportant des parcours de 7, 8 et 9 kilomètres. 
Société française d’électricité A. E, G., 20 et 22, Ges dispositions seront mises en vigueur à partir du 


e Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 45 Novembre 1902. 
reillage, moteurs. 


Société du Flamand, 9, rue des Tanneries, à Bordeaux. 
Moulures. 


F Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes, Applications diverses de l'électricité. 


Société industrielle d’électricité, procédés Wes- 


84, rue Oberkampf, 84 
PARIS 


Hioghouse, 45, rue de dec NTR Eclairage æ trac- CHAINES 

mon electriques. — namos ransiormateurs, Alterna- 

fours. | di GALLE  VAUCANSON 
Société industrielle des Téléphones, 25, rue du pour 


ARuatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Laäbles électriques. 


 Téisset, Vve Brauit et Chapron, 14, rue du Rane- 
gh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 


Tudor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 


Uiimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
b Ventilateurs électriques. 


TOUS USAGES 


Suc” des Maisons 


GUUVERNET & VAUTIEB-GUYOT 


Toutes 1es demandes de changements d'adresse 
vent être accompagnées d’une bande et de BO cen- 
mes en timbres-poste. 


Médaille d'Argent, d'Or et Diplôme d'honneur, aux expositions universelles de Paris 1889, Lyon 1994 ot Bordeaux 1895 


TU AUZXK FLAMA NDS 


EN BOIS DE PIN, INJECTES AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CRÉOSOTE 
Fabriqués à la forêt da Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brev. $. g. d. g. 


Adopté par la ville de Paris, par les principales Sociétés de 
Gaz et d’Electricité.de France et de l'Etranger, 
et par l'Administration des Postes et Télégraphes. 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


Fourreaux protecteurs des conduites 
et des câbles souterrains. 
Diamètres intérieurs et nombre des rainures, 
suivant demande. 


Pièce de raccord à croix. SOCIÉTÉ ANONYME DE GA FORÊT DU FLAMAND 
BORDEAUX. — 9, rue des Tannerie , O, = BORDEAUX 
Echan'illons el prit courants su: demande. 


EE 
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CHAUVIN ET ARNOUX 


Ingénicurs-Constructeurs 


186, RUE CHAMPIONNET, PARIS, 18°. 


4 y 


27: A Ba > 


tarif spécial aux appareils de tableaux. 


UNIVERSELLE 1900 


GRAND PRIX 


EE OHMMETRE E 
BERE t bec g 


RUT y 
ci 


pm un me — 


tp 


. Ne ARE « g 
i E7 : 


EXPOSITION 


Volts ct ampèremètres de précision. 
De 0,1 ohm à 20 méghoms. — De 1 ohm à 200 méghoms. ` apériodiques, à sensibilité varjable. 


Ohmimètre pour la mesure rap.uv des résistances. 
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ALBERT GUENÉE << CE 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


+. APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

5 MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 

« PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 

~-  EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
z FREINS électriques pour Ponts roulants. 

ë FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


N° K 145. Ẹ 


LS TÉLÉPHONIQUES g 


Polre spé- | APPARE M à — Poste fixe IE 
ciale disposée Éd i ER H} sans bouton (| 
pour recevoir #1 se branchant LS PA d'appel pou- BE 
les fiches de 4S L d m7 vaut s'adap- | 
l'appareil Æ sur circuits de sonneries ter sur un ff 

K 160. z circuit de 

i sans aucune modification | | sonnerie. 


le n° K 146. 


sur un circuit de sonnerie. 


LUCIEN ESPIR 


PARIS — 11/5, rue de Maubeuge — PARIS 


N° K 140. — Poste avec bouton d'appel 


N° K 160. — Poste combiné pouvant s'adapter 
pouvant être employé avec le n° K 160 on 


CATALOGUE GENERAL ENVOYÉ SUR DEMANDE 


DYNAMOS&MOTEURS 
LA pou toutes : applications 


Accumulateurs 


FULMEN 


POUR 


TOUTES APPLICATIONS 


—— De — — 


Transport deForce 


COMMANDE -D'OUTILS 


: ÉCLAIRAGE 


t 


Spécialité 
GS 


fransmission demouvement 


St nouvelle de l'Accumulateur Pulmen 


a CLICHY (Seine) 


üesetluroinéstydrauliques 


- 


IS, QUAI de CLICHY, 18 


EP: 
~ 


“Nouvelle Turbine à araride vi 
réndements: eleves à-toutes admiss 


INSTALLATIONS-A FORFAIT 
| so GOOQIE 


TÉLÉPHONE 51186 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 
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AVIS IMPORTANT 


Toutes les communications et lettres relatives à la 
rédaction de l'Électricien doivent être adressées à 
M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
courbe, Paris, 15°. 

Tout ce qui concerne l'Administration (abonnements, 
réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.) 
doit étre adressé à la librairie V” Charles Dunod, 49, quai 
des Grands-Augustins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 

M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Augustins, 
le samedi, de 4 à 6 heures. 


La question du système métrique aux Etats-Unis 
et en Angleterre. 


_ La Commission instituée aux Etats-Unis pour formuler 
son avis sur l'adoption éventuelle du système métrique 
vient de déposer son rapport. 
ý Ses conclusions sont qu'après avoir examiné de très près 
$ avantages et les désavantages du système en question, 
estime que le bénéfice qu’on réuliserait, par l’intro- 


Électricien 


duction d'un type international de poids et mesures, balan- 
cerait largement les inconvénients et les dépenses qu'en- 
ırainerait la transition entre le système actuellement en 
usage et celui soumis à son examen. Finalement elle émet 
un avis favorable. | 

Un fait remarquable, dit à ce sujet le Colliery Guardian, 
c'est que le Royaume-Uni et les Etats-Unis sont les seules 
puissances qui, jusqu'ici, sont restées réfractaires à l’adop- 
tion d'un système comportant des avantages aussi frappants 
pour le commerce international. Il faut qu’il y ait à cela 
des raisons bien puissantes; les plus chauds partisans du 
système métrique en conviennent, d’ailleurs, et l'accusa- 
tion de paresse intellectuelle, dont la race anglo-saxonne a 
été l'objet dans cette occasion, n’est certes pas justifiée. 

Au fond, le système métrique, en tant que perfection 
idéale, n'est point absolument « ce qu’un vain peuple 
pense ». En effet, l'humanité a une tendance incontestable 
à faire usage de la subdivision binaire, plutôt que de la 
subdivision décimale. | 

D'autre part, les termes employés dans le système mé- 
trique sont trop longs et ses dimensions fondamentales 
conviennent médiocrement aux usages ordinaires, 


p 


XPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
| GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


© d’hystéresis. 


JULES RICHARD, 


Fondateur et successeur de la,Maison RICHARD FHÈREs 


ses 25, Puo Mólinguo (ue impasse rear, Paris (XX). — s, ruo Lafayette. 


AMPÈREMÈÊTRES ET VOLTMÈTRES A CADRAN ET ENREGISTREURS 


.SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT 


RE | POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 
- | WATTMÈTRES 


Ces galvanomètres se 
recommandent à l'atten- 
tion des ingénieurs élec- 
triciens 
apportés à leur construc- 
tion et à leur graduation. = 
Sur demande et remboursement des £ 
frais, ils sont accompagnés d'un 
certificat d'étalonnement délivré par 
le Laboratoire central de la Société 
‘nlernalionale des électriciens. 


pparei!s enregistreurs. par la surveillance constante et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations 
Belles. permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix de l'appareil. 

mètres et voltmètres à cadran et enregistreurs. Voltmètres sans self-induction, wattmètres enregistreurs, 
rs horaires. Indicateurs de tension, avertisseurs. Tous nos instruments de mesure sont garantis à moins 


nomètres, indicateurs de vide à cadran et enregistreurs. Dynamomstres. Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


FOURNISSEUR DES PRINCIPALES COMPAGNIES D'ECLAIRAGE ET DE TRANSMISSION DE FORCE 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


MAISON DE VENTE ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR -PARIS 


par les soins 


i 


L ARTNIHE NES 


s 
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On pourrait, à la rigueur, citer certains cas où le 
système métrique intervient pour compliquer plutôt que 
pour simplifier. C'est probablement pour cela qu’en France 
même on a conservé les vi-ux mots de « louis » et de 
a sou » pour les échanges de monnaie, mots jugés plus 
commodes. D'autre part, en fait de multiples, il comporte 
le kilomètre et le millimètre; cette dernière unité, jugée 
excellente pour les calculs scientifiques, est beaucoup trop 
faible pour les dimensions des objets fabriqués dans les 
ateliers de l'industrie. 

D'autre part, un préjugé, fort difficile à dissiper, est 
celui en vertu duquel on confond le système métrique ct le 
système décimal, car le premier n'est qu'un des innom- 
brables systèmes qu'on peut baser sur la division déci- 
male. Son unité fondamentale est le mètre, c'est-à-dire la 
dix-millionnième partie du quart du méridien terrestre, 
lequel, entre parenthèses, n’a pas été mesuré d’une facon 
fort exact, et il n’est nullement démontré que cette lon- 
gueur est celle qui se prête le mieux à une adoption uni- 
verselle. 

Même en Angleterre, d'éminents ingénieurs ont fait 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN | | 


EENE AEE aE | 
voir que le système métrique est mal approprié aux calculs 
concernant les machines. Même la Commission des Etats- 
Unis n'en disconvient pas, en ce sens, dit-elle, que le 
changement à intervenir entraiuera certains inconvénients 
et surtout d’assez grosses dépenses dans les grands ateliers 
de l'industrie nationale, où la méthode d'unification des 
instruments de mesure pour les machines, les machines. 
outils et leurs parties interchangeables est basée sur 
l'emploi du pouce (inch) comme unité. Il ne faut pas 
oublier que cette standarisation a produit, en somme, de 
merveilleux résultats; les cercles industriels anglais parais- 
sent y avoir mürement réfléchi, et, à l'heure actuelle, 
l'introduction obligatoire et sans transition du systèn:« 
métrique leur serait souverainement desagréable. 
Néanmoins, il est impossible de nier que le système dés: 
mal des poids et mesures a pour lui l'opinion des commi:- 


çants Quelque critiquable que soit la valeur intrinsèq:: 


du système, on ne peut lui refuser ce que l'on ne pe:t 
appeler sa valeur « extrinsèque ». Il ne faut pas oublir. 
en effet, que la plupart des peuples étrangers avec lesquei: 
l'Angleterre a des relations commerciales sont inféodés au 


Louis DIGEON & C: 
G. MAMBRET et C'e, 


Successeurs. 


23, rue de la Montagne-SBainte-Geneviève, PARIS 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 

Exposition de Bordeaux, 1882. 

Exposition universelle, Paris 1889. 

Bxposition universelle. Paris 1900. 
Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition d’'Fdimbourg. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 4900 : 


APPLOEILS BLECTRIOUES 


EN TOUS GENRES 


PILES ET ACCUMULATEURS 


des meilleures marques. 
—O0C— 


Matériel pour l'élec- 
tricité et ses applica- 

| tions, verrerie, grès, 2 
porcelaine, vases po- i> 
reux, vases rectangu- 
laires en verre de toutes 
dimensions ct à la de- 
mande, vases ovales en 


) 
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MAISON SPÉCIALE FOUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1861, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion note ancien fabricant de produits chimiques. 


£. FONTAINE Fis. SUCCESSEUR 


verre et en porcelaine. 16, 18, 20, rue Mousieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris l&ues. 


Téléphone. — Adresse téléegraphique : FONGEORGES, PARIS. 


Depuis 4884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils cee des produits chimiques purs pour les 
sciences et les arts. 


PPPPPRPS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUESÉ 


SONNERIES 


(Modéle d'Arsunväi) 


MÉDAILLE D'ARGENT 


MÉDAILLE D'OR 
Æ MÉDAILLES D'OR 


INSTRUMENTS 
LE 


Précision et decHétéorologie 


MOTEURS À GAS ET À VAPEN 


depuis 1;2 cheval 


MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 
ET TOUS ACCRÉSOLRES 


OBJECTIFS 
MARQUE FONTAINE 
—D0— 


Demander la liste 
complete des Uata- 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUS TON 


GAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHOME : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
158.11 — 158.81 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Éclairage électrique Transport de force 


a e ETE 


PERPORATRICES À 


ROTATION 


ET A 


PERCUSSION 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles . 

_ 4° Perforetrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; sa consommation est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 

Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l’on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

2 Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de 2? HP environ, et son poids 
de kilos. 

Elle peut être alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 120 ou 500 volts. 

Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


Plus de 460 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 
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système métrique, en sorte qu’il emprunte sa valeur à son 
universalité. Les consuls anglais n’ont cessé de répéter que 
nombre de commercants, leurs compatriotes, avaient perdu. 
leurs clients étrangers, aux convenances desquels on 
n'avait pas voulu se plier. On viendra dire que l’Act de 
1897 (Poids et mesures, metric system) avait prévu le cas, en 
rendant facultatif l'emploi des mesures métriques. C'était, 
en somme, un grand progrès, Car nous avons connu des 
marchands qui, recevant des commandes formulées en 
termes métriques, se sentaient incapables de traduire ces 
commandes sous forme de mesures locales. Il cst vrai cn- 
core que les trihunaux anglais sont autorisés par la loi à 
reconnaitre toute transaction libellée d’après les mesures 
métriques. Mais il reste un fait, c’est que l'ouvrier boit tou- 
jours sa « pinte » de bière, achète toujours par « yards » 
l’étoffe de ses habits, par a livres » sa nourriture, et que le 
marchand qui veut satisfaire ses clients est obligé d'em- 
ployer les mesures auxquelles ils sont habitués. Il y a là 
un effort intellectuel dont il serait bon qu’il fùt dispensé 

Comment tenir la balance entre les intérêts ex conflit? 
L'Association nationale des manufacturiers, aux États- 
Unis, a essayé de le faire, et elle a formulé comme il suit 
son opinion concernant l'éventualité du remplacement 
obligatoire des mesures actuelles par les mesures mé- 
triques : 

Un tiers des manufacturiers sont exportateurs en Eu- 
rope et dans les colonies européennes; ils trouveront leur 
bénéfice à ce remplacement. 

En ce qui concerne un autre tiers, qui fabrique à la fois 
pour le pays même et pour l'étranger, il n’y aurait ni béné- 
fice ni grand dommage probablement. 

Mais, pour le troisième tì rs, celui qui ne travaille que 
pour les Etats-Unis et# l'Angleterre, il serait très 
sérieusement touché daës; de cas: pour eux, en effet, les 
inconvénients, ainsi que Ta dépense, seraient considéra- 
bles. 

Aussi l’Agsociation, considérant d'autre part, que le 
système métrique est aujourd'hui légalement facultatif 
pour ceux qui veulent s’en servir, prie le Congrès de ne 
pas aller plus loin, pour le moment, dans la voie de la 
réforme. 

Citons aussi, d'après l'Army and Navy Journal, l'avis 
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défavorable d'un grand nombre d'officiers de la marine 
américaine. D’après eux, il faudrait remplacer tout d’un 
coup nombre de pièces compliquées et coûteuses des mas 
chines employées dans les arsenaux de l’État. Il faudrait 
mettre à la réforme tous les instruments de vérification et 
de mesure actuellement en service, ce qui coùterait fort 
cher, sans compter l’à-coup à prévoir, lors du passage de 
l'ancien au nouveau régime, soit pour les projets des 
ingénieurs, soit pour leur mise à exécution. L'amiral 
Melville est entré dans le détail des modifications à intro- 
duire pour les dénominations des calibres des bouches à feu, 
celles des munitions des projectiles, etc , et il pense que 
l’iatroduction immédiate du système métrique serait 
inopportune et maladroite. 

Au département de l'Instruction publique, c'est un autre 
langage. Là, on estime que les élèves perdent au moins les 
deux tiers de leur temps à calculer suivant les mesures 
actuelles En 1895, la Commission parlementaire anglaise 
évaluait à un an le gain à réaliser pour l’ensemble des 
études par l'adoption du système métrique. 

Toutefois, en Amérique, on pense qu’il n’y a pas lieu de 
l'iotroduire dans l’enseignement, tant qu’on ne s'en servira 
pas dans les relations ordinaires de la vie. 

En résumé, le système métrique sera un bienfait pour 
l'Angleterre, quand son heure sera arrivée, mais cette 
heure-là ne va pas sonner tout de suite. L'attitude du gou- 
vernement, qui refuse de le rendre obligatoire tant qu'il 
n’y aura pas unanimité de l'opinion publique en sa faveur, 
est très compréhensible. Le mouvement a commencé; rien 
ue force à l’accélérer davantage, comme le voudraient les 
Chambres de commerce. Un des membres de ces assemi- 
blées disait dernièrement que la transformation s'était 
opérée en France sans encombre; il avait oublié sans 
doute que le système, adopté en principe vers 1801, éprouva 
les plus vives résistances, au point qu’en 1812 on auioriss. 
le retour partiel aux anciennes dénominations, et que ce. 
fut seulement en 1840 que la loi rendit le système définiti- 
vement obligatoire. Chose singulière, la Commission des | 
Chambres de Commerce vient d'insister à l'unanimité, 
auprès des pouvoirs publics, pour l'adoption du système 
métrique; on laisserait de côté les questions de détail quon 
examinerait plus tard. On conviendra qu’il serait au moins 


| 


T 


1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Sociélé d'Encouragement pou 
l’industrie Nationale, pour perfection- 

nements aux turbines hydrauliques. 


c 
Sa AAR 


85 p. 100. 


Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Hercule-Progrès » supérieur à celu: de tout autre système ou “reel 
imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 55 
tout moteur qui ne dornerait pas ces résultats. dos 
AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — } 

Pas d'usure. — ftégularité parfaite de marche. — Fonc- } 

tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 

rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 
Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prêtes 
pour expédition immediate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÈ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme an capital de 1,500,000 fr., à ÉPISAL QUI LES 
R F RENCES. CIRCUL. AIRES E T FRE SU R DEMANDE 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN | 473 


méraire de décréter l'adoption obligatoire, sans: avoir 
aminé préalablement les détails. 

Enfin, la question est mûre; attendons, pour marcher 
lus en avant, que les États-Unis s'y soient décidés. 


(The Colliery Guardian.) 
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Nouveau procédé pour produire de l’éther 
avec l'acétylène. 


Ce procédé est décrit par Towsend dans Electrical World. 
inventeur de la méthode s'appelle Harris. 
Ja production de l’éther avec l’acétylène au moyen de 
ücédés purement chimiques n'est pas nouvelle, mais le 
evet Harris permet la transformation directe au moyen 
lélectricité, contrairement aux anciennes méthodes se 
vant de l'alcool comme intermédiaire. 
‘acétylène est introduit dans une solution d’acide sulfu- 
que concentrée se trouvant dans la cellule de la cathode 
n élément électrolytique. L'anode est enfermée dans un 
aphragme. L'acétylène se combine avec hydrogène 
jaré sur la cathode et il se forme un mélange d'éthylène 
H'et de méthane C? HS. Les conditions de la réaction 
t choisies de manière que ce dernier gaz ne se forme 
en petite quantité. L'éthylène se transforme immé- 
tement dans la solution concentrée, en éther. Si la 
ICentration est plus faible, et si la teneur en eau 
asse 35 0/0, il se forme de l'alcool. 


* 
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Les feeders doubles. 


Jingénieur électricien du Conseil municipal de Hastings 
venté un système de feeders doubles, grâce auquel la 
ture d'un ou deux càbles n’apporterait pas d'interruption 
ÿla distribution. 


t 
=- 


Tiitrnonr 809.57 


roue D Ou 
LExrosiTon Univ“ 
Paris 1900 


= - à 
PIÈCES MOUIÉES 


d'Accumulateurs | 


i #: 
Drg 
f Ly 
S a iN 
4 (Es H 
i Are 
5. rl 
į +. ie 
y PuL 
J nf 
phre 
t { JA 


dresse Télégraphique 
» AMBROINE -PARIS - 


ORINE 


ROGER, 35, rue de Tolbiac, PARIS 


E ITT 
. 5 
| CISIRES ve LAMBROILE 


(orps ISOLANTS POUR L'ÉLECTRICITÉ 


R AMBROÏNE ~ IVORINE 
i 


ENTOUS GENRES- 


Le système comprend une bobine inductive qui réunit 
les conducteurs intérieurs de deux cåbles concentriques à 
la sous-station; le point central de cette bobine inductive 
étant attaché-aux transformateurs. Les deux feeders sont 
protégés par des coupe-circuits ordinaires à la station 
centrale. Aussi longtemps que les deux câbles sont en bon 
état, le courant se divise également entre eux et se rend 
par les deux moitiés de la hobine inductive dans des direc- 
tions opposées, de sorte que l'effet inductif de la bobine est 
ainsi neutralisé. Aussitôt qu’un défaut se manifeste dans 
un des câbles, le fusible fond à la station centrale, et le 
courant se dirige par le câble de la sous-station jusqu’au 
défaut. 

Ce renversement de la direction du courant dans une des 
moitiés de la bobine de self-induction augmente immédia- 
tement l'effet inductif de cette dernière, et le courant qui 
tendrait à s'écouler par le feeder ne peut pas devenir 
dangereusement grand. L’inductance est choisie de telle 
sorte que le supplément de courant qui traverse le càble 
en bon état ne doit pas être suffisant pour fondre le plomb. 

Ainsi la distribution est entretenue, mais comme il y a 
une diminution dans la tension occasionnée par la sur- 
charge du câble en bon état et l’inductance du côté de la 
bobine d’induction, on est prévenu du défaut. Lorsqu'on 
peut supporter la dépense de ce système, il devient d’une 
valeur très appréciable pour fournir une sauvegarde absolue 
contre un accident à la distribution. 


* 
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La fusion de la A. E. G. avec la U. E.G. 
(Allemagne) 


Le fait saillant de la fin de l’année qui vient de s'écouler 
est la fusion de la Allgemeine Elektricitæts-Gesellschaft avec 
la Union Elektricitæts-Gesellschaft. 

Cette réunion, dit la Zeitschrift für Belenchtungs-wesen, à 
laquelle nous empruntons ces renseignements, n’est que le 
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premier pas dansilaifermation du grand. Z rust. d'électricité 
qui semble être une :nécessité pour l'industrie :éleewrique de 
ee: pays. 

Au :point de wue technique l'industrie électrotechnique 
allemande s’est tellement développée par-la libre concur- 
rence -qu'il.ne faut plus -s'attendre à la ‘voir gagner du 
champ; au contraire, la crise indestrielle, qui n’est pas 
encore finie, a prouvé qu'une:« libre concurrence » sans 
règles, Avec :unesurproduction non organisée :et des offres 


au-dessous des prix de revient, conduit finalement au 


kraek contre: lequel lutte depuis:bientÜt deux ansutoute l'in- 
dustrie ‘allemande. Il y a longtemps quo les directeurs de 
diverses compagnies d'électricité avaient cherché à sup- 
primer cette concurrence désastreuse entre les intéressés 
dans la môme industrie; mais ils n'ont jamais pu y par- 
venir. Et maintenant encore, la lecon ne paraît pas avoir 
porté tout son fruit, attendu que les grandes maisons 
Schuckert et Siemens et Halske soutiennent la lutte, con- 
fiants dans leurs seules forces sans vouloir fusionner. 
Mais la réunion de la A. E. G. et de la U. E. G. ne 
manquera pas d'obliger les compagnies jusqu'à présent 
hostiles à l’idée du Trust à se faire à la pensée d’une réunion 


à da nouvelle :soeiété, ou de former une organisation 
opposée. Le résultat serait à peu près ie môme ‘dans les 
deux: cas au poiat de vus de la preduction:et de la vente. 
Dans le ‘premier cas le marché serait dominé par ure 
seule combinaison, et, dans le second cas, par deur 
groupes puissants qui, le cas échéant, pourraient s'en- 
tendre, voir même y être forcés, vu qu'une lutte entre eux 
ne pourrait que leur être préjudiciable. 

La défection ou le refus de quelques-unes des petites 
maisons d'électricité d'adhérer au Trust bien que ne pou- 
vant clôturer leur bilan qu'avec perte ne sera pas un mal 
pour industrie électrotechnique en général; au contraire 
l'élimination de ces maïsons lui redonnera la confiante 
perdue. | 

Des ‘esprits anxieux reprochent bien au Trust à former 
qu'il pourrait dicter atbitrairement les prix :et que le con- 
sommateur serait à la merci du producteur. 

Ces craintes ne sont pas fondées en ce qui concerne Tin- 
dustrie électrotechnique. Les mêmes prix que l'on paye 
actuellement donneraient de bons bénéfices s'il n'y avait 
pas les faux frais tels que réclames|, établissements 
inutiles de plans, projets et devis pour soumissions, 
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dépenses d'administration, otcr.., qu'étr pourrait grande- 
ment réduire. D’aılleurs la science électrotechnique: n'a 
plus: de ‘secret, et si le: Trust vendait trop cher il y aurait 
des constructeurs de machines pour rétabiir des-prix! mo- 
dérés: Schinetdèr'du Creuxrot:a montré à la dernière’ expo- 
sition de Paris ce que les constructeurs de machines pen- 
vent faire à ce potat de' vue’ sans être des spécialistes 
électriciens: 


(Moniteur de l'Industrie du gas et de:l'élèctricité:) 
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Le: fumée industrièlle.. 


La fumée, daus les grandes villes, est une des princi- 
pales causes de l’impureté de l'air Les lecteurs du Moni- 
teur: Industriel sont au courant de cette intéressante ques- 
tion, nous l'avons traitée à plusieurs reprises et notamment 
dans notre numéro du 9 novembre 1901, où nous annon- 
cions que la ville dè Paris se préoccupait très activement 
de rechercher les moyens propres à supprimer les inconvé- 
nients des fumées industrielles et domestiques. Depuis 
cette époque la questioa n'a pas été résolue et l’on cherche, 
dè tous côtés, les moyens de s’en débarrasser. C'est, d'ail- 
leurs, du combustible non utilisé, et les industriels au- 
rāient eux-mêmes grand avantage à mieux brûler leur 
charbon. Malheureusement, jusqu'ici, on n’est pas parvenu 
à obtenir la fumivorité. On a essayé d'emprisonner les 
fimées à leur sortie des cheminées dans de grandes 
chambres avec projection d’eau. C’est coûteux, et l'activité 
du.foyer. est-amoindrie. On. a tenté d'injecter le charbon 
dàns le foyer à l’état pulvérulent. L'idée est meilleure. 
Foi, om vient d'essayer, em Angleterre; un:système nou - 
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 sathions'pastau juste: lès véritablé-væièur. ėst la-Compa- 
| gaie de traction’ éleettique-dé-Fatteries qui a' mis à: l'essai 
_ce mode de.suppression des fumées à sa station centrale de 
production de l'électricité à Kidderminster. On a fait 
l'expérience et on la continue sur le foyer d’une chaudière 
Babcok et Vilcox. Les résultats ont paru suffisamment 
probants pour qu'on ait étendu le procédé à toutes les 
autres chaudières Ebfin, d'autres’ usines, à Durham et 
' Windermere, s'en servent, également, depuis quelque 
temps. Ce sont là de bonnes recommandations, mais’ sou: 
| vent : tout’ nouveau; thut beau. 

L'idéb parait rationnelle. Qui a'fumé:les' cigarettes fran- 
çaises, et, comparativement, lés cigarettes d'autres pays, 
naura pas été sans remarquer que les unes s’éteignent 
constamment et que les autres brûlent toutes seules, alors 
' même qu’on tes dépose’distraitemrent sur un appui quel- 
conque; cest le défaut de leur qualité. Pour obtemir cette 
combustion parfaite, on mélange en tonte petite quantité 
au tabac un oxydant, du nitrate de: potasse ou de soude. 
Cette substance, qui entre dans læ composition dè la vieille 
poudre noire, fait pétiller un peu la cigarette et l'empêche 
de s'éteindre. 

On s'est dit que ce qui réussissait si bien dans ce’cas 
aiderait de même à la combustion complète du combustible 
des foyers de chaudière. Aussi, s'est:on mis à injecter de 
très petites quantités de nitrate dans la bouille en feu avec 
une quantité d'air convenable. Le combustible brûle alors 
complètement. Si la combustion est parfaite, il wy a plus 
de fumée et le problè me est résolu, 

Le prix du nitrate de soude employé est, parait-il,. de 
O fr. 30 à Ofr, 40 par tonue de charbon brute. Pratique- 
ment, l'opération ne serait pas coùteuse. Nous: concevons 
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tout de même des doutes sur son efficacité. En -tous cas, 
l'essai est facile et c'est aux intéressés à contrôler la valeur 
de ce nouveau mode de suppression de la fumée. 
(Moniteur Industriel.) 
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Syndicat professionnel des industries électriques. 


PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 21 JANVIER 1903. — La 
séance est ouverte à 5 heures, sous la présidence de 
M. Mildé. 

Sont présents : MM. Bancelin, Bénard, Berne, Boistel, 


Cance, Chaussenot, Eschwege, Geoffroy, Hillairet, Javaux, . 


Laffargue, De Loménie; Mildé, Radignet et Violet. 

Bont excusés : MM. Arnoux, Meyer-May, Portevin, 
Ribourt et Zetter. 

Admissions et Démissions. — La Chambre admet comme 
Membres du Syndicat : MM. Guillain (Antoine-Florent 
C. %), inspecteur général des Ponts et Chaussées, député, 
président de la Compagnie francaise pour l'exploitation 
des procédés Thomson-Houston, 55, rue Scheffer, à Paris 
(XVIe), présenté par MM. E. Sartiaux et Ferd. Meyer; — 
Frachebois (Charles-Joseph), intallations électriques, 66, rue 
Lafayette, à Paris (Xe), présenté par MM. Mildé et E. Sar- 
tiaux; — Heinz (Alfred), ingénieur électricien, 13, rue des 
Frères-Herbert, à Levallois (Seine), présenté par MM. Mildé 
et E. Sartiaux ; — Pellissier, (Georges-Louis), administra- 
teur de la Compagnie des tramways mécaniques des envi- 
rons de Paris, et de la Compagnie de l'Ouest parisien, 


16, rue Singer, à Paris (X VI’), présenté par MM. Mildé e 
E. Sartiaux. 

La démission de M. Cahen-Strauss (Lucien), qui a cess 
de s’occuper d'industrie électrique, est acceptée. 

L'acceptation des démissions de MM. Béziel et Georges 
(Félix) est ajournée à la prochaine séance. 

Fixation de la date de l'Assemblée Générale. — La Chambre 
fixe la réunion de l’Assemblée Générale annuelle du 8y- 
dicat au mardi 10 février, à 5 heures précises, Hôtel des 
Ingénieurs civils, 19, rue Blanche, et ouvre le crédit néces- 
saire pour la location de la salle. 

Cette réunion sera précédée de la séance habituelle de la 
Chambre. 

Projet de loi relatif à la durée du travuil dans les usines et 
manufactures. — M. le Président donne lecture du rapport 
sur le projet de loi relatif à la durée du travail dans les 
usines et manufactures présenté, par M. De Lomenie, au 
nom de la 5e Commission. 

La Chambre décide l'insertion de ce rapport dans le pro- 
chain Bulletin, et l'envoi d'une copie à M. le Président de 
l'Union des Industries métallurgiques et minières et des 
industries qni s'y rattachent. 

Colis postaux. — Dimensions spéciales à l'Industrie électrique. 
— M. le Président donne lecture du rapport de la 5° Com- 
mission, relatif à la suppression de la limitation de dimen- 
sions pour les colis postaux de 10 kilos, et aux dommages- 
intérêts à réclamer, en cas de retard dans la délivrance des 
colis postaux en général. 

M. Radiguet fait observer à ce sujet que pour les envois 
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de colis postaux de valeur assurée, les Compagnies, à 
Paris, exigent, sur chaque colis, cinq cachets à la cire, et 
sur la feuille de déclaration. Il estime qu'une ficelle ou fil 
de fer avec un timbre humide sur la feuille de déclaration. 
Cette mesure permettrait de gagner beaucoup de temps 
surtout pour les industriels et les commercants qui ont au 
dernier moment à préparer l'expédition de plusieurs colis 
postaux. 

La Chambre est d'avis d'insérer dans le Bulletin le rap- 
port de la 5° Commission, et d'adresser une requête, dans 
ce sens : do à M. le Ministre du commerce: 2% à M. le 
Ministre des travaux publics ; 3° à M. le Président du syn- 
dicat des chemins de fer; 4° à MM. les Présidents des syn- 
dicats que cette question pourrait intéresser en raison des 
spécialités de leur industrie. 

Caisse nationale des retraites ouvrières. — M. le Président 
donne communication du Rapport de la 5° Commission au 
sujet du projet de loi, présenté par MM. Millerand et 
Guieysse, députés, sur la caisse nationale des retraites 
ouvrières. 

La Chambre, estimant que cette question n’est pas müre 
pour l'examen qu’elle désire en faire, passe à l’ordre du 
jour. 

Droits de douane sur les appareils de mesure. — La 
Chambre vote le renvoi, à sa prochaine réunion, de 
l'examen du Rapport de la Commission des Douanes, 
relatif aux droits à appliquer sur les appareils de mesure, 
à leur entrée en France 

A faires diverses. — 1° La Chambre décide qu’elle cessera 
de faire partie, à dater du 18 janvier, du Comité Central 


des Chambres Syndicales, Elle charge son Président d'en 
donner l’avis à M. le Président du Comité Central. 

2o La Chambre vote une subvention de 100 francs en 
faveur de M. Desarces (Heuri), élève à l'Ecole centrale, et 
ils de M. Paul Desarces, ingénieur-électricien, comme 
contribution dans ses frais d'études. Cette somme sera 
imputée sur la subvention de la Ville de Paris. 

3° M. le Président donne communication d’une lettre dé 
la Société d'encouragement pour le commerce français 
d'exportation, relative à l’appui moral et financier prêté, 
par cette Société, aux jeunes Francais désireux d'aller 
déployer leur activité dans les colonies ou à l'étranger. 

La Chambre approuve l'impression dans le Bulletin 
d’une note relative au but et moyens d'action de la Société. 

åo Sur la proposition de M. le Président, la Chambre 
vote l'amélioration du traitement de M. le Secrétaire 
administratif. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 6 h. 1/2. 


Le Président, 
Mioé, 


Le Secrétaire, 
P. ESCHWEGE. E. 


* 
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La Télégraphie sans fil. 


Extrait du Rapport de M. Marcel Sembat (Budget des Postes 
et des Télégraphes). 


Dans un autre ordre d'idées, nous croyons devoir rap» 
peler que déjà, il y a un an, nous avons attiré l'attention 
de l'Administration sur les agissements de sociétés de 
télégraphie sans fil, fonctionnant en France. 


EN, BUN C 


BROOKLYN. N. Y. États-Unis 
Société anonyme au Capital de 10.000.000 de fr. 


SIÈGE EN EUROPE 


| 4, rue Huntzinger, 4 
CLICHY 


| Téléphone n° 526-42 
A. WILZIN, Directeur. 


GRAND PRIX 


MATÉRIEL 


pour Tôles de Dynamos, Pièces 
détachées de Vélocipèdes, Fer- 
blanterie, Ustensiles de ménage, 
Quincaillerie, Lampes, Articles 
estampés, Presses à emboutir, à 
découper, CGisailles, Marteaux- 
pilons. 


Exposition de 1900 


ns D de 


AGENTS A BERLIN ET COLOGNE 
Sechuchardt et Schutte 


Presse n° 30: 


(ci-contre) 


+ AE 
WP | pour Tôles de Dynamos 


Cette presse munie de mé- 
canismes d'éjection fonc- 
tionnant d'une façon cer- 
taine et consommant peu de 
force, dégage la feuille et 
les déchets sans les ressorts 
généralement employés et 
dont l'action est incertaine 
tout en absorbant une forte 
partie de la puissance de la 
machine. La matrice et le 
poinçon sont disposés de 
facon à découper d'un seul 
coup un anneau (ou un seg- 
ment) avec les encoches; 
opérant ainsi, on évite l'ex- 
centricité qui se produit 
entre les deux circonféren- 
ces lorsqu'on opère en deux 
ou plusieurs fois et on as- 
sure une uniformité absolue 
dans les divisions de la den- 
ture. Les rainures, le clave- 
tage se poinconnent aussi du 
même coup. 
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Des sociétés, disions-nous, ont tenté de se constituer 
pour la transmission, par télégraphie sans fil, de dépèches 
entre Paris et le Havre Tout récemment, de curieuses 
expériences semblaient indiquer la prochaine solution du 
problème de la téléphonie sans fil Si, quelque jour, une 
découverte se réalisait en ce domaine, il se pourrait que le 
monopole d'État se trouvât en face de fraudes d'une espèce 
fort particulière. Déjà, par la télégraphie sans fil, il ne 
serait pas impossible à deux grands établissements indus- 
triels, situés à distance convenable, de communiquer sans 
recourir aux fils télégraphiques de l'État. Nous nous 
bornons à signaler ce très intéressant problème, qui n'est 
encore qu’à l'état presque purement théorique. 

Il n'est peut-être pas inutile de rappeler ici que le mono- 
pole télégraphique a été établi par la loi du 2 mai 1837, 
dont l'article unique est ainsi concu : 


« Quiconque transmettra, sans autorisation, des signaux 
d’un lieu à un autre, soit à l’aide de machines télégra- 
phiques, soit par tout autre moyen, sera puni d'un 
emprisonuement de un mois à un an et d'une amende 
de 1000 à 10 000 francs. 

a l’article 463 du Code pénal est applicable aux dispo- 
sitions de la présente loi. 

« Le tribunal ordonnera la destruction des postes, des 
machines ou moyens de transmission. » 


La télégraphie electrique a hérité de ce monopole qui a 
été confirmé par le décret du 27 décembre 1851. 

Comme on le voit, la loi du 2 mai 1837 et le décret du 
21 décembre 1851 considèrent comme punissable l’échange 
même des signaux à distance, et non l'établissement de 
lignes ou d'appareils destinés à ces échanges. 

D'autre part, ie gouvernement n’a pas les moyens d'in- 
tervenir dans les questions de formation de Sociétés. 

Néanmoins, nous avons demandé à l'administration si 
elle avait pris toutes les mesures utiles, afin d'être ren- 
seignée immédiatement en ce qui concerne l’établissement 
illicite de postes de télégraphie sans fil sur le territoire de 
. la République, et si, parmi les installations existantes, il 
ne s’en trouvait pas quelques-unes ayant un objectif autre 


Lampe, série ordinaire à courant continu. 


LAMPES BARDON 


POUR COURANT CONTINU 


LAMPES BARDON 


POUR COURANT ALTERNATIF 


LAMPES BARDON 


POUR LONGUE DURÉE, AK) HEURES 


LAMPES BARDON 
POUR FONCTIONNER SANS RHÉOSTAT 
PAR 8 A PARTIR DE 


APPAREILLAGE BREVETÉ. —- TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


# MÉDAILLES D'OR ET & MÉDAILLES D'ARGENT 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY A L'EXPOSITION DU TRAVAIL 
GRAND PRIX EN PARTICIPATION 


28.000 lampes livrées à ce jour. 


CLICHY — 61, boulevard National. — CLICHY 
TÉLÉPHONE 506-75 | 
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que celui de réaliser des expériences, en vue de fixer la 
valeur d'appareils. 

D’après les renseignements qui nous ont été fournis à 
cette occasion, la Société de télégraphie sans fil aurait 
demandé à l'Administration l'autorisation d'établir, dans 
un but d'exploitation télégraphique, divers postes de télé- 
graphie sans fil. 

Il lui aurait été répondu que des autorisations ne paur- 
raient être accordées que pour des expériences qui devraient 
être soumises au contrôle permanent de l’État. 

Cette réponse n’a guère embarrassé la Société de télé- 
graphie sans fil, car pendant que les pourparlers se conti- 
auaient pour déterminer dans quelles conditions ses essais 
pourraient être poursuivis, cette société, sans. attendre 
l'autorisation administrative, n'a pas hésité à censtruire 
un poste de télégraphie sans fil, au cap de la Hague à l'aide 
duquel elle a échangé des signaux avec des nayires en mer 
et même avec la côte anglaise. 

L'Admiuistration a, il va sans dire, pris les mesures 
conservatoires que comportait cette violation de la loi sur 
le monopole télégraphique, et les tribunaux sont actuelle- 
ment saisis de cette affaire. 

Il importe que l'Administration étudie par elle-même 
la télégraphie sans fil et suive de près les progrès accomplis 
à l'étranger. Il semble parfois que cette question se résume 
pour l'Administration en une lutte entre la Société des 
câbles et la Société de télégraphie sans fil! Au-dessus de 
ces concurrences d'intérêts privés, il y a le public et l'in- 
tèrèt général. 


* 
+ x 


Incendie de l'usine génératrice du Niagara. 


On a annoncé que la grande usine génératrice d'électri- 
cité des chutes du Niagara a été détruite le 30 janvier dans 
la soirée, par un incendie. Buffalo et Les autres villes du 
voisinage ont été de ce fait privées d'éstairage. Les tram- 
ways électriques ne marchaient plus et:plusiqurs- usines 
ont dù fermer. | 

(La Nature.) 
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BREVETS D’INVENTION 


Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 


323.904. — Rodary. — Désengageur électrique pour 
rompre la solidarité d'un signal avec son appareil de ma- 
nœuvre (21 août 1902). 

323.913. — Seigle. — Lampe à arc électrique en vase 
clos (21 aoùt 1902). 

323.919. — Compagaie du Chemin de fer métropolitain 
de Paris. Chariot de trolley (21 août 1902). 


323.924 — Blondel. — Charbons des lampes à arc 
(22 aoùt 1902). 
323.927. — Lœwendahl. — Conducteurs électriques 


(22 aoùt 1902). 
323.929. — Kraushaar. — Plaque à grande surface pour 
accumulateurs électriques (22 aoùt 1902). 


323.934. — Janssen. — Pédale électrique pour voie 
ferrée (22 août 1902). 

323 947. — Zwiebel. — Baignoire électrique (23 aoùt 
1902). 


323.968. — Ducretet. — Télégraphe à déclanchement 
automatique {25 aoùt 1902). 

323.975. — Soulat. — Horloge à moteur électrique 
(25 aoùt 1902). 

323.985. — Bassée et Michel. — Trembleur pour bobines 
d'induction (26 aoùt 1902). 

323 990 — Blanc. — Séparateur pour accumulateurs 
(26 août 1902) 

324 024. — Wilkins. — Abaisse-trolley pour tramways 
électriques (3 mai 1902). 
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324 027. — Sprague et Carichoff. — Dispositifs de con- 
trôle pour trains électriques à unités multiples (?5 juin 
1902). 

324.034. — Clare. — Accumulateurs électriques (12 juill. 
1902). 

324.035. — Raison commerciale « Union ». — Soudeuge 
électrique pour les maillons de chaines (12 juillet 4902). 

324.038 — Davis. -- Bobines de résistance électriques 
(45 juillet 1902). 

324.048. — Engelsmann. — Accumulateur de lumière 
pour des courants électriques continus et alternatifs 
(22 juillet 1902). 

324.052. — Société Gebr. Siemens et Ce. — Suppression 
des vapeurs nuisibles provenant des décharges électriques 
dans l'air (24 juiltet 1902). 

324.071. — Huber. — Disque de jonction pour conduc- 
teurs électriques (27 août 1902). 

324 036 — Société Sautter et Ce. — Cominande des 
moteurs à courant triphasé (28 août 1902). 

324.014. — Cserny. — Mouvement d'horlogerie élec- 
trique (29 aoùt 1902). 

324.148. — More. — Fils fusibles électriques et coupe- 
circuits (1r sept. 1902). 


324.151. — Limauge. — Ajustement des perches à 
trolley (1er sept. 1902). 
324.161. — Miller. — Lampe électrique à incandescence 


(2 sept. 1902). 

374 164. — Bardon. — Lampe à arc (2 septembre 19092). 

324.179. — Blondel. — Electrodes de lampes à arc 
(3 sept. 1902). 

324.180. — Blondel. — A ppareillages pour lampes à arc 
(3 sept. 1902). 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d'ÉLECTRICITÉ 


de CREIL 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7,500,000 FRANCS 


Siège Social à Paris: 27, 


Rue de Châteaudun. 


Usine à CREIL (Oise). 


MATÉRIEL A COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE ET POLYPHASE 


de TOUTES PUISSANCES 


DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 
APPAREILS DE LEVAGE ÉLECTRIQUES 


Tramways. — Stations centrales. — Transports d'énergie. 


LAMPES A ARC. 


A 7 


EIR 


— COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 
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SAUTTER, HARLÉ & C' 


PARIS. — 26, Avenue de Suffren, 26. — PARIS 
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6 L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 
Ci-devant 2%, rue Laug 


ler, 
Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 


VOLTMÈTRES & AMPÉREMETRES 


industriels et apériodiques sans aimant. 
| 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 
ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


| Parafoudres GARTON 


pour STATIONS CENTRALES 
POTEAUX et TRAMWAYS ELECTRIQUES 


DISJONCTEURS AUTOMATIQUES 


MAXIMA ET MINIMA 


E.-H. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, Paris. 
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: SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G: 


Adr. télégr. TENSION 20-2*%, rue Richer, Paris TÉLÉPHONE 281-19 . 
REPRÉSENTATION GÉNÉRALE DE LA | 


ALLGEMEINE ELEKTRICITÆTS-GESELLSCHAFT, BERLIN 


Société anonyme au capital de 75 millions de francs 


DYNAMOS et MOTEURS, à COURANT CONTINU et ALTERNATIF 


MONOPHASÉE, DIPHASÉ, TRIPHASÉ 


de toute puissance. 


—00— 


MOTEURS 


| K. e o | MARCHE LENTE 
nn, LS. f, ù 22 LR TER SES POUR 


 DTHANOS 
: MOTEURS 


empire. k | accouploment direc 
| APN Dose ch LOCOMOTIVES 
 TRANSFORMATEURS | ÉLECTRIQUES 


Groupe électrogéne de 1100 kilowatts. 
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Installations complètes d'éclairage et transport de force 


Ah se rt 


emera 


SIÈG@Æ SOCIAL USINES 


27, RUE DE LONDRES COMPAGNIE SL. NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


capital ` 
aiin UNION ofi 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, ete 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 


N 
i 7- aie 
. Batteries pour Électromobiles (frande capasié, grande légèreté). AA N 
la 


SOMPAGNIE POUR L'ÉCLAIRAGE DES VILLES et LA FABRICATION DES COMPTEURS ET APPAREILS DIVERS 
| Société anonyme. Capital : 7.000.000 de francs 


Siège social ct magasins : L 2 4. rue Lafayette, PARIS 
Directeur général : P. THIERCELIN 


TÉLÉPH. : 403.49 


TÉLÉPH. : 403.49 


Compteur d’énergie électrique 


< LE MARS ?? 


A COURANTS CONTINUS #1 ALTERNATIFS, breveté en France et à lÉtranger 
Adopté par la Ville de Paris et les principaux Secteurs 
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COMPTEURS POUR L'EAU, LE GAZ & L'ÉLECTRICITÉ 


Appareils d'éclairage par le gaz et l'électricité 
Robinetterie en tous genres 


| |} __ |: 
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324.187. — Mallet et Parent. — Lampe électrique (4 sept. 
1902). 

324,201. — Lorain. — Plantation et consolidation des 
poteaux télégraphiques, etc. (5 septembre 1902). 

324.229. — Andrieu. — Générateur thermo-électrique 
(7 juillet 1902). 

324.233. — Atmospheric Products Co — Appareils pour 
soumettre les gaz à des décharges à haute tension (11 juih. 
1902). 

324.237. — Langville. — Couple et générateur thermo- 
électriques (15 juill, 1902). 

324.249. — Watson. ~ Trolley pour tramways électri- 
ques (1% août 1902). 

324.255. — Kennedy. — Commutateur ou interrupteur 
électrique (8 août +902). 

324.262. — Albert Thode et C°. — Retenue pour porte- 
trolley (26 août 1902). 

324.273, — Bchulz. — Dispositif pour découvrir les 
eourte-cireuits dans les piles électriques (4 sept. 1902). 

324.303. — Elektrotechnische Werke G. M. B. H. — 
Extraction de caleium métallique (9 sept. 4902). 

324.311. — Dussek et Duffek. — Canalisation aérienne 
pour tramways et chemins de fer électriques (4 sept. 1902). 

324 317 Thübe et Co G. M. B. H. — Production de flux 
magnétiques tourbillonnants pour applications thérapeu- 
tiques (9 sept. 1902). 

324.321 — Compagnie Française pour l'exploitation des 
procédés Thomson-Houston. — Régulateur électrique 
(10 sept. 1902). 

324.368. — Casevitz. — Télégraphe imprimant (11 sept. 
4902, 


324.390. — Splitdorf. — Enveloppe pour bobines d'in. 
duction (15 juillet 1902). 

324.396. — Leitner et Lucas. — Machines dypamo-élec- 
triques (18 juillet 1902). 

324.422. — Creed et Coulson. — Appareil télégrapbique 
{7 aoùt 1902). 

324.426. — Stewart. — Electromètre à fil métallique 
chaud (9 août 1902). 

324.440. — Mawdsley. — Machine dynamo-électrique 
(13 sept. 1902). 

324.447. — Croisey et Mougeot. — Appareil générateur 
d'électricité pour l'allumage des moteurs à explosion 
(15 sept. 1902). 

324.462. — Limauge. — Arrête-trolley (15 sept. 1902). 

324. 469. — Scott — Dispositif interrupteur électrique 
(15 sept. 1902). 

324.483. — Bardac et Martin. -— Capuchon hygiénique 
applicable aux récepteurs téléphoniques (16 sept. 190. 

324.487. — Fessenden. — Transmission de signaux par 
ondes électro-magaétiques (12 août 1902). 

324.488. — Fessenden. — Télégraphie sans l ({2 soùi 


1902). 
324.489. — Fessenden. — Télégraphie sans fil (12 aout 
1902). | 
324.490. — Fessenden. — Télégraphie sans fl (12 août 
1902). 
324.491. — Fessenden. — Transmission et réception de 
signaux télégraphiques (12 août 1902). 
324.492. — Fessenden. — Télégraphie sans fil (12 aoùt 
1 1902). 


SCHNEIDER & C“ 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue ď Anjou 


MOTEURS A VAPEURS 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


ELECTRICITE 


Installations complètes pour la production et l’utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts rcalants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


Dynamos Schneider type S à courant continu 
Dynamos et Transformateurs à courants alternatifs 


(Brevets ZIPERNOWLKY, DERI et BLATY) 


Appareils à courants diphasés, système Ganz (Brevets N. TESLA). 
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324.510. — Massoni. 
17 sept. 4902). 

224.547. — Lodge et Muirhead Robinson. — Récepteur 
jour la télégraphie sans fil (31 juillet 1902). 

324 548. — Compagnie Francaise pour l'exploitation des 
rocédés Thomson-Houston. — Système de contrôle unités 
nultiples des moteurs (2 aoùt 1902). 

324.551. — Adler. — Commutateur électrique automa- 
ique (4 aoùt 1902). 


— Machine dynamo -électrique 


224.552. — Adler. — Commutateur automatique pour - 


ircuits électriques (4 août 1902). 

324.571. — Bruno et Klopfenstein. — Allumeur élec- 
rique à distance (4 sept. 1902). 

324.588. — Olivet. — Enveloppe d'appareil électrique à 
éclames (18 sept. 1902). 

324 609. — Societa industriale Elettrochimiea di Pont 
Saint-Martin — Fabrication de l'hydrate de barium 
19 sept. 1902). 


* 
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Certificats d'addition. 


290.587. — Cantono. — Système traction électroméca- 
nique (5 mai 1902). 

323.813. — Blondel. 
(2 août 1902). 

314.002. — Société G. et P. de Mestral. — Lampe à arc 
(22 août 1909). 

321.042. — Ropiquet. — Transformateur à haute tension 
(25 aoùt 1902). 

321.248. — Société anonyme pour le travail électrique 


~- Electrodes des lampes à arc 
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CATALOGUE GÉNÉRAL ENVOYÉ SUR DEMANDE 


? = À a 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


293. boulevard des Italiens, PARIS, 2°. 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 


des métaux. Plaques négatives d'accumulateurs électriques 
(26 août 1902). 
313 283. — Harmet. — Fourneau électrique pour l’élec- 
tro-métallurgie du fer ou de ses composés (30 août 1902) 
285.647. — Lemstræm, — Machines électriques à in- 
fluence (30 août 1902). 


294.864. — Vicarino. — Eclairage électrique des voi- 
tures de chemin de fer (30 aoùt 1902). 

311,256. — Harmel. — Accumulateur humide (2 sept. 
1902). 


318.283. — Harmet. — Fourneau électrique pour l'élec- 
trométallurgie du fer ou de ses composés (5 sept. 1902). 

318.046. — Lorain. — Potelets métalliques combinés 
pour supports de lignes télégraphiques, téléphoniques, etc, 
(6 sept. 1902). 


Bagages non accompagnés. 


Les sept grande réseaux de chemins de fer français ont 
mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 
dition, à titre de bagages, des objets à l’usage personnel des 
voyageurs de commerce, non accompagnés. 

Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 
geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 
adresser, à l'avance, dans les gares de leur itinéraire, ceux 
de leurs bagages dont ils n'ont pas jugé nécessaire de se 
faire accompagner. 

La faveur avec laquelle cette innovation a été accueillie 
du public a engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. ` 
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SYSTÈME BERLINER 
Téléphone 217-08 


BREVETÉ S. G. D. G. 


CATALOGUE FRANCO 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


Via CALAIS OU BOULOGNE 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 


VOIE LA PLUS RAPIDE 


PARIS-NORD A LONDRES 


dre, 2e, 3e cl | E are, 29, 3e cl. | gr, 2e cl. | ar, ae cl are, ae, 3e cl. | re, 2e cl. ar, 


ë 

| © es 

& matin «e Matin (*) (W. R.) | (9) (W. R.) (*) (W. R.) 
PARIS-NORD.. . . . départ. | 8 15 = 8 40 9 45 m. 11 35 m. 2 408. h »8. 9 ss 

S vi Boulogoe| = viâ Boulogne| viå Calais | vià Calais |viâ Boulogne|viâ Boulogne] viå Calais 
LONDRES. . . . .. arrivée. |$ 345s. |2 345s. 4 50 8. 7 »s. 10 458. 10 45 s. 5 30 m. 


CEE 7 EP PO EEE 


LONDRES A PARIS-NORD 
17, 2° ci fee, 2°, 3° cl.| 41°, 2° cl. | 4°, 2° cl. ja'e, 2e, 30 cl |1re, æ, 3c. 


RE —, + 


(*) W R.) (*) (*) (W. R.) 
LONDRES. ............. départ. 9 » m. 10 » m. 11 » m. 2 20 8. 2 20 s. 9 os. 
| viâ Calais |viâ Boulognel viâ Calais |viâ Boulognelviâ Boulogne] viâ Calais 
PARIS-NORD. .............. arrivée. l 45 8. 6 05 8. 6 59 8. 9 15 8. 11 45 8. 5 50 m. 


(*) Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet et lavade, 
(W. R ) Wagon-Restaurant. 


SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 
(Via CALAIS) 


La gare de PARIS-NORD, située au centre des affaires, est Je point de départ de tous les Grands Express 


Européens pour l'Angleterre, l'Allemagne, la Russie, la Belgique, la Hollande, l'Italie, la Côte d'Azur, les Indes, 
l'Egypte, etc., etc. 
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ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et 4 LA PRAZ (Savoie). 


t Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILI 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


MATÉRIEL POUR TRAGTION 
Perches MONTREAL 


PIÈCES DÉTACHÉES 


Connecteurs brevetés S. G D. G. 5, boulevard Saint-Martin, PARIS 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


4185 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST ET DE.PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets de famille à prix réduits. 
DÉLIVRÉS TOUTE L'ANNÉE 
DES GARES DU RÉSEAU DE L'OUEST 


AUX STATIONS HIVERNALES DE LA MÉDITERRANÉE 


Toutes les gares de la Compagnie des Chemins de Fer 
de l'Ouest (Paris excepté) délivrent aux voyageurs se 
rendant en famille (4 personnes au moins) aux stations 
‘hivernales suivantes du réseau de la Compagnie P.-L.-M. : 
Agay, Antibes, Beaulieu, Cannes, Golfe-Jouan- 
Vallauris, Grasse, Hyères, Menton, Monte-Carlo, 
Nice, Saint-Raphaël, Valescure et Villefranche-sur- 
Mer, des billets d'aller et retour de 4re, 2e et 3° classes, 
valables 33 jours et pouvant être prolongés d'une ou de 
deux périodes de 30 jours moyennant un supplément de 
10 0/0 par période. 


Pour connaître le montant de la somme à payer pour 
ces voyages, il suffit d'ajouter, au prix de six billets sim- 
ples ordinaires, le prix d’un de ces billets pour chaque 
membre de la famille en plus de trois. 

Ainsi une famille composée de quatre personnes ne 
paiera, aller et retour compris, qu'un prix égal à sept 
billets simples. Cinq personnes ne paieront que l’équiva- 
lent de huit billets simples, etc., etc. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


LA FRANCE EI DE TER (itinéraires géographiques) 


1° De Paris à Tours, 

20° De Tours à Nantes; 

3° De Nantes à Landerneau, et em- 
branchements; 

4» D'Orléans à Limoges; 

50 De Limoges à Clermont-Ferrand, 
avec embranchement de Laqueuille à La 
Bourboule et au Mont-Dore; 

6° De Saint- Denis - près - Martel à 
Arvant, ligne du Cantal. 


Premières li- 
vraisons d’une 
collection qui 
sera conti- 
nuée. 


CHEMINS DE.FER DE L'OUEST 


Augmentation de la durée de validité 
des biilets d'aller et retour à prix réduits 
(Grandes Lignes). 


Durée de validité nouvelle : 


Jusqu'à 60 kil. 2 jours, de 64 à 100 kil. 3 jours, de 104 
à 200 kil. 4 jours, de 201 à 300 kil. 5 jours, de 301 à 400 
kil. 6 jours, de 404 à 500 kil. 7 jours, de 501 à 600 kil. 8 
jours, de 601 à 700 kil. 9 jours, de 701 à 800 kil. 10 jours. 


Comme on le voit, c'est pour les longs parcours, une aug- 
mentation qui s'élève à trois jours; il est bien entendu que, 
comme précédemment, les délais indiqués ci-dessus ne 
comprennent pas les dimanches et jours de fêtes qui viennent 
s'ajouter à la durée de validité de ces billets, durée qui 
peut être, en outre, à deux reprises, prolongée de moitié, 
moyenuant le paiement, pour chaque prolongation, d'un 
supplément égal à 10 0/0 du prix du billet. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 


De PARIS en ORIENT (vla Marseille) 


La Compagnie P.-L.-M., d'accord avec les Compagnies 
des Messageries maritimes, Fraissinet et Paquet, délivre 
des billets simples pour se rendre, par la voie de Marseille, 
de Paris à l'un quelconque des ports ci-après : Alexan- 
drette, Beyrouth, Constantinople, Le Pirée, Smyrne, 
Alexandrie, Jaffa, Port-Said, Batoum, Satonique, Odessa, 
Samsoun, etc... 

ll est également délivré, dans les agences de la Compa- 
gnie des Messageries maritimes, des billets d'aller et retour 
valables 120 jours, pour se rendre, viå Marseille, de Paris 
à Alexandrie, Port-Saïd, Jaffa et Beyrouth. 


Ces billets donnent droit à une franchise de 30 kilo- 
grammes de bagages par place sur le chemin de fer; sur 
les paquebots, cette franchise est de 100 kilogrammes par 


‘place de 1re classe et de 60 kilogrammes par place de 


2° classe. 

Pour plus amples renseignements, consulter le Livret- 
Guide Horaire P.-L.-M., mis en vente au prix de Ofr. 50 
dans les gares de la Compagnie. 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Électricité pratique. 
Paralssant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 


Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 


3.80 dollars, par mandat postal 


On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


GAZETTE. DE L'ÉLECTRICHEN 


… CHEMIN DE PER D'ORLÉANS 


Exeursiòns en Touraine, aux Chiteanx des bords de la Loiro 


ET AUX STATIONS BALNÉAIRES 
de la Ligue: de Saint-Nazaice-au Croisic et.à Guérande. 


Tanır G..V. n°15 (Orléans). 


Acer Htinéralre 
4re classe : 86 franes. -— 2° classe : 69 francs. 
Durée : 30 Jours 


Paris, Orléans, Bibis, Amboise, Tours, Ghenon- 
coaux, et retour à Tours, Leches, et retour à Tours, 
Langoaïis, Saumur, Angors, Nantes, Saint-Nazaire, 
Le Croisic, Guérande, et retour à Paris, vid Biois ou 
Vendôme, ou par Angers et Chartres, sans arrêt sur le 
réseau de l'Ouest. 

2° Itinéraire 


ire classe : 54 francs. — 2° classe : 41 francs. 


Durée : 15 Jours: 


Paris, Orléaus, Biois, Amboise, Tours, Chenon- 
ceaux, et retour à Tours, Loches; et retour à Tours, 
Langeais, et retour à Paris, vià Blois ou Vendôme. 


Les voyageurs porteurs de billets du premier itinéraire 
auront la faculté d'effectuer sans supplément de prix, soit 
à l'aller, soit au retour, le trajet entre Nantes et Saint- 
Nazaire dans les bateaux de la Compagnie Française de 
Navigation et de Constructions navales. 


La durée de validité du premier de ces itinéraires peut 
être prolongée d'une, deux ou trois périodes successives de 
10 jours, moyennant paiement, pour chaque période, d’un 
supplément égal à 10 0/0 du prix primitif du billet. 


BILLETS DE PARCOURS SUPPLÉMENTAIRES 


Il est délivré, de toute station du réseau pour une autre 
station du réseau située sur l'itinéraire à parcourir, des 
billets aller et retour de {re et de 2° classe aux prix réduits 
du Tarif spécial G. V. n° 2. 


| 


CHRMINS DE FER DE L'OUBBT 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l’Agence 
Duchemin; elle a: organisé un: service de livraison des 
bagages à domicile dans les conditions suivantes : 

Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 


dans l'après-midi, ceux arrivés entre midi et six heures du 


soir sont livrés daus le courant de la soirée; ceux qui 


arrivant après six ‘heures du soir ‘nt livrés: le udemain 


dans la matinée. 


En outre la livraisot est effectuée dáns Paris, avee un 


délai maximum de trois heures, pour les bagages dônt les 


bulletins sont remis avant dix heures au représentant de | 


l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
vrance des bagages. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


VOYAGES INTERNATIONAUX 


AVEC ITINÉRAIRES FACULTATIFS 


Il est délivré, toute l'année, dans toutes les gares du 
réseau P.-[1...M., desiliwrets de voyages internationaux-avee 
itinéraires établis au. gsé des voyageurs sur les réssaux 
français de P.-L -M., de l'Est, du Nord et de l'Ouest et 


sur les chemins de fer allemands, austro-hongrois,. belges, 


bosniaques et herzégoviniens, bulgares, danois, finlandais, 


luxembourgeois, néerlandais, norwégiens, roumains, sere 


bes, suédois, suisses et turcs. Ces voyages, qui peuvent 
comprendre certains parcours par bateaux à vapeur ou 
par voitures, doivent, lorsqu'ils sent'cotsmemcés-er Frare. 
comporter obligatoirement des parcours étrangers. 


Parcours minimum : 600 kilomètres. 


Validité : 45 jours jusqu'à 2000 kilomètres. 
60 jours au-dessus de 2000 kilomètres. 
Arrêts facultatifs. 


Les demandes de livrets internationaux sont satisfaites 
le jour même, lorsqu'elles arrivent à Paris ou à Nice, sit 
heures avant l'heure réglementaire de fermeture du bureau 
d'émission. Pour toutes les autres gares, les demauikes 
doivent être faites 4 jours à l'avance. 


ALBERT GUÉNÉE & GC’ 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 


MARTEAUX PILONS 


A19-S>. 


TÉLÉPHONE 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


l4, rue des Bois, PARIS, 19°. 


GAZETTE BE 'L'ÉLECTRICIEN 


CHEMIN DE E FER I D'ORLÉANS 


[OYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l’année des Billets 
l'excursion comprenant les trois ‘itinéraires ti-après, per- 
nettant de visiter le Centre .de la France.et les Stations 
ivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 
3ascOgne. 

ler ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, froaoken, ‘Mont-de-Marer a, Barbes, 


Bagnères-de-Rigosre, Montréjeau, Bagnéres-de-Eachon, 
Pierrefitte-Nestaiss, Pan, Bayonne, dpt 


De ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Plerrefitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnéres-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montaubhn-Cahors-Limoges, 
Dul vid Figeao-Limoges). 


8e ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcächon, Dax, Bayonne, Pau, Pier- 


refitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnéères-de-Lu- 
bon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
nid Figeac-Limoges). 


DURÉE DE VALIDITÉ : SO JOURS. | 
Prix des billets : 4"° Classe 163 fr. 50 c. — 2° Classe 122 fr. 50 c. 


La durée de validité de ces billets peut être prolongée 
l'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 


NON COMPHIS DANS LES ITINÉRAIRES DES BFALETS DE 


187 


moyennant le paiement, pour chaque période, d'un suppié 
ment égal à 10 en des prix ci-dessyg, 


BILLETS POUR PARCOURS SUPPLÉMENTAIRES 
VOYAGE 
CIRCULAIRES CI-DESSUS 


Il est délivré de toute station des réseaux de l'Orléans et 
du Midi, pour une autre station de ces réseaux située sur 
l'itinéraire des billets d'excursion, ou inversement, des 
billets d'aller et retour de {re et de 2° classe, avec réduction 
de 25 0/0 en {re classe et de 20 0/0 en 2° classe sur le 
double du prix ordinaire des places. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets d'aller et retour 
A PRIX RÉDUITS 


DE PARIS A ROME 


(OU VICE-VERSA), VIA MONT CENIS 


La Compagnie délivre, pendant toute l'année, des billets 
d’aller et retour, à prix réduits, de Paris à Rome (ou vice- 
versa), via Modane, Turin, Gênes, Pise, aux prix de : 
266 fr. 70 en ire classe et 189 fr. 40 en 2° classe. 


Les billets sont valables 45 jours et la validité peut être 
prolongée d’une période unique. de 22 jours, moyennant 
10 0/0 du prix du billet. 


Arrêts facultatifs en cours de route. 


BIOXYDE de MANGANÈSE 


EXTRA-RICHE, CRISTAELISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


CHLORHYDRATE D'AMMONIAQUE 


Exempt de plomb, de fer et de tous sels métalliques 
PARAFFINES DE TOUS DEGRÈS 


A. MAGUIN 


FOURNISSEUR NE L'ÉTAT 
10, Rue Alibert. 10, -- PARIS 
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186, Rue RANA VE % 


MANUFACTURE D’APPAREILS 


POUR 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


re 
BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES 
Installations complètes à FORFAIT 


Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 
LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Boclótó des Anciens Biabissements LACARRIÈRE 


16, Rue de l'Entrepôt. 


LYON PARIS NAPLES 


POUR MESURES 
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VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


LAMPES A ARC 


1] LAMPE 3 EN SÉRIE 


sous 110 volts 


en vase clos 


MODÈLE SPÉCIAL 


FAVORITE 
pour 2 à 4 ampères 


Prix les plus réduits 


TARIFS FRANCO 


——————— 


A. BERTIAUX 


127, rue de la Chapelle, 127 
j PARIS, 18e. 
pe 


| LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(BREVETÉE S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prètes à 
être montées, sansaucun réglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


LL PL SSL SL Lt 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


Léa ses sn 


Cie DES LAMPES A ARC 

€ JANDUS ) 

35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20e. 


Á ie nt 


Téléphone : 012-683. 


188 GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


POTEAUX DE SAPIN INJECTÉS 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


ADRESSE : QUYAZ-ROCHAT 
LISLE, Vaud T tel 


LAU: P: E NT. FRES 
& GOLLOT. DIJON 


E F Fig FEN 
F Ü R: B I N E 
 [NORMALE! 


6’! S:G.D:G. 


PENDCMENT GARANTI 


Matériel 
Électrique 


Lei 22 
ua 
r ” 
. 


Série d’interrupteurs, à rupture brusque 
de 200 ampères à 1 500 ampères. 


Disjoncteurs. Rhéostats 
Tableaux. 


George Ellison 


Ingénieur -Constructeur 


Ateliers et bureaux : 66-68, rue Claude-Vellefaux 
PARIS, X’ TÉLÉPHONE : 42895 


GAZETTE DE L'ÉL_.CT.1C1EËN 
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ADRESSES UTILES 
Accumulateurs Max, 187, rue Saint-Charles, Paris, 


4 
e 


Ambrotne (Usines de l’), 5, rue Boudreau. — Isolants. 
` Ambroine. — Ivorine. — Micanite. 


Avtsine et C', 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — - 


ica, Micanite. 

Baranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Beine) 

. Fils électriques. 

Bernaville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
atériel pour traction électrique. 

Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
aris. — Lampes à arc. 

Bertiaax (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
lectriques, Lampes à arc. 

Bliss (E. W. C°.) 12 ter, avenue de la Grande-Armée 
. Machines-outils spéciales pour découpage d’induits. 
Cadiot (E. H.) et C", 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
pparels électriques. — Produits isolants.— Moteurs élec. 
iques. — Ventilateurs.— Apparsils de chauffage électrique, 
Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois. 
erret (Seine). — Charbons pour iampes à arc. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
istrument de mesure électrique. 
Compagnie pour Éclairage des Viiles et la fabri- 
ation des compteurs, 174, rue Lafayette. — Compteur 
lectrique « Le Mars ». 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
riques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
lulateurs de toutes puissances. 


Compagnie française pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. 


Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
6v, rue de Provence, Paris. 


Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 


Comp toir d’Electricité, 6. rue Boudreau. — Matérie 
Bergmann — Ventilateurs. — Tubes isolants. 


Crépelle et Garand, Ing.-Const., 60, rue de Provence 
Paris. — Machines à vapeur. 

Digeon (L.) et Ci’, Mambret et Cie, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviève, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde de cuivre. 


Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumu- 


. lateurs électriques. 


Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d'Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. | 

Electrométrie usueile, 8!, boulevard Voltaire, Paris 
— Ampèremetres. — Vuoltmètres. — Appartils de mesure 

Ellisson (George), 33, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage électrique. 


Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ct 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 


L EU 


| | | h A 7. 


NOUVEL APPAREIL 


pour la vérification 


de la consommation 


des lampes à incandescenc: ( 


POUR COURANT CONTINU 
ET ALTERNATIF 


POUR DOUILLES A VIS ET O! 
A BAÏONNETTE 


Demander notice explicalice 


| Dynamos et moteurs électriques de 
. modèles variés: et de 5 kgm. à 100 ch. 


ig DE 1900 
-< s ÉDAIL' ™ D'OR 


r 
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JACQUET FR 


INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE de FRANCFORT 
APPAREILS oe MESURE 


DE PRECISION 


POUR USAGES 


Industriels at de Laboratoire 


LACOSTE sz C: 


28, boulevard de Strasbourg 
PARIS, 10° 


Ohmmètre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 200.000 ohms. 


TÉLÉPHONE 226-12 


fe 


ÈRES, à VERNON (Eure) 
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Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — tils et câbles. — Balais en charbon 
a graphitique ». 

Fontaine (@.) fils, 16, 18 et 20, rué Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Française (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

V° H. Freydier, Ancienne Maison Paccard (d.), 
204; rue Saint-Maur. — Décolletage de précision. 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 

Gianoli et Laeoste, %, boulevard Magenta — Ampère- 
mètres. — Voltmètres et tout appareillage électrique. 

Guénée !Aibert)et Ci, successeurs de Maurice Leroy 
et C™, 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Gayaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapins injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Béine). — Accumuülateurs 
électriques. 

Iadia-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works C°, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Câbles. Caoutchouc. 
Gutta-Perocha, 

Imstitut électrotechuique de Francfort, repré- 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Acoumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Tôles 
découpées pour dynamos. 

Laurent frères et Collot, Dijon. — Turbine normale. 

Lœvenbrack (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Lutèce Electrique (La), 82, rue de la Victoire. — 
Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à 
ato par 3. 

Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. l 

Noëi, rue Grefiulhe, 5. — Foyers Meldrum. 

Ohtinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Olivier (C.) et Cie, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. 


Pompe actionnée par dynamo. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE 


POMPES DUMONT 


SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGUES 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Ci: et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


Parvillée frères et C°, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- | 
celaine pour l'électricité. | 
Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, 

Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Ricuard (Ch.), Beller ec Ci, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 

Richard (Jules) 4, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesuré. — 
Appareils enregistreurs. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiäc, Paris. — Îvorine, 
Matière isolante. | | 

Rousselle et Tournaire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 


‘ APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Établisséments fondés en 187». 
SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENOR 
COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETO. 


16, rué Montgoilfier, PARIS 

Sautter, Harlé et C", 26, avenué de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de force. 

Schnefder et Ci, au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines 4 vapeur Corliss. 

Société des Établissements Singrüän, à Epinal 
Vosges). — Turbine Hercule. 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos, 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 

Société anoñymėé Westinghouse, 45, rue de Ar- 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 

Société anonyme pour le travall électrique des 
métaux, 26. rue Laffite. Paris. Accumulateurs électriques. 
Société des anciens étabiissements Lacartrière, 
16, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appareils d'éclairage par 

l'électricité. 

Société française de l’accumulateur Tudor, 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 

Société française d’électricité A. E. Œ., 20-22, rue 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mo- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 

Société française de distributions èt de eons- 
tructions électriques, 85, rue Saint-Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 


Paris, 55, rae Sedaino, — Lillo, 100, ras d'Esly. 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTE RS ÉLECTRIQUES 
pour usines, u: aufactures, irrigations, mines 


Perts débits, grandes élévation. 


DEMANDER PROSPECTUS SPECIAL 


109-3236. : 
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Société française des Téléphones (systèmé Ber- 
liner), 29 boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Soctété frañnçaise des Compteurs Aron, 200, quai 
Jemmapes. 

Société électro-métaNuürgique française, repré- 
sentée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher Paris. — Allu- 
miniums. 

Société « l’Éclairage étectrique », 27, rue de Rome, 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 

Société nouvelle des accumulateurs Phénix, 
27, rue Cavé, Levallois-Perret, téléphone 534.58. — Accu- 
mulateurs pour toutes applications. 


Ufimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
Compteur d'électricité, système Aron. 


me 


APPLICATIONS GÉNERALES DE L'ÉLECTRICITÉ 
Exposition universelle Paris 1889. Médailie d'or. 
Hors concours : Chicago 1893 Bucarest 1894. Dipl. 
d'hon. : Amsterdam 1893. Bxpos. de Bruxelles. 
CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 

GRAND PRIX. Paris 1920 GRAND PRIX 

Piles Lecianehe à vases poreux et à plaques 
aggloméré-s brevetées 8. g. d.g — Éléments sys- 
tèm. Lecianche- Barbier, brevetés s g d g. 
àaggloméréscylindriques. Éléments spéciaux pour 
automobiles et motocycles, brevotés 8 g. d. #. — 


RER 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie recommande instamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les ancienues étiquettes 
qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 
erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 
et le nom de la gare destinataire. 

Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettés 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes, 


Toùtes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d’une bande et åo VO een: 
times on timbres-poste. 


Usine importante de Belgique cherche dessina- 
teurs bons constructeure, plusieurs années d'expé- 
rience, pour appareillage électrique, surtout tableaux 
de distributiod à haute tension. 


EMments agg'omérés à sucs, brévetés s à d g. de SY oa 
grandeintensité et de grande durée. Sel excitateùr I 
spécial breveté s. g d. g évitant les cristaux. — ; 
Immobilisation du liquide des ptics patl'Agat-Agar 198, tue Cardinet 
Are Mo E. Barbier, LECLANCHE & C'° — PARIS — 


Envoyer de suite offres comportant travaux déjà 
faits, expérience acquise, etc., au bureau de l’Elec- 
‘tricien. 


Société Française pour la Fabrication des Heeumulateurs Électriques 


| ACCUMULATEURS SCHULZ-WITTEN 


POUR TOUTES APPLICATIONS 
44, RUE TAITBOUT CIX°) 


Adresse Télégraphique 


ACFAURE.-PARIS TÉLÉPHONE 184-839 


ÉLECTRIQUE 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 500.000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL : 82, rua de la Victoire, PARIS 


Adresse télégraphique : LÜTRIQUE PARIS — Téléphone : 220-410 


P_ 
"A 
< 


% 


LA LUTÈCE 


Rhéostats de Démarrage et Régulateure 
“ PERFECTA ” 


pour tous usages 


toutes tensions et puissances 


RHÉOSTATS-INVERSEURS 


pour PONTS ROULANTS, GRUES, MONTE-CHARGES 


COMBINATEURS (conTRôLEURS) 
pour Tramways électriques 


FOYERS MELDRUM 


Agent Général : F. A. NOÈL, &, rue Greffulhe. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
Siège social : S1, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines : 39 et 41, route d'Arras, LILLE. 
Ingénieurs- “Représentants : 
ROUEN, AY, rue d’Amiens. | LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville. 
NANTES, 7, rue Scribe. TOULOUSE, 6?, rue Bayard 
NANCY, bis rue Isabey. 


ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


Fabrique spéciale de 


FILS ÉLECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
FILS CARGASSE ET AUTRES RBCOUYERTS SOIE OU COTOI 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400 000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et Ci° 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


Spécialité | 
ds aleis co chacbon Électrodes pour fours électriques 


(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARC 
PLAQUES ET CYLINDRES 


ANCIENNE Maison LEGAY, Fonpée Ex 1£69 


R. BARANGER, Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


USINE ET BUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et“ O” Piles ‘ LACOMBE” 


Pile sèche iio" — Nouvelle Pile Hermétique ‘“‘ Étoile” 
pour Automobiles 


ACCUMULATEURS 
TRANSPORTABLES 


IN | 


69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) 
PARIS 


pur ds : aisis 


cs de Force 


CNMANDE D' outis 


| | Boamace | s 
Eo Pompes electriques 
| etc.etc. 


ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES 
MÉDECINE — LABORATOIRE 
RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 
PHONOGRAPHES 


Types spéciaux pour l'allumage des 
moteurs de voitures automobiles adoptés 
par toutes les premières marques. 


| di Fe {foûte admissions 
demonte gS à fc les a mission 


A RE TERY 4 


INSTALLATIONS A FORFAIT | 


- E -| ` 1 _ = 


CATALOGUE FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 
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AVIS IMPORTANT débouché de l'énergie résultante. On ne pouvait, dans 
l'étude de ces difficultés, faire autrement que de chercher 
d'abord la formule législative donnant la solution de la 
‘édaclion de lÉlectricien doivent être adressées à premiere, ces ads effet, la plus P MDATCARBANLE; S 
| | la trouve à l'origine de tout projet de création de forces 

W. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- à 4 3 à 
| bydrauliques; la plus importante puisque l'on ne peut 

ourbe, Paris, 15°. « 

aborder les deux autres sans avoir préalablement résolu 
celle-ci; enfin la plus immédiatement accessible, puisque 
sa solution dépend moins du progrès des choses que de la 
boune volonté des hommes. Prédominante, la question 
législative fut donc, comme on devait s'y attendre, celle 
dont l’intérèt domina tous les travaux du Congrès et qui 
concentra sur la section économique l'attention autant du 
monde industriel que des économistes et des jurisconsultes. 
Mais la section techuique, pour n'avoir mis à l'ordre du 
jour que des questions dont la portée ne dépasse pas la 
sphère où s'enferment la science et l'art de l'ingénieur, n'en 


Toutes les communications et leltres relalives à la 


Tout ce qui concerne l'Administralion (abonnements, 
‘‘clamations, changements d'adresse, annonces, elc.) 
loit étre adressé à la librairie Vee Charles Dunod, 49, quai 
les Grands-Auguslins, Paris. {Téléphone n° 147-92.) 

M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Augustins, 
e samedi, de 4 à 6 heures. 


Les résultats du Congrès de la Houille blanche au 
point de vue de l'avancement de l'industrie hydro. 


A i a pas moins, elle aussi, présenté un réel et très grand 
Quand on veut aménager une chute, avons-nous dit pri- | intérêt; nous croyons d'autant plus utile de le faire remar- 
demment, il faut affronter trois ordres de diflicultés : | quer qu'il a été plus effacé. 
a prise de possession de l’eau motrice, lexécution, toujours Les techniciens, dont la compétence fait autorité, qui ont 


‘ompliquée, des travaux d'aménagement, et la création du | montré comment, dans l'industrie de la houille blanche, 


mm 


tnt de em mn © le a me ee a 


EXPOSITION D 1909 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 3? DIPLOMES D'HONNEUR , 


APPAREILS DE MESURE BT DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


INGENIEUR-CONSTRUCTEUR 
U LES | ; CHEVALIER DE LA LÉGION D HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 
TÉLÉPHONE ? MAISON DE VENTE ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 
1963 20, PUG MÉINTUO camee tmpars rer, PariS (XX). — 3, rue Lafayette. ENREGISTREUR- PARIS 


ENREGISTREURS BREVETÉS $. 6. D. 6. 


pour le contrôle constant de toutes opérations industrielles, ils inscrivent leurs indications 
à encre d'un trait continu, sur un cylindre qui tourne en fonction du temps. 


Ampéremètres et Voltmètres enregistreurs et à cadran, Wattmètres 
enregistreurs pour courants continus et courants alternatifs. 


VOLTMÈTRE PORTATIF A AIMANT ARMÉ 


BREVETÉE $S. G. D. G. 


Ce modèle spécial pour le contrôle des accumulateurs et particulièrement des 
accumulateurs d'automobiles est graduó soit de 0 à 3 volts, soit de 0 à 5 volts. 

Il est apériodique. 

La résistance est de 100 ohms, il peut donc être employé comme milliamperemètre de 
30 ou 50 milliampères. 


| COMPTEURS HORAIRES D ÉLECTRICITÉ AGRÉÉS PAR LA VILLE DE PARIS 


Baromètres, Thermométres, Hygromèétres, Anémomètres, Manomètres enregistreurs et à cadran, Indicateurs 


es riques de Watt (Syst. Richard), Transmetteur électrique enregistreur d'indications à distance pour 
sortes d'appareils de mesures. 


ENVOI DES CATALOGUES SUR DEMANDE 


E EN 
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se posent les problèmes de la meilleure utilisation d’un 
torrent, du transport électrique de lénergie et de l’électro- 
chimie, ont grandement contribué àleurs solutions. N’est-il 
pas vrai qu'un problème bien posé est à moitié résolu ? 

D'autre part les visites d'usines ont eu cette utilité frap- 
pante que présentent les lecons de choses complétant les 
théories; elles étaient bien le complément indispensable 
des conférences de la section technique; il fallait que ceux 
dont les regards se tournent vers l'avenir de la houille 
blanche vissent, en même temps que l'énoncé des pro- 
blèmes, les solutions déjà réalisées et celles poursuivies. 

De l'analyse de ces conférences et de la vue d'ensemble 
de ces usines se dégage, à notre avis, cette impression très 
nette que nous sommes désormais en possession des 
méthodes définitives de captage des forces hydrauliques, 
mais que les moyens par lesquels doit se faire leur utilisa- 
tion sont à perfectionner et, pour la plupart, encore à 
trouver. Nous ne craindrons cependant pas de dire que 
cette constatation est très encourageante. Des trois termes 
que comporte le problème de la mise en œuvre des forces 
vaturelles, la solution du premier, la législation, est affaire 
d'entente et non pas d'attente; le second, l’exécution des 
travaux d'aménagement, si difficultueusc soit-elle, est 
résolu; il ne reste donc plus que le troisième, la création 
des débouchés ; son heure viendra, peut être même plus tôt 
qu'on n'ose l’espérer, car — envers et contre tous les 
mécomptes — les inventeurs travaillent sans relâche à ce 
Grand (Œuvre. 

Mais laissons là ces considérations générales pour 
chercher à dégager, plus explicitement, des travaux de la 


Ceao 


DÉPOT A PARIS : 
‘ 246, Bå de Strasboung, RO; 


a a 


applications. 


SPÉCIALITÉS : Transports de force à 
. Série courant continu à 


sc s ce tt 


ducteurs de batteries. 


X 
N 


EST 
él . 

> 

Ti MX 


SET 


Dubel dans le trou fait au taponnoir. 


CE DE L'INDUSTRIE ELECTRIQUE 


(Brevets Thury) 
GENÈVE 


Machines électriques de toutes puissances à courants continu et alternatifs et pour toutes 


de très. grandes distances au moyen du Système 
à potentiel variable et intensité constante. 

Survolteurs-dévolteurs automatiques pour batteries d'’accumulateurs, remplaçant les ré- 
Tramways, Chemins de fer à adhérence et à c'émailléres, funiculaires, etc. 


CATALOGUES ET DEVIS SUR DEMANDE 


Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, etc., dans 
n’importe quel mur, en plâtre, brique, pierre, etc. 


Se TT de toute grosseur jusqu'à 60 millimètres. 


Bien que ne nécessitant pas de plâtrage et sc 
fixant beaucoup plus solidement que tous les autres 
tampons, sa pose est incompiriblement plus rapide, 


- - - EE — 
EZ F3 = | meilleur marché et plus propre. 


réparation des murs et peut étre placé partout. 


T. S C H M ITT, EE DRE 


H 60, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE, 60 
PARIS, XI. 


section technique, les divers enseignements dont il importe 
de tirer profit. 


La série des conférences s'est ouverte par l’étude hydro- 
logique des bassins de montagne : o’était l'ordre logique. 
Cette étude, à proprement parler, est toute à faire. Voyez 
l'embarras d'un industriel qui se propose d’utiliser un 
torrent : la première donnée à connaître, c'est le débit; or. 
où trouver des renseignements précis sur cette base d'im- 
portance capitale? Les services de l'hydraulique agricoie, 
de l'Administration forestière ou des Ponts-et-Chausséc:. 
suivant la catégorie des cours d’eau, ne donnent que ¿' 
rares jaugeages et, plus rarement encore, communiquer: 
des graphiques de débit. Pour les rivières navigables, ces 
renseignements, quand on peut les avoir, comportent une 
approximation suffisante, mais, lorsqu'il s'agit d'un torrent, 
leur valeur est toujours sujette à caution et souvent nulle 
MM. de la Brosse et R. Tavernier nous ont, en efet, 
montré comment. le débit d'un torrent varie parfois de 
1 à, 50 et cela à des époques très différentes, et avec de: 
périodes de durées assez variables elles-mêmes. Commert 
alors se fier aux résultats de quelques jaugeages, lorsqu'il 
s'agit de dériver un volume d’eau sur lequel doit être 
tablée l'alimentation régulière d’une usine? La conclusion 
de ces savants ingénieurs, dont l'autorité s'appuie sur les 
missions spéciales dont ils sont chargés et qu’ils remplis- 
sent avec un zèle qui n’a d'égal que leur savoir — leurs 
communications au Congrès en font foi — est qu'il faut 
suivre jour par jour les variations de débit d’un torrect 
pour en connaitre la puissance industriellement utilisable. 


* BUREAU A LYON : 
Rue de l'Hôtel-de-Ville, 61 


“Ie DUBEL” 


\ NOUVEAU TAMPON EN BOIS 


Breveté S. G. D. G. 
en France et à l'Etranger 


il! n'oblige à aucune 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


TROMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
158.11 — 158.81 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Eclairage électrique Transport de force 


LE 4 d ‘4 P à #, nr r + 1 e4 as f nÈ p " s, N z Ki aS fe 


à Per 
POUR LR - di 
À 
MINES | 
ROTATION 
ET A 
HA VEUSES PERCUSSION 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles . 

410 Perforatrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; sa consommation est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 

Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l’on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

2° Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de ? HP environ, et son poids 
de kilos. 

Elle peut être alimentée par tout cireuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 120 ou 500 volts. 


Le diamètre des trous percés varie entre 25 ct 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


Plus de £00 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 
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Or, à part les travaux que poursuivent isolément les ingé- 
nieurs en chef des Ponts-et-Chaussées chargés de missions 
spéciales, il n'existe, en France, aucun service organisé 
ayant pour but l'étude systématique, permanente et com- 
plète des forces hydrauliques utilisables. 

Les industriels, en présence de cette situation, ont 
cherché aide et conseil auprès des ingénieurs de l'État; 
mais ceux-ci, souffrant eux-mêmes de l'imperfection des 
moyens de travail mis à leur disposition, se sont retournés 
vers les industriels pour leur demander de suppléer, par 
l'action de leur concours métholique, au défaut d'organi- 
sation administrative. D'un commun accoril, alors, ils ont 
décidé de se prêter un mutuel appui pour l'étude hydrolo- 
gique des cours d'eau en pays de montagne, j'té les bases 
de cette étude, défini les éléments qui doivent rendre les 
résultats comparables ct permettre leur coorlination, coa- 
veau des méthodes à adopter. 

N'est-ce pas là déjà un résultat très appréciable et dont 
le Syndicat des forces hydrauliques doit se féliciter ? Voici, 
il nous semble, ce que l'on peut appeler un problème bien 
posé; sa solution n’est plus qu'une question de patience et 
de persévérance. N’eùt-il abouti qu’a ce résul'at, le Con- 
grès valait d'être convoqué. 

Mais, de plus, dans le mème ordre d'idées pratiques et de 
faits accomplis, il nous a montré le bénéfice des travaux de 
régularisation des lacs. Les lacs sont des régulateurs de 
débit, tout le monde s'en doutait; mais ce que l'on savait 
moins, c'est la facon dont ces régulateurs fonctionnent et 
comment il a fallu étudier leur régime d'alimentation ct 
d'émission avant de parvenir à régler utilement le jeu de 
leur influence compensatrice. Grâce à la remarquable, nous 
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dirons même prodigieuse, documentation du travail de 
M. Crolard sur cette question, on sait maintenant ce que 
la régularisation d'un lac demande d'observations patientes, 
d'habileté et souvent même d'auda:e. Et quand, après avoir 
bien compris l'importance des difficultés vaincues, l'on se 
trouve en présence des travaux d'aménagement du la 
Crozet et du bassin de Laacey, ce n’est pas seulement un | 
brevet d'admiration que l'esprit décerne à l’auteur de cet: 
œuvre modèle, mais encore un hommage de reconnaissance 
que le cœur adresse à l’initiateur qui a créé l’exempk. 
grandiose et fécond. | 

L'utilisation des lacs est la plus belle conquête de a 
Houille blanche; elle iuscrit le nom de Bergès au livre de 
l'Immortalité. 

Eufino, dans l'art d'aménager un torrent, des conféren- 
ciers, que leurs travaux ont investis d’une compétence 
indiscutable, nous ont cxposé les meilleures méthodes de 
captage, et les visites d'usines nous ont fourni l'occasion 
de voir la preuve de la justesse de leurs vues, de la sùreté 


de leurs calculs Que ia chute à utiliser se présente 
sous unc grande hauteur avcc un faible débit, commeà 


Chapareillan et à Vouvry, ou, inversement, qu’il s'agisse 


de dériver un gros débit sous unce faible hauteur; que le lit 
du torrent soit encaissé entre des murs de rochers abruptes, 
comme à Avignonet, ou s'élargisse en plaine, comme à 
Champ, les méthodes d'aménagement sont trouvées, infin- 


ment variées dans leurs formules d'exécution, mais dont 


les priacipes paraissent définitivement fixés et vérifiés par 
une pratique déjà probaute. 
Et ce n'est pas l'un des moindres succès du Congrès que 


d'avoir ainsi montré au monde industriel que l'art de l'in- 


C° INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


PARIS 


GRUES 
TREUILS 
PONTS- 
ROULANTS 
POMPES 


141, Rue Lafayette 


Téléphone : 418-44 


NES 2 


APPAREILS DE LEVAGE 
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génieur s’attaquaut à la mine blanche, pour être né d'hier, 
n’en est pas moins sûr que celui du mineur au pays noir, 


Au point de vue électro-mécanique, c'est-à-dire sous le 
rapport de la transformation de la puissance motrice des 
chutes d'eau en énergie électrique, les travaux de la sec- 
tion technique ni les visites d'usines ne nous ont révélé de 
faits nouveaux. Mais, si partout nous avons trouvé dans 
les salles de machiaes, l’application des derniers perfec- 
tionnements de la Mécanique et de l’Électricité, il ne s’en 
suit cependant pas que l'on n’en doive déduire aucun 
enseignement pratique. Cet enseignement, M. Picou, avec 
sa longue expérience du montage et de la conduite des 
justallations électriques, l’a nettement dégagé : l’usine la 
plus rationnellement établie est celle qui produit le kilo- 
watt au meilleur prix et non pas toujours celle qui l'a ins- 
tallé à meilleur marché; il faut faire robuste et durable 

et savoir sacrifier le luxe à la commodité; enfin, il faut se 
défier de la génération directe des hauts voltages car cette 
‘solution n'est généralement pas la plus sûre nila plus 
' économique. 

- Notre rôle ici n'est pas decritiquer ou de louer ce qui est 
fait; cependant, nous pensons que ces conseils et cet ensei- 
gnement empruntent des crconstances dans lesquelles ils 
ont été donnés une autorité dont plus d'un constructeur et 
bien des industriels tiendront compte à l'avenir. 


Si maintenant nous considérous le transport électrique 
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de l'énergie, nous trouvons que le Congrès a mis en évi- 
dence un événement — et nous croyons que c'est bien là le 
mot qui convient à la chose — dont on ne saurait présen- 
tement escompter toutes les conséquences. Nous voulons 
parler de la réapparition du courant continu pour les trans- 
ports de force à grandes distances et à hautes tensions. 

La création des courants polyphasés, le développeinert 
rapide de leurs applications, l'avaient repoussé au second 
plan et si bien qu'il semblait devoir être à jamais délaissé. 
On admirait les installations si parfaitement réussies par 
M. Thury à l'étranger, mais on les tenait généralement 
pour des tours de force auxquels nul autre constructeur 
que la Compagnie de l'Industrie électrique de Genève ue 
voulait se risquer. C'est à peine si l'on reconnaissait au sys- 
tème continu-série l'avantage, en employant des lignes de 
transport d'un établissement moins coûteux, d’être aussi 
pratique et plus économique que les systèmes polyphasés 
pour transmettre en bloc de grosses puissances à de grandes 
distances. En tout cas on lui refusait tout autre considé- 
ration. 

Pendant ce temps, M. Thury, iogénieur tenace autant 
qu'habile mécanicien, continuait ses essais, et sa foi en la 
réussite complète nous a valu d'admirables découvertes: 
Les acclamations enthovsiastes dont il fut salué lorsqu'il 
se présenta devant le Congrès pour lui offrir la primeur du 
résultat de ses dernières expériences, ont consacré le mérite 
des travaux qu'il poursuit avec un rare bonheur. 

I] parait donc dans certains cas possible, avec le système 


BUREAUX a PARIS. 5, RUE BOUDREAU ip) 
TeL prone 225. 84 


Q@rps ISOLANTS POUR L'ÉLECTRICITÉ 


R AMBROÏINE ~ INORINE 


MICANITE 
RTE IRIEL DE TROLLEY. 


GRE 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques x 


TÉLÉPHONIE, SONNERIE, ÉCLAIRAGE, ETC. 


MAISON FONDÉE EN 1876 


TÉLÉPHONE : 34-55 


TÉLÉGR, rondel - Levallois 


PIE 


mi 


198 GAZETTE DE L'ÉLECTRICHEN 


continu-série, de n’employer qu'un seul fil de transport, 
en utilisant la terre comme conducteur de retonr : et par 
conséquent, toutes choses restant égales d'ailleurs, de 
doubler la portée du transport électrique de l'énergie. Ce 
résultat est-il définitif? Non, dit modestement M. Thury 
lui-même; il reste encore un grand nombre de difficultés 
à résoudre pour faire entrer cette application dans le 
domaine de la pratique industrielle. Quoi qu'il en soit, le 
principe d’un progrès que l'avenir développera est posé. 
C'est le fait nouveau, nécessaire et suffisant pour réhabi- 
liter le transport par courant continu. 

D'ailleurs, n’apercoit-on pas déjà un mouvement de 
retour vers ce système que l'on a prétendu suranné? Un 
conférencier, M. Boïissonuas, que rien ne peut faire soup- 
conner de partialité en faveur du courant continu, puisque, 
dirigeant une grande installation de transport de force, il 
emploie le courant triphasé, ne les a-t-il pas mis en paral- 
lèle et conclu que, suivant les cas, l'un et l'autre ont leur 
raison d’être? Ce fait nous semble caractéristique en ce 
sens que, si lon en revient à comparer les deux systèmes, 
c'est que le courant continu remonte dans l'estime des 
techniciens. Il y a moins d’un an, cette comparaison n'eùt 
pas été tentée devant un public compétent. 

On comprend que cette question du choix du système 
occupe le premier plan de l'actualité, le transport de force 
étant, à l'heure présente, le plus important débouché de 
l'énergie électrique. La région de Grenoble offre l'exemple 
de ce qui s’est fait de plus grand, comne hardiesse ct 
comme puissance, dans ce domaine en Europe; témoin la 


ligne à 26,000 volts commune aux deux usines de Champ 
et d'Avignonet, sur une longueur de 35 kilomètres et poo- 
vant transporter plus de 20,000 chevaux. Cette installation, 
qui n'est encore que la solution d'an cas particulier, nous 
fait néanmoins déjà prévoir comment pourra se faire, à 
l'avenir, la soudure des réseaux de distribution d'énergi 
dont les mailles couvriront les pays de houille blanehe. 

L'une des plus belles applications de l'énergie hydro- 
électrique à distance est, comme on le sait déjà, la tractioa 
électrique en pays de montagne. Tous les congressistes 
sauront gré à M. Noblemaire de l'amabilité avec laquelk 
il leur en a montré le plus bel exemple et fait apprécier 
les services. D'autre part, en suivant avee M. Petit, le 
distingué directeur de l'Omnium Lyonnais, les progrè 
rapides de la traction électrique, nous sommes en droit 
d'en conclure qne la voie est libre au développement & 
cette industrie. 


Hélas! on n’en peut dire autant de l'électrochimie. À 
l'origine, dès ses premières applications, l'alumiaium, ik 
carbure de calcium, il semblait qu’elle dùt ètre rapidement 
le plus grand consommateur de houille blanche. Avjour 
d'hui, comme si elle était honteuse des promesses qu'ell 
n’a pas tenues, elle se cache et refuse d'ouvrir les porte 
de ses usines aux visiteurs. A vrai dire elle a raison Se 
procédés sont en état d'élaboration ou en évolution et d 
leur essor discret dépend l'existence de certaines usine 
électrochimiques. Les garanties de propriété industriel! 
que la loi francaise accorde aux brevets d'invention, sen 
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purement illusoires lorsqu'il s’agit de ces procédés dont, le 
plus souvent, la valeur tient à ce que l’on nomme comma- 
nément des fours de main. Les usines font donc bien de 
garder le secret; en protégeant leur fabrication contre 
toute indiscrétion, elles assurent leur existence propre en 
même temps qu'elles conservent à notre industrie nationale 
un moyen de prépondérance. 

Mais, par contre, c’est précisément ce silence dont on 
entoure tout ce qui touche à l'électrochimie industrielle, 
qui nuit à son avancement. Comme nous l'avons déjà dit 
plusieurs fois, et nous espérons nous faire excuser de le 
répéter encore parce que nous croyons qu'il importe de 
sortir de ce cercle vicieux, le chercheur est isolé, sans 
moyen de mettre au point ses procédés au sortir du labo- 
ratoire, avant de les proposer à l'usine. Il nous semble 
qu’un établissement dans lequel les chercheurs, pour faire 
cette mise au point, trouveraient l'outillage qui leur fait 
défaut maintenant, serait une pépinière de découvertes 
utiles au progrès de cette industrie (1). L’existence maté- 
rielle d’un tel établissement ne nous semble pas un pro- 
blème insoluble. 

Si nous examinons avec M. Gall l'état actuel de ce 
débouché de l’industrie hydro-électrique en France, nous 
voyons l’éiectrométallurgie de l’aluminium définitivement 
entrée dans la voie de la fabrication commerciale, celle du 
fer dans la période de tâtonnement et l'électrochimie des 
chiorures alcalins limitée par le peu d'emplois du chiore. 
Le carbure de calcium, à l'encontre de ce que beaucoup 
s'imaginent, est loia d’être abandonné. 

Mais l'impression qui se dégage de ce que l'on a vu gràce 
au Congrès, c'est que, malgré ses usines très nombreuses, 
immenses et toutes remarquablement installées -- au point 

e vue hydro-électrique du moins, au surplus avec de très 

osses réserves de puissance mécanique, cette industrie 
pemble languissante et sans ressort. Est-ce à dire qu'elle 
boit condamnée à la déchéance, à exception des quelques 
nes privilégiées qui ont su les premières s'emparer des 
bouehés disponibles? Nous ne le croyons pes. Nous 


(1) Nous voulons parler des procédés électrochimiques proprement 
ts et non pas des grands essais d'électrométallurgie qui ne peuvent 
abordés que par de puissantes sociétés métallurgiques. 
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avons dit plus haut que les chercheurs n’abandonnent 
point la partie; perfectionnement sur perfectionnement, 
lentement et irrégulièrement, ils édifient des faits qui 
constituent des édifices, souvent renversés, mais dont les 
matériaux restent et à nouveau servent à de plus heureux 
constructeurs. Il arrivera bien un jour où l'édifice sera 
stable et, ce jour-là, l'élecitrochimie deviendra notre plus 
active et notre plas riche industrie. Ne désespérons donc 
pas et tournons, au contraire, tous nos efforts de ce côté. 


Eo voyant la diversité des moyens employés pour pro- 
duire ces forces motrices colossales et la variété de leurs 
applications, on comprend mieux les difficultés qu'ont dù 
vaincre leurs créateurs, leur effort gigantesque et la gran- 
deur de leur œuvre. Au contact de ces difficultés, par la 
connaissance approfondie de cet effort, on acquiert une 
opinion plus nette, plus juste, sur le nature de l'appui qui 
doit être accordée à cette jeune et déjà si puissante indus- 
trie de la houille blanche. 

Sans doute, ces discussions savantes, ces études tech- 
niques, ces leçons de choses, n’ont pas donné sur l'heure 
un résultat tangible, mais elles ont semé des germes de 
progrès qu'un avenir prochain verra lever si l'Etat les 
dégage de toute oppression. 

De cette semence ainsi jetée dans le champ industriel de 
notre pays, il faut remercier le Syndicat des forces hydrau - 
liques, l’habile initiateur du Congrès; les fruits qu'il por- 
tera c’est à lui que nous les devrons. Nous lui adressons 
sincèrement nos félicitations pour la parfaite exécution 
matérielle de tuut ce qu'il avait si bien organisé, mais co 
dont nous le louons par-dessus tout, c'est d’avoir provoqué 
ce grand mouvement d'opinion qui ouvre une ère nouvelle 
dans la marche en avant de notre industrie nationale. 


* 
x x 


L'office des Renseignements Techniques, fondé par l’As- 
sociation amicale des [Ingénieurs électriciens (11, rue Saint- 
Lazare, Paris, IXe) se charge de procurer aux abonnés de 
Électricien, avec réduction sur les tarifs ordinaires, les 
publications périodiques et le texte ou la traduction des 
articles relatifs à l'électricité et aux industries qui s'y 
rattachent. 
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4 + 
La télégraphie sans fil et la télégraphie sous- 
marine considérée par rapport aux relations 
franco-canadiennes. 


Est-ce que, par hasard, la télégraphie sans fil aurait 
réellement l'intention que lui prêtent ses fervents d’ab- 
sorber les autres moyens de communications télégra- 
phiques entre les peuples? On nous le laisse entendre avec 
une désinvolture tout à fait touchante: et à en croire ces 
idéologues qui prennent trop facilement leurs désirs pour 
la réalité, d’ici peu, le cohéreur deviendra l’appareil ré- 
cepteur universel. Nous ne pouvons laisser se propager de 
semblables théories contraires au bon sens et à l'esprit 
scientifique. 

On a publié un article sur la télégraphie sans fil au 
Canada et sur les prétentions de M. Marconi. Je m'en 
voudrais de combattre le sympathique inventeur et 
d'élever le moindre doute au sujet de ses brillantes ex pé- 
riences; néanmoins je ne puis laisser passer sans protes- 
tation des affirmations aussi risquées que celles qu'il 
Jance, par l'intermédiaire des câbles, aux quatre coins du 
monde. 


Une dépêche ayant traversé l'Atlantique sans l'intermé- 
diaire des conducteurs sous-marins, c'en est fait de ce: 
derniers; d’ici peu ils dormiront de leur dernier sommeil 
au fond des mers et leur misérable carcasse, devenue 
iautilisable, sera trop heureuse si un mollusque veut bien 
s’en servir comme point d'attache! Quelle triste perspec- 
live pour les nombreuses et jusqu'alors si puissantes 
compagnies de télégraphes sous-marins! 

Heureusement le désastre n'est pas encore près de se 
produire, et avant que les ondes herziennes soient à même 
d'effectuer uu service régulier entre deux points déter- 
minés, il passera encore, comme on dit, beaucoup d'eau 
sous les ponts. C'est pourquoi, à notre avis, la compagnie 
télégraphique qui a voulu empêcher Marconi de continuer 
ses expériences a eu grandement tort. Elle a pris la mouche 
trop tôt et n’a abouti qu'à grossir démesurément un fait 
insignifiant. 

La télégraphie sans fil est née dans des conditions telles 
que son existence est circonscrite entre des limites qu'il lui 
sera impossible d'étendre. Elle doit ètre uniquement 
dirigée vers la transmission des messages entre les côtes et 
les navires en mer. Prétendre lu voir remplacer les con- 
ducteurs aériens et sous-marins c'est commettre une 
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hérésie aussi grande que si l’on attribuait à l’un quelconque 
des systèmes de ballon dirigeables actuellement en chan- 
tier le pouvoir d'effectucr le transport des voyageurs et des 
marchandises aux lieu et place des chemins de fer et des 
navires. Cela est tout simplement absurde. 

Lorsqu'un télégramme est véhiculé par les ozdes nu:- 
zicones à une distance de 5000 kilomètres, — Marconi 
aurait établi ce record, — il peut être recueilli non seule- 
ment sur les appareils du poste auquel il est destiné, mais 
aussi sur tous ceux que dis personnes quelconques vou- 
droont bien installer dans un rayon de £050 kilomètres, à 
partir du point de départ. Le poste de M. Marconi est douc 
devenu le centre générateur d'un système d'ondes qui se 
répandent sur l'Atlantique, ls Etats-Unis, la confédération 
du Canada, jusqu'aux territoires glacés du Groënland, au 
pôle même, peut-être aussi dans le monde entier. Quel est 
donc cet élément inconnu qui, prenant naïissauce en un 
poiat du globe, l'entoure instantanément et se dissipe aussi 
rapidement qu'il s'est créé? Quelle est donc cette force 
nouvelle mettant cn mouvement autant de milliers d'ap- 
pareils récepteurs que l’on voudra, leur c\mmuniquant à 
tus le mème souffle, leur permettant de recevoir la même 


nouvelle? Nul ne le sait. Ce fluide (nom générique servant 
à désigner tout ce qui échappe à notre compréhension) 
s'est révélé à l'humanité par quelques effets surprenants 
que d’habilcs chercheurs se sont hâtés de mettre en 
exploitation, en vue de la transmission de la pensée. On a 
trop tôt battu monnaie avec la découverte et le jour n’est 
peut-être pas très éloigné où l'on s’apercevra que l’on a 
fait fausse route. 

Cependant, l'invention présente un caractère sublime : 
son universalité. Elle ne veut pas être endiguée, asservie 
pour le compte de quelques-uns; elle veut porter à tous et 
partout la bonne et la mauvaise nouvelle, sans se préoc- 
cuper ‘les penchants, des idées, des aspirations de chacun. 
Ce qu'elle dira, il faut que tout le monde le sache. 

Et voyez comme les hommes sont peu logiques. Au 
moment même où éclate de toutes parts une idée de 
confraternité universelle dont la télégraphie elle-même a 
posé les premiers jalons et que l'on veut affermir par un 
langage fait pour tous, compris par tous, on prétend faire 
d’une découverte mise au monde précisément comme pour 
servir ces desseins humanitaires l'œuvre de quelques-uns 
qui voudraient se l’approprier. en faire leur esclave. N'est- 
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ce pas en effet vers ce but que l'on canalise l'invention en 
nous affirmant d'ores et déjà le secret absolu des commu- 
nications transmises par la voie des ondes? Heureusement, 
la syntonisalion — on appelle ainsi la théorie qui consiste à 
empêcher un poste étranger d'intercepter les correspon- 
dances — reste encore une pure fiction. 

Est-ce que la téléphonie, cependant plus parfaite que la 
télégraphie, cherche à la supplanter? Certainement non; 
ce sont deux sciences de même origine, concourant vers le 
même but, destinées à vivre côte à côte, à s'entraider, à sc 
compléter; et elles font bon ménage. Pourquoi voutoir 
présenter la télégraphie sans fil comme un croquemitaine 
d’une nouvelle espèce ? 

Le simple bon sens suffit pour réfuter les arguments 
dont nous abreuvent les Marconi et autres sommités (? 
scientifiques. Mais il ne nous plait pas d’ea rester là. Nous 
devons démontrer, preuves à l’appui, qu'ils dépassent leur 
but, lequel est suffisamment noble, grand, élevé, pour 
satisfaire toutes les ambitions. La raison qui nous fait 
agir ainsi est le succès final de notre cause, c'est-à-dire la 
pose du câble de Québec à Saint-Pierre, qui pourrait se 
trouver compromise près des Canadiens depuis que 
M. Marconi a semé ses prétentions aux quatre vents. 

J'ai bien lu, dans notre organe, que bientôt les messages 
transportés à dos d'ondes à travers l'Atlantique ne coùte- 
aient plus que cinq centimes par mot. Quelle révolution 
dans les relations télégraphiques! Révolution, en cffet, 
qu’il est toujours possible de commencer, rien n'empéchaut 
M. Marconi de transmettre des messages gratis pro Deo, 
voire même, si telle est sa fautaisie et celle de ses action- 
paires, de payer ses clients! 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


M'est avis que, même adoptât-il cette dernière alterna. ' 


tive, le nombre de ses « clients » ne serait pas très élevé, 
à cause de la lenteur du mouvement. Je ne connais pas de visu 


les appareils de M Marconi; mais j'en connais d'autres, et | 
vraisemblablement tous étant calqués sur le même pris- : 
cipe doivent se comporter de la méme manière. Or, 
d'après les expériences auxquelles j'ai pu assister, je puis : 
certifier qu’il est impossible, avec les procédés actuels, de | 


transmettre une dépêche de vingt mots en moins d'une 


journée. C'est peu, me direz-vous, un quart d'heure pour 


faire parvenir des nouvelles du Canada à l’Europe, alors : 


que les paquebots les plus rapides mettent huit jours. En : 


effet, cest un brillant résultat; mais, pour ea pénétrer 
toute la beauté, il faut un terme de comparaison. Voyons 
donc ce que sont capables de faire les appareils télégra- 
phiques ordinaires qui desservent les câbles sous-marins 

L'appareil recorder, à peu près partout employé, transmet 


sur les plus longs câbles, au moins 1200 mots à l'heure; ct. 


comme il peut être établi en duplex, c'est-ì dire comprendre | 


uu système électrique tel que deux correspondants peuvent : 


transmettre et recevoir simultanément sur ‘un seul con- 
ducteur, il se trouve à même d'effectuer ua rendement 
minimum de 2400 mots. Où en est Marcu:i ? 

Vous m'objecterez qu’il y a cinquante ans, la télégraphie 
sous-marine, alors à ses débuts, n'en était pas li. D'accori. 
mais, si nous attendous cinquante années après la télésra- 
phie sans fil, sa sœur a'née n’aura pas marqué le pas: 
elle aussi aura progressé et dans des proportions telles qe 
la dernière venue aura toujours le dessous. 

Et puis, à quoi bon discuter plus longtemps? La télégra- 
phie sans fil est née pour le service maritime; ne cher- 


Grand Prig 
A L'EXPOSITION 


UNIVERSELLE 


1900 


| ae 
OR: 
pa pr. 
— 


SOCIETE FRANÇAISE DES CABLES ÉLECTRIQUES 


Systime BERTHOUD-BOREL et Cie 
AU CAPITAL DE 1.300.000 FRANCS 


| SIÈGE SOCIAL et USINE : 11, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 


CABLES ÉLECTRIQUES SOUS PLOMB ET ARMATURES DIVERSES POUR 


TRANSPORTS DE FORGE — TRAMWAYS — LUMIÈRE — MINES 
TÉLÉQRAPHIE — TÉLÉPHONIE — ETC. 


Employés par les réseaux de : Paris, Secteur des Champs Élysées (3000 volts) — Lyon Société des Forces 


| 

| 

| SPÉCIALITÉ DE CABLES POUR COURANTS ALTERNATIFS DE HAUTES TENSIONS SIMPLES OU POLYPHASÉS 
| 

| 


Motrices 


du Rhône (3500 volts) — Puteuur, Levallois-Perret, Compagnie Urbaine d'Eau et d'Électricité — Neuchdtel (4000 volts: — 
Monaco — Genève — Zurich — Berne — Montreux — Le Mans — Dieppe — Pau — Le Havre — Cognac — Limoges — Cha- 


lon-sur-Sadne — Yvetot — Amiens, etc. 


© — Tours système Diatto' — Lorient | 


K 


Par les tramicays des Lyon — Genève — Nice — Cannes — Marseille — St-Ouen — Paris — Malakoff — Porto — Nimes 
' | système Diatto) — Tunis, etc, ainsi que par plusieurs Compagnies de Chemins de fer; 
par la Compagnie de l'Ouest à Paris, pour la traction électrique des Moulineaux au Champ de Mars, et des Moulineaux à Ver- 
sailles: courants triphasés 5000 volts: par la Compagnie Générale de Traction pour le transport d'énergie à 10 000 volts, pour 
les trauiWays de pénétration de « l'Est Parisien »; par plusieurs Administration des Postes et Télégraphes. | 
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hens pas à lui faire prendre un rôle pour lequel elle n'est 
as créée, qu'elle ne peut remplir. Elle complètera Hs 
éseaux télégraphiques actuels, mais elle ne peut les 
upplanter. 

Il importait, pour l'avenir des relations télégraphiques 
ranco-canadiennes, de dissiper une erreur que la généra- 
ité des gens sont plutôt disposés à accepter. N'attendons 
as la réalisation des belles promesses marconiennes ; 
iutant en emporte le vent. Nous allons continuer notre 
‘ampagne en faveur de notre câble de Québec à Saint- 
Pierre, fort de l'appui des Canadiens qui out déjà mis cette 
juestion à l'étude, laquelle, pour des raisons dont je veux 
ne tenir à l'écart, n’a pu être continuée. La difficulté peut 
tre tranchée d’une manière satisfaisante pour les intérets 


le la France et ceux dù ‘Canada; c'est pourquoi nous nous 


y attacherons d'autant plus énergiquement qu’elle ne peut 
tre que profitable non seulement aux intérêts commer- 


iaux et industriels des deux pays, mais aussi, il faut bien 


e dire, aux relations entre les deux gouvernements. 


(Le Canada.) Jacques d'ANGLEMONT. 


Toutes les demandes &4è changements d'adresse 


doivent être accompagnées d’une bande et de BO cen- | 


times en timbres-poste. 


Brevetée &. 
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LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
| S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 
| CATALOGUE FRANCO 


2. 


EXPOSITION UNIVERSELLE FARES 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DiIPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES DOR 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctiónnemient. 


Supériorité reconnue pour, éclairage électrique, Transmission de force, 
Moulins. Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. a ag E — 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à PEtat français 90.4 p. 100. ESS A | 


Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Hercule-Progrès » supérieur à celui ae tout autre systéme ou 
imilation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 


AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — f 


Pas d'usure, — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 


tallation facile. — Prix modérés. 


Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prêtes 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


D. bis LE 
SOCIÉTË DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 fr., à ÉPINAL 
R F RENCES. CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


2) boulevard des Italiens, PARIS, 2°. 


BREVETS D’INVENTION 


Liste communiquée par l'Office Emile Barráult, fondée ën T56 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 


324.621. — Elektricitets Akt. Ge. vormals Schuckert 
und Co. — Préparation par voie électrique des métaux, 
métalloïdes ou de leurs composés aussi exempts de carbone 
que possible (t9 septembre 1902). 

324.625. — Hermann. — Eclairage électrique pour tous 
véhicules (?0 septembre 141903). 

324.651. — Krieger et la Comp. parisienne des voitures 
électriques (procédés Krieger). — Automobile à transmis- 
sion électrique (2? septemhre 4902). 

324 652 — Comp. parisienne de voitures électriques 
(procédés Krieger). — Dis ncteur automatique (22 sep- 
tembre 1902). 

324.674. — IDiatto. — Distribution du courant aux 


tramways électriques par contacts électriques (20 sep- 


tembre 1902). 

324.676. — Biederbeck. — Accouplement électrique de 
plusieurs machines à écrire (23 septembre 1902). 

354 678. — Budlard et Rorty. — [ntercommunication 
téléphonique automatique (23 septembre 1902). 

824.686. — Schmitt et Cordebard. — Mise en place et 


1897, MEDAILLE D'OR 
de la Soctélé d'Encouragement pour 
l’industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques. 
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(Vosges). 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER 
Téléphone 217-08 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BREVETÉ S. G. D. 
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APPAREILS DE LEVAGE 


COMMANDÉS PAR L'ÉLECTRICITÉ 
TRANSBORDEURS ÉLECTRIQUES 


+ !| 
‘i 
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N 
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SAUTTER, HARLÉ & C'° 


PARIS — 26, avenue de Suffren, 26 — PARIS 


aansvonnaeles DININ 


69, rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. 


Fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, Marine, Guerre, Instruction publique, Colonies 
des Facultés, des RER des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. 


i i 


Types spéciaux pour l'alumage des moteurs da voitures automobiles adoptés par toutes les premières marque. 


CATALOGUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


APPAREILS DE MESURE 


DE GRANDE PRÉCISION 
ET APÉRIODIQUES 
de « Lord Kelvin » « Weston » 
et Evershed et Vignoles 


E.-H. CADIOT & C" 


I2, rue Saint-Georges, PARIS 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G. 


Adr. télégr. TENSION 20-22, rue Richer, Paris TÉLÉPHONE 281-19 
REPRÉSENTATION GÉNÉRALE DE LA 


ALLGEMEINE ELEKTRICITÆTS-GESELLSCHAFT, BERLIN 


Société anonyme au capital de 75 millions de francs 


DYNAMOS et MOTEURS, à COURANT CONTINU et ALTERNATIF 


MONOPHASE, DIPHASÉ, TRIPHASÉ 


de toute puissance. 


—00- 


MOTEURS 


MARCHE LENTE 


DYNAMOS 
MOTEURS 


POUR 


Aceouplement direct E “ 


LH | hs A LOCOMOTIVES 
TRANSFORMATEURS | -ÉLECTRIQUES 


Groupe électrogéne de 1100 kilowatts. 


-00-~- RP RP PP PP EPP PEER Co 


Installations complètes d'éclairage et transport de force 


Maison FAILtCOT fondée en 1823 
Établissements JOSEPH FARCOT 


FARCOT Prères & I” 


SAINT-OUEN-PARIS 


Adr té'égr.* FARCOT, S'-Ouen-sur-Seine. 


PARIS 1900 1566, 1867, 1878, GRANDS PRIX 
QUATRE GRANDS PRIX 1839, HORS CONCOURS 


MACHINES A VAPEUR 


à grande vitesse et à basse consommation 
GÉNÉRATEURS — POMPES centriluges et à piston. 
LE Ts DYNAMOS pour éclairage Électrique 
Téléphone : 504-55. : TRANSPORT DE FORCE 


——— ———— ——— -— — = — - —__—_— lM mmc ~ ——— - - —— — — —————————_——_—————— —_—_—_ 


SIÈGE SOCIAL USINE y 


27, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY- SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


Ganita te 
Cinq Pr Cinq Millions 
—0B0o- 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. DE 
Sog / Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon P KN 
Dy DIr £ Batteries pour Électromobiles (Grande eapacilé, grande légèreté). AS QE 
REg - NAT à at" 
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enlèvement des lampes électriques à incandescence (23 sep- 
tembre 1902). 

324.717. — Soc. des Etablissements Postel-Vingy. — 
Alternateur auto-excitateur à courants polyphasés (24 sep- 
tembre 1902). 


* = 
* s 


Certificats d’addition. 
308 382. — Tossizza. — Traitement électro-métallur- 
gique des minerais de cuivre (26 septembre 1902). 


* 
+ x 


Dans sa dernière séance, le Conseil d'Administration 
des Chemins de fer de l'Ouest a décidé de proposer à la 
prochaine Assemblée générale des actionnaires la nomina- 
tion de M. Foulon, actuellement secrétaire général de la 
Compagnie, comme administrateur, en remplacement de 
M. Edward Blount, démissionnaire. 


RCE 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets d'aller et retour 
A PRIX RÉDUITS 


DE PARIS A ROME 


(OU VICE-VERSA), VIA MONT CENIS 


La Compagnie délivre, pendant toute l’année, des billets 
d’aller et retour, à prix réduits, de Paris à Rome (ou vice- 
versa), via Modane, Turin, Gênes, Pise, aux prix de : 
266 fr. 70 en ire classe et 189 fr. 40 eu 2e classe. 

Les billets sont valables 45 jours et la validité peut être 
prolongée d’une période unique de 22 jours, moyennant 
10 0/0 du prix du billet. 

Arrêts facultatifs en cours de route, 


1. 


Société Française pour la Fabrication des Heeumulateurs Éleetriques 
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THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l’Électricité pratique. 
Paraissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 
Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 
i 3.80 dollars, par mandat postal 


On s'abonne chez lEditeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


NOR CO One 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


BILLETS D'ALLER ET RETOUR DE FAMILLE 


Pour les stations thermales et hivernales 


DES PYRÉNÉES ET DU GOLFE DE GASCOGNE 
Arcachon, Biarritz, Dax, Pau Salies-de-Béara 


Tarif SPÉCIAL G. V. N° 106 (Orléans). 


Des billets d'aller et retour de famille, de 41°, de 2e et 
de 3e classes, sont délivrés, toute l’année, à toutes les sta- 
tions du réseau d'Orléans, pour : 


Agde (le Grau), Alet, Amélie-les-Bains, Arcachon, Ar- 
gelès-Gazost, Argelès-sur-Mer, Arles-sur-Tech (la Preste), 
Arreau-Cadéac (Vieille-Aure), Ax-les-Thermes, Bagnères- 
de-Bigorre, Bagnères-de-Luchon, Balaruc-les-Bains, Ba- 
nyuls-sur-Mer, Barbotan, Biarritz, Boulou-Perthus (le), 
Cambo-les-Bains, Capvern, Cauterets, Collioure, Ceouiza- 
Montazels (Rennes-les-Bains), Dax, Espéraza (Cam pagne- 
les- Bains), Gamarde, Grenade-sur-l’ Adour (Eugénie-les- 
Bains), Guéthary (halte), Gujan-Mestras, Hendaye, Labenne 
(Cap-Breton), Labouheyre (Mimizan), Laluque (Préchacq. 
les- Bains), Lamalou-les-Baïins, Laruns-Eaux-Bonnes (Eaui- 
Chaudes), Leucate (La Franqui), Lourdes, Loures- Barbazan 
Marignac-Saint-Béat (Lez, Val-d'Aran), Nouvelle (lai, 
Oleron-Sainte-Marie (Saint-Ghristau), Pau, Pierrefitte- 
Nestalas (Barèges, Luz, Saint-Sauveur), Port-Vendres, 
Prades (Molitg), Quillau (Ginoles), Carcanières, Escou- 
loubre, (Usson-les-Bains), Saint-Flour (Chaudesaigues;. 
Saint-Gaudens (Encausse, Gantiès), Saint-Girons(Audinac. 
Aulus), Saint-Jean-de-Luz, Saléchan (Sainte-Marie, Sira 
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ACCUMULATEURS SCHULZ-WITTEN 


Adresse Télégyraphique 
ACFAURE-PARIS 


POUR TOUTES 


44, RUE TAITBOUT CIX 


APPLICATIONS 


TÉLÉPHONE 1824-33 


ry Pay 
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lan), Salies-de-Bearn, Salies-du-Salat, Ussat-les-Bains et 
Villefranche-de-Conftent (le Vernet, Thuès, les Escaladas 
sraüs-de-Canaveilles). 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST ET DE PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 


À vec les réductions suivantes, calculées sur les prix du 
l'arif général d’après la distance parcourue, sous réserve 
que cette distance, aller et retour compris, sera d’au moins 
300 kilomètres. 


Billets de famille à prix réduits. 


-ere er 


Pour une famille de 2 personnes. . . . 20 0/0 
0 =— 3 =. . . . + 250/0 

— 4 — . . + + 30 0/0 

—- 5 — 35 0/0 


— 6 — ou plus. 40 0,0 
DURÉE DE VALIDITÉ : 33 JOURS 
non compris les jours de départ et d’arrivée 


VILLE DE DAX (Landes) 


Population agglomérée 
de 20.00% àmes. 

La ville de Dax est actuellement éclairée au gaz et 
le traité de concession de l'éclairage arrive à expira- 
tion le 31 décembre 1905. 

Le Conseil municipal a décidé qu'à dater du 
fer janvier 1905 l'éclairage électrique serait appliqué 
à Dax. 

La Municipalité fait dans ce but appel à l’industrie 
francaise. Elle tient à la disposition des intéressés 
tous les documents relatifs à la nouvelle entreprise. 

A partir du 15 mars prochain, la Municipalité 
recevra, pour les soumettre au Conseil municipal, 
tous les projets ou propositions qui lui seront soumis. 

Le Maire de Dax, Député des Landes, 
Théodore Devis 


, 


(SOCIÉTÉ PAR ACTIONS) 


Usines à VIEN IN Ei XÀ/11/2, Autriche 
et à PRESSROURG, Hongrie 


_——… 


Aacienae maison OTTO BONDY 


ne n cc — 


CONSTRUCTION ET FOURNITURE DE 


CABLES ET DE FILS ISOLÉS 


POUR 


LUMIÈRE, TRACTION, TÉLÉPHONIE, TÉLÉGRAPIIE 


SPÉCIALITÉ : Câbles sous plomb jusqu'à 20000 volts 
Câbles et fils isolés au caoutchouc 


USINE POUR LA FABRICATION 


d’Articles en ÉBONITE et STABILITE 


POUR TOUTES LES APPLICATIONS ÉLECTRO-TECHNIQUES 
FOURNITURE ET POSE DE RÉSEAUX COMPLETS DE CABLES 


Références et Liste des installations exécutées sur demande 


KABELFABRIK ACTIEN-CESELLSCHAFT 


DÉLIVRÉS TOUTE L'ANNÉE 
DES GARES DU RÉSEAU DE L'OUEST 


AUX STATIONS HIVERNALES DE LA MÉDITERRANÉE 


Toutes les gares de la Compagnie des Chemins de Fer 
de l'Ouest (Paris excepté) délivrent aux voyageurs se 
rendant en famille (4 personnes au moins) aux stations 
hivernales suivantes du réseau de la Compagnie P.-L.-M. : 
Agay, Antibes, Beaulieu, Cannes, Golfe-Jouan- 
Vallauris, Grasse, Hyéres, Menton, Monte-Carlo, 
Nice, Saint-Raphaël, Valescure et Villefranche-sur. 
Mer, des billets d'aller et retour de 1re, 2e et 3e classes, 
valables 33 jours et pouvant être prolongés d'une ou de 
deux périodes de 30 jours moyennant un supplément de 
10 0/0 par période. 


Pour connaître le montant de la somme à payer pour 
ces voyages, il suffit d'ajouter, au prix de six billets sim- 
ples ordinaires, le prix d’un de ces billets pour chaque 
membre de la famille en plus de trois, 

Ainsi une famille composée de quatre personnes ne 
paiera, aller et retour compris, qu'un prix égal à sept 
bitlets simples. Cinq personnes ne paieront que l’équiva- 
lent de huit billets simples, etc., etc. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


VOYAGES INTERNATIONAUX 


AVEC ITINÉRAIRES FACULTATIFS 


Il est délivré, toute l'année, dans toutes les gares du 
réscau P.-[.-M., des livrets de voyages internationaux avec 
itinéraires établis au gré des voyageurs sur les réseaux 
francais de P.-L -M., de l'Est, du Nord et de l'Ouest et 
sur les chemins de fer allemands, austro-hongrois, belges, 
bosniaques et herzégoviniens, bulgares, danois, finlandais, 
luxembourgeois, néerlandais, norwégiens, roumains, ser- 


bes, suédois, suisses et turcs. Ces voyages, qui peurest 
comprendre certains parcours par bateaux à vapeur oj 
par voitures, doivent, lorsqu'ils sont com mencés en France, 
comporter obligatoirement des parcours étrangers. 


Parcours minimum : 600 kilomètres. 


Validité : 45 jours jusqu'à 2000 kilomètres. 
60 jours au-dessus de 2000 kilomètres. 
Arrèts facultatifs. 


Les demandes de livrets internationaux sont satisfaites 
le jour même, lorsqu'elles arrivent à Paris ou à Nice, sii 
heures avant l'heure réglementaire de fermeture du bureau 
d'émission. Pour toutes les autres gares, les demandes 
doivent être faites 4 jours à l’avance. 


ame <q nn an D 
. 


Petit 
appareillage 


pour 


AMPPREMETRE |. Z £ 250 ot 500 volts. 


à #fadre mobile 


Instruments S 4” 
pa or 
de mesure Industriels ra 
et de Q 
laboratoire 


SIGNAUX 
TÉLÉPHONIE — TÉLÉGRAPHIE 


SONNERIE ÉTANCHE 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


€ ELECTRICITE 


de CREIL 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7,500,000 FRANCS 
Siège Social à Paris: 27, Rue de Ohâteaudun. 


Usine à CREIL (Oise). 


MATÉRIEL A COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE ET POLYPHASE 


de TOUTES PUISSANCES 


DYNAMOS ponr Electrochimie et Electrométallurgie. 
APPAREILS DE LEVAGE ÉLECTRIQUES 


Tramways. — Stations centrales. — Transports d'énergie. 


LAMPES A ARC. — (COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Augmentation de la durée de validité 
des billets d'aller et retour à prix réduits 
(Grandes Lignes). 


Durée de validité nouvelle : 


Jusqu'à 60 kil. 2 jours, de 61 à 100 kil. 3 jours, de 101 
à 200 kil. 4 jours, de 201 à 300 kil. 5 jours, de 301 à 400 
kil. 6 jours, de 401 à 500 kil. 7 jours, de 501 à 600 kil. 8 
jours, de 601 à 700 kil. 9 jours, de 701 à 800 kil. 10 jours. 


Comme on le voit, c'est pour les longs parcours, une aug- 
mentation qui s'élève à trois jours; il est bien entendu que, 
comme précédemment, les délais indiqués ci-dessus ne 
comprennent pas les dimanches et jours de fêtes qui viennent 
s'ajouter à la durée de validité de ces billets, durée qui 
peut être, en outre, à deux reprises, prolongée de moitié, 
moyennant le paiement, pour chaque prolongation, d'un 
supplément égal à 10 0/0 du prix du billet. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 


Voyages ebeulaires à itinéraires fixes. 


Il est délivré, toute l’année, à la gare de Paris-Lyon ainsi 
que dans les principales gares situées sur les itinéraires, 
des billets de voyages circulaires à itinéraires fixes, extré- 
mement variés, permettant de visiter, en {re ou 2° classe, 
à des prix très réduits, les contrées les plus intéressantes 
de la France, aiasi que l'Algérie, la Tunisie, l'Italie, 
l'Espagne, l'Autriche et la Bavière. 


Avis important, — Les renseignements les plus complets 
sur les voyages circulaires et d'excursion (prix, conditions, 
cartes et itinéraires) ainsi que sur les billets simples et 
d'aller et retour, cartes d'abonnement, relations interna- 
tionales, horaires, etc. sont renfermés dans le Livret- 
Guide-Horaire édité par la Compagnie P.-L.-M. et mis en 
vente au prix de 50 centimes, dans les gares, bureaux de 
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| pour la vérification 
| de la consommati2: 


‘ des lampes à incandesccnce 


POUR COURANT CONTINU 
ET ALTERNATIF 


RP PPPE EIA 


POUR DOUILLES A VIS ET OU 
A BAÏONNETTE 


— frn 


Demander notice explicative 


i 


INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE de PRANCPORT 


LACOSTE &z O: 


(ir mètre à lecture directe des résislances entre 1.000 et 200 000 ohms 


Louis DIGEON & C" 
G6. MAMBRET et Cie, Successeurs. 


28, rue de la Montague-Hainte-Genevlève, PARIS 


PEPENE P AEO 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modèle d'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 

Exposition de Bordeaux, 

Exposition universelle, Paris 1889. 

Bxposition universelle, Paris 1900. 
Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition d’Edimbourg. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900 : Æ MÉDAILLES D'OR 


1882. MÉDAILLE D'ARGENT 


MÉDAILLE D'OR 


APPAREILS pe MESURE 


DE PRÉCISION 


POUR USAGES 


Industriels at de Laboratoire 


28, boulevard de Strasbourg 
PARIS, 10° 


TÉLÉPHONE 226-12 


910 GAZETTE 


ville et dans les bibliothèques des gares de la Compagnie; 
ce livret est également envoyé contre 0 fr. 85 adressés en 
timbres-poste au service central de Exploitation P.-L.-M. 
(Publicité), 20, boulevard Diderot, Paris. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie recommande instamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les ancienues étiquettes 
qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 
erreurs de direction et d’inscrire sur ces colis leur adresse 
et le nom de la gare destinataire. 

Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


Bagages non accompagnés. 


Les sept grands réseaux de chemins de fer français ont 
mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 
dition, à titre de bagages, des objets à l’usage personnel des 
voyageurs de commerce, non accompagnés. 

Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 
geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 
adresser, à l’avance, dans les gares de leur itinéraire, ceux 
de leurs bagages dont ils n'ont pas jugé nécessaire de se 
faire accompagner. 

La faveur avec laquelle cette innovation a été accueillie 
du public a engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. 


LE L'ÉLRCTRICIEN 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉBITERRANEL 


De Paris aux ports au-delà de Suez, 
ou vice-versa. 


Les voyageurs partant de Paris à destination des ports 
au delà de Suez, ou de ces ports à destination de Paris. 
peuvent obtenir, conjointement avec leurs billets d'aller et 
retour de passage de ou pour Marseille, des billets d'aller 
et retour de Paris à Marseille ou vice-versä valables un 
an, aux prix suivants : 

De Paris à Marseille, ou vice-versà (viå Dijon-Lyon, ou 
Nevers-Lyonu, ou Nevers-Clermont). - 

re classe : 145 francs — ?° classe : 104 fr. 10 — 3e classe 
68 fr. 05. | 

Ces billets sont délivrés par la pans des Messa- 
geries maritimes. 

Il peut être émis des billets de classes différentes pour 
les parcours en chemins de fer et pour les parcours mari- 
times. | | 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie d'Orléans a l'honneur d’informer le public 
que l'Administration Supérieure vient de Pautoriser, 
titre provisoire, à abaisser les prix actuellement percus | 
pour la délivrance sur toutes les sections de son réseau des 
cartes d'abonnement d'un mois, de trois mois, de six mois 
et d'un an, comportant des parcours de 7, 8 et 9 kilomètres. 

Ces dispositions seront mises en vigueur à partir du 
15 Novembre 1902. 


MACHINES BELLEVILLE A GRANDE VITESSE 


AVEC GRAISSAGE CONTINU A HAUTE PRESSION 
PAR POMPE OSCILLANTE SANS CLAPETS (Brevet d'invention s. g. d..g. du 34 janvier 1897). 


MACHINES A DOUBLE, TRIPLE ET 
QUADRUPLE EXPANSION, ROBUS- 
TES, ÉCONOMIQUES; 


FONCTIONNANT SANS BRUIT, SANS 
VIBRATIONS; 


OCCUPANT PEU DE PLACE; 


FACILES A CONDUIRE, A VISITER 
ET A DÉMONTER; 


DISPOSÉES POUR CONDUIRE DIREC- 
TEMENT DES DYNAMOS, POMPES 
CENTRIFUGES, VENTILATEURS, &# 


Types de 25 à 2000 chevaut 


ÉTUDE GRATUITE DES PROJETS 
ET DEVIS D'INSTALLATION 


Delaunay Belleville & C 


à Saint-Denis-sur-Seine 
Air. tétégr. : BELLEVILLE, Saint-Deni 


l 
| 


| Machine à triple expansion de 500 chevaux actionnant deux dynamos. ee 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


Via CALAIS OU BOULOGNE 


Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 


VOIE LA PLUS RAPIDE , 


PARIS-NORD A LONDRES 


Sir, 2e, 3° cl.| £ 21,2, 3° cl.| 1°°, 2° cl. 1, 2° cl. |1re, 2°, 3° cl. 1°, 2° cl. | 1"°, 2°, 3° cl. 
Ti BESE E : pe) E 
š matin = matin (°) (W. R ) | (®) (W. R.) J (Me a 
PARIS-NORD.. . . . départ. | 8 15 = 8 40 9 45 m. 11 35 m. 2 40 5. 9 
# viå Boulogoe| 3 viå Boulogne] viå Calais vià Calais 
LONDRES. . . . .. arrivée. f 3 458. Z 3458. h 50 8. 7 »8. 


LONDRES A PARIS-NORD 


1, 2° cl. are, 2e, 3e cl] 17°, 2e cl. | 17, 2e cl. ire, 2e, 36 cl, |ts, 2e, 3e cl. 


° o (W. R.) (*) (*) (W. R.) 
LONDRES. os ds es sue Lie départ. » m. 10 » m. 11 » m. 2 208. 2 20 8. 9 »s. 
| vik Calais |viâ Boulogne! viå Calais |viå Boulognelviâ Boulogne| viâ Calais 
. PARIS-NORD. . . .......... arrivée. h4 45 8. 6 05 s. 6 55 8. 9 15 8. 11 45 8. 5 50 m. 


(*) Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnic du Nord, comportant water-closet et lavabo. 
(W.R ) Wagon Restaurant. 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


BREVETÉS S. G. D. G. 
INVENTEURS. PROPRIÉTAIRES : Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


F.-A. NOËL, Agent général 


BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8°. 
UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


REMÈDE AUX MAUVAIS TIRAGES 
Économie de 15 à 50 °/, suivant les circonstances, 
Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 olo, 
Famivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


installés depuis 1890 à tous les types de chaudières et fours, dans toutes les 

| industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLION 
DÉPUSEE de chevaux. 
Aucun combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer Mecvrux. 
Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en France, BELGIQUE, 
SUISSE, qu’en ANGLETRRRE, qui se servent des Foyers MegLorum. 

SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 
Chauffeur mécanique en combinaison avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRUM 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, PETIS ET PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


EF- A. NOËL, Agent général 


Bureaux : 5, rue Greffalhe, PARIS, 8, — ATELIERS : 22, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES. 


MARQUE DE FABRIQUE 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 
F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


MANUFACTURE DE R. ALLIOT & ROL 


CABLES ELECTRIQUES “#5 


Téléphone 908.80. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


Ge CENTRALE D'ELECTRICITE ET DE LAMPE A INCANDESCENCE 


Vins FULSFORD 


RUE FF 
PARIS 
Telephone 


_139 06_ 


MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES | 
DAVID BOLLIER, HORGEN (Suisse) 


J 


Fabrication géné- À 
rale et matériel com- f 
plet pour installa- $ 
tions de lumière élec- 


e 


Appareillage garanti À 


ET DE 


FILS ET C ABLES ÉLECTRIQUES 


00-240 volts. Intensité jusqu'à 300 mis. ; 


De 4 à 25, de 25 à 65, de 65 à 125, 15 


2 


1e QUALITÉ 


DYNAMOS «PHÉNIX, 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0,3 À 200 KILOWATTS 


MOTEURS SPÉCIAUX 
pour 
MACHINES OUTILS 


PROPRES MODÈLES À 
Spécialités en inler- M 


rupleurs,  coupes-cir- $ 
cuits, raccords, suspen- su 
sions tirage central et 
autres, ete. 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


CATALOGUE ILLUSTRÉ 


GRATIS ET FRANCO 


RHÉOSTATS APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à aro “ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C.*OLIVIER & Ci, ORNANS (Doubs) 


Adr. télégraphique : 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


AMEN JACQUET FRÈRES, à VERNON ( 
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ADRESSES UTILES 


Alliot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
câbles. 


Avtsine et C", 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 


Accumuliateur Phénix, 27, ruc Cavé, Levallois-Per- 
ret (Seine). 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 

Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. 

Cadiot (E. H.) et Ci, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. 


Chauffier (J3.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour éléctricité. 


Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Apparcils de mesure. 


Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et Ce, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergie 
électrique, système L. Brillié. 


Compagnie électrique parisienne, 23, avenue Par- 
mentier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 


Compagnie française des accumuiatours élec- 
triques « Ualton », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances. 

Compagnie française des moteurs à gaz et des 
constructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 

Compagnie française pour l’oexploitation des 
brevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Eclairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens atcliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 
60, rue de Provence, Paris. — Cäàbles, fils, appareillage, 
matériel de traction électrique. 


mr 


C'° de l’Industirie électrique à Genève. — Appa- 
reils électriques. — Dynamos. — Dépôt à Paris, 26, boule- 
vard de Strasbourg. 

Compagnie générale d'électricité de Crell, 27 et 
29, ruo de Chateaudun, Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internationale d'électricité, 14l, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. 

Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. 
Appareillage électrique. 

Compteurs d'énergie électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Crépelle et Garand, Ing.-Const.,60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Darras (A.), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 

Digeon (konts) et Ci: (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-BSainte-Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Elcctrométric usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81 boulevard Voltaire, Paris. 

Ellison (Georges) 23, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
câbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampe? 
à incandescence. — Fils et càbles. — Balais en charbon 
«a graphitique ». 

Farcot Frères et Ci, à Saint-Ouen, Paris. — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. 

Freydier (Vve H.), 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. 


z5 ii NN 


MANUFACTURE D'APPA 


28, 


REILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


SYSTÈME GANS & GOLDSCHMIDT 


Voitmètres et Ampèremètres apériodiques indus- 
iriels et de précision. Ohmmètres — Wattmètres et tous 
aulres appareils pour usages Industriels et de Laboratoires. 


CONSTRUCTION IRRÉLROCHABLE. 


M. PALEWSKI, logénieur des Arts et Manufactures 


rue de Trévise 


PRIX TRÈS AVANTAGEUX. 


MODËLES VARIÉS. 


— eae 4 D — 


237-59. 


— PARIS — Téléphone 


LR"'ÉLECTROMETRIE USU ELLE ” 


s X , n + 1 AFS) À 
PP: À Ancienne Maison L. DESRUELLES X% 
RQ | GRAINDORGE successeur A 
À D PTS N F Ci-devant 2%, rue Laugier, © 
y y Yia PNS $ 4 Actuellement 84, boulevard Voltaire (XIe) PARIS A 
E PNY A Poueto ene © 
FES ee Te s ; : y 
| “x Re nus VOLTMETRES & AMPEREMETRES à 
\ LP à, IH | industriels et apériodiques sans aimant, 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


© ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE e 
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Fulmen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 


Française électrique (La), Compagnie de cons- 
tructions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, AIX°. 


François (L.), Grellou (A.) et Gi, 43, ruo des Entre- 
preneurs, Paris-Grenelle. — Càbles et conducteurs élec- 
triques. 


Gentcur (A. %.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufac- 
ture d'appareils électriques. | 

Glanoll et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et câbles, appateillage et instruments de mesure. 


Grammont (E. C.) à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
câbles. — Dynamos et transformateurs. 


‘* APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS " 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 1879. 


SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


-t 


COUMPTEURS D ÉLECTRICITR 


EXPOSITION DE 190€ : 2 Grands Prix — 1 Médaille d’Or 


RER LOGE UL FRANCE. ÉD 


ta audit A 
mem aata ap MS 


Télephone 
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Guénée (Albert) et Ci, 14 et 16, rue des Bois, Paris. 
— Appareillage électrique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux d 
sapin injectés. | 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandas, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Lange (F.-A.) 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. | 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieyre). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 

Gabriel et Angenauit, 10, rue Gaillon, Paris.— Lampes 
à incandescence. , 

« Le Dubel », tampons en bois. — E. Schmitt, conces- 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Noël (F.-A.), 5,rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrur 
à tirage forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de com- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. | 

Olivier et Ci, à Besançon ct Ornans (Doubs). — Maté- | 
riel électrique. 

Parvlillée frères et Gi, 29, rue Gauthey, Paris. — 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 


E 
MORN 


Le 


5 


APPAREILS DE MESURR  C' D ÉLECTRICITÉ 


Thomson || Modèle A 708.08, 708.04 Ampéremètre Syste OK 
i ° Adresse télégraphique Voltmétre 
16 et 18, B’ de Vaugirard PMR ET 
PARIS 


ee. a a 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TiS0US ET VÊTEMENTS IMPERMEABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


| CABLES, FILS bT APPAREILS 
| TÉLÉGRAPHIQUES 


97, Boul Sébastopol 
PARIS 


USINES : 


 PERSAN-BEAUMONT (Seine-et-Dise) 
SILYERTOWN (Angleterre) 


Médailles d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
comprenant tous les articles de notre 
| fabrication. 


PS 


POTEAUX DE SAPIN INJECTES 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques. 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
L'ISLE, Vaud (Suisse). 


I. C. KOC H 
MANUFACTURE DE VERNIS 
RIGA, RUSSIE (Fondée en 18412) 


VERNIS A ISOLER 


Vernis pour coller ie mica, Vernia pour armu- 
fes, etc, pour la fabrication de dynamos, de moteurs 
électriques, etc. 

Garantis exempts de métal, supportant lu plus taw: 
tension lyusqu'à 13 500 volts. 

Vernis inattaquabhles par les acides pour accu 
mulateurs. — Vernis colures brillants puur lampes 
à incandesc-nce (vernis d'immersion). -- Verulir 
mats, blanes et colorés pour lampes à iInrandescenutt 
— Vernis spéciaux pour appareils d'éclairage eies- 
trique Agent général pour la France : Pause. 
Eugène PIGNOT, 47, rue de la Processiui. 
PARIS 15°. 
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Palevwskt (M), 28, rue de Trévise, Paris. — Appareils 
de mesure. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Richard (Ch.), Heller et Ci, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière.— 
Appareils de distribution pour lumière. 


Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 

Richard frères, Jules Richard %#, successeur, 25, 
rue Mélingue, Paris. — Instruments de mesure. — Appa- 
reils enregistreurs. 

Sautter, Harlé et Ci, 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique. — Transport de force. 


Société des Établissements Singrün, à Epinal. 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 


Société centrale d'électricité et de Lampes à 
incandescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. | 

Société d’exploitation des câbles électriques, sys- 
tème Berthoud-Borel et Cie, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
à Lyon. — Câbles électriques. 

Société anonyme Électricité et Hydraulique, 
2), rue Labruyère, Paris. — Groupes électrogènes, Traction 
électrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 

Soetété française des téléphones (système Berli- 
ner), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société française d’électricité A. E. G., 20 et 22, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. 


Société du Flamand, 9, rue des Tanneries, à Bordeaux. 
— Moulures. 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 

Société Mmdustrielle d’électricité, procédés Wes- 
tinghouse, 43, rue de l’Arcade, Paris. — Eclairage et trac- 
tion électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 
teurs. 

Soclété industrielte des Téléphones, 25, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Càbles électriques. 

Teisset, Vve Brault et Chapron, 14, rue du Rane- 
lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 

Tudor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 


Ulimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Ventilateurs électriques. 


(DIPLONÉ) 
demande p'ace, avec engagement, pour installer et 
contluire service électrique de toute importance, 


France ou étranger. — Très bonnes réferences. — 
S'adresser au bureau du journal. 


Ingénicurs-Constructeurs 


186, RUE CHAMPIONNET. PARIS. 


ER OHMMETRE BISAIA. M 
` Chana d Voreus ÿ 


2% 


roi franco sur demande dn nouveau 
f spécial aux appareils de tableaux. 


Gascogne. 


CHAUVIN ET ARNOUX 


18°. 


Ohmmè're pour la mesure rajp.ue des résistanres. 
De 0,1 ohm à 20 méghoms. — De 1 ohm à 200 méghoms. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


VOYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l’année des Billets 
d'excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 


kr ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marse a, Tarbes, 
Bagnéres-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnéres-de- Luchon, 
Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeav «, Paris. 


2° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnéres-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, 
ou vid Figeac-Limoges). 


3° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier. 
refitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnéres-de-Lu- 
chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
vid Figeac-Limoges). 


DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. 
Prix des billets : 4° Classe 163 fr. 50 c. — 2° Classe 122 fr. 50 c. 


La durée de validité de ces billets peut ètre prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
mont égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. 


84, rue Oberkampf, 84 
PARIS 
CHAINES 
GALLE & VAUCANSON 
pour 


TOUS LSAGES 


Suc” des Maisons 


GOUVERNET & VAUTIER-CUTOT 


E ) 


Mhe 


UNIVERSELLE 4900 


GRAND PRIX 


EXPOSITION 


Volta ct ampèremètres de précision. 


apériodiques, à #ensibi'ité variable. 
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: 419-53. 


TÉLÉPHONE 


Poire spé- {Și 
ciale disposée : 
pourrecevoir AJE 
les fiches do ÆR 
l'appareil So 


Poste combiné pouvant s'adapter 


gRr un circuit de sonnerie. 


No K 160. . 


Accumulateurs 


POUR 


| TOUTES APPLICATIONS 


a mere 


S nouvelle de l'Aceumolatour Fulmen 


à CLICHY (Seine) 
18, QUAI de CLICHY, 18 


TÉLÉPHONE 511.86 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 


ALBERT GUÉNÉE & GC’ 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19. 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


APPAREILS TÉLÉPHONIQUES D =: Se 


se branchant 
\ sur circuits de sonneries 
sans aucune modification sonnerie, 


LUCIEN ESPIR 


PARIS — A10is, rue de Maubeuge — PARIS 


CATALOGUE GÉNÉRAL ENVOYÉ SUR DEMANDE 


160 on 


— Poste fixe ESS E # 
sans bouton EE 


d'appel 


aveo lo n° K 


vant s'adap- Ne a. 
ter sur un Na 
circuit de RER 


N° K 140. — Poste avec bouton 
lo n° K 146. 


pouvant être employé 


DYNAMOS&MOTEURS 
4 pours toutes- applications 
MER E E E CARRI 


Transport deForce 
COMMANDE. D'OUTILS 
ECLAIRAGE 4 
Spécialité 


Pompes electriques 
#7 "de etc.etc. 


rendements.elaves à toutes admissions 
RIM. der PUS DUT es | 


INSTALLATIONS A FORFAIT | 
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Gazette de 


AVIS IMPORTANT 


Toutes les communicalions et lettres relatives à la 
daction de l'Électricien doivent être adressées à 
. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
urbe, Paris, 15°. a g ; 
Tout ce qui concerne l'Administration (abonnements, 
clamations, changements d'adresse, annonces, elc.) 
il étre adressé à la librairie Vw Charles Dunod, 49, quai 
8 Grands-Augustins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 

M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Augustins, 
samedi, de 4 à 6 heures. 


Exposition de Saint-Louis (Etats-Unis) 
SECTION DE L'ÉLETRICITÉ 


Circulaire 1. | 
Le 20 août 1901, le président Mac Kinley invita toutes 


nations à se joindre à lui pour fêter, par une exposition 


ernationale, l'achat de la Louisiane en 1803. Cette expo- 
ion qui d’abord devait s'ouvrir le 30 avril 1903, a été 


nise, pour cause de retard dans les constructions, à 


Électricien 


l'année suivante, c'est-à-dire en 1904. Elle se tiendra dars 
Forest-Park, banlicue ouest de Saint-Louis, et occupera ` 
une superficie d'environ 1000 arcs (400 hectares). Des dis- 
positions ont été prises pour que l'exploitation des indus- : 
ries électriques soit une des plus intéressantes Le palais ` 
ce l'Électricité, qui s'étendra sur une surface de 30,000 mè- 
trescarrés, contiendra tout ce que la science électrique a 
accompli comme découvertes et inventions. | 
« Vous êtes invité, dit la circulaire, à figurer au ombre 
des exposants, et l'on vous assignera l’espace que vous ` 
demanderez et dont vous aurez besoin. » s i 
INSrALLATION DES EXPOSANTS.— Tous les exposants d'appa- 
reils électriques sont installés dans le palais de l'Élcc- 
tricité, à l'exception des apparcils qui peuvent être destinés 
à un service spécial de l'Exposition. 
La vapeur et le gaz seront fournis et distribués dans le . 
palais de l'Électricité pour les groupes électrogènes exposés ` 
et en prévision d'un excès de capacité de ces groupes, on. 


prendra dés mesures pour l'utilisation de tous ou partie 


suivant les besoins de l'Exposition. 
Les appareils destinés au service spécial de l'Exposition 
seront acceptés et installés cn franchise de tons droits, et 


—__— 


EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES DOR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — amstTERDamM 1895. — BRUXELLES 1897. — 3? DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS BE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


JULES RICHARD, 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FnÈènEs 


418.68 i 29, ne Milig (ae impasse Tessari), P aris (XII). ~ 3, rue Lafayette. 


ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 
ENREGISTREUR-PARIS 


MAISON DE VENTE 


VOLTMÈTRES THERMIQUES 


aus self-induction pour courant alternatif (brevetés s. g. d. g.). Ccs appareils sont établis sur les principes de 
l'allongement d’un fil extrêmement fin et de grande résistance échauflé par le courant à mesurer; les indications 


sont les mêmes à courant continu et à courant alternatif. 


AMPÉREMÈTRES ET VOLTMÈTRES 


A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT; 
POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 


Les apparells enregistreurs, par la surveillance constante et le 
contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, permettent 
de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix 
de l'appareil. ` : 


wWattmètres enregistreurs. 


Voltmètres avertisseurs. — Indicateurs de terre. 


Régulateur de tension automateur. 


Manomèlres, indicateurs de vide à cadran et enregistreurs. — Dynamomètres. 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


~ 
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en outre il leur sera alloué des indemnités et locations ADJUDICATION DES PLACES. — Toute demande de place doit 
fixées par le Directeur de l'Exposition. être faite par écrit au président de l'Exposition; elle doit 
MANUTENTION DU MATÉRIEL ENCOMBRANT. — Des facilités | contenir principalement: 

de toutes sortes seront assurées dans le palais de l'Élec- 1° Les désignations de l'exposant:; 

tricité pour la mise en place des pièces des machines 2° La nature et l’étendue de l'exposition particulière; 
pesant au plus 12 tonnes. Toute pièce qui pèserait plus 3° Le caractère général et la dimension de l’sepace qui 
de 12 tonnes sera manœuvrée au moyen de procédés spé- | est demandé pour chaque exposition. 

ciaux mais sera soumise à des droits supplémentaires, afin L’Exposition se montre très libérale en assurant les em. 


de couvrir les frais additionnels de manutention. Des voies | placements gratuits; ses employés doivent donc apporter 
assureront le déchargement du matériel dans l’intérieur du | tous leurs soius dans l'acceptation et la réception des 
bâtiment. objets exposés ainsi que dans la désignation des places. 
La Compagnie de l’Expostion installera des magasins | L'énergie sera distribuée de manière à fournir les meil- 
pourles colis et leurs réceptions moyennant des prix raison- | leurs résultats aussi bien dans l’intéret des exposants que 
nablementfixés et quiseront à la disposition des exposants. | dans celui de l'Exposition. 
Iupoatation. — Un règlement a été édicté par le départe- 
ment des finances des États-Unis assurant l'entrée en fran- EXTRAIT DE LA CLASSIFICATION OFFICIELLE 
chise de toutes marchandises destinées à l'Exposition; ces Section F 
marchandises seront timbrées, taxées, et la taxe sera rem- 
boursée à la fermeture de l'Exposition. En cas de vente, lu 
taxe est acquise à l'État. D'ailleurs le détail de ce règle- 
ment sera communiqué aux exposants étrangers. Classe 128 : Appareils générateurs d'électricité. — 


Groupe 67. — Machines pour produire et utiliser 
l'énergie électrique. 


Louis DIGEON & C" 
G. MAMBRET et Cie, Successeurs. 


23, rue de la Montagae-Sainte-Genevlève, PARIS 


POPPP 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


lannr 
| 


| HU 


ST da tormaa aam Par 1e. 

n de Caur, 

Exposition universelle, Paris 1889. | MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition universelle, Paris 1900. 


Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition d'Fdimbourg. MÉDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 1900 : Æ MÉDAILLES D'OR 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAEILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1861, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


APPAREILS ÉLESTRIGUES dd nues 
Per Précision el de htéerehge 
PILXS ET ACCUMULATEURS BUTTERS A AL ET à UN 
des meilleures marques. depuis 1/2 cheval 


MATÉRIEL BE PHOTOGRAPHIE 
ET TOUS ACOESMOIREE 


» OBIRCTIFS 


tricité et ses applica- 


Matériel pour l’élec- nr 


tions, verrerie, grès, 


porcelaine, vases po- © S OTe. ji bas i - Lg |! pet 
reux, vases rectangu- "ut." U PE pan nb 
laires en verre de toutes nn SP iie 
dimensions et à la de- r 

Demander la liste 
mande, vases ovales en G. FONTAINE FILS, SUCCESSEUR compiète des Cata- 


verre et en poréelaine. 16, 18, 20, rue Moasieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris l°8ues. 


Téléphone. — Adresse iélégraphique : FONGHORGES, PARIS. 


Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits ehimiques purs pour les 
sciences et les arts. 


Da 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : | ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
158.11 — 158.81 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Éclairage électrique Transport de force 


D E as ORAT 


ROTATION 


ET A 


PERCUSSION 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles . 

4° Perforetrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; sa consommation est 
l'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. E 

Elle est alimentée par une dynamo spéciale que lon peut actionner par un moteur électrique ou autre. . 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

2° Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
$ fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de 2? HP environ, et son poids 
e kilos. | 

Elle peut étre alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 120 ou 500 volts. 

Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


Plus de 400 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 
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Dynamos produisant des courants continu, alternatifs 
simples ou polyphasés. 

Classe 429 : Moteurs à courants continu ou alternatifs, 

Classe 430 Transformateur des courants. Moteurs 
générateurs. — Transformateurs. 

Classe 431 : Applications aux transports. — Locomo- 
tives électriques. — Moteurs électriques pour tramways. — 

Méthodes de couplage et de commande des voitures et 
des trains. 

Classe 432 : Applications mécaniques. — Elévateurs, 
treuils, grues, cabestans, transbordeurs, plaques tour- 
nantes, ponts roulants, machines-outils et presses d'im- 
primerie. 

Classe 433 : Matériel et méthodes de distribution de 
l'énergie électrique. — Conduits, câbles, conducteurs, com- 
mu tateurs, isolateurs, parafoudres, interrupteurs, tableaux 
de distribution. 


Groupe 68. — Electro-chimie. 


Classe 434 : Piles primaires. — Accumulateurs. 

Classe 435 : Procédés et matériel électrolytiques. — 
Réduction des minerais, galvanoplastie, électrotypie. 

Classe 436 : Procédés et matériel éloctrotechniques. — 
Production et affiaage des métaux et-alliages. 

Classe 437 : Applications à la chimie industrielle. — 
Désinfection des eaux d’égout, fabrication de la soude, 
chlore, chlorate de potasse, etc. 


Groupe 69. — Eclairage électrique. 


Classe 438 : Emploi des couraats continu ou alterna- 
tifs. — Lampes à arc, régulateurs, charbons pour lampes 
à arc, lampes à incandescence et autres formes de lampes. 

Classe 439 : Installations complètes. — Usines, ateliers, 
bâtiments publics et stations centrales. 

Classe 440 : Applications aux phares, navigations, 
vice militaire et public. 

Classe 441 : Photomètres. — Appareils pour déterminer 
l'intensité; distribution et pouvoir éclairant de la lu- 
mière. 

Classe 442 : 


Tonm 


ser- 


Matériel électrique. — Appareils de sùreté 


HORS CONCOURS, 


| A0 2 eee: 
: | 


AE Sti t 94.9 


rendement. 
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EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
MEMBRE OÙ JURY 


GRAND PRIX — DiPLOME D'HORNEUR — ME DAILLES D'OR 


TURBINE HERCULE PROGRES 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 

Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries, 

Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100, 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 

« Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou fg 

imilahion, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois £g 

tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 

— Construction simple et robuste. — Ins- 

tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prêtes 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÈ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 fr., à ÉPINAL (esger). 
R F RENCES. CIRCULAIRES 
DRE RER RUE EE 


7” 


et de réglage, conduits, boîtes de jonction, accumulateurs, 
coupe-circuits, douilles, lampes et lustrerie. 


Groupe 70. — Télégraphle. Téiéphomie. 


Classe 443 : Instruments télégraphiques. — Transmet- 
teurs et récepteurs, appareils enregistreurs, appareils mul 
tiples, synehrones sans fil. 

Classe 444 : Instruments. — Transmission de la parole, 
Matériel et procédés, tableaux, postes et bureaux. 

Classe 445 : Fils et câbles télégraphiques et téléphoni- 
ques. — Matériel pour lignes aériennes, souterraines & 
sous-marines. 


mm —— 


Groupe 73.— Applications diverses de l'Eleetriceitc. 


Classe 446 : Appareils scientifiques. — Laboratoires, 
étalons, appareils indicateurs et enregistreurs pour phé- 
nomènes naturels. 

Classe 447: L'Électricité appliquée à la thérapeutique, à 
la chirurgie et à l'art dentaire. 

Classe 448 : Signaux électriques. — Application de l'Elec- 
tricité aux chemins de fer, aux mines, aux usines et båti- 
ments publics: cloches, sonneries, annonciateurs, chrono- 
graphes, signaux d’alarme. 

Classe 449: Méthodes de mesure. Instruments de me- 
sures, appareils enregistreurs. 

Classe 450: Appareils de chauffage par l'électricité. — 
Appareils de cuisine. — Fours électriques à haute tempé- 
rature. — Soudure électrique. 

Classe 451: Progrès et développements de la science élec- 
trique. Exposition retrospective et statistique. Modèles, des- 
sias et publications. 


Le Palais de l’Électricité. 


Le palais de l’Électricité est placé sur l'avenue centrale 
des terrains de l'Exposition ; le côté est du bâtiment borde 
le canal principal, tandis que la facade sud regarde le grand 
bassin; l'ensemble des fontaines lumineuses fait vis-à-vis 
à la salle [des Fètes et au palais des Beaux-Arts; en r&- 
sumé, il est entièrement entouré d’eau et isolé des autre! 
palais par une distance d'environ 100 mètres. 


1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d'Encouragement pour 
l’industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques. 


ET PRIX SUR DEMANDE 
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Les architectes sont MM. Walken et Kinsball, de Boston 
et d'Omalia, qui ont été les architectes en chef de l'Expo- 
sition d'Omaha; ils ont adopté comme thème principal 
l'ordre corinthien; les colonnes partent du pied des bâti- 
ments et s'étendent sur toute la hauteur des façades qui 
sont surmontées de tourelles avec quatre principales en- 
trées, aux quatre coins du palais, Des colonnes jumelées 
marquent de place en place les principaux motifs sculp- 
turaux, et entre chacune de ces colones jumelées se trou- 
vent des niches destinées à des groupes de statues allégo- 
riques... Des fenètres et des loggias ajoutent encore à la 
décoration, tout en donnant de l'éclairage aux galeries. 
Une cour centrale, entièrement entourée de colonnades, est 
remplie de fleurs et de massifs de plantes rares ; elle servira 
de lieu de repos aux visiteurs des galeries. Ces galeries 
offrent, au total, un espace disponible de 32,500 mètres 
carrés. Dans les corridors du nord se trouve le petit ap- 
pareillage; les lourdes machines sont placées dans les ga- 
leries de l’est, de l’ouest et du sud. Les galeries de l'est, de 
l'ouést et du nord sont divisées en cinq grandes sections, 
séparées par des passages centraux avec des entrées à 
chaque extrémité. 

Dans tout le palais, les emplacements seront distribués 
gratuitement aux exposants, de même l'énergie nécessaire 
au fonctionnement de leurs appareils sera gratuite, s'il est 
démontré que ces appareils constituent un réel perfection- 
nement sur ce qui existe déjà, et qu'ils peuvent donner 
lieu à des applications pratiques. 

Les électriciens et les amis de l'électricité ne seront pas 
décus dans leurs espérances de voir ainsi réuni tout ce que 
la science électrique permet de réaliser, ce sera une revue 


: du passé et un enseignement pour l'avenir. 


Toutes les communications relatives à l'Exposition doi- 
vent étre adressées au président de la « Louisiana Pur- 


m chase Exposition Company Saint-Louis U. S. A. » 


* 
x y 


De l'électricité à Paris. 


Le Moniteur a décidé de justifier son titre par des 
études, propositions, relatives aux industries techniques et 
commencera par les grandes industries urbaines pour 
passer successivement à toutes les branches de l'industrie 
électrique : 

La Ville de Paris a consenti, en 1888, à des Sociétés 
l'exploitation de secteurs dans le but de développer l'usage 
de l'électricité comme lumière que réclamait alors le 
public. 

Quoique cette décision de l'administration parisienne 
d'accorder des concessions ait été très tardive, comparée à 
d’autres villes d'Europe et d'Amérique, la Ville n'a pas 
cru réglementer le mode de distribution et de production 
de l’énergie électrique. 

Aussi trouve-t-on à Paris six secteurs qui se partagent 
le service de la Ville, mais avec des moyens différents : 
on y trouve la canalisation à courant continu à ?, 3 et 
5 fils; à courant alternatif à des alternances différentes. Il 
en résulte que, en aucun cas, on ne pourrait marier ces 
réseaux pour se remplacer mutuellement en cas d’acci- 
dents, d'interruptions, de pertes, etc., ce qui arrive encore 
quelquefois, ce qui a pour effet l'extinction totale d'un 
quartier, même d’un secteur. 

Si la liberté donnée aux intéressés concessionnaires 
dans l'établissement de leur matériel n'a pas donné la 
sécurité pour les cas indiqués ci-dessus, elle a eu le mérite 
de provoquer des expériences progressives qui ont déter- 
miné certains points de technique pratique qui ont une 
valeur indéniable, mais ces expériences out démoutré que 
les divers moyens adoptés arrivent aux mêmes résultats 
économiques d'exploitation, car les points faibles des uns 


Trirenonwr 809 57 


éonu.s ofr, 
LExvosiTion Univ 
PARIS 1900 
BAES 
dAccumulateurg 


L AMBROÏNE 


Pik CES MOUIÉES 


Adresse Iclègra Piqua 
AMBROÎNE -PA 


[VORINE 


Ch. ROGER, 35, rue de Tolbiac, PARIS 


(7 Usiees»: 1 AMBROÏPE 


@nPs ISOLANTS POUR L ÉLECTRICITÉ 


ENTOUS GENRE Se 


TÉLÉPHONIE, SONNERIE, ÉCLAIRAGE, ETC. 


Bureaux A Paris. 5. RUE BOUDREAU ig 


Ttitrnonwr 225. 84 


+ IVORINE 
MICANITE 


E Tkon EY 


PATÉRIEL ı 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 


MAISON FONDÉE EN 


Ts 


1876 
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sont compensés par des avantages particuliers dont 
l'ensemble nivelle les résultats. 

La fin des concessions s'approche à grands pas; comment 
la Ville va-t-elle s’y prendre pour sauver la situation de 
ces exploitations qu’elle a étranglées par la trop courte durée 
de la concession, elle se trouve dans l'obligation de lui 
abandonner la canalisation qui est la partie la plus coùteuse 
de l'installation et de l’exploitation d'autant qu'elle n'a pas 
limité l'époque de l'établissement des dites canalisations; 
nous voyons aujourd'hui la création de nouvelles cana- 
lisations qui n'ont que cinq ans pour être amorties; il y a 
là un faitqu'il est bon de signaler, car c'est l'administration 
de la Ville qui consent et autorise l'établissement des 
dites canalisations. 

Quel est donc ce mystère; elle ne peut sciemment pas 


autoriser des dépenses qu'elle sait qu'il sera impossible 


d'amortir dans le délai restant à courir. 

D'autre part, les secteurs en faisant ces dépenses consi- 
dérables n’ignorent pas que la Ville peut, par le cahier des 
charges qu’ils ont accepté, se réclamer de l'abandon total 
de ces canalisations sans que les intéressés puissent pré- 
tendre à indemnité, car La Ville est en droit de dire : 
lorsque vous avez demandé la concession, vous avez vous- 
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même. fixé les rues à canaliser; en réalité, pour établir 
votre amortissement vous deviez établir ces canalisations 
immédiatement dès la première heure; vous auriez béné- 
ficié de la clientèle dès ce moment et cet amortissement 
eùt éteint vos dépenses; vous avez agi autrement, c'est 
votre affaire, nous n'avons rien a y répondre. 

Les Compagaies semblent vouloir, par 


leur bonne 


volonté à canaliser (et l'administration s’y prête pourles 
maintenir dans ce but, malgré la fin de leur concession, 
elles semblent vouloir, disons-nous, obtenir une prolonga- 


tion des dites concessions moyennant desréductions de tarifs. 

La Ville se prêtera-t-elle à de pareilles combinaisons? 
Nous ne le croyons pas. 

L'étude du nouveau régime du gaz en gestation depuis 
plus de deux aus montre nou seulement l'esprit, le senti- 
ment du Conseil, mais celui du public et des spécialistes 
concurrents, qui sont légion. 

Le consortium des secteurs électriques de Paris est 
impossible à réaliser pratiquement devant le Conseil mu- 
nicipal parce qu'il n'y a pas identification des procédés et 
des moyens. 

Tel n’était pas le cas des usines à gaz lors de la fusion 
de ces entreprises en 1855. 
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Si la Ville veut affermer sérieusement, elle est obligée 
d'imposer l’uniformité du régime, soit le courant continu, 
soit le courant alternatif. Cependant, dans les applications 
de l'électricité, dans une agglomération domestique et 
industrielle, telle que Paris, il y a l'emploi obligatoire des 
deux natures d'émission de courant et quant à notre avis, 
il y a lieu d'établir partout et simultanément, la canalisa- 
tion et la distribution de ces deux modes de courant. 

L'unification du voltage (force électro-motrice) est obli- 
gatoire, de manière à permettre, étant donné un certain 
nombre d'usines placées à équidistance, de se soutenir 
l'une par l’autre, en cas de faiblesse ou d'accident. 

La canalisation future doit être disposée au maximum 
de capacité et placée partout sur place, de telle sorte qu'il 
mv ait plus lieu de toucher au sol de la voie publique 
pour faire des réparations, changement, additions, bran- 
chements, etc. 

Ce sont les deux points auxquels se ralliera l'Administra- 
tion pour l'organisation future du régime électrique de 
Paris pour après 1908. 

En ce cas, que va devenir la canalisation actuelle qui est 
toute entière à remplacer et inutilisable, quoi qu'en peuvent 
dirent les intéressés, la Ville ne pouvant l'utiliser, ne 
pouvant moralement la garder pour elle; en ce cas, elle 
n'aura qu’à inviter les concessionnaires (en vertu d’une 
clause spéciale de leur cahier des charges) là enlever eurs 
câbles et remettre en état la voie publique 

Si t'est une mauvaise perspective pour les intéressés, 
les riverains de ces canalisations et les piétons auront à en 
souffrir également pour encore recommencer une dernière 
fois les travaux, nous le supposons, lorsque l’on établira la 
canalisation défiaitive. 
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Voilà le prob'ème énoncé ; comment le résoudre ? 
Nous avons de heaux jours pour les amateurs de discus- 
sions économiques et techniques et si le gaz a fait couler 
beaucoup d'encre, nous croyons que l’électrieité en 
fera couler davantage; inutile d'insister car là, il y a, 
comme dans le gaz, une question de tarif; aujourd'hui, 
l’éncrgia électrique (lumière) se paie à Paris plus cher 
que dans aucune ville du monde, grâce à cette ré- 
duction de la durée de concession imposée par da 
Ville, 

Pour l’avenir, cette durée doit être plus longue et cia- 
quante années sont nécessaires pou: éviter les tarifs prohi- 
bitifs actuels, d'autant plus que la banlieue, à la porte de 
Paris, pourra jouir dans un délai très court des tarifs de 
80 pour 100, inférieurs à ceux de Paris | 

Plusieurs projets seront présentés, à l'exemple du gaz; 
la régie directe, la régie intéressée, la ferme, etc., enfan ią 
concession, etc., tous réclament la durée pour étre 
économique. 

Ici se pose un problème qu’il est bon d'interpréter. 

Comment marier le progrès successif de chaque jour 
avec une longue période basée sur un type connu de 
moyens et qui a permis d'arriver à établir le budget 
pratique de l'entreprise. 11 y a là, semble-t-il, une con- 
tradiction flagrante et une barrière économique in- 
franchissable. 

La question posée, nous prions nos lecteurs de bien 
vouloir donner leur opinion, mais surtout les moyens 
économiques pour réaliser le mariage de ces intérêts éco- 
nomiques opposés, von de raisons mais bien pour en 
obtenir une satisfaction réciproque des intéressés. 

Nous publierons, à titre docuinentaire, les solutions qui 
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nous seraient fournies en vue de concilier le progrès avec 
la durée nécessaire des concessions dans le but de ne grever 
l'exploitation que d’un amortissement très réduit. 

Si nous tenons compte des échos venant de sources di- 
verses, nous pouvons enregistrer diverses propositions qui 
s'élaborent dans le silence des cabinets et des officines 
financières. 

A — La préparation d’un consortium des concessionnaires 
des secteurs parisiens avec le concours d’industriels et de 
financiers importants et cela à l'exemple de ce qui se passe 
actuellement pour le gaz afin de pouvoir y rester quand 
même; déjà, à cet effet, l'Administration et les conseillers 
ont travaillé également pour que, dès le régime du gaz fini, 
on s'occupe du régime de l'électricité. 

B — La houille blanche qui capterait la puissance des 
Alpes et du Dauphiné pour fournir l'énergie électrique à 
Paris. 

C — La génération électrique aux lieux d'extraction des 
combustibles transformés en gaz pauvre énergie qui 
serait transmise à haute tension, comme dans le cas 
précédent, jusqu'à Paris. 

D — Enfin, par le projet dudit gaz produit à la mine ca- 
nalisé jusqu’à Paris et la génération de l'énergie électrique 
sur le lieu de sa distribution plutôt que de la transmettre 
à grands frais et pertes. 

L'étude comparative de ces moyens est très suggestive, 
mais l'espace nous manque pour aujourd'hui. Nous pour- 
rons y revenir bientôt et nous espérons, du reste, que les 
intéressés voudront bien prendre part aux débats qui vont 
s'ouvrir et nous croyons que nous serons utiles aux inté- 
ressés directs et indirects : concessionnaires, entrepre- 
neurs ou demandeurs de nouvelles concessions par moyens 
divers, les constructeurs et fournisseurs de matériel dont 
l'importance est considérable, des inventeurs dont les pro- 
cédés peuvent être utilisés : enfin les consommateurs qui 
paieront, et la Ville qui en percevra l'impôt qu’elle sait 
toujours approprier à chaque élément de la vie publique, 
et même privée. 
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Nous espérons, disons-nous, que chacun des intéressés, 
viendra, dans la mesure de ses intérêts, concourir à cette 
étude qui peut lui assurer le choix, dans la mesure du 
possible, des procédés moyens, outillage, matériel, combi- 
naisons; concours qu'il aura fait connaître. Tel est le but 
du Moniteur et le rôle qu'il entend suivre et développer 
auprès des intéressés de l'industrie électrique tout entière. 


J B. 
- (Moniteur de l'Industrie du Gaz 


et de l'Électricité.) (A suivre.) 


La télégraphie sans fil en France. 


La Société francaise des télégraphes sans fil a adressé au 
sous-secrétaire d'État des postes la proposition suivante: 


« Paris, le-31 janvier. 


« Monsieur le sous-secrétaire d'État, 


« Nous avons l'honneur de solliciter de vous l'autorisation 
d'établir sur l'ile Saint-Pierre, près de Terre-Neuve, un 
poste de télégraphie sans fil à grande distance, qui permet- 
trait de correspondre avec le poste que nous avons établi 
au cap de La Hague et pour la réouverture duquel nous 
sommes en instance auprès de vous. Ce poste doit servir 
exclusivement à titre de démonstration jusqu’au moment 
où son bon fonctionnement vous sera démontré et où vous 
jugerez son emploi utile, tant pour la flotte de guerre que 
pour la flotte commerciale et de pêche. 

« Permettez-nous d'appeler votre attention sur l'intérèt 
qu'il peut y avoir pour la flotte considérable des pècheurs 
de Terre-Neuve et pour sa sécurité de pouvoir commu- 
piquer du large avec la terre. 

« Aussitôt que, par les expériences faites, vous serez en 
mesure de prendre une résolution, nous nous engagerons à 
établir sur les principaux navires de la flotte de pêche la 
télégraphie sans fil, soit sous forme d'abonnement, soit 
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sous forme de paiements par annuité, soit sous toute autre 
forme que vous désignerez. 

« Il va sans dire que ce poste de démonstration sera 
soumis aux mêmes règlements que vous déciderez d'appli- 
quer au poste du cap de la Hague. 

« Veuillez agréer, etc. 

a Le Président, 


« Vicror Popr. » 


L'Agence Havas a communiqué la note suivante aux 
journaux. 


« M. Alexandre Bérard, sous-secrétaire d'État des postes 
et des télégraphes, saisi d'une demande de la Société frau- 
raise des télégraphes et téléphones sans fil tendant à éta- 
blir un poste de télégraphie sans fil sur l'ile Saint-Pierre, 
près Terre-Neuve, a décidé qu'aucune suite ne serait 
donnée à cette demande, tant que l'instance correctionnelle 
pendante devant le tribunal de Cherbourg, à raison de 
l'installation illicite d’un poste de télégraphie savs fl par 


la même Société, n’aurait pas recu de solution définitive. » 


Le câble télégraphique de Saint-Pierre à Québec. 


Le procès de la télégraphie sans fil étant terminé, nous 
n'avons pas à y revenir. Le terrain est maintenant déblayé, 
`t nos amis du Canada qui avaient déjà peut-être entrevu, 
yrâce aux ondes hertziennes, un nouveau mode de cor- 
‘espondance avec les vieux pays, moins douteux que celui 
n usage, doivent faire table rase de leurs illusions et 


admettre avec tous les gens sensés que les càbles sont 
actuellement les seuls conducteurs télégraphiques appli- 
cables au cas qui nous occupe. Nous pouvons donc 
reprendre notre étude au point où nous l'avions laissée et 
essayer aujourd'hui d'établir un devis approximatif de 
l’entreprise. sj 

Nos lecteurs savent déjà probablement qu'un càble télé- 
graphique sous-marin est formé essentiellement d’une 
âme, faite de fils de cuivre, entourée d’une substance 
isolante qui est la gutta-percha. On recouvre cette âme 
d’une bande métallique enroulée en spirale, laquelle à son 
tour est induite de substance imperméable, et il ne reste 
plus qu'à immerger cet ensemble hétérogène. Les maté- 
riaux qui entrent dans la composition du cäble doivent 
étre de première qualité, afin de résister à l’action acide de 
l'eau de mer et aussi à celle non moins destructive des 
animaux aquatiques. De plus, le câble étant exposé à subir 
les assauts des courants sous-marins risquerait d’être 
promptement usé si l'armature extérieure n'était très 
résistante, 

Lorsque l'on fabrique un cäble, on s'occupe de ces 
choses, mais on tient compte également de sa longueur et 
du rendement. Plus le cäble est long, plus il faut aug- 
menter son diamètre: de même si le rendement doit être 
élevé, l'âme du cuivre devra avoir une capacité électrique 
très grande. 

Dans ces conditions, il est bien difficile de dire approxi- 
mativemenñt combien coûterait le câble de Saint-Pierre à 
Québec. Cependant, il est toujours possible de baser ses 
appréciations sur les cäbles existants. On compte générale- 
ment pour un conducteur de graad fond, d'une longueur 
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de plusieurs milliers de kilomètres, comme l'un de ceux 
qui traversent l'Atlantique et qui fournissent un rende- 
ment moyen de 20 à 25 mots à la minute, la somme de 
3,750 francs par mille marin. A ces frais viennent s’ajouter 
ceux d'immersion, très élevés en raison du matériel mis 
en œuvre (navires spéciaux) et surtout à cause de la len- 
teur de l'opération (la pose s'effectue à la vitesse moyenne 
de 6 nœuds à l'heure). On compte généralement pour ces 
travaux la moitié du prix de ceux de la fabrication. 

Pour un câble de la longueur de celui de Saint-Pierre 
à Québec, qui peut être approximativement de 1000 milles 
marins, on devrait donc totaliser d’une part 3,750,000 fr. 
et d'autre part, 1,875,000 fr., soit à peu près 5,625,000 fr. 
Ces chiffres s’appliqueraient plutôt à un câble calibré 
comme les transatlantiques; le nôtre est beaucoup moins 
long; cette dépense serait vraisemblablement très réduite. 
Et en estimant à 5 millions le prix de revient de notre 
conducteur, nous avons bien des chances pour être au- 
dessus de la réalité. 

Voilà donc une somme de 5 millions engloutie dans le 
fleuve et le golfe du Saint-Laurent; il s'agit de la faire 
fructifier. Notre câble fournissant un rendement de 20 mots 
à la minute peut étre considéré comme travaillant au 
moins quinze heures par jour. (Nous n’exagérerions rien 
en affirmant que du jour où il serait mis en service, les 
appareils ne chômeraient jamais); on pourra donc trans- 
mettre par notre conducteur 18,000 mots par jour. Le tarif 
entre le Canada et l’Europe est très élevé et le prix des 
dépêches est partagé à égalité entre les deux administra- 
tions, sauf, bien entendu, les redevances aux .gouverne- 
ments. Quelles sont les redevances, quels seraient les 
tarifs appliqués en la circonstance, nous ne pouvons le 
dire, tout dépendant des arrangements ultérieurs pris entre 
les intéressés; mais en se basant sur le tarif moyen de la 
correspondance télégraphique entre l’Europe et l'Amérique, 
qui est de 1 fr, 25 par mot, on se rend compte aisément des 
bénéfices considérables que pourrait réaliser la Compagnie. 

J'entends s'élever une objection très sérieuse contre 
mon raisonnement! Evidemment, me direz-vous, si vous 
garantissez un rendement de 18,000 mots par jour, l'opé- 
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ration serait délicieuse, mais qui vous dit que tant de 
dépèches viendront se précipiter dans les bureaux ? 

S'il n'était possible d'établir nos prévisions que aur les 
relations commerciales et même sentimentales actuelles 
entre le Canada et la France, j'avoue que notre cäble se 
reposerait plus qu'il ne travaillerait. Ce fait est indé 
niable; mais ces relations ne feront qu’augmenter dans 
des proportions de plus en plus fortes, il faut bien l'es 
pérer, et un jour viendra qui n’est pas loin, nous ea avons 
la ferme conviction, où le conducteur serait suffisammen: 
chargé avec les dépêches émanant des deux pays. 

Il est bon aussi, tout en comptant sur soi, de surveiller 
les autres, ceux à qui l’on peut rendre service. Eao l'occu. 
rence, nos obligés seront nombreux. Nous avons déjà fait 
ressortir dans un précédent article que la ligne transpaci. 
fique posée récemment par les Anglais apporterait au 
câble de Saint-Pierre à Québec un contingent fort respec. 
table de télégrammes émanant de toute l'Océanie et de 
l'Extrêéme-Orient, et destinés à l'Europe. Ils prendront 
forcément cette voie, parce qu’il n'en existe pas d'autre 
aussi directe pour la France, l'Allemagne, l'Autriche, 
l'Italie, l'Espagne, en un mot, pour l’Europe entière, sauf 
bien entendu l'Angleterre, qui trouvera bien moyen, peut- 
être plus tôt qu'on ne le pense, de faire ce que noos 
proposons ici, sinon avec Saint-Pierre, du moins avec 
Terre-Neuve. | 

On conçoit immédiatement que l'objection présentée 
tombe d'elle-même et qu'i: suffit d'un simple raisonnement 
pour la détruire. En admettant même qu’une Compagnie 
anglaise établisse un câble de Québec à Terre-Neuve, le 
trafic de celui de Québec à Saint-l’ierre ne s’en ressenti- 
rait nullement, car il y-a place, dans ces régions et dans 
cette idée pour plus d’une affaire. | 

Dans le monde officiel, celui qus la politique met en 
branle, on est persuadé de toutes ces choses; mais, préci- 
sément parce que la politique s'est mêlée à l'affaire, il a 
fallu y renoncer. Nous n’avons pas les mêmes inconve- 
nients à envisager, nous commercants et industriels, qui 
ne cherchons qu’à créer des relations, des débouchés. Ce 
n’est pas au nom de la sécurité nationale que nous parlons 
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ici, c'est au nom des négociants qui se plaignent actuelle- 
ment et de ceux qni viendront plus tard. C'est pour eux 
qu'il faut agir, et non pour servir les desseins d’une poli- 
tique; dans ces conditions, tous les peuples peuvent s’en 
tendre. 

Maintenant que l'idée est lancée, laissons-la faire son 
chemin; nous avons semé une graine dans un milieu 
propice, elle ne tardera pas à gormer. Elle poussera dans 
l'élément canadien, favorable à toutes les entreprises 
sérieuses; mais c'est surtout en France que nous voudrions 
la voir s'imposer, car notre pays est le seul dont les res- 
sources soient presque inépuisables, et le premier qui en 
tirerait des avantages. 


Jacques d'ANGLEMONT. 
(Le Canada.) 


* 
* + 


i Le radio-diffuseur. 

La question du meilleur rendement des lampes électri- 
ques à arc a été souvent l’objet d’études approfondies de la 
part des ingénieurs-électriciens. 

Jusqu'à présent on n'était guère sorti du domaine de la 
théorie. Il appartenait à des Français d'appliquer d'une 
facon véritablement pratique le système des blocs dits 
« lumineux » et d'en adapter l’emploi à tous les genres de 
lampes quels qu’ils fussent. 

Les études portèrent d'abord sur la matière, puis sur le 


dispositif. C'est ainsi qu'on fut amené à construire en ma- 


tière poreuse réfractaire, traitée, à haute température et 
imprégnée, de petits disques de 0®,008 à Om,010 d'épais- 
seur sur un diamètre d'environ 0,100; ces disques placés 
de manière à être traversés au centre par le charbon né- 


gatif de la lampe, il en résulta, une fois l’arc établi, une 
intensité lumineuse extraordinaire; le radio-diffuseur était 
trouvé. 

Nous allons en expliquer maintenant le fonctionnement 
et démontrer les avantages gu'entraine soù emploi. 

Le radio-diffuseur, ainsi que son nom l'indique, réfléchit 
et diffuse la lumière, en s'illuminant dans le voisinage 
presque immédiat de l'arc, tout en résistant parfaitement à 
la chaleur qu’il dégage; il en résulte une lumière beaucoup 
plus intense et beaucoup plus avantageuse à tous les égards 
que celle projetée par l’arc enveloppé d'un globe opale, car 
il agit à la manière d’un véritable réflecteur. 

Le charbon supérieur — négatif pour le courant continu 
— traverse un trou percé au centre du disque, et dont les 
dimensions sont calculées pour lui laisser un passage 
libre mais juste, de façon à dépasser sa surface inférieure 
d'un nombre de millimètres déterminé par l'ampérage de 
Ja lampe; 6 millimètres pour 6 ampères, 12 millimètres 
pour 12 ampères. 

Le diamètre du charbon positif demeure le diamètre 
habituel, mais celui du charbon négatif doit être sensible- 
ment diminué. Il doit cependant rester tel que l’usure des 
deux soit égale et simultanée, de facon que le point lumi- 
ueux se maintienne fixe ou accuse une légère tendance à 
descendre. Si, en effet, larc électrique remonte dans le 
disque, il risque de le détruire, tandis que, s'il s'abaisse 
quelque peu, il se produit une insignifiante et momen- 
tanée déperdition des rayons lumineux qui auront dépassé 
la circonférence de l'appareil au lieu d'être réfléchis par sa 
surface inférieure . 

Les avantages de l'emploi du radio-diffuseur sont nom- 
breux : 1° Il supprime l'emploi des globes opales qui absor- 
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d ÉLECTRICITÉ 


de CREIL 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7,500,000 FRANCS 
Siège Social à Paris: 27, Rue de Châteaudun. 


Usine à CREIL (Oise). 


| MASRIEL A COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE ET POLTPHASE 


de TOUTES PUISSANCES 


DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 
APPAREILS DE LEVAGE ÉLECTRIQUES 
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= DYNAMOS 


ECLAIRAGE 


TRANSPORT DE FORCE 


MOTEURS A VAPEUR 


SPÉCIAUX POUR LA COMMANDE DES DYNAMOS 


SAUTTER, HARLÉ & C” 


26, Avenue de Suffren, 26 
PARIS iiye 


| 
| 


| 
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LACOSTE & G” 


28, boulevard de Strasbourg, PARIS, 10°. 


VENTILATEURS & MOTEURS — DYNAMOS 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 


. TARIF SUR DEMANDE 


MODÈLE SPÉCIAL DE VENTILATEURS 


de dimensions très réduites et d'un prix très bas fonctionnant sur 110 volts 


Su e a- ee een 


MOTEURS ELECTRIQUES 


VRAIS “LUNDELL” 
UERMÉTIQUES 
de 1/4 de cheval à 10 chevaux 
110, 230, 500 Volts 
PETITS MOTEURS ÉLECTRIQUES 
‘6H, C.” HERMÉTIQUES 
de JE 1/8 et 1/6 de cheval 
110 et 250 or 


E.-H. CADIOT & C' AU 


. 12, rue Saint-Georges, PARIS, 9°. 


“ LUNDELL ” 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G. 


A dr. télégr. TENSION 20-22, rue Richer, Paris TÉLÉPHONE 281-19 
| | REPRÉSENTATION GÉNÉRALE DE LA | 


A LLGEMEINE ELEKTRICITÆTS-GESELLSCHAFT, BERLIN 


Société anonyme au capital de 75 millions de francs 


DYNAMOS et MOTEURS, à COURANT CONTINU et ALTERNATIP 


MONOPHASEÉ, DIPH ASE, TRIPHASÉ 


e æ: bu 8: 


de toute puissance. 


MOTEURS 


MARCHE LENTE 
POUR 


| Dr 
MOTEURS 


aie 7 


ant direct À sites 
i|. Oooo, ERA SRE me LOCOMOTIVES 
TRANSFORAATEURS | | re ÉLECTRIQUES 
ee. Groupe électrogène de 1100 kilowatts. pos 

A ; ` | . | 

; ‘Installations complètes d'éclairage et transport de force 


=- [Á 


SIÈGE SOCIAL USINE 


27, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SU3-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


Pie ii 
2. 300. 000 fr. 2.900.000 fr. 
-oo Gi” Ea 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. << : 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon <% 
Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, graude légèreté). E STA N 


COMPAGNIE POUR L'ÉCLAIRAGE DES VILLES et LA FABRICATION DES COMPTEURS ET APPAREILS DIVERS 
Société anonyme. Capital : 7.000.000 de francs 


Siège social el magasins : R 2 Æ, rue Lafayette, PARIS 
Directeur général : P. THIERCELIN 


TÉLÉPH. : 408.49 


TÉLÉPH. : 403.49 


Compteur d’énergie électrique 


‘6 LE MARS ??’ 


A COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS, breveté en France et à l'Étranger 
Adopté par la Ville de Paris et les principaux Secteurs 


COMPTEURS POUR L'EAU, LE GAZ & L'ÉLECTRICITÉ 


Appareils d'éclairage par le gaz et l'électricité 
Robinetterie en tous genres 


_, 
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bent environ de 40 à 50 pour 100 des rayons lumineux; 
en effet, avec le nouveau réflecteur qui diffuse déjà la 
lumière, l'emploi du globe clair suffit. 2e Il fait réaliser 
une sérieuse économie de charbons. 3° Avec les radia- 
teurs-diffuseurs qui protègent l'arc, le voltage des lampes 
peut sans inconvénient être augmenté en diminuant celui 
inutilement absorbé par le rhéostat, d'une nouvelle aug- 
mentation possible de lumière. 

En un mot, le pouvuir éclairant des lampes est augmenté 
ou à lumière égale, leur ampérage peut être sensiblement 
diminué, d’où économie très sensible. 

La Société exploitante dite Société des radiateurs-diffu- 
seurs, a fait procéder à des essais nombreux notamment 
par les Compagnies de chemines de fer, les grands maga- 
sins, les administrations, etc. 

Tous ont été absolument concluants, et nous avons sous 
les yeux plusieurs rapports d’ingénieur de mérite qui 
recommandent chaudement l’emploi des nouveaux radio- 
diffuseurs. 

Nous pensons qu’ils trouveront des appplications tout 
indiquées dans les usines et ateliers où la question d'un 


bon éclairage est capitale. 
| (La métallurgie.) 


+ + 


Société Française de physique. 


La Société Française de Physique consacrera, suivant 
l'usage, deux séances à la répétition des principales expé- 
riences présentées pendant l’année, ainsi qu'à l'exposition 
des appareils nouveaux concernant la physique. 

Ces deux séances se tiendront le vendredi 17 et le sa- 


medi 18 avril au siège ordinaire de la Société, 44, rue de 
Rennes, à 8 heures du soir; la première sera réservé 


exclusivement aux Membres de la Société, la seconde ov 


verte à leurs invités. | 

Les salles d'exposition resteront d’ailleurs ouvertes aux 
Membres de la Société durant toute la journée du samedi 
18 avril, pendant laquelle des conférences seront faites 
ou des explications données par les auteurs devant leurs 
appareils. 


BREVETS D’INVENTION 


Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 18558 


17, boulevard de la Madeleine, Paris. 
324.621. — Elektrizitæts Akt. Ges. vormals Schuckert 


und Ce. — Préparation par voie électrique des métaur, 
métalloïdes ou de leurs composés aussi exempts de car 


bone que possible (19 sept 1902). 
324.625. — Hermann. — Eclairage électrique pour tous 
véhicules (20 sept. 1902). 


324.651. — Kriéger et la Ci° parisienne des voitures | 


électriques (Procédés Kriéger). — Automobile à transmise 
sion électrique (2? sept. 1902). 

324.652. — Kriéger et la Cie parisienne des voitures 
électriques (Procédés Kriéger). — Disjoncteur automatique 
(22 sept. 1902). 

324.671. — Diatto. — Distribution du courant aux tram- 
ways électriques par contacts électriques (20 sept 1902). 


324.676. — Biederbeck. — Accouplement électrique dè 


plusieurs machines à écrire (23 sept. 1902). 


SCHNEIDER & C" 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d'Anjou 


MOTEURS A VAPEURS 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


ELECTRICITE 


Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 


Grues, Treuils Ponts rculants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


e 


Dynamos Schneider type S à courant continu 
Dynamos et Transformateurs à courants alternatifs 


(Brevets ZIPERNOWLKY, DERI et BLATY) 


Appareils à courants diphasés, système Ganz (Brevets N. TESLA). 


—_ .. - 
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324.678. — Bullard et Rorty. — Intercommunication 
téléphonique automatique (23 sept 1902). 

324.686. — Schmitt et Cordebard. — Mise en place et 
enlèvement des lampes électriques à incandescence 
(23 sept. 1902). 

324.717. — Soc. des établissements Postel-Vinay. — 
Alternateurs auto-excitateur à courants polyphasés (24 sep- 
tembre 1902). 

324.719. — Hadfeldt — Bougie d'allumage électrique 
pour moteurs à combustion interne (24 sept. 1902). 

324.723. — Sprague electric C°. — Contrôleur électrique 
pour moteurs électriques, etc. (24 sept. 1902). 

324 773. — Léonard. — A ppareil d’électrisation à enclan- 
chement monétaire (29 sept. 1902). 

324.794, — — Butcher. — Horloge électrique (26 juil- 
let 1902). 

324.825. — Rignon et Christen. — Lampe électrique à 
arc (21 aoùt 4902). 


324.827. — Godin. — Contact avertisseur électrique 
(26 aoùt 1902). 
324.830. — Cuber. — Accumulateur au magnésium 


(27 aoùt 1902). 

324.832. — Schiele (Mile), — Argenture sur fer (30 août 
1902). 

324.847. — Hennequin. — Remise à l'heure électrique 
d’une horloge (19 sept. 1902). 

324 851. Portalier. — Générateur chimique d'énergie 


électrique (27 sept. 1902). 


Li SENS." A) d SSSR 


K160. — Poste combiné pouvant s'adapter 


Poire spé- 
cialedisposće f; 
pour recevoir ‘`. 
les fiches de + 
l'appareil 

K 160. 


sur un circuit de sonnerie, 


LUCIEN 


APPAREILS TÉLÉPHONIQUE 


se branchant 
sur circuits de sonneries 
sans aucune modification 


PARIS — 110is, rue de Maubeuge — PARIS 


CATALOGUE GÉNÉRAL ENVOYÉ SUR DEMANDE 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


29 boulevard des Italiens, PARIS, 2°. 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 
OGATALOGUE FRANCO 


324.888. — Wilson. — Commande électrique des sous- 
marins (fler oct. 1902). 

324.893. — Land und Seekabelwerke, Akt. Ges. — Pose 
de câbles par les temps froids (2 octobre 1902). 

324.933. — Siemens et Halske. — Réglage du courant 
absorbé par les électro-moteurs (3 oct. 1902). 

324.934. — Siemens et Halske. — Dispositif de sûreté 
pour machines d'extraction actionnées à l’électricité 
(3 oct. 1902). 

324 941. — Jegou. — Cohéreur cuivre mercure pour 
télégraphie sans fil (3 oct. 1902). 

324.952. — Dreget et Cie. — Allumage électrique pour 
moteurs à explosions (4 oct. 1902). 

324.955. — Siemens et Halske. — Cartouche d'interrup- 
teur de sùreté pour fils conducteurs d'électricité (4 octo- 
bre 1902). 

324.957. — Siemens et Halske. — Fiche pour interrup- 
tour de sùreté et pour lampes à incandescence (4 oct. 1902). 

324.96? et 324 963. — Carruthers. — Pendule actionnée 
et réglée par l'électricité (4 oct. 1902). 


Le propriétaire du brevet français n° 305,523, 
du 19 novembre 1900, relatif à un nouvel 
envidage de bobines pour courants à haute 
tension, cherche à concéder des licences 
d'exploitation pour la France. — Chapuis, 
8, rue Vital, Paris. 


N° K 115. f 
— Posto fixe f 
gans bouton f 
d'appel pou- NES 
vant s'adap- NE 
ter sur un 
circuit de À 
sonnerie, | 


ESPIR 


appel 
K 160 on 


le n° K 146. 


N° K 140. — Poste avec bouton d’ 


pouvant être employé avec le n° 


SYSTÈME BERLINER 


Téléphone 217-08 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


€ Via Caras ou BOULOGNE 


Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 


VOIE LA PLUS RAPIDE 


PARIS-NORD A LONDRES 


ire, 2e, 3° cl. E 17°, 2e, 3° cl. 41°, 2° cl. dre, 2° cl. jies, 29, 3° cl. | are, 2e cl. lire 2, e, 
3 matin 5 matin (*) (W. R ) | ()(W. R.) (: (W. R.) 
PARIS-NORD . . . . départ. | 8 15 = 84o 9 45 m. 11 35 m. 2 408. 4 »s. 9 ns. 
S viå Boulogne] 5 vià Boulogne] vià Calais viå Calais |vià FRS vià Boulogne) viä Calais 
LONDRES. . . . .. arrivés. $ 3458. Z 3458. h 50 8. 7 ags., 45 8. 10 455 5 31. 
LONDRES A PFARIS-NORD 
1, 2° cl. |a, 2°, 3° cl.| 11°, 2° cl. | 1, 2° cl. |1'e, 29, 3e cl, fim, à, pi 
(9 (W. R) (*) o z R.) 
LONDRES 4 5 44% à aa a a départ. 9 sm. 10 » m. 11 » im. 0 s. 22 À. 
viå Calais |viå Boulogne! via Calais |vià does Le Boulogne vi Cab | 
PARIS-NORD. ............. arrivée. 4 45 8. 6 05 s. 6 55 8. 9 15 8. 1 45 8. 5 60 m.. 


(*) Trains composés avec 153 nouvelles voituros à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet ct lavabo 
(W.R ) Wagon Restaurant. 


SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 
(Via CALAIS) 


La gare de PARIS-NORD, située au centre des affaires, est le point de départ de tous les Grands Express 
Européens pour l'Angleterre, l'Allemagne, la Russie, la Belgique, la Hollande, lItalie, la Côte d'Azur, les Lades. 
l'Egypte, etc., etc. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métaïilurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). } 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. . L 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824.84. E 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILIEE 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


MATÉRIEL POUR TRACTION 
Perches MONTREAL 


PIÈCES DÉTACHÉES 


Connecteurs brevetés S. G. D. G. 5, boulevard Ssint-Mariin, PARIS 


. tam D a “RS Re 
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Billets d'aller et retour 
A PRIX RÉDUITS 


DE PARIS A ROME 


(OU VICE-VERSA), VIA MONT CENIS 


La Compagnie délivre, pendant toute l'année, des billets 
aller et retour, à prix réduits, de Paris à Rome (ou vice- 
rsa), via Modane, Turin, Gênes, Pise, aux prix de : 
56 fr. 70 en 1re classe et 189 fr. 40 cn 2° classe. 

Les billets sont valables 45 jours et la validité peut être 
rolongée d’une période unique de 22 jours, moyennant 
) 0,0 du prix du billet. 

Arrèts facultatifs en cours de route. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


JOYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l’année des Billets 
"excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
ettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
ivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 
rascogne. 


Ier ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsp u, Tarbes, 
jagnères-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnères-de- Luchon, 
“errefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeav <, Paris. 


2° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Mursan, Tarbes, 
“errefitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnéres-de- 
suchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, 
ju vid Figeac-Limoges). 


3° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier. 
fitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnères-de-Lu- 
hon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
id Figeac-Limoges). 


DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. 
Prix des billets : 17° Classe 163 fr. 50 e. — 2° Classe 122 fr. 50 c. 


La durée de validité de ces billets peut étre prolongée 
l'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
noyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
nent égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. 
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Bagages non accompagnés. 


Les sept grands réseaux de chemins de fer français ont 
mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 
dition, à titre de bagages, des objets à l’usage personnel des 
voyageurs de commerce, non accompagnés. 

Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 
geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 
adresser, à l'avance, dans les gares de leur itinéraire, ceux 
de leurs bagages dont ils n'ont pas jugé nécessaire de se 
faire accompagner. 

La faveur avec laquelle cette innovation a été accueillie 
du public a engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie d'Orléans a l'honneur d’informer le public 
que l'Administration Supérieure vient de l’autoriser, à 
titre provisoire, à abaisser les prix actuellement percus 
pour la délivrance sur toutes les sections de son réseau des 
cartes d'abonnement d'un mois, de trois mois, de six mois 
et d'un an, comportant des parcours de 7, 8 et 9 kilomètres. 

Ces dispositions seront mises en vigueur à partir du 
15 Novembre 1902. 


ELECTRO-INGÉNIEUR 


de Darmstadt, Roumain, 23 ans, avec de bonnes 
connaissances scientif. et spéc. en electrotechnique, 
cherche engagement pour le 4er avril. 


Adresser offres à l’Electricien sous R. F. 15 


A VENDRE TRÈS AVANTAGEUSEMENT 
er CABLES ARMES 


P BE RÉ To mcm « PAR D De nés 
Fils divers bon isolement, ainsi que tous acces- 
soires, interrupteurs, coupe-circuits, porcelaines etc., 


provenant des installations d'éclairage de l'EX PO- 
SITION UNIVERSELLE DE 1900. S'adresser à 
MM. A. et G. Martine et Cie, 15, rue de Roubaix, à 
Lille, ou 34 ter, rue de Dunkerque. à Parie. 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Électricité pratique. 
Paraiasant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en angiais 


Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 


3.80 dollars, par mandat postal 


On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 
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Voyages circulaires à itinéraires 
facultatifs, sur le réseau P.-L.-M. 


H est délivré, toute l’année, dans toutes les gares du 
réseau P.-L.-M. des carnets individuels ou de famille, 
pour effectuer sur ce réseau, en 1re, 2e et 3° classes, des 
voyages circulaires à itinéraire tracé par les voyageurs 
eux-mêmes avec parcours totaux d’au moins 300 kilo- 
mètres. Les prix de ces carnets comportent des réductions 
très importantes qui peuvent atteindre, pour les carnets 
collectifs, 50 0/0 du tarif général. 

La validité de ces carnets est de : 

30 jours jusqu’à 1500 kilomètres; 45 jours de 1501 à 
3000 kilomètres; 60 jours pour plus de 3000 kilomètres. 

Faculté de prolongation à deux reprises de : 


15 jours pour les carnets valables 30 jours; 
23 jours » 45 jours; 
ét de 30 jours » 60 jours 


moyennant le paiement d'un supplément égal au 10 0/0 
du prix total du carnet pour chaque prolongation. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares situées sur l’itiné- 
raire. 


Pour se procurer un carnet individuel ou collectif, il 
suffit de tracer sur une carte qui est délivrée gratuitement 
‘dans toutes les gares P.-L.-M., bureaux de ville et agences 
de la Compagnie, le voyage à effectuer et d'envoyer cette 
carte, 5 jours ævant le départ, à la gare où le voyage doit 
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être commencé, en joignant à cet envoi une consigoalico 
de 10 francs. Le délai de demande est réduit à 2 jours 
dimanches et fêtes non compris) pour certaines grande: 
gares. 
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BILLETS D’ALLER ET RETOUR DE FAMILLE 


Pour les stations thermales et hivernales 


DES PYRÉNÉES ET DU GOLFE DRE GASCON 
Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, Salies-de-Béarn 


Tarık sréciaL :G. V. ne 108 (Orléans). 


Des biflets d'aller et reteur de famille, de 47°, de % a 
de 3° classes, sont délivrés, toute l’année, à toutes les sta- 
tions du réseau d'Orléans, pour : 


Agde (le Grau), Alet, Amélie-les-Bains, Arcachon, Ar- 
gelès-Gazost, Argelès-sur-Mer, Arles-sur-Tech (ta Preste), 
Arreau-Cadéac (Vieille-Aure), Ax-les-Thermes, Bagnéres- 
de-Bigorre, Bagnères-de-Luchon, Balaruc-les-Bains, Ba- 
oyuls-sur-Mer, Barbotan, Biarritz, Boulou-Perthus le), 
Cambo-les- Bains, Capvern, Cauterets, Collioure, Couiza- 
Montazels (Rennes-les-Bains), Dax, Espéraza (Cam pagne- 
les-Bains), Gamarde, Grenade-sur-l’Adour (Eugénie-les- 


6 L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. BESRUELLES 


Ci-devant 22, rue Laugier, ; 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMEÈTRES 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


GRAINDORGE successeur 
Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xe) PARIS 


industriels et apériodiques sans aimant. 
U E 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


ALBERT GUÉNÉE @ CE 


Ah, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 


: ALD-BS. 


TÉLÉPHONE 


FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


lh, rue des Bois, PARIS, 19°. 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN | 
EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 


GAZETTE D L'ÉLEC,RICIEN 


bains), Guéthary (halte), Gujan-Mestras, Hendaye, Labenne 
3ap-Breton), Labouheyre (Mimizan), Laluque (Préchacq- 
28- Bains), Lamalou:les-Bains, Laruns-Baux-Bonnes (Eau:- 
‘haudes), Leucate (La Franqui), Lourdes, Loures- Barbazan 
larigoac-Saint-Béat (Lez, Val-d'Aran)j, Nouvelle (la), 
)loron-Sainte-Marie (Saint-Christau), Pau, Pierrefitte- 
\estalas (Barèges, Luz, Saint-Sauveur), 
’rades (Molitg), Quillau (Ginoles), Carcanières, Escou- 
oubre, (Usson-les-Bains), Seint-Plour (Cheudewaiguwes), 
jaint-Gaudens (Encausse, Gantiès), Saint-Girons (Audinac, 
\ulus), Saint-Jeau-de-Luz, Saléchan (Sainte-Marie, Sira- 
lan), Salies-de- Bearn, Salies-du-Salat, Ussat-les-Bains ct 
Villefranche-de-Confient (le Vernet, Thuès, les Escaladas 
>sraüs-de-Canaveikles). 


Avec les réductions suivantes, exleulées sur les prix du 
"arif général d'après In distance parcourue, sous réserve 
[ue cette distance, alier et reteur compris, sera d’au moins 
100 kilomètres. 


Pour une famille de 2? personnes. . 20 0/0 
-— %3% — . 25 0/0 
— 4  — 30 0/0 
— D — .. .- - %0/0 
— 6 — ou plus. 40 0/0 


DURÉE DE VABIDTÉ : 33 JOURS 


non compris les jours de départ et d’arrivée 


BIOXYDE de MANGANÈSE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


CHLORHXDRATE D'AMMONIAQUE 


Exempt de plomb, de fer et de tous sels métalliques 
PARAFFINES DE TOUS DEGRÈS 


A. MAGUIN 


FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 


10, Rué Alibert, 10, — PARIS 


de précision. 
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Port-Vendres, 


PARIS 


e Championnet. N 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉB. 


Voyages cireulaires à itinéraires fixes. 

Il est délivré, toute l’année, à la gare de Paris-Lyon ainsi 
que dans les principales gares situées sur les itinéraires, 
des billets de voyages circulaires à itinéraires fixes, extré- 
mement variés, permettant de visiter, en 1'° ou 2?" classe, 
à des prix très réduits, les contrées les plus intéressantes 
de la France, ainsi que l'Algérie, la Tunisie, l’Italie, 
PEspagne, l'Autriche et la Bavière. 


À vis impottant, — Les renseignements les plus complets 
sur les voyages circulaires et d'excursion (prix, conditions, 
cartes et itinéraires) ainsi que sur les billets simples et 
d'aller et retour, cartes d'abonnement, relations interna- 
tionales, horaires, etc. sont renfermés dans le Livret- 
Guide-Horaire édité par la Compagnie P.-L.-M. et mis en 
vente au prix de 50 centimes, dans les gares, bureaux de 
ville et dans les bibliothèques des gares de la Compagnie; 
ce livret est également envoyé contre 0 fr. 85 adressés en 
timbres-poste au service central de l’Exploitation P.-L.-M. 
(Publicité), 20, boulevard Diderot, Paris. 


Toutes les demandes de changements d'adresse 


doivent être accompagnées d’une bande et de 3O cen- 
times en timbres-poste. 


MANUFACTURE D’APPAREILS 


POUR 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


f ———— rpg — 


BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES 


Installations complètes. à FORFAIT 
Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 
LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Soclété des Anciens Établissements LACARRIÈRE 


16, Rue de l’Entrepôt. 


LYON PARIS NAPLES 


m a © —— 


APPAREILS 


électriques 


| 
| 
8 | 


à sensibilité variable 
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POTEAUX DE SAPIN INJECTES 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


LAMPES A ARC 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
L'ISLE, Vaud (Suisse). 


D CUURANT COMINU, COURANTS ALTE RNATIFS 
+ $ MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


LAURENT FRES 
& COLLOT. DIJON 


ut 
TURBINE 
NORMALE 


B'é S.G.D.G. 


|| LAMPE 3 EN SÉRIE 
| sous 110 volts 


S| LAMPE DE LONGUE DURE 


en vase clos 


MODELE SPÉCIAL 


FAVORITE 
pour 2 à $ ampères 


Prix les plus réduits A 


on Le SI 
A. BERTIAUX 


127, rue de la Chapelle, 127 
PARIS, 18». 


RENDEMENT GARANTI | 


LA LAMPE EN VASE CLOS Matériel 


J ANDUS Électrique 


S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prètes à 
Gi ii ‘ua etre montées,sansaucun réglage, 


CO Gimis meom i | Serie dimerrapieare"h rupture true 
i À mande. e ampere | peres. 


£ - | Tableaux. 
== -C DES LAMPES A ARC 


T JANDUS | 
= EN George Ellison 


d PARIS, 20°. 


A Téléphone : 912-63. 


Ingénieur -Constructeur 


Ateliers et bureaux : 66-68, rue CGlaude-Vellefaux 
PARIS, X° TÉLÉPHONE: a85 


F p~ — | CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO Disjoncteü rs. Rhéostats 
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ADRESSES UTILES 


SAS ctmulateuns Max, 187, rue Saint-Charles, Paris, 
15°. 

ÆAmbroïnco (Usines de l'), 5, ruc Boudreau. — Isolants. 
— Ambroine. — Ivorine. — Micanite. | 

Avtsine ct GC", 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. 

Baranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine) 
— Fils électriques. 

Bernavilic (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Matériel pour traction électrique. 


Eiardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
Paris. — Lampes à arc. 


Bertiaux (4.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à arc. 

Bliss (E. W. C°.), 12 (er, avenue de la Grande-Armée 
— Machines-outils spéciales pour découpage d’induits. 

Cadiot (E. H.) et C", 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec- 
triques. — Ventilateurs. — A pparsilsde chauffage électrique, 

Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, å Levallois. 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 

Chauvin et Arnoux, 186, ruc Championnet, Paris. — 
Instrument de mesure électrique. 

Compagnic pour l'Éclairage des Viilcs ctla fabri- 
cation des compteurs, 174, rue Lafayette. — Compteur 
électrique « Le Mars ». | 

Compagnic française des accumulateurs élec- 
tiques « Union », 27, ruc de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 


+9 
Co 
=1 


Compagnie francaise pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 


— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. 


Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C» et Vedovelli et Priestley, 
6v, rue de Provence, Paris. 


Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 


Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 


Comr.toir d’Electricité, 6, rue Boudreau. — Matérie 
Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 


Crépelle et Garand, Ing.-Const., 60, rue de Provence 
Paris. — Machines à vapeur. 


Digeon (L.)et Ci°, Mambrot et Cie, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviève, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde de cuivre. 


Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. 
lateurs électriques. 


Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d'Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. 


Electrométrie usuelle, 8}, boulevard Voltaire, Paris 
— Ampèremètres. — Voltmètres. — Appareils de mesure 


Etlisson (George), 33, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appa- 
reilage éfectrique. 


Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ct 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 


— Accumu- 
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Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 


DE 1900 
M…ÉDAILT ™ D'OR 


JACQUE 


LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 500-000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL : 82, Pua de la Victoire, PARIS 


Adresse télégraphique : LUTRIQUE PARIS — Téléphone : 226-40 


Rhéostats de Démarrage et Régulateurs 


pour tous usages 


toutes tensions et puissances 


RHÉOSTATS-INVERSEURS 


pour PONTS ROULANTS, GRUES, MONTE-CHARGES 
COMBINATEURS (coNTRÔLEURS) 


PERFECTA. ” 


pour Tramways électriques 
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Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 118, rue Réau- 
mur, — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — l'ils et câbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Fontaine (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
ot 324, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Françalse (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. : 

V° H. Freydier, Ancienne Maison Paccard (J.), 
204, rue Saint-Maur. — Décolletage de précision. 


Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 

Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta. — Ampère- 
mètres. — Voltmècres et tout appareillage électrique. 

Guaénée /Albert)et Ci, successeurs de Maurice Leroy 
et O", 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapins injectés. 

Heiaz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

India-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works C”, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Câbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechnique de Francfort, repré- 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

P RE 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
urée. 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Tôles 
découpées pour dynamos. 

Laurent frères et Collot, Dijon. — Turbine normale. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Lutèee Electrique (La), 82, rue de la Victoire. — 
Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à 
arc par 3. 

Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 

Noël, rue Greftulhe, 6. — Foyers Meldrum. 

Ohlinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 


Olivier (C.) et Ci, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. | 


a] 
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Pompe actionnée par dynamo. 


ama erar S m 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Parvillée frères et C!, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 64, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Ricuard (Ch.), Heller et Ci, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 

Richard (Jules) #%, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine, 
Matière isolante. 

Rousselle et Tournaire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 


ó APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 1879. 

SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 

COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


Sautter, Harlé et C", 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de force. 

Schneider et Gi, au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 

Société des Établissements Singrün, à Epinal 
Vosges). — Turbine Hercule. 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos, 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 

Société anonyme Westinghouse, 45, rue de lAr- 
cade. — Génératrices. — Moteųrs dynamos. 

Société anonyme pour le travall électrique des 
métaux, 96, rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques. 

Société des anciens étabiissements Lacarrière, 
16, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appareils d'éclairage par 
l'électricité. 

Société française de l’accumuiateur Tador, 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 

Société française d'électricité A. E. G., 20-22, rue 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mo- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 

Société française de distributions et de cons- 
truetions électriques, 85, rue Saint Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 


POMPES DUMONT 


Paris, 55, rue Sedaine, — Lilie, 108, res TESI. 
SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGUES 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTE” RS ÉLECTRIQUES 
pour usines, n. nufactures, irrigations, mines 


Forts débits, grandes élérations. 


DEMANDER PROSPECTUS SPECIAL 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-36. - 
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Société française des Téléphones ES Ber- 


liner), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société française des Compteurs Aron, 200, quai 
Jemmapes. 


Société électro-métallurgique française, repré- 
sentée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. — Allu- 
miniums. 

Société « Éclairage électrique », 27, rue de Rome, 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 

Société nouvelle des accumulateurs Phénix, 
27, rue Cavé, Levallois-Perret, téléphone 534.58. — Accu- 
mulateurs pour toutes applications. 

Uiimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 

Compteur d'électricité, système Aron. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA 
MÉDITERRANÉE 


Stations hivernales (Mes, Cannes, Monton, ote.) 


Billets d'aller et retour de famille valables 
33 jours, 


RÉDUCTIONS NOUVELLES 


Il est délivré, du 45 octobre au 15 mai, dans toutes les 
gares du réseau P.-L.-M., sous condition d'effectuer un 
parcours simple minimum de 150 kilomètres, aux familles 
d’au moins 3 personnes voyageant ensemble, des billets 
d'aller et retour collectifs de re, 2° et 3° classes pour les 
stations hivernales suivantes : Hyères et toutes les garcs 
situées entre Saint-Raphaël- Valescure, Grasse, Nice et 
Menton inclusivement. 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix de 4 billets simples 
ordinaires (pour les deux premières personnes) le prix d’un 
billet simple pour la 3° personne, la moitié de ce prix 
pour la 4e et chacune des suivantes. Arrêts facultatifs à 
toutes les gares situées sur l'itinéraire. 

Les demandes de ces billets doivent être faites 4 jours au 
moins à l’avance, à la gare de départ. 


Etude de M° Savignat, avoué à Clamecy. Vente le 
42 mars 1903, midi, Palais de Justice Clamecy, d’une 
S | NE ' P Eclairage électrique sise à 
Clamecy. Revenu brut 18,000 fr. 


1se à priz 16.830 fr. 
8 ‘adresser à M's Savignat et Lopard, avoués. 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST ET DE PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets do famillo à prix réduits. 


DÉLIVRÉS TOUTE L'ANNÉE 
DES GARES DU RÉSEAU DE L'OUEST 


AUX STATIONS HIVERNALES DE LA MÉDITERRANÉE 


Toutes les gares de la Compagnie des Chemins de Fer 
de l'Ouest (Paris excepté) délivrent aux voyageurs se 
rendant en famille (4 personnes au moins) aux stations 
hivernales suivantes du réseau de la Compagnie P.-L.-M. : 
Agay, Antibes, Beaulieu, Cannes, Golfe-Jouan- 
Vallauris, Grasse, Hyères, Menton, Monte-Carlo, 
Nice, Saint-Raphaël, Valesoure et Villefranche-sur. 
Mer, des billets d’aller et retour de dre, 2e et 3e classes, 
valables 33 jours et pouvant être prolongés d'une ou de 
deux périodes de 30 jours moyennant un supplément de 
40 0/0 par période. 


Pour connaitre le montant de la somme à payer pour 
ces voyages, il suffit d'ajouter, au prix de six billets sim- 
ples ordinaires, le prix d’un de ces billets pour chaque 
membre de la famille en plus de trois. 

Ainsi une famille composée de quatre personnes ne 
paiera, aller et retour compris, qu'un prix égal à sept 
billets simples. Cinq personnes ne paieront que l’équiva- 
lent de huit billets simples, etc., etc. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l’Agence 
Duchemin, elle a organisé un service de livraison des 
bagages à domicile dans les conditions suivantes 

Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 
dans l'après-midi; ceux arrivés entre midi et six heures du 
soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui 
arrivent après six heures du soir sont livrés le lendemain 
dans la matinée. 

En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 
bulletins sont 1emis avant dix heures au représentant de 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
vrance des bagages. 


Société Française pour la Fabrication des Aeeumulateurs Élestriques 


ACCUMULATEURS 


Adresse Télégraphique 
ACFAURE-PARIS 


SCHULZ-WITTEN 


POUR TOUTES APPLICATIONS 
44, RUE TAITBOUT 


CI ')D TÉLÉPHONE 184-833 


Agent Général : 


FOYERS MELDRUM 


BREVETÉES S, G. D.G. 


F. A. N OËL, &, rue Greffulhe. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'AGGCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
Siège social : S1, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines : 3% et 41, route d'Arras, LILLE. 
ne Ingénieurs-Représentants : 
ROUEN, 47, rue d’Amiens. LYON, 106, rue del°’Hôtel-de-Ville, 
NANTES, 7, rue Scribe. TOULOUSE, 62, rue Bayard 
NANCY, bis, rue Isabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


LE CARBONE Fabrique spéciale de 


Sotiété Anonyme au Capital de 1.400.000 francs : 
Ancienne Maison LACOMBE et C'° FILS ELECTRI UES 
12 et 3!, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 
Spécialité Étectrodes pour fours électriques CUIVRE ET MAILLECHORT 


de Balalin en Charbon 


pour Dynamos  Charbons électrographitiques PILS CARCASSE ET AUTRES BEGOUVERTS SOIE OU GOT 


(Brevets Girard et Street) 


mr 


CHARBONS POUR MIOROPHONES Ancienne Maisox LEGAY, Foxvée En 1:69 
CHAI.BONS POUR LAMPES A ARC i 


PLAQUES ET CYLINDRES R. BARANGER, Successeur. 


PILES DE TOUS SYSTÈMES TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 
Piles “Z” et“ O” Piles “LACOMBE” 


Pile sèche ieri ” — Nouvello Pilo Hermétique “Étoile” USINE ET BUREAUX 
pour Automobiles 128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 


ACCUMULATEURS 
TRANSPORTABLES 


D) l N | NIE pes 


ECLAIRAGE 
69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) LE Ve | 
PARIS Spécialité Pompes : électriques 


de * +. æbc.etc. 


Petits Moteurs 


ÉGLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES 
MÉDECINE — LANORATOIRE 
RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 
PHONOGRAPHES 


_ Types spéciaux pour l'allumage des 
moteurs de voitures automobiles adoptés 
par toutes les premières marques. 


CATALOGUE FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


INSTALLATIONS A À FORFAIT 


-songe te ee e—a 
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AVIS IMPORTANT 


Toutes les communications et lettres relatives à la 
idaction de l'Électricien doivent étre adressées à 
. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
urbe, Paris, 15°. 

Tout ce qui concerne l'Administration (abonnements, 
‘clamations, changements d'adresse, annonces, etc.) 
it étre adressé à la librairie Vr Charles Dunod, 49, quai 
es Grands-Augustins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 
M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Augustins, 
' samedi, de 4 à 6 heures. 


La télégraphie sans fil. 
INTERVIEW DE M. Le D° EDOUARD BaanLy. 


Un des collaborateurs de la Gaxette médicale de Paris 
est présenté récemment chez M. le D" Branly, professeur 
e physique, inventeur de la télégraphie sans fil, pour lui 
emander quelques éclaircissements précis sur sa décou- 
erte, qui, en ce moment, fait tant de bruit, dans le monde 
ntier. M. Branly s'est gracieusement prêté à cet inter- 


Électricien 


view; et voilà ce qu'il a répondu textuellement au rédac- 
teur de la Gazette : 


«a Vous me demandez quelle part je pense avoir dans la 
découverte de la télégraphie sans fil. Comme mes recher- 
ches ont été fréquemment dénaturées, je vous avoue 
que je ne suis pas fâché d’être appelé moi-même en 
témoignage. 

« Toutefois, avant de répondre à vos questions, je désire 
vous faire un court exposé qui vous permettra de mieux 
saisir mes explications ultérieures. 

« Mes premières recherches datent de 41890. Elles font 
connaître le récepteur qui a -permis d'essayer, puis de 
réaliser la télégraphie sans fil. Sa construction et l’usage 
qu'on en fait pour une transmission de signaux se com- 
prennent par la lecture de la première expérience que j'ai 
décrite dans ma première communication à l'Académie 
des Scřences, le 24 novembre 1890. 

« J'ai employé comme conducteurs de fines limailles 
e métalliques de fer, d'aluminium, d’antimoine, de cad- 
« mium, de zinc, de bismuth, etc. La limaille est versée 
« dans un tube de verre ou d'ébonite, où elle est comprise 
« entre deux tiges métalliques. 

« Si l'on forme un circuit comprenant un élément 
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enregistreurs pour courants continus et courants alternatifs. 
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ENREGISTREURS BREVETÉS $. 6. D. 6. 


pour le contrôle constant de toutes opérations industrielles, ils inscrivent leurs indications 
à l'encre d'un trait continu, sur un c\lindre qui tourne en fonction du temps. 


Wattmètres 


BREVETÉ S. G. D. G. 


Ce modèle spécial pour le contrôle des accumulateurs et particulièrement des 
accumulateurs d'automobiles est gradué soit de 0 à 3 volts, soit de 0 à 5 volts. 


La résistance est de 100 ohms, il peut donc être employé comme | milliampéremètre de 
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a Daniell, un galvanomètre à long fil et le tube à limaille, 
« il ne passe lę plus souvent qu'ua courant inaigaitiant, 
« mais il y a une brusque diminution de résissance accusée 
« par une forte déviation du galvanomètre quand on vient 
« à produire dans le voisinage du circuit une ou plusieurs 
« décharges électriques. Je fais usage, à cet effet, soit d'une 
« petite machine de Wimshurst, soit d'une bobine de 
« Ruhmkorff. L'action s'observe très aisément à quelques 
« mètres de distance. J'ai pu constater cette action à plus 
a de 20 mètres, à travers des cloisons et des murs. Les 
« variations de résistances sont considérables; elles sont, 
a par exemple, de plusieurs millious d'ohros à 2000 et 
a môpe à 400, ete. La diminution n’est pas passagère. » 
(Compies rendus de l'Académie des Sciences, 24 novem- 
bre 1890). : ~ 

« Dans cotie expérience, on m'a pas touebé au courant qui 
comprend la bimaille; une étincelle a simplement jailli à 
une certaine distance. 

« On peut de même réaliser brusquement et à distance un 
eflet quelconque du courent, par exemple l'incandescence 
d’un i de platino (voir la Lumière électrique, 16 mai 1891). 
Le tube à limaille joue le rôle d’un interrupieue de courant 
électrique qu'en saureit manœuvrer à distance. 

a Le retour à La résistance primitive a lieu par un choe. 
(Comptes rendus de l’Académie des Sciences, 24 novembre 18% ; 
Bulletin des séances de la Sociélé francais de Physique, 
avril 1891.) 

a Dès ce moment, j'expliquais le ppènomène en disant que 
a les courants oscillatoirea très rapides produits daps la 
« décharge d’un condensateur donuent lieu, à distanee, à 


« des effets d'induction d'une très grande puissance; de là, 
« des courants induits très actifs qui traversent la poudre 
« métallique. » (Bulletin des séances de la Société français 
de Physique, avril 1891). 


Toute la télégraphie sans fil est contenue dans cet es- 
posé : action à distauce d’une étincelle électrique sur un 
tube à limaille, et retour par le choc; enfin, l’explication 
est donnée. 

Aussi n’était-ce pas sans raison que Marconi m'adressi 
dans les termes suivants la première dépêche privée qui 
traversa la Manche : 


a M. Marconi envoie à M. Branly ses respectueux eom- 
pliments par le télégraphe sans fil à travers la Manche, c 
beau résultat étant dù en partie aux remarquables travaur 
de M. Branly. » 


J'ai encore trouvé tout naturel que le Jury international 
de l'Enseignement supérieur me décernât à l'Exposition 
universelle de 1900 un grand prix pour mon tube à Limaille 
et mes radioconducteurs, et que ma nomination de Che- 
valier de la Légion d'honneur fût accompagnée de la men- 
tion : « a découvert le principe de la télégraphie sans fil. » 

C'est qu’en éffet, sans mes expériences, il n’y aurait pas 
de télégraphie sans fil; elles en sont le principe ou le point 
de départ. | 

Maintenant, Monsieur, je suis prêt à vous renseigger sur 
les points spéciaux qui peuvent vous intéresser. 

D. Les antennes jouent un rôle important dans la télégraphi 
sans fl; à qui sont-elles dues? — 

Oa en trouve l'indieation dans mes Mémoires. 
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Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, etc., dans 
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Se falt de tonte grosseur jusqu'à 60 millimètres. 
Bien que ne nécessitant pas de plàlrage et se 
fixant beaucoup plus solidement que tous les autres 
: tampons, sa pose estincomparablement plus rapide, 
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THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS E 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE . 
158.11 — 158,81 E Elihu-Paris 


Traction électrique 


Éclairage électrique Transport de force | 


| LOCOMOTIVES PERFORATRICES 


POUR p 
MINES 
ROTATION 
HA VEUSES PERCUSSION 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles ; 

$° Perforetrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; sa consommation est 
à d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos, | 

Elle est alimentée par une dyname spégisle que l’on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

@° Perforaetrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 

de fer colithique, ardoise, charbon, ealeaire, etc.); sa eonsommation est de ? HP environ, et son poids 

‘de kilos. 

Elle peut être alimentée par tout eireuit existant, courant continu ou triphasé sous 410, 120 ou 500 volts. 

Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


Plus de 400 perforatrices de patre système sont actuellement en service en Europe. 
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Voici des passages où se trouve mentionné le rôle de 
l'antenne au transmetteur : 


« Pour produire la diminution de résistance, on fait fonc- 
tionner dans le voisinage du tube a limaille une machine 
de Holtz, ou mieur on place à proximité un conducteur 
parcouru par les courants oscillatoires d'une décharge de 
condensateur. » (Bulletin des séances de la Société française de 
Physique, avril 1891). | 

« En opérant avec des étincelles de 1mm, 0mm5, ou mème 
de 1/10 de millimètre, éclatant entre les sphères d'un exci- 
tateur, aucun effet direct n’était produit à une distance de 
10 mètres, mais l'action avait lieu ea reliant l’excitateur 
de longs tubes de cuivre. » (Comptes rendus des séances de 
l’Académie des Sciences, 12 janvier 1891; Journal la Lumière 
électrique, 1°" semestre 1891.) 

Voici maintenant le rôle d’une antenne annexée au 
récepteur. 

« En plaçant le récepteur tout entier (pile, tube à limaille 
et galvanomètre) dans une enceinte métallique, l’action 
d’une étincelle extérieure était supprimée, mais elle repar- 
raissait si une longueur de fil, de 20 à 50 centimètres de 
longueur, annexée au récepteur, sortait de l’enceinte. » 
(Lumière électrique, 1°" semestre 1891.) 


D. Quelles particularités présente le transmetteur de la télé- 
graphie sans fil? Quel est l'inventeur de ce transmetteur? — 
R. Un excitateur ordinaire m'a toujours suffi, et il a suffi 
à Marconi dans ses deux premières années d'essais. 

D. Que faut-il penser du perfectionnement apporté en faisant 
éclater l’étincelle dans l'huile? — R. C'est un bien mince 
changement, très passager du reste; actuellement, on fait 
toujours éclater l’étincelle dans l'air. 


D. J'ai entendu dire qu’on devait regarder Hertz comme l'in- 
venteur de la télégraphie sans fil. — Quelle est votre opinion? — 
R. La télégraphie sans fil m'a toujours paru indépendante 
des expériences de Hertz; l’action des étincelles sur les 
tubes à limaille se produit avec bien d'autres dispositifs 
que le transmetteur de Hertz; c'est ce que prouve d’ailleurs 
la construction des transmetteurs actuels de télégraphie 
sans fil. 

Si mes expériences sur les tubes à limaille avaient été 
réalisées il y a cent aus, ce qui était possible, la télégraphie 
sans fil aurait pu naitre et se développer. 

D'ailleurs, sans vouloir diminuer la gloire de Hertz, il 
convient de faire remarquer que Hertz n’a pas découvert 
les oscillations électriques des décharges des conden- 
sateurs; elles étaient connues de Feddersen, Thomson, 
Helmholtz, et il les a vérifiées. La véritable découverte de 
Hertz est celle de la résonance électrique, qui conduit à 
l'idée de la syntonisation. 

D. Pourquoi n'avez-vous pas répété les expériences de Hert: 
en prenant pour récepteur votre tube à limaille? — R. Je n'ai 
rien publié à ce sujet parce que mes essais avaient été très 
médiocres. A vantageux dans la télégraphie sans fil, à cause 
de sa grande sensibilité, le tube à limaille est d’un emploi 
très incommode dans les interférences électriques de Hertz. 
Il ne peut cesser nettement de fonctionner nulle part. 
D'ailleurs, quel intérêt présente cette étude au point de vue 
de la télégraphie sans fil? Comme je vous l’ai dit au début, 
il me suffisait d’avoir invoqué les courants oscillatoires des 
décharges de condensateurs; je m'appuyais ainsi à la fois 
sur les modes d'expérimentation de l'Américain Henry, de 
Hertz et de beaucoup d’autres. 

D Quelle relation existe-t-il entre les expériences de Calsecchi 
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Onesti ct les vôtres. — R. Les expériences de Calzecchi Onesti 
se rapportent à un accroissement de conductibilité de pou- 
dres métalliques traversées directement par des courants de 
bobine d'induction. Cela est tout différent de l’action à dis- 
tance et n'aurait jamais conduit à la télégraphie sans fil. 
Ouvrir un robinet à la main est le mode ordinaire; c’est 
l’expérience de Calzecchi Onesti; l'ouvrir de loin saus y 
toucher est le mode nouveau; c'est mon expérience, la 
seule iotéressaate dans le cas actuel. 

D. Cumment avez-vou: fait votre découverte des radiocon- 
ducteurs? — R. Le point de départ fut l'observation sur des 
couches métalliques minces de changements de résistance 
inexplicables que j’attribuais à la lumiéro violette des étin- 


celles. Ce fut d’abord sur le verre platiné. (Voir Revue des : 


Questions scientifiques, publiée par la Société scientifique de 
Bruxelles, avril 1898.) De là après des essais lents et très 
nombreux je suis arrivé au tube à limaille. Un retour vers 
ce qui devait être le phénomène élémentaire m’a ramené à 
un contact imparfait unique C'est-à-dire à un contact 
microphonique. (Comptes Ren lus de l'Académie des Sciences, 
12 janvier 1891 et 10 février 1902) 

D. En ce qui concerne les contacts microphoniques, n’étes- 
vous pas en compétition avec Hughes? — R. En aucune facon, 
puisque Hughes n’a jamais observé de variations de con- 
ductibilité de ses microphoncs par l'action des étincelles 
électriques à distance. 

D. Quel sera, d'après vous, l'avenir des radiv-conducteurs? 
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— R. De même que la découverte des électro-aimants a 
permis de réaliser à distance, par l'intermédiaire d'un fil, 
les effets du courant les plus variés, la découverte des 
radio-conducteurs donne le moyen de réaliser les mêmes 
effets, à distance et sans fil. 

D La méme action ne pourrait-elle pas étre produite par 
d'autres appareils que vos radio-conducteurs. — R. Les ondes 
électriques pourront moditier à distance beaucoup d'autres 
phénomènes que la conductibilité des radio-conducteurs; 
en tous cas, ce sera l'honneur des radio-conducteurs d’avoir 
été les premiers et d'avoir ainsi ouvert une voie féconde. 

D. Si vous éliminez Hertz, ne reconnaisses-vous vas Marconi 
comme l'inventeur de la télégraphie sans fil? — R. Je recon- 
nais le grand mérite de Marconi, qui a réalisé d'une façon 
très remarquable la télégraphie sans fil. Ceux qui lont 
suivi n’ont fait que le copier servilement. Toutefois je vous 
demanderai, à mon tour, s'il en avait trouvé le principe. 

D. Pourquoi n'avez-vous pas fait vous-même de la télégra- 
phie sans fl? — R. Je suis un chercheur que les phéno- 
mènes eux-mêmes intéressent plus que les applications et 
les détails d'appareillage qu'elles comportent Voulant 
approfondir le mécanisme des actious que j'avais obser- 
vées, je n'ai pas cessé d'étudier les propriétés des radio- 
conducteurs; aussi, ce qui est connu sur ces corps inté- 
ressants, à volonté conducteurs ou isolants, est-il dù à 
mes recherches : tubes à limailles oxydables, tubes à 
limailles d'or et de platine, ralio-conducteurs solides, 
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iadio-conducteurs à contact unique, radio-conducteurs à 
billes et à disques; influence des enceintes métalliques 
fermées, absorption par les liquides, etc. 

Si je n’ai pas fait de télégraphie sans fil, mes expé- 
rience, sous la forme même où je les ai décrites, renfer- 
ment en germe toute la télégraphie sans fil, et même toute 
application dans laquelle il conviendra d'opérer l'ouverture 
ou la fermeture d'un circuit électrique à distance. C'est ce 
que j'ai essayé de vous démontrer. 

Vous auriez pu me poser encore d'autres questions, je 
me crois en mesure d’y répondre ». 


(Gasctte médicale de Paris.) 


D: A. N. 
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Acadėmie royale des sciences de Turin. 


PROGRAMME DES PRIX VALLAURI POUR LES 
ANRÉES 1903-1906 et 1407-1910 


L’Acalémie royale des sciences de Turin, ‘’après le 
testament de sou associé, M. le sénateur Thomas Vallauri, 
décernera un prix au savant italien ou étrauger qui, du 
4er janvier 1903 au 31 décembre 1906 aura publié le meilleur 
ouvrage critique sur la littérature latine. 

Un autre prix sera accordé par l'Académie susdite, sans 
distinction de nationalité, au savant qui, du 1er janvier 1907 
au 31 décembre 1910 aura publié l'ouvrage le plus considé- 
rable et le plus célèbre dans le domaine des sciences phy- 
siques, ce mot pris dans sa plus large acception. 
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Le montant de chacun des prix susdits est de 30 000 
livres italiennes, net, sauf le cas d’une diminution du taus 
de la rente italienne. | 

Les prix seront conférés une année après leur échéance. 

Ils ne pourront être attribués aux membres italiens, 
résidants ou non résidants, de l'Académie. 

L'Académie ne rendra pas les ouvrages qui lui auront 
été adressés. 

On ne tiendra aucun compte des travaux manuscrits. 


Le Président de l'Académie, 
Enrico p'Oviv:o. 


Le Secrétaire de la Commission, 
A. Naccart. 


és | 
Installations de la Société « Énergie électrique du 
Littoral Méditerranéen ». 


La première usine génératrice de la Société « Énergie 
du Littoral Méditerranéen » a été celle de la Mescla. 

D'une puissance de 2000 chevaux, cette usine est destinée 
à alimenter, au moyen d'une ligne de transport d'énergie de ` 
50 kilomètres environ, le réseau des tramways de Nice et 
du littoral, par l'intermédiaire des sous-stations de Sainte- | 
Agathe, Beaulieu et la Californie, qui recoivent de l'usine 
de la Mescla le courant alternatif à 10 000 volts et Île 
transforment en courant continu à 500 et 550 volts. 

La même usine fournit aussi l'énergie pour l'éclairage 
public ou particulier aux postes de Levens, Coutes-les-. 


Conces:fonnaire des brevets Hutin et Leblanc. 
Entreprises générales de stations 
d'éclairage électrique et à travam : 


Salon, Montargis, Besançon, Limoges, 
Saint-Etienne. 


Gables cous-marins : 
Marseille-Tunis, Mozambique-Majunga. 
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Capital 12 millions. — Fondée par J. DULAIT. 
USINES ET ATELIERS À JEUMONT (Non) — Bureaux : 27, rue La Bruyère, PARIS, %. 


TÉLÉPHONE : 2393-20. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900, HORS CONCOURS. 


DYNAMOS ET GROUPES ÉLECTROGÈNES 


de toutes puissances et de tous courants, pour transport de force, éclairage, ékeetro-chimie, — Commutatrices, Survoiteurs, 
Transformateurs, Moteurs monophasés (Brevets Heyland) démarrant sous charge. — Lampes à arc. — Appareillage. 


TRACTION ÉLECTRIQUE 


Moteurs et équipements complets pour Tramways et Chemins de fer. — Î'ocomntives électriques pour voies normales et étroites. 
Moteurs clectriques pour automobiles. 


PERFORATRICES ÉLECTRIQUES et APPAREILS DE LEVAGE 
Ascenceurs électriques, Monte-charges, Grues, Treuils, Ponts roulants et Transbordeurs éleetriques. 
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Pins, Drap, Trinité, Cap Martin, Monte-Carlo Supérieur, 
et pour la force motrice aux postes de Contes, Cap d'Ail, 
Moulins de l'Ariane. Elle dessert, en résumé, toute la 
région du Littoral située à l'est de Nice. 

L'usine de la Mescla étant devenue insuffisante, même 
en prévoyant l’adjonction aux unités déjà en service d’un 
nouveau groupe de 500 kilowatts, la Société « Energie du 
Littoral » créa une nouvelle usine hydro-électrique d’une 
puissance de 2400 chevaux. 


LI 


rivière Le Loup, dont elle utilise les eaux; comme celle de 
la Mescla, elle produit à 10 000 volts l'énergie qui est dis- 
tribuée aux postes de Bar, Villeneuve-Loubet, Cagnes, 
Magnau et Nice d’une part, et d'autre part au poste de 
Cannes, où elle est utilisée pour l'éclairage, la force mo- 
trice et l'alimentation du réseau de tramways. 

L'usine de Pataras dessert donc toute la partie du Lit- 
toral située à l’ouest de Nice, depuis cette ville jusqu'à 
Cannes, c’est-à-dire sur un parcours de 40 kilomètres 
environ. 


Cette usine est située à Pataras, près Grasse, sur la 


APPAREIL TÉLAUTOGRAPHIQUE 


De la Société GRAY NATIONAL TELAUTOGRAPH C° à New-York 
Breveté S. G. D. G. n° 285.034 


Cet appareil destiné, comme son nom l'indique, à la transmission électrique de l'écriture à distance, constitue 
une ingénieuse application du système de transmission, sur un circuit électrique, de pulsations de polarités 
alternativement opposées. Dans cette dernière conception, l'inventeur, à qui on doit déjà de si remarquables 
travaux sur la question, a résolu complètement et pratiquement le problème si important de la transmission rapide 
de l'écriture, sans déformation d'aucune sorte ni interruption dans le trait. Les résultats obtenus sont tels, 
qu'actuellement on ne parle rien moirs, aux Etats-Unis, que de reconnaitre comme valable et légale une signature 
trassmise dans ces conditious. 

Sans entrer ici dans la description complète des appareils, ce qui nous entrainerait trop loin, nous exposerons 
en deux mots le principe de leur fonctionnement. A la station transmettrice, l'expéditeur écrit, à la manière 
ordinaire, avec une plume qui, bien qu'offrant à l'opérateur une liberté absolne des mouvements, est reliée à un 
système d'organes constituant le « transmetteur » de telle sorte que chacun des mouvements imprimés à la plume 
dans toutes les directions, au cours de la formation de l'écriture produisent, dans le circuit ou « ligne », une série 
de pulsations de polarités opposées dont l'amplitude et les alternances sont régies par le mouvement même de la 
plume. Ces pulsations sont recues, à la station réceptrice, par une série Melettro-ai manis qui, à l’aide d'un 
mécanisme aussi simple qu'`ingénieux, impriment à la plume du « récepteur » une série de mouvements repro- 
duisant synchroniquement, et d’une facon absolument parfaite, les mouvements de la plume du « transmetteur ». 
En d'autres termes, les deux plumes marchent rigoureusement à l’unisson et la plume réceptrice reproduit librement 
et exactement, à la station d'arrivée, les mouvements de la plume du transmetteur. 

Des expériences faites, avec l'un des premiers types de cet appareil, à la Société Internationale des Electriciens 
| à a le A décembre 1894, sont relatées, avec dessins et fac-simile, dans le n° 115 (février 1895) du Bulletin de 
.: À cette Bociété. 
| Des perfectionnements importants, qui ont simplifié l'appareil considérablement, ont fait l'objet du brevet 
français n° 285 034 du 17 janvier 1899. 

Nous appelons sur cette importante application de la télégraphie la plus sérieuse attention des constructeurs 

u'el.e intéresse. 

La titulaire du brevet, désireuse de tirer parti de son privilège en France, offre ses appareils aux industriels 
pouvant en faire usage. 

Pour les conditions et pour traiter, s'adresser à Branden frères, ingénieurs-conseils à Paris, 59, rue de Provence. 
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Enfin, la Société « Energie du Littoral » procède actuelle- 
ment à l'extension de l'usine du Plan-du- Var, qui possé- 
dait déjà les unités génératrices nécessaires à la production 
d’une puissance de 3000 chevaux, louée à la Société Niçoise 
d’électro-chimie. Un nouveau groupe de 1000 chevaux y 
sera mis en service dans un avenir très prochain. 

Le supplément de puissance disponible permettra à 
l'usine du Plant-du-Var de soutenir celle de la Mescla ct 
de Pataras; les trois usines sont, d’ailleurs, installées de 
facon à pouvoir fonctionner en parallèl». 

La Société « Énergie du Littoral » va également entre- 
prendre, dans le département du Var, les travaux néces- 
saires à la création d’une usine génératrice destinée à 
fournir l'énergie dans la région de Toulon. 

Cette quatrième usine sera établie à Entraygues, sur la 
rivière l'Argens; elle comprendra, au début, trois groupes 
hydraulico-électriques d'une puissance totale de 3000 che- 
vaux. 

Le courant produit à 3500 volts par les alternateurs sera 
élevé à la tension de 28 000 volts au moyen de transfor- 
mateurs statiques à insufflation d'air, puis une ligne tri- 
phasée de 60 kilomètres environ le transportera à Toulon. 

La tension de 28000 volts y sera abaissée à celle de 
3250 volts, puis transformée en courant continu à 550 volts 
` au moyen de groupes moteurs-générateurs 
_ Cette transformation sera effectuée dans deux sous-sta- 
tions destinées, l’une à distribuer le courant à la Compa- 
gnie de tramways de Toulon et l'autre à la Compagnie 
du gaz. 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


Les Forces hydrauliques en France. 


Il y a quelque temps le congrès de la Houille blanche 
était réuni à Grenoble, et les ingénieurs, les industriels 
qui s'étaient rendus à ce congrès ont fu se rendre compte 
des importantes forces hydrauliques installées dans le 
Alpes Françaises et aussi les nombreux perfectionnement 
apportés à ces installations. 

Les applications à l'industrie de ces forces sont très 
variées et les Alpes Françaises, qui autrefois étaient pau- 
vres, sans ressources, et dout les habitants étaient obligé 
d'émigrer, deviennent chaque année plus prospères. 

Presque toutes les usines de tissage et de filature de soie 
de Lyon ont transporté leurs usines dans les Alpes, et la 
baisse de leurs prix de revient, causée par l'économie du 
combustible et de la main-d'œuvre, leur permet de lutter 
pour l'exportation avec les fabriques de Suisse et d'Al 
lemagne. 

Il semble étrange que, dans les autres régions de là 
France, on n'ait pas suivi cet exemple. Ainsi, par exemple, 
dans les Pyrénées et l'Auvergne où les eaux sont abon- 
dantes et où il serait facile, grâce aux lacs élevés, d'obtenir 
des chutes fortes et régulières, il n’y a encore presque rien 
d’installé. Il y aurait pourtant de nombreuses industries 
qui pourraient y trouver leur place. 

Les Pyrénées sont riches en mines métalliques et le: 
usines pour traiter les minerais par l'électricité (électro- 
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métallurgie et électrolyse) seraient tout indiquées. En Al- 
emagne, on a monté, parait-il, avec succès des verreries 
vec fours électriques. Dans les Pyrénées, on trouverait la 
natière première, et l'écoulement, surtout comme verre 
i bouteille, serait assuré dans ces pays du Midi si riches 
m vignobles. 

Les fabriques de houlons, de pointes, de clous, de res- 
jorts, les usines de décolletage, etc., telles qu'elles existent 
ians les Ardennes, dans les Alpes et en Suisse, réussiraient 
igalement très bien dans ce pays où le fer est de première 
qualité. 

Puisque Lyon a choisi les Alpes à cause de leur proxi- 
nité pour y installer ses manufactures de soie, on pourrait 
ustaller dans les Pyrénées des filatures et des tissages de 
aine et de coton. En effet, à cause des grèves, de l’aug- 
nentation du prix du charbon et de la main-d'œuvre, les 
isines du Nord et de Rouea ont beaucoup de peine à lutter 
ontre les concurrences anglaises, allemandes, américaines. 
l ne serait pas difficile de recevoir la matière première 
lans les ports de Cette ou de Bayonne. 

L'industrie du bois et aussi du papier de bois, malgré 
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l'abondance de la matière première, est encore fort peu 
représentée. 

Il existe aussi des bauxites et des mines de sel qui per- 
mettraient la fabrication de l'aluminium et, malgré l'abon- 
dance des calcaires hydrauliques et des argiles calcaires, il 
n’y a pas de fabriques de ciment importantes dans les Pyré- 
nées; on reçoit les ciments des Alpes. 

Les résultats que donne la traction électrique dans tous 
les pays détermineront certainement les compagnies de 
chemin de fer, toutes les fois qu'elles se trouveront dans le 
voisinage des montagnes, à transformer la traction à vapeur 
en traction électrique. 

Tout ce que je viens de dire pour les Pyrénées peut éga- 
lement s'appliquer à l’Avvergne. 

On peut donc voir, par ce résumé rapide, quel bel avenir 
est réservé aux forces hydrauliques. Il faudrait donc que 
les capitalistes et les industriels soucieux de leurs intérêts 
viennent s'emparer de ces forces et y créer les sources 
d'énergie qui seront bientôt pour l’industrie des ressources 
précieuses et d'avenir. 

(Moniteur industriel.) 
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Société internationale des éloctrieiens. 


La première section de la Société internationale des 
électriciens á décidé de meéttre à l'étude les questions sui- 
vantes, sur lesquelles tous les membres de la Société sont 
iavités à lai faire connaitre le résultat de leur expérience. 


I. — Procédés permettant de varier à volonté la vitesse dans 
les moleurs électriques astreints à une allure variable. — a) Ré- 
glage par rhéostat dans l'excitation; — b) Réglage par grou- 
pements des multiples circuits d'excitation (série parallèle) ; 
— c) Réglage par emploi d’une distribution à tensions 
échelonnées ; — d) Réglage par induits à bobinages mul- 
tiples, etc., etc. — Avantages et inconvénients, rende- 
ments propres et comparés de ces divers procédés. 


II, — Dissipation d'énergie dans les pièces de gros appa- 
reillage. — La dissipation d'énergie dans les pièces de gros 
appareillage peut être évaluée le plus aisément, indépen- 
damment de leur dimension absolue, par la perte de charge 
à laquelle ils donnent lieu sous le courant normal 
maximum. 

On se propose donc de définir : 


1° Ce qu'on doit considérer comme maximum de perte 
de charge sous courant normal qui soit acceptable dans 
les principales pièces d’appureillage, notamment : Inter- 
rupteurs, coupe-circuits, commutateurs et réducteurs, 
disjoncteurs, etc. ; — 2° Même question pour chaque cause 
de dissipation et spécialement : a) Dans le contact de deux 
sorfaces planes; — 6) Dans un contact feuilleté faisant 


prise latéralement; — c) Dans un eontact feuilleté fa issm 
contact en bout; — d) Dans la partie métailique eie 
même de l’appareil : couteau d'interrupteur; plomb du 
fusible, bobines de disjoncteurs, etc. | 


* 
xx 


Le système métrique aux États-Unis. 


Le projet de loi soumis au Congrès et proposant l'emploi 
obligatoire du système métrique par les administrationi 
dépendant de l'État est vivement combattu par certai:: 
constructeurs de machines, surtout en Pensylvanie. 

Alors que la Commision chargée par l'lnstijut de Fran- 
klin d'étudier la question s'est montrée tout à fait favo- 
rable au projet de loi, une Commission nommée pour k 
même objet par l'American Society of Mechanical Engi- 
neers s'est prononcée contre daus des termes qu'il nou 
parait utile de mettre sous les yeux de nos lecteurs. 

Cette commission se composait de MM. Coleman Sellers, 
Charles G. Porter, John E. Sweet, George W. Bond & 
Coleman Sellers, Jr. dont trois au moins sont connus 
comme des adversaires déterminés du système métrique. 

Nous ne donnerons que les conclusions du rapport, rap- 
port assez long et dans lequel on peut relever de sérieuses 
erreurs basées sur la généralisation de faits exceptionneli 
et sur une connaissance imparfaite de la pratique du sy:- 
tème combattu. 

Voici ces conclusions traduites littéralement d'après 
l'Iron Age, numéro du 11 décembre 1902 : « Ces grands 
avantages du système anglais, que tout le monde peut ap- 
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précier, rendent certaine, aux yeux de votre commission, 
l'adoption universelle, avant la fin du présent siècle, de ce 
système et en même temps, en cè qui concerne les mesures, 
la disparition du système métrique, précédée de telle des 
bases soi-disant scientifiques sur lesqnelles il repose. » 

La commission présente les résolutions suivantes qui ont 
été acceptées : 

« Les ingénieurs mécaniciens des État&æ Unis sont les 
seules autorités compétentes pour apprécier en connais- 
sance de cause quel est le système de mesures qui convient 
le mieux à leurs besoins. 

« Le projet de loi, actuellement soumis au Congrès 
d'après lequel le système métrique deviendrait le système 
légal de poids et mesures aux États-Unis et son emploi 
obligatoire dans les administrations de l’État, ce projet de 
loi, disonsnous, en tant qu’il s’agit de mesures applicables 
à la construction des machines, conçu dans l'ignorsnce des 
conditions de l’industrie, est simplement absurde. » 

La même Société, l'American Society of Mechanical 
Engineers, avait entendu précédemment une communica- 
tion de M. F.-A. Halsay sur le système métrique, dans 
laquelle l'auteur s'était efforcé de démontrer que ce système 
_ avait fait une faillite complète, même dans les pays où 
son usage est obligatoire depuis plus ou moins de temps, 
. surtout en France et en Allemagne. Son adoption ne pré- 


senterait donc aucun avantage aux Etats-Unis et entrai- 
nerait, au contraire, de grands inconvénients pour la cons- 
truction des machines. 

Cette communication a été suivie d'ane diéoussioôh KWugue 
et animée où les deux opinions ont été éloquemment dé- 
tendues, Les arguments des opposants sont toujours lès 
mêmes et wous nèb cioyohs pas utile de ios reproduire. 
Mais nous ne pouvons omettre de citër l'appui appbrté au 
système métrique par deux autorités de premier ordre doft 
les témoignages dnt été lus au cours de Ra discussion. 

L’illustre savant lord Kelvin affirme que deux ou trois 
jours d'étude suffisent pour comprendre le système mé- 
trique et s'en servir couramtnent en réalisant une énorme 
économie de temps sur les calculs opérés avec le système 
anglais. 

Sir Benjamin Baker, le constructeur du pont du Forth, 
dit qu'il est égalemeut familier avec les deux systèmes, 
ayant eu beaucoup de travaux à faire à l'étranger et que, 
quand il rentre dans son pays après avoir truveiilé avec le 
système métrique, il pense qu’il n'y à dans Ke monde de 
plus absurde que les poids et mesures anglais. Quant à ce 
qui est dé la construction des machines, il ne se doute pas 
qu'ouvriers et dessinateurs ne se mettent très vite au cou- 
rant du système métrique èt ne soient ensuite enchantés de 
l'avoir adopté. 
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2599! 
JS: de toutes puissances 


ra ” $ B 

< side | Courant continu 

à Monophasé 
Triphasé 


Devis d'installations 


CATALOGUES ET PRIX COURANTS FRANCO SUR DEMANDE 


Adr té'égr. : FARCOT, S'-Ouen-sur-Selne. Maison FARCOT fondée en 1623 
Établissements JOSEPH FARCOT 


san FARCOT Pris & I" 


SAIN T OCEM EARIS 


PARIS 1900 1866, 1867, 1878, GRANDS PRIX 
QUATRE GRANDS PRIX 1889, HORS CONCOURS 
PP PPPPPPPPRPPPRPRPPRIAIR 


MACHINES À VAPEUR 


à grande vitesse et à basse consommation 
GÉNÉRATEURS — POMPES centrifuges et à piston. 
DYNAMOS pour éclairage Électrique 
TRANSPORT DE FORCE 


réléphone : 504-55. 


USINES 


IÈGB SOCIAL 
21, RUE DE LONDRES COMPAGNIE PRE ISE NEUILLY-SUR-MARNE 


 ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


ae Fate 
2; 300. 000 fr. . 2.900. Dal fr. 


-0A o~- 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 
Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). 


AL 
KAAR 
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Dans le parti opposé, nous trouvons un argument que 
nous nous reprocherions de ne pas indiquer. 

M. A.-B Johnson, de la maison Baldwin, expose que les 
États-Unis sont un grand pays d'industrie et d’exporta- 
tion. Cette dernière est appelée à prendre des proportions 
extraordinaires. Si les États-Unis adoptent le systéme 
métrique, l'Angleterre devra en faire autant, tandis que, 
si les premiers conservent le système anglais, ils obligeront 
les pays qui consomment leurs produits à revenir à ce 
système de mesure. 

Autrement dit, la puissance de production et d’exporta- 
tion de l'Amérique du Nord doit devenir telle qu'elle 
puisse dicter des lois au reste du monde. Avec l'Angleterre 
et les États-Unis décidés à conserver leur système actuel, 
tous les autres pays devront tôt ou tard finir par s'y rallier. 
Fout commentaire nous parait superflu. ) 

(Moniteur Industriel.) 


v 
# + 


BULLETIN COMMERCIAL 


MINES ET MÉTALLURGIE 


Paris 
fr. c. 
Fers marchands.. . . . n s e.. . >. 16 » 
Fers à plancher.. . . . . . . . . . . . 17 » 
Cours officiels. 
Fers I ailes ordinaires de 4re classe. . . . 16 50 


— larges de {re classe. FR 
Pôles nt és mu pas se à 0 
Tôles acier. . . . RE e D o» 

Octroi de 3 fr. 60 non compes: 
Remboursement de l’octroi au comptant sans escompte, 


Prix courant des métaux à Paris. 


fr. o. 

Cuivre Chili en barres, {re marq. liv. Havre. . 153 5? 
Cuivre Chili en barres, marques ordinaires, livrai- 

son Havre. . . . . . . . . . . 150 75 
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Cuivre en lingots et plaques, livr. Havre. . . 156 
Cuivre en cathodes. . . š 159 » 
Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kil. àe caivre 
contenu, livr. Havre. . . . o... LE 
Etain Banka, livr. Havre ou Paris. : v. + o 391 5 
Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. 350 
— Anglais Cornouailles, livr. Paris. 346 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordi- 
naires, livr. Havre. 335 
Plomb de provenances diverses, ue ordi- 
naires, livr. Paris. s oea ES a a CHU 
Zinc de Silésie, livr. Havre. . . . . . . . oi: 
Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. . 56 a 
— — Paris. . 56 3 
Angleterre. 
Cote de Middlesbrow. 
Fonte n 4. ... ,. . . . ,. , . . 62 8 
» n°3. . Bca iee SE A e a 60 | 
» n°4 fonderie. TERRE 29 à 
» n°4 de forge. s s . . . . . . . 56 & 
»  truitée. . . s der à as oo 55 6Ù 
» blanche. . . e s sas s e b oo’ 55 [11 
Cours des métaux fabriqués, 
Les 109 kil 
Plomb laminé et en tuyaux. . . . a œ 50 © 
Zinc laminé. . s s . . . 6» 5 
Cuivre rouge laminé. EURE 200 : 
— en tuyaux sans soudure. à 240 + 
— en fils. fend 190 » 
Laiton laminé. . , s . . . , . . e . . TO 
— en tuyaux sans soudure. . 200 6 
--  enfils . . . . is 165 : 
Etain pur laminé ( mm épaisseur et oliki. 400 5 
— en tuyaux ve mm diam. int. et au-dessus). 400 : 
Nickel pur. . . + le kil. 55086% 
Alliage nickel et cuivre 50 0/0. . p 325i’ 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
i de l'Électricité pratique. 
Paraissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 


Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 


3.50 dollars, par mandat postal 


On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI DUN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


Société Française poar la Fabrication des 


Hecumulateurs Électriques 


ACCUMULATEURS SCHULZ-WITTEN 


POUR TOUTES APPLICATIONS 
44, RUE TAITBOUT 


Adresse Télégraphique 
ACFAURE- PARIS 


CIZO 


TÉLÉPRONE 18A-33 


Aluminium pur 99 0/0, prix de base : 


: Ba lingots. . . . . . 350 à 4 » 
En planches. . . . . . . . . . . 5 s à 6 
Ba tubes. s.a sbo + & dé «A1 » 
En fils jusqu'à 5/10 de mm. . + 5 s à 6 » 

Aluminium à 6 0/0 de cuivre. . . . . . 3 50 à 4 » 


Bronze et laiton d'aluminium : en lingots, alumi- 
nium contenu. . . s s s o e s o o o. å 
Ferro-aluminium : en lingots, aluminium contenu. 7 » 


* 
x% 


Livres nouvellement publiės. 


Annuaire pour lan 1903, publié par le Bureau des longi- 
. tudes, Avec des notices scientifiques. In-32, vix1-807 p. 
. Paris, impr. et libr. Gauthier- Villars. 1903, 

Bucusrri (J.). — De la mesure du travail des machines- 
outils, etc. Dynamos et Dynamomètres, par J. Buchetti, 
ingénieur civil. In-8, 79 p. avec 37 fig. dans le texte 
et 17 planches hors texte. Angers, impr. Burdin et Cie. 
Paris, libr. Béranger. 

Caron (G.). — Concomitance des orages dans la Seine-Infé- 
rieure et des dépressions en Europe, par Georges Caron, 
membre de la commission météorologique de la Seine- 
Inférieure. Petit in-8, 42 p. avec fig. Laval, imp. Bar- 
néould et Cie. 1902. 

Dary (G.). — À travers l'électricité (Qu'est-ce que l’élec- 
tricité? l’Electricité atmosphérique; Télégraphie; Té- 
léphonie; Eclairage électrique; Traction électrique; 
Galvanoplastie; Navigation électrique; Phonographe; 
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Horlogerie électrique; Médecine et Chirurgie, etc., etc.), 
par Georges Dary. 3° édition. In-4, 464 p. avec fig. et 
portraits. Chartres, imp. Durand. Paris, lib. Nony 
et Cie, 4903. 

Foveau DE CounmeLces. — L'Année électrique, électrothéra- 
pique et radiographique, revue annuelle des progrès élec- 
triques en 1902, par le docteur Fauveau de Courmelles, 
médecin électricien (3° année.) In-18 jésus, 340 p. Troyes, 
imprim. Martelet. Paris, libr. Béranger. 1903. 3 fr. 50. 

VaiLLANT (P.). — Etudes spectrophotométriques sur quelques 
électrolytes en solution (thèse), par M. P. Vaillant, docteur 
ès sciences physiques, chef des travaux à la Faculté des 
sciences de l'Université de Lyon. In-8, 76 p. Paris, imp. 
et lib. Gauthier-Villars. 1902. (16 janvier.) 

WiTTgBOLLE (R.). — Bibliothèque de l’ouvrier électricien, par 
R. Wittebolle, ingénieur-électricien. T. III : les Accumu- 
lateurs. In-18 jésus, 150 p. avec 65 grav. Ghalon-sur-Saône, 
impr. Bertrand. Paris, lib. Fritsch. 1902. 

ARTH (G.). — Laboratoire d'analyse électrolytique de l'Institut 
d'électrochimie de Nancy, par P. Arth, directeur de l’Ins- 
titut de Nancy. In-4, 4 p. avec 3 fig. Evreux, impr. 
Hérissey. Paris, libr. Naud. 

(Extrait de l’Eclairage électrique du 13 décembre 1902.) 

Bonne (A.) et E. Jicouzo. — Rendement lumineux de l'arc 
électrique, par A. Blondel. Avec la collaboration d’E. Ji- 
gouzo. In-4 à ? col., 27 p. avec figures. Evreux, impr. 
Hérissey. 

(Extrait de l’Eclairage électrique ) 

Perrier (E. et R.), P. Pomé et A. Joannis. — Nouveau 

Dictionnaire des sciences et de leurs applications, par 
. MM. Edmond Perrier, membre de l’Institut, directeur 


KABELFABRIK ACTIEN-GESELLSCHAFT 


(SOCIÉTÉ PAR ACTIONS) 


Usines à VIENNE À/1///2, Autriche 


et à PRESSBOURG, llongrie 


Ancienae maison OUTO BONDY 


f 


e 


Í CABLES ET DE FILS ISOLÉS 


PAUR 


USINE POUR LA FABRICATION 


d’Articles en ÉBONITE et STABILITE 


| POUR TOUTES LES APPLICATIONS ÉLECTRO-TECHNIQUES 
FOURNITURE ET POSE DE RÉSEAUX COMPLETS DE CABLES 


Références et Lisle des installations exécutées sur demande 


À CONSTRUCTION ET FOURNITURE DE 


LUMIÈRE, TRACTION, TÉLÉPHONIE, TÉLÉGRAPILR 


SPÉCIALITÉ : Câbles sous plomb jusqu'à 20000 volts 
Câbles et fils isolés au caoutchouc 
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du Muséum d’histoire naturelle; Rémy Perrier, chargé 
de cours à la Faculté des sciences de Paris; Paul Poiré, 
professeur honoraire au lycée Condorcet, et Alex. 
Boaanis, professeur à la Faculté des sciences de Bordeaux. 
A vec la collaboration d'une réunion de savants, de pro- 
fesseurs et d'ingénieurs. Fascicule 53 et dernier. In-8 à 
? col., p. 3297 à 3362, avec fig. Villefranche-de-Rouergue, 
impr. Bardoux Paris, libr. Delagrave. 
1 franc le fascicule. 

Revvaz (J.). — L'Electro-Typographe Meray-Rozar, par 
J. Reyval. In-4, 114 p. avec 7 fig. Evreux, imprim. 
Hérissey Paris, libr. Naud. 

(Extrait de l’ Eclairage électrique du 18 octobre 1902) 

Electricité (l) à l'Exposition de 1909, publiée avec le concours 
et sous la direction technique de MM. E., Hospitalier, 
rédacteur en chef de l’Industrie électrique, et J.-A. Mont- 
pellier, rédacteur en chef de l’Electricien, avec la collabo- 
ration d'ingénieurs et d’industriels électriciens : 3° fasci- 
cule : Générateurs d'énergie électrique, par J. A. 
Montpellier. Grand in-8, xx-88 p. avec fig. Tours, impr. 
Deslis frères. Paris, libr. Ve Dunod. 

Hamor du jury international de l'Exposition universelle inter- 
natiunale de 1900, à Paris. Classe ?5 (Eclairage électrique). 
Rapport de M. Paul Janet, directeur du laboratoire cen- 
tral et de l'Ecole supérieure d'électricité. Grand in-8, 

+ 263 p. avec fig. et pl. Paris, impr. nationale. 

(Ministère du commerce.) 

Electricité (l') à l'Exposition de 1900, publiée avec le concours 
et sous la direction technique de MM. E. Hospitalier, 
rédacteur en chef de l'Industrie électrique, et J.-A. Mont. 
pellier, rédacteur en chef de l'Électricien, avec la collabo- 
ration d'ingénieurs et d’industriels électriciens. 7e fasci- 
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cule : les Moteurs électriques et leurs applications, par 
E. Hospitalier. Grand in-8, 79 -p. avec figures. Tours, 
imprim. Deslis, frères. Paris, libr. Ve Dunod. 

Héoouin (P.). — La Télégraphie sans fil interocéanique. Genèse 
d'une découverte, par Paul Hédouin. In-8, 19 p. Compiègne, 
impr. Lefebvre. 

RoessLer (G ). — ÆElectromoteurs, par G. Roessler, profes- 
seur à l'Ecole supérieure technique de Berlin. II : Cou- 
ranis alternatifs et triphasés. Traduit de l'allemand par 
Emmanuel Samitca, ingénieur des arts et manufactures. 
In-8, 243 p. avec figures. Tours, impr. Deslis frères. Paris, 
libr. Ve Dunod. 10 francs. 

Picard (A. S.). — Les Archives de l'ingénieur-conseil (Juris- 
prudence, Législation et Doctrine en matière de brevets 
d'invention; Marques de fabrique et de commerce; Mo- 
dèles et Dessins industrieis, Concurrence déloyale; 
Nom commercial; Enseigne), par M. A. S. Picard, ingé. 
nieur-directeur de l'Office Picard. T. Ier : Livraison 1. 
In-8, p. 1 à 32, avec fig. Paris, imp. Picard, 97, rue 
Saint-Lazare. 

PorcLouE De SainT-PÉRIER (R. de) — Contribution à l'étude de 
l'emploi thérapeutique des courants de haute fréquence dan: 
les maladies dues au ralentissement de la nutrition (thèse), par 
René de Poilloüe de Saint-Périer, docteur en médecine. 
In-8, 131 p. avec fig. Chartres, imp. Durand. Paris, 
lib. Naud. 


BREVETS D’INVENTION 


Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 

324.964. — Comité d'initiative pour la fabrication de 

produits nitriques. — Installation électrique pour la pro- 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


€ ÉLECTRICITÉ 
de CREIL 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7,500,000 Francs 


Siège Social à Paris: 27, 


Rue de Châteaudun. 


Usine à CREIL (Oise). 


MATÉRIEL A COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE ET POLYPHASE 


de TOUTES PUISSANCES 


DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 


APPAREILS DE LEVAGE ÉLECTRIQUES 
Tramways. — Stations centrales. — Transports d'énergie. 


LAMPES A ARC. 


— COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 
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duction synthétique de produits nitriques (4 oct. 19092). 

324.790. — Gourwitch. — Electrolyse des solutious al- 
calines (4 oct. 1902). 

325.014. — Triadou. — Appareil téléphonique (6 octobre 
1902). 

325 019. — Domergue. — Eléments de pile (7 oct. 1902). 

325.022. — Dezavis et C°. — Fontaine lumineuse élec- 
trique à changements de couleurs (7 oct. 1902). 

329.032. — Fischer. — Commande pour moteurs élec- 
triques (7 oct. 1902). 

325.033. — Fischer. — Interrupteur électrique (7 octobre 
19027. 

325.073. — Société Française de l'accumulateurTudor. — 
Support élastique des accumulateurs électriques employés 
pour la traction (9 oct. 1902). 

325.074. — L’auto-métallurgie. — Diaphragme pour 
applications électrolytiques et galvauoplastiques (9 octobre 
1902). 

325.088. — Pupin. — Appareil diminuant l'atténuation 
des ondes électriques (11 juil. 1902). 

325.091. — General Electric Co. — Interrupteurs élec- 
triques (19 juil. 1902). 

325.120. — Lemstræm. — Isolateur pour haute tension 
(21 août 1902). 

325.140. — Stanley et Relly — Génération et distribu- 
tion d'énergie électrique (27 août 1902). 


EN BOIS DE PIN, 


H rT puu te TOUTE “in i 


H D 


NOUVEL APPAREIL 


pour la vérification 
de la consommation 


des lampes à incandescence 


POUR COURANT CONTINU 
ET ALTERNATIF 


| POUR DOUILLES A VIS ET OU 
| A BAÏONNETITE 


Demander notice explicalive 


Médaille d'Argent, d’Or et Diplôme d'honneur, aux expositions universelles de Paris 1889, Lyon 1994 ot Bordeaux 1895 


TUYUVAUX FLAMA N DS 


INJECTÉS AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CRÉOSOTE 
Fabriqués à lalorét du Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brev. 8. g. à 4. 


Adopté par la ville de Paris, pa r les princi aea Sociétés de 
Gaz et d’Electricité de 


et par l'Administration de des s Postes et Télégraphes. 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


Fourreaux protecteurs des conduites 
ot des câbles souterrains. 
Diamètres intérieurs et nombre des rainures, 
suivant demande. 


dd Pièce de raccord à croix, SOCIÉTÉ ANONYME DE NN FORÊT DU FLAMAND 


BORDEAUX. — 9, rue des Tannerie , 9. — BORDEAUX 
Echantillons rl prix courants su: demande. 


© INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE de FRANCFORT 


LACOSTE & 0» 


Ounimèlre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 200 000 ohms 
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327.147. — Ramoneda. — Bougie d’allumage électrique 
pour moteurs à explosions (28 aoùt 1902). 

325.154. — Wilderman. — Décomposition électrolytique 
des sels alcalins (1er sept. 1902). 

325.173. — Palmer Jr. et Clapp. — Appel sélecteur pour 
téléphones et télégraphes (12 sept. 1902). 

325.176. — Elwell et Seyrig et M. Decazes — Réglage 
électro-mécanique du vannage des turbines (13 sept. 1902. 


325.184. — Waterman. — Elecuro-aimant (‘0 septembre 
1902). 

325.185. — Waterman. — Appareil électro-magnétique 
pour le contrôle des soupapes (20 sept. 19072). 

325.187. — Waterman. — Appareil électrique contrô- 


lant l'amenée de l'eau aux lavabos, etc. (20 sept. 1902). 

325.188. — Waterman. — Commutateur électrique 
(20 sept. 1902). f 

325.240. — Javaux et Barbou. — Réglage de la marche 
des dynamos à courant continu (1t oct. 190?). 

325.250. — Soc. alsacienne de constructious inécani- 
ques. — Démarrage et réglage de vitesse des moteurs à 
courant alternatif (11 oct. 1902). 

325.259. — Schmidt-Altwegg. — Fabrication de pâtes 
pour les accumalateurs électriques au plomb (13 oct. 1902). 

325,264. — Popp. Radio-enregistreur pour télégraphie 
sans fil (13 oct. 1902). 

325 265. — De Marande de Mouchy et Popp. — Isolation 


rance et de l'Etranger, 


APPAREILS oe MESURE 


DE PRECISION 


POUR USAGES 


Industriels ot de Laboratoire 


2S, boulevard de Strasbourg 
PARIS, 10° 


TÉLÉPHONE 226-12 


N 


du fil de haute tension servant d'antenne (i3 oct. 1902. 


. 325.266 — De Marande de Mouchy et Popp. — Enregis- 
Maté ri € | treur d’orage (13 oct. 1902). 


325 269. — Elis. — Montre-réveil électrique (13 octobre 


Électrique pr — Siemens et Halske Akt. Ges. — Bobine 


d’induction diminuant l'effet nuisible de la capacité des 
conducteurs téléphoniques {14 oct. 1902). 

325.283. — Comp. de construction électrique. — Comp- 
teur de l'énergie dépensée dans les circuits inductif 
(14 oct. 1902). 

325.294. — Woolliscroft. — Commutateur à résistanæ 
liquide (14 oct. 1902). 

325.296. — Bardac et Martin. — Protecteur pour apx- 
reils téléphoniques préservant du contact direct (14 octobre 
1902). 
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CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


Série d’interrupteurs, à rupture brusque 
de 200 ampères à 1 500 ampères. 


DiSjoncteürs. Rhéostats Se | 
Tableau X. 2 De Tours à Nantes; 


3° De Nantes à Landerneau, et em- , 
Premières li- 


+ branch mières 
George Ellison ||". on da 


5o De Limoges à Clermont-Ferrand, collection qui 


avec embranchement de Laqueuille à La 5673 Conti: 
Ateliers et bureaux : 86-68, rue Claude-Vellefaux Bourboule et au Mont-Dore; nuée. 


PARIS, X° TÉLÉPHONE 1 423.95 6° De Saint- Denis- près- Martel à 
Arvant, ligne du Cantal. 


LA FRANCE EN CHEMIN DE FER (Itinéraires géegraphique) 


Ingénieur - Constructeur 


GENERATEURS BELLEVILLE 


GRAND PRIX 1889 — HORS CONCOURS 1900 


1849 Premières Études BREVETÉS S. G. D. G. Derniers Modèles 1902 


Les Générateurs Belleville du type fixe, dernier modèle, peuvent être munis de Réchauffeurs d'eau d'alimentation (Ecaonoesiseur:) ct & 
Surchauffeurs de vapeur, facilement visitables et nettoyables. — Ils réalisent le maximum d'ésanomie de eombustiftle. 


SPÉCIMENS D'APPLICATIONS DE PLUS DE 2.000 CHEVAUX 


C'e CONTINENTALE EDISON, Paris. . . .. 10.800 Chevaux (1885 à 1901) 
C'e PARISIENNE DE L'AIR COMPRIMÉ (Bta- 

tion d’Electricité du Quai Jemmapes 

AP ADS), ae gan D a dd 508 9.400 — 1895 à 19% 
FÉLIX FOURNIER ET Cie, à Marseille... 4.750 — 1881 à 1900 
SOCIÉTÉ DES MINES ET FONDERIES DE | 

ZINC DE LA VIEILLE-MONTAGNE. . . .. 8.520 — (1868 à 1598 
LEBAUDY FRÈRES, raffineurs de sucres, 

Paris Sn Ne US Rien eu 8.400 — (1880 à 119 


VIdeo: din mens nn he 8.260 — (4883 à 1901. 
SOCIÉTÉ D’ECLAIRAGE ET DE FORCE PAR 

L' ELECTRICITÉ, Paris. .......... 2.815 — (1809 à189 
Cie DES MINES D’ANICHE. . . ....... 2.900 — (1899 à 1991 
SOCIÉTÉ DES HAUTS-FOURNEAUX, FORGES 

ET ACISRIES DE LA MARINE ET DES 

CHEMINS DE FER......,.,.,..... 2500 — (isa 
Cie GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ DE LA VILLE 


DE BUENOS-AYRES.. . .. ........ 2.500 — (2697) 
Cie DES MINES DE VICOIGNE ET DE NŒUX, ` | 
à Nœux-les-Mines............ 2.3800 — (1888 à 182? 
SOCIÉTÉ DES HAUTS-FOURNEAUX ET FOR- 
GES DE DENAIN ET D'ANZIN.. . . . . .. 2.208 — (1879 à 1891 
SOCIÉTÉ DES MINES DE CARMAUX. .... 8.400 — (1895 à 19: 


à grande vitesse avec graissar? 
MACHINES BELLEVILLE sonne à Ban pret 7 


Générateur Belleville du type fixe avec Economliseur-Réchauf- 14 Janvier 1897. 
feur d’eau d'alimentation et surchauffeur de vapeur. 


dresse tel'grapb. : SBellevilic, Saint Denis sur-seine. Étude gratuite des projets et devis d’installarion. 


Ta 


e 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST ET DE PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets de familia à prix réduits. 


DÉLIVRÉS TOUTE L'ANNÉE 
DES GARES DU RÉSBAU DE L'OUEST 


AUX STATIONS HIVERNALES DE LA MÉDITERRANÉE 


Toutes les gares de la Compagnie des Chemins de Fer 
de l'Ouest (Paris exeepté) délivrent aux voyageurs se 
rendant en famille (4 personnes au moins) aux stations 
bivernales suivantes du réseau de la Compagnie P.-L.-M. : 


Agay, Antibes, Beaulieu, Cannes, Golfe-Jouan- 
Vallauris, Grasse, Hyères, Menton, Monte-Carlo, 
Nice, Saint-Raphaël, Valescure et Villefranche-sur- 
Mer, des billets d'aller et retour de ire, 2e et 3e classes, 
valables 33 jours et pouvant être prolongés d'une ou de 
deux périodes de 30 jours moyennant un supplément de 
10 0/0 par période. 


Pour connaitre le montant de la somme à payer pour 
ces voyages, il suffit d'ajouter, au prix de six billets sim- 
ples ordinaires, le prix d’un de ces billets pour chaque 
membre de la famille en plus de trois. 

Ainsi une famille composée de quatre personnes ne 
paiera, aller et retour compris, qu'un prix égal à sept 
billets simples. Cinq persnnnes ne paieront que l’équiva- 
lent de huit billets simples, etc., etc. 


ACCUMULATEUR ALUMINIUM-CHARBON” 


Système FORTUN & SEMPRUN | 
Breveté s. g. d. g., n° 309307, le 23 mars 1901 


La disposition spéciale des plaques et la nature particulière de la matière active ct de l'électrolyte assurent, 
avec un rendement spécifique de 3,85, une capacité de 45,6 ampères-heures par kilogramme de plaque et de 
19 ampères-heures par kilogramme de poids brut. 

Les iaventeurs, désireux de tirer parti de leur brevet en France, s’entendraient avec industriel pour son 
exploitation. | 

Pour tous renseignements ou offres, s'adresser à BRANDO» FRÈRES, Ingénieurs-Conseils, à 
Paris, B9, rue de Provence. 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


INVENTEURS- PROPRIÉTAIRES : 
MARQUE DE FABRIQUE 
92% 0 a 


Y 2 


DÉPOSEE de chevaux. 


Breverés S. G. D. G. 
Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


F.-A. NOËL, Agent général 


BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8e. 
UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


REMÈDE AUX MAUVAIS TIRAGES 


Économie de 15 à 50 2}, suivant les circonstances, 
Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 cb, 
Fumivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLION 


Aucun combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer Mecvruu. 
Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en FRANCE, BELGIQUE, 
Suisse, qu’en ANGLETERRE, qui se servent des Foyers MELDRUM. 
SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 
Chauffeur mécanique en combinaison avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRUM 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


E".- A. 


Buraaux : 


o 
ta LUN 4 installés depuis 1890 à tous les types de chaudières ct fours, dans toutes les 


NOËL, Agent général 


5, rue Greffulhe, PARIS, 8. — ATELIERS : 


22, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES. 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


MANUFACTURE DE 


CABLES ELECTRIQUES 


Téléphone 903 30. Adresse télégraphique RAGABLE-S AIS 


DE 1e Pt SR -ma o 


MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 
DAVID BOLLIER, HORGEN (Suisse) 


A —— 


Fabrication géné- $i 
rale et matériel com- 
plet pour installa- 
tions de lumière élec- 
trique. 


c 


Appareillage garanti 


ET DE 


1e QUALITÉ 


PROPRES MODÈLES 
Spécialiles en inler- 
rupleurs, 


coupes-cir - 


cuits, raccords, suspen- 


sions tirage central et 
aulres, elc. 


CATALOGUE ILLUSTRÉ 


GRATIS ET 


FRANCO 


ij Vo Adr. télégraphique : 
' ! ft yt \ A 
a MAN FRAM 


Ut be 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 


° DE 1900 
M4#4ÆÉDAII""* D'OR 


R. ALLIOT & ROL 


38, rue de Reuilly 


PARIS, 12° 
USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


| SOCIETE CENTRALE D'ÉLECTRICITÉ ET DE LAMPE A INCANDESCENCE 


Usines PULSFORD 


RUE TAITBOUT 
PARIS 


Télé phone 
_139 06. 


210 volts. Intensité jusqu'à 300 bougies 
FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES 


De 4 à 25, de 25 à 65, de 65 à 425, 150 


NN- 
LS 


-m -Á 


2 


DYNAMOS «PHÉNIX, 


TYPES OUVERTS, BLINDES ou ENFER dre 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
MACHINES OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc “ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C." OLIVIER & C", ORNANS (Doubs) 


” 
NS 


y (Euro) 


a 


JACQUET FRÈRES, 
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ADRESSES UTILES 


Alliot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
cables. 


Avtsine et Ci, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 


Acecumulateur Phénix, 27, rue Cavé, Levallois-Per- 
ret (Seine). 


Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
Leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 


Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. 


Cadiot (E. H.) et Ci, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
A ppareils de mesure électriques. 


Chauffiier (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 


Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 


Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et C°, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergie 
électrique, système L. Brillié. 


Compagale électrique parisienne, 23, avenue Par- 
mentier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 


Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Ualon », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances. 

Compagnie française des moteurs à gaz et des 


constructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 


Compagnie française pour l'exploitation des 
brevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Eclairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C's» et Vedoveli et Priestley, 


60, rue de Provence, Paris. — Câbles, fils, appareillage, 
matériel de traction électrique. 


MANUPACTURE D'APPA 


SYSTÈME 


REILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Voltmètres et Ampèremètres apériodiques indus- 
triels et de précision. Ghmmètres — Wattmètres el tous 
autres appareils pour usages Industriels et de Laboratoires. 

CONSTRUCTION IRRÉPROCHABLE. MODÈLES VARIÈS. PRIX TAËS A VANTAGEUX 


M. PALEWSKI & es, Ingénieur des Arts et Manufactures 


6, square Pétrelle — PARIS (IX) — Téléphone 237-59 


METRIE USUELLE 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMÈTRES 


Cie de l’industrie électrique à Genève. — Appa- 
reils électriques. — Dynamos. — Dépôt à Paris, 26, boule- 
vard de Strasbourg. 

Compagnie générale d’électricité de Crell, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internatlonale d'électricité, 141, rue 


er AL) Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
eurs. E 


Compagnie pour la fabrication des compteurs et . 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. 
Appareillage électrique. 

Compteurs d'énergie électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 


Crépelle et Garand, Ing.-Const.,60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 


Darras (A.), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 


Digeon (Louis) et C (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. 


Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 


Electrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 

Ellison (Georges), 23, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (IL.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
câbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Fils et càbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Farcot Frères et Ci, à Saint-Ouen, Paris. — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. 

Freydier (Vve H.), 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. 


CE 


GANS & GOLDSCHMIDT 


Ancienne Maison L. DESRUELLES % 
GRAINDORGE successeur ` A 
Ci-devant 22, rue Laugier, © 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (XIe) PARIS v 


y 
D 


industriels et apériodiques sans aimant. 
mt m À 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DBS TARIFS SUR DEMANDE 


262 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICLEN 


Paimen, 18, quai de Clichy, 
lateurs électriques. 


Française électrique (La), Compagnie de cons- 
tructions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, XIXe, 


François (L.), Grellou (A.) et Gi, 43, rue des Entre- 
PESREUFS, Parts-Grene]lle. — Câbles et conducteurs élec- 
riques. 


Clichy (Seine). — Accumu- 


fentenr (5.-A:), 71, rue Charlot, Paris, — Manufac- 
ture d'appareils électriques. 


Gianoill ot Lacoste, 16, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et câbles, appareillage et instruments de measure. 


Gramment (B. G.), à Pont de Chérui (Isère). — Pils et 
càbles. — Dynamos et transformateurs. 


 APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 4079. 


SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCRNCE 
COMMUTATRURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, RTC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


Guénée (Albert) et Ci, 14 et 16, rue des Bois, Paris. 
— Appareillage électrique. | 
Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Syisse), — Potang d 
sapin injectés. | | 
Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateus, 
dynamos et moteurs. 
robes 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
urée. 
Lange (F.-A.) 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille- | 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. | 
Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 
Gabriel et Angenault, 10, rue Gaillon, Paris.— Lampes 
à incandescence. | 
« Le Dubel », tampons en bois. — E. Schmitt, conces 
sionnaire, 60, avenue de la République. | 
Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meidram 
à tirage forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de com 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. | 


Olivier et Cie, à Besançon et Ornans (Doubs). — Maté 


rjo] électrique, | 
Parvillée frères et Cl, 89, rue Gauthey, Paris. — — 
l'électricité. | 


Porcelaines et ferrures pour 


EXPOSITION DE 1900 


a 
D, 


i 


L 


p] 
COMPTEURS D ÉLECTRICITÉ 
Thomson || Modèle A 


16 et 18, B? de Vaugirard 


PARIS 


Téléphone 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


MISSUS ET VETEMENTS IMPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, PILS ET APPAREILS 
a TÉLÉGRAPHIQUES 


97, Boul. Sébastopol 


PARIS -PERCHA 
TTA 
i pER , 6 o mit tD) 
TAE AMA pa WALS EL 
g TEL 


USINES : 
PERSAN-BEAUMONT (Saing-ot-Dise) 
SILYEBTOWX (Angleterre) 


Nédales d'Or anx Expositions de Paris, 1878-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 


comprenant tous les articles de notre 
fabrication. 


SNE. A Compagnie ee 
SA pour 


F COMPTEURS A, 


el maté) d'usines à gaz 


< WTE aMURE M Cartia LU TUE) WE Le ancs í yia 
A 16278, Boulard je Mugia, LARS 


708.08, 708.04 
Adresse télégrephique 


: 2 Grands Prix — 1 Médaille d’Or 


M 
la fabriéation des 


E 


c? D'ÉLECTRICITÉ 
Syste O’K 


APPAREILS DE MESURE 
Ampéremètre 
Vojltmètrse 


Cempto-Paris 


If d i : £ 41 
anepo de farce al luaière. télégraohes, AA Le ee 
Prix très raisonnables, i 

ADRESSE ; GQUYAZ-ROGHAT 

L'ISLE, Vand (Suisse). 


e C. O C 
MANUFACTURE DE VERNIS 
RIGA, RUSSIE (Fondée en 1842) 


VERNIS A ISOLER 


Vernis pour coller le mica, Vernis pour armu- 
res, etc, pour la fabrication de dynamos, de mmsieurs 
électriques, etc. 

Garantis exempts de métal, supportant la plus haute 
tension (jusqu'à 13 500 volts. 

Vernis inattaquables par les acides pour acca- 
mulateurs. — Verais colorés brillants pour lampes 
à incandescence (vernis d'immersion). -== Wegnis 
mats, blancs et colorés pour lampes à incandesæuce. 
— Vernis spéciaux pour appareils d’éelai élec- 
trique. Agent général paur France : PARIS, 
Eugène PIGNOT, 47, rue de la Procession, 
PARIS 15e. 
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Palewski (M.), 28, rue de Trévise, Paris. — Appareils 
dé mesure. 


Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 


Richard (Ch.), Heller et Ci’, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 

Richard frères, Jules Richard %#, successeur, 2), 
rue Mélingue, Paris. — Instruments de mesure. — Appa- 
r@ils enregistreurs. 

Bautter, Harlé et Ci, 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique. — Transport de force. 


Société des Établissements Singrün, à Epinal. 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 


Soctété centrale d’électrieité et de Lampes à 
iacandescence, 10, rue Taitbout, Paris, — Lampes à 
incandescence. 

Soctété d’exploitation des câbles électriques, Sys- 
tème Berthoud-Borel et Ci-, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
à Lyon. — Câbles électriques. 

Soctété anonyme Électricité et Hydraulique, 
27, rue Labruyère, Paris. — Groupes électrogènes, Traction 
électrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 


Société française des téléphones (système Berli- 
ner), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société française d'électricité A. E, G., 20 ot 22, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. 

Société du Flamand, 9, rue des Tanneries, à Bordeaux. 
— Moulures. 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l’éleetricité. 


Société industrielle d'électricité, procédés Wes- 


tinghouse, 45, rue de l’Arcade, Paris. — Eclairage et trac- 
con électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 
eurs. 


Société industrielle des Téléphones, 25, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques, — 
Câbles électriques. 

Teisset, Vve Brault et Chapron, 14, rue du Rne- 
lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 

Tudor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 


Uilmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Ventilateurs électriques. 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d’une bande ét de BO cen- 
times en timbres-poste. 


Liq jud* de la Ci: ÉLECTRIQUE HEGNER 
Vente à Paris, rue Lafayette, 221, les lundi 16 et 
mardi 17 mars 1903, à 2? heures, 


RIE 


Tours divers, machines à per- 

ATE cer, à fraiser, tarauder, etc. 

Grande quantité 

ARCHANDISES de Fournitures 

pour éclairage électrique. Exposition publique 

dimanche 15 mars, de ? h. à 4 h. Me RADENAC, 
Commissaire-priseur, à Paris, 12, rue Gaillon. 


A VENDRE TRÈS AVANTAGEUSEMENT 
CABLES ARMÉS 

Fils divers bon isolement, ainsi que tous acces- 
soires, interrupteurs, cou pe-eireuits, porcelaines ete., 

venant des installations d’éelairage de VEX PO- 
SFFION UNIVERSELLE DE 1900. S'adresser à 
MM. A. et G. Martine et Cie, 15, rue de Roubaix, à 
Lille, où 34 ter, rue de Dunkerque, à Paris. 


LWaj£énieureC 
#84, RUE CHAMPIONNET, PARIS, 


DR EE 5e 


r NAUS RAFN 7 Lay 
. LPS MM) € 


3 
bn DE PART E 
tè- , -a miry + 44 e # a; ss 7 tad 
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6kœaètre pour 
De 0.1 ohm à 3 méghoms. 


CHAUVIN BET ARNOUX 
A a a a EA 


180, 


Bopo 
pipi y 


le mesxre rapiue des résistances. 
bogh ~ De 1 ohm à 200 méghoms. 


VILLE DE MARLE (Aisne) 


La ville de Marle, disposant d’une force hydrau- 
lique de 20 chevaux, l'offre pour l'exploitation de 
l'éclairage électrique. 


84, rue Oberkampf, #4 
PARIS 
CHAINES 
GALLE a VAUCANSON 
pour 


i TOUS USAGES 


re KS 
>` 
E. BENOIT 


PA 
o° à Sue des Maisons 
GUUVERNET & VAUTIER-GUYOT 


~ 
7 


Ni 
y Ay Mioa 


NB PARIS oA 


UNIVERSELLE 1900 


GRAND PRIX 


EXPOSITION 


Volts ct ampèremètres de précision. 
apériodiques, à sensibilité variable. 


mM 
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14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 
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TÉLÉPHONE 
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É pure me AA APPAREILS TÉLÉPHONIQUES LR E S, E 
a- cialedisposće WSS sans bouton À Sm 
gg pourrecevoir PNA se branchant d'appel pou- bA 
> E les fiches de 4:22 vant s'adap- j SA 
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g. Q K 160 circuit de : 
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= zZ D 
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Z CATALOGUE GÉNÉRAL ENVOYÉ SUR DEMANDE 8. 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES, POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


Accumulateurs 
POUR 


TOUTES APPLICATIONS 


es 


S” nouvelle de l'Aceumulateur Fulmon 


à CLICHY (Seine) 
18, QUAI de CLICHY, 18 


TÉLÉPHONE 511.86 


Adresse télègraphique : FULMEN-CLICHY. 


A DYNAMOS&MOTEURS 


pour. toutes applications 


£ -s Ros 
F . Å — 


(Transport deForce 


COMMANDE D'OUTILS 


` ECLAIRAGE 
| ER 
Spécialité Pompes électriques 
de X etc.etc. 


Petits Moteurs 


Transmission demouvement 


RouesetTurbinestiydrauliques 


Nouvelle Turbine à grande vitesse 
rendements:elevés à toutes admissions 
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AVIS IMPORTANT 


Toutes les communications et lettres relatives à la 
rédaction de l'Électricien doivent être adressées à 
M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
ourbe, Paris, 15°. 
| Tout ce qui concerne l’Administralion (abonnements, 
“èclamations, changements d'adresse, annonces, etc.) 
loit étre adressé à la librairie Vre Charles Dunod, 49, quai 
les Grands-Augustins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 

M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Augustins, 
le samedi, de 4 à 6 heures. 


| 


Lampes électriques. 


Les lampes électriques à arc ou à incandescence ont été 
objet, pendant ces dernières années, de perfectionnements 
ombreux. Citons entre autres les lampes Nernst, Kitson, 
>ar, Rasch, Tesla, Auer, Cooper- Hewitt, Crawford- 
Vælker, Hyld, Bremer et Symons- 

Nous croyons intéressant de donner quelques renseigne- 
nents sur les derniers types. 


Électricien 


Lampe Bang. — Le docteur Bang, de Copenhague, a 
imaginé une lampe à arc avec charbons creux, dans les- 
quels circule un fort courant d'eau. On évite ainsi l'échauf- 
fement inutile et même nuisible qui se produit dans le 
fonctionnement de la lampe à arc ordinaire et qui peut 


a 


conduire à atteindre et même dépasser une température 
de 3000°. 

Ces charbons fonctionnent à peu près à froid, de sorte 
qu’on peut les toucher sans se brùler. L'énergie perdue 
sous forme calorifique est beaucoup moins considérable et 
l'usure des charbons beaucoup moins rapide, ce qui en 
facilite énormément le réglage et l'entretien. La propor- 
tion d'énergie utilisée à entretenir l'arc est beaucoup plus 
élevée, et il en est de même du rendement de la lampe. 
Appliquée d'abord à des usages médicaux, notamment à 
ceux qui font appel aux propriétés curatives de la lumière 
électrique à lexclusion de la chaleur qui l'accompagne 
ordinairement, cette lampe parait offrir en plus des qua- 
lités d'économie qui lui assureront une place importante 
dans l'industrie de l'éclairage. 

Lampe à arc Soleil. — Les nouvelles lampes à arc 
« Soleil », exposées à Dusseldorf par la Société Woltohm, 
de Francfort-sur-Mein, possèdent des charbons à effet, c'est- 
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à-dire des charbons imprégnés de sels donnant à la lumière 
une couleur déterminée. 

Lampe Ganz. — La maison Gauz et Cie, de Budapest, 
fabrique une lampe à arc à courant alternatif, due à 
M. Hackl, et qui fit son apparition dès 1900. 

D'après M. de Lénart, cette lampe est caractérisée par ce 
fait que les charbons sont inclinés au lieu d’être verticaux. 

L'angle formé par le charbon avec l'axe de symétrie de 
la iampe est de 45°. Les charbons se trouvent, par consé- 
quent, entre eux à angle droit. Leur position relative 
devant rester constante par rapport à l'axe de l'appareil 
pour assurer la fixité de celui-ci, le mécanisme est disposé 
de facon à permettre aux charbons de poursuivre leur 
- mouvement suivant leur axe. 

Lampe à arc en vase clos. — Les lampes à arc en vase clos 
font l’objet de nombreuses recherches. 

On sait que dans ces lampes, et par suite du manque 
d'oxygène, la combustion des charbons est insiguifiante; il 
en résulte donc une durée beaucoup plus longue de ces 
charbons, cent cinquante à deux cents heures. 

L'arc de ces lampes est beaucoup plus long que celui des 
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lampes à arc ordinaires; les rayons lumineux issus du 
charbon supérieur passent donc plus facilement et l'éclai. 
rage est plus uniforme. 

Parmi les différents types de lampes établis sur ce prin- 
cipe, nous citerons les lampes Jandus, Marks, Thomson- 
Houston, Froment, Bénard. 

Cette dernière lampe présente l'avantage de posséder un 
système de réglage très simple, ne comportant aucun 
organe délicat, aucune pièce pouvant s'user, aucun mou- 
vement d'horlogerie, ficelle ou poulie. 

Une des caractéristiques de cette lampe consiste en ce 
que la longueur du charbon entre les points de contact et 
malgré l’usure reste invariablement la même. 

La combustion des charbons n'est guère que de ? à 
3 millimètres à l’heure, et comme ces charbons ont toute 
la hauteur de la lampe, sans néanmoins modifier la résis- 
tance, la durée d'éclairage peut atteindre deux cents i 
deux cent cinquante heures. 

Lorsque le charbon négatif est usé, on le remplace par 
le positif qui a méme section et est encore suffisamment 
long. 


Louis DIGEON & C" 
G. MAMBRET et Cie, Successeurs. 


238, rue de la Montagne- Sainte-Genevieve, PARIS 


PPS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modèle d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'ARGENT 


MÉDAILLE D'OR 


T — O Earosmion univcrseLce, Paris 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


APPAREILS ÉLECTRMBES 


ƏN TOUS GENRES 


rl 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1861, par 4. F@NTAILRE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


INSTRUMENTS 


DE 
Précision et deulétéerolegie 


PILES ET ACCUMULATEURS Mo || lit 
des meilleures marques. = Vi Le al À GA ET À TAII 
"> TEEGI | Ti epuis 1/2 cheval 
Matériel pour l'élec- || WEF A EA MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 
tricité et ses applica- PT CAES FE 21 wi ET TOUS ACCESSOIRES 
tions, verrerie, grès, 2 Ae [RAR fs + 
porcelaine, vases po- + à PI NL : Se o} r AE a OBJECTIFS 
reux, vases rectangu- © == à A = 1 MARQUE FONYAINS 
laires en verre de toutes ne -> < Mi = > OC 
dimensions ct à la de- r 
Demander ta liste 
mande, vases ovalesen G., FONTAINE Fits, successeur crn 


verre et en porcelaine. 16, 18, 20, rue Mousieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris lesues. 


Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS. 
Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des preduits chimiques purs pour les 
sciences et les arts. 


C 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICLEN 267 


COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


TROMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
158.11 — 158.81 Elihu-Paris 


Traction électrique 


E clairage électrique Transport de force 


LOCOMOTIVES PLRRORATRICES à 


POUR à 
MENER ROTATION 
TT ET À | 
HA VRUSES PERCUSSION 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles . 
49 Petforetrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; sa consommation est 
l'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 
EHe est alimentée par une dynamo spéciale que l’on peut actionner par un moteur GE LÉ on autse. 
Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 
2° Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente {minerai 
fer colithique, ardoise, charbon, calcaire: etc.); sa consommation est de 2 HP environ, et son poids 
kilos. 
Elle peut être alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 120 ou 500 volts. 
Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


LE 


Plus de 260 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 


268 GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


Radiateurs diffuseurs. — La Société des radiateurs diffu- 
seurs: pour lampes électriques à arc a lancé, il y a quelque 
temps, ses radio-diffuseurs, formés d’une composition 
réfractaire traitée à très haute température et qui sont en 
outre imprégnés de produits spéciaux au moyen de bains 
et de cuissons successives. Grâce à leur composition, ils 
résistent à la chaleur de l'arc, s'illuminent lorsque la lampe 
fonetionne et projettent une lumière qui offre des avan- 
tages incontestables sur celle émise par l'arc. 

Ces radio-diffuseurs, qui s'adaptent à tous les systèmes 
de lampe à arc, à courant continu ou à courant alternatif, 
à point lumineux fixe ou mobile, suppriment l'emploi 
des globes opales, qu’on remplace par des verres clairs ou 
simplement louchis pour produire l'effet décoratif, per- 
mettent d'augmenter le rendement pratique des lampes, 
tout en donnant une belle lumière. 

Ces radio-diffuseurs, dont la longue durée peut atteindre 
mille heures, nécessitent simplement l’adjonction d’un 
support ad hoc. 

Lampes Crawford- Woelker. — Les filaments, probable- 
. ment en carbure de titane, possèdent une résistance 
spécifique plus élevée que celle des filaments en charbon, 
ils s'abîment plus lentement, ils ont de plus une résistance 
plus uniforme. On a fabriqué avec grand succès des lampes 
pour 200 volts et même pour 600 volts, et les filaments 
sont plus lourds que les filaments correspondants en car- 
bone. 

Les deux bouts du filament sont séparés en haut par une 
tige de verre qui, on le prétend, augmente la vie du fila- 
ment et empêche le court-circuit. 

Lampe plurale. — La lampe plurale est une combinaison 
ingénieuse de lampes électriques à incandescence. Elle se 
compose de deux parties : 1° les tubes contenant le fila- 
ment; 2° une sorte de carcasse en porcelaine blanche réflé- 
chissante sur laquelle on fixe les tubes (Cette fixation se 
fait d'une facon très simple. La carcasse est munie à sa 
partie supérieure de vis à pompe et, à sa partie inférieure, 
de pièces de cuivre portant chacune une ouverture. Par 
une pression légère, on commence par introduire le tube 
dans la vis à pompe, puis on maintient l'autre extrémité 
en la plaçant dans l'ouverture de la pièce de cuivre corres- 
pondante. 


Ce dispositit permet d’accoup'er les tubes à incandes- 
cence, soit en tension, soit en quantité, et de s'adapter à 
toutes les combinaisons de voltage. Les modèles courants 
permettent de marcher de 16 à 40 volts. Ils comportent 
trois ou quatre tubes, avec des voltages allant de 35 à 
220 volts; mais on peut g'ouper un plus grand nombre de 
lampes avec des voltages différant des voltages usuels. 

Lampe Hollub. — On est arrivé, parait-il, à supprimer 
dans une lampe dite lampe « Hollub », le culot existant 
dans les lampes à incandescence. On diminue ainsi le prir 
de fabrication de la lampe à incandescence tout en aug- 
mentant sa durée : c'est du moins ce qui ressort du rapport 
de M. Montoussé. 

Glow-lamp. — La glow-lamp appartient à la catégorie de 
lampes dans lesquelles l'augmentation du rendement lumi. 
peux (ou pratiquement la diminution de consommation 
d'énergie électrique pour un même éclairement) a été 
obtenue par des moyens indépendants du filament. 

La glow-lamp réfléchit les rayons lumineux au moyen 
d’un miroir formé sur ampoule même par un dépôt chi- 
mique spécial. 

Lampe Saymor. — Dans la lampe Saymar, appartient 
à la même catégorie que la précédente, le flament est 
tourné autour d'un bâtonnet en porcelaine blanche qu 
réfléchit partiellement les rayons lumineux. 

Filament Werner et Hardwich. — MM. Werner et Hard- 
wich ont imaginé un filament nouveau, dont ils donnent 
la description dans Æ£lectrical World, ce filament est par- 
ticulièrement intéressant pour les lampes de haut voltage 
qui ne peuvent être construites avec des filaments en 
carbone actuels dont la conductibilité est beaucoup trop 
grande, cette conductibilité étant, du reste. un des meil- 
leurs indices de l'homogénéité et de la pureté qui sont les 
qualités indispensables d'ua bon filament de carbone. 
L'emploi du carbone devient déjà très difäcile pour les 
lampes de 200 volts et conduit à des artifices de fabrica- 
tion tels que : l'emploi de filaments doubles ou l’ancrage 
de très longs filaments, qui ne peuvent être considérés que 
comme des solutions provisoires ou comme pis-aller. 

Le filament de MM. A. Werner et J. Hardwich est 
un filament composé, ce qui parait plutôt une solution 
délicate au point de vue de la réalisation d'un cunduc- 
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tmr qui doit au moins avoir une résistivité uniforme. 

Ce filament est obtenu en immergeant un fil de coton 
dans une solution d’un nitrate de terre rare et d’un sel de 
métal à haute température de fusion tel que l'iridium. 
Après quoi, on sèche ce fil et on le flambe à un bec 
Bunsen. On monte alors le fil sur son support et on le 
soumet à l’action d'un courant, de façon à brüler complè- 
tement tout le carbone. L’intensité du courant employé est 
environ double de celle qui devra passer normalement 
dans le filament monté; cette précaution est nécessaire 
pour détruire le carbure d'iridium qui tend à se former et 
éviter par suite le noircissement de l'ampoule. 

Dans leurs plus récents essais, MM. Werner et Hardwich 
ont recouvert le fil ainsi préparé d'osmium pour permettre 
d'élever davantage sa température, c'est-à-dire d'augmenter 
son rendement lumineux. 

Un autre procédé de fabrication consiste à faire une 
tresse de deux fils de coton trempés, lun dans un sel 
d'iridium, l’autre dans un nitrate de terre rare. Ce procédé 
semble bien per pratique à priori, et MM. Werner et 
Herdwich n’ont pu, disent-ils, obtenir par ce moyen que 
des filaments de 200 volts environ. 

Les filaments ainsi fabriqués possèdent, d'après les in- 
venteurs, une grande résistance mécanique et une flexibilité 
considérable. 

Économisateur Weismann. — M. Weismann empioie des 
lampes à voltage réduit, et le voltage de la lampe variant 
avec son intensité lumineuse. Ainsi le voltage d’une 
lampe de 16 bougies ne sera pas le même que celui d'une 
lampe de 5 bougies. D'après ce qu'écrit M. Paul Dupuis 
dans l'Étincelle électrique, le principe qui domine ce procédé 
est le suivant : en employant des lampes à bas voltage 
on a des filaments de diamètre augmenté et cela permet 
l'employer des intensités importantes qui font que le ren- 
lemeat lumineux du filament est meilleur à cause de la 
srande surface de rayonnement. | 
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La consommation moyenne d’une lampe à incandescence 
ordinaire est plutôt supérieure à 3,5 watts par bougie 
décimale, pour des lampes de 16 bougies sous 110 volts. 
Pour une lampe de 5 bougies, sous le même voltage, cette 
consommation atteint jusqu'à 5 watts par bougie. 

M. Weismann conclut, d’après ses expériences, que sous 
diverses tensions, autres que celle de 100 volts, le rende- 
ment lumineux décroit avec le pouvoir éclairant de la 
lampe. I était naturel de rechercher si l’on pouvait 
obtenir le même rendement lumineux pour toutes les 
lampes, quel que soit le pouvoir éclairant. M. Weismann 
a fait toute une série d'expériences à ce sujet et en conclut 
que, « pour obtenir le maximum de rendement des lampes 
à incandescence, il faut approprier la tension à ces lampes, 
selon leur intensité lumineuse respective ». 

M. Weismann a donc reconnu que les lampes à gros 
filaments et, par conséquent, à bas voltage, 20 volts, par 
exemple, étaient bien supérieures aux lampes à filaments 
fias, pratiquement utilisées. En effet, ces filaments peuvent 
supporter de grosses intensités et leur masse forme volant 
de chaleur, diminuant les effets de variations de voltage 
qui, avec le procédé Weismann, sont réduites dans de 
larges proportions, puisqu'un petit transformateur abaisse 
la tension normale des secteurs de 110 volts à 20 volts, par 
exemple, et que les variations sont réduites, dans la même 
proportion, soit du cinquième envirou. 

De plus, pour les filaments fins, l'éclat diminue du 
centre au bord; pour les gros filaments, la diminution ne 
se produit que tout près des bords. 

Sur les considérations exposées brièvement ci-dessus, 
M. Weismann a imaginé un nouveau système de distribu- 
tion qui permet d'obtenir aux lampes les basses tensions 
dont il a besoin. 

Chaque groupe de lampes est commandé par un trans- 
formateur, de dimensions très réduites et qui fonctionne 
toujours à pleine charge et, par conséquent, avec un ren- 
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dement excellent (de £5 à 95 pour 100). Le petit volume 
de ces transformateurs permet de les dissimuler facilement 
dans les pieds des appareils par exemple, et leur prix de 
revient est minime : 5 francs environ pour 5 à 10 lampes 

Lampe à incandescence à deux intensités. — On fabrique 
actuellement, en Amérique, un modèle de lampe à iocan- 
descence pouvant être utile dans certains cas. La lampe est 
munie de deux filaments : un qui correspond à un éclai- 
rage de 16 bougies et l’autre à un éclairage de 1 bougie; 
ils sont tous les deux maintenus dans la même ampoule. 
On peut, à son gré, faire passer le courant soit dans un fil, 
soit dans l'autre; en maintenant la douille fortement vissée, 
le courant passera dans le grand filament; en la dévissant 
légèrement, il passera dans le petit filament. 

Dans un autre modèle plus perfectionné, on peut obtenir, 
avec ur seul filament dans l’ampoule, cinq éclairages diffé- 
rents. 

A cet effet, on a ménagé à l’intérieur de la douille de la 
lampe cinq résistances différentes, à travers lesquelles on 
peut faire passer le courant en même temps que dans le 
filament. Dans cette douille, il existe un petit tableau dis- 
tributeur dont les contacts sont en rapport avec les résis- 


w 


tances; une clef permet de faire intervenir la résistance 
correspondant à l'éclairage qu'on veut obtenir, 

Ce système est très commode, mais il n'est pas écono- 
mique, car la dépense d'électricité est la même si la lampe 
brûle dans tout son éclat ou si elle a été réduite à son 
minimum, le courant continuant à passer inutilement 
dans les résistances. 

Réparations des lampes à ircandescence. — M. Pauthor- 
nier, à Angy (Oise), a imaginé un procédé de remise à neuf 
des lamp s à incandescence, permettant de remplacer le 
filament usé pat un filament neuf. 

Voici, d'après le Moniteur de l'industrie du gaz et de l'ékc- 
tricité, la description de ce procédé : 

La première operatiou consiste à ouvrir le sommet de la 
lampe, opération très rapide, une ouvrière pouvant ouvrir 
facilement plus de 1000 lampes en une journée. Ensuite, 
l'ouverture cst agrandie au chalumeau de manière à pouvoir 
y faire passer une pince spéciale au moyen de laquelle on 
calève le filament usé et on introduit le filament neuf 
préalablement Ctalonné comme dans la fabrication des 
lampes neuves. Pour souder le nouveau filament, on rem- 
plit l'ampoule d’un hydrocarbure spécial et, au moyen 
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de la piuce qui maintient le flament. on fait pa:ser un 
courant électrique: dans le voisinage des points d'attache : 
l’hydrocarbure est décomposé, l'hydrogène se dégage par 
l'ouverture de l'ampoule, le carbone se dépose sur les extré- 
mités des électrodes qui possèdent déjà une couche de 
carbone provenant de la soudure initiale et sur celle du 
nouveau filament qui se trouve ainsi fixé. 

Puis, on soude ensuite une petite queue au sommet de 
l'ampoule et, en même temps, on chauffe légèrement les 
parois de l'ampoule, de manière à faire disparaître le dépôt 
intérieur de charbon qui est transformé en oxyde de car- 
bone par l’oxygène de l'air. La lampe, dont l'ampoule est 
alors devenue aussi transparente que si elle était neuve, 
est achevée comme à l'ordinaire. ; 

Gomme ou le voit, ce procédé permet d’écoaomiser, 
comme matières premières, le culot, l’ampoule, les fils de 
platine, de nickel, et de cuivre, et comme main-d'œuvre, 
le soudage du platine dans le verre, le tréfilage du nickel, 
la soudure du nickel au platine, le plâtrage, la soudure des 
électrodes de cuivre aux fils de platine et aux pastilles de 
contact, c'est-à-dire la plus granda partie des frais de 
matières premières et de fabrication du filament en ne 
laissant subsister que la main-d'œuvre des opérations 
relatées plus haut, frais très miaimes, un ouvrier habile 
pouvant traiter 60 ou 65 lampes à l'heure. 


(Praticien industriel ) 


|] 
5 + 


Electro-almants pour la suspension des charges. 


La liste des applications industrielles qui font de l'élec- 
tricité la plus merveilleuse forme de l'énergie est toujours 
ouverte. Elle vient de s’augmenter tout récemment d’une 
nouveauté qui ne manque pas d'originalité. Bien qu'il ne 
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s'agisse pas d'une de ces transformations de grande allure 
qui ont révolutionné l'Industrie dans certains domaines, 
mais seulement d'une petite modification à apporter aux 
grues et aux ponts-roulants des hauts-fourneaux, des fon- 
deries, des aciéries, des laminoirs, de tous les établissements 
sidérurgiques en général, nous la croyons cependant assez 
digue de remarque pour la présenter aujourd'hui au public, 
puisqu'elle intéresse les organes qui, dans un hall métal- 
lurgique, en sont en quelque sorte le cœur, la vie. 

Jusqu'ici l'attache des charges s'était toujours faite au 
moy“n de crochets, de croisillons ou d’élingues aidés 
quelquefois par des câbles, et on déplorait à juste titre 
la perte de temps qu'occasionnaient ces inanœuvres néces- 
sitant d'ailleurs la présence de deux hommes. 

La Compagaie internationale d'électricité vient d'étudier 
la question de savoir s’il n'y aurait pas lieu d'utiliser dans 
ce but la force portante des aimants et elle est arrivée à 
une très heureuse solution : au crochet ordinaire se 
suspend un électro-aimant contre lequel reste appliquée 
la charge. 

Elle en a construit jusqu'ici deux modèles, pour la 
manutention des tôles et des lingots des poutrelles et des 
large-plats, et peut en faire sur commande de toutes 
formes selon l'usage qu’on veut en faire. Le premier 
modèle se compose d’un électro-aimant du type dit « à 
manteau »; le circuit magnétique est constitué par un 
noyau intérieur, une cloche extérieure et se complète par 
la pièce même à soulever. Le second modèle comporte 
deux électro-aimants identiques au précédent, suspendus 
aux extrémités d’un balancier que l’on suspend au crochet 
ordinaire du pont ou de la grue. 

Ce système prèsente deux grands avantages. D'abord, il 
supprime les deux hommes nécessaires pour amarrer les 
charges, ce qui, vu la cherté actuelle de la main-d'œuvre, 
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représente une économie notable. L'interrupteur du circuit 
excitant l’électro eft placé dans la cabine du pontonier et 
manœuvré par celui-ci. 

Ensuite, l’amarrage étant plus rapide, — une ou deux 
secondes suffisent, — le temps pendant lequel travaille le 
pont-roulant en est accru et de cette plus grande continuité 
dans la marche découle une meilleure utilisation des ponts 
déjà existants et la diminution du nombre ou de la force 
des ponts à installer pour un service donné. 

D'un autre côté apparait, il est vrai, un supplément de 
consommation d'énergie, mais il est si faible que pour un 
électro-aimant de 2500 kilogrammes, il n'atteint qu'environ 
150 watts. La prise de courant ne nécessite que deux fils 
tendus suivant la longueur du pont et sur lesquels glissent 
deux frotteurs portés par le chariot du pont. 

La place de cet appareil est tout indiquée dans les hauts- 
~ fourneaux, dans les aciéries et les fonderies, dans les 
laminoirs et les tôleries, où ils serviront respectivement 
dans le transport des gueuses, des blooms et des lingots, 
des fers profilés, des poutrelles et des tôles. 

Les constructeurs americains ont d’ailleurs fait avec des 
engins analogues des essais et des applications pratiques 
concluants. 

Les nôtres présentent sur ceux de l'autre côté de l’Atlan- 
tique une modification de construction qui nous a paru 
bonne : c’est d’enfermer complètement les bobines des 
électros, à l'effet de pouvoir les employer sans inconvénient 
à des travaux à ciel ouvert, et d'obtenir une protection 
mécanique efficace contre les chocs de toute espèce dont ils 
pourraient avoir à souffrir. 

Faisons remarquer enfin qu’il s’en construit qui peuvent 
sans inconvénient servir à soulever des pièces très chaudes. 

Les avantages économiques que présente cette légère 
addition aux engins de levage existants la feront adopter 
sans nul doute par les industriels belges imitant ainsi leurs 
concurrents américains, et la Belgique conservera son rang 
parmi les pays industriels les mieux outillés. 


(L'Industrie.) 
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Traitement électro-magnétique des minerais. 


La séparation magnétique est véritablement à son 
début. Depuis des temps fort reculés on a appliqué le 
principe de l'attraction magnétique à la séparation de la 
limaille de fer contenue dans les balayures d'ateliers ou 
l'on travaille le cuivre, mais ce n’est que récemment de. 
puis la généralisation de l'emploi de l'électricité dans 
l’industrie, qu'on commence à employer Ll’électro-magné- 
tisme pour séparer certains corps dont les densités sont à 
peu près semblables, mais dont les propriétés magnétiques 
sont différentes; là où l'attraction de la terre n'agiseait pa: 
pour faire cette séparation, on a tenté de la remplacer par 
l'attraction magnétique. 

On a fait beaucoup de bruit autour de ce procécé : il de” 
vait remplacer toute préparation mécanique ordipaire, on 
a même été jusqu'à dire que tous les corps étaient plus ou 
moins attirès à l’aimant et que c'était une pure question de 
puissance électrique à faire passer dans l’électro-aimant 

Enfin, l'électricité devait, à bref délai, remplacer la pe- 
santeur dans la séparation mécanique des éléments consti- 
tuant 1es minerais bruts. 

Il faut en rabattre beaucoup de ces illusions; je com- 
mence par déclarer que la séparation magnétique donne 
d’excellents résultats dans des cas particuliers, mais il ne 
faut pas généraliser l'emploi de cette force. 

J'ai constaté de très bons rendements dans la séparation 
magnétique de la blende et de la pyrite de fer, après gril- 
lage. La pyrite est transformée, en grande parte, en 
oxyde magnétique de fer; elle arrive, avec la blende 
grillée, sur un tambour d’entrainement en cuivre ou sur 
une courroie mince qui passe sur un aimant puissant; 
l’oxyde de fer est attiré à travers le cuivre du tambour par 
l'aimant, ou à travers la courroie, tandis que l'oxyde de 
zinc, échappant à cette attraction, tombe dans un compar- 
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timent de réception ; l’oxyde de fer est entrainé jusqu’à ce 
que l’action de l'aimant, venant à cesser dans l'entrai- 
nement de la matière, l'oxyde de fer tombe à son tour, 
dans un deuxième compartiment. 

C'est là la première application de l'électro-magnétisme 
à la séparation des minerais : mais on ne peut y avoir 
recours que si l'on a la force électrique à très bon marché, 
car il faut que la valeur du minerai à concentrer puisse 
compenser les frais du traitement magnétique. 

Depuis quelques années, il y a eu un grand perfection- 
nement dans la méthode de séparation magnétique, par 
l'emploi du système Wetherill. 

Je ne puis pas décrire le procédé en entier, je dois me 
borner à dire qu'il repose sur l’utilisation de la plus ou 
moins grande influence que peut avoir un aimant puissant 
sur les diverses parties d'un minerai; on peut ainsi obtenir 
non seulement des attractions, mais même des répulsions 
magnétiques qui forment une sorte de classement des ma- 
tières subissant ces influences. On met à profit ce phéno- 
mène pour recueillir dans des compartiments différents 
les matières diverses ainsi séparées. 

Parmi les corps subissant l'influence magnétique, on 
distingue deux catégories : les corps paramagnétiques qui 
sont attirés et les corps diamagnétiques qui sont repoussés 
par l'aimant. | 

Dans chaque catégorie on peut établir une échelle de 
sensibilité; ainsi, l'acier trempé ayant une sensibilité ma- 
gnétique égale à 100 000, celle du minerai de fer magné- 
tique est de 65 000, celle de l'hématite tombe à 714, celle 
de l’oxyde magnétique de manganèse à 167. Tous les 
autres minerais paramagnétiques ont une sensibilité 
moindre. 
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On voit immédiatement combien est limité emploi de 
cette force dans le traitement des minerais. Je vais en 
donner deux exemples : | | 

Ea grillant un mélange de pyrite de fer et de blende (ou 
sulfure de zinc), on obtient un oxyde de fer très voisin de 
l’oxyde magnétique, et la séparation magnétique donne de 
bons résultats. 

En calcinant un mélange de carbonate de fer et de 
calamine (ou carbonate de zinc), le procédé magnétique n’a 
jamais donné de bons résultats à ma connaissance. Je puis 
montrer des documents officiels, émanant des construc- 
teurs eux-mêmes, déclarant leur impuissance à faire une 
séparation utile des deux éléments constituant ce dernier 
mélange; le minerai primitif contenant 18 pour 100 de 
zinc ne peut pas dépasser une teneur de 24 à 26 pour 100 
de zinc après traitemeat magnétique, c’est-à-dire qu'il 
n'arrive pas à une teneur marchande. 

Je dois, par contre, citer un cas où la séparation magné- 
tique donne des résultats précieux : la préparation méca- 
nique isole {bien la cassitérite; ou oxyde d'étain, de 
sa gangue, mais quand la cassitérite est mélangée au 
wolfram, on ne peut pas séparer mécaniquement ces 
deux {derniers corps; c’est alors que la force magnétique 
intervient utilement : le tungstène étant un corps 
diamagnétique, le wolfram éprouve une légère répul- 
sion de la part d’un aimant puissant, et cette action 
produit une déviation qu'on met à profit pour isoler le 
wolfram. 

On fait passer au moyen d'une courroie d’entrainement, 
le mélange, finement pulvérisé, sur la tranche d'un aimant 
taillé en biseau, et au moment de la chute du mélange, 
la répulsion magnétique fait dévier le wolfram d’un côté 


& 


ra 


d’une cloison dont la position a été bien réglée, tandis que 
la cassitérite tombe de l’autre côté. 

Après cette opération faite sur le minerai cru, on doit 
quelquefois débarrasser la cassitérite de la pyrite de fer 
qui l'accompagne dans certaius gisements; on procède 
alors à un grillage qui transfurme cette pyrite en oxyde de 
fer magnétique et la séparation se fait facilement. 

La séparation du tungstène et de la cassitérite exige un 
courant de 50 volis, la séparation de la cassitérite et de 
l'oxyde de fer ne demande que 3 volts. On paye l'opération 
entière 50 francs par tonne traitée. 

Il n’y a pas beaucoup de minerai dant la valeur permette 
une pareille dépense. 

En résumé, l'emploi de l'électro-magnétisme dans la sépa- 
ration des corps constituant certains minerais, est un pro- 
grès certain, mais aujourd’hui son application est très 
limitée et, en général, coûteuse; en tout cas, elle n'est 
qu'un complément de la préparation mécanique propre- 
ment dite. 

Quand les procédés que je viens de déerire re peuvent 
pas sénarer les éléments constitutifs d'un minerai, c'est 
aux agents chimiques à intervenir, si les prix de revient 
le permettent. 

Tels sont, les progrès réalisés depuis une vingtaine d’an- 
nées, dans ła préparation mécanique. 


(Moniteur industriel.) 
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La gatta-pereha en Indo-Chine (i). 


L'honneur d'avoir signalé la première sapotacée come 
mérciale er CoeWichiné revient tout entier à M. Pierre, 
alors direeteur du jardin botanique de Saïgon, qui possédait 
dans son herbier la plante qui nous occupe, sous le nom 
ĝe a bassia ». 

Hance et Hoocker avaient déjà décrit cette plante en 1847, 
dans le « Journal of Botany », sous le nom de « dichopsis 
Krantziane ». 


ntm 


(1) Société Académique de Brest. 


SR Se TS 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


ne po + ue en 


Pierre, en publiant dans le « Bulletin du Comic 
agricole » de Cochinchine les caractères botaniques du type 
de cette plante qu’il avait reconnue en Binh-Thuan en 
1865 et dans ses pérégrinatiors au Cambodge, lui attribua 
le nom d'isonandra krantzii, l'épithète d’Isonandra étant à 
la mode à cette époque. 

Aujourd'hui que le vent est aux « palaquium », notre 
botaniste cochinchinois l’a revêtu d'une troisième étiquette: 
a palaquium krantziaum » ({). 

C'est à son dire un arbre de 30 à 35 mètres; jen ai ren- 
contré pour mon compte dans les montagnes de l'Eléphant 
des variétés qui atteignaient près du double de cette 
altitude. 

Ces géants sont cependant plus rares; les branches n'y 
commencaient qu’à une cinquantaine de mètres, et le fùt à 
la base un diamètre d’un mètre cinquante au moins. 

Ce fût est cylindrique depuis la naissance des branches 
jusqu'aux contreforts de la base qui sont parfois tellement 
développées qu'on peut y tailler des roues de charrettes à 
buffles. L'écorce épaisse, charnue, rose vif, est composée 
de fibres nerveuses rigides soutenant le tissu vasculaire 
composé de canaux étrauglés sur tous léurs parcours de 
facon à former des cellules lacitifères distinctes, laissant 
exuder à l'incision un latex couleur blanc crème, épais, 
onctucux, doux au goût, qui a la saveur de la noisette 
avec quelque peu d'astringence äpre. 

L'extérieur de l'écorce est gris et strié, recouvert par 
places de parasites, lichens de deux sortes, presque 
symétriquement dessinés, surtout chez les jeunes sujets. 

Ces lichens aux « thalles » plats et collés étroitement à 
l'écorce ont des «a gonidies » différemment coloriées qui 
donnent aux plaques rondes les couleurs jaune d'or ou gris 
verdâtre; je cite ces détails parce qu'ils sont une sorte de 
signature pour les « dichopsis » en question. 

Le bois est blanc rosé ou légèrement brunâtre, à fibres 
longues fines, grain moyennement serré, les cellules de 


(1) La distribution des organes sur le type de 3, font bièn de cette 
plante un Palaquim, d’après les dernières données de la classification 
botanique si compliquée d'aujourd'hui, qui comporte de multiples 
détails complémentaires. 
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l' « endoderme » et des faisceaux libero-ligneux, ressortant 
en plus foncé sur la couleur uniforme de l’aubier. 

Cœur aussi plus foncé avec parenchyme médullaire 
presque nul. 

La feuille simple, un peu coriace, obovale ou abcordée 
moyennement pétiolée À sommet arrondi ou acuminé, 
atténué plus où moins à la base, couleur vert clair, de 
grande taille (20 à 25 centimètres) avec 8 à 12 centimètres 
dans la plus grande largeur; limbe épais; nervure centrale 
rigide et forte; nervures latérales généralement alternes et 
très saillantes de 8 à 16 environ, régulièrement placées, 
presque droites et légèrement inclinées vers le haut surtout 
sur les bords; nervures intermédiaires nombreuses et assez 
symétriquement disposées, 

Le dessous de la feuille est recouvert d’une purbescence 
brunâtre très soyeuse, plus ou moins accusée. 

Ces feuilles sont généralement disposées en faisceau au 
sommet des rameaux qui portent de nombreux stigmates 
de feuilles tombées. | 

Elles rappellent celle des sujets connus au Jardin des 
Plantes de Paris sous les noms de « bassia frazeri et bassia 
blancoi de Candolle ». 

Un M. Lefaucheur s'intéressant à la question, en fit 
rechercher des plants dans le Haut Mé-kong en 1872; on 
ignore si le produit qui en fut ramené était bien celui de 
l'arbre décrit, ou d’une autre sapotacée; mal extrait et 
manipulé sans doute, il n’offrit pas grand intérêt. 

En 1873, un commerçant du Cambodge, M. Ogliastra en 
acheta à un Chinois pour la valeur d'une piastre et demie; 
on ne put bien vérifier ce latex mal concrété par l'indigène. 

Depuis cette époque jusqu’en 1885, on semblait avoir 
abandonné la question, quand une sorte d'aventurier devenu 
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assez célèbre depuis, M. de Mayrena, vint la remettre sur 
le tapis; il se chargeaïit, disait-il, de démontrer l'existence 
dans notre colonis de l'arbre à gutta de Sumatra et 
demandait pour cela au Conseil colonial une somme assez 
ronde qui fat du reste votée au sein de cette assemblée. 

De passage au jardin botanique de Saïgon, à cette 
époque, je fus appelé à documenter une commission formée 
à cet effet et présidée par un de nos plus fins adminis. 
trateurs, botaniste ét chimiste, M. Lacôte. 

Ce dernier put heureusement vérifier les notes de 
M. Pierre, que je parvins à réunir sur ce chapitre, et mis 
en présence du pseudo « isonandra sumatranien », il 
reconnut l'arbre déjà signalé par notre botaniste cochin- 
chinois. 

Il est inutile de dire que l'affaire en resta là; cependant 
en homme expérimenté, M. Lacôte fit adopter par la 
Commission qu'il présidait des résolutions qui auraient pu 
avoir pour la colonie des conséquences avantageuses, si 
l’administration de cette époque avait montré plus d'esprit 
de suite dans les idées. 

Une pépinière de cette sapotacée fut plantée par ses 
soins, livrée à l’entretien d'un Annamite, mis lui-même 
sous la surveillance d'un sergent européen de tirailleurs, 
M. Abadie, aujourd'hui fonctionnaire des douanes. 

Mais une auestion d'ordre budgétaire infime rendit 
inutiles les efforts entrepris; on cessa un jour de payer le 
journalier chargé d'entretenir cette pépinière, malgré les 
avertissements répétées du sous-officier commis à sa sur- 
veillance, et l’exploitation demeura abandonnée depuis 
lors. 

Le malheur est que cette dernière tentative ayant échoué, 
une légende prit créance dans le public : c'est que la gutta 
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cochinchinoise ne valait pas la peine d'être exploitée. On 
ne saurait croire ce que les jugements de ce genre sont 
biet accueillis dans le public, qui semblerait réellement 
avoir à tâche de frapper d'interdit tout ce qui provient 
de notre sol, si fertile et si diversement varié dans ses 
appropriations. 

Et pourtant, durant ce temps, les Anglais ne restaient 
pas inactifs, et faisaient rechercher notre gomme, laquelle 
se répandait au Siam par les côtes combodgiennes dépour- 
vues de postes de douanes; et se payait à Bangkok et à 
Chantaboua, dans les environs de ceut piastres le picul (1); 
j'en ai recu les attestations les plus formelles, au cours de 
ma dernière mission dans ces contrées à la ‘recherche du 
« palaquium gutta v. 

Stimulés par l'avantage que l'on pouvait retirer de ce 
genre de commerce, plusieurs planteurs du Cambodge, 
que je cite plus loin, essayèrent une concurrence timide 
qui se trouve consacrée par la présence dans les statistiques 
de l’époque d'un stock de gutta-percha cambodgienne 
expédiée directement en Europe par Saigon. 

Celle de 1891 accuse un chiffre de 2800 francs d'exporta- 
tion française entre autres. 

Les Anglais, qui domiaaient le marché, sentant le péril, 
se mirent aussitôt en campagne et bientôt on ne proposa 
plus à nos compatriotes qu’un prix dérisoire de leur pro- 
duit, ce qui arrèta le conrs de l'exploitation, d'autant 
mieux que l'érection de nouveaux postes de douanes sur le 
golfe de Siam venait, regrettable coincidence, contrarier 
l'exploitation de la gomme locale. 


(1) Mesure de 65 kilos environ. 
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Cependant, depuis quelques années, la presse locale en 
cessait de jeter l'alarme sur la situation qui nous était 
faite par nos ennemis séculaires, possesseurs de tous les 
câbles reliant nos colonies à la métropole, situation dont 
présentement, mieux encore que dans le passé, nous sen- 
tous le réel danger. 

L'administration cochinchinoise forme, au commence- 
ment de 1891, une commission à laquelle je fus adjoint 
le 17 juin suivant par le gouverneur général. 

Après quelques actes préliminaires intéressants, cette 
commission décida, en 1898, que le directeur du Jardin 
botanique et l’fnspecteur d'agriculture seraient chargés 
d'aller étudier la question sur place, le premier, M. Haffner, 
dans les forêts du Cambodge et de l'Est, et le second, 
M. Jacquey, dans les Détroits. 

Ce dernier rapporta de Singapore cinq cents pieds de 
« palaquium gutta » qui furent disséminés sur les plan- 
tations cochinchinoises où ils végètent pour la plupart 
en ce moment. Soit que le choix des terrains n'ait pas 
été sùr, soit que l'indifférence des préposés aux soins ha- 
bituels tendë à faire péricliter ces essais nouveaux et à 
les rendre infructueux, leur croissance ne sembla pas se 
faire rapidement, au gré des colons (1). 

L'année suivante, l'assemblée décida en outre, sur cer- 
tains indices permettant de concevoir l’idée que l'Isonandra 
de Hoocker pouvait se rencontrer dans certaines zones de 
nos possessions, que j'irais à la découverte dans les îles du 
golfe de Siam et sur la côte. 


(1) La croissance des sapotacées est très lente, aussi nous ne rela- 
tons que pour mémoire les doléances des colons. 
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MOTEURS A VAPEURS 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


ÉLECTRICITÉ 


Installations complètes pour la production et l’utilisation de l'énergie électrique 
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Mes recherches furent vaines, cependant je ne puis, par 
suite du mauvais état de la mer qui fit refuser aux patrons 
de la chaloupe des douanes de m'y transporter, visiter les 
groupes d'iles de Poulo-Dama, de Poulo-Panjang. Ces 
dernières étant le principal objectif, le point important 
reste donc encore à éclaircir. 

Je dois consigner cependant ici un fait digne d’être men- 
tionné : je rencontrai dans les iles un nouvel arbre que 
les particularités de son fruit, que je pus seul vérifier, me 
fit soupconner un bassia, ses feuilles et son port rappellent 
ceux du « palaquium treubii ». 

Sur ces entrefaites un ancien colon de Sumatra, M. Brac- 
quehais, inspecteur d'agriculture du Cambodge, en mission‘ 
que je rencontrai à Phuquôe, y relevait un arbre dont il 
concréta du latex et qu'il affirme être l'arbre à gutta-percha 
des Iles de la Sonde, cet arbre était sans doute mon pseudo 
bassia {1), la mort de ce fonctionnaire avec lequel je ne 
pus m'’entendre dans la suite est venue contrarier cette 
nouvelle découverte qui reste donc en suspens jusqu’à 


plus ample vérification; je n'avais pu pour ma part 


en recueillir des fleurs, les fruits eux-mêmes étaient 
rares. 

Tel est dans les grandes lignes, avec l'application du 
procédé chimique de MM. Lourme et Lefeuvre (?), le 
sommaires des travaux de cette commission qui fut dis- 
soute le 3 août 1899, jour de mon départ en congé en 


France. 


(1) Les indigènes de cette île m'ont assuré que c'était le « Cay 
Chô » sapotacée voisine du « Dichopsis Krantziana ». 

(2) Ce procédé consiste à traiter la gomme par l’éther sulfurique 
à froid. 
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PARIS — 144vis, rue de Maubeuge — PARIS 


ENVOYÉ 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. 


J'avais précédemment, comme appoint à la découverte 
de ces messieurs, résolu le problème d'élever de beaucoup 
la valeur du produit de notre sapotacée cambodgienne par 
une épuration méthodique et raisonnée qui trouvera sa 
place dans le corps du rapport final qui sert d'appendice à 
ce travail. 

Voilà enfin exactement le point où en sont les choses en 
Indo-Chine sur le compte de cette gutta-percha dont on va 
expérimenter les propriétés électriques au laboratoire 
parisien des postes et télégraphes, dès qu'un câble d’un 
kilomètre de long en sera formé et livré à l'immersion 


. pendant une année, 


Laurent LEON. 


(Revue Géographique internationale.) 
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Cuivre Chili en barres, Lui ordinaires, livrai- 
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L'éclairage électrique de Dol de Bretagne. 


Le concessionnaire de l'éclairage par l'électricité de la 
ville de Dol de Bretagne cherche à constituer une Société 
pour l'installation de l'usine et des canalisations. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
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La concession est de trente aus. 1] n'existe pas à Dol de 
Compagnie de gaz. 

Indépeudamment de l'éclairage des particuliers, le conces- 
sionnaire a des recettes fixes garanties pour l'éclairage 
public et pour le service de la gare qui, en dehors de 
l'éclairage, doit utiliser des moteurs électriques. 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. André Grivel. 
iogénieur, 194, rue de Rivoli, à Paris. 


* 
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Formule pour la désulfatation des accumulateurs. 


io Charger avec la moitié du courant normal jusqu'à ce 
que les éléments bouillonnent; 

2° Laisser reposer les éléments pendant une heure en 
coupant le courant et en isolant bien les pôles extrèmes s'il 
s'agit d'accumulateurs d'électromobiles; 

3° Recharger pendant 30 minutes; 

40 Faire comme au 2; 

5° Recharger comme au 3°. 

Continuer ainsi jusqu’à ce que la force électromotrice ne 
monte plus et que la densité reste constante. 


F£erNaND VANDE WIEL. 


CHEMINS DE FER D'ORLEANS 


LA FRANCE EN CHEMIN DE FER (Itinéraires géographiques) 


1° De Paris à Tours; 

90 De Tours à Nantes; 

3° De Nantes à Landerneau, et em- 
branchements; 

4 D'Orléans à Limoges; 

5° De Limoges à Clermont-Ferrand, 
avec embranchement de Laqueuille à La 
Bourboule et au Mont-Dore; 

6° De Saint- Denis - près - Martel à 
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| Arvant, ligne du Cantal. 
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Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
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Téléphone 2824.84. 
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Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 
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BILLETS DALLER ET RETOUR DE FAMILLE 


Pour les stations thermales et‘hirernales 


DES PYRÉNÉES ET DU GOLFE DE GASCOGNE 
Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, Sales de-Biaro 


Tarir sPÉCIAL G. V. N° 106 (Orléans). 


Des billets d'aller et retour de famille, de 1r°, de 2° et 
de 3° classes, sont délivrés, toute l’année, à toutes les sta- 
tions du réseau d'Orléans, pour : 


Agde (le Grau), Alet, Amélie-les-Bains, Arcachon, Ar- 
gelès-Gazost, Argelès-sur-Mer, Arles-sur-Tech (la Preste), 
Arreau-Cadéac (Vieille- Aure), Ax-les-Thermes, Bagnères- 
de-Bigorre, Bagnères-de- Luchon, Balaruc-les-Bains, Ba- 
nyuls-sur-Mer, Barbotau, Biarritz, Boulou-Perthus (le), 
Cambo-les- Bains, Capvern, Cauterets, Collioure, Couiza- 
Montazels (Rennes-les-Bains), Dax, Espéraza (Campagne- 
les-Bains), Gamarde, Grenade-sur-l’Adour (Eugénie-les- 
Bains), Guéthary (halte), Gujan-Mestras, Hendaye, Labenne 
(Cap-Breton), Labouheyre (Mimizan), Laluque (Préchacq- 
les-Bains), Lamalou-les-Bains, Laruns-Eaux-Bonnes (Eaux- 
Chaudes), Leucate (La Franqui), Lourdes, Loures-Barbazan 
Marignac-Saint-Béat (Lez, Val-d'Aran), Nouvelle (la), 
Oloron-8ainte-Marie (Saint-Christau), Pau, Pierreñtte- 


Nestalas (Barèges, Luz, Saint-Sauveur), Port-Vendres, 
Prades ‘(Molitg), Quillan (Ginoles), Carcanières, Escou- 
‘ou bre, (Usson-les-Bains), Saint-Flour {Chaudesaigues), 
Saint-Gaudens (Encausse, Gantiès), Saint-Girons (Audinac, 
Aulus), Saint-Jean-de-Luz, Saléchan (Sainte-Marie, Sira- 


dan), Salies-de-Bearn, Salles-du-Salat, Ussat-les-Bains et 


Villefranche-de-Conftent (le Vernet, Thuës, les Escaladas 
Graüs-de-Canaveilles). 

Avec les réductions suivantes, calculées sur les prix du 
Tarif général d’après la distance parcourue, sous réserve 
que oette distance, aller et retour compris, sera d'au. moins. 
300 kilomètres. 


Pour une famiile de‘? personnes. 20 0/0 
— 3 — 25 0/0 
— 4 = 30: 0/0 
— 5 — 35 0/0 
— 6  — ou | plus. 40 0/0 


DURÉE DE VALIDITÉ : 88 JOURS 
non compris les jours de départ et d'arrivée 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Les trains de marée de la Compagnie de l'Ouest, qui 
partent de la gare Saint-Lazare pour l'Angleterre le matin 
à 10 heures.et le soir à 9 heures, sont maintenant entière- 
ment composés de voitures à couloir. 

De plus, un wagon-restaurant vient d'être ajouté au train 
de 10 heures du matin, ce qui permet aux voyageurs de 
déjeuner à leur heure habituelle. 


DYNAMO 


Brevelé s. g. d. g., 


Le mode spécial de couplage des sections de l'induit et les dispositions particulières adoptées suppriment, 
aussi bien avec les enroulements en anneau qu'avec ceux en tambour, les inconvénients résultant de la production 


d’étincelles aux balais et de la réaction d’induit. 


L'iaventeur, désireux de tirer parti de son brevet en France, s’entendrait avec constructeur ou société 


pour son exploitation. 


Pour tous renseignements, s'adresser à BR ANDON ARRES Ingénieurs-Conseïlls, à Paris, 


89, rue de Provence. 


n° 262256, le 16 décembre 1896. 
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` CHEMINS DE FER DE L'OUEST ET DE PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 


Bilets de famille à prix réduits 


DÉLIVRÉS TOUTE L'ANNÉE 
DES GARES DU RÉSEAU DE L'OUEST 


AUX STATIONS HIVERNALES DE LA MÉDITERRANÉE 


Toutes les gares de la Compagnie des Chemins de Fer 
de l'Ouest (Paris excepté) delivrent aux voyageurs se 
rendant en famille (4 prrsonues au moins) aux stations 
hivernales suivantes du réseau de la Compagnie P.-L.-M. : 
Agay, Antibes, Beaulieu, Cannes, Golfe-Jouan- 
Vallauris, Grasse, Hyéres, Menton, Monte-Carlo, 
Nice, Salnt-Raphaël. Valescure et Villefranche-sur- 
Mer, des billets d'aller et retour de 4re, 2e et 3° classes, 
valables 33 jours et pouvaut être prolongés d'une ou de 
deux périodes de 30 jours moyennant un supplément de 
10 0/0 par période. 


Pour connaitre le montant de la somme à payer pour 
cès voyages, il suffit d'ajouter, au prix de six billets sim- 
ples ordinaires, le prix d'un de ces billets pour chaque 
membre de la famille en plus de trois. 

Aiasi une famille composée de quatre personnes ne 
paiera, aller et retour compris, qu'un prix égal à sept 
bilets simples. Cinq personnes ne paieront que l’équiva- 
lent de huit billets simples, etc., etc. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


VOYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l’année des Billets 
d'excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 
Gascogne. 

Ier ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marspr a, Tarbes, 
Bagnéres-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnères-de-Luchon, 
Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeav <, Paris. 


2° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Mursan, Tarbes, 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnéres-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, 
ou vid Figeac-Limoges). 


3° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier. 
refñtte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnėères-de-Lv. 
chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
vid Figeac-Limoges). 


DURÉE DE VALIDITÉ : 3O JOURS. 
Prix des billets : 1° Classe 163 fr. 50 c. — 2° Classe 122 fr. 50 c. 


La durée de validité de ces billets peut être prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
ment égal à 10 0/0 des prix ci-dessus 


6 L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Cl-devant 22, rue Laugier, 


— 


Par - 
Vas 65000 


ALBERT GUENÉE &z CE 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


MARTEAUX PILONS — 


Al 9-53. 


TÉLÉPUONE : 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
CONCASSEURS ÉLICTRIQUES 
PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMEÈTRES 


industriels et apérindiques sans aimant. 
DE SERPENT (RSC) CONNUE) 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 
ENVOI FRANCO DES TARIFS SUK DEMANDE 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Voyages circulaires à itinéraires 
facultatifs, sur le réseau P.-L.-M. 


Il est délivré, toute l’année, dans toutes les gares du 
réseau P.-L.-M. des carnets individuels ou de famille, 
pour effectuer sur ce réseau, en Are, 2e et 3e classes, des 
voyages circulaires à itinéraire tracé par les voyageurs 
eux-mêmes avec parcours totaux d’au moins 300 kilo- 
mètres. Les prix de ces carnets comportent des réductions 
très importantes qui peuvent atteindre, pour les carnets 
collectifs, 50 0/0 du tarif géuéral. 

La validité de ces carnets est de : 

30 jours jusqu’à 1500 kilomètres; 45 jours de 1501 à 
3000 kilomètres; 60 jours pour plus de 3000 kilomètres. 

Faculté de prolongation à deux reprises de : 


45 jours pour les carnets valables 30 jours; 
23 jours » 45 jours; 
et de 30 jours » 60 jours 


moyennant le paiement d'un supplément égal au 10 0,0 
du prix total du carnet pour chaque prolongation. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares situées sur Pitiné- 
raire. 

Pour se procurer un carnet individuel ou collectif, il 
suffit de tracer sur une carte qui est délivrée gratuitement 


dans toutes les gares P.-L -M., bureaux de ville et agences 
de la Compagnie, le voyage à effectuer et d'envoyer cette 
carte, 5 jours avant le départ, à la gare où le voyage doit 
être commencé, en joignant à cet envoi une consignation 
de 10 francs. Le délai de demande est réduit à 2 jours 
dimanches et fêtes non compris) pour certaines grandes 
gares. 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d’une bande et de BO cen- 
times on timbres-poste. 


Les Sociétés et entrepreneurs, désirant recevoir 
la concession pour l'établissement et l’exploitation 
d'une station centrale d'électricité pour l'éclairage, 
tramway et autres emplois dans la ville gouverne- 
mentale de Pskow, sont priés de s'adresser au Conseil 
Municipal de la Ville. Les conditions émises dans 
le projet du contrat peuvent être envoyées immédia- 
tement sur demandes ou prises sur place à l'Hôtel 
de Ville quotidiennement, de {1 à 1 heure. 


Le MAIRE DE LA VILLE De Pskow. 


BIOXYDE de MANGANÈSE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


CHLORHYDRATE D'AMHONTAQUE 


Exempt de plomb, de fer et de lous sels métalliques 
PARAFFINES DE TOUS DEGRÈS 


A. MAGUIN 


FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
10, Rue Alibert, 10, — PARIS 


MANUFACTURE D'APPAREILS 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


BRONZES — LUSTRES — GANDELABRES 


Installations complètes à FORFAIT 
Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 
LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Suelété des Anciens Établissements LACARRIÈRE 


16, Rue de l'Entrepôt. 
PARIS NAPLES 


LYON 


APPAREILS 


FOUR MESURES 


électriques 


SHQHUHLSIDHANAH 


à sensibilité variable 
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INGÉNIEUR-ÉLECTRICIEN 


ayant été employé dans une grande maison alle- 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


| | mande, cherche engagement. 
LAMPES A ARC Adresser offres : B. 100 poste restante, bureau 25, 
Parir. 


COURANT CONTINU, COURANTS ALTE RNATIFS 


3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


LAURENT FRES 
& ni edt DIJON 


ns q: 


TURBINE 
[NORMALE 


AETÉE S.G. D.G. | 


RENIEMENT GARANTI | 


80885 


| LAMPE 3 EN SÉRIE 


sous 110 volts 


A LAMPE DE LONGUE DURÉE 


en vase clos 


MODÈLE SPÉCIAL 
FAVORITE 
pour 2 à { ampères 


Prix les plus réduits G 3 Ni 
TARIFS FRANCO CT 


BERTIAUX 


127, rue de la Chapelle, 127 
PARIS, 18e. 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


Matériel 
J AN D US Électrique 


S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 
Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
TE 0 sont livrées essayées et prètes à 


être montées,sans aucun régla | 

sur circuits indiqués on Série ae Ea eT E brusque 
res. 

mande. de 200 ampères à 1500 amp 


Less +1 0 "0.4" 2", 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO DiSjoncteü rs. Rhéostats 
| Tableaux. 
| = Cie DES LAMPES A ARC 


x | (JANDUS » | George Ellison 


E 35, rue de Bagnolet 
koae o | Ingénieur - Constructeur 
b a PARIS, 20e. 2 
ns: S Ateliers el bureaux : 66-68, rue Claude-Vellefaux 
|) Téléphone : 9413-653. 


PARIS, Xx’ TÉLÉPHONE : 423.95 
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ADRESSES UTILES 


Acecumulateurs Max, 187, rue Saint-Charles, Paris, 
15°. 

Ambroïne (Usines de l’), 5, rue Boudreau. — Isolants. 
— Ambroine. — Ivorine. — Micanite. 

Avtsine et C", 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. 

Baranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine)- 
— Fils électriques. | 

Bernaville (4.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Matériel pour traction électrique. 

Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
Paris. — Lampes à arc. 

Bertiaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à arc. ® 

Bliss (E. W. C°.), 12 ler, avenue de la Grande-Arm ée 
— Machines-outils spéciales pour découpage d'induits. 

Cadiot (E. H.) et C", 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec 
triques. — Ventilateurs. — Appareils de chauffage électrique, 

Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois. 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Instrument de mesure électrique. 

Compagnie pour l’Éciairage des Viiles etla fabri- 
cation des compteurs, 174, rue Lafayette. — Compteur 
électrique « Le Mars ». 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 
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Compagnie francaise pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
— Éclairage et traction électriques. — ‘Transmission 
d'énergie. 


Compagnle générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
60, rue de Provence, Paris. 


Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 


Compagnie internationale d’électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 


Comrtoir d’Electricité, 6. rue Boudreau. — Matérie 
Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 


Crépelle et Garand, Ing.-Const., 60, rue de Provence 
Paris. — Machines à vapeur. 

Digeon (L.) et C, Mambret et Ci, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviève, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde de cuivre. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. 
lateurs électriques. 

Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d’Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. 

Electrométrlie usuelle, 81, boulevard Voltaire, Paris 
— Ampèremètres. — Voltmètres. — Apparcils de mesure 

Ellisson (George), 33, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage électrique. 


Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ct 
càèbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 


— Accumu- 


Siège social : 


CATALOGUES ILLUSTRÉS SUR DEMANDE 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 


DE 1900 
y w EDAIL! ™ D'OR 


JACQUET 


FRÈRES. ù VERNON (Eure) 


LA LUTÉCE ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 300.000 FRANCS 
S2, 
Adresse télégraphique : LUTRIQUE-PARIS. — Téléphone : 226-10 


Lampes à arc “CONSTANT” . 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 
LAMPES MARCHANT PAR 3 S/ 110 VOLTS SANS RÉSISTANCE 
LAMPE “FLAMME ” (arc couleur or) 


pour courants continus et alternatifs 
RENDEMENT 2 A 3 FOIS PLUS GRAND QU'AVEC ARC ORDINAIRE 
EFFET INTENSIF A LONGUE DISTANCE 


rue de la Victoire, PARIS, 9° 


Projecteurs, Résistances, Garnitures riches et ordinaires pour éclairage 
diffus et semi-diffus, Crayons, Accessoires divers. 
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Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 118, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charhons. — Lampes 
à incandescence. — l'ils et câbles. — Balais en charbon 
«a graphitique ». 

Fontaine (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Française (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

V° H. Freydier, Ancienne Maison Paccard (J.), 
204, rue Saint-Maur. — Décolletage de précision. 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 

Gianoil et Lacoste, 26, boulevard Magenta. — Ampère- 
mètres. — Voltmètres et tout appareillage électrique. 

Guénée (Albert) et GC, successeurs de Maurice Leroy 
et C", 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapins injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

India-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph \Vorks C”, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Cäbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechnique de Francfort, repré- 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure. — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — J.ampes à arc à longue 
durée. 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Tôles 
découpées pour dynamos. 

Laurent frères et Collot, Dijon. — Turbine normale. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage éléctrique. 

Lutèce Electrique (La), 82, rue de la Victoire. — 
Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à 
arc par 3. 

Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 

Noël, rue Greflulhe, 5. — Foyers Meldrum. 

Ohlinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Olivier (C.) et Ci, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. 


Parvillée frères et C’, 29, rue Gauthey, Paris. — Por-. 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.) ét Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Ricsard (Ch.), Heller er C, 18, cité Trévise. — App- 
reils de mesures et de précision. — Chatbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 

Richard (Jules) #, 25, rue Mélingue (ancienne iMpasse 
Fessart), Paris-Belleville. => Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. æ Ivorinė, 
Matière isolante. 


” APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS " 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
tablissements fondés en 187b. 
SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


Rousselle et Tournaire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 

Sautter, Harlé et C!', 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de force. 

Schneider et Ci, au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 

Société des Établissements Singrün, à Epinal 
Vosges). — Turbine Hercule. 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynames, 
Lampes à incandescence et lampes à àro. 

Société anonyme Westinghouse, 45, rue de l’Ar- 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 

Soclété anonyme pour le travail électrique des 
métaux, 26, rue Laffite, Paris. Atcumulateurs électriques. 

Société des anciens établissemèenttes Laäcarmière, 
16, rue dé l’Entrepôt, Paris. — Avpareils d'éclairage par 
l'électricité. 

Société française de l’aécumulateur Tudor, 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 

Société française d'électricité À. BE. @., 20-22, ruc 


.Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence, = Mo- 


teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 

Société française de distributions et de eons- 
tructions électriques, 85, rue Saint-Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 


Rs > = i 3 = 
TŘ l mm ž - A -= r -T 


Lampe actionnée par dynamo. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Ci et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolës 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-2358, - 


POMPES DUMONT 


PARIS, 335, rue Sedaine 


D SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGES 


ACTIONA\ÉES DIRECT: MENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 


rour usines, manufactures, irrigations, mines 


Forts débits, grandes élévations. 


DEMANDER PROSPECTUS SPECIAL 


` 
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Société française des Téléphones A EE is Ber- 
liner), 29. boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones eñ 
tous genres. 

Bociété frañçaise des Compteurs Aron, 200, quai 
Jémmapes. 

Bociété électro-métallurgique française, repré: 
sôhtée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. — Allu- 
miniums. 

Société « l’Éclaitrage éléctrique », 27, fué de Rome, 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 

Société nouvelle des accumulateurs Phénix, 
27, rüe Cavé, Levallois-Perret, téléphone 534.58. — Accu- 
muülateurs pour toutes applications. 

Ullmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 

Compteur d'électricité, système Aron. 


CREMINS DÉ FËR DE PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 


Voyages cirenlaires à itinéraires fixos. 


It est délivré, toute l’année, å la gafe de Paris-Lyon ainsi 
qüe däna les principales garés situées sur les itinéraires, 
des billets de voyages circulaires à itinéraires fixes, extré- 
mement variés, péfmettant de visiter, en {re ou 2° classe, 
à des prix très réduits, lës contrées les plus intéressantes 
de la France, ainsi que l'Algérie, la Tunisie, l'Italie, 
l'Espagne, l'Autriche et la Bavière. 


À vis important, — Les renseignements les plus complets 
sur les vogages circulaires et d'excursion (prix, conditions, 
câttes ët itinéraires) ainsi que sur les billets simples et 
d'aller et retour, cartes d'abonnement, relations interna- 
tiônales, horaires, etc. sont renfermés dans le Livret- 
Guide-Horaire édité par la Compagnie P.-L.-M. et mis en 
vente au prix de 50 centimes, dans les gares, bureaux de 
ville et dans les bibliothèques des gares de la Compagnie; 
ce livret est également envoyé contre 0 fr. 85 adressés en 
tím bres-poste au service central de l'Exploitation P.-L.-M. 
(Publicité), 20, boulevard Diderot, Paris. 


A VÉNDRE TRES AVANTAGEUSEMENT 
CABLES ARMÉS 
Fils divers bon isolement, ainsi que tous acces- 


soires,interrupteurs, coupe-cireuits, porcelaines etc., 


rovenant des installations d'éclairage de l’ EXPO- 

ITION UNIVERSELLE DE 1900. S'adresser à 
MM A. G Martine et Cie, 15, rue de Roubaix, à 
Lille, ou 34 ter, rue de Dankerque, à Parie. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
éditées par los soins de la Compagnie d'Orléans et mises en vente dans ses gares 


Le Lilvret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 30 centimes : 


ioe A Paris : dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 


20 En Province : dans les gares et principales stations. 
Les publications ci-après, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bi- 
bliothèques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Le Cantal. 

Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Bretagne. 

De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


i s 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie recommande instamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les ancienues étiquettes 
qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d’éviter les 
erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 
ét le nom de la gare destinataire. 

Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
gonfmées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


APPLICATIONS GÉNERALES DE L ELECTRICITE 


Exposition universelle Paris 1889. Médaille d'or. 
Hors concours : Chicago 1893 Bucarest 1894. Dipl. 
d'hon. : Amsterdam 1895. Hxpos. de 
CROIX DE LA LÉGION D'HONNEU 
GRAND PRIX. Paris 1900. GRAND PRIX 
Piles Leclanche à vases poreux et à plaques 
agglomérées brevetées 8. g. d.g — Éléments sys- 
tèm. Leclanehe-Bar ier, brevetés 8 g.d g. 
àaggloméréscylindriques, Éléments spéciaux pour 
automobiles et motocycles, brevetés 8 g.d. g. — 
Éléments agg'omérés à sacs, brevetéss g d g.de 
grandeintensité et de grande durée. Sel excitateur 
spécial breveté s. g d.g évitant les cristaux. — 
Immobilisation du liquide des piles perl'Agar-Agar 158, rue Cardinet 
Art Moe E. Barbier, LECLANCHE & C!°. — PARIS — 


| ACCUMULATEURS 


Adresse Télégraphique 
AGCGFAURE-P£tRÉS 


Société Française pour le Fabrication des Aceumulateurs Electriques 


SCHULZ-WITTEN 


POUR TOUTES APPLICATIONS 
44, RUE TAITBOUT 


CIZ TÉLÉPHONE 184-393 


Agent Général : 


FOYERS MELDRUM 


BREVETÉS S. G. D. G. 


F. A. NOËL, 5, rue Greffulhe. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 


Siège social : 


S1, rue Saint-Lazare, PARIS. 


Usines : 39 et 41, route d'Arras, LILLE. 
Ingénieurs-Representants : 


ROUEN, 47, rue d’Amiens. 
NANTES, 7, rue Scribe, 


LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville. 
TOULOUSE, 67, rue Bayard 


NANCY, ?2bis, rue Isabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


Li -PARIS — TUDBOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULDUSE — TUDOR-NANCY 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400.000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et Ci° 
12 et 31, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


Spéclalité 
de Balais en Charbon 
pour Dynamos 


Électrodes pour fours électriques 
Charbons électrographitiques 
(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
CĦARBONS POUR LAMPES A ARO 
PLAQUES ET CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et “O” Piles ‘ LACOMBE” 


Pile sèche nen — Nourclio Pile Hermétique ‘“‘ Étoile” 
pour Automob!les 


ACCUMULATEURS 
TRANSPORTABLES 


DININ 


69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) 
PARIS 


ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES 
MÉDECINE — LABORATOIRE 
RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 
PHONOGRAPHES 


Types spéciaux pour l’allumage des 
moteurs de voitures automobiles adoptés 
par toutes les premières marques. 


A 


} 


CATALOGUE FRANCO — TELEPHONE 529-14 


Fabrique spéciale de 


FILS ÉLECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
FILS CARCASSE ET AUTRES RECOUYERTS SOIE 0U GOTOH 


ANCIENNE Marsos LEGAY, Fonnée Ex 1669 


R. BARANGER, Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


USINE ET BUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 


pou due apas 


o = —- 


Transport: 5 Force 


COMMANDE D/OUTILS 


ECLAIRAGE 
e 
Spécialité 
de 


| Nouvelle Tubina grandevitesse $ 
rendements eleves à à toutes admissions à 


INSTALLATIONS A FORFAIT 


- a Á. a - 
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AVIS IMPORTANT 


Toutes les communications et lettres relatives à la 
édaction de l'Électricien doivent étre adressées à 
[. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rae Le- 
Jurbe, Paris, 15e. 

Tout ce qui concerne l'Administralion (abonnements, 
’clamations, changements d'adresse, annonces, etc.) 
oit étre adressé à la librairie V» Charles Dunod, 49, quai 
es Grands-Augustins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 
M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Augustins, 
' samedi, de 4 à 6 heures. 


‘elin ot Cie, Société de publications concernant la 
proprieté industrielle, 56, rue des F TRS BOENRe 
Paris. 


La Société Belin et Cie, formée par MM. Belin frères, 
braires-éditeurs, et MM. Ch. Thirion et J. Bonnet, ingé- 
leurs-conseils en matière de propriété industrielle, réunit 
s connaissances particulières de l’éditeur à celles du 
écialiste en matière de propriété industrielle et possède, 


ne — de 2 


EXPOSITION DI: 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRIGITÉ ET L'INDUSTRIE 


Juues RICHARD, 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 


25, Puo MGlNQUO (ane tapar rezar, Paris (XIX). 


ENREGISTREURS BREVETES 8. 6. D. G. 


pour le contrôle constant de toutes opérations industrielles, ils inscrivent leurs indications 
à l'oncre d'un trait continu, sur un cylindre aui tourne en fonction du temps. 


TÉLÉPHONE 
419-63 


Il est apériodique. 


30 ou 50 milliampères. 


COMPTEURS HORAIRES D'ÉLECTRICITÉ AGRÉÉS PAR LA VILLE DE 


êtres, Thermométres, Hygrométres, Anémomëétres, Manomètres enregistreurs et à c:dran, Indicateurs 
métriques de Watt (Syst. Richard), Transmetteur électrique enregistreur d'indications à distance pour 


sortes d'appareils de mesures. 


19OD : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPUSITIONS, PARIS 1589. — aysrerDaM 1895. 


Ampéremètres et Voltméètres enregistreurs et à cadran, Wattmètres 
enregistreurs pour courants continus et courants alternatifs. 


VOLTMÈTRE PORTATIF A AIMANT ARMÉ 


Ce modèle spécial pour le contrôle des accumulateurs et particulièrement des 
accumulateurs d'automobiles est gradué soit de 0 à 3 volts, soit de 0 à 5 volts. 


La résistance est de 100 ohms, il peut donc être employé comme milliampéremètre de 


ENVOI DES CATALOGUES SUR DEMANDE 


Électricien 


par suite, les éléments nécessaires à la réalisation du pro- 
gramme qu’elle s'est tracé. Elle a pour but de constituer, 
par la publication d'ouvrages spéciaux, une encyclopédie 
technique et légale des matières concernant la propriété 
industrielle, et a été chargée par l Imprimerie nationale 
de la vente exclusive des fascicules des brevets. d'invention 
delivrés en France depuis le fer janvier 1902. 

La loi du 7 avril 1902, qui a décidé l'impression, par 
fascicules séparés et in ertenso, des descriptions de bre- 
vets d'invention déposés en France, a rendu possible la 
création d'un outillage économique qui maaquait aux 
inventeurs et aux industriels pour se tenir au courant des 
progrès et des conceptions qui se réalisent chaque jour 
dans les diverses branches de l’activité humaine. 

Il est superflu d’insister sur l'utilité que doit présenter 
une semblable publication : le titulaire d’un brevet aura 
intérét à connaître les perf-ctionnements que des brevets 
postérieurs auraient pu apporter à son invention; le chef 
d'industrie y trouvera la solution toute prête de problèmes 
que les besoins de son eutreprise lui auront fait se poser; 
enfin, le chercheur pourra se rendre compte des voies dans 
lesquelles il lui est loisible de s'engager et de celles dans 
lesquelles il a déjà été devancé. 


— BRUXELLES ÂN97. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D HONNEUR 


ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR - PARIS 


___ MAISON DE VENTE 
8, rue Lsfayette. 


BREVETE $. G. D. G. 


PARIS 


290 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


Toutefois, comme cette littérature industrielle spéciale 
comporte plus de 12,000 fascicules distincts, il est néces- 
saire d'adopter une organisation de classement et de vente 
telle qu’elle permette aux intéressés de se reconnaitre 
dans cette masse de documents et- d'obtenir seulement 
ceux dont ils ont besoin sans dépense exagérée et inutile. 

C’est en vue de ce double résultat qu'ont été combinés, 
en dehors de la vente par fascicules séparés, des abon- 
nements grâce auxquels on peut recevoir Jes brevets appar- 
tenant à un groupe déterminé d'inventions, sans qu’on 
ait soi-même à s'inquiéter de faire un choix daus les 
12,000 brevets publiés chaque anuée. 

Dans ce but, tous les brevets, au fur et à mesure de 
leur publication, sont groupés en 91 classes d'inventions 
ou d'industries, rassemolées elles-mêmes en 20 catégnries 
générales d’après la classification adoptée par l'Office 
pational de la propriété industrielle; les abonnements 
sont établis par classes ou par catégories. Les livraisons 
sont faites tous les trois mois en volumes séparés corres- 
pondant aux diflérentes classes. Dans chaque volume, les 
brevets sont rangés par ordre de numéros; les certificats 
d’addition, qui portent un numérotage spécial, sont placés 
à la fin des volumes. 

L'utilité et l'importance de tables bien faites, permet- 
tant de faciliter les recherches parmi Îles brevets ainsi 
groupés, sont de toute évidence. C'était là un travail con- 
sidérable à executer et demandant des connaissances tech- 
niques spéciaes. MM. Thirion et Bonnet ont été chargés 
dè ce soin, ct ils ont employé à la rédaction de ces tables 
es ressources qu'une longue pratique pouvait seule leur 


fournir. Ces tables donnent, groupés d'une facon métho- 
dique, les objets d'invention, les noms des brevetés et les 
numéros des brevets; elles paraissent trimestriellement. 


I. — VENTE AU FASCICULE. 


Le nombre des brevets publiés chaque année par fasci- 
cules séparés est environ de t2,000. Chaque fascicule est 
vendu 1 franc, port à la charge du destinataire. Pour 
faciliter les achats souvent répétés, il est mis à la dispo- 
sition du public des carnets à souche de 10) bons, valables 
jusqu'à épuisement, au prix de 100 francs le carnet, port 
compris. Les fascicules ainsi achetés sont alors expédiés 
franco. 

Tirages à priz réduit. — Au moment de la délivrance de 
son brevet, l'inventeur ou son mandataire peut demander 
un tirage à prix réduit du texte et des dessins que eom- 


_porte ledit brevet, à la condition de faire sa commande 


dans les quinze jours qui suivent la date où il est averti 
par l'Office national de la Propriété industrielle que son 
brevet vient de lui être accordé. Ce prix est de 60 francs 
pour un tirage minimum de 100 exemplaires. 


II. — ABONNEMENTS. 


Les abonnements ont une durée d’un ań et partent de 
ier janvier. Ils comprennent tous les déposés pendant la 
durée des abonuements, à l'exception d:s brevets dent la 
délivrance est ajournée soit à cause d'irrégularités de 
forme, soit en vertu de l'article 11 de la loi du 7 avril 1902. 

Abonnement à la totalité des brevets. — Cet abonnement 


donne droit à tous les brevets déposés pendant la durée 


C! DE L’INDUSTRIE ELECTRIQUE 


(Brevets Thury) 


DÉPOT A PARIS : 
26, Bd de ftrasbourg, 26 


GENÈVE 


BUREAU A LYON : 
Rue de l'Hôtel-de-Vilie, 61 


Machines électriques de toutes puissances à courants continu et alternatifs et pour toutes 


applications. 


SPÉCIALITÉS : Transports de force à de très grandes distances au moyen du Système 
Série courant continu à potentiel variable et intensité constante. 
Survolteurs-dévolteurs automatiques pour batteries d'accumulateurs, remplaçant les ré- 


ducteurs de batteries. 


Tramways, Chemins de fer à adhérence et à c‘émailléres, funiculaires, etc. 
CATALOGUES ET DEVIS SUR DEMANDE 


t 


Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, etc., dans 
n'importe quel mur, en plâtre, brique, pierre, etc. 
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T. SCHMITT, cure | 


60, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE, 60 
PARIS, Xl. 


“Le DUBHL” 
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Breveté S. G. D. G. 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


TROMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social : 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : | ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
158.11 — 158.81 | Elihu-Paris 


Traction électrique 


Éclairage électrique Transport de force 
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Nos perforatrices électriques sont de deux modèles . 

4° Perforatrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures: <a consom mation est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 

Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l’on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

2° Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de ? HP environ, et son poids 
de kilos. 

Elle peut être alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 410, 420 ou 500 volts. 

Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et t'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


Plus de 400 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 


GAZETTE _£ L'ÉLECTRICIEN 


-e e a e ee a a e a e e 


de l'abonnement. Les brevets sont expédiés tous les quinze 
jours, non brochés, et rangés suivant leurs numéros de 
délivrance. Le prix de l'abonnement, pour la totalité des 
brevets, est de 2640 francs. 

Abunnement par catégories. — Comme cela a été dit pré- 
cédemment, les brevets sont répartis dans vingt catégeries 
d'industries. Ces catégories sout indiquées dans le tableau 
ci-contre qui doune en même temps le prix de l'abon- 
nement correspondant. 

Les livraisons sont faites à chaque trimestre et com- 
portent plusieurs volumes brochés ou reliés en toile pleine 
suivant le prix de l'abonuement. Dans ces volumes, les 
brevets sont rangés par classes et par ordre numérique 
dans chaque classe; en tète de chaque classe est placée une 
table donnant les objets d'invention, les noms des inven- 
teurs et les numéros des brevets. 

Abonnement par classes. — Les ?0 catégories sont divisées 
en 91 classes dout la nomenclature se trouve sur le 
tableau ci-contre avec le prix de l'abonnement corres- 
pondant. 

Pour chaque classe, les brevets sont raugés par ordre 
numerique et livrés, par trimestre, en un volume broché 
ou relié suivant le prix de l'abonnement. Ce volume con- 
tient une table donnant les objets d'iuvention, les noms 
des inventeurs et les numéros des brevets 

Pour les classes dont le prix d'abonnement est inférieur 
à 60 francs, les tables trimestrielles sont réunies en une 
seule qui parait à la fin du quatrième trimestre. 

Abonnement aux catégories et classes avec livraison tous les 
quinze jours. — Si l’on désire une livraison plus rapide, 
on peut prendre un abonnement spécial grâce auquels le 


brevets sont envoyés tous les quinze jours. Dans ce cas, 
les brevets sont expédiés non brochés et rangés par ordre 
numérique; les tables sont livrées tous les trimestres. 
Cette livraison bi-mensuelle entraine une augmentation 
du prix de l'abonnement qui ne peut être fixé à 
l'avance. 

Abonnements spéciaux. — Il peut arriver qu'une industrie 
ou une branche d'industrie spéciale ne se trouve pas repré 
sentée en son entier par l’une des classes adoptées par 
Office national de la Propriété industrielle et que, pour 
avoir tous les brevets afférents à cette branche, on soit 
forcé de se procurer un certain nombre de classes. Dan: 
ce Cas, uous pouvons consentir des abonnements spéciaut 
comprenant au moins trois classes et pour lesquels nous 
faisons des conditions particulières. 


III. — RESUMÉS DE BREVETS. 


Les fascicules dont il vient d'être question ne com- 
prennent que les livrets délivrés depuis le {er janvier 1903. 
Pour les brevets antérieurs à cette date, il sera publié des 
a Résumés de brevets » pour lesquels des circulaires ulté- 
rieures iudiqueront les conditions d'abonnement. 


I. — TARIF DES ABONNEMENTS AUX CATÉGORIES. 


Broche, Lei. 
I. Agriculture . . . . . . . . . 4196 ‘à 
IT. Hydraulique. . . . . . . . 415 130 
HI. Chemins de ler et tramways. . . . . 245 310 
IV. Arts textiles. . . . . . . . . 240 25 
V. Machines. . . . . . . . . . . ‘140 81 
VE Marine et navigation. . . . . . . 1420 160 


C° INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


PARIS 


GRUES 
TREUILS 
PONTS- 
ROULANTS 
POMPES 


ee EE E e EES. 


141, Rue Lafayette 


Téléphone : 418-44 


APPAREILS BE LEVAGE 
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VII. Travaux de construction. . . . . . 175 212 III. — Chemins de fer et tramways. 
III Mines et métallurgie. . . . e 115 150 meem 
X. Matériel de l'économie domestique . , 320 380 | 1 Voie.. . . es. + 50 
C Carrosserie. . o 4 472 ">; a :*: 900 450 A Locomotives et locomotires routières: ‘ 4 + “39 
{LL Arquebuserie, . . . LR 85 445 . Voitures et accessoires. . .- 100 
(I. Instruments de Décision: . . . . . 485 575 | 4 Appareils divers se rapportant à l'exploita- 
ULM. Céramique. . . . . . . . . . . 65 90 RES EDS 
IV. Arts chimiques. . . ._ 460 585 | 5 Traction électrique. ne GTR UN cat a O 
(V. Eclairage, chauffage et réfrigération. . 310 430 IV. — Arts textiles. 
(VI. Habillement. . . . . . . . . . 195 245 [ 1. Filature. . . n 100 
CVII. Arts industriels. . . . . . . . . 230 ?90 | 2. Teinture, apprêtet impression, papiers ie 70 
VIII. Papeterie. . . . . . 490 220 | 3. Tissage. . . . ; i 100 
IX. Chirurgie, Mélecius hvaiède: . . . 105 142 | 4, 5 et G. Das metterie: — Tricots. — Tulles, 
:X. Articles de Paris et petites industries. 185 232 dentelles et filets, broderies. . . . . 40 
IT. TARIF DES ABONNEMENTS AUX CLASSES. V. — Machines. 
1. Machines à vapeur. . . . s pos e dO 
I. — Agriculture, 2. Chaudières. . . . . . . . . . . . 130 
Broché, Relié 3 Or anes: f 190 
. Machines agricoles. g 120 135 TB ne 
4, Outils et machines-outils jour le travail des 
et 3. Engrais et amendements, ravis de 
métaux et des bois. . . . . . . . 165 
vidange. — Travaux d'exploitation, 
5. Machines diverses. . . . . . . . . . 135 
horticulture. . . e. + + + 105 120 
ES. Mounerle: = Boclau A 60 72 6. Mauœuvre des fardeaux. . . . . . . . D5 
| 8 Ta 7 Machines à coudre. . . . . . . . . . 25 
| ES Hydraulique. 8. Moteurs divers, . . : 9310 
et 2. Moteurs hydrauliques. — Appareils au- 9. Machines servant à la fabrication des chaus- 
tres que les moteurs hydrauliques. . . 170 185 ! a O Ju. élit s. E ait AI 
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Pour toutes applications électriques 
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[VOBRINE MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


TÉLÉPHONIE, SONNERIE, ÉCLAIRAGE, ETC. 


Ch. ROGER, dé, Ple i Tolbiac, PARIS MAISON FONDÉE EN 1816 


TÉLÉPHONE : 34-58 


ACCUMULATEURS ~ SE 


27, rue Cavé, LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


© o 


Aroché, Relié, Broché. li 
4 et 2. Construction des navires et engins de 1. Fasils. `. . . . . . . a . . . . 50 6 
guerre. — Machines marines et FRE 9, Canons. , 50 & 
seurs, . . . + 50 62 | 3. Equipements et travaux militaires . 20 % 
3. Gréement, accessoires, appareil de sauve- | 
tage, pisciculture et grande paras, XIL. — Instruments de précision. 
aérostats. 115 4130 | 1. Horlogerie. . . e.. 35 H 
4. Travaux des ports, des rivières et des canaux. 20 25 | 2- Appareils de physique et de chimie. 90 1 
3. Poids et mesures, instruments de mathéma- ; 
VII. — Travaux de construction. matiques. | 90 10 
4. Matériaux et outillage. . 80 92 | 4. Télégraphie, téléphonie. 90 10 & 
2. Voirie, ponts et routes. ; 30 40 | 5. Production de l'électricité. PS 140 15h 
3. Travaux d'architecture, aménagements inté- 6. Transport et mesure de l'électricité, appareils 
rieurs, secours contre incendiu. 440 155 divers. . . . . . . . 140 155% 
VIII. — Mines et métallurgie. 7. Applications de l'électricité. . 135 15 
1. Exploitation des mines et minières. 39 45 XII. — Céramique. 
. Fer et acier. : 55 67 | 1. Briques et tuiles. "E 20 à 
. Métaux autres que le fer. 75 87 | 2. Poteries, faïences, Porcelanas, 20 5S 
3. V con SU a fe UE i e a A Rg 
IX. — Matériel de l'économie domestique. i PE 
4. Articles de ménage 210 230 XIV. — Arts chimiques.” 
2. Serrurerie. , 100 1145 | 1. Produits chimiques. . . . . . . . . 135 155 
3. Coutellerie et service de table. | 30 40 | 2. Matières colorantes. . . 55 6 
4. Meubles et ameublèments. 130 1445 3. Poudreset matières explosibles, Dvrotechiie: 20 à 
l 4. Corps gras, bougies, savons, parfumerie. 50 6? 
X. — Carrosserie. b. Essences, résines, cires, caoutchouc. 35 4 
4 et 4. Voitures, vélocipèdes et compteurs. . 310 330 | 6. Sucre. . . . . . . . . 50 62 
2 ot 3. Sellerie. — Maréchalerie. 35 45 7. Boissons. i ; 100 115 
5. Automobilisme. 230 250 ! 8. Vin, alcool, éther, siens. á 55 67 
ALEXANDRE 3RAMMONT, Sn 3 
Administration Ceutrale à PONT-DE-CHÉRUY (Isère) ; 
EE C Entreprises générales de stations 
TRANSPORT D'ÉNERGIE. ETT stalons 
TRÉFILERIE. — CABLERIE. — MOTEURS. EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 „T elairage electrique € et de tramways : 
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VI. — Marine et navigation. 


DYNAMOS. — ALTERNATEURS. Classe 23. — Groupe V Sort a 
TRANSFORMATEURS. Cables sous- -marins : 
CABLES SOUS-MARINS. G R A N D P R | X Marseille-Tunis, Mozambique-Ma 
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XI. — Arquebuserie et Artillerie. 
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SOCIÉTÉ ANONYME 


ELECTRICITE ET HYDRAULIQUE 


Capital 12 millions. — Fondée par J. DULAIT. 


USINES ET ATELIERS À JEUMONT (Noro) — Bureaux : 27, rue La Bruyère, PARIS, %. 


TÉLÉPHONE : 


2983-20. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900, HORS CONCOURS. 


DYNAMOS ET GROUPES ÉLECTROGÈNES 


de toutes puissances et de tous courants, pour transpnrt de force, éclairage, électro-chimie. — Commutatrices, Survolteurs, 
Transformateurs, Moteurs monophasés (Brevets Heyland) démarrant sous charge. — Lampes à arc. — Appareillage. 


Moteurs et équipements complets pour Tramways et Chemins de fer. — locomotives électriques pour voies normales et étroites. 


Moteurs électriques pour automobiles. 


PERFORATRICES ÉLECTRIQUES et APPAREILS DE LEVAGE 
Ascenceurs électriques, Monte-charges, Grues, Treuils, Ponts roulants et Transbordeurs électriques. 


INSTALLATIONS A FORFAIT 


DE LIGNES COMPLÈTES DE TRAMWAYS, ÉCLAIRAGE ET TRANSPORT DE FORCE 


, Limo 
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Broché. 


9. Substances organiques, alimentaires et au- 
tres, et leur conservation. . . . . . 85 
0. Cuirs et peaux. . . s s . . . . . . 25 


XV. -- Eclairage chauffage et réfrigération. 


. Lampes et allumettes. . . . . . . . . (617 

. Gaz. . 275 

` Combustibles et appareils à de chainffage, 185 

. Réfrigération. . . . :. lt Sri 09 
XVI. — Habillement. 

. Mercerie, ganterie, lingerie, fleurs et plumes. 145 

. Parapluies, cannes, éventails. . . . . . 30 

. Vêtements, chapellerie . . . . . . . . 59 

. Chaussures. . . . . . . . . . . . 60 

XVIL — Arts industriels. 

. Peinture, dessin, gravure et sculpture. . . 30 

, Lithographie et sn TES Lu 109 

. Photographie. . 5:86 it 1 ee ce 100 

, Musique. . . «à & A 

. Bijouterie, joaillerie et orfévrerie. se 47 AO 
XVIII. — Papeterie. 

_ Pâtes et machines. . . . 35 

. Articles de bureau, presses à copier. reliure, 
objets d'enseignement. . , . . . , 180 


XIX. — Chirurgie, médecine et hygiène. 


Appareils de médecine et de chirurgie. . . 
Appareils et procédés relatifs à pi . 40 


Matériel de pharmacie.. . . . + 410 
7 XX. — Articles de Paris et petites industries. 

Bimbeloterie. . . . . . . . . . . . T 
Articles de fumeurs . . . 5. de <, 20 
Tabletterie, vannerie, maroquinerie. . + + 35 
Industries diverses. . ; 140 
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Un émule de Santos-Dumont. 


M. Léo Stevens, aéronaute, concourrers à l’Exposition 
Saint-Louis pour le prix de 100 000 dollars, réservé au 
: 


Relié. 


meilleur ballon dirigeable. [Un atelier est déjà construit 
à Buffalo et les travaux commencés. M. Stevens s’adjoint 
M. Frédéric Montgomery, inventeur d’une turbine à gazo- 
line, et un Newyorkai, M. Austin Corbin. 
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Fusion des sociétés allemandes Siemens et 
Schuckert. 


On annonce de Berlin la fusion de la société par actions 
Schuckert et C°, de Munich et Nuremberg, avec la société 
par actions Siemens et Halske, de Berlin. 

A vrai dire, la fusion des deux maisons n’est pas com- 
plète. Réunies en une société à responsabilité limitée au 
capital de 90 millions de marks, elles ne mettent en 
commun que leur fabrication et exploitation de courants à 
hautes tensions. Tout ce qui concerne la section des cou- 
rants à basse tension de Siemens et Halske, c'est-à-dire la 
télégraphie et les téléphones, reste en dehors de la 
combinaison. 

C'est sans doute l’abaissement des revenus, la crise jni 
rale qui menace l’industrie et qui a secoué si rudement la 
maison Schuckert, rebelle jusqu’à présent à toute alliance, 
qui ont amené l’entente des deux plus importantes sociétés 
électriques d'Allemagne. La maison Schuckert, fondée en 
1893, occupait, en 1901, 9700 employés. Elle avait dis- 
tribué, de 1894 à 1900, des dividendes de 9, 10, 14 et 
45 pour 100; en 1901, la chute de la banque de Leipzig fit 
supprimer toute distribution, et l'exercice de 1902 s’est 
soldé par un déficit da 20 millions. Les actions de 
100 marks, qui étaient, en 1897, de 259,90, descendirent, 
en octobre dernier, à 70,50. 

La société Siemens et Halske, encore plus importante, a 
créé à Berlin le nouveau réseau de tramways et le métro- 
politain. Moins éprouvée que la Schuckert, son dernier 
dividende était de 4 pour 100; il était resté fixé à 
10 pour 100 de 1897 à 1900. Ses actions cotées 178 pour 100 
en 1900 s'étaient maintenues dernièrement au cours de 108: 

Les deux puissants groupements Siemens, Schuckert et 
C et Allgemeine Elektricitæts Gesellschaft ne laissent 
plus en dehors d'eux que deux maisons de premier ordre : 
les sociétés Laehmeyer et Hélios, qui ne se sentiront sans 


SOCIÉTÉ GRAMME 


Génératrice courant continu 
400 kilowatts. 


20, rue d’Hautpoul, PARIS 


DYNAMOS ET MOTEURS COURANT CONTINU — TRANSFORMATEURS 
ALTERNATEURS — MOTEURS ASYNCHRONES 
LAMPES A ARC ET A INCANDESCENCE — APPAREILLAGE 


ACCUMULATEURS 
à poste fixe et transportables 


Moteur asynchrone 
triphasé. 
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d> te pas assez fortes pour soutenir la concurrence, sur- 
tout si, comme la situation industrielle le rend plus que 
problable, les deux nouvelles sociétés ainsi créées s'enten- 
dent pour fixer les prix et diriger le marché. Lachmeyer 
et Hélios pourront, soit former un troisième groupe plus 
faible, à vrai dire, que leurs devanciers, soit se fondre dans 
leurs redoutables concurrents. 


* 
+ + 


Les tramways de pénétration dans Paris. 


D'un décret en date du 27 février, il ressort que le 
Ministre des travaux publics a signé avec la Compagnie 
des tramways de l’Ouest- Parisien la convention suivante : 

A titre d'essai et pour une période de six mois, à partir 
de la date dudit décret, et par dérogation aux prescriptions 
de l'article 23 du cahier des charges annexé au décret du 
30 mars 1899 qui a déclaré d'utilité publique l'établisse- 
ment, dans le département de la Seine, des lignes de tram- 
ways de Châtenay au Champ-de-Mars et de Billancourt au 
Champ-de-Mars. 

4° Sur la ligne de Châtenay au Champ-de-Mars : 

Pour les transports à effectuer à l'intérieur de Paris, le 
tarif des voyageurs est fixé à 20 centimes en 1r° classe et à 
45 centimes en ?e elasse; 

Pour les transports à effectuer entre les fortifications et 
le cimetière parisien de Bagneux, le tarif par voyageur est 
fixé à 15 centimes en dre classe et à 10 centimes en 
2° classe. 

2° Sur la ligne de Billancourt au Champ-de-Mars, le 
parcours extra-muros formera deux sections, la première 


INSTRUMENTS DE MESURE INDUSTRIELS 
ET DE 


ue, 


PETIT APPAREILLAGE POUR 250 & 500 VOLTS 


ATELIERS DESCHIENS 


7 médailles Eon 4 médailles diverses, 1 diplôme d'honneur, 
Croix de la la Légion d' d'Honneur. 


COMPTEURS ; TOURS 


POUR MACHINES, BREVETÉS S. G. D. G. 


TACHYMÈTRES, VELOCINETRES, COMPTE-SECONDES 


= -< 


BREVETÉS 


. G. D. G. 


Alph. DARRAS, Ingénieur-Constructeur. 
123, boulevard Saint-Michel, 
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— CAPITAL 5 
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SIGNAUX — TÉLÉPHONIE — TÉLÉGRAPHIE 
TÉLÉPHONES POUR RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
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de la porte de Versailles à la nouvelle mairie d'Issy à Bil- 
lancourt (place Nationale); le tarif par voyageur et pour 
chaque section sera de 15 centimes en ire classe et de 
10 centimes en.2° classe, avec faculté de dépasser la limite 
de chaque section moyennant le paiement d’un supplément 
de 5 centimes, quelle que soit la classe, de facon que le prix 
du parcours entier extra-muros soit de ?0 centimes en 
Are classe et de 15 centimes en 2° classe; 

3° Les dispositions relatives & aux trains ouvriers seront 
les suivantes : 

Les dimanches et jours de fête exceptés, tous les trains 
partant d'un terminus quelconque ou y arrivant avant 
six heures et demie du matin, du {°° avril au 31 octobre, 
seront considérés comme trains ouvriers; les voyageurs de 
ces trains payeront le tarif ordinaire de 2° classe à toute 
place; mais moyennant un supplément de 5 centimes seu- 
lement, quel que soit le nombre des sections parcourues, 
ils auront droit à un billet de retour valable en 2e classe 
pour les trains de la journée. 

Cette nouvelle mesure sera vivement approuvée par tous 
ceux qui ont souci des intérêts généraux de Paris. 

PES 
Les lampes Nernst et Cooper Hewitt à 
l'Exposition de Saint-Louis. 


M. Rustia, directeur de la section électrique et mé- 
canique à l'Exposition de Saint-Louis, a commencé des 
expériences sur les effets d'éclairage à obtenir. La lampe 
Nernst sera employée pour les réverbères qui entourent le 
grand bassin, en face du palais de l’Electricité. Quant au 


+ + 


LABORATOIRE 


AAÏMd ANOMAI7131 


`) 


L. FRANCOIS, A. GRELLOU & C° 


43, RUE DES ENTREPRENEURS, 43 
PARIS-GRENEL L E 


CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


| LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, ete 


EXPOSITION DE 1900 : HORS CONCOURS 
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type adopté, rien n'est encore décidé; plusieurs candidats 
à l'adjudication ayant présenté divers types commerciaux 
de lampes. 

Des expériences très curieuses ont été également réalisées 
à l'aide de lampes Cooper Hewitt, fabriquées par la Sawyer- 
Mars C° de New-York. La lumière de cette lampe produit 
une sorte de phosphorescence livide qui donne des teintes 
fantômales à tous les objets et corps environnants. La 
figure de M Rustin et sa moustache rouge étaient devenues 
verdåtres! On espère pouvoir obtenir des effets très curieux 
d'éclairage. 


* 
+ + 


Exposition internationale contre l'incendie. 
Nous recevons de Londres la lettre suivante: 


a Monsieur, 


a L'importance et le nombre des systèmes d’avertisseurs 
d'incendie reliant les services publics de toutes sortes par 
télégraphe, téléphone avec le service des pompiers, ainsi 
que l’intérèt que cette question présente spécialement à 
tous les ingénieurs électriciens, toutes ces causes ont engagé 
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les organisateurs de l'Exposition contre l'incendie à créer 
une section spéciale d'électricité et de ses applications. 

a Il est très important d'encourager autant que possible 
les villes, villages et usines, boutiques, magasins et hôtels 
à se munir d’avertisseurs électriques de toutes sortes, de 
manière à pouvoir combattre efficacement le feu dévas- 
tateur; en plus de tous ces procédés électriques d'aver- 
tissement il existe tout une ensemble de problèmes pré- 
ventifs pour garantir les installations électriques, soit de 
l'inceadie par le feu ou par la foudre. Toutes les maisons 
de constructions doivent donc s'associer pour exposer et 
faire connaitre les meilleurs moyens de prévenir, ou de 
combattre ou de vaincre l’incendie. 

« L’Exposition internationale qui aura lieu cette année à 
Earl's Court, Londres, réunira un grand nombre de pro- 
fessionnels et de délégués municipaux; de plus, un con- 
grès spécial de prévention contre l’incendie se réunira en 
juillet prochain, de manière à étudier les moyens employés 
à ce sujet soit dans les métropoles, soit aux colonies ou à 
l'étranger. 

a Enfin un concours de l'union nationale des brigades 
de pompiers, société qui comprend plus de cinq cents 


DECOLLETAGE 


COMPAGNIE ELECTRIQUE 


PARISIENNE 


Sociélé anonyme : Capital 500.000 francs. 


23, avenue Parmentier, 23, Xl. 


Lampes à art Rhéostats 


Dynamos Moteurs 


Ventilateurs Ventilateurs 


FOURNISSEURS 
DES MINISTÈRES DE LA GUERRE ET DE LA MARINE 
DES ARSENAUX, DES STATIONS CENTRALES 
DES GRANDS ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIKLS 


Catalogue franco sur demande. 


TÉLÉPHONE : 900-28 


SPÉCIALITÉS POUR ÉLECTRICITÉ, AUTOMOBILES, OPTIQUE, INSTRUMENTS DE MESURE K 
Vis et Pièces détachées de toutes sortes ST 


Ane Maison J. Paccard, fondée en 1670 = y H. FREYDIER, suet, il pue St-Maur (9, passage Hébrard) Paris. 


de PRÉCISION 
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Matériel électrique 
Westinghouse 


Generainiee Weée-lLiughouse (Uvou chevaux 


INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES COMPLÈTES 


Société Anonyme 


WESTINGHOUSE 


Boulevard Sadi- Carnot 
LE HAVRE 
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brigades de province, attirera à l'Exposition un grand 
nombre de spécialistes, tous désireux de faire montre de 
leurs ressources locales. 

« Des diplômes et des médailles d’or, d’argent et de 
bronze seront accordés par le Comité électrique et le Jury 
aux sections et sous-sections qui auront mérité ces ré- 
compenses. 

« Espérant que vous jugerez à propos de donner votre 
adhésion à cette Exposition et que cette question sera prise 
par vous en considération, 


« Veuiliez agréer, etc. 
« H. JAMES SWINBURNE, 


« Président de la sous-commission d'électricité de l’ Exposition. 
« 1, Waterloo Place, Pali mall, Londres, S. W. » 


BREVETS D’INVENTION 

Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 

B 17, boulevard de la Madeleine, Paris. | 

825.306. — Compagnie internationale de l'Electrotypo- 
graphe Meray et Rozar. — Appareil télégraphiques (14 oct. 
1902). _ 

325.325. — Elmore. — Génération et application électro- 
lytique de courants électriques (15 oct. 1902). 

325.334. — Peck. — Distribution de l’éuergie électrique 
(16 oct. 1902). 

325.349. — Soc. an. Les Chaudronneries du Nord de la 
France. — Accumulateur électrique (18 oct. 1902). 

325.368. — Kusebauch. — Lampe électrique (17 octobre 
1902). 

325.408. — Jenatzy. — Embrayage magnétique (18 oct. 
1902). 


Grand Prix 


À L'EXPOSIT ON 


UNIVERSELLE 
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325.440. — Winter et Eichberg. — Machines à eouran: 
alternatifs (20 oct. 1902). 

325.444. — Bremer. — Lampe à arc électrique (93 juil. 
4902). | 

325 446. — Adler. — Installation électrique de forœ è 
d'éclairage (4 août 1902). | 

325.451. — Stanley. — Mesure de l'énergie des courant 
électriques (27 août 1902). 

325.458. — Mitressey. — Nickelage à froid sur tous ls 
métaux (3 sept. 1902). | 

325.478. — Beck. — Enroulement pour transformateur 
d'énergie électrique (16 oct. 1902). | 

325.479. — Greenfield. — Armement des cäbles électri- 
triquer (16 oct. 190)). | | 

325.481. — Mensing — Lampe électrique (20 oct. 1902. 

325 496. — Fetth. — Fabrication d'objets en zinc galva- | 
noplastique (21 oct. 1902). | 

325.506. — Dubois. — Riveuse électrique (24 oct 192. 

325.516. — Buckingham. — Télégraphie automatique 
21 oct. 1902). | 

325.517. — Buckingham. — Perforatrice pour la télégre 
phie automatique (?1 oct. 1902). 

325.527. — Williams. — Appareil électrostatique pour 
jeu d'adresse (22 oct. 1902). | 

320.530. — Blanc. — Pile à gaz (22 oct. 1902). 

325.542. — Hegner. — Canalisation électrique (22 octobre 
1902). 

325.557. — Cohen. — Remontage électrique pour hor 
loges (23 oct. 1902). | 

325.575. — Engelsmann. — Réflecteur pour courant 
électriques continus et alternatifs (24 oct. 1902). 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES CABLES ÉLECTRIQUES 


Système BERTHOUD-BOREL et Cie 
AU CAPITAL DE 1.300.000 FRANCA 


| 


SIÈGE SOCIAL et USINE : 11, Chemin du Pré-Caudry, LYON 


CABLES ÉLECTRIQUES SOUS PLOMB ET ARMATURES DIVERSES POUR 


TRANSPORTS DE FORCE — TRAMWAYS — LUMIÈRE — MINES 
TÉLÉGRAPHIE — TÉLÉPHONIE — ETC. 
SPÉCIALITÉ DE CABLES POUR COURANTS ALTERNATIFS DE HAUTES TENSIONS SIMPLES OU POLYPHASÉS 


Employés par les réseaux do s Paris, Secteur des Champs Élysées (3000 volts) — Lyon, Société des Forces Motrices $a 
du Rhône (3500 volts) — Pufeuux, Levallois-Perret, Compagnie Urbaine d'Eau et d'Électricité — Neuchdtel (4000 volts, — E 
Monaco — Genève — Zurich — Berne — Montreux — Le Mans — Dieppe — Pau — Le Havre — Cognac — Limoges — 


lon-sur-Saône — Yvelot — Amiens, etc. 


Par les tramways des Lyon — Genève — Nice — Cannes — Marseille — St-Ouen — Paris — Malakoff — Porto — Nimes 
— Toura (système Diatto) — Lorient {système Diatto) — Tunis, etc, ainsi que par plusieurs Compagnies de Chemins de fer; 


par la Compagnie de l'Ouest à Paris, pour la traction électrique des Moulineaux au C 


hamp de Mars, et des Moulineaux à Ver- 


sailles, courants triphasés 5000 volts; par la Compagnie Générale de Traction pour le transport d'énergie à 10 000 volts, pour 
les tramways de pénétration de « l'Est Parisien »; par plusieurs Administration des Postes et Télégraphes. 
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325.583. — Distributeur de courant pour l'allumage des 
moteurs à explosions. — Hommen (24 oct. 1909). 

325.597. — Ricks. — Accumulateur avec support pour la 
matière active (25 oct. 1902). 

325 604. — Max Martin et Ce — Allumage et extinction 
des becs de gaz au moyen d'un robinet électro-magnétique 
(24 oct. 1902). 

329.631. — Durant. 
(27 oct. 1902). 

325.637. — Benecke. — Dispositif retardateur employé 
en combinaison avec des instruments de mesure électrique 
(27 oct. 1902). 

325.644. — Smith Storage Battery Co. — Accumula- 
teurs (24 juin 190%). 

325.653. — Foster. — Actionnement du mécanisme 
d'amenage des charbons dans les larnpes électriques à arc 

325.655. — The Strowger automatic telephone Exchange. 
— Téléphones à changements automatiques (26 août 1902). 

325.678. — Turney. — Photomètre (19 sept. 1902). 

325.695. — Fischer. — Véhicule actionné à l'électricité 
et au moteur à gazoline (7 oct. 1902). 


— Liquide pour pile électrique 


* 
x x 


Certificats d’'addition. 


308.382. — Tossizza.— Traitement électro-métallur- 
gique des minerais de cuivre (26 sept. 1902). 


HORS CONCOURS, 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 


CATALOGUE FRANCO 


EE | 


EXPOSITION UNIVERSEL. LE PARIS 1900 
MEMBRE DU JURY 


GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — ME DAILLES D'OR 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DEBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 

Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 

Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à PEtat français 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine gam 

« Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou ff 

imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois į 

tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — fe 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- A: 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple.gt robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prêtes 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


sit DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 fr., à EPINAL (Vosges). 
p E RENGES: CRC RAS si PRIX Rss DEMANDE 


“SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


312.613. — L Gaumont et Ce. — Commande électrique 
synchrone d'un phonographe et d'un cinématographe 
(30 sept. 1902). 


310 512. — Rieunier. — Compteur d'électricité. (2 oct. 
1902). , 

322 516. — Handwerck. — Fabrication des cartons ou 
tissus au muyen de modèles électriques (20 oct. 1902). 

323.257. — Comp. an. Continentale pour la fabrication 
des moteurs à gaz et autres appareils. — Compteur à 


champ tournant pour la mesure des courants alternatifs 
(4 oct. 1902). 

288.067. — Ducretet. — Appareil destiné à recevoir les 
ondes électriques hertziennes (9 oct. 1902). 

318.600. — Brasier. — Allumage électrique pour mo- 
teurs à explosion (14 oct. 1902). 

314.891. — Riasse.— Moule servant à la fabrication des 
plaques d'accumulateurs (15 oct. 1902). 

309.462. — Bisson Bergès et Co. — Prise de courant à 
contacts artificiels pour chemins de fer électriques (16 oct, 
1902). 

324.483. — Bardac et Martin. — Capuchon protecteur 
pour éviter les maladies contagieuses pour récepteurs télé- 
phoniques (18 oct. 1902). 

315.327. — Péducasse. — Commutateur électrique 
(20 oct. 1902). 

290.857. — Cantono. — Système électro-mécanique pour 
la traction électrique (?2 oct. 1902). 


1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d’ Encouragement pour 
l’industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques. 


SYSTÈME BERLINER 


Téléphone 217-08 


BREVETÉ S. G. D. G. 
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| | SAUTTER, HARLÉ & C" 


D. 26, Avenue de Suffren. — PARIS 
Le EXPOSITION UNIVERSELLE — PARIS 1900 
. t 3 Grands Prix — 4 Médailles d'Or — Hors concours. Jury (CI. 117) 


4 POMPES ÉLECTRIQUES, Syst. RATEAU, B“ S. G. D. G. 


pour Fonçages, Élévation, Épuisements, etc. 


VENTILATEURS] 


l 
| 
I 


S EN, a haute et basse pression | 
E È SYST. RATEAU 
E- i Bté s. g. d. g. 
E. r i 
à GROUPES 
. TURBIN ES 
R A VAPEUR 
a tyst. RATEAU 
à ACCUMULATEURS 
| B 
' D; 
4 69, rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. 
Fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, Marine, Guerre, Instruction publique, Colonies, 
L des Facultés, des Hôpitaux, des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. 
Types spéciaux pour l'allumage des moteurs do voitures automobiles adoptés par toutes les premières marges. 
| è CATALOGUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 
; 


VRAIS “LUNDELL” 


HERMÉTIQUES 
de 4/4 de cheval à 10 chevaux 
110, 230, 500 Volts 
PETITS MOTEURS ÉLECTRIQUES 
‘+H. C.” HERMÉTIQUES 
de 1/10, 1/8 et 1/6 de cheval 
110 et 250 Volts 


E.-H. CADIOT & C" 


r 12, rue Saint-Georges, PARIS, 9°. 


“ LUNDELL ” 


) 
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SOCIÉTÉ FRANCAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G. 
Adr. Télégr. : TENSION 20-22, rue Bicher, Paris. TÉLÉPHONE 281-419 
REPRÉSENTATION GÉNÉRALE DE LA 


ALLGEMEINE ELECTRICOCIT ÆTS-GESELLSCHAFT, BERLIN 


Société anonyme au capital de 75 millions de francs 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE COMPLET — INSTALLATIONS COMPLÈTES DE TRANSPORTS DE FORCE, TRACTION, LUMIÈRE, ETC. 


Compteurs électriques 
de toutes puissances 


Courant continu 
Monophasé 
_Triphasé 


Devis d'installations 


CATALOGUES ET PRIX COURANTS FRANCO SUR DEMANDE 


a mme me ee ee me ea a a ce e e a e 


Adr té égr. ° FARCOT, S -Onen nu: -S8 pe. Blaison ÉAEBdO fondée en 19%3 


Établissements JOSEPH FARCOT 


FARCOT Frères & 0" 


SAINT-OUEN-PARIS 


PARIS 1900 pae; 1857, 1878, GRANDS PRIX 
QUATRE GRANDS PRIX 1889, HORS CONCOURS 


MACHINES À VAPEUR 


i 
à grande vitesse et à basse consommation 
GÉNÉRATEURS — POMPES ceniriluges et à pisten. 
` | DYNAMOS pour éclairage Électrique 
vé énnon” : 504-55. TRANSPORT DE FORCE 


Ame : 


SIÈGE SOCIAL USINE 


27, RUE DE LONDRES COM PENTE PA SE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


ua Fee 
2.500.000 fr. 2.500.000 fr. 
—#0- ~Q 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. << 
z Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 
Dy TA Da pour Électromopiles (Grande capacité, graude U TS NW NE 
ytt 
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Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée. 
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Voyages à itinéraires facultatifa 
de France en Algérie et en Tunisie. 


Il est délivré, pendant toute l’année, dans toutes les 
gares P.-L.-M., des carnets de 1", ?e et 3e classes pour 
des voyages sur les lignes der réseaux P.-L.-M., Est, Etat, 
Midi, Nord, Orléans, Ouest, P.-L.-M.-Algérien, Est-Algé- 
rien, Etat (Lignes algériennes), Ouest-Algérien, Bône- 
Guelma, et sur les lignes maritimes desservies par la 
Compagnie générale transatlantique, par la Compagnie de 
pavigation mixte (Compagnie Touache), ou par la Société 
générale de transports maritimes à vapeur. Les itinéraires 
sont établis à l'avance par les voyageurs eux-mêmes. Les 
parcours sur les réseaux français doivent être de 300 kilo- 
mètres au moins ou être comptés pour 300 kilomètres. 

Les parcours maritimes doivent être effectués exclusive- 
ment sur les paquebots d'une même Compagnie. La nour- 
riture à bord des paquebots est comprise dans le prix des 
billets. 

Les voyages doivent ramener les voyageurs à leur point 
de départ. Ils peuvent comprendre non seulement un circuit 
dont chaque portion n'est parcourue qu’une fois, mais 
encore des sections à parcourir dans les deux sens, sans 
qu'une même section puisse y figurer plus de deux fois 
(une fois dans chaque sens ou deux fois dans le même 
sens). 


Arrête facultatifs dans toutes les gares du parcours. 


Validité : 90 jours avec faculté de prolongation de 3 fois 
30 jours, moyennant le paiement d’un supplément de 10 0/0 
chaque fois. Faire la demande de carnets 5 jours au moins 
à l’ayance, à la gare où le voyage doit être commenté. 


La 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


BILLETS D’ALLER ET RETOUR DE FAMILLE 


Pour les stations thermales et hivernales 


DES PYRÉNÉES ET DU GOLFE DE GASCON 
Arcachon, Biarritz, Dax, Pan, Salies-de-Béarn 


Tarir sréciaL G. V. Ne 106 (Orléans). 


Des billets d'aller et retour de famille, de 1r°, de 2° et 
de 3° classes, sont délivrés, toute l’année, à toutes les sta- 
tions du réseau d’Orléans, pour : 


Agde (le Grau), Alet, Amélie-les-Bains, Arcachon, Ar- 
gelès-Gazost, Argelès-sur-Mer, Arles-sur-Tech (la Preste), 
Arreau-Cadéac (Vieille- Aure), Ax-les-Thermes, Bagnères- 
de-Bigorre, Bagnères-de- Luchon, Balaruc-les-Bains, Ba- 
nyuls-sur-Mer, Barbotan, Biarritz, Boulou-Perthus (lej, 
Cambo-les-Bains, Capvern, Cauterets, Collioure, Goniza- 
Montazels (Rennes-les-Bains), Dax, Espéraza (Cam pagne- 
les-Bains), Gamarde, Grenade-sur-l’Adour (Eugénie-les- 
Bains), Guéthary (halte), Gujan-Mestras, Hendaye, Labenne 
(Cap-Breton), Labouheyre (Mimizan), Laluque (Préchacq- 
les-Bains), Lamalou-les-Bains, Laruns-Eaux-Bonnes (Eaut- 
Chaudes), Leucate (La Franqui), Lourdes, Loures-Barbazan, 
Marignac-Saint-Béat (Lez, Val-d'Aran), Nouvelle (la), 
Oloron-Sainte-Marie (Saint-Christau), Pau, Pierrefitte- 
Nestalas (Barèges, Luz, Saint-Sauveur), Port-Vendres, 
Prades (Molitg)}, Quillau (Ginoles), Carcanières, Escou- 
loubre, (Usson-les-Bains), Saint-Flour (Chaudesaigues), 
Saint-Gaudens (Encausse, Gantiès), Saint-Girons (Audinac, 
Aulus), Saint-Jean-de-Luz, Saléchan (Sainte-Marie, Bira: 
dan), Salies-de-Bearn, Salies-du-Salat, Ussat-les-Bains et 


ENV 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de lElectricité pratique. 
Paraissant tous les quinze jours 


3830 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 


. Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 


3.80 dollars, par mandat postal 
On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer P:hlishing C° Cleveland (Ohio) -U. S. A. 


Ss ÉZT'MEN GRATIS 


Société Française pour la Fabrication des Aceumulateurs Électriques 


ACCUMULATEURS SCHULZ-WITTEN 


Adresse Télégraphique 
ACFAURE-PARIS 


POUR TOUTES 


APPLICATIONS 
44, RUE TAITBOUT CIX 


TÉLÉPHONE 1824-33 
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Villefranche-de-Conftent (le Vernet, Thuës, les Escaladas 
Graüs-de-Canaveilles). 

Avec les réductions suivantes, calculées sur les prix du 
Tarif général d’après la distance parcourue, sous réserve 
que cette distance, aller et retour compris, sera d’au moins 
300 kilomètres. 


Pour une famille de ? personnes. 20 0/0 
— 3 — 25 0/0 
— 4 — 30 0/0 
— 5 = . . . 39 0,0 
— 6 = ou plus. 40 0/0 


DURÉE DE VALIDITÉ : 33 JouRs 


non compris les jours de départ et d'arrivée 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l’Agence 
Duchemin, elle a organisé un service de livraison des 
bagages à domicile daus les conditions suivantes 

Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 
dans l'après-midi, ceux arrivés entre midi et six heures du 
soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui 
arrivent après six heures du soir sont livrés le lendemain 
dans la matinée. 

En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 
bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
vrance des bagages. 


} 


- CEE tes © ne ÉD — 


en en me mn 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets d'aller et retour 
A PRIX RÉDUITS 


DE PARIS A ROME 


(OU VICE-VERSA), VIA MONT CENIS 


La Compagnie délivre, pendant toute l'année, des hillets 
d'aller et retour, à prix réduits, de Paris à Rome {ou vice- 
versa), via Modane, Turin, Gênes, Pise, aux prix de : 
266 fr. 70 en {re classe et 189 fr. 40 en 2° classe. 

Les billets sont valables 45 jours et la validité peut être 
prolongée d’une période unique de ?? jours, moyennant 
10 0/0 du prix du billet. 


Arrêts facultatifs en cours de route, 
-D 


Bagages non accompagnés. 


Les sept grands réseaux de chemins de fer français ont 
mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 
dition, à titre de bagages, des objets à l’usage personnel des 
voyageurs de commerce, non accompagnés. 

Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 
geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 
adresser, à l’avance, dans les gares de leur itinéraire, ceux 
de leurs bagages dont ils n'ont pas jugé nécessaire de se 
faire accompagner. 

La faveur avec laquelle cette innovation a été accueillie 
du public a engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. | 


KABELFABRIK ACTIEN-GESELLSCHAFT 


(SOCIÉTÉ PAR ACTIONS) 


' | Usines à VIENNE 11/2 Autriche 


et à PRESSBOURG, llongrie 


Ancienne maison OCTO BONDY 


l _ 


CONSTRUCTION ET FOURNITURE DE 


CABLES ET DF FILS ISOLÉES 


TAUR 


LUMIÈRE, TRACTION, TÉLÉPHONIE, TÉLÉGRAPHIE 


SPÉCIALITÉ : Câbles sous plomb jusqu'à 20000 volts 
Câbles et fils isolés au caoutchouc 


| USINE POUR LA FABRICATION 


d’Articles en ÉBONITE et STABILITE 


POUR TOUTES LES APPLICATIONS ÉLECTRO-TECHNIQUES 


FOURNITURE ET POSE DE RÉSEAUX COMPLETS DE CABLES 


Références et Liste des installations exécutées sur demande 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Les trains de marée de la Compagnie de l'Ouest, qui 
partent de la gare Saint-Lazare pour l'Angleterre le matin 
à 10 heures et le soir à 9 heures, sont maintenant entière- 
ment composés de voitures à couloir. 

De plus, un wagon-restaurant vient d'être ajouté au train 
de 10 heures du matin, ce qui permet aux voyageurs de 
déjeuner à leur heure habituelle. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie d'Orléans a l'honneur d'informer le public 
que l'Administration Supérieure vient de l’autoriser, à 
titre provisoire, à abais@er les prix actuellement perçus 
pour la délivrance sur toutes les section: de son réseau des 
cartes d'abonnement d'un mois, de trois mois, de six mois 
et d'un an, comportant des parcours de 7, 8 et 9 kilomètres. 

Ces dispositions seront mises en vigueur à partir du 
15 Novembre 1907. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANRE 


VOYAGES INTERNATIONAUX 


AVEC ITINÉRAIRES FACULTATIFS 


Il est délivré, toute l'année, dans toutes les gares du 
réseau P.-L.-M., des livrets de voyages internatioaaux avec 


N 


itinéraires établis au gré des voyageurs sur les réseaur 
francais de P.-L -M., de l'Est, du Nord et de l'Ouest et 
sur les chemins de fer allemands, austro-hongrois, belges, 
bosniaques et herzégovinieus, bulgares, danois, finlandais, 
luxembourgeois, néerlandais, norwégiens, roumains, sere 
bes, suédois, suisses et turcs. Ces voyages, qui peuveat 
comprendre certains parcours par bateaux à vapeur ou 
par voitures, doivent, lorsqu'ils sont commencés en France, 
comporter obligatoirement des parcours étrangers. 


Parcours minimum : 600 kilomètres. 


Validité : 45 jours jusqu'à 2000 kilomètres. 
66 jours au-dessus de 2000 kilomètres. 


Arrêts facultatifs. 


Les demandes de livrets internationaux sont satisfaites 
le jour même, lorequ'elles arrivent à Paris ou à Nice, six 
beures avant l'heure réglementaire de fermeture du bureau 
d'émission. Pour toutes les autres gares, les demandes 
doivent ètre faites 4 jours à l’avance. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie recommande iustammeut à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les ancienuces étiquettes 
qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 
erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 
et le nom de la gare destinataire. 

Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d ELECTRICITE 


de CREIL 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7,500,000 Francs 
Siège Social à Paris: 27, Rue de Châteaudun. 


Usine à CREIL (Oise). 


MATÉRIEL A COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE ET POLYPHASE 


de TOUTES PUISSANCES 
DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 


APPAREILS DE LEVAGE ÉLECTRIQUES 
Tramways. — Stations centrales. — Transports d'énergie. 


LAMPES A ARC. — COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 


! 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ville et dans les bibliothèques des gares de la Compagnie; 
ET À LA MÉDITERRANÉE ce livret est également envoyé contre 0 fr. 85 adressés en 
timbres-poste au service central de l’Exploitation P.-L.-M. 

(Publicité), 20, boulevard Diderot, Paris. 


Voyages eirenlaires à itinéraires fixes. 


Il est délivré, toute l’année, à la gare de Paris-Lyon ainsi CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 
que dans les principales gares situées sur les itinéraires, ——— 


des billets de voyages circulaires à itinéraires fixes, extré- 

mement variés, permettant de visiter, en {re ou 2° classe, LA FRANCE il CHENIN DE FER (Itinéraires géographiques) 
à des prix très réduits, les contrées les plus intéressantes 1° De Paris à Tours: 

de la France, ainsi que l'Algérie, la Tunisie, l'Italie, % De Tours à Nantes: 

l'Espagne, l'Autriche et la Bavière. 3° De Nantes à Landerneau, et em- 


Avis important, — Les renseignements les plus complets | branchements; Premièr da li- 
sur les voyages circulaires et d'excursion (prix, conditions, 4 D'Orléans à Limoges; VEAIRODE d une 
cartes et itinéraires) ainsi que sur les billets simples et 5e De Limoges à Clermont-Ferrand, / COllection qui 
d'aller et retour, cartes d'abonnement, relations interna- | avec embranchement de Laqueuille à Laj 878 Conti- 
tionales, horaires, etc. sont reofermés danos le Livret- | Bourboule et au Mont-Dore; nuée. 
Guide-Horaire édité par la Compagnie P.-L.-M. et mis en 6° De Saint- Denis - près - Martel à 


vente au prix de 50 centimes, dans les gares, bureaux de | Arvant, ligne du Cantal. 


Louis DIGEON & C“ 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs. 


2%, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


POPPLES 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 


Exposition de Bordeaux, 1882. 
Exposition universelle, Paris 1889. MÉDAILLE D'ARGENT 


Exposition universelle, Paris 1900. 


Exposition universelle, Paris 1889. r: 
Exposition d’Edimbourg. MÉDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 4900 : Æ MÉDAILLES D'OR 


INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE de FRANCFORT 
APPAREILS ne MESURE 


DE PRÉCISION 


POUR USAGES 


Industriels et de Laboratoire 
LACOSTE & g= 


28, boulevard de Strasbourg 
PARIS, 10° 


Ohmmètre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 200 000 ohms 
TÉLÉPHONE 226-12 


NOUVEL APPAREIL 


pour la vérification 


de la consommation 


des lampes à incandescence 


POUR COURANT CONTINU 
* ET ALTERNATIF 


PP PPT 


POUR DOUILLES A VIS ET OU 
À BAÏONNETTE 


ES 


Demander notice explicalice 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Matériel 
Électrique 


d’excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 


Gascogne. 
ler ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marss a, Tarbes, 
Bagnéres-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnéres-de-Luchon. 
Pierrefitte-Nostalas, Pau, Bayonne, Bordeav c, Paris 


2° ITINÉRAIRE 


ou vid Figeac-Limoges). 


Série d'interrupteurs, à rupture brusque 


de 200 ampères à 1500 ampères. 8° ITINÉRAIRE 


VOYAGES dans Les PYRÉNÉN 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l’année des Billets 


hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, | 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnères-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier. 


D i Sj O ncteû rs a R b é o) sta ts refitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnéèéres-de-Lr | 


vid Figeac-Limoges). 


Tableaux. 
DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. 


| George Ellison Prix des billets : 1"° Classe 163 fr. 50 c, — 2° Classe 122 ir. 50. 


Ingénieur - Constructeur 


chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ouù 


La durée de validité de ces billets peut être prolongée 


PARIS, X’ TÉLÉPHONE : 423.05. moyennant le paiement, pour chaque période, d’un supplé- 


ment égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. 


MACHINES BELLEVILLE À GRANDE VITESSE 


"AVEC GRAISSAGE CONTINU A HAUTE PRESSION 
PAR POMPE OSCILLANTE SANS CLAPETS (Brevet d'invention s. g. d. g. du 14 janvier 1897). 


MACHINES A DOUBLE, TRIPLE ET 
QUADRUPLE EXPANSION, ROBUS- 
TES, ÉCONOMIQUES; 

FONCTIONNANT SANS BRUIT, SANS 
VIBRATIONS; 


OCCUPANT PEU DE PLACE; 


FACILES A CONDUIRE, A VISITER 
ET A DÉMONTER; 
DISPOSÉES POUR CONDUIRE DIREC- 
TEMENT DES DYNAMOS, POMPES 
CENTRIFUGES, VENTILATEURS, ét 


ÉTUDE GRATUITE DES PROJETS 
ET DEVIS D'INSTALLATION 


Delaunay Belleville & C 


à Saint-Denis-sur-Seine 
Machine à triple expansion de 500 chevaux actionnant deux dynames. iir. téégr. : BELLEVILLE 8st 


Types de 25 à 2508 chevaux f. 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


Via CALAIS ou BOULOGNE 


Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 


VOIE LA PLUS RAPIDE 


PARIS-NORD A LONDRES 


air, 2°, 3e cl. £ 17°, 2°, 3° cl. | 1°, 2° cl. ,2, 
us £ CERRAR ERPE 
& matin » matin 0 jee Ban - R. 

PARIS-NORD . . . . départ. tu 8 15 = AT $ ; Li 35 m. 2 408. h »s. 

| S viâ Boulogos! 5 viå logne via Ca ais vi ais |viå Boulognejvià Boulogne vi Calais 

LONDRES . . . . . . arrivée. 5 3 45s. ins 3458 h 50 s. 1 ss. 10 455. 10 6e 5 29 m. 


a a A O. D. S 


LONDRES A PARIS-NORD 


dre, 2° cl. |a, 2e, 3e clf a79, 2e cl. | 4", 2° cl. fare, 20, 30 ct. [re 2e, 3° cl. 


(°) (W. R.) (*) , y R. 
| LONDRES . ne ten a Ge ie ni Se départ. RAS 10 » m. 11 vm. ns. 0 8. 2 20 s. 9 

viå Calais |viâ Boulogne] viå Calais |vià Boalo nejviå Boulognej via Calais 
; PARIS-NORD. E oaen a a a Te 0 arrivée. 4 45 8. 6 05 s8. 6 55 s8. 9 15 dd 11 2 5 50 m, 
——]— S S 


E = 0 Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet et lavabo., 
~ (W. R ) Wagon- Restaurant. 


sar 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


| BREVETÉS S. G. D. G. 
INVENTEURS- PROPRIÉTAIRES : Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


MARQUE nou F.- A. NOËL, Agent général 


BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8°. 
UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


REMEDE AUX MAUVAIS TIRAGES 
Économie de 15 à 50 °/, suivant les circonstances, 
Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 °/o, 
Fumivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


| installés depuis 1890 à tous les types de chaudières et fours, dans toutes les 
> industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLION 
DÉPOSEE de chevaux. 
Aucun combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer Mecnru. 
Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en France, BELGIQUE, 
Suisse, qu’en ANGLETFRRE, qui se servent des Foyers MELDRUM. 
SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 
Chauffeur mécanique en combinaison avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRUM 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, ES ET PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


E".- A. NOËL, Agent général 


ES$ Boneaux : 5, rue Greffalhe, PARIS, 8. — ATELIERS : 22, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES. 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 
F.-A. LANGE, I, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


MANUFACTURE DE R. ALLIOT & ROL 


CABLES ELECTRIQUES 07 Ezera 


Téléphone 903.30. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS  USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


ou CENTRALE D’ELECTRICITE ET DE LAMPE A INCANDESCENCE 


Vins FULSFORD 


MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 


trique. 


—— 


-I = 
Appareillage garanti “A 


ET DE 


2 
DAVID BOLLIER, MORGEN Suisse) Te 
-3 as 
Fabrication géné- S = à RUE Tartean 
rale et matériel com- | s35 i PARIS 
plet pour installa- 5 «© à Telephone 
tions de lumière élec- “s D 139 06_ 
S=o 
S eH 
A w 
ard 
NI Le ,] 
+3 — 
eng La 
= 


N-240 volts. Intensité jusqu'à 300 bougies. 


t 


2 


1° QUALITÉ 


DYNAMOS .PHÉNIX. 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0,3 À 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
MACHINES OUTILS 


PROPRES MODÈLES 

Spécialiles en inler- 
rupleurs, coupes-cir- 
cuils, raccords, suspen- 
sions lirage central et 
autres, elc. 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


CATALOGUE ILLUSTRÉ 


MAMA GRATIS ET FRANCO 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc “ Kremene:ky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C.- OLIVIER & C*, ORNANS (Doubs 


Adr. télégraphique : 


JAN fi A; W 
N 1 e (RTE 


Dynamos et moteurs électriques de 


modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. e | Bannann 


nr E JACQUET FRÈRES, >à VERNON (Eure) 
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ADRESSES UTILES 


Alliot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
sâbles. 


Avtsine et Ci, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 


Accumuliateur Phénix, 27, rue Cavé, Levallois-Per- 


‘et (Seine). 
Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
eville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 


Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
euiiietés pour dynamos. 


Cadiot (E. H.) et Ci, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
ippareils de mesure électriques. 


Chauffier (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
orcelaine pour électricité. 


Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
\ppareils de mesure. 


Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
wunt et Ce, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergie 
lectrique, système L. Brillié. 


Compagnie électrique parisienne, 23, avenue Par- 
entier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 


Compagnie française des accumulateurs élec- 
riques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
& toutes puissances. 

Compagnie française des moteurs à gaz et des 
onstructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
- Moteurs Otto. 
Compagnie française pour l’exploitation des 
revets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Clairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 
Compagnie générale de constructions électri- 
mes, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 


I rue de Provence, Paris. — Câbles, fils, appareillage, 
atérieli de traction électrique. 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


AN svstne GANS & GOLDSCHMIDT 


| 00, QE 
SEE 0 A \® a 
LÉ 3 7; 7; RA 


és L’ 


Voltmètres et Ampèremètres apériodiques indus- 
triels et de précision. Ohmmètres — Wattmèêtres el tous į 
autres appareils pour usages Industriels et de Laboratoires. 


CONSTRUCTION IRRÉPROCHABLE. MODÈLES VARIÉS. PRIX TRÈS AVANTAGEUX. 


M. PALEWSKI & Ce Ingénieur des Arts et Manufactures 


6, square Pétrelle — 


LECTROMETRIE USUELLE ” 
ss MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES & 


“ 
œ 
GRAINDORGE successeur e 
Ci-devant 2%, rue Laugier, © 
Actuellement 84, boulevard Voltaire (XIe) PARIS , 
3 EF ; Ey 
VOLTMETRES & AMPEREMETRES | 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 
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C'° de l’industrie électrique à Genève. — Appa- 
reils électriques. — Dynamos. — Dépôt à Paris, 26, boule- 
vard de Strasbourg. 

Compagnie générale d’électricité de Crell, 27 et 
29, rue de Chateaudun. Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internatlonaite d'électricité, 141, rue 
re Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
eurs. l 

Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. 
Appareillage électrique. 

Compteurs d'énergie électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Crépelle et Garand, Ing.-Const., 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Darras (A.), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 

Digeon (Louis) et Ci° (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Electrométric usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81. boulevard Voltaire, Paris. 

Ellison (Georges). 23, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
câbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Fablus flenrion, Nancy, maison à Paris, 118, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Fils et câbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Fareot Frères et C', à Saint-Ouen, Paris. — Ma- 


chines à vapeur, dynamos. 


Freydier (Vve H.), 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. 


— teb yrn © — — 


PARIS (IXe) — Téléphone 237-59 


industriels et apériodiques sans aimant. 
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Füutmen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
fateurs électriques. 


Française électrique (La), Compagnle de cons- 
truüctions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
méé, Paris, XIXe. 


François (L.), Grellou (A.) et Ci, 43, rue des Entre- 
prenèurs, Paris-Grenelle. — Câbles et conducteurs élec- 
triques. 

Genteur (J.-A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufac- 
ture d’appareils électriques. 


Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et càbles, appareillage et instruments de mesure. 


Grammont (E. C.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
câbles. — Dynamos et transformateurs. 


‘* APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
tablissements fondés en 1875. 


SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
CONMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETG. 


16, rue Montgoifer, PARIS 
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Guénée (Albert) et Ci, 14 et 16, rue des Bois, Paris. 
— Appareillage électrique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux d 
sapin injectés. 

Jacquet frères, à Vernon Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 
| Janaus; 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
duréc. 

Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maile- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Lævenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 

Gabriel et Angenault, 10, rue Gaillon, Paris. — Lampes 
à incandescence. 

« Le Dubel », tampons en bois. — E. Schmitt, conces- 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum 
à tira i forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de com- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 

Olivier et Ci’, à Besançon et Ornans (Doubs). — Maté. 
riel électrique. 

Parviilée frères et Ci’, 29, rue Gauthey, Paris. — 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 


EXPOSITION DE 1900 : 2 Grands Prix — 1 Médaille d’Or 


3 Compagnie 


Ay SATSEN 


AOMPIEURS, 


A matériel d'usines à gaz-< 


i ` LOCILTE ANONTEI CAPITAL 7000000 Of TTC 


F 16418 poulev ard de Vaugirard’, 


COMPTEURS D ÉLECTRICITÉ 
Thomson || Modéle A 


16 et 18, B° de Vaugirard 


PARIS 


Téléphune 
708.08, 708.04 
Adresse télégraphique 
Compto-Paris 


-e ne ne ee 


MANUFAGIURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TOUS ET VÉTEMENTS IMPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


i CABLES, FILS ET APPAREILS 
TÉLÉGRAPHIQUES 


97, Boul Sébastopol 


PARIS DE 


3 | 


ER, OÙ! 
EN RUP ORKS £ 
6 


p, TELEGRAPH 1 
USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (Seine-et-Dise) 
SILVERTOWN (Angleterre) 


L'Nédages d'Or aux Eupesitions de Paris, 1878-1001 


Envoi franco, sur demande de Tarifs. 
comprenant tous les articles de notre 
) fabrication. 


Paris 


APPAREILS DE MESURR 
Ampéremètre 
Voltmétre 


Syste O'K 


A VENDRE TRÈS AVANTAGEUSEMENT 
CABLES ARMÉS 


ils divers bon isolement, ainsi que tons acces- 
soires, interrupteurs, coupe- circuits, porcelaines etc. 
provenant des installations t’éclairage de l'E X PO- 
SITION UNIVERSELLE DE 1900. S'adresser à 
MM A.et G Martine ct Cie, 15, rue de Roubaix, à 
Lille, cu 34 ter, rue de Dunkerque. à Paris. 


C. KOC EX 


I. 
MANUFACTURE DE VERNIS 
RIG t, RUSSIE (Fondée en 1841) 


VERNIS A ISOLER 


Vernia pour coller le mica, Vernita pour armu- 
res, etc, pour la fabrication de dynamnos, de inoteur- 
electriques, ete. 

Garantis exempts de métal, supportant lu plus ħawte 
tension Jusqu'à 13 500 colts. 

Vernis iņnattayuables par les acides pour accu- 
muülateurs. — Vernis colores brillauts puur lampes 
à inncan 'esceuce (veruis d'immersion). — Verais 
mats, blancs et colores puur lampes å inaudrstceuce 
— Vernis spéciaux pour appareils d'éclairage eiri- 
trique Agent général pour la France : Pastin, 
Eugène PIGNOT, 47, rue de lu Prucessius, 
PARIS 15e. 
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Palewski (M.), 28, rue de Trévise, Paris. — Appareils 
de mesure. 


Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.),.44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 


Richard (Ch.), Heller et C°, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière.— 
Appareils de distribution pour lumière. 


Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 


Richard frères, Jules Richard %, successeur, 25, 
rue Mélipgue, Paris. — Instruments de mesure. — Appa 
reils enregistreurs. 


Sautter, Harlé et C’, 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique. — Transport de force. 


Société des Établissements Singrün, à Epinal. 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 


Soctété centrale d’électricité et de Lampes à 
incandescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 


Soclété d’explottation des câbles électriques, Sys- 
tème Berthoud-Borel et Cie, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
à Lyon. — Càbles électriques. 


Société anonyme Électricité et Hydraulique, 
27, rue Labruyère, Paris. — Groupes électrogènes, Traction 
électrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 

Soclété française des téléphones (système Berli- 
ner), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Soctété française d’électricité A. E. G., 20 et 22, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. 

Société du Flamand, 9, rue des Tanneries, à Bordeaux. 
— Moulures. 

Société Gramme, 20, ruoeed'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 

Soctété industrielle d’électricité, procédés Wes- 


tinghouse, 45, rue de l’Arcade, Paris. — Eclairage et trac-. 


tion électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 
teurs. - 


Société industrielle des Téléphones, 25, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Cables électriques. 


Teisset, Vve Braulit et Chapron, 14, rue du Rane- 
lâgh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 


Tudor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 


Ulimahn (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Ventilateurs électriques. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


~ 


Voyages circulaires à itinéraires 
facultatifs, sur le réseau P.-L.-M. 


Il est délivré, toute l’année, dans toutes les gares du 
réseau P.-L.-M. des carnets iulividuels ou de familie, 


+ 
——_——— 
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CHAUVIN ET ARNOUX 
18°. 


- : pa 
ss % 


Oimmèé re pour la mesare r ue des résistan”es. 
De 0,1 olm À 20 méghoms. — le 1 ohm À 200 méghoms. 


pour effectuer sur ce réseau, en 1re, 2e et 3° classes, des 
voyages circulaires à itinéraire tracé par les voyageurs 
eux-mêmes avec parcours totaux d'au moins 300 kilo- 
mètres. Les prix de ces carnets comportent des réductions 
très importantes qui peuvent atteindre, pour les carnets 
collectifs, 50 0/0 du tarif général. 

La validité de ces carnets est de : 

30 jours jusqu’à 1500 kilomètres; 45 jours de 1501 à 
3000 kilomètres; 60 jours pour plus de 3000 kilomètres. 

Faculté de prolongation à deux reprises de : 


15 jours pour les carnets valables 30 jours; 
23 jours » 45 jours; 
et de 30 jours v 60 jours 


moyennant le paiement d'un supplément égal au 10 0/0 
du prix total du carnet pour chaque prolongation. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares situées sur l’itiné- 
raire. | 

Pour se procurer un carnet individuel ou eollectif, il 
suffit de tracer sur une carte qui est délivrée gratuitement 
dans toutes les gares P.-L -M., bureaux de ville et agences 
de la Compagnie, le voyage à effectuer et d'envoyer cette 
carte, 5 jours avant le départ, à la gare où le voyage doit 
être commencé, en joignant à cet envoi une consignation 
de 10 francs. Le délai de demande est réduit à 2 jours 


dimanches et fêtes non compris) pour certaines grandes 
gares. 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d'une bande et de BO cen- 
times en timbres-poste. 


84, rue Oberkampf, 84 
PARIS 
CHAINES 
GALLE & VAUCANSCN 
poor 


TOUS LAAGES 


Suer des Mairons 


GUUVERNET & VAUTIER-GUYOT 


GRAND PRIX 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 


Valts ct ampèremè'res de préc sion. 


periodiques, à £cnsibiité var'abie. 
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14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 1%, rue des Bois, PARIS, 19. 


. APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

e- MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
€ PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 

a EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
; FREINS électriques pour Ponts roulants. 

$ FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


N° K 115. MS 
— Pouce fix f i 
san- bonton PiE 
d'appel pou- MI. jj 
vaot sadap- fin 
ter sur un HE 
circuit de jia 
sonnerie. 


vore e A APPAREILS TÉLÉPHONIQUE 


ciale disposée 

pourrecevoir AEEA se branchant 

les fiches do ÆG 

l'appareil ÆSA sur circuits de sonneries 
K 160. ir Ge 


sans aucune modification 


10 n° K 1486. 


LUCIEN ESPIR 


PARIS — A1tis, rue de Maubeuge — PARIS 


sur un circuit de sonnerie. - 
Ne K 140 — Poste avec bouton d'appel 


pouvant êtro employé aveo lo n° K 160 on 


N° K 160. — Poste combiné pouvant s'adapter 


CATALOGUE GÉNÉRAL ENVOYÉ SUR DEMANDE 


D7 NAMO os &MOTEURS 
ae par toutes Rue 
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Accumulateurs 


FULMEN 


POUR 


TOUTES APPLICATIONS 


f Transport Force 


COMMANDE D OUTILS. 
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a CLICHY (Seine) 
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18, QUAI ae cuicn, 18] YAY A T i | 
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TÉLÉPHONE 511.86 LT LA “Noüvelle Tufbine à ararde vi 
O ren rendemėnts éleves à à toutes admissis 
Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. PAU Eure | 
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AVIS IMPORTANT 


Toutes les communications et lettres relatives à la 
rédaction de l'Électricien doivent être adressées à 
M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
courbe, Paris, 15°. | 

Tout ce qui concerne l’'Administralion (abonnements, 
réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.) 
doit être adressé à la librairie V» Charles Dunod, 49, quai 
des Grands-Augustins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 

M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Augustins, 
le samedi, de 4 à 6 heures. 


Association des ingénieurs-conseils en matière 
de propriété industrielle. 


Depuis bientôt vingt ans les Ingénieurs-Conseils qui 
s'occupent tout spécialement de la garantie de la pro- 
priété industrielle sous ses trois formes légales {brevets 
d'invention, dépôts de modèles, marques de fabrique), ont 
créé une Association dans le but d’unir leurs efforts pour 
étudier toutes les questions intéressant cette propriété in- 


Électricien 


dustrielle, et en particulier d'arriver à une protection tou- 
jours plus complète et plus parfaite des droits de ceux 
qui créent, inventent, perfectionnent ou améliorent leur 
industrie et leur commerce. 

Ces Ingénieurs-Conseils ont été les promoteurs de la 
plupart des améliorations et des réformes qui ont été 
apportées dans la législation nationale et internationale 
concernant la propriété industrielle. Leur action s'était 
déjà produite au Congrès international de 1878 et avait 
contribué pour une large part à la Convention inter- 
nationale du 20 mars 1883. Elle s'est manifestée d’une 
mauière plus compacte aux Cougrès tenus à Paris en 
1889 et 1900, parce que les Ingénieurs-Conseils en matière 
de propriété industrielle étaient alors groupés depuis 
1884 en association. 

Les [ngénieurs-Conseils qui ont collaboré à tant de 
réformes pour la garantie de la propriété industrielle orft 
encore voulu élargir leur action en instituant dans leur 
Association une « Cour d'Arbitrage » pour juger les affaires 
de propriété industrielle. 

Ces Ingénieurs-Conseils, qui connaissent par leur pra- 
tique journalière toutes les difficultés, les lenteurs et les 
dépenses qui résultent des procès en contrefaçon et de tous 
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APPAREILS BE MESURE BT DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


JULES RICHARD, 


INGENIEUR-CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 


TÉLBPEONE 


419-63 


29, rie Mólinguo (am impasse Pessari), Paris (XX. ~ 3, rue Lafayette. 


MAISON DE VENTE ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR-PARIS 


VOLTMÈTRES 


THERMIQUES 


sans self-induction pour courant alternatif (brevetés s. g. d. g.). Ces appareils sont établis sur les principes de $ 
l'allongement d’un fil extrêmement fin et de grande résistance échauffé par le courant à mesurer; les indications W 


sont les mêmes à courant continu et à courant alternatif. 


ANPÉREMÈTRES ET VOLTMÈTRES à 


A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT; 
POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 


de l'appareil. 


Les appareïte enregistreurs, par la surveillance constante et le 
contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, permettent 
de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix 


wattmètres enregistreurs. 


Voltmètres avertisseurs. — Indicateurs de terre. 


Régulateur de tension automateur. 


Manomèlres, indicateurs de vide à cadr n et enregistreurs. — Dynamomètres. 


Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


~ 
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les procès en général qui portent sur la propriété indus- 
trielle, ont cherché et trouvé le moyen simple et équitable 
de faire trancher ces litiges par des personnes particuliè- 
rement compétentes, habituées plus que toute autre à 
ces affaires spéciales. Cette innovation recevra très certai- 
nement un accueil {favorable du monde industriel et com- 
mercial, des inventeurs aussi bien que des négociants, fa- 
bricants et industriels. 

Tous ceux qu'intéressent ces questions capitales de la 
propriété industrielle sur lesquelles reposent, nous devons 
le dire, les affaires industrielles nouvelles, toutes d'actua- 
lité, les plus importantes, reconnaitront que l'Association 
des Ingénieurs-Conseils vient de rendre un immense ser- 
vice au monde industriel et des affaires, en instituant sa 
« Cour d’Arbitrage », sorte de tribunal industriel, pour 
juger les questions de contrefacon. 

Le siège de l'Association des Ingénieurs-Conseils est, 
19, rue Blanche, à Paris. 


* 
+ + 


L'institut physico-technique impérial de 
Charlottenbourg. 


(Lecture faite à l’Américan Institute of electrical Engineers, par 
M. Carhart, professeur de physique et de technique électrique à 
` l'Université de Michigan ) 


Le Reichsanstalt est situé à Charlottenbourg, faubourg 
de Berlin, juste au delà du Thiergaten. Les bàtiments 
occupent un carré dont la majeure partie, évaluée à 
625 000 francs, fut offerte en don au gouvernement par 
Werner Siemens, comme stimulant à la création d'un ins- 
titut destiné aux recherches physiques. Le caractère de 
l'établissement fut défini dans des mémoires élaborés par 


Siemens, vou Hemholtz et d’autres savants. Le premier de 
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ces mémoires porte la date du 16 juin 1883; il a trait à la 
« fondation d'un institut pour l'avancement expérimental 
de la philosophie naturelle exacte et les arts techniques de 
précision ». ]l signale la nécessité d'un tel organisme, ea 
expose les avantages, relève la relation intime qui exist 
entre les investigations scientifiques et leurs applications 
aux arts utiles et entre quelque peu dans le détail d'us 
plan d'organisation. Les auteurs envisageaient à cette 
époque un institut physico-mécanique, mais, dans un 
mémoire du 20 mars 1854, ils choisirent le titre de Physi- 
kalisch-technische Reichanstalt, nom que l'établissement 
porte actuellement. On lit dans ce mémoire que les préli- 
minaires de la création d'une institution gouvernementale 
consacrée aux progrès de la science exacte et de la précision 
technique étaient posés dès 1872. 

Le mouvement fut encouragé par le Kronprinz, défunt 
l'empereur Frédéric, et dirigé par le comte de Moltke, en 
sa qualité de président du bureau central de métrologie 
pour la Prusse. A la fin de 1873, de Moltke réunit une 
commission qui formula une série de propositions pour le 
perfectionnement des arts scientifiques et mécaniques et 
des instruments de précision. 

Ces propositions formèrent la base d’un mémoire 
adressé à la Chambre des délégués du gouvernement prus- 
sien en 1876. Il en résulta l'appropriation, dans le nouveau 
bâtiment de l'École technique supérieure de Charlotten- 
bourg, de salles réservés à un institut pour la culture des 
arts de précision. 

Le plan général du Reichsanstalt fut adopté en 188% et 
une dotation de À 085 300 francs y fut affectée. Les opéra- 
tions de l'institution s'appliquent aux recherches purement 
scientifiques, aux mesures mécaniques de précision, aux 
mesures et instruments électriques, à la mesure des forts 
courants continus et alternatifs et des forces électro-mt- 


ORLAN CLYDE CULLEN G. E. L. L. M. 


AVOCAT A LA COUR SUPRÊME DE JUSTICE, AVOUÉ OFFICIEL DU B:REAU DES BREVETS 


Brevets des États-Unis et Étrangers. Marques de fabrique. Recherches d'antériorités et copies de brevets. 
Spécialiste pour les inventions relatives à l'Étectricité, à la Marine et à l'Art militaire. 


200 7h STREET N. W. WASHINGTON D. C., U. S. A., près du Paient Office 


APPAREILS ÉLEGTRISUES 


EN TOUS GOBNRES 


PILES ET ACCUMULATEURS 


des meilleures marques. 
—©C— 


Matériel pour l’élec- 
tricité et ses applica- 
tions, verrerie, grès, 
porcelaine, vases po- : 
reux, vases rectangu- w 
laires en verre de toutes 
dimensions et à la de- 
mande, vases ovales en 


y 
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MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPASEILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondéc en 1861, par A. FONTANNE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


INSTRUMENTS 
DE 


Précision et deMetéerologie 
EATETAS A GAZET À TAPE 


depuis 1 2 cheval 


MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 
ET TOUS AOCESSOLRES 


À OBJECTIFS 
MARQUE FONTAINE 
OOC 


Demander la liste 
complete des Cata- 


Téléphone. — Adres:e tél'qraphique : FONGEORGES, PARIS. 
M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des preduits chimiques purs pour le: 


\ sciences et les arts. 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social : 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUX 
158.11 — 158.81 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Eclairage électrique Transport de force 


i 


ed PERPORATRICES 


ET A 


PERCUSSION 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles . 

4° Perforatrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; sa consommation est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 

Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l’on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

2 Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de ? HP environ, et son poids 
de kilos. 

Elle peut être alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 410, 120 ou 500 volts. 

Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 
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trices, à l'optique, à la thermométrie, à la pyrométrie et 
à la chimie: comme auxiliaires, on y a joint une installa- 
tion de force motrice et un atelier. 

Les deux divisions du Reichsanstalt répondent au double 
objet qu'avaient eu vue les fondateurs, à savoir les recher- 
ches en matière de science pure et la culture de la précision 
dans les applications techniques. Toutes les applications 
reposent, en effet, sur des faits scientifiques. La création de 
méthodes et d'instruments nouveaux et perfectionnés pour 
la mesure physique exige les investigations les plus minu- 


e a 


placé par son successeur à l’université de Berlin, le profes. 
seur F. Kohlrausch. 

Le président, qui est en même temps le directeur de li 
première division, est responsable des travaux du Reich- 
sanstalt; tous les autres fonctionnaires lui sont donc subor- 
donnés; en son absence, il est remplacé par le directeur de 
la division technique, qui a sous ses ordres des profes 
seurs, des associés et des assistants de différents grade. 
Un professeur ayant charge d’un département à la direc- 
tion de tous ceux qui y collaborent, y compris un mécan: 


cien expérimenté. 


tieuses et les plus laborieuses comme gages d’un progrès | 
A la réunion annuelle du Curatorium, le président doit 


sérieux et permanent. Les fondateurs de l'institution ont 


donc bien jugé en associant les progrès de la précision | soumettre : 
technique aux recherches de la physique scientifique. 4. Un rapport de l'œuvre exécutée par les deux dii- 
Le corps administratif ou curatorium du Reichsanstalt est | sions; | 


2. Le plan des travaux prévus pour l'année suivante: 
3. Des propositions budgétaires quant aux dépenses pour 
les recherches scientifiques et les investigations techii 
ques, ainsi que pour les traitements et rémunérations; 


nommé par l’empereur; à son tour il choisit le personnel. 
Les physiciens les plus distingués du royaume briguent 
l'honneur de la présidence, qui fut d'abord exercée par 
Helmhotz; à sa mort, survenue en 1894, celui-ci fut rem- 
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4. Des propositions relatives à la réception d’associés 
permanents et d'assistants ainsi qu’à l'attribution, pour 
des correspondants scientifiques, de places de membres 
coopérant aux travaux de l'établissement. 

Ces deux séries de propositions font l'objet d’un vote et 
les résolutions du Curatorium sont soumises à l’approba- 
tion du gouvernement. 

Le président signe tous états de paiement et est respon- 
sable de la gestion financière de l’institution. 

Les attributions respectives des divisions sont définies 
en termes plutôt généraux. Il appartient à la première 
division de s'occuper des recherches physiques exigeant 
plus de temps ininterrompu de la part de l'opérateur et un 
meilleur matériel (appareils et installation) que n'en peu- 
vent offrir les laboratoires des établissements d'enseigne- 
ment. Ces recherches sont effectuées soit par les fonction- 
paires du Reichsanstalt, soit, sous la direction de ces 
derniers, par des correspondants scientifiques et des tra- 
vailleurs volontaires. Par correspondants scientifiques, on 
entend, en général, les titulaires des places scientifiques 
de l’empire allemand qui désirent procéder à des recher- 
ches scientiques dont ils ont soumis le plan et pour les- 
quelles ils ne disposent pas chez eux des moyens nécessaires. 
lls doivent être recommandés par l'État où ils résident et 
agréés par le Curatorium. 

Peuvent être acceptés comme collaborateurs volontaires 
les jeunes gens qui ont prouvé leurs capacités par des pu- 
blications scientifiques. Ils entreprennent des recherches 
qui ont été déterminées par le Curatorium ou le directeur 
ou suggérées par eux-mêmes et qui paraissent au direc- 
teur praticables et dignes d'exécution. Les résultats scien- 
tifiques obtenus ne peuvent être publiés qu’avec l'assenti- 
ment des autorités de l'institution, qui se réservent aussi 
le droit de les faire insérer dans les comptes rendus du 
Reichsanstalt. Il est entendu que les collaborateurs volon- 
taires ne peuvent user de l'institution ni pour un but per- 
sonnel, ni pour obtenir des brevets. 


On donna un directeur à la seconde division à cause du 
travail spécial de ce département et en raison des relations 
intimes qu’il doit avoir avec un grand nombre de per- 
sonnes appartenant au monde industriel. Il doit par con- 
séquent être, non seulement un homme scientifique, mais 
posséder des connaissances techniques dans les applications 
de la science. Sous l'autorité du directeur sont placés les 
chefs permanents des divisions du département technique : 
un pour la thermométrie, un pour l'optique, deux pour 
l'électricité et un pour les mesures mécaniques de préci- 
sion. A côté de ceux-ci et sur le même rang est le directeur 
de l'atelier, qui a aujourd’hui sous ses ordres huit méca- 
niciens. L'atelier est pourvu des meilleurs outils pour 
l’exécution du travail le plus précis requis par l'institut; 
par exemple, il dispose d’une machine circulaire à diviser 
qui a coûté 12 500 francs. 

Le calibrage des instruments, l’essai des matériaux, la 
vérification des étalons, etc., procurent actuellement par 
an une recette de 50,000 francs environ. Déduite des 
dépenses annuelles, cette somme laisse un bénéfice d'en- 
viron 37,500 francs. Ena chiffres ronds, le Reichsanstalt a 
coûté 5 millions de francs et il absorbe annuellement 
375,000 francs pour son entretien. 

Quels sont les résultats de toutes ces dépenses ? Ne pour- 
rait-on mieux faire en s'adressant à une école ou univer= 
sité technique moyennant l’aide de l'Etat? Dans leurs 
mémoires, Helmholtz et Werner Siemans signalaient les 
avantages susceptibles d'être acquis à l'Allemagne par une 
institution impériale consacrée à des recherches, qui assu- 
merait en même temps le soin de déterminer et de vérifier 
les étalons des mesures mécaniques et physiques. On atti- 
rait l’attention sur ce fait que d’autres pays, notamment la 
Grande-Bretagne, se sont assuré un grand renom dans la 
science à cause des brillantes recherches et des découvertes 
de quelques-uns de leurs hommes de sciences qui, ayant 
le bonheur de posséder des loisirs et de grandes ressources 
privées, appliquaient leurs aptitudes spéciales à des 
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iavestigations réclamant ces conditions sine qua non. 

Ces conditions, déclaraient les auteurs, manquaient en 
Allemagne. Les professeurs, qui avaient le désir d’entre- 
prendre des recherches scientifiques, ne disposaient ni 
d'une fortune personnelle ni du temps ininterrompu néces- 
saires à l'exécution du travail. On devait les chercher 
parmi ceux engagés dans l'enseignement, mais leurs devoirs 
professionnels les absorbaient à un point tel qu'il ne leur 
restait que des loisirs assez rares et incompatibles avec 
l’attention soutenue et continue qu’exige toute recherche 
importante. 

On signalait, en outre, que si le gouvernement favo- 
sait les découvertes scientifiques, on pourrait trouver des 
hommes dont l’œuvre illustrerait l'Etat, tandis que l'action 
réciproque de la science pure et des applications aux arts 
et manufactures mettrait l'Allemagne à la tête du renom 
scientifique et de la pratique industrielle. Helmholtz disait 
que les brillantes recherches, déjà anciennes, de Regnault 
et d'autres physiciens français devaient être répétées à 
l’aide des méthodes modernes et des moyens perfectionnés 
de l’époque actuelle. Ces recherches attirèrent l'attention 
du monde sur la France et eu firent le centre de l'intérêt 
scientifique. Des fabricants d'instruments ont récolté une 
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riche moisson de commandes étrangères pour du matériel 
absolument parfait et résultant des recherches réalisées 
par les savants de ce pays. 

D'autres problèmes se posent, provoqués par les exigences 
et les découvertes modernes. Les applications de l'électricité, 
par exemple, s'adressent à la science pour résoudre de 
nouvelles questions pendant que l'intérêt du consom- 
mateur réclame de l'Etat un certain contròle des appareils 
employés dans l'exécution des contrats. Les unités mêmes, 
bases des mesures, demandent à être établies d’auto- 
rité, ce qui suppose le plus haut degré d'aptitude expéri- 
mentale et les moyens d'exécution les plus perfectionnés 
que peut suggérer l'expérience et permettre l'abondance 
des ressources financières. 

C'est convaincu par ces considérations que le gourver- 
uement allemand fonda et dota richement l'institut de 
Charlottenbourg, et les résultats obtenus jusqu'ici justifient 
remarquablement toutes les dépenses en labeur et en argent. 
En matière de mesure scientifique exacte, la prédominance 
antérieure de la France et de l'Angleterre a déjà largement 
passé à l’Allemagne. Les travailleurs scientifiques des 
Etats-Unis qui, jadis, demandaient à l'Angleterre des 
étalons exacts, spécialement en électricité, s’adressent 
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maintenant à l’Allemagne. L'œuvre du Reichsanstalt a 
justifié si complètement les espérances de ses fondateurs, 
et les produits de cette déjà fameuse institution sont si 
substantiels, que d’autres nations européennes suivent 
l'exemple allemand. La Grande-Bretagne a commencé à 
fonder un lahoratoire national de physique sur un plan 
analogue à celui de l’Allemagne : à la tête est placé 
M. R -T. Glazebrook, depuis longtemps secrétaire de la 
‘commission des unités électriques au sein de l'Association 
britannique. Le nouvel établissement absorbera le vieil 
observatoire de Kew, auquel de nouveaux bâtiments seront 
ajoutés (1). 

La Russie aussi possède un certain nombre de grands 
laboratoires bien outillés, en relation avec son bureau 
central de poids et mesures. L’un de ceux-ci est affecté 
à la vérification des instruments de mesure électrique; 
il comporte quatorze attachés et son budget annuel est 
d'environ 225,000 francs. 

La France suit la mème direction. Le grand service 


(1) Dans les journaux anglais d'avril 1901, le comité du Labora- 
toire national de physique demande : un surintendant pour l’engi- 
neering department, au traitement annuel de 10,000 francs; les 
candidats doivent connaître la technique mécanique et électrique et 
posséder la pratique des ateliers; an ou deux assistants pour ta sec- 
tion de physique : 5,000 francs à 6,250 francs; un assistant dams ta 
division de physique pour être chargé au besein des travaux chi- 
miques, consistant surtout dans l'essai et la préparation des 
matières à l'usage des recherches physiques; une connaissance de 
la métallurgie est désirable; traitement, 5,000 francs. Ces fonction- 
naires seront responsables envers le directeur du travail qui leur 
sera confié On admettra aussi quelques assistants juniors aux 
salaires de 2,500 et 3,750 francs par an. Les bâtiments du labora- 
toire sont situés à Bushy House, Teddington. 
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qu'a rendu ce pays par la détermination des étalons de lon- 
gueur et de poids a été reconnu par le monde civilisé, 
mais le bureau uational, créé pour cet objet, est actuel- 
lement considéré comme iosuffisant pour résoudre les nou- 
veaux problèmes qui se présentent. Tout récemment. une 
commission de savants, présidée par le ministre, M. Bour- 
geois, et dont faisait partie M. Violle, visita Charlotten- 
bourg à l'effet de se rendre compte du fonctionnement de 
l'institut. Tous ces faits ne vconstituent-ils pas la recons 
naissance de la haute valeur de l'établissement allemand ? 

Pour apprécier tout le succès du Reïichanstalt, il faut 
encore considérer ses publications scientifiques; elles sont 
nombreuses et. de grande valeur. La plupart des rapports 
de l'œuvre sont rendus publics avec la sanction officielle 
dans les divers journaux scientifiques et techniques. Trente 
de ces rapports.ont paru en 1899. Les comptes-rendus 
détaillés sont contenus dans trois volumes in-4°. Dans les 
deux premiers volumes figurent les mémoires relatifs à la 
thermométrie et aux unités de résistance électrique. 

Les recherches en thermométrie se rapportent à Pin- 
fluence des gaz sur les indications du thermomètre à 
mercure, à la division du thermomètre et la détermination 
des erreurs de division, à la détermination du coefficient 
de la pression extérieure et intérieure, à celle du coefficient 
apparent moyen de la dilatation du mercure entre O° et 
100° G du verre Jena, et enfin à la comparaison des ther- 
momètres à mercure. 

Quatre rappôrts d'une importance exceptionnelle s'oc- 
cupent des étalons normaux de résistance électrique, 
savoir : la valeur probable de l'ohm, selon les mesures 
faites jusqu'aujourd’hui; la détermination de la correction 
de calibre pour les tubes de résistante électrique; ohm 
normal à étalon de mercure et l'ohm normal à étalon de fil 
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du Reichsanstalt. Si l’on songe que ohm comme unité 
pratique est définie en fonction d’une colonne déterminée 
de mercure, on verra facilement combien fondamental et 
important est le travail exécuté à Charlottenbourg dans 
ce champ particulier. 

Remarquons, en passant, que toutes les résistances éta- 
lons, combinées et construites à l'institut, sont comparées 
chaque année avec les étalons mercuriels. Cette coutume 
est imitée de celle adoptée par le comité des étalons élec- 
trique de l'Association britannique, à Édimbourg, en 1892, 
lorsque l'étalon mercuriel fut définitivement admis. A 
cette réunion du comité prirent part des physiciens amé- 
ricains, français et allemands, parmi lesquels figuraient 
Helmholtz. Les méthodes employées dans la comparaison, 
ainsi que les formes des étalons, sont propres au Reich- 
sanstalt. Les nouvelles formes et méthodes donnent une 
exactitude et une facilité non atteintes jusqu'ici. 

Indépendamment du travail effectué en matière de résis- 
tance électrique, l'étude du voltamètre à argent et de la 
force électromotrice des éléments étalons de Clark et 
Weston a produit des résultats favorables aux mesures des 
deux autres unités fondamentales. Beaucoup reste à faire 
dans cette direction, car la force électromotrice assignée à 
l'élément Clark et Weston, même ‘dans le dernier rapport 
du Reïichsanstalt, est dérivée des mesures opérées par le 
voltamètre à argent, tandis que l'équivalent électro-chi- 
mique de l'argent est douteux à un plus haut degré que la 
force électromotrice de l'élément de Clark. 

La meilleure indication de l'excellent travail du Reich- 
sanstalt se trouve peut-être dans le Thaætigkeits Bericht 
annuel. Ce compte-rendu de l'activité de l’année est publié 
dans le Zeitschrift für Instrumentenkunde; celui de 1899 
forme une brochure de 25 grandes pages de petit texte. 
L’extrait suivant donnera une idée, quoique incomplète, 
de l'étendue de l'œuvre accomplie : 


PREMIÈRE DIVISION 


I. Chaleur : détermination de la densité de l’eau entre 
O° et 100° C. 


Détermination de la tension de la vapeur d’eau à basses 
températures; idem à près de 50° C. 

Étude de thermomètres pour des températures entre 100 
et 200° C. 

Étude du thermomètre à azote avec boule de platine- 
irridium pour de très hautes températures. 

Étude de thermomètres pour de basses températures. 

Détermination de la conductivité thermique et électrique 
de métaux purs. (Ces recherches seront étendues à la tem- 
pérature de l'air liquide et au-dessus de 100° C.) 

Recherches à l'aide du dilatomètre de Fizeau- Abbe. 

Étude de la transmission de la chaleur à travers les 
plaques métalliques. 

II. Électricité : Comparaison des résistances normales à 
fil des divisions I et II. 

Détermination de la capacité d’un condensateur à air. 

Comparaison des éléments étalons des divisions I et II. 

Détermination de la conductance des solutions aqueuses 
avec un degré d’exactitude plus élevé que celui obtenu 
jusqu’à présent spécialement pour des solutions tres diluées. 

III. Lumière : Recherches sur des corps noirs électri- 
quement chauffés. 

Preuve de la loi de Stefan entre 90° et 1700° de tempéra- 
ture absolue. 

Détermination de la relation entre l'intensité de la lu- 
mière et la température. 

Mensuration de la radiation en mesure absolue. 

Distribution de l'énergie dans le spectre des corps noirs. 

Idem dans le spectre du platine poli et d’autres subs- 
tances; détermination de leur pouvoir réflecteur. 


DEUXIÈME DIVISION 


I. Précision mécanique : Recherche des erreurs de lon- 
gueur et de la division de 300 échelles, tubes, etc. 

Coefficient de dilatation de 18 barres, tubes et fils. 

Vérification de 86 diapasons pour la hauteur internatio- 
nale. 

Construction d'un nouveau comparateur transversal. 
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Étude des variations de la vélocité angulaire des corps en 
rotation. 

II. Électricité : Calibrage de 183 pièces d'appareil à cou- 
rant direct. 

Idem de 58 pièces d'appareils à courant alternatif. 

Examen de 76 pièces d’autres appareils électriques. 

Examen de 23 pièces d’accumulateurs, d'éléments pri- 
maires et de commutateurs. 

Examen de matériaux conducteurs et isolants, ainsi que 
de charbons, ?3 échantillons. 

Installation d'accumulateurs pour un courant de 10,000 
ampères. 

Installation de petits accumulateurs pour une tension 
électrique de ?0,000 volts. 

Installation d'instruments à courants alternatifs pour 
mesurer une différence de potentiel jusqu'à 500 volts, et un 
courant jusqu’à 100 ampères. 

Examen de ?9 échantillons d’alliage quant à la résista:.ce 
spécifique et le coefficient de température. 

Examen de 126 échaatillons de matériaux isolauts avec 
une tension électrique jusqu’à 800 volts. 

Vérificatioa de simples résistances, 123 échantillons. 

Calibrage de ?3 boites de résistance, d'appareils de com- 
pensation, etc., coutenant 1153 résistances simples." 

Comparaison et vérification de 133 éléments étalons : 
414 Clark et 22 Weston. 

Détermination du rapport Clark 15° au cadmium, 20° C. 
et Clark Oo C. au cadmium, 20° C. avec un grand nombre 
d'éléments étalons. 

Examen de 21 pièces d'éléments secs et d'accumulateurs. 
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roue de rechunge. Pas de plateaux 
diviseurs, etc. 


SIEGE SOCIAL ET USINE 


BROOKLYN, N.-Y. États-Unis 


BLISS C a 


CLICHY (Seine), BA 


rue Huntziger 


Calibrage de 15 galvonomètres pour mesurer des tem pé- 
ratures basses et hautes avec des éléments thermiques. 

Examen magnétique de 25 échantillons de fer et d’acier. 

Recherche de la différence entre l'aimantation continue 
et discontinue de l'acier. 

Recherche de l'influence de l'échauffement répété sur la 
dureté magnétique du fer. 

3. Chaleur et mesure de la pression : Calibrage de 18,777 
thermomètres. 

Examen de 4 dispositifs de sùreté et de lampes à ben- 
zine. 

Calibration de 317 éléments thermiques. 

Vérification de 9 manomètres et 22? baromètres. 

Essai de 190 échantillons d'appareils pour les recherches 
relatives au pétrole. 

Essai de 3,210 échantillons d'anneaux et de bouchons de 
sùreté. 

Essai de 22 échantillons de ressorts d'indicateur. 

4. Lumière : Essai de 149 lampes Hefner pour les usages 
photométriques. 

Essai de 189 lampes à incandescence. 

Essai de 143 lampes à gaz et autres et de dispositifs 
accessoires. 

Recherche de la relation entre les températures des solu- 
tions de sucre et leur pouvoir de rotation sur la lumière 
polarisée. 

Recherche de plaques de quartz pour l’examen des 
sucres. 

Détermination de 100 points dans l'échelle normale de 
Ventzke pour la lumière du sodium. 
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Collection choisie de sucres provenant de l'Allemagne, 
de l'Autriche, de la France, de la Russie et de l'Amérique 
du Nord pour la recherche du pouvoir spécifique dr 
rotation. 

5. Chimie : Continuation de l’étude de la solubilité de sels 
importants. | 

Electrolyse du cibtére de platine et migration des ions. 

Détermination quantitative du platine métallique. 

Recherche de liquides pour l'usage thermométrique dans 
la mesure des basses températures. 

Il existe, en outre, sous le contrôle du Reichsanstalt, 
deux institutions pour le calibrage et la certification des 
thermomètres, l'une à Hmenau et l'autre à Gehlberg. 

Dans les dix dernières années, la première a vérifié, en 
nombre rond, 350,000 thermomètres. 

Le nombre des personnes engagées en 1899 dans le Reich- 
sanstalt s'élevait à 87. 


* 
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Sur la proposition du secrétaire Gage, le projet de l'éta. 
blissement d'un bureau national d'étalonnage aux Ktats- 
Unis fut présenté au congrès la session dernière; la com- 
mission des coins, poids et mesures appuya ce projet à 
l’unauimité. Les intérêts scientifiques américains sont cer- 
tainement aussi grands que partout ailleurs et comme les 
difficultés que rencontrent les professeurs de nos univer- 
sités sont peut-être plus grandes qu'en Allemagne, nous 
sommes tributaires de l'Europe pour nos étalons. Comme 
conséquence, des inventions d'un caractère à peu près 
purement scientifique ayant pris naissance ici ont été por- 
ttes au Reichansanstalt pour être perfectionnées et c’est 
l'Allemagne qui en a le mérite pour la plus grande part. 
L'élément étalon Weston, par exemple, qui a été si com- 
plètement étudié par l'institut allemand, de même que 
l'alliage appelé « manganine » adopté par cet établissement, 
après de nombreuses recherches, pour ses résistances 
étalons, sont dus à M. Edouard Weston, ancien président 
de l'American Institute of Electrical Engineers, de New- 
York. Tant que les États-Unis ne disposeront pas, sous 
le contrôle fédéral, d’un bureau faisant autorité, présidé 
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APPAREILLAGE BREVETÉ. 


Lampe, série ordinaire à courant continu. 


LAMPES BARDON 


POUR COURANT CONTINU 


LAMPES BARDON 


POUR COURANT ALTERNATIF 


LAMPES BARDON 


POUR LONGUE DURÉE, 


LAMPES BARDON 


POUR FONCTIONNER SANS RHIOSTAT 
PAR 3 A PARTIR DE 
— TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


$ MÉDAILLES D'OR ET Æ MÉDAILLES D'ARGENT 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY A L'EXPOSITION DU TRAVAIL 
GRAND PRIX EN PARTICIPATION 
28.000 lampes livrées à ce jour. 


CLICHY — G1, boulevard National. 
| TÉLÉPHONE 506-75 


par des hommes inspirant eonfiance et respect, nous devons 
continuer d'utiliser les moyens très supérieurs des autres 
gouvernements. L'Amérique possède tout ce qu'il faut pour 
installer un rival de l’établissement allemand. Est-il admis- 
sible que, comme l'a constaté l'auteur, les officiers du 
bureau de la marine, à Brooklyn, soient obligés de faire 
calibrer au Reichsanstalt un grand nombre de lampes élec- 
triques à incandescence destinées au Navy Department? Si 
l'Allemagne avance rapidement vers la suprématie indus. 
trielle de l’Europe, c'est qu’elle a réalisé l’alliance parfaite 
de la science et de commerce : la première est regardée 
comme un facteur du second. Si l'Angleterre perd sa supé- 
riorité sous les rapports manufacturier et commercial, 
comme beaucoup le proclament, c'est à cause de son con- 
servatisme et parce qu’elle n'utilise point assez complète- 
ment les lecons de la science. 

Le Reichsanstalt est le couronnement de l'édifice scien- 
tiique de la Germanie. Pour apprécier la valeur de son 
intervention, il suffit de citer l’industrie de la porcelaine 
que la mesure exacte des hautes températures, œuvre 
splendide de l'institut, a contribué à porter au premier 
rang. Le gouvernement allemand voit très clairement 
combien se justifient les dépenses faites pour le Reich- 
saustalt, non pas à raison des recettes de cette institution, 
mais par le concours qu'elle fournit aux industries les plus 
importantes exigeant les connaissances les plus hautes. 
Les droits réclamés pour le calibrage ne représentent qu'un 
quart de la dépense, mais l'assistance ainsi dor:née aux 
fabricants allemands d'appareils de précision se traduit par 
une augmentation de commandes étrangères, com pensa- 
tion qui correspond aux services rendus. 


Le temps ét les fils télégraphiques. 


M. Eydam pense avoir établi, par des observations conti- 
nuées depuis de nombreuses années, que les sons émis 
par les fils télégraphiques annoncent toujours le mauvais 
temps. Lorsque les sons sont graves, le changement de 


200 HEURES 


110 VOLTS 


Lampa pour courants nitornatifs, 


— CLICHY 


temps arrive dans les deux jours; lorsqu'ils sont aigus, en 
quelques heures. Souvent, lorsque l'air est violemment 
agité, on n'entend aucun bruit, et contrairement à la 
pensée commune, par calme complet les sons rendus sont 
intenses. Ces observations, fait remarquer M. Laska dans 
Meteorologische Zeitschrift, n’ont été infirmées ni eonfir- 
mées Quelque extraordinaire que le fait puisse paraitre, il 
n'est cependant pas impossible et mérite d’être examiné 
de plus près. Les recherches de Strouhal montrent qu’un 
mouvement assez énergique du vent peut faire vibrer les 
fils. | 

a Que ces vibrations, dit M. Laska, se produisent par air 
calme cela est singulier, mais n’est cependant pas inexpli- 
cable et peut être en fait le pronostic d'une modificatiou du 
temps. Dans la pensée de M. Eydam, il s’agit ici d’une 
pluie, de neige, de vent ou de tempête, phénomènes qui 
accompagnent, comme on le sait, les dépressions baromé- 
triques. Or les observations faites au pendule horizontal 
ont prouvé que les minimums barométriques peuvent, dans 
certaines circonstances, à plusieurs centaines de kilomètres 
de distance, produire des vibrations du sol, qui sont bien 
connues des géophysiciens sous le nom d’ a agitation sis- 
mique s. Pendant cette agitation, la terre vibre d’un mou- 
vement périodique, qui dépend de la nature du sol et dont 
la période varie au plus entre deux et cinq secondes. Si 
l'on admet que les fils télégraphiques prennent part à cet état 
vibratoire du sol, le phénomène que nous rapportons ici 
s'explique de lui-même. On doit en conclure qu’à ce point 
de vue les fils télégraphiques peuvent remplacer le pendule 
horizontal lui-même et prendre place parmi les instru- 
ments météorologiques. » 
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L'Association amicale des iagémieurs-électriciens. 


L'Association amicale des ingénieurs-électriciens, par 
application du principe d'utilité commune qui a présidé à 
sa fondation, a créé, dans l'intérêt de ses membres, un 
Office de renseignements techniques. 

Cet office est destiné à fournir aux savants, aux indus- 
triels et aux ingénieurs, que les questions d'électricité inté- 
ressent, les indications sur tout ce qui se fait ou se publie 
tant en France qu'à l'étranger, relativement aux applica- 
tions de l'électricité dans toutes ses branches et celles qui 
s’y rattachent, et à faire connaitre les brevets pris et la liste 
des ouvrages publiés sur.les mêmes matières dans les 
différents pays. 

Une feuille d'information paraissant chaque mois, donne 
le titre et un résumé succinct des articles techniques parus 
dans les publications périodiques françaises et étrangères, 
une courte analyse des brevets, et le titre des ouvrages parus. 

Pour recevoir régulièrement cette feuille, il suffit de se 
faire inscrire à l’Oftice, 11, rue Saint-Lazare. L'abonnement 
est de 8 francs par an pour la France et de 10 francs pour 
l'étranger. i 

Les textes et traductions intégrales des articles qui y sont 
mentionnés sont copiés sur papier du format 21/31 de 
30 lignes par page avec 0m,05 de marge, contenant égale- 
ment, si elle est demandée, la reproduction des schémas et 
figures. 

Le tarif de ces copies, établi en vue de permettre à l'Office 
de récupérer ses frais, est le suivant : 
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RICITÉ 


de CREIL 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7,500,000 Francs 
Siège Social à Paris: 27, Rue de Châteaudun. 


Usine à CREIL (Oise). 


MATBRIEL A COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE BT POLYPHASE 


de TOUTES PUISSANCES 
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DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 


APPAREILS DE LEVAGE ÉLECTRIQUES 
Tramways. — Stations centrales. — Transports d'énergie, 


LAMPES A ARC. — COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 
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TRANSPORT DE FORCE 


CLS LL LE 


|" MOTEURS à VAPEUR 


SPÉCIAUX POUR LA 


COMMANDE DES DYNAHOS 


LACOSTE & C“ 


28, boulevard de Strasbourg, PARIS, 10°. 


VENTILATEURS & MOTEURS — DYNAMOS 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 


TARIF SUR DEMANDE 


MODÈLE SPÉCIAL DE VENTILATEURS 


de dimensions très réduites et d'un prix t:ès bas fonctionnant sur 110 volts 


Parafoudres GART ON 


pour STATIONS CENTRALES 
POTEAUX et TRAMWAYS ELECTRIQUES 


pee TEURS AUTOMATIQUES | 


MAXIMA ET MINIMA 


EH: CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, Paris. 
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SOCIÉTÉ FRANCAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G. 
Adr. Télégr. : TENSION %©@-2%, rue Richer, Paris. TÉLÉPHONE 284-19 


REPRÉSENTATION GÉNÉRALE DE LA 


ALLGEMEINE ELECTRICOCIT ÆTS-GESELLSCHAFT, BERLIN 


Société anonyme au capital de 75 millions de francs 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE COMPLET — INSTALLATIONS COMPLÈTES DE TRANSPORTS DE FORCE, TRACTION, LUMIÈRE, ETC. 


Compteurs électriques 
de toutes puissances 


Courant continu 
Monophasé 
Triphasé 


Devis d'installations 


CATALOGUES ET PRIX COURANTS FRANCO SUR DEMANDE 


ee me — 


SIÈGE SOCIAL USINES 


27, AUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


| a 
2. 500.000 fr. 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. 


hat 


2. 500. SaS fr. 


0, Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon x 
oyga TE Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). ASE 


A E e R 


COMPAGNIE POUR L'ÉCLAIRAGE DES VILLES et LA FABRICATION DES COMPTEURS ET APPAREILS DIVERS 
TÉLÉPH, : 403.49 Sociélé anonyme: Carital.: 7:000.000 de francs 


| i Siège social et magasins : L 2 4<. rue Lafayette, PARIS 
D N Directeur général : P. THIERCELIN 


TÉLÉPH. : 403.49 


Compteur d’énergie électrique 


‘ LE MARS ?”?’ 


A COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS, breveté en France tt à l'Etranger 
Adopté par la Ville de Paris et les principaux Secteurs 


COMPTEURS POUR L'EAU, LE GAZ & L'ÉLECTRICITÉ 


Appareïlis d'éclairage par: le gaz et l'électricité 
Robinetterie en tous genres 
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avec figures sans figures Cours officiels. 
1e page s a Sir pas Ait Kie page Fers I ailes ordinaires de 1re classe. . . . . . 141650 
2e page. . . Afr 50 » Sfr. 50 o» — larges de {re classe. . . . . . 47 50 
3e page. . . Sfr. 50 » 2 fr. 50 » Pôles n° 2 …. . . o anse de -a 
4e page. . . 2fr. 50 » Qfr. v » Tôles acier. . Ru re E » 0 
Jctroi de 3 fr. 60 non compris. 
Les demi-pages sont comptées à moitié des prix ci-dessus. Remboursement de l'octroi au comptant sans escompte 
Les planches ou dessins sont comptés à part au prix de 
revient. Prix courant des métaux à Paris. 


tr. c 
Cuivre Chili en barres, {re marq. liv. Havre. . 174 : 
Cuivre Chili en barres, PE ordinaires, livrai- 


Pour les articles en langue française, le texte en est 
fourni au prix de 4 fr. 50 ou 3 francs suivant l'importance 


de ces articles. son Havre. . RE Moa’ 

L'Office met en vente des carnets de 10 coupons à 4 fr. 50 e en lingots et plaques, "liv. Havre. . . . i : 

, : uivre en cathodes. . 80 5 
qui pourront étre adressés en paiement des articles Co nn de cos LS 100 kil. pA ce 

demandés. contenu, livr. Havre. . RE G 159 : 

Les copies des brevets français et étrangers, les livres ou | Etain Banka, livr. Havre ou Paris. : : : : | 36950 

mémoires, les renseignements divers sont fournis au prix | Etain Detroits, livr. AA re Fev RE : 1 

è f s . — nglais Cornouailles, liv. Paris. . . 9 s 
coutant phas. es may set enson +. Plomb de provenances diverses, ei ordi- 

Les autres renseignements sont fournis à forfait suivant naires, livraison Havre. . . 39 75 
l'importance des recherches et des frais qu'ils nécessitent. | Plomb de provenances diverses, marques ordi- 

naires, livraison Paris. . . . ss. 4. + « “A0 D 

A Zinc de Silésie, livraison Havre. . .. BÄ 

+. Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. . . 62% 

— — Paris. . . 62375 


BULLETIN COMMERCIAL 
Cours des métaux fabriqués. 


MINES ET MÉTALLURGIE Les 100 kil 

Paris Plomb laminé et en tuyaux. . . . . . . . 55 0 

Zinc laminé. . . RE e o a a a A 

| Cuivre rouge laminé. . . C a Ré 4 122013 

Bulletin commércial. — en tuyaux sans soudure. . . . . . . 260 » 

ne — æn fils... à 6 ne 6 tu à à à 26 5: 

Fers marchands. . . . . . . . . . . . . 16 » | Laiton laminé. . . ut Liu 0o’ 
Fers à plancher.. . . . . . . . . . . . A7 » — en tuyaux sans soudure. . . . . . . 25 » 


SCHNEIDER & C' 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d’Anjou 


MOTEURS A VAPEURS 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


ÉLECTRICITÉ 


Installations complètes pour la production et l’utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts rculants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


Dynamos Schneider type S à courant continu 
Dynamos et Transformateurs à courants alternatifs 


(Brevets ZIPERNOWLKY, DERI et BLATY) 


Appareils à courants diphasés, système Ganz (Brevets N. TESLA). 
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—  enfls. . ~.. 480 » 
Etain pur laminé (a mm épaisseur et plus). | » 
— en tuyaux (9 mm diam. int. et au-dessus). 410 » 
Hs & 550à 5 


Nickel pur. . à 62 
Alliage nickel et cuivre 50 0/0. 3 25 à 4 
Aluminium pur 99 0/9, poi de base ; 

En lingots. ; eti 3 50 à 4 v 

En planches. . . . . . . . . . . 5 » à 6 » 

En tubes. . oo a 0 UT 0, 1 5 

En fils jusqu’à 5/40 demm. . . . . . 5 »à6 
Aluminium à 6 0/0 de cuivre. ~. 3504: 
Bronze et laiton d'aluminium : en lingots, 

aluminium contenu. Å » 
lerro-aluminium : en lingots, ‘alumivium 

contenu. Se) Et Et Ds cs To 

Correspondance. 


Nous avons reproduit dernièrement, d'après une Ravuc 
belge, une formule de désulfatation des accumulateurs. 
Nous recevons à ce sujet la lettre suivante : 


Monsieur J.-A. Montpellier, 
Rédacteur en chef du journal l'a Electriciens, 
Rue Lecourbe, 3, à Paris. 


a Monsieur, 


« Dans le n° 638 |21 mars) de votre estimable journal 

ge 280 de la Gazette figure une formule pour la désulfa- 
tation des accumulateurs portant ma signature. 

« Je vous prie de bien vouloir noter que je n'ai autorisé 
personue à publier cette formule, qui du reste est inexac- 
tement reproduite. 


Poire spé- 
ciale disposée 
pour recevoir  ‘““°1 
les fiches de Sas 
l'appareil HN 

K 160. 
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PARIS — A1is, rue de Maubeuge — PARIS 


CATALOGUE GÉNÉRAL ENVOYÉ SUR DEMANDE 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 


CATALOGUE FRANCO 


APPAREILS TÉLÉPHONIQUES 


se branchant 
sur circuits de sonneries 
sans aucune modification 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. 


« Je vous serais fort obligé d’insérer la présente dans 
votre prochain numéro et vous prie d'agréer, Monsieur, 
l'assurance de ma considération distinguée. 


a ACCUMULATEURS TUDOR » (SOCIÉTÉ ANONYME). 


a L'Administrateur-déléqué, 
a FERNAND Vande WIEL » 


BREVETS D’INVENTION 


Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 


325.728. — Eguren. — Lampes incandescentes rendant 
impossible la soustraction du fluide électrique (?8 oct. 
1902). 


325.741. — Jæger. — Douille pour les lampes à inean- 
descence (?8 oct. 1902). 

325.751. — Deutsche Thermophor Akt. Ges. — Produc- 
tion électrique de chaleur dans les thermophors (4 août 
1902). 

325.752, — Watkins. 
1902). 

325.766. — Voigt et Haeffner. — Eclairage électrique 
des voitures de chemins de fer (30 aoùt 1902). 

325.722. — Macquisten. — Réglage électrique d'un mou. 
vement mécanique (4 sept. 1902). 

325.786. — Compagnie francaise pour l'exploitation des 
procédés Thomson-Houston. — Contrôle des moteurs élec- 
triques (10 sept. 1902). 

325.188. — Arnô. — Compteur d'énergie pour installa- 
tions triphasées chargees asymétriquement (11 sept. 1902). 

329.191. — Trube et Chapman — Frein pour tramways 
et chemins de fer électriques (12 sept. 1902). 


— Système téléphonique (5 aoùt 


N° K 145. 

— Ponte fixe HEE 
sans bouton fe 
d'appel pou- À 
vaut s'adap- Mim: 
ter sur un H 
circuit de f 
sonnerie, 


ESPIR 


N° K 140. — Poste avec bouton d'appel 
le n° K 146. 


pouvant être employé avec le n° K 160 on 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER 
Téléphone 3217-08 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BREVETÉ 8. G. D. G. 
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325.802. — Siemens et Halske Akt. Ges. — Lampe à 
arc produisant des rayons à ondes courtes (?0 sept. 1903). 
325.831. — Heinze. — Bobine d'induction (28 oct. 1902) 
325.838. — Wolff. — Manège électrique (28 oct. 1902). 

325.839. — Arb2x. — Transformation du télégramme 
Breguet en télégramme imprimeur (28 oct. 1902). 

325.844. — Compagaie francaise pour l'exploitation des 
procédés Thom:on-Houston. — Manière d'empêcher les 
crachements aux collecteurs des machines électriques 
(30 aoùt 1902). 

325.853. — Lauvernier. — Attache pour ligne aérienne 
isolant le fil en cas de rupture (4 oct. 1902). 

325.890. — Grainville. — Réfraction pour enseignes 
lumineuses économiques (18 oct. 1902). 

325 908. — Melia — Trolleys de voitures électriques 
permettant l'aiguillage automatique (5 nov. 1902). 

325.922. — Regaud et Maury. — Régulation des appa- 
reils à température constante, chauffés par l'électricité 
(28 oct 41902). 

325.941. — Société anonyme Puissance et Lumière. — 
Plaque grillagée pour accumulateur électrique (?9 oct. 
1902). 

325.946. — Eogelsmann. — Réflecteurs pour lampes à 
courant alternatif (30 oct. 1902). 

325.960. — Dorvaux et Berger. — Rotule pour perches 
et têtes de trolley (30 oct. 1902). 

325.969. — Germain. — Régénération de la gutta-percha 
(31 oct. 1902). 

325.977. — Elektricitæts Aktiengesellschaft vormals 
Kolben et C° et M. Friedrich Prochaska. — Installation 
électrique pour la protection des trains (?3 juill. 1902). 

326.00?. — Grossot. — Enveloppe préservatrice des bou- 
gies d'allumage électrique (l1 oct. 1902). 


326.007. — Buckingham. — Téiégrapnhe imprimant 
(21 oct. 1902). 
326.011. — Marillier. — Prise de courant pour traction 


mécanique (31 oct. 1902). 


326.019. — Stuart. — Contrôleur pour moteurs électri- 
ques (31 oct. 1902). 

326.022. — Soc. anon. le Carbone. — Pile électrique à 
fermeture hermétique (31 oct. 1902). 

326.045. — Scharf. — Production de courants de haute 
fréquence (14 oct. 1902). 

326.064. — Marconi et Marconi’s Wireless Telegraph 
Co Ld. — Récepteur pour la télégraphie sans fil (3 nov. 
1902). 

326.065. — A. Wolff Jr et Co. — Pile thermo-électrique 
(3 nov. 1902). 

326 073. — Soc. anon. l'Industrie verrière et ses dérivés. 
— Chauffage par l'électricité (4 nov. 1902). 

326.084. — Bass et West. — Signaux de block-system 
pour tramways à trolley aérien (4 nov. 1902). 

326.089. — Illemann. — Conduits isolateurs (4 nor. 
1902). 

326.096 — Hallberg. — Régulateur destiné aux circuits 
à courant alternatif pour éclairage par lampes à arc (4 nov. 
1902). 

326.102. — Grivolas fils. — Application d’un isolant à la 
fabrication des résistances électriques, etc. (4 nov. 4902). 

326.103. — Grivolas fils. — Isolant électrique et calori- 
fique (4 nov. 1902). 

326 110. — Constant, Villeneuve et Blanc. — Rhéostat 
d’excitation à régulateur automatique de voltage (5 nor. 
1902). 

326 121. — Giraud — Isolateur pour lignes aériennes 
(5 nov 1902). 

326.126. — Delaloe. — Riveuse électrique (5 nov. 1902). 

326.135. — De Puydt. — Lampe à arc (6 nov. 1902). 

326.141. — Baillat. — Excitation et compounudage des 
machines électriques à courants alternatifs (6 nov. 1903). 
826.171. — Burnett. — Iastrument électrique de sélec- 
tion et d’individualisation (22 juill. 1902). 

326.182. — Heinze jr. — Roue magnétique (28 oct. 1902). 

326.186. — Societa in accomandita utilizzazione inven- 


Société Électro-Métaliurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 

4 Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILIT 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


Connecteurs brevetés 5.0 D. Q. 


-W u. , 
-W Ds r T, 
=. > a mang A . | 
EE D) a — F 
= * 
A 


Téléphone 324.84. 


MATÉRIEL POUR TRACTION 
Perches MONTREAL 


PIÈCES DÉTACHÉES 


A. BERNAVILLE 
5, boulenard Saint-Martin, PARIS 
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mi Ing. Beer per evitare disastri ferroviari ed allacia- 
mto automatico vagoni Venezia. — Dispositif électro- 
ignétique évitant les collisions de trains de chemins de 
‘131 oct. 1902). 

326.198. — Dassy de Lignières et Girault. — Démarrage 
réglage de la vitesse angulaire de deux appareils mo- 
irs à-courants alternatifs simples ou polyphasés (8 nov. 
)?). 

326.217. — Ackermaun et Engisch. — Renvidage pour 
ur câbles conducteurs de courant alimentant des appa- 
ls électriques à déplacement (10 nov. 1902). 


—————_——_————————Z em  … 


Le propriétaire du brevet français n° 305,393, 
du 19 novembre 1900, relatif à un nouvel 
envidage de bobines pour courants à haute 
tension, cherche à concéder des licences 
d'exploitation pour la France. — Chapuis, 
8, rue Vital, Paris. 


A VENDRE TRÈS AVANTAGEUSEMENT 
CABLES ARMÉS 


Fils divers bon isolement, ainsi que tous acces- 
soires, interrupteurs, coupe-circuits, porcelaines etc., 
rovenant des installations d'éclairage de PEX PO- 
SITION UNIVERSELLE DE 1900. S'adresser à 
MM. A. et G Martine et Cie, 15, rue de Roubaix, à 
Lille, ou 34 ter, rue de Dunkerque, à Paris. 


Les Sociétés et entrepreneurs, désirant recevoir 
la concession pour l'établissement et l’exploitation 
d'une station centrale d’électricité pour l'éclairage, 
tramway et autres emplois dans la ville gouverne- 
mentale de Pskow, sont priés de s'adresser au Conseil 
Municipal de la Ville. Les conditions émises dans 
le projet du contrat peuvent ètre envoyées immédia- 
tement sur demandes ou prises sur place à l'Hôtel 
de Ville quotidiennement, de 11 à 1’heure. 


Le MAIRE DE LA VILLE DE Pskow. 


CHFMINS DE FER DE L'OUEST 


EXCURSION 
SUR LA COTE NORD DE BRETAGNE 


De Granvilie à Brest 


MONT SAINT-MICHEL, CANCALE, BAIE DE SAINT-MALO, 
LA RANCE, BAIE DE SAINT-BRIEUC, PAIMPOL, 
ROSCOFF, ETC. 


La Compagnie des chemins de fer de l'Ouest délivre, à 
partir des fêtes de Pâques et jusqu’au 31 octobre, une carte 
d'abonnement spéciale qui, moyennant 400 francs pour la 
{re classe et 75 francs pour la 2° classe, permet à celui qui 
en est porteur de partir d'une gare quelconque du réseau 
pour une gare à son choix de la ligne de Granville à Brest, 
avec droit d'arrêt sur son parcours, de circuler ensuite 
librement, pendant un mois, non seulement entre Gran- 
ville et Brest, mais aussi sur tous les embranchements de 
cette ligne qui conduisent à la mer, et, enfin, une fois ses 
excursions terminées, de revenir à son point de départ 
avec les mêmes facilités d'arrêt qu’à l'aller. 

Toute personne qui souscrit, en même temps que son 
abonnement, un ou plusieurs autres abon nements en faveur 
des membres de sa famille, précepteurs, gouvernantes et 
domestiques habitant avec elle, sous le même toit, béné- 
ficie, pour ces cartes supplémentaires, des réductions 
indiquées ci-après : 


l'° classe 2° classe 
{re carte prix pleins. . 100 fr. 75fr. 
20 — réduction de100/0. 90 »  67fr. 50 
3e — — de200/0. 80 »  60fr. 
4 — —  de300/0. 70 »  52fr 50 
5e — —  de400/0. 60 » 4á5fr. 
6° — et au delà — de500/0. fO »  37fr. 50 


Pour plus de renseignements, s'adresser à toutes les gares 
du réseau qui délivrent ces cartes à condition que la 
demande en soit faite 5 jours au moins à l’avance. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


De PARIS en ORIENT (via Marseille) 


La Compagnie P.-L.-M., d'accord avec les Compagnies 
des Messageries maritimes, Fraissinet et Paquet, délivre 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Électricité pratique. 
Paraissant tous les quinze jours 
30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 
Imprimé en angiais 


Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 


3,50 dollars, par mandat postal 
On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 


ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 
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_ des billets simples pour se rendre, par la voie de Marseille, CHEMINS DE FER DE L'OUEST 
de Paris à l'un quelconque des ports ci-après : Alexan- 
drette, Beyrouth, Constantinople, Le Pirée, Smyrne, Ê 

Alexandrie, Jaffa, Port-Said, Batoum, Satonique, Odessa, F T ES D E P A Q U ES 
Samsoun, etc... De deux à neuf jours au Mont Saint- 
- Il est également délivré, dans les agences de la Compa- Michel ou à Saint-Malo pour 16 fr. 
gnie des Messageries maritimes, des billets d'aller et retour | | D 
valables 120 jours, pour se rendre, viå Marseille, de Paris A l’occasion des fêtes de Pâques, la Compagnie des 


à Alexandrie, Port-Said, Jaffa et Beyrouth. chemins de fer de l'Ouest organise un train de plaisir qui 
i ; partira le samedi 4i avril prochain (veille de Pâques), à 


10 h. 30 du soir de la gare de Paris-Montparnasse et per- 
mettra de passer piusieurs jours au mont Saint-Michel ou 
à Saint-Malo ou de se rendre successivement au mont 
Saint-Michel et à Saint-Malo. 

Les coupons de retour des billets délivrés pour ce train. 
de plaisir seront acceptés tous les jours, du lundi 43 avril 
au lundi 20 avril, par tous les trains du service et les 
voyageurs auront ainsi la faculté de rester à leur gré, 


Ces ‘billets donnent droit à une franchise de 30 kilo- 
grammes de bagages par place sur le chemin de fer; sur 
les paquebots, cette franchise est de 100 kilogrammes par 
place de 1r° classe et de 60 kilogrammes par place de 
2° classe. 

Pour plus amples renseignements, consulter le Livret- 
Guide Horaire P.-L.-M., mis en vente au prix de 0 fr. 50 
dans les gares de la Compagnie. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS deux, trois, quatre, cinq et jusqu’à neuf jours au bord de 
comam la mer. | 
Prix des billets (aller et retour) : 
LA PRANCE EN CHEMIN E FER (Itinéraires géographiques) a 
1° De Paris à Tours, 3e diii, | | | | 16 fr. 


2° De Tours à Nantes; 
3° De Nantes à Landerneau, et em- 
branchements; 


Premières li- CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON 


4 D'Orléans à Limoges: vraisons d’une ET A LA MÉDITERRANÉE 
| collection qui 


5° De Limoges à Clermont-Ferrand, ne 
avec embranchement de Laqueuille à La j ; i ss | i 
ASEE S BEE E T nuée. Voyages eirenlaires à itinéraires fixes. 

6° De Saint- Denis- près- Martel à _ Il est délivré, toute l’année, à la gare de Paris-Lyon ainsi 
Arvant, ligne du Cantal. que dans les principales gares situées sur les itinéraires 


é L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 
Ci-devant 22, ruc Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMÈTRES 


industriels et apériodiques sans aimant. 
MEO O G 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


ALBERT GUÉNEÉE &z GC’ 


41h, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


3 APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

e- MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 

- PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN | 
:  EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS | 
6 FREINS électriques pour Ponts roulants. 

3 FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


po 
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des billets de voyages circulaires à itinéraires ‘fixes, extré- 
mement variés, permettant de visiter, en 1re ou ?° classe, 
à des prix très réduits, les contrées les plus intéressantes 
de la France, ainsi que l'Algérie, la Tunisie, l'Italie, 
l'Espagne, l'Autriche et la Bavière. 


Avis imporlant, — Les renseignements les plus complets 
sur les voyages circulaires et d'excursion (prix, conditions, 
‘cartes et itinéraires) ainsi que sur les billets simples et 
d'aller et retour, cartes d'abonnement, relations iaterna- 
tionales, horaires, etc. sont renfermés dans le Livret- 
Guide-Horaire édité par la Compagnie P.-L.-M. et mis en 
vente au prix de 50 centimes, dans les gares, bureaux de 
ville et dans les bibliothèques des gares de la Compagnie ; 
ce livret est également envoyé contre 0 fr. 85 adressés en 
timbres-poste au service central de l’Exploitation P.-L.-M. 
(Publicité), 20, boulevard Diderot, Paris. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRABÉE 


FÊTES DE PAQUES A ROME 


A l’occasion des fêtes de Pâques à Rome, la Compagnie 
des chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 
rappelle au public qu’elle délivre, toute l’année, des billets 
d'aller et retour de Paris à Rome, vià Modane, Turin, 


Gênes et Pise, aux prix réduits de 266 fr. 70 en 1re classe 
et de 189 fr. 40 en 2° classe. 


Les billets sont valables 45 jours. 


Ils donnent droit à l'arrêt dans toutes les gares situées 
sur le parcours, tant en France qu’en Italie. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


EXCURSIONS 


AUX 


stations Thermales et Hivernales 


DES PYRÉNÉES ET DU GOLFE DE GASCOGNE 


Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, Salies-do-Béara, Bte . 


Tarif spécial 6. V. N° 106 (Orléans) 


Des billets d'aller et retour, avec réduction de 25 0/0 en 
1" classe et de 20 0/0 en 2° et 3° classes, sur les prix calcu- 
lés au tarif général d'après l'itinéraire effectivement suivi, 
sont délivrés, toute l’année, à toutes les stations du réseau 
de la Compagnie d'Orléans, pour les stations thermales et 
hivernales du réseau du Midi, et notamment pour : 


Areachon, Biarritz, Dax, Guétary (halte), Hendaye, 
Pau, Saint-Jean-de-Lus, Balies-de-Béarn, etc. 


| BIOXYDE de MANGANESE 
i EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


 CHLORHYDRATE D'AMMONIAQUE 


Exempt de plomb, de fer et de tous sels métalliques 
PARAFFINES DE TOUS DEGRÈS 


10, Rue Alibert, 10, — PARIS 


FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 


MANUFACTURE D’APPAREILS 


POUR 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES 


Installations complètes à FORFAIT 
Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 
LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Société des Anciens Ptllisements LAGARRIÈRR 


16, Rue de l'Entrepôt. 
PARIS NAPLES 


LYON 


POUR MESURES 


électriques 


SUNAHULSIOHUNA 


à sensibilité variable 
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VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


LAMPES A ARC 


CCURANT CONTINU, COURANTS ALTE RNATIFS 


LAMPE 3 EN SÉRIE 


sous 110 volts 


LAMPE DE LONGUE DURÉE 


en vase clos 


MODÈLE SPÉCIAL 


FAVORITE 
pour 2 à 4 ampères 


E 


Prix les plus réduits > 


TARIFS FRANCO 


A. BERTIAUX 


127, rue de la Chapelle, 127 
PARIS, 18e. 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(BREvETÉE S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prêtes à 
ètre montées, sansaucun réglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO - 


| | Cie DES LAMPES A ARC 
- € JANDUS » 


35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20e. 


Téléphone : 9412-63. 


MÉCANICIEN-ÉLECTRICIEN 


Chef de station isolée depuis 5 ans, très au courant 
de la construction des machines ainsi que de !a cons- 
truction et du montage des appareils électriques, 
demande pl ce pour l'entretien d’un service élec- 
trique de toute importance; très bonnes références. 
Ecrire : CLERC, 31, avenue Reille, Paris. 


3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 4900 


LAURENT FRES 
& COLLOT. DIJON 


Tr | 
| TURBINE 


[NORMALE | 


B: S.G.D.G. 


RENDEMENT GARANTI | 


LE CARBONE 


- Sociélé Anonyme au Capital de 1.400 000 franos 
Ancienne Maison LACOMBE et Ci° 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Soine) 
Spéclalité 


de Balais en Charbon 
pour Dynamos 


Étectrodes pour fours électriques 
Charbons électrographitiques 
(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICR@PHONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARC 
PLAQUES AT CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et “0O” Piles * LACOMBE” 


Pile sèche ‘‘ Étoile” — Nouvelle Pile Hermétique ‘“‘ Étoile" 
pour Automobiles 


Fabrique spéciale de 


FILS ELECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
FILS CARCASSE ET AUTRES RECOUVERTS SOLE OU GUTU 


ANCIENNE Maison LEGAY, Fonnée EN 14869 


À. BARANGER, Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


USINE ET BUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 
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ADRESSES UTILES 


Accumulateurs Max, 187, rue Saint-Charles, Paris. 
15°. 

Ambroïne (Usines de !’), 5, rue Boudreau. — Isolants. 
— Ambroine. — Ivorine. — Micanite. 

Avtsine et C", 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. 

Baranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine)- 
— Fils électriques. 

Bernavilie (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Matériel pour traction électrique. 

Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
Paris. — Lampes à arc. 

Bertiaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à arc. 

Biles (E. W. C°.) 12 ler, avenue de la Grande-Armé: 
— Machines-outils spéciales pour découpage d'induits. 

Cadiot (E. Hi.) et C", 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec, 
triques. — Ventilateurs. — Appareils de chauffage électrique 

Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois” 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 


Chauvin et Arnoux, 186, ruc Championnet, Paris. — 
Instrument de mesure électrique. 


Compagnie pour l’Écialrage des Viilea ctia fabri- 
cation des compteurs, 174, ruc Lafayette. — Compteur 
électrique « Le Mars ». 


Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques «a Union », 27, rue de Londres, Paris, — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 

Compagnie française pour l'exploitation des pr'o- 
cédés Thomson-flouston, 10, ruc de Londres, Paris. 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry ct Ce et Vedovelli et Priestley, 
6v, rue de Provence, Paris. 


Compagnie générale d’électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 


Compugnle internationale d’électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 


Coms tolr d’Electricité, 6, rue Boudreau. — Matérie 


Bergmann — Ventilateurs. — Tubes isolants. 
Crépelle et Garand, Ing.-Const., 60, ruede Provence 
Paris. — Machines à vapeur. 


Digeon(L.)et C, Mambrot et C', successeurs, 25, ruc 
de la Montagne-Ste-Geneviève, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde de cuivre. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. 
lateurs électriques. 


— Accumu- 


LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 500.000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL : 82, rue de la Vietoiro, PARIS 


Adresse télégraphique : LUTRIQUE PARIS -— Téléphone : 226-40 


Rhéostats de Démarrage et Régulateurs 
‘é PERFECTA ” 
pour tous usages 
toutes tensions et puissances 


RHÉOSTATS-INVERSEURS 


pour PONTS ROULANTS, GRUES, MONTE- CHARGES 
COMBINATEURS (conTRôLEURS) 


Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d’Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. 


Electrométrie usuelle, 81, boulevard Voltaire, Paris 
Ampèremètres. — Voltmètres. — Apparsils de mesure 


Elllsson (George), 33, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage électrique. 

Eapir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ot 
càèbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 


Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
a incandescence. — tils et càbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Fontaine (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Française (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

V° H. Freydier, Ancienne Maison Paccard (J.), 
204, rue Saint-Maur. — Décolletage de précision. 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
‘appareils électriques. 

Glanoll et Lacostc, 26, boulevard Magenta — Ampère- 
mètres. — Voltmèrres et tout appareillage électrique. 

Gaéaée Albert) et C', successeurs de Maurice Leroy 
et C'*, 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapins injectés. 

Icinz, 10, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

India-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works C°, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Câbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechnique de Francfort, repré- 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
iynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
Aurée. 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Tôles 
découpées pour dynamos. 

Laurent frères et Collot, Dijon. — Turbine normale. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Lutè e E ecriqg..e (La), 82, rue de la Victoire. — 
vopareillag yéneral pour la haute tension. — Lampes à 
arc. 

Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 

Noël, rue Greftulhe, 5. — Foycrs Meldrum. 

Ohtinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 


pour Tramways électriques 
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Olivier (C.) et Ci, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. 

Parvillée frères et C’, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapcur à grande vitesse Carels. 

Ricsard (Ch.), Hciler et Ci, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures ct de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 


Richard (Jules) #%, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 


Fessart), Paris- Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. 
Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine, 


Matière isolante. 


‘* APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
tablissements fondés en 187». 


SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
CONMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


Rousselle et Tournaire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. | 
Sautter, Harlé et C”, 26, avenue de Suffren, Paris. — 


Eclairage électrique et transport de force. 

Schneider et Ci, au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 

Société des Établissements fingrün, 
Vosges). — Turbine Hercule. 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos, 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 

Société anonyme Westinghouse, 45, rue de lAr- 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 

Société anonyme pour le travail électrique des 
métaux, 26. rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques. 

Société des anciens établissements Lacarrièrce, 
16, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appareils d'éclairage par 
l'électricité. 

Société française de l’accumulateur Tudor, 
48, ruo de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 

Société française d'électricité A. E. G., 20-22, rue 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mo- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 


à Epinal 


Société française de distributions et de cons- 
tructions électriques, 85, rue Saint-Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 

Société française des Téléphones (système Ber- 
liner), 29 boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société française des Compteurs Aron, 200, quai 
Jemmapcs. 

fRoctété élcctro-métahnrgtque frnnçÇçnaise, repré- 
sentéc par M Dreyfus, 30, ruc du Rocher Paris. —- Allu- 
miniums. 

Société « l’Éciairage éloeetrique », 27, ruc dc Rome, 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 

Soclété nouvelle des accumulateurs Phénix, 
27, rue Cavé, Levallois-Perret. téléphone 584.58. — Accu- 
mulateurs pour toutes applications. 

Ullmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 

Compteur d'électricité, système Aron. 


CHEMINS DE PER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 


De Paris aux ports au-deià de Suez. 
ou vice-versa. 


Les voyageurs partant de Paris à destination des ports 
au delà de Suez, ou de ces ports à destination de Paris. 
peu vent obtenir, conjointement avic leurs billets d'aller et 
retour de passage de ou pour Marseille, des billets d'aller 
et retour de Paris à Marseille ou vice-versà valables un 
an, aux prix suivants : 

De Paris à Marseille, ou vice-versà (vià Dijon-Lyon, ou 


Nevers-Lyou, ou Nevers-Clermont). 


{re classe : 145 francs — 2° classe : 104 fr. 40 — 3e class. 
68 fr. 05. 

Ces billets sont délivrés par la Compagnie des Messa- 
geries maritimes. | | 

Il peut être émis des billets de classes différentes pour 


les parcours en chemins de fer et pour les parcours mari- 


times. 


r 


lpas LR 2AE -D 
Lampe actionnee par dynamo. 


POMPES DUMONT 


PARIS, 55, rue Sedaine 


SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGES 


ACTIONNÉES DIRECTE: MENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES i 


sour usines, manufactures, irrigations, mines 


Forts débits, grandes ólóvations. 


2 


DEMANDER PROSPECTUS SPECIAL 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Ci et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-538. 


uen 
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CHEMINS DE PER DE PARIS A LYON BT A LA MÉDITERRANÉE 


SEMAINE SAINTE A ROME 


TRAIN SPÉCIAL A PRIX RÉDUITS 


DE PARIS A ROME 


Prix du voyage, aller et retour : 108 fr. en 2e classse; 
62 fr. en 3° classe. 

Aller : Départ de Paris le 6 avril, à 2 b. 10 soir. — 
Arrivée à Rome le 8 avril, à 6 h. 50 matin. 

Retour z Au gré des voyageurs dans un délai de 
3 semaines, c'est-à-dire jusqu'au 27 avril au départ de 
Rome et 28 avril au départ de Modane, par tous les trains 
comportant des voitures de la classe du billet, à l'exception 
toutefois des trains express italiens nos 24, 20 et 6. 

On pourra 8e procurer des billets pour ce train à dater du 
20 mars : à la gare de Paris, dans les bureaux succursales 
de la Compagnie, dans diverses agences de voyages, ainsi 
que dans toutes les gares et stations de la Compagnie du 
Nord. 

Pour plus de renseignements, voir les affiches publiées 
par la Compagnie. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie d'Orléans a l'honneur d'informer le public 
que l'Administration Supérieure vient de l’autoriser, à 
titre provisoire, à abaisser les prix actuellement perçus 
pour la délivrance sur toutes les sections de son réseau des 
Crtes d'abonnement d'un mois, de trois mois, de six mois 
et d'un an, comportant des parcours de 7, 8 et 9 kilomètres. 


Ges dispositions seront mises en vigueur à partir du 


15 Novembre 1902. 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d’une bande et de BO cen- 
times en timbres-poste. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


[VOYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l’année des Billets 
d'excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales ct balnéaires des Pyrénées et du golfe de 
Gascogne. 


ler ITINÉRAIRE 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marse a, Tarbes, 


Bagnères-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnères-de-Luchon, 
Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeav <, Paris. 


2° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Mursan, Tarbes, 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnèrses-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, 
ou vid Figeac-Limoges). 


8° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier- 
refitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnères-de-Lu- 
chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
vid Figeac-Limoges). i 


DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. 
Prix des billets : 4° Classe 163 fr. 50 c. — 2° Classe 122 fr. 50 c. 


La durée de validité de ces billets peut être prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
ment égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie recommande instamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les ancienues étiquettes 
qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 
erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 
et le nom de la garc destinataire. 

Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


Société Française pour la Fabrication des Heeumulateurs Électriques 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


APPLICATIONS 
44, RUE TAITBOUT CIX 


MELDRUM 


BREVETÉES S. G. D.G. 


F. A. NOËL, 5, rue Greffulhe. 


Adresse Télégraphique 
ACFAURE-PARIS 


FOYERS 


Agent Général: 


POUR TOUTES 


TÉLÉPHONE 1824-33 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIL:É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
Srige social : 81, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines : 39 et 41, route d'Arras, LILLE. 
Ingénieurs- Représentants : 
ROUEN, 47, rue d’Amiens. LYON, 1! 06, rue del’Hôtel-de-Ville. 
NANTES, 7, rue Scribe. TOULOUSE, 6?, rue Bayar.! 
NANCY, 2bils, rue 1sabey. 


ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUOOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


= 


“entr pm JACQUET Pan à y VERNON (Eure) 


ACCUMULATEURS 
TRANSPORTABLES Le oies y $ 


. P ‘pu gr -> 
, RAE E 


p à ar a“ 
| | OR 
| hotes: i | 
69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) RETIS. E. : 
PARIS Spécialité 
ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES \OITURES D de LR aee E 
MÉDECINE — LABORATOIRE Rd à En “Transmission demouvement 
RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS & | © — 
PHONOGRAPHES 
; Res vra 
Types spéciaux pour l'allumage des 7 R E GR a = 
moteurs de voitures automobiles adoptés Å Nouvelle Turbine à Ed 
tout l | i 
par toutes les premières marques A C4 rende em ets seloués à toutes a LS 


CATALOGUE FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 INSTALLATIONS A FORFAIT 
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AVIS IMPORTANT 


Toules les communications et lettres relatives à la 
rédaction de l'Électricien doivent étre adressées à 
M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
courbe, Paris, 15e. 

Tout ce qui concerne l’Administralion (abonnements, 
réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.) 
doit étre adressé à la librairie Ve Charles Dunod, 49, quai 
des Grands-Augustins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 

M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Augustins, 
le samedi, de 4 à 6 heures. 


Emploi du graphite pour la préservation des 
constructions métalliques. 


Le graphite Acheson, quoique produit artificiel, est, tant 
par ses propriétés physiques que chimiques, identique aux 
graphites naturels. Son mode de fabrication n’est, proba- 
blement, que la répétitior sur une plus petite échelle, du 
procédé qui a servi à sa formation dans le sein même de 
la terre, 


l'Électricien 


En outre qu’il possède toutes les précieuses qualités des 
grapbites naturels, on peut ajouter que c’est un produit 
beaucoup plus pur, plus homogène, et absolument inerte; 
sa conductibilité électrique est beaucoup plus grande. 

Ces qualités, qui sont garanties, font du graphite 
Acheson un produit particulièrement avantageux comme 
pigment de peinture, et comme lubréfant; elles justifient 
amplement sou emploi en fonderie et en électrotypie, ainsi 
que pour la confection des joints de tuyaux, des mélanges 
lubréfiants, des piles sèches, des balais de dynamos, etc. 

A beaucoup l'électricité apparait comme un remède à 
tous les maux. Tandis que l'on emploie encore la vapeur 
comme force motrice dans nos grands réseaux de chemins 
de fer, l'électricité y est déjà largement mise à contribu- 
tion, et c'est vers elle que se tournent les ingénieurs lors- 
qu'ils recherchent la solution des problèmes que soulève 
leur exploitation. Sans contredit, la préservation des,cons- 
tructions en fer, telles que les ponts, dont dépend la sécu- 
rité du trafic, en est l'un des plus sérieux. Les Etats-Unis 
tiennnent la première place dans la construction des ponts 
en acier, et l'on peut dire sans crainte que ce problème a 
été résolu et porté au plus haut degré de perfection. Mais 
peut-on en dire autant de ce problème non moins impor- 
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36 DIPLOMES D'HONNEUR aux diverses Expositions. 
3 GRANDS PRIX. — 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR LES SCIENCES & L'INDUSTRIE 


_ Juces RICHARD 


25, Pus Mólingue (anc. imp. Fessorty. Exposition at Vento : 3, PRO LafaÿOtle (pris roperay, PARIS 
INSTRUMENTS ENREGISTREURS pour le contrôle de toutes les opérations industrielles en général. 


Par la surveillance constante et absolue qu’ils exercent, ces instruments permellent de réaliser de grandes économies, et leur prix 
d'achat se trouve couvert à bref délai. Plus de 85 @6 do ces instruments en fonction dans le monde entier en sont la meilleure recommandation. 


INSTRUMENTS DE MESURE POUR L'ÉLECTRICITÉ 


NOUVEAUX MODÈLES pour courants continus et courants 
alternatifs, Ampéremètres, Voltmètres, Wattmètres. 


Modele électromagnétique 
à apériodicilé réglable, sans ai- 
mant permanent, restant conti- 

ny nuellement en circuit. 


| Modèle apériodique de préci- 
|] sion, à cadre système d'Ar- 


Ampèremètre à shunts. 


Modèle thermique, sans self 
| induction, apériodique, à con- 
Ki w  — sommation réduite. - sa 

VOLTMÈRE PORTATIF A Al MANT ARMÉE Lbrevelé s. g. d. g. Ce modtle spécial pour le contrôle des accumulateurs et des dépôts de galvanoplastie 
| A L À cst gradué soit de O à 3 volts, soit de © à 5 volts. Il est apériodique. La résistance est de 100 ohms, il 
_ peut donc être employé comme milliampéremètre de 30 ou 50 milliampères. 


COMPTEURS HORAIRES d'électricité agréés par la Ville de Paris. 


Envoi franco des catalogues et notices illustrés. 


nent 


3 MÉDAILLES D'OR 


FONDATEUR ET SUCCESSEUR 
DE LA MAISON RICHARD FRÈRES 
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tant de leur préservation? Hélas! on ne peut répondre que 
négativement à cette question. La solution de ce problème 
n’a encore fait aucun progrès. Tandis qu’il est universelle- 
ment reconnu que, comme élément d’une couche protec- 
trice, on doit employer l'huile de lin, le choix du pigment 
à combiner fait l'objet de discussions sans fin L’on ob- 
jecte que certains pigments sont facilement attaqués par 
les différents corps qui se trouvent dans. atmosphère, 
comme le chlore, l'hydrogène sulfuré, etc.; que d'autres 
décomposent l'huile; que d'autres enfin agissent comme 
des corps oxydants et facilitent la destruction de ces ou- 
vrages en acier qu’ils sont supposés protéger. 

Il y'a quelques années l’on proposa le graphite et l’on 
fonda de. grandes espérances sur son emploi comme pig- 
ment. Ou en fit dés lors un large usage, mais, bien qu'ayant 
donné d'excellents résultats dans beaucoup de cas, il 
ne répondit pas aux attentes, et il semble que depuis peu 
il: y a tendance à revenir aux anciens pigments et à tous 
leurs défauts. C'est cependant avec raison que l’on peut 
espérer le succès dans l'usage du graphite comme pig- 
ment, car on ne peut lui faire aucune des objections que 
soulèvent les autres produits tels que la céruse, le minium, 
Poxyde de fer, l’oxyde de zinc, etc.; mais pour obtenir de 
bons résultats faut-il encore employer du graphite pur. 
L'insuccès complet de tant de peintures au graphite ne pro- 
vient que de l'impureté des matières employées à leur 
fabrication. Non seulement, bon nombre de ces graphites 
pour peinture sont d'une grossière impureté, mais dans 
bien des cas le soi-disant pigment de graphite n'a de ce 
dernier que le nom, ce n'est que de la. silice impure à 
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laquelle on mélange une certaine quantité de matière char- 
bonneuse qui donne la couleur noire. 

C'est à peine si l'on oserait demander à l'électricité la 
solution de ce prohlème, et cependant c'est l'un des 
produits les plus récents du four électrique qui la donne. 
Il y a juste onze ans, qu’en étudiant l'effet des hauts 
températures, M. E.-G. Acheson a découvert le carbo- 
rundum, composé de carbone et de silicium, connu des 
chimistes sous le nom de carbure de silicium. En raison de 
sa grande dureté, bien supérieure. à oelle de l’émeri et du 
corundum, comparable à celle du diamant, le carborundum 
apparut comme une matière de grande valeur et est actuel- 
lement connu dans le monde entier. Tout en développant 
cette grande industrie, M. Acheson continua ses recherches 
avec le four électrique. Il étudia des températures encore 
plus élevées que celles nécessaires à la formation du car- 
borandum, des températures auxquelles il se décompose. 
bref la température à laquelle les composés chimiques ces- 
sent d'exister. A cette haute température le silicium du 
carborundum se volatilise et le carbone reste sous forme de 
graphite pur, brillant et doux au toucher. La fabrication 
industrielle du graphite par la décomposition du carbo- 
rundum eùt été trop coûteuse, mais lorsque, après de nom- 
breuses études et expériences, M. Acheson eut trouvé la 
méthode de tirer directement le graphite de l’anthracite, le 
Graphite Acheson devint un produit commercial. 

La fabrication du graphite par ce procédé consiste à 
chauffer de l’anthracite durant plusieurs heures dans un 
four au moyen d'un puissant courant électrique et une 
dépense de 1000 chevaux. On élève la température à un 


CE DE L’INDUSTRIE ELECTRIQUE 


DÉPOT A PARIS : 
26, Bd de. Strasbourg, 26@& 


(Brevets Thury) 
GENÈVE 


BUREAU A LYON : 
Rue. de l'Hôtel-de-Viile, 61 


Machines électriques de toutes puissances à.courants continu et alternatifs et pour toutes 


` applications. 


SPÉCIALITÉS : Transports de force à de très grandes: distances au moyen: du Système 
|. Série courant continu à potentiel, variable et intensité constante. 
Survolteurs-dévolteurs automatiques pour batteries d'accumulateurs, remplaçant les ré- 


: ducteurs de batteries. 


Tramways, Chemins de fer à adhérence et à c‘émailléres, funiculaires, etc. 
CATALOGUES ET DEVIS SUR DEMANDE 


. Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, etc., dans 
: nimporte quel mur, en plâtre, brique, pierre, etc. 


“Le DUBEL i 


-a | NOUVEAU TAMPON EN BOIS 


Brevelé S. G. D. G. 
en France et à lEtranger 


' Se falt de toute grosseur pam 60 nine. 


Rien que ne nécessitant pas de plâtrage et se 
fixant beaucoup plus solidement que tous les autres 
tampons, sa pose estincomparablement plus rapide, 


| meilleur marche et plus propre, 


il n'oblige à aucune 


+ réparation des murs et peut etre placé partout. 


27 T. SCHMITT, 
60, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE, 60 
PARIS, Xr. 


DD Wh, 
UUA 
Dubel dans le trou fait au taponnoir. 


SEUL 
CONCESSIONNAIRE 


PR | 
Dubel üi le trou la cuvette saisti 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTO 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social : 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUR 
158.11 — 158.81 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Éclairage électrique Transport de force 
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MINES 
ROTATION 
HAVEUSES PERCUSSION 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles . 

40 Perforsatrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; sa consommation est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 

Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l’on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

2° Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de 2 HP environ, et son poids 
de kilos. 

Elle peut être alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 120 ou 500 volts. 

Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


Plus de 400 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 
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degré tel que le carbone en formant des carbures se 
combine aux différentes parties constituantes de la cendre, 
qui, dans l’anthracite, est répartie uniformément dans toute 
la masse, la température est alors élevée davantage, de 
telle sorte que les carbures se décomposent, et les parties 
coustituantes de la cendre originelle, le silicium, le fer, 
l'aluminium, etc., sont évacuées sous forme de vapeurs. 

Le résidu que l’on retire du four est du carbone sous 
forme de graphite exempt de la plus légère trace de 
carbone amorphe. Sa pureté dépend de la température à 
laquelle il a été soumis; pour les usages industriels, le 
graphite ne doit pas contenir plus de 40 pour 100 de 
cendre. Dans cette proportion on peut pratiquement consi- 
dérer la cendre restante comme aussi inerte que le graphite 
lui-même. A sa sortie du four le graphite est broyé et les 
différentes grosseurs sout séparées suivant leurs destina- 
tions. Pour la peinture on livre le graphite en poudre im- 
palpable contenant plus de 90 pour 100 de carbone, ce qui 
le distingue franchement des pigments de graphite naturel 
qui v’en contiennent que peu, rarement 50 pour 100. 

ll est possible d'obtenir des graphites naturels absolu- 
ment purs, par un procédé heaucoup plus coûteux, il est 
iotéressant de les comparer au graphite Acheson. M. Henri 
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Moissan, le célèbre chimiste français qui a découvert un 
procédé de faire du diamant au four électrique, a décrit 
une méthode d'essai de la résistance du graphite aur 
actions chimiques. Après avoir préparé un puissant agent 
oxydant en mélangeant ‘de l’acide azotique et du chlorate 
de potasse on y ajoute le graphite et l’on chauffe avec soin. 
Cette action est très énergique et l'opération doit se faire 
avec grandc précantion, car avec le carbone amorphe elle 
est si violente qu'elle peut occasionner de sérieuses explo- 
sions. L'attaque du graphite pur est lente, il se transforme 
en un corps solide jaune nommé oxyde graphitique. Afn 
d'obtenir une oxydation complète il est nécessaire de 
traiter le graphite à plusieurs reprises, et l'on peut mesurer 
sa résistance aux actions chimiques en notant le nombre 
de fois qu'il est nécessaire de recommencer pour effectuer 
sa complète transformation. Pour déterminer les qualité: 
respectives du graphite Acheson et du produit naturel on 
l'a comparé au meilleur qu’il soit possible de se procurer, 
c'est-à-dire au graphite pur de Ceylan. Après cinq traite- 
ments au mélange oxydant le graphite de Ceylan fut com- 
plètement transformé en {oxyde graphitique, tandis que lè 
graphite Acheson ne l’était que partiellement, l’oxyde gra- 
phitique renfermait encore une forte proportion de graphit* 
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qui avait résisté à l’action oxydante du mélange. Même 
après sept opérations le graphite Acheson donna encore 
un résidu inoxydable. 

Cet essai a clairement démontré que l’on peut comparer 
avantageusement la résistance aux agents destructeurs du 
graphite Acheson à celle que l'on obtiendrait en em- 
ployant comme pigment le meilleur des graphites naturels. 
Mais pour la peinture ces derniers trop coûteux ne sont 
jamais employés. Il n’y a pas de formule exacte pour la 
peinture au graphite et la conséquence fatale est que, 
lorsqu'il l'exige, l'ingénieur travaille en quelque sorte dans 
les ténèbres et ne sait ce qu’il en obtiendra. On peut com- 
plètement éviter cette incertitude par l'emploi du graphite 
Acheson, car en l'exigeant l'ingénieur saura qu'ii a un 
pigment dont la pureté est garantie et dont la résistance 
aux actions chimiques est supérieure à celle de tous les 
graphites naturels que l’on peut se procurer. 

Si comme pigment, l'usage du graphite Acheson est 
peut-être l’un des plus intéressants pour l'ingénieur des 
chemins de fer, il est aussi important de signaler son 
emploi dans la fabrication des lubréfiants et des mastics 
pour joints de tuyaux. Son usage comme lubréfant est 
bien connu, et il est superflu de rappeler sa grande supé- 
riorité sur le minium dans les mastics, lorsque l’on sait 
qu'après des années les assemblages où on l’emploie se 
démontent aussi aisément qué le jour de leur confection. 
Malheureusement dans cette fabricatiou comme dans celle 


des pigments pour peinture on emploie des produits 
impurs en dépit de leurs prix de revient élevés. ]l est 
cependant naturel que celui qui fait usage de ces composés 
au graphite en désire la pureté et il n'y a qu’un moyen de 
l'obtenir. C’est en employant ou en exigeant le graphite 
Acheson, car on ne produit pas de graphite Acheson 
impur. 

Ci-dessous se trouve un rapport des essais de graphite 
Acheson par la Southern Pacific Company (1). Cette lettre 
reproduite, sans omission ni addition, n’ayant pas été sol- 
licitée, peut être considérée comme un exposé impartial 
des qualités supérieures du graphite Acheson. Au sujet de 
Son emploi dans les boites à graisse de paliers, on peut 
faire observer que la finesse et les qualités mordantes du 
Graphite Acheson peuvent varier suivant les besoins. 


Southern Pacific Company. 
Pacific system. 
Sacramento, le 14 javier 1902. 
M. H.-J. Sal. 
Ingénieur en chef de la traction. 
Sacramento. 

Monsieur, 

Ci-dessous le rapport relatif à l'examen d'échantillons de 
graphite Acheson. 


(1) Lun des plus importantes réseaux de chemins de fer des 
Etats-Unis. 
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La comparaison étant faite avec le graphite actuellement 
en usage, les deux échantillons donnèrent les résultats 
suivants à l'analyse. 


Nom de l'échantillon. Corona Acheson 

= A-46XX_ P-16XX 

Humidité. 0,60 0/0 0,10 0,0 0,10 0/0 
Matières volatiles. . . 2,40 0/0 0,50 0/0 0,90 0/0 
Carbone. . . . . . 57,800/0 93,20 0/0 95,20 0/0 
Cendres. . . . . 89,20 0/0  6,200/0 3,00 0/0 
100,00 0/0 100,00 0/0 100,00 0/0 

Couleur des cendres. Brun clair Gris Gris 


Tous ces graphites sont en poudre et sans flocon. Les 
graphites mexicains ont une teneur en graphite variant de 
40 à 50 pour 100. 

Les graphites Acheson sont très fins et bien appropriés 
comme pigments pour la peinture au graphite. Ils sont 
d’un exceptionnel pourcentage en carbone pur, ce qui 
donne au produit P 16 XX une valeur particulière pour 
cet usage. S'il est reconnu que le graphite est le meilleur 
pigment pour les constructions en fer, le graphite Acheson 
est bien supérieur à celui que nous employons. ll contient, 
comme on le voit, environ 42 pour 100 de carbone en plus. 

Des échantillons furent mélangés avec du « lucol », ainsi 
qu'avec de lhuile de lin et servirent à peindre des sur- 
faces de fer ordinaire. 

Comme produit du four électrique le graphite est plus 
fin et plus léger que les graphites de Corona et les gra- 
phites mexicains. 


H donne une peinture parfaitement unie, qui dans le pot 
ne se dépose pas ou ne se sépare pas aussi facilement de 
l'huile. La nuance semble la même que celle de netre 
standard. 

Comme lubréfiant on peut employer le graphite Acheson 
là où le graphite est actuellement en usage: 

Pour les boites à graisse de paliers, je pense que le nôtre 
est meilleur, car il est plus gros et use davantage le tou- 
rillon endommagé, ce que nous trouvons préférable. 

On a employé en fonderie l'échantillon A 46 XX à 
93 pour 100 de carbone, mais je ne puis dire qu'il soit 
supérieur au nôtre pour cet usage. 

Les autres essais sur le graphite Acheson comme 
pigment de peinture devront être faits sur une plus vaste 
échelle. Il serait bon de s’en procurer la quantité suffisante 
pour peindre un pont de la « Coast Division » (1) quand il 
sera nécessaire. Je crois que la qualité de ce graphite jus- 
tife son examen complet et que les résultats obtenus pour- 
ront intéresser les ingénieurs de la voie. 

Veuillez, Monsieur, etc. 

Signé : H. STILLMANN. 
Iugénieur aux essais. 
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Le chemin de fer électrique de l'Exposition 
de Saint-Louis. 


M. Charles Weston vient de terminer les plans et devis 
destinés à l'établissement du chemin de fer électrique 


| (1) En raison de sa plus grande exposition aux intempéries. 
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circulaire de l'Exposition de Saint-Louis; ces plans vont 
être soumis à la Commission qui lui donnera son appro- 
bation finale. Ce projet comporte une voie aérienne dans 
les parties basses et souterraines dans les purties hautes 
des terrains; elle passe dans le voisinage de l'entrée nord- 
est et comporte en tout douze stations aux endroits les 
plus visités. Le parcours total durera de vingt à trente mi- 
autes et les trains se succéderont toujours dans le même 
sens toutes les demi-minutes. La force motrice sera fournie 
par la station d'énergie de l'Exposition, et le système de dis- 
tribution est celui du troisième rail. Les voyageurs auront 
accès aux trains par des rampes et des quais avec sorties 
sur le côté opposé. Le prix de l'installation est estimé 
à 650 060 dollars; le tarif uniforme qui sera de 0 fr. 50 
pour tout parcours permettra certainement le rembourse- 
ment de cette dépense; l'on compte même sur des bénéfices. 


* 
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JURISPRUDENCE 


DÉCISION DU CONSEIL D'ÉTAT 
43 mars 190? 
Compagnie Gaz et Eaux contre la ville de Sens. 


Au nom du peuple français; 

Le Conseil d'État statuant au contentieux; 

Sur le rapport de la section du contentieux; 

Vu la décision, en date du 43 mai 1898, par laquelle le 
Conseil d’État statuant au contentieux, avant faire droit 
au fond sur les conclusions de la Compagnie Gaz et Eaux, 
concessionnaire de l'éclairage par le gaz de la ville de 
Sens, tendant à faire condamner ladite Ville à lui payer 
une indernnité à raison du préjudice qui serait résulté, 
pour la Société requérante, des installations faites par le 
sieur Bourget ou ses représentants sur les dépendances de 
la petite et de la grande voirie, de fils destinés à la distri- 
; bution de la lumière électrique aux particuliers, a ordonné 
; une expertise à l'effet de rechercher et de vérifier l'étendue 
du préjudice allégué jusqu’au jour de l'expertise et d'éva- 
fluer, en outre, l’indemnité définitive à allouer à la Com- 
pagnie du gaz, dans le cas où la Ville ne ferait pas cesser 
cause du dommage; 
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Vu les rapports des experts, déposés et enregistrés au. 
secrétariat du contentieux du Conseil d’État le 10 avril 4901 : 

Vu le mémoire présenté pour la ville de Sens, ledit 
mémoire enregistré comme ci-dessus le 28 décembre 1901, 
dans lequel elle conclut à ce qu'il plaise au Conseil d'État, 
homologuer les conclusions du rapport de l’un des experts, 
fixer à 1054 fr. 42 l'indemnité due à la Compagnie Gas et 
Eaux et rejeter le surplus des demandes de cette Société, 
ainsi que ses conclusions à fin d'allocation des intérêts et 
des intérêts des intérêts; la condamner enfin de tous 
dépens, y compris les frais de l'expertise, par les motifs 
que si, pour l'évaluation de l’indemnité due par la ville de 
Sens, tous les experts ont reconnu nécessaire de déter- 
miner, d’une part, la quantité de gaz que la Compagnie a 
été privée de vendre; d'autre part, le bénéfice que cette 
Société aurait réalisé par mètre cube de gaz, les bases du 
calcul de l'indemnité proposées par l’expert Montagne sont 
seules exactes; 

Que cet expert a tenu compte, à bon droit, des frais 
généraux de la Compagnie pour déterminer le prix de 
revient du gaz et le bénéfice du concessionnaire, que le 
même expert, estimant avec raison que les anciens abonnés 
au gaz qui ont pris l'électricité auraient, s’ils avaient con- 
tinué à user de l'éclairage au gas, remplacé leurs anciens 
brûleurs par des brüleurs perfectionnés, a évalué par une 
méthode d'une exactitude rigoureuse la quantité du gaz 
qui eùt été nécessaire, en supposant l'emploi des becs 
Auer, pour donner une lumière équivalente à celle que 
l'entrepreneur de l'éclairage électrique leur a fournie; que 
c'est enfin à bon droit qu'il a repoussé toute allocation 
d’indemnité pour arrêt de développement de la consom- 
mation du gaz dans la ville de Sens; qu'en effet, la popu- 
lation de cette ville n’a pas augmenté depuis 1890 et que 
les habitants qui, n'usant pas antérieurement du gaz pour 
leur éclairage, ont fait usage de la lumière électrique, 
n'auraient jamais grossi la clientèle de la Compagnie du 
gaz, parce que l'éclairage au gaz ne leur convenait pas. 

Vu le mémoire présenté pour la Compagnie gaz et eaux, 
ledit mémoire enregistré comme ci-dessus le 29 mai 1902 
et tendant à ce qu'il plaise au conseil condamner la ville 
de Sens à lui payer, pour le préjudice antérieur au 
4er janvier 1899, la somme de 235 631 fr. 42 avec les 
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intérêts à partir du 1° janvier 1890 ou tout au moins du | mise en service de l'usine électrique; que la différence 


11 février 1892 et les intérêts des intérêts à partir des 
43 mai 1893, 20 décembre 1897, 18 avril 1899 et 29 mai 1902; 
réserver à la Compagnie ses droits à une indemnité pour 
les dommages postérieurs au 1er janvier 1899 jusqu'au jour 
où la ville de Sens aura fait cesser le préjudice et à une 
compensation pour la dépréciation de l’usine et de la cana- 
lisation, au cas de continuation des dommages; condamner 
la ville de Sens en tous les dépens, v compris les frais de 
l'expertise, attendu que, pour conserver ses abonnés, la 
Compagnie requérante a dù consentir à un abaissement 
du prix du gaz et à la gratuité de la fourniture et de la 
pose des appareils, et qu'il doit être fait état de ces sacri- 
fices pour le calcul de l'indemnité, parce qu'ils ont eu pour 
but et pour effet de diminuer la perte résultant de la con- 
currence de l'éclairage électrique, perte qui doit ètre, en 
définitive, mise à la charge de la ville. 

Que, pour déterminer le bénéfice de la Compagaie sur 
le gaz qu'elle aurait vendu aux habitants qui ont usé de la 
lumière électrique, la majorité des experts a estimé avec 
raison qu’il y avait lieu de tenir compte seulement des 
frais de fabrication; qu’en effet, les frais généraux n'au- 
raient pas augmenté si la Compagnie avait fabriqué une 
quantité plus considérable de gaz et qu’il n’aurait même 
pas été besoin de dépenser la somme de 40 000 francs dont 
les intérêts et l'amortissement ont été portés en compte 
par ces experts; que, pour calculer la quantité de gaz 
qu'auraient consommée les anciens clients de la Compa- 
gnie requérante qui ont usé de l'éclairage électrique, il 
suffit de comparer la consommation du gaz chez ces 
abonnés en 1893 et pendant les années qui ont suivi la 
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ressort, pour les années 1890 à 1898 inclus, à 726 737 mè- 
tres cubes; qu’il est incontestable que les autres habitants 
qui ont pris l'électricité et qui n'étaient pas antérieurement 
abonnés au gaz se seraient adressés à la Compagaie requé- 
rante pour leur éclairage, si la concurrence de l'éclairage 
électrique ne s'était pas produite, et qu’on doit faire entrer 
en compte les 146 250 mètres cubes qui eussent été néces- 
saires pour produire un éclairage comparable à celui que 
l'entrepreneur de l'éclairage électrique a fourni à ces habi- 
tants; qu'il n'y a pas lieu de diminuer les chiffres ci-dessus 
à raison de l'influence qu’eùt pu exercer sur la consom- 
mation du gaz l'emploi des becs Auer; qu’en effet, l'emploi 
de ces becs ne se serait pas généralise à Sens pendant la 
période considérée, à cause notamment de leur prix élevé 
et qu’il est de pratique constante que l'emploi des nou- 
veaux becs ne diminue pas la consommation des abonnés, 
parce que ceux-ci augmentent l’intensité de leur éclai- 
rage; 

Vu les autres pièces produites et jointes au dossier; 

Vu la loi du ?8 pluviôse an VII; 

Oui M. Chareyre, maitre des requêtes, en son rapport: 

Oui M° Aguillon, avocat de la Compagnie gaz et eaux, 
et Me Legendre, avocat de la ville de Sens, en leurs obser- 
vations; 

Oui M. Saint-Paul, maitre des requêtes, commissaire du 
gouvernement, en ses conclusions; 

En ce qui touche l'évaluation du préjudice éprouvé par la 
Compagnie Gaz et Eaux depui: la mise en service de l'usine 
électrique jusqu’au 31 décembre 1898; 

Considérant qu’il résulte de l'instruction, notamment de 
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l'expertise à laquelle il a été procédé en exécution de la 
décision du Conseil d’État du 13 mai 1898, qu'il serait fait 
une exacte estimation du dommage que la Compagnie 
requérante a subi pendant la période de temps ci-dessus 
spécifié, du fait de la distribution, dans la ville de Sens, de 
l'électricité pour l'éclairage des particuliers, au moyen des 
installations faites par le sieur Bourget ou ses repré- 
sentants, sur les dépendances de la grande et de la petite 
voirie, cn allouant à cette Société une indemnité de 
125.000 francs; 

Sur les intéréts et les intéréts des intérêts de cette indemnité : 

Considérant que des demandes d'intérêts ou d'intérêts 
les intérêts ont été présentées par la Compagnie Gaz et 
Eaux les 41 février 1892, 13 mai 1893, 20 décembre 1897, 
I8 avril 1899 et 29 mai 1902 ; que chacune de ces demandes 
loit faire courir les intérêts des sommes comprises dans 
‘indemnité ci-dessus de 125 000 francs qui représentent la 
éparation du préjudice subi pendant les années antérieurcs 
ı celle au cours de laquelle la demande d'intérêts a été 
réseatée, et qui n'étaient pas déjà productives d'intérêts 
t les intérêts des intérèts dus à sa date depuis une année 
lu moins; qu’en conséquence, il y a lieu d’allouer : 
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Les intérêts de la somme de ?7 000 francs afférente au 
préjudice subi en 1890 et 1891 à partir du 11 février 1892, 
et les intérêts des intérêts à partir du 13 mai 1903, 
20 décembre 1897, 18 avril 1899 et 29 mai 1902 ; 

Les intérêts de la somme de 16 300 francs représentent 
le préjudice éprouvé en 1892, à partir du 13 mai 1893 et 
les intérêts des intérêts à partir des 20 décembre 1897, 
18 avril 1899 et 29 mai 1902; 

Les intérêts de la somme de 58 000 francs, afférente au 
préjudice subi en 1893, 1894, 1895 et 1896, à partir du 
20 décembre 1897 et les intérêts des intérêts à partir des 
18 avril 1899 et 29 mai 1902 ; 

Énfn les intérêts de la somme de 23 700 francs formant 
le complément de l'indemnité de 125 000 francs à partir du 
18 avril 1899 ct les intérêts des intérêts à partir du 
29 mars 1902; 

En ce qui touche le préjudice que la Compagnie du gaz a pu 
éprouver depuis le 1*' janvicr 1899 ou qu'elle pourra subir dans 
l'avenir : 

Considérant, d’une part, que l'expertise n'a porté que sur 
le préjudice subi jusqu'au 31 décembre 1898; d'autre part, 
qu'il résulte du rapport des experts que le dommage 
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Société Anonyme Westinghouse, 


Boulevard Sadi Carnot, Le Hâvre. 


Agence à Lille: Agence à Milan : 

2, Rue du Dragon. Piazza Castello, 9. 
Agence à Lyon: Agence à Bruxelles: 
3 Rue du Président Carnot. Rue Royale, 51. 

Agence à Toulouse : Agence à Madrid: 
58, Boulevard de Strasbourg. Calle Atocha, 32. 


Siège Social : 
45, Rue de l’Arcade, 
Paris. 


Usines au Hivre 
et à Sevran. 
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résultant pour la Compagnie requérante des autorisations 
données au sieur Bourget varie chaque année d’une facon 
notable et qu'il n’est pas possible de fixer la somme à 
laquelle cette Compagnie aurait droit à titre d'indemnité 
pour lavenir si la Ville ne fait pas cesser la cause du 
préjudice ; que, dans ces circonstances, il y a lieu seulement 
de réserver les droits d'indemnité que la Compagnie Gaz et 
Eaux pourrait faire valoir pour tous dommages posté- 
rieurs au 31 décembre 1898; 

Sur les frais d'expertise : 

Considérant que les frais d'expertise doivent être mis en 
totalité à la charge de la ville de Sens qui n'avait fait 
aucune offre d'indemnité à la Compagnie Gaz et Eaux; 

Considérant qu’il y a lieu de taxer les dits frais et de les 
liquider la somme de 5380 fr. 50 dont 2050 fr. 40 pour 
l'expert Montagne, lequel a préparé les états qui ont servi 
de base au travail des experts, 1759 fr. 35 pour l'expert 
Delahaye et 1570 fr. 75 pour l’expert Loubry; 

Décide : | 

Article premier. — La ville de Sens paiera à la Gompa- 
gaie Gaz pt Eaux la somme de 125 000 fr. 

Sur cette somme, celle de 27000 fr. portera intérêts à 
partir du 11 février 1892 et les intérêts seront capitalisés 
pour produire eux-mêmes intérêts à partir des 13 mai 1893, 
20 décembre 1897, 18 avril 4899 et 29 mai 1902; celle de 
16 300 fr. portera intérêts à partir du 13 mai 1893 et les 
intérèts seront capitalisés aux dates du 20 décembre 1897, 
18 avril 1899 et 29 mai 1902 pour porter eux-mêmes inté- 
rêts ; celle de 58 000 fr. portera intérêts à partir du 20 dé- 
cembre 1897 et les intérêts seront capitalisés pour produire 


% 


eux-mêmes intérêts à partir des 18 avril 1899 et 29 mai 


1902 ; celle enfin de 23 700 fr. portera intérêts à partir du 
18 avril 4899 et les intérêts seront capitalisés le 29 mai 19 
pour porter eux-mêmes intérêts. 

Art 2. — Réserve est faite à la Compagnie Gaz et Eaux 
des droits à idennité qu'elle pourrait faire valoir pour tous 
dommages postérieurs au 31 décembre 1898. 

Art. 3. — La ville de Sens supportera les dépens et les 
frais d'expertise, ces derniers liquidés à 5380 fr. 50 dont 
2050 fr. 40 pour l’expert Montagne, 1759 fr. 35 pour l'expert 
Delahaye et 1570 fr. 75 pour l’expert Loubry. | 

Art 4. — Le surplus des conclusions de Ja requête de la 
Compagnie Gaz et Eaux est rejeté. | 

Art. 5. — Expédition de Ja présente décision sera trans- 
mise au ministre de l'intérieur. 


x 
#4 x 


BULLETIN COMMERCIAL 


MINES ET MÉTALLURGIE 


Paris. 
fr. e | 
Fers marchands. . 5% 
Fers à plancher. . 17 
Cours officiels. 

Fers I ailes ordinaires de 1"° classe. 16 30 
— larges de {re classe. 17 0 
lôles n° 2. RE oa e e a a A 
Tôles acier. . Eo aa aea A 


Jctroi de 3 fr. 60 non compris. | 
Remboursement de l'octroi au comptant sans escompte. 


lon-sur-Saûne — Yvetol — Amiens, etc. 


Grand Prix 
A L'EXPOSIHON 


UNIVERSELLE 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DES CABLES ÉLECTRIQUES 


Système BERTHOUD-BOREL. et Cie 
AU CAPITAL DE 1.300.000 FRANCS 


! SIÈGE SOCIAL et USINE : 1l, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 


CABLES ÉLECTRIQUES SOUS PLOMB ET ARMATURES DIVERSES POUR 


| TRANSPORTS DE FORCE — TRAMWAYS — LUMIÈRE — MINES 
TÉLÉGRAPHIE — TÉLÉPHONIE — ETC. 

SPÉCIALITÉ DE CABLES POUR COURANTS ALTERNATIFS DE HAUTES TENSIONS SIMPLES OU POLYPHASÉS 

| Employés par les réseaux de s Paris, Secteur des Champs Elysées (3000 volts) — Lyon, Société des Forces Motrices 
| 


du Rhône (3500 volts) — Puteaux, Levallois-Perret, Compagnie Urbaine d'Eau et d'Electricité — Neuchdtel (4000 volts: — 
Monaco — Genève — Zurich — Berne — Montreux — Le Mans — Dieppe — Pau — Le Havre — Cognac — Limoges — C 
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Prix courant des métaux à Paris. 


fr. c 
Cuivre Chili en barres, 1r“ marg. liv. Havre. . 174 » 
Cuivre Chili en barres, marques ordinaites, livrai- 
son Havre. . . , 171 50 
Cuivre en lingots et plaques, liv. Havre. "481 50 
Cuivre en cathodes. | ; -483 50 
Cuivre minerai de Corocoro, les 400 kil. de cuivre 
‘contenu, livr. Havre. i eo t à à 5-25 
Etain Banka, livr. Havre ou Paris. + 359 » 
Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. . . . . 356 25 
— Anglais Cornouailles, liv. Paris. 349 60 
Plomb de provenances diverses, B ordi- 
naires, livraison Havre. 39 25. 
Plomb de provenances diverses, marques ordi- 
naires, livraison Paris. a Hu Ge 90975 
Zinc de Silésie, livraison Havre. 63 25 
Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. 62 25 
— — Paris. 62 75 
Cours des métaux fabriqués. 
Les 100 kil. 
Plomb laminé et en tuyaux. . . . . . ,. . 55 o 
Zinc laminé. . . DR MUR ED ce en de 0 
Cuivre rouge laminé. . . Hu s 220 à 
— en tuyaux sans soudure. . 260 » 
— en fils. ne à 265 » 
Laiton laminé. . . à 180 » 
— a tuyaux sans “soudure. 245 » 
— n fils. TE 180 


Etain pur laminé ({ mm épaisseur et plus). 


440 » 
— en tuyaux (3 mm diam. int. et P 440 » 
Nickel pur. . 6 50 à f 25 
Alliage nickel et cuivre 50 0/0. a B 205A » 
Aluminium pur 99 “ie p de base : 
En lingots. : 3 50 à 4 » 
En planches. . . . . . . D » à 6 » 
En tubes. . EF 17 ”» » 9 
En fils jusqu’ à 5/10 de mm. Io g 5 » à 6 y 
Aluminium à 6 0/0 de cuivre. . 3 50 à 4 » 
Bronze et laiton d'aluminium : en lingots, 
aluminium contenu. 4 » 
Ferro-aluminium : en lingots, ‘aluminium 
contenu. . 4 oa à à cut à. et ST o To» 


BREVETS PD’INVENTION 
Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 

326.248. — Hammond. — Four électrique (10 nov. 1902). 

326.324. — Kolher. — Contrôle pour moteurs électriques 
(14 nov. 1902). 

326.322. — Société anonyme d’explosifs et de produits 
chimiques. — Tirage électrique des mines ‘placées sur un 
circuit unique (14 nov. 1902) 

320.338. — Buck et Thatcher. — Appareil électrique 
donnant des signaux aux mécaniciens de chemins de fer 
(45 nov. 1902). 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 


HORS CONCOURS, 


Brevetée S. G. D. G. 


MEMBRE DÖ JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES DOR 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries, 
Renuement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec ane Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de ta Turbine 


1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d’ Encouragement pour 
l’industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques. ! 


« Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre Système ou 
imilahon, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résullals. 


AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 


Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- |: 


tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simplé et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 


Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prètes 
pour expédition immédiale. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBNES PAR JOUR 


socrtri DES ÉTABLISSEMENTS SINGRON, Société Anonyme au capital de 1,500,000 fr., à tinal aiiai 


R F RENCES. 


+ TE e O e E à 


BREVETÉ S. G. D. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER 
29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


TEA 


Téléphone: 817.08 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 


S'ADAPTE A TOUS SYSTÉMES SANS EXCEPTION 


CATALOGUE FRANCO 


APPAREILS DE LEVAGE 
COMMANDÉS PAR L'ÉLECTRICITÉ 
TRANSBORDEURS ÉLECTRIQUES 


6 50 
û Q 
H a 
15 60 
Z Z 
Z Z 
20 À A 75 
El p 
30 150 


SAUTTER. HARLÉ & C'E 


PARIS — 26, avenue de Suffren, 26 — PARIS 


ACCUMULATEURS DININI 


TRANSPORTABLES 


69, rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. 


-- E 

Fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, Marine, Guerre, Instruction publique, Colles, jes, à 
des Facultés, des Hôpitaux. des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. KA 
ons + 


Types spéciaux pour l'allumage des moteurs do voitures automobiles adoptés par toutes los premières margai. 


CATALOGUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


APPAREILS DE MESURE 


DE GRANDE PRÉCISION 
ET APÉRIODIQUES 
de « Lord Kelvin » « Weston » 
et Evershed et Vignoles 


E.-H. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, PARIS a 
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SOCIÉTÉ FRANCAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G. 
Adr. Télégr. : TENSION %O-2%, rue Richer, Paris. TÉLÉPHONE 981-419 
REPRÉSENTATION GÉNÉRALE DE LA 


ALLGEMEINE ELECTRICIT ÆTS-GESELLSCHAFT, BERLIN 


Société anonyme au capital de 75 millions de francs 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE COMPLET — INSTALLATIONS COMPLÈTES DE TRANSPORTS DE FORCE, TRACTION, LUMIÈRE, ETC. 


Compteurs électriques 
de toutes puissances 


Courant continu 
Monophasé 
Triphasé 


Devis d'installations 


mm 


Maison FARCOT fondée en 1823 
Établissements JOSEPH FARCOT 


FARCOT Frères & 0” 


SAINT-OUEN-PARIS 


PARIS 1800 1666, 1857, 1878, GRANDS PRIX 
QUATRE GRANDS PRIX 1889, MORS CONCOURS 


MACHINES À VAPEUR 


à grande vitesse et à basse consommation 
GÉNÉRATEURS — POMPES centrifuges et à piston. 
DYNAMOS pour éclairage Électrique 
TRANSPORT DE FORCE 


Téléphone : 504-55. 


SIÈGE SOCIAL USINES 


27, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


ee danai 
2.900.000 fr. 2.500. sh fr. 
-ðo 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. 

Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 

Batteries pour Électromobiles (Grande capacilé, graude He LS K S% RE 
| A 
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326.341. — E. Meyer et Cie. — Bougie pour allumage 
électrique (15 nov 1902). 

326.346. — Bremer. — Lempe à arc [15 nov. 1902). 

326.357. — Rivers et The electric and Ordnance Acces- 
sories C° Lid. — Radiateur électrique (15 nov. 1902). 

326.358. — Akt. ges. Brown Boverie à Cie, — Mise en 
marche des moteurs à courant continu (14 nov. 1902). 

326.368. — Marks. — Photomètré {14 juill. 1902). 

326.380. — Romanze et Elliott. — Horloge électrique 
(17 nov. 1902). 

326.386. — Sturmey. — Allumage électrique pour 
moteurs à combustion interne (17 nov. 1902). 

326.394. — Vælker. — Filaments pour lampes élec- 
triques à incandescence (17 nov. 1902). 

326.399. — Jamault. — Plaque protectrice s'appliquant 
à l'oreille lors des conversations téléphoniques (17 nov. 
1902). 

326.419. — Lecarme et Loppé. — Limitateur de tension 
électrique (15 nov. 1902). 

326 435. — Azano. — Traitement électrolytique des 
liquides (10 nov. 1902). 

326.438. — Gin. — Traitement électrométallurgique des 
minerais silicatés de manganèse (18 nov. 1902). 

326.439. — Palmer. — Horloge électrique (18 nov. 1902). 

326.477. — Siemens et Halske Akt. Ges. — Contrôle 
pour les fils conducteurs de courant actif aux freins à air 
commandés par l'électricite et par la pression d'air (20 nov. 
1902). 

326.482. — Chitty. — Machine dynamo électrique (20 nov. 
1902). 

326.487. — Société Electricité « Nilmelior ». — Distri- 
buteur de courant pour l'allumage des mélanges tonnants 
(20 nov. 1902). 

326.505. — Compagnie française pour l'exploitation des 
procédés Thomson-Houston. — Contrôle des moteurs 
électriques (10 sept. 1902). 


326.515. — Heimann. — Fabrication des plaques d’accu- 
mulateurs (22 oct. 1902). 

326 532. — Zucchi et Michallet. — Appareil électrique 
évitant les collisions des trains dans les stations (8 nor. 
1902). 

326.535. — Mauriès. — Joint pour circuit magnétique 
de transformateur de courant alternatif simple ou poly- 
phasé (11 nov. 1902). 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 

La Compagnie recommande instamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les ancienues étiquettes 
qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 
erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 
et ke nom de la gare destinataire. 

Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


BREVET D'INVENTION 


Monsieur F. TREMAIN, titulaire du brevet fran- 
cais n° 307203 en date du 18 janvier 19041, pour : 
Perfectlionnements dans la fabrica- 
tion des câbles téléphoniques, désire 


traiter avec Société ou Industriel soit pour la ces- 
sion complète dudit brevet, soit pour la concession 
de licence d'exploitation. 

Pour tous renseignements, s’adresser à MM. Ma- 
RILLIER et RosegLer, Office International de brevets 
d’iuvention, 4?, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Électricité pratique. 
Paraissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 
Imprimé en anglais 


Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l’Ingénieur‘réalisés en Amérique 


3.50 dollars, par mandat postal 


On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


Société Française pour la Fabrication des Aecumulateurs Éleetriques 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


Adresse Télégraphique 
ACFAURE-PARIS 


POUR TOUTES 


44, RUE TAITBOUT CIJO 


APPLICATIONS 
TÉLÉPHONE 1884-33 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


VOYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l’année des Billets 
d’excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 
Gascogne. 

le ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsr ua, Tarbes, 
Bagnėóres-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnères-de- Luchon, 
Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeav <, Paris. 


2e ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnėres-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, 
ou vid Figeac-Limoges). ‘ 


3° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier- 
refitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnéres-de-Lu- 
chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
vid Figeac-Limoges). 


DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. 
Prix des billets : 4'° Classe 163 fr. 50 c. — 2° Classe 122 fr. 50 c. 


La durée de validité de ces billets peut être prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
ment égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Voyages circulaires à itinéraires 
facultatifs, sur le réseau P.-L.-M. 


Il est délivré, toute l’année, dans toutes les gares du 
réseau P.-L.-M. des carnets individuels ou de famille, 
pour effectuer sur ce réseau, en dre, 2e et 3° classes, des 
voyages circulaires à itinéraire tracé par les voyageurs 
eux-mêmes avec parcours totaux d’au moins 300 kilo- 
mètres. Les prix de ces carnets comportent des réductions 
très importantes qui peuvent atteindre, pour les carnets 
collectifs, 50 0/0 du tarif général. 

La validité de ces carnets est de : 

30 jours jusqu’à 1500 kilomètres; 45 jours de 1501 à 
3000 kilomètres; 60 jours pour plus de 3000 kilomètres. 

Faculté de prolongation à deux reprises de : 


15 jours pour les carnets valables 30 jours; 
23 jours » 45 jours; 
et de 30 jours D 60 jours 


moyennant le paiement d'un supplément égal au 10 0/0 
du prix total du carnet pour chaque prolongation. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares situées sur litiné- 
raire. | 

Pour se procurer un carnet individuel ou collectif, il 
suffit da tracer sur une carte qui est délivrée gratuitement 
dans toutes les gares P.-L -M., bureaux de ville et agences 
de la Compagnie, le voyage à effectuer et d'envoyer cette 
carte, 5 jours avant le départ, à la gare où le voyage doit 
être commencé, en joignant à cet envoi une consignation 


ë Soie d Loic Électrique 
ET TRANSPORT DE FORCE 
(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) 
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Fils et Câbles Électriques 
Caoëtchoüc Manufacture 
Pneu “ l’Électric ” 
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de 40 francs. Le délai de demande est réduit à 2 jours 
dimanches et fêtes non compris) pour certaines grandes 


gares. 


Bagages non accompagnés. 


Les sept grands réseaux de chemins de fer français ont 
mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 
dition, à titre de bagages, des objets à l’usage personnel des 
voyageurs de commerce, non accompagnés. ' 

Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 
geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 
adresser, à avance, dans les gares de leur itinéraire, ceux 
de leurs bagages dont ils n'ont pas jugé nécessaire de se 
faire accompagner. 

La faveur avec laquelle cette innovation a été accueillie 
du publie a engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. 


= CHFMINS DE FER DE L'OUEST 


EXCURSION 
SUR LA COTE NORD DE BRETAGNE 


De Granvilie à Brest 


MONT SAIRT-MICHEL, CANCALE, BAIE DE SAINT-MALO, 
-:! LA RANCE, BAIR DE SAINT-BRIEUC, PAIMPOL, 
i | ROSCOFF, ETC. 


t 


La Compagnie des chemins de fer de l’Ouest délivre, à 
partir des fêtes de Pâques et jusqu'au 31 octobre, une carte 


d'abonnement spéciale qui, moyennant 100 francs pour la 
{re classe et 75 francs pour la 2° classe, permet à celui qui 
en est porteur de partir d'une gare quelconque du réseau 
pour une gare à son choix de la ligne de Granville à Brest 
avec droit d'arrêt sur son parcours, de circuler ensuite 
librement, pendant un mois, non seulement entre Gran- 
ville et Brest, mais aussi sur tous les embranchements de 
cette ligne qui conduisent à la mer, et, enfin, une fois ges 
excursions terminées, de revenir à sou point de départ 
avec les mêmes facilités d'arrêt qu’à l'aller. 

Toute personne qui souscrit, en même temps que son 
abonnement, un ou plusieurs autres abonnements en faveur 
des membres de sa famille, précepteurs, gouvernantes et 
domestiques habitant avec elle, sous le même toit, béné- 
ficie, pour ces cartes supplémentaires, des réductions 
indiquées ci-après : 


1r% classe 2° classe 
{re carte prix pleins. . 100 fr.  5fr. 
2e — réduction de 10 0/0. 90 »  67fr.5Ù 
3e — —  de200/0. 80 60 fr. 
4e — — de300/0. 70 » frl 
De — — de4á00/0. 60 » á5fr. 
6° — et au delà  — de500/0. 50 » 37r. 


Pour plus de renseignements, s'adresser à toutes les gares 
du réseau qui délivrent ces cartes à condition que la 
demande en soit faite 5 jours au moins à l'avance. 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d’une bande et de HO cen- 
times en timbres-poste. 


6 L’'ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUE 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Cil-devant 22, rue Laugier, 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMÈTRES 


Actuellement 84, boulevard Voltaire (XIe) PARIS 


industriels et apériodiques sans aimant. 
SRE SSSR CSI 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


BNVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


ALBERT 
14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


MARTEAUX PILONS — 


: ADS: 


TÉLÉPHONE 


GUENÉE &z C= 


SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ELECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


1%, rue des Bois, PARIS, 19. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


DE PARIS A ROME 


(OU VICE-VERSA), VIA MONT CENIS 


La Compagnie délivre, pendant toute l'année, des billets 
d'aller et retour, à prix réduits, de Paris à Rome (ou vice- 
versa), via Modane, Turin, Gênes, Pise, aux prix de 
266 fr. 70 en {re classe et 189 fr. 40 en 2° classe. 


Les billets sont valables 45 jours et la validité peut être 
prolongée d’une période unique de 22 jours, moyennant 
[0 0/0 du prix du billet. 


Arrêts facultatifs en cours de route. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Une proposition parlementaire tendant au rachat des 
compagnies de l'Ouest et du Midi a soulevé dans ces 
lerniers temps une agitation qui n’a pas été sans inquiéter 
es porieurs de titres et a provoqué de leur part de 
iombreuses demandes de renseignements. 

Si cette proposition venait à être mise en discussion, il 
erait certainement fait justice au sein du Parlement des 
nexactitudes de toute nature et des allégations parfois 
intaisistes qui ont été émises à cette occasion. 

Le Conseil d'Administration de la Compagnie de l'Ouest 


ne peut, quant à présent, que mettre en garde les porteurs 
d'actions et d'obligations contre l’émotion qui s’est produite, 
en se référant d’ailleurs au rapport présenté à l'Assemblée 
générale du 31 mars dernier et aux déclarations faites par 
son Président au cours de la séance. 


La Compagnie recommande instamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les ancienues étiquettes 
qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 
erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 
et le nom de la gare destinataire. 

Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 


gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 40 étiquettes. 


APPLICATIONS GÉNERALES DE L'ÉLECTRICITÉ 


Exposition universelle Paris 1889. Médaille d'or. 
Hors concours : Chicago 1893 Bucarest 1894. Dipl. 
d'hon. : Amsterdam 1895. Expos. de Bruxelles. 
CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 
GRAND PRIX. Paris 1990 GRAND PRIX 
Piles Lecisuche à vases poreux et à plaques 
agglomérées brevetées 8. g. d.g — Éléments sys- 
tèm. Leclanche-Barbler, brovetés 8 g.d. g. 
àaggloméréscylindriques. Éléments spéciaux pour 
automobiles et motocycles, brevetés 8 g. d. g. — 
Éléments aggiomérés à sacs, brevetéss g d g. de => 
grandeintensité et de grande durée. Sel excitateur TES 
spécial breveté s. g.d g évitant les cristaux. — 
Immobilisation du liquide des piles parl'Agar-Agar 158, rue Cardinet 
Arc Mon E. Barbier, LECLANCHE & C'° — PARIS — 


BIOXYDE de MANGANESE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


= CHLORHYDRATE D'AMMONIAQUE 


| Exempt de plomb, de fer et de tous sels métalliques 
: PARAFFINES DE TOUS DEGRÈS 


A. MAGUIN 


FOURNISSEUR DE L ÉTAT 
10, Rue Alibert, 10, 


— PARIS 


M 
ry 


de précision. 


CAISSE DE CONTROLE 


pour mesures 


$ APPAREILS 


MANUFACTURE D’APPAREILS 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES 


Installations complètes à FORFAIT. 
Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 
LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Soelété des Anciens Établissements LAGARRIÈRE 


16, Rue de l'Entrepôt. 


LYON PARIS NAPLES 


POUR MESURES 


élactriques 


SHNAAHLSIDAUNA 


à sensibilité variable 
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VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


LAMPES A ARC 


CCURANT CONTINU, COURANTS ALTERNATIFS 


EN LAMPE 3 EN SÉRIE 


sous 110 volts 


LANPE DE LONGUE DURÉE 


en vase clos 
d 


MODÈLE SPECIAL 
FAVORITE 
pour 2? à { ampères 


—Ř— 


Prix les plus réduits 


TARIFS FRANCO 


A. BERTIAUX 


127, rue de la Chapelle, 127 
PARIS, 18e. 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(BREVETÉE S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 
Soutient avantageusemen 


toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essavées et prètes à 


MT 
l 


106 Sa ètre montées ,sansaucunréglage, 
i Í 141 . . . . r 
= | sur circuits indiqués par com- 
à r mande. 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


~ Cie DES LAMPES A ARC 
€ JANDUS » 

35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20e. 


p Téléphone : 9412-63. 


L'Office des Renseignements Techniques, fondé 
par l'Association amicale des Ingénieurs électriciens, 
(11, rue Saint-Lazare, IXe) se charge de procurer aux 
abonnés de l’Electricien, avec réduction sur les tarif» 
ordinaires, les publications périodiques et le texte ou 
la traduction des articles relatifs à l'électricité et aux 
industries qui s'y rattachent. 


D aAA 
3 MÉDAILLES D'OR. EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


LAURENT FRES | 
& COLLOT. DIJON] 


nt 
L e > 


[NORMALE 


Br'ée  S.G.D.G. 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400 000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et Cie 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


Spécialité Électr E% : 
de Balals en Charbon 5 odes pour fours électriques 


pour Dynamos Charbons électrographitiques 
(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICR@PHONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARC 
PLAQUES ET CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et “0O” Piles “ LACOMBE” 


Pile sèche ‘‘ Étoile” — Nouvelle Pile Hermétique ‘‘ Étoile” 
pour Autamabiles 


Fabrique spéciale de 


FILS ÉLECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
FILS CARGASSE ET AUTRES RECOUYERTS SOIE 0U GOTO 


ANCIENNE Maison LEGAY, Fonnée EN 1669 


R. BARANGER. Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


USINE ET BUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 
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ADRESSES UTILES 
. Accumulateurs Max, 187, rue Saint-Charles, Paris, 
5°. 
Ambroiïnc (Usines de l’), 5, rue Boudreau. — Isolants. 
— Ambroïine. — Ivorine. — Micanite. 


Avtsine et C', 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. | 

Baranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Beine)- 
— Fils électriques. | 

Bernaviile (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Materiel pour traction électrique. 


Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
Paris. — Lampes à arc. 


Bertiaux (4.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à aro. 


Bliss (E. W. C°.) 12 ler, avenue de la Grande-Arméc 
— Machines-outils spéciales pour découpage a’induits. 


Cadiot (E. H.) et C", 12, rue Saint-Ueurges, Paris. — 


Appareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec : 


triques. — Ventilateurs. — Apparailsde chauffage électrique 

Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois, 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Instrument de mesure électrique. 

Compagnie pour l'Écilalrage des Vliles etia fabri- 
cation des compteurs, 174, rue Lafayette. — Compteur 
électrique « Le Mars ». 

Compagnie française des accumulateurs élcc- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 


CBTAICCUFS ILLUSTPÉS SUR DEMANDE 


Compagnie française pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. | 


Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
6v, rue de Provence, Paris. 


Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 


29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 


Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 

Con toir d’Electricité, 6, rue Boudreau. — Matérie 
Bergmann — Ventilateurs. — Tubes isolants. 

ürépelle et Garand, Ing.-Const., 60, rue de Provence 
Paris. — Machines à vapeur. 


Digeon (L.)et C", Mambret et C', successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviêve, Paris. — Appareils télépho- 
niques Piles à oxyde de cuivre 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. 
lateurs électriques. 


Dumont (L.), 55, rue Sedaïine, Paris et 100, rue d’Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. 

Electrométrie usueile, 81, boulevard Voltaire, Paris 
— Ampèremetres. — Vultmètres. — Appartils de mesure 

Etllsson {Gcorge), 33, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage efectrique. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ot 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 


= Accumu- 


LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE SUU.OUUO FRANCS 
Siège social : 82, rue de la Victoire, PARIS, 9° 
Adresse télégraphique : LUTRIQUE-PARIS. — Téléphone : 226-10 


Lampes à arc ‘CONSTANT ” 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 
LAMPES MARCHANT PAR 3 S/ 110 VOLrS SANS RÉSISTANCE 
LAMPE “FLAMME” (arc couleur or) 
pour courants continus et alternatifs 


RENDEMENT 2 A 3 FOIS PLUS GRAND QU'AVEC ARC ORDINAIRE 
EFFET INTENSIF A LONGUE DISTANCE 


Projecteurs, Résistances, Garnitures riches et ordinaires pour éclairage 
diffus et semi-diffus, Crayons, Accessoires d vers 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de lElectricité pratique. 
Paraïissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


| Imprimé en anglais 
Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la soience 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 
3,50 dollars, par mandat postal 


On s’abonne chez l'Editeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. 8. A. 
ENVOI D'UN NUMÉR) S- ÉCIMEN GRATIS 
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Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — rilis et câbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Fontaine (G.) Als, 16, 18 ot 20, rue Monsieur-le-Prince, 
ot 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Française (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

V° H Freydier, Ancienne Maison Paccard (J.), 
204, rue Saint-Maur. — Décolletage de précision. 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
l'appareils électriques. 

Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta — Ampère- 
mètres. — Voltmètres et tout appareillage électrique. 

Gaénée ! Alhert)et OC", successeurs de Maurice Leroy 
RL 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Guyez-Rochat, à l'Isle, Vaud (Cuisse). — Poteaux de 
sapins injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine), — Accumulateurs 
électriques. 

ladia-Rabber, Gutta-Peroha and Telegraph Works C°, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Câbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechulque de Francfort, 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet freres, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — J.ampes à arc à longue 
durée. 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Séine). Tôles 
découpées pour dynamos. 

Laurent frères et Collot, Dijon. — Turbine normale. 

Lœvepbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installatious d'éclairage électrique, 

Lutèee Rlectrique (La), 82 rue de la Victoire. — 
Appareilläge géneral pour la haute tension. — Lampes à 
arc. 

Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 
Noël, rue Greffulhe, 5. — Foyers Meldrum. 

Ohiinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 

Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 
Olivier (C.) et Gi, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. 


repré- 
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Parvillée frères et O’, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine a vapeur à grande vitesse Carels. 

Ric..ard (Ch.), Beller e; Ci-, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 

Richard (Jules) #%, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris- Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolhiac, Paris. — Ivorine, 
Matière isolante. 


” APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS " 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
tablissements fondés en 487b. 


SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
COMMUTATEURS 
TARLEAUX DE DISTRIBUTION, RTC. 


16, rue Moatgolfier, PARIS 


Rousselle et Tournaire, 53, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 

Sautter, Harlé et C”, 26, avenue de Suflren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de foroe. 

Schneider et C', au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 

Soctété des Établissements Singrüän, à Epinal 
Vosges). — Turbine Hercule. y 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos, 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 

Société anonyme Westinghouse, 45, rue de !'Ar- 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 

Soclété anonyme pour ie travail électrique des 
métaux. 26. rue Laffite. Paris. Accumulateurs électriques. 

Société des anciens établissements Lacarrière, 
16, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appareils d'éclairage par 
l'électricité. 

Soclèté française de l’accumulateur Tudor, 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 

Roclété française d'électricité A. B. G., 20-94, ruc 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence, = Mo- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 

société française de distributions et de eans- 
tructions électriques, 85, rue Saint. Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 


pee 


SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGES 


PARIS, 35, rue Sedaine 


pour usines, manufactures, irrigations, mines 


CAMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Ci et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
ARPAREILLAGE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence; PARIS — Téléphone : 


OMPES DUMONT 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 


Forts débits, grandes élévations. 


DEMANDER PROSPECTUS SPÉCIAL 


109-36. 
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 @ociété française des Téléphones 
iner), 29 boulevard des Italiens, Paris. — 
ous genres. 

Société française des Compteurs Aron, 200, quai 
lemmapes. 

Société électro-métallurgique française, repré- 
‘entée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher. Paris. — Allu- 
niniums. 

boclété « Éclairage électrique », 27, rue de Rome, 
>aris. — Dynamos Labour, Aliernateurs, etc. 

Soclété nouvelle des accumulateurs Phénix, 
7, rue Uavé, Levallois-Perret. téléphone 534.58. — Accu- 
nulateurs pour toutes applications. 


Ulimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
Compteur d'électricité, système Aron. 


de Ber- 
éléphones en 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 


Voyages elreulaires à itinéraires fixos. 


Il est délivré, toute l’année, à la gare de Paris-Lyon ainsi 
jue dans les principales gares situées sur les itinéraires, 
es billets de voyages circulaires à itinéraires fixes, extré- 
nement variés, permettant de visiter, en 47° ou 2r classe, 
des prix très réduits, les contrées les plus intéressantes 
e la France, ainsi que l'Algérie, la Tunisie, l'Italie, 
Espagne, l'Autriche et la Bavière. 


Avis important, — Les renseignements les plus complets 
ur les voyages circulaires et d'excursion (prix, conditions, 
artes et itinéraires) ainsi que sur les billets simples et 
‘aller et retour, cartes d'abonnement, relations interna- 
onales, horaires, etc. sont renfermés dans le Livret- 
iuide-Horaire édité par la Compagnie P.-L.-M. et mis en 


vente au prix de 50 centimes, dans les gares, bureaux de 
ville et dans les bibliothèques des gares de la Compagnie ; 
ce livret est également envoyé contre 0 fr. 85 adressés en 
timbres-poste au service central de l’Exploitation P.-L.-M. 
(Publicité), 20, boulevard Diderot, Paris. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
éditées par les seins de la Compagnie d'Orléans ot mises en vente dans ses gares 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 80 centimes : 


1° A Paris : dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 


2° En Province : dans les gares et principales stations. 
Les publications ci-après, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bi- 
bliothèques des gares de son réseau au prix de 85 centimes. 


Le Cantal. 

Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Bretagne. 

De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


DYNAMOS .PHÉNIX, 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
MACHINES OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS APPARBILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc “ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


CONE & C”, ORNANS (Doubs) 


p 


4 
Spaa a a 


Société Française pour la Fabrication des Aecumulateurs Electriques 


ACCUMULATEURS ELECT RIQUES 


Adresse Télégraphique POUR TOUTES 


ACFAURE-PrARIS 


FOYERS 


BREVET D'INVENTION 


Monsieur F. TREMAIN, titulaire du brevet fran- 
cais n° 307203 en date du 18 janvier 1901, pour : 
Perfectionnements dans la fabrica - 
tion des câbles téléphoniques, désire 


traiter avec Société ou Industriel soit pour la ces- 
sion complète dudit brevet, soit pour la concession 
de licence d'exploitation. 

Pour tous renseignements, s’adresser à MM. Ma- 
RILLIER et Rosguer, Office International de brevets 
d'iavention, 42, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


A PPLICATIONS 
44, RUE TAITBOUT CI) 


MELDRUM 


TÉLÉPHONE 184-333 


BREVETES S., G. D. G. 


Agent Général : 


F. A. NOËL, &, rue Greffulhe. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ:1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.800.000 francs 
Sige social : SI. rue Saint-Lazare, PARIS. 
_ Usines : 3% et 41, route d'Arras, LILLE. 


Ingénieurs- -Representants : 
LYON, O6, rue de l’Hôtél- É-vine. 
TOULOUSE, 6®?,rue Bayard . 
NANCY, 2bls, rue Isabey. 

ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR- -PARIS m  TUDOR-LILLE TUDOR-ROUEN — TUDOR- EION: — TUDOR-NANTES | 


ROUEN, 47, rue d’Amiens. 
NANTES, 7, rue Scribe. 


TUDOR-TOULDUSE — TUDOR-NANCY 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


alt Epon. JACQUET FRÈRES, à VERNON (Euro 


ACCUMULATEURS 
TRANSPORTABLES ie De ma 


| Transport de Force 
COMMANDE D'OUTILS 
ÉCLAIRAGE 
69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) oo 


PARIS oponanto 
| de 
ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES Petits Moteurs 
MÉDECINE — LABORATOIRE 
RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 
PHONOGRAPHES 


Types spéciaux pour l'allumage des 
moteurs de voitures automobiles adoptés 
par toutes les premières marques. 


CATALOGUE FRANCO — TÉLEPHONE 529-14 INSTALLATIONS A FORFAIT 
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AVIS IMPORTANT 


Toutes les communications et leltres relatives à la 
rédaction de l'Électricien doivent être adressées à 
M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
courbe, Paris, 15°. 

Tcut ce qui concerne l’'Administralion (abonnements, 
réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.) 
doit être adressé à la librairie V» Charles Dunod, 49, quai 
des Grands-Augustins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 

M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Augustins, 
le samedi, de 4 à 6 heures. 


Syndicat professionnel des industries électriqats 


Procès-verbal de la séance du 10 mars 1903. — La séance 
est ouverte à 5 h. 1/4 sous la présidence de M. Mildé. 

Sont présents : MM. Banocelin, Bardon, Bénard, Berne, 
Boistel, Chaussenot, Eschwege, Geoffroy, Guillain, Hil- 
lairet, Javaux, De Loménie, Larnaude, Mildé, Meyer-May, 
Radiguet, E. Sartiaux, De Tavernier, Violet, Vivarez et 
Letter. 


| EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 18389. — TERDAN í 1895. — BRUXELLES 1397. 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ELECTRICITE ET L'INDUSTRIE 


Électricien 


Sont excusés : MM. Cance, Laffargue et Portevin. 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopté, sous 
réserve de l'observation faite par M. Chaussenot, qui 
déclare avoir été omis sur la liste des membres présents à 
la dernière séance. 

Admission. — La Chambre admet comme membre adhé- 
rent du Syndicat, M. Schmitt (Charles- Lazare), directeur 
de la Société Mors (partie électrique), 27, rue de la Boëtie, 
à Paris (VIIe), présenté par MM. Mildé et Meyer-May. 

Modifications à la loi du 9 avril 1898 sur les accidents du 
travail. — M. le Président rend compte de la démarche 
faite, par le bureau de l’union des Industries métaliur- 
giques et minières, auprès de la Commission sénatoriale 
chargée d'examiner la proposition de loi portant modifica- 
tions à la loi du 9 avril 1898 sur les accidents du travail. 

Il indique les points principaux sur lesquels la délégation 
de l’Union a présenté à la Commission sénatoriale des 
observations. Il semble ressortir de cette démarche que la 
Commission a été très impressionnée par les observations 
qui lui ont été faites, et il y a tout lieu d'espérer qu'il en 
résultera une attéauation, d’ailleurs désirable, au projet 
de loi soumis au Sénat. 

Colis postaux. — M. le Président fait connaitre le résultat 


D'OR 
— 3? DMFPLOMES D'HONNEUR 


INGÉNIEUR- CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D HONNEUR 


Jures RICHARD, 


Fondateur et successeur de la Le RICHARD FRÈRES 


25, ail. Mélingus (ue inpassa Tessari), Paris (XX. MAISON DE VENTE 


7 8, rue Lafayette. 
VOLTMÈTRES THERMIQUES 
sans self-induction pour courant alternatif (brevetés s. g. d. g.). Ces appareils sont établis sur les principes de 


l'allongement d’un fil extrêmement fin et de grande résistance échauffé par le courant à mesurer; les indiealicos 
sont les mêmes à courant continu et à courant alternatif. 


AMPÈREMÈTRES ET VOLTMÈTRES 


A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT, 
POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 


TÉLEPHONE 


419-63 


ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 
ENREGISTREUR -PARIS 


Les appareile enregistreurs, par la surveillance constante et le 
contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, permettent 
de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix 
de l'appareil. : 
wattmètres enregistreurs. 


Voltmètres avertisseurs. — Indicateurs de terre. 
Régulateur de tension automateur. 


Manomèlres, indicateurs de vide à cadrin et enregistreurs. — PURANAMENEE 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 
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des démarches qui ont été faites au sujet de la question 
relative à la suppression des dimensions dee colis postaux 
de 10 kgs. í 

Il parait résulter de la consultation officieuse prise au- 
près de certaines compagnies de chemins de fer que cette 
suppression présenterait de multiples inconvénients 
d'autre part, elles font remarquer que, pour ces colis 
expédiés en messagerie, grande vitesse et jusqu'à une 
distance égale ou supérieure à 210 kilomètres, et livrés en 
gare ou à domicile, lòs frais de transport soct sensiblement 
égaux à ceux des colis postaux, toat en donnant une plus 
grande latitude à l'expéditeur. 

Quant aux cachets à la cire dont la suppression avait été 
réclamée par M. Raliguct, qui proposait de les remplacer 
par une ficelle ou fil de fer avec un plomb, dont l'empreinte 
serait proluite sur la déclaration, la question est actuelle- 
ment à l'étude 

Comités d'aim'ssion à l'Exposition de Saint-Louis (Etats. 
Unisi. — M. le Président fait connaitre que, par décision 
en date 16 février dernier, ont été nommés membres des 
Comités d'admission à l'Exposition de Saint-Louis (États- 
Unis) : MM. Araous, Clerc, Javaux, Mascart (Léon), Mildé, 
Meyer-May, Radigu”t. 

Demande de subvention — M. le Président donne commu- 
nication d’une lettre de M. Portevin demandant à la Cham- 
br-e : 4° de s'incrire comme membre fondateur de l'A sso- 
ciation francaise pour le développement de l'enseignement 
techuique, moyennant une somme de 100 francs, une fois 
versée; 29 d'allouer à l'Ecole pratique de commerce et 
d'iadustrie une subiention qvi serait employée à l'achat 
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C! DE L'INDUSTRIE ELECTRIQUE 


(Brevets Thury) 
GENÈVE 


DÉPOT A PARIS : 


26, Bd de Strasbourg, 26 
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de matériel pour la section spéciale d'ouvriers électriciens 
organisée depuis peu à cette école. 

Après un échange de vue entre les divers membres 
présents, la Chambre décide de s'inscrire comme membre 
fondateur de l’Association française, et de donner à l'école 
un watmètre dont le prix ne dépassera pas 300 francs. 

Elle charge M. Violet de demander à M. Carpentir, 
ancien président, la fourniture de cet appareil aux condi- 
tions les plus réduites. 

À ffaires diverses. — M. le Président donne lecture. 

to D'une lettre de la « Revue pratique d'électricité » qui 
d» mande l'échange avec le Bulletin da Syndicat; 

2° D'une lettre de l'Association des ingénieurs-conseili 
ca matière de propriété industrielle qui indique le but 
que poursuit cette Association. 

La Chambre autorise, pour l'année 1903, l'échange du 
Bulletiu avec la « Revue pratique » et décide de porter à à 
connaissance des membres du Syndicat, par la voie du 
Bulletin, la lettre de l'Association des ivgénieurs-couseils. 

Election des membres du bureau. — M. le Président fait 
connaitre, qu'en vertu de l'article 10 des statuts, l3 
Cbambre est appelée à nommer son bureau pour l'année 
1903. 

M. lo Présideut propose la candidature de M. de La 
ménie. 

M. de Loméuie déclare n’ètre pas candidat et indique les 
considérations qui lui paraissent devoir militer en faveur 
de {a désignation de M. E. Sartiaux. 

M. E. Sartiaux fait remarquer également qu'il n'itait 
pas candidat, mais que sur les instances de plusieurs de «$ 
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Machines électriques de toutes puissances à courants continu et alternatifs et pour toutes 


applications. 


SPÉCIALITÉS : Transports de force à de très grandes distances au moyen dy Systgme 
Série courant continu à potentiel variable et intensité constante. ` 
Survolteurs-dévolteurs automatiques pour batteries d'accumulateurs, remplaçant les ré- 


ducteurs de batteries. 


Tramways, Chemins de fer à adhérence et à c'émaiłlėres, funiculaires, etc. 


CATALOGUES ET 


? 


| Dubel dans le trou fait au taponnoir. 


DEVIS SUR DEMANDE 


Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, etc., dans 
n’importe quei mur, en plâtre, brique, pierre, etc. 


grasseur jasqu'à C0 millimètres. 

Bien que ne nécessitant pas de plàtrage et se 

fixant beaucoup plus solidement que tous les autres 

_ tampons, sa pose est incomparablement plus rapide, 

= | meilleur marché et plus propre, il n'oblige à aucune 
réparation des murs et peut être placé partout. 


T. SCHMITT, cncssonre 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


TROMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social : 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
158.11 — 158.81 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Eclairage électrique Transport de force 


CE 


f 


R 24 


! 


LOCOMOTEVES PERFORATRICES 


MINES 
ROTATION 
HA VEUSES acid 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles . 

40 Perforntrice à percussion, destinée à travailler des roches très durrs: <a contommation ext 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 

Elle est alimentée par uae dyuamo spéciale que l’on peut actionoer par un moteur #“lectrique ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

2 Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la peécédente (minerai 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.}; sa consommation est de ? HP euviron, et sou poids 
de kilos. 

Elle peut être aïimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 410, 420 ou 500 volts. 

Le diamètre des trous percés varie entre 25 ct 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,68 em pac minute. 


Plus de 409 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 
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collègues il a consenti a accepter provisoirement la pré- M. Guillain remercie la Chambre de l’honneur qu'elk 
sidence. lui fait et lui promet sun concours le plus dévoué. 
M. le President met aux voix la nomination de M. E. Sar- Commission des comptes. — A l’unanimité, MM. Buisti 
tiaux, qui est adoptée à l'unanimité. et Violet sont réélus membres de la Commission des 
M. E. Sartiaux remercie la Chambre de la confiance | comptes. 
qu'elle veut bien lui témoigner et l’assure de son dévoue- Avant de lever la séance, M. le Président propose de 
ment à l'œuvre commune. voter des remerciements à M. Mildé, président sortant, 
La désignation des Vices-Présidente, des Secrétaires et | pour le dévouement et l’activité qu'il a apportés pendan: 
du Trésorier est ensuite mise aux voix. les deux années qu’il a exercé ses fonctions. 
M. le Président fait remarquer qu'il est d'usage constant Cette proposition est votée par acclamation et la Chambre 
que le bureau reste en fonctions pendant la même période | décide d'en faire mention au procès-verbal. 
que la Chambre et propose donc de réélire les membres L'ordre du jour étanté puisé, la séance est levée à 6 h.1/° 
sortants. | 


L'Un des Secrétaires, 


La Chambre, après avoir repoussé à l'unanimité la pro- A Meven-Mar. 


position de M. Violet, qui demande à se retirer, désigne 
comme Vice-Présidents, MM. de Loménie, Javaux et 
Violet; comme Secrétaires, MM. Eschwege et Meyer-May; 
et comme Trésorier, M. Radiguet. 


2° COMMISSION PERMANENTE; INSTALLATION; DISTRIRUTIOX 
ET UTILISATION DE L'ÉNERGIE; ÉCLAIRAGE 


Désignation de deux membres au Comité de l'union des indus- Procès-verbal de la séance du 19 janvier 1903. — Étaien: 
tries métallurgiques et minië.es. — la Chambre désigne | présents : MM. E. Sartiaux, Loppé, de Tavernier, Meyer 
comme délégués du Syndicat au Comité de l'union des | (Marcel), Guérin, Lecomte. 

Industries métallurgiques et minières, MM. E. Sartiaux et S'étaient excusés : MM. Laffargue, Zetter, C. Sacz. 
Guillain. M. le Président ouvre la séance par la discussion dela | 


ORLAN CLYDE CULLEN C. E. L. L. M. 


AVOCAT A LA COUR SUPRÊME DE JUSTICE, AVOUÉ OFFICIEL DU BUREAU DES BREVETS 


Brevets des États-Unis et Étrangers. Marques de fabrique. Recherches d'antériorités et copies de brevets. 
Spécialiste pour les inve.itions relatives à l'Électricité, à la Marine et à PArt militaire. 


300 7th STREET N. W. WASHINGTON D. C., U. S. A., près du Patent Office 


C° INTERNATIONALÈ D'ÉLECTRICITÉ } 
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proposition Za2tter : Détermination de la distance à maintenir 
entre les pôles des interrupteurs et coupe-circuits, suivant le vol- 
tage, avec des intensités variables. 

M. de Tavernier avait apporté un coupe-circuit bipolaire 
Grivolas pour faciliter la discussion, qui, en l’absence de 
M. Zetter em péché, se restreint aux termes mêmes de la 
proposition. On admet, après échange de vues, que le but 
visé par la proposition est la réduction de l’encombrement 
des appareils. M. Loppé rappelle que la distance doit être 
supérieure à la distance explosive, déterminée dans le règle- 
ment américain. Cette distance peut être réduite quand 
l'appareil comporte une membrane isolante. 

M. de Tavernier indique que la membrane pourrait être 
plus faible d'épaisseur, et en mica ou en verre. M. Guérin 
rejette à priori le verre comme trop fragile, bien que M. E. 
Sartiaux cite le cas d'isolants en verre moulé, très robustes 
et parfaitement hygrométriques. 

Le couvercle membrané est rejeté par ce qu’il diminue 
les conditions de sécurité et de contrôle. 

M. le Président résume la discussion en la proposition 
suivante adoptée à l'unanimité : 

Les coupe-circuits et interrupteurs N peuvent 
être aussi réduits que possible, pourvu que la distance 
êxplosive et que la membrane de séparation soit de telle 
Bature qu'elle ne permette pas le dépôt de substances con- 
fuctrices ou pouvant le devenir. 

La deuxième proposition à l’ordre du jour : 
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procédé industriel et pratique pour déterminer le pouvoir éclai- 
ranti d'une lampe à arc, mise en discussion, montre l'écart 
possible dans la lecture des indications des meilleurs pho- 
tomètres, ou la difficulté de l’étalonnage, même dans l'in- 
candescence. | 

Une idée émise par M. Loppé, d'un photomètre bien que 
très simple, n’éviterait pas cet inconvénient. 

Dans ces conditions, la Commission propose : 

Les constructeurs de lampes à arcs auront à spécifier 
l'intensité, le voltage de l'arc, la longueur de l'arc, le dia- 
mètre et la qualité des charbons; en cas de contestation, 
le Laboratoire central d'électricité est tout indiqué pour 
trancher le différend. 

Cette question n'est donc pas encore pratiquement 


résolue. 
Le Secrétaire, 


LECOMTE. 


Office national du Commerce extérieur. 
3, rue Feydeau, Puris (Le arr.) 
DOSSIERS COMMERCIAUX 


L'Officé national du Commerce extérieur vient de décider 
de publier une nouvelle série de notes intitulées : Dossiers 
commerciaux. 

Ces dossiers commerciaux ne prendront pas la place des 
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Pour toutes applications électriques 
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„publications actuelles de l'Office, toujours nécessaires et 
goùtées du commerce français, elles les complèteront seu- 
lement. Ces « Dossiers » contiendront, en effet, celles des 
informations recueillies par l’Office et qui ne figuraient, 
jusqu'ici, ui au Moniteur officiel du Commerce, ni dans la 
Feuille d’'Informations et de Renseignements, ni dans les 
Monographies ou les Notices. Ils renfermeront, notamment. 
deux nouvelles catégories de renseignements; d’une part, 
les informations de caractère confidentiel pour notre com- 
merce national et qui s'accorderaient mal avec une publi- 
cité étendue à l'étranger; de l'autre, les indications d’une 
portée immédiate et d'une utilisation urgente qui perdent 
de leur valeur en attendant leur publication dans des 
organes périodiques. 

Les renseignements que réuniront ces « Dossiers » seront 
imprimés et distribués dès leur réception, sans périodicité 
fixe, bien entendu. Ils seront classés sous une série de 
rubriques répondant à autant d'articles ou produits, de telle 
facon que chaque abonné recoive exactement celui des dos- 
siers qui l’intéresse et qu'il aura bien voulu indiquer en 
faisant couaaitre son genre d’affaires. 

Pour assurer le bénéfice de l'exclusivité ou de la priorité 
de ces informations aux:abonnés'de la nouvelle publication, 
l'Office a décidé de la servir seulement et individuellement 
aux négociants et industriels établis sur le territoire de la 
France continentale ou dans nos colonies. 

Il va sans dire que nous demanderons la réciprocité de 
cette discrétion à nos abonnés et qu’en les mettant en pos- 
session d'un dossier à leur usage personnel, nous attendous 


d'eux que, sous aucun prétexte, ils n’en livrent le contenu 
à la publicité. D'autre part, les renseignements seront tou- 
jours transmis sous les réserves d’usage et sans responsa- 
bilité de la part de l'Office. 

A titre d'essai, les « Dossiers commerciaux » seront 
servis gratuitement du ter mars au 31 mai 1903, sur de- 
mande adressée au Directeur de l'Office national du Com- | 
merce extérieur, 3, rue Feydeau, Paris (2e) Les intéressés 
voudront bien indiquer en même temps leur spécialité 
iadustrielle ou commerciale. 

‘Parmi les rubriques constituant les Dossiers commer- 
ciaux, nous citerons les suivantes, qui intéressent particu- 
lièrement les électriciens : 

Appareils d'éclairage. — Automobiles et cycles — 
Caoutchouc et gutta-percha. — Électricité. — Ex positions, 
concours, missions, foires. — Fournitures et accessoires 
industriels. — Instruments de précision. — Législation 
commerciale, conventions, traités. — Machines et appareils 
divers. — Machines motrices. — Machines-outils. — Mar. 
ques de fabrique, brevets, contrefacons — Matériel de 
chemins de fer et de tramways — Métaux — Miues et 
carrières. — Organisation de services de renseignem:nts 
commerciaux à l’étrauger. — Produits chimiques. — Télé- 
graphie et téléphonie. — Usages commerciaux. — Voya- 
geurs et employés de commerce français 


Toutes -los demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d’une bande et de BO cen- 
times en timbres-poste. 


ÉCLAIRAGE. — TRACTION. 
TRANSPORT D'ÉNERGIE. 
PRÉFILERIE. — CABLERIE. — MOTEURS. 
DYNAMOS. — ALTERNATEURS. 
ÆFRANSFORMATEURS. 

CABLES SOUS-MARINS. 
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Classe 23. — Groupe V 


GRAND PRIX 


ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS E.-C. GRAMMONT 
ALEXANDRE 31RAMMONT, Successeur 
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Conces ionnaire pri Lu et Leblanc. 
Entreprises es de statians 
d'éclairage électrigae et de tramways : 


Salon, Montargis, ltesançon, Limoges, 
Sant-Ét'enne. 


cables ; 
Marseille-Tunis, Mozambique-Majunga. 


SOCIÉTÉ ANONYME 


“ ÉLECTRICITÉ ET HYDRAULIQUE ” 


Capital 12 millions. — Fondée par J. DULAIT. 


USINES ET ATELIERS À SEUMONT (Nord) — Bureaux : 27, rue La Bruyère, PARIS, ©. 
TÉLÉPHONE : 2863-20. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900, HORS CONCOURS. 


| DYNAMOS ET GROUPES ÉLECTROGÈNES 


de toutes puissances et de tous courants, pour transpòrt de force, éclairage, élertro-chimie. — Commutatrices. Survoi!teurs, 
Transformateurs, Moteurs monophasés (Brevets Heayland) dénrarrant sous cliarge. — Lampes à arc. — Appareillage. 


TRACTION ÉLECTRIQUE 


Moteurs et équipements complets pour Tramways et Chemins de fer. — l'ocomntives électriques pour voies normales et étroites. 
Moteurs électrique< jour automobiles 


PERFORATRICES ÉLECTRIQUES et APPAREILS DE LEVAGE 
Ascenceurs électriques. Monte-charges, Grues, Treuils, Ponts roulants et Transbordeurs électriques. 


INSTALLATIONS A FORFAIT 


DE LIGNES COMPLÈTES DE TRAMWAYS, ÉCLAIRAGE ET TRANSPORT DE FORCE 
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Fasion des maisons d'électricité Siemens 
et Schuckert. 


Berlin, le 45 février 1903.... Le- 2% décembre dernier, les 
deux grandes sociétés d'industrie électrique, la Allgemeine 
Etektricitæts Gesellschaft et la Union Elektricitæts Actien 
Gesellschaft fondaient leurs deux maisons en une seule 
Ce mouvement de concentration vient de s’accentuer de 
nouveau par la fusion opérée, le 10 de ce mois, de la 
Société par actions Schuckert et C° de Munich et Nurem- 
berg, avec la Société par actions Siemens et Halske, de 
Berlin. 

A vrai dire, la fusion des deux maisons n'est pas com- 
plète. Réunies en une Société à responsabilité limitée au 
capital de 90 millions de marks, elles ne mettent en com- 
mun que leur fabrication et exploitation de machines à cou- 
rants à haute tension. Tout ce: qui concerne la section des 


courants à basse tension de Siemens et Halske, c'est-à-dire 


la télégraphie et les téléphones, reste en dehors de la 
combinaison. 


C'est sans doute l'abaissement des revenus, la crise 


générale qui menace l’industrie et qui a secoué si rudement 
la maison Schuckert, rebelle jusqu’à présent à toute alliance, 
qui ont amené l'entente des deux plus importantes sociétés 
électriques d'Allemagne. La maisou Schuckert, fondée en 


1893, occupait en 1901, 9 700 employés. Elle avait distribué 


de 1894 à 1900 des dividende: de 9, 10, 14 et 150,0; en 1901, 
la chute de la banque de Leipzig tit supprimer toute dis- 
tribution et l'exercice de 1902 s'est soldé par un déficit de 
20 millions Les actions de 100 marks qui étaient, en 41397, 
de 259,90, descendirent, en octobre dernier, à 70,50. 

La Société Siemens et Halske, encore plus importante, 
a créé à Berlin le nouveau réseau de tramways et le Métro- 


SOCIÉTÉ 


Génératrice courant continu 
400 kilowatts. 


ACCUMULATEURS 
à poste fixe et transportables 


politain. Moins éprouvée que là Schuckert, son dernier 


dividende était de 4 0/0; il restait fixé à 10 0/0 de 1897 à 


1900. Ses actions cotées 178 0/0 en 1900-s'étaient maintenues 
dernièrement au cours de 108. 

Les deux puissants groupements Siemens, Schuckert et 
Cie et Allgemeine Elektricitæts Gesellschaft ne laissent 
plus en dehors d'eux que deux maisons de premier ordre : 
les Sociétés Lahmeyer et Hélios qui ne se sentiront sans 
doute pas assez fortes pour soutenir la concurreuce, surtout 
si, comme la situation industrielle le rend plus que pro- 
bable, les deux nouvelles sociétés ainsi créées s'entendent 
oour fixer les prix et diriger le marché. Lahmeyer et Hélios 
pourront, soit former un troisième groupe, plus faible, à 
vrai dire que ses devanciers, soit se foudre dans leurs 
redoutables concurrents. 


Biaouro, Ambassadeur de France. 


(Extrait du Moniteur officiel du Commerce extéribur.) 


* 
y + 


Fabrication du graphite par le procédé Acheson. 


Dans ces dernières années le graphite (le produii naturel 
aussi bien que le produit artificiel) a attiré l'attention des 
savants et des industriels. . 

Ea parlant de graphite il est indispensable de définir 
exactement ce qu`on entend par grapbite. Selon Berthelot, 
le graphite comprend « toutes les variétés de carbone 
capables de produire d- l’oxyde graphitique par oxydatiun ». 

Cette définition, satisfaisante au point de vue chimique, 
ne l'est pas, quand on considère le carbone au point de vue 
commercial. Ici, cette définition est trop vague, car elle 
embrasse également du carbone ne présentant pas ceriaines 
propriétés que doit posséder le graphite du commerce de 
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bonne qualité. Il faut rappeler aussi que le développement 
acquis par le procédé.d'Acheson est surtout dù aux besoins 
de produire du graphite commercial. Comme beaucoup de 
personnes s'imaginent que le procécé d'Acheson est en 
relation avec uu certain nombre d’autre procédés, il sera 
utile de décrire brièvement ce procédé. On a décrit trois 
méthodes de transformation du carbone amorphe en 
graphite. 

1° On chauffe du carbone amorphe, dans le four élec- 
trique, à une température très élevée. La transformation 
en graphite est opérée par « simple élévation de tempé- 
rature ». 

2° On dissout un excès de carbone dans un métal, à une 
haute température. On laisse refroidir le métal, et l’excès 
de carbone s’en sépare à l'état de graphite. 

3° Oa dissout le carbone dans un métal, et on l'en chasse, 
sous forme de graphite, en y introduisant un autre métal. 

Girard et Street (Société Internationale des Electriciens) 
décrivent un four qui peut être employé à la transformation 
du carbone en graphite. La méthode consiste essentiel- 
lement à laisser agir un arc ou des arcs à la surface du 
carbone à transformer en graphite. 

En 1891, Acheson, faisant des essais sur la cristallisation 
du carbone, avait découvert le carbure de silicium, corps 
qu'on appelle ordinairement carborundum. Ayant reconnu 
la valeur de ce produit, il en avait entrepris la préparation 
industrielle. Les fours électriques dont il s'était servi étaient 
du type incandescent; le courant, passant à travers le corps 
central d’une variété de carbone granulaire, servait à 
chauffer un mélange de carbone et de silice. Il trouvait 
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presque toujours, dans ces fours, une couche de graphite 
dans le voisinage du corps central, et en examinant de 
plus près ce corps, il avait constaté qu’il était le résultat 
de la décomposition du carbure de silicium, la silice ayant 
été volatilisée et le carbone étant resté à l’état de graphite. 
Cette constatation et d'autres encore avaient permis à 
Acheson de conclure que le carbone amorphe peut être 
transformé en graphite, en le chauffant, à une haut 
température, en présence d'oxydes métalliques ou autres, 
capables de donner naissance à des carbures. Dans ces 
conditions, le carbone se combine au métal ou au métal- 
loïde, pour former un carbure, qui est alors décomposé, 
avec mise en liberté de carbone, sous forme de graphite. 
On devrait admettre qu'il est nécessaire, pour transformer 
un poids donné de carbone en graphite, de partir de la 
quantité théorique de métal, devant se combiner avec tout 
le carbone. Mais les essais d'Acheson ont prouvé qu'une 
quantité de métal beaucoup maindre que la quantité 
théorique est à même de transformer le carbure en 
graphite, ce qui l’a fait conclure que la substance carbu: 
rogène joue le rôle d'un agent catalytique. 

Le Dr Wilhelm Borchers revendique la priorité de la 
découverte de cette méthode de production de graphite. 
Dans le fascicule de septembre 1899 de la Zeitschrift fùr 
Elektrochemie, journal alors dirigé par Borchers, se trouve 
un article passant en revue la communication faite par 
Acheson au Franklin Institute. On peut y lire le passage 
suivant. 

« Bien qu'Acheson prétende avoir découvert, en 1896, 
la préparation de graphite en partant de carbure amorphe 
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(formation et décomposition d’un carbure), il est acquis 
que ce n’est qu'à la fin de 1898 qu'il a fait connaitre son 
procédé. Son brevet provisoire est daté du 3 novembre 1898, 
et le brevet définitif est du 17 janvier 1899, soit près de 
deux ans après que Borchers eut dit dans le fascicule du 
7 mars 1897 de la Zeitschrift Elektrochemie : — Je rappellerai 
brièvement que toutes les substances, capables de se com- 
biner chimiquement au carbone, sont plus ou moins faci- 
lement dissociables et favorisent dès lors la cristallisation 
du carbone. J'indiquerai notamment le bore, le silicium» 
le titane, le zirconium, le vanadium, l'aluminium, les 
métaux du groupe du cérium, le chrome, le molybdène, 
le tungstène, l'uranium, le manganèse, le fer, le nickel, etc. 
Je crois aussi que le carbone, se combinant sous forme de 
gaz ou de vapeurs, à l'hydrogène, le soufre, etc., peut 
également amener la cristallisation. » 

Dans ce même mémoire, consacré principalement à la 
production du diamant, Borchers dit que, sans l'inter- 
vention de la pression, dans la formation et la décompo- 
sition, à haute température, de carbures des substances 
indiquées ci-dessus, il est impossible de produire du dia- 
mant et que ce n'est que le graphite qui se forme. 


Dans un travail ayant pour objet le progrès de l'électro- 
chimie en 1899 et dù à Borchers (vol. VIII du Minera: 
Industry), on trouve un passage à peu près analogue. 

Il est certain que Borchers n'avait pas connaissance du 
brevet américain 568 523, relatif à la fabrication de gra- 
phite et accordé à Acneson, le ?9 septembre 1896. Le 
procédé décrit consistait à chauffer les matières au four 
électrique. Il est intéressant de rappeler que, la même 
année où Borchers avait émis sa théor.e sur la formation 
du graphite, on avait produit, aux chutes de Niagara, par 
le procédé d’Achesoa, plus de 162 000 livres de graphite 
qui ont été lancées dans le cominerce (1). 

Au début, le graphite préparé à l'aide de carbone 
amorphe, par le procédé d’Acheson, servait à la fabri- 
cation d'électrodes nécessaires aux opérations électroly- 
tiques, parce que les électrodes faites en carbone amorphe 
se désagrègent rapidement. 

Les premiers essais faits sur la grapbitisation du car- 
bone avaient montré qu'une grande variété de graphites 


(1) La fabrication du graphite a été décrite dans l'/ndustrie 
électro-chimique, n° 6, juin 1899. 
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pouvait être produite par le procédé d'Acheson, et, tout 
en développant la fabrication industrielle d'électrodes gra- 
phitiséer, Acheson avait opéré toute une série d'essais, en 
vue de produire des graphites aussi bons, sinon meilleurs, 
que ceux que fournissent les mines de graphite. Ayact 
toujours en vue lu face commerciale de la question, il avait 
trouvé que c'est l’anthracite, pris comme matière première 
carbonée, qui donne les meilleurs résultats. 

Le four employé à la préparation de graphite par le 
procédé d’Acheson consiste en un bassin long et étroit, 
construit en briques réfractaires et garni d’un revêtement 
réfractaire approprié. À chacuce des extrémités du bassin 
se trouve un faisceau composé de 25 baguettes de carbone, 
de 4 pouces carrés et longues de 34 pouces. Les faisceaux 
sont réunis, au moyen de forts câbles en cuivre, aux barres 
amenant le coura:t. Le four est rempli avec de l'aathracite 
à travers le centre duquel passe un noyau composé de 
baguettes de carbone, noyau qui relie les extrémités du 
four. La présence de ce noyau est de la plus haute impor- 
tance, parce qu’à froid l'anthracite est un très mauvais 
cosducteur de l'électricité. 

Le graphite ordinaire, préparé pour les besoins du com- 
merce, renferme au delà de 90 C/0 de carbone. Pendant 
l'opération de la graphitisation, la majeure partie des 
cendres que renferme le charbon est volatilisée, et comme 
les cendres de la plupart des charbons consistent princi- 
palement en silice, une quantité considérable de silice est 
volatilisée pendant la marche du four électrique; elle 
s'échappe parfois sous forme de vapeur et forme une 
épaisse couche sur les briques extérieures. S'il s'agit de 
préparer du graphite très pur, on doit tout simplement 


chauffer assez longtemps, à une température au-dessus du 
point de volatilisation des impuretés que renferme le 
charbon. Un échantillon d’anthracite, contenant 5,783 0/0 
de cendres, a été traité -e cetie manière, et le produit 
obtenu ne renfermait que 0,033 0/0 de cendres. Un charbon 
électrodique à près de 2 0,0 de cendres, n’en contenait 
plus, après l'opération de la graphitisation, que 0,045 0/0. 

Après graphitisation, la résistance électrique du car- 
bone est considérablement diminuée. 

Les essais faits pour déterminer la résistance du gra- 
phite artificiel à l'action oxydante de l'acide nitrique et du 
chlorate de potassium ont donné des résultats fort intéres- 
sants. Moissan avait montré la nécessité d’avoir recours à 
des produits aussi exempts d'eau que possible, et cos 
propres expériences ont confirmé cette manière de voir. 
L’acide employé est préparé en mélangeant parties égales 
d'acide nitrique — D 1.42 et d'acide sulfurique concentré 
et distillant l'acide nitrique à une température aussi basse 
que possible Le chlorate de potassium est employé à l'état 
de poudre tine, complètement desséchée à 150-1700. On 
introduit environ 0,3 grammes de graphite dans une petite 
éprouvette contenant 15 centimètres cubes d'acide nitrique 
auhydre. On y ajoute alors 4 grammes de chlorate de 
potassium, par portion de À gramme environ. On plouge 
l’éprouvette daas un bain chaud et on chauffe à 66e, jus- 
qu'à ce qu’il n'y ait plus de réaction, ce qui a lieu au bout 
de quelques heures. Après quoi, on retire le tube du bain- 
marie et on décante le liquide surnageant. On lave le gra- 
phite résiduaire à l’acide nitrique dilué, puis à l'acide 
concentré, et on le soumet de nouveau à l’action du 
mélange oxydant d'acide nitrique. et de chlorate de potas- 
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sium. Toutes les variétés de graphite sont ainsi transfor- 
mées en oxyde graphitique, bien que la rapidité de la 
transformation varie d’un cas à un autre. Toutes les 
variétés de graphite examiné ont été partiellement oxy- 
dées; après le premier traitement déjà, elles présentaient 
ane coloration verdàtre, dont l'iatensité, toutes choses 
égales d’ailleurs, dépend de la naturé du graphite examiné. 

Pour étudier la transformation graduelle du graphite en 
oxyde graphitique, des quantités égales de graphite en 
poudre ont été simultanément examinées dans sept tubes 


à essais. Après le premier traitement, le graphite partiel- 


lement transformé d’un des tubes a été lavé à l'acide 
nitrique dilué, à l'alcool, à l'éther et desséché au bain- 
marie. Les contenus des six autres tubes ont été soumis 
ne seconde fois à l'action du mélange oxydant. Après ce 
cond traitement, te résidu d'un autre tube a été lavé et 
Ètsséché, et ainsi de suite. Malheureusement, sept traite- 
Ments au mélange oxydant n'avaient pas suffi pour oxyder 
Bmplètement le graphite, l'oxyde graphitique du sep- 


ème tube conservait sa coloration verte dans l’acide, bien 
Que, lavé à l'alcool et desséché, il fùt jaune. Quoi qu’il en 


bwit, ces essais prouvent que chaque nouveau traitement 
Am mélange oxydant exerçait une action manifeste. Après 
B second traitement, la poudre était d'un gris d’ardoise, 
&brès le troisième traitement, la coloration virait déjà au 
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jaune, et chaque traitement ultérieur ta rapprochait davan- 
tage de la teinte jaune du graphite complètement oxydé. 
Un échantillon du même graphite, employé pour les 
essais ci-dessus, a été complètement transformé en oxyde 
graphitique par la méthode de Studenmaier (Journal of 
Society of Chemical Industry, 1898, p. 880). Après le qua- 
trième traitement à l'acide nitrique èt au chlorate de 
potassium, l'oxyde vert obtenu a été chauffé au bain- 
marie avec une solution de permanganate de potassium, 
puis avec de l'eau oxygénée, et il a été obtenu de cette 
manière un bel oxyde graphitique jaune. Pour comparer 
le graphite d'Acbeson, tel qu'on le prépare pour en faire 
des creusets, au graphite de Ceylan, ordiaairement em- 
ployé dans ce but, des parties égales de chaque graphite 
ont été traitées par un mélange d’acide nitrique et de chlò- 
rate de potassium. Les deux graphites étaient à l’état de 
grains quelque peu grossiers. Après le cinquième traite- 
ment, le graphite de Ceylan a été complètement trans- 
formé, par la méthode de Studenmaier, en un bel oxyde 
jaune. Après sept trailements, le graphite d'Acheson pré- 
sentait encore toujours un certain nombre de particules de 
graphite non attaqué. Ces résultats permettent de conclure 
que le graphite d’Acheson est supérieur au graphite de 
Ceylan, en admettant que la résistance à l'action des 
agents oxydants soit une mesure de la valeur des creusets 
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Un grand nombre d’échantillons d’anthracite graphitisé, 
retirés du four à l'état de masses, ressemblent fortement 
au graphite de Ceylan. Tous deux semblent être composés 
de couches, et la principale différence qu'on pourrait 
admettre réside en ce que la formation du graphite naturel 
á été accompagnée d’une très forte pression, à supposer 
que le point de départ eùt été le carbone amorphe. Si on 
pouvait soumettre les masses d'anthracite grapüitisé à une 
grande pression, le graphite artificiel ne se distinguerait 
vraisemblablement pas du graphite de Ceylan, en ce qui 
concerne l'aspect extérieur évidemment. Ceci pourrait 
nous faire supposer que le graphite naturel tire son origine 
d'une variété de carbone anthraciteux, mais l'expérience 
suivante semble prouver que tel n’est pas le cas. Un frag- 
ment d'anthracite a été introduit dans un tube à essai et 
soumis à l’action du mélauge oxydant d'acide nitrique et 
de chlorate de potassium. Un fragment semblable de gra- 
phite de Ceylan a été traité de la même manière. Après 
que toute action eut cessé, il a été constaté que l'anthra- 
cite graphitisé conserve sa forme primitive et qu'il a été 
superfciellement transformé en oxyde graphitique. Le 
graphite de Ceylan, d'autre part, a été complètement désa- 
grégé, réduit en poudre fine d’un vert très foncé. Nous 
n'avons point réussi à trouver une variété de carbone 
amorphe qui, transformé en graphite, se comporte de cette. 
manière qui semble être la caractéristique du graphite de 
Ceylan. 


* 
» # 


Calorimètre Dorling pour l'essai des combustib'es. 


On emploie, généralement, pour la détermination du 
pouvoir calorifique des combustibles, les calorimètres 
Lewis-Thompson et Mahler. Le premier, qui est simple et 
peu coûteux, consiste dans une sorte de cloche immergée 
dans laquelle on fait brüler sous l’eau un mélange de 
combustible avec du chlorate et du nitrate de potasse. 
L'appareil de Malher, plus compliqué, se compose d'une 


sorte de bombe immergée dans l’eau et dans laquelle le 
combustible est brülé dans une atmosphère d'oxygène. 

Le calorimètre Thompson présente divers inconvénients 
parmi lesquels : la combustion incomplète des échantillons 
amenant la formation de résidus solides, l'impossibilité de 
brüler des combustibles liquides, le peu de précision des 
résultats obtenus, le danger d'une inflammation préma- 
turée, surtout si l'expérimentateur n'a pas une grande 
habitude de la manipulation. D'autre part, le calorimètre 
Malher demande, pour donner des résultats suffisamment 
exacts, des opérateurs très habiles et est d’un prix élevé. 
Aucun des deux appareils ne permet, d’ailleurs, de sur- 
veiller l'opération qui se passe entièrement hors de la vue 
de l'expérimentateur. 

Le chimiste anglais Dorling a, d'après une chronique 
du dernier Balletin de la Société des ingénieurs civils, ima- 
giné un nouveau type de calorimètre qui paraît être d'un 
emploi facile, donner des résultats très exacts et permettre 
de suivre la combustion et, au besoin, de la régulañiser. 

L'appareil comprend un plateau circulaire en laiton 
porté sur trois pieds de la même matière; un tube éga- 
lement en laiton traverse le centre du plateau pour æ 
terminer à sa partie iuférieure dans une sorte de chambre 
comprise entre deux disques métalliques réunis par des 
vis. Le disque supérieur est percé d'un certain nombre 
de petits trous. Pour la clarté de l'explication, en l'absencæ 
de figures, nous äppellerons C cette capacité et A le plateau 
supérieur traversé par le tube D. Sur le plateau A se pos 
une cloche en verre formant joint étanche avec le plateau 
par un rebord qu'elle présente et qui est serré par uù 
anneau métal:ique et des vis. 

La partie supérieure du tube D se termine par trois 
languettes faisant ressort et servant À fixer un creuset de 
platine dans lequel on met l'échantillon de combustible à 
essayer. 

La partie supérieure de la cloche en verre présente un 
goulot fermé par un bouchon que traversent deux éon- 
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ducteurs descendant jusque dans le creuset pour déter- 
miner l’ioflammation et un tube de verre pour amener 
également dans le creuset l'oxygène nécessaire à la 
combustion. 
Ceci étant compris, voici comment on opère. La matière 
à essayer, réduite en poudre s'il y a lieu, d’un poids de 1 
à 1,5 gr est placée dans le creuset; on met en place la 
cloche de verre et on immerge l'appareil dans un vase en 
verre contenant un poids connu d'eau, suffisant pour 
recouvrir entièrement la cloche. On fait arriver l'oxygène 
dans le creuset et on établit le courant électrique qui 
porte à l'incandescence un fil de platine réunissant les 
deux conducteurs, ce qui amène la combustion de l’échan- 
tillon. Les gaz chauds produits ne peuvent sortir que par 
le tube D et passent dans la capacité G, d'où ils sortent en 
bulles par les trous du disque supérieur fermant cette 
: capacité; ces bulles traversent la masse d'eau en lui com- 
_muniquant leur calorique. Une fois la combustion ter- 
_ miuée, on continue encore quelque temps à faire passer le 
courant d'oxygène jusqu'à ce que la température de l’eau, 
mesurée par un thermomètre, ne s'élève plus. 
On calcule le pouvoir calorifique du combustible comme 
d'habitude, par le produit du poids d'eau augmenté de 
: l'équivalent en eau du poids de l’appareil par l’élévation 
i de température. Le tout rapporté à l'unité de poids du 
combustible. 
Si la combustion s'opère avec une flamme fuligineuse, 
il faut interrompre l'opération et remplacer l’échantillon 
par un autre mélangé de la moitié de son poids de kaolin 
f sec ou d'alumine calcinée; on obtient ainsi une combus- 
tion parfaite. 


Pour les combustibles liquides, on emploie des échan- 
tillons d'un demi-gramme qu’on mélange de kaolin où 
d'alumine en quantité suffisante pour faire une pâte d’une 
certaine consistance. 

La combustion s'opère comme ci-dessus, mais le courant 
d’ox ygène doit être très régulier pour éviter la production 
de fumée. 

Dans tous les cas, la combustion doit durer de quatre à 
cing minutes, et il faut éviter que le courant du gag com- 
burant soit assez fort pour projeter des parties de la matière 
hors du creuset. 

Si on n’a pas sous la main de moyen de se procurer un 
courant électrique, on eut provoquer la combustion en 
mettant 5 cgr de soufre en poudre sur l'échantillon à 
essayer et en allumant le soufre avec une allumette par le 
baut de la cloche avant d'immerger l'appareil, On bouchera 
ensuite la cloche et on fera arriver le couraut d'oxygène, 
La combustion se propagera du soufre à l'échantillon; on 
devra, naturellement, tenir compte du calorique développé 
par le soufre. 

Les erreurs provenant du rayonnement du calorique 
peuvent être réduites au minimum si on emploie de l’eau 
à une température initiale d'autant plus rapprochée de la 
température ambiante que la température finale présumée 
doit être plus élevée. Ainsi, par exemple, si on pense, 
avec un échantillon donné, obtenir une élévation de tem- 
pérature de ‘0°, on prendra de l’eau à une température 
initiale de 5° inférieure à la température ambiante. 

Cet appareil fouroit, parait-il, des résultats d'une ezac- 
titude plus que suffisante pour la pratique industrielle et 
bien supérieurs à ceux que donne le calorimètre Thompson. 
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Un de ses plus sérieux avantages est que la combustion 
est visible et peut être accélérée ou retardée à volonté 
suivant les besoins. 
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A céder NOUVEAU BREVET POUR ACCUMULA- 
TEURS Planté. Augmentation de la production environ 50 0/0; 
par suite de cela oa sera maitre du marché par des prix sans 
concurrence, fabrication à la machine ; les conditions de vente 
ou de licence sont dos plus favorables Adr. offres sous 
initiales 2. W. 8987, à Rudolf Mosse, Berlin S. W. 


BREVET D'INVENTION 


Monsieur F. TREMAIN, titulaire du brevet fran- 
cais n° 307203 en date du 18 janvier 1901, pour : 
Perfectionnements dans la fabrica- 
désire 


tion des câbles téléphoniques, 
traiter avec Société ou Industriel soit pour la ces- 
sion complète dudit brevet, soit pour la concession 
de licence d'exploitation. 

Pour tous renseignements, s'adresser à MM. Ma- 
RILLIER et Rosecuer, Office International de brevets 
d’iuvention, 42, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Bagages non accompagnés. 


Les sept grands réseaux de chemins de fer francais ont 
mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 
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dition, à titre de bagages, des objets à l’usage personnel des 
voyageurs de commerce, non accompagnés. 

Ces dispositions {tarif G. V. 110) permettent aux voşa- 
geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 
adresser, à l'avance, dans les gares de leur itinéraire, ceux 
de lcurs bagages dont ils n'ont pas jugé nécessaire de se 
faire accompagner. 

La faveur avec laquelle cette innovation a été accueillie 
du public a engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. 


CHFMINS DE FER DE L'OUEST 


EXCURSION 
SUR LA COTE NORD DE BRETAGNE 


De Granville à Brest 


MONT SAINT-MICHEL, CANCALE, BAIE DE SAINT-MALO, 
LA RANCE, BAIE DE SAINT-BRIEUC, PAIMPOL, 
ROSCOFF, ETC. 


La Compagaie des chemins de fer de l'Ouest délivre, à | 
partir des fêtes de Pâques et jusqu'au 31 octobre, une care 


d'abonnement spéciale qui, moyennant 100 francs pour la 
{re classe et 75 francs pour la 2° classe, permet à celui qui 


en est porteur de partir d'une gare quelconque du réseau | 


pour une gare à son choix de la ligne de Granville à Bres, 
avec droit d'arrêt sur son parcours, de circuler ensuite 


“htm — — pi 


librement, pendant un mois, noa seulement entre Gran- | 


ville et Brest, mais aussi sur tous les embranchements de 


cette ligne qui conduisent à la mer, et, enfin, une fois ses 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


"ÉLECTRICITÉ 


de CREIL 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7,5O00,000 Francs 
Siège Social à Paris: 27, Rue de Châteaudun. 


Usine à CREIL (Oise). 


MATÉRIEL A COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE ji POLYPHASÉ 


de TOUTES PUISSANCES 


DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 
APPAREILS DE LEVAGE ÉLECTRIQUES 


Tramways. — Stations centrales. — Transports d'énergie. 


LAMPES A ARC. 


— COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 
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excursions terminées, de revenir à son point de départ 


avec les mêmes facilités d'arrêt qu’à l'aller. | On dem. un ingénieur spécialiste pour comp- 

Toute personne qui souscrit, en même temps que son teurs électriques, pour organiser uu service de 
abonnement, un ou plusieurs autres abonnements en faveur vente de compteurs dans une grande Société d'Élec- 
des membres de sa famille, précepteurs, gouvernantes et tricité On ne prendra en considération que les offres 


émanant de personnes qui possèdent les qualités 
iadispensables à ce service. Ec au bureau du journal, 
en indiquant références et antecé leuts 


domestiques habitant avec elle, sous le même toit, béné- 
ficie, pour ces cartes supplémentaires, des réductions 
indiquées ci-après : 


{re carte prix pleins.. . . 400 fr. 75fr. f 

D — réduction de100/0. 90 »  67fr. 50 FRS DEFER DE LOUESI 

3e — —  de?200/0. 80 » 60fr. 

åo — —  de300/0. 70 » 52?fr 50 Les trains de marée de la Compagnie de l’Ouest, qui 
je — — de400/0. 60 » á5fr. partent de la gare Saint-Lazare pour l'Angleterre le matin 
6 — et au delà  —  de500/0. E0 » 37fr.50 | à 10 heures et le soir à 9 heures, sont maintenant entière- 


ment composés de voitures à couloir. 


Pour plus de renseignements, s'adresser à toutes les gares De plus, un wagon-restaurant vient d'être ajouté au train 
du réseau qui délivrent ces cartes à condition que la | de 10 heures du matin, ce qui permet aux voyageurs de 
demande en soit faite 5 jours au moins à l'avance. déjeuner à leur heure habituelle. 


a Louis DIGEON & C" 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs. 


28, rue de la Montagne-Salnte-Genevliève, PARIS 


PRRPARAIE 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX | 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÈTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


er ta internationale d'électricité, Paris 1881. 
Exposition de Bordeaux, 100 | MÉDAILLE D'ARGENT 
Bxposition universelle, Paris 1900. 


Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition d’Edimbourg. MÉDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900 : Æ MÉDAILLES D'OR 


- 


- 
_— 


INSTITUT ÉLECTROTECENIQUE de PRANGFOR? 
APPAREILS oe MESURE 


DE PRECISION 


POUR USAGES 


Industriels ot de Laboratoire 


LACOSTE & C 


<8, boulevard de Strasbourg 
PARIS, 10: 


Ohmmètre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 2.000 ohms 
TÉLÉPHONE 279-94 


Volt-Ampéreméire pour volant d'accumobiles. 
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Une proposition parlementaire. tendant au rachat. des. 
Cbmpagnies de l'Ouest et du Midi a soulevé dans. ces: 


dèrniers-temps une agitation qui n'a pas-été saus iaquiéter 
lèm porteurs de titres et & provoqué de leur part de 
nambreuses demandes de renseignements 


. SF cote properition: venait à étre mise er seuesiom, il 


serait certainement fait justice au sein du Parlement des 
inexactitudes de: toute nature et' des allégations parfois 
fantaisistes qui ont été émises à cette occasion. 

Le Conseil d'Administration de la Compagnie de l'Ouest 
ne peut. quant à présent, que mettre en garde les porteurs 
d'actions et d'obligations contre l’émotion qui s’est produite, 
en se référant d’ailleurs au rapport présenté à l'Assemblée 
générale du 31 mars dernier et aux déclarations faites par 
son Président au cours de la séance. 2 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN" 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉPITERRANÉE 


Voyages à itinéraires facuitatifs 
de France en Algérie et en Tunisie. 


[l est délivré, pendant toute l’année, dans toutes le 
gares P.-L.-M., des carnets de 1r, 2e et 3° classes pour 
des voyages sur les lignes des réseaux P.-L.-M., Est, Elta, 
Midi, Nord, Orléans, Ouest, P.-L.-M.-Algérien, Est-Aigé. 
rien, Etat (Lignes algériennes), Ouest-Algérien, Bôüne. 
Guelma, et sur les lignes maritimes desservies par la 
Compagnie générale transatlantique, par la Compagnie de 
navigation mixte (Compagnie Touache), ou par la Société 
générale de transports maritimes à vapeur. Les itinéraires. 
sont établis à l'avance par les voyageurs eux-mêmes. Les 
parcours sur les réseaux français doivent être de 300 kilo- 
mètres au moins ou être comptés pour 300 kilomètres. 

Les parcours maritimes doivent être effectués exclusive 


MANUFACTURE DE BALAIS ÉLECTRIQUES DE TOUS SYSTÈMES 
BOUDREAUX 


8, rue Hautefeuille, PARIS (VIe) Adr. télégraphique : Lyboudreaux-Paris 
Spécialité de Balais feuilletés en PAPIER MÉTALLIQUE | Déposé) 


Hoótal spécial laminé à deux où trois contièmes de millimètres d'épaisseur, bretelés en lus pays 


Wii SUPRA ” (im). 


Le 


fysième GAUD, breveté en tous. pays. 


Avantages principaux : Contact intime entre les balais et le Conducteur du 
courant. Pression normale des Balais sur le Collecteur assurant le minimum de 
frottement. Position invariable des Balais sur le Collecteur pendant toute la durée des Balais. 


DBealais en Charbon spéciaux pour porte-balaë << SUPRA °* 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS | 900 


1 Médaille d’Or. 2 Médailles d'Argent. Médaliles de Bronze 


En vente dans toutes ‘ 
les bonnes maisons d’'Electricité. 


MACHINES BELLEVILLE A GRANDE VITESSE 


AVEC GRAISSAGE CONTINU A HAUTE PRESSION 


PAR POMPE OSCILLANTE SANS CLAPETS (Brevet d'invention s. g. d. g. du 44 janvier 1897). 


aa a 


| Machine à triple expansion de 500 chevaux actionnant deux dynamos, 


MACHINES A DOUBLE, TRIPLE ET $ 
QUADRUPLE EXPANSION, ROBUS- 
TES. ÉCONOMIQUES; 


FONCTIONNANT SANS BRUIT, SANS 
VIBRATIONS; 


OCCUPANT PEU DE PLACE; 


FACILES A CONDUIRE, A VISITER 
ET A DÉMONTER; 


DISPOSÉES POUR CONDUIRE DIREC- 
TEMENT DES DYNAMOS, POMPES 
CENTRIFUGES, VENTILATEURS, ti. 


Types de 23 à 2600 chevau 


ÉTUDE GRATUITE DES PROJETS 
ET DEVIS D'INSTALLATION 


Delaunay Belleville & C 
à Saint- Denis-sur-Seine 
dr. télégr. : BELLEVILLE, Saint-Denis-eur-Seine $. 
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ment sur les paquebots d'une même Compagnie. La nour- 
riture à bord.des paquebots est comprise dans le prix des 
billets. 

Les voyages doivent ramener les voyageurs à leur ‘point 
de départ. Ils peuvent compreadre.non.seulement un circuit 
dont chaque portion n'est parcourue qu’une fois, mais 
encore des sections à parcourir dans les deux sens, sans 


qu'une même section puisse y figurer plus de deux fois ` 


(une fois dans chaque sens ou deux fois dans le même 
sens). 


Arrêts facultatifs dans toutes les gares du parcours. 


Validité : 90 jours avec faculté de prolongation de 3 fois 
80 jours, moyennant le paiement d’un supplément de 10 0/0 
chaque fois. Faire la demande de carnets 5 jours au moins 
à l'avance, à la gare où le voyage doit être commencé. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


LA FRANCE EN CHEMIN DE FER (itinéraires géographiques) 


1° De Paris à Tours; 

2° De Tours à Nantes; 

3° De Nantes à Landerneau, et em- , | 
branchements; Premieres li- 

ái» D'Orièans à Limoges; raisons d une 

5 De Limoges à Clermont-Perrand,/ C0IIection qui 
avec embranchement de Laqueuille à Laj 8978 Conti- 
Bourboule et au Mont-Dore; į nuée. 

6° De Saint- Denis - près - Martel à 
-&vvant, ligne du Cantal. 


"On demande :un jeune ingénieur électricien pour 
ibureau de projets d’Installations Electriques, con- 
naissance de la langue allemande exigée. S'adr. 


Bociété Francaise d’Electricité A. E. G. 20, rue 
Kicher. — Paris. 


CHEMINS DE FER DE PARIS ‘A LYON ÆT A LA MÉDITERRANÉE. 


Voyages eiredlaires à itinéraires fixes. 


Il est délivré, toute l’année, à la gare de Paris-Lyon ainsi 
que dans les principales gares situées sur les itinéraires, 
des billets de voyages circulaires à itinéraires fixes, exiré- 
mement variés, permettant de visiter, en 4re ou 2° classe, 
à des prix très réduits, les contrées les plus intéressantes 
de la Franee, ainsi que l'Algérie, la Tunisie, l'Italie, 
l'Espagne, l'Antriche.et. la. Bavière. 


Avis important, — Les renseignements les plus complets 
sur les voyages circulaires et d'excursion (prix, conditions, 
cartes et itinéraires) ainsi que sur les billets simples et 
d'aller et retour, cartes d’abonnemeut, relations interna- 
tionales, horaires, etc. sont renfermés dans le Livret- 
Guide-Horaire édité par la Compagnie P.-L.-M. et mis en 
vente au prix de 50 centimes, dans les gares, bureaux de 
ville et dans les bibliothèques des gares de la Compagnie; 
ce livret est également envoyé contre 0 fr. 85 adressés en 
timbres-posteau service central de l’Exploitation P.-L.-M. 
(Publicité), 20, boulevard Diderot, Paris. 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


[FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


Breverés S. G. D. G. 
Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


F.-A. NOËL, Agent général 


BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARI », 8°. 
UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


>E AUX MAUVAIS TIRAGES l 
Économie de 15 à 50 °/, suivant les circonstances, 
-Gonsommation de vapeur .pour les souffleurs 2 oja, 
Fumivoritė satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


DURE" installés depuis 1890 à tous les types de chaudières et fours, daus toutes les 
i i industries mpOyAUt la vapeur et représentant une force de. plus de UN MILLION 


INVENTEURS: PROPRIÉTAIRES : 
MARQUE DR FABRIQUE 
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` DÉPUSSE de chevaux. 


E.-A. 


Burzavx : 


Aucun combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brûlé par le Foyer Mecoruu. 
Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en France, BELGIQUE, 
Suisse, qu’en ANGLETFRRRE, qui se servent des Foyers MELDRUM. 


SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 


Chauffeur mécanique en combinaison avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAN et MELDRUM 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, Pr ET RROSPECTUS, S'ADRESSER A 


NOËL, Agent général 


5, rue Greffulhe, PARIN, ge. — ATELIERS 


r 
i 
| 


22, avenue d'Argen'euil;, à ASNIÈRES. 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


MANUFACTURE DE R. ALLIOT & ROL 


CADES ÉLECTRIQUE 51555" 


© Téléphone 903.30. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS USINES A PARIS Et A BOHAIN (AISNE) 


ER CENTRALE ELECTRICITE ET DE LAMPE A INCANDESCENCE 


Usines FULSFORD 


MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 
DAVID BOLLIER, MORGEN’‘Suisse) 


RUE rl 
PARIS 


Telephone 
_139 06. 


Fabrication géné- 
rale et matériel com- 
plet pour installa- 
tions de lumière élec- 
trique. 


ť{—— — ——— 


Appareillage garanti 


ET DE 


FILS ET C ABLES ÉLECTRIQUES 


200-210 volts. Intensité jusqu'a 300 bougies. 


De 4 à 25, de 25 à 65, de 65 à 125, 100 


1ro QUALITÉ 


PROPRES MODÈLES SS «PHENIX, 


Spdeiatilis in itie TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
Anaré. asupre oi: DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
P MOTEURS SPECIAUXNX 


pour 
MACHINES OUTILS 


cuits, raccords, suspen- 
sions tirage central et 
autres, elc. 

PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


CATALOGUE ILLUSTRÉ 


GRATIS ET FRANCO 


RHÉOSTATS APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc “ Xremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C." OLIVIER & C*, ORNANS (Doubs) 


Adr. télégraphique : 
FRAM 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


nee 


m a JACQUET 


' FRÈRES, ? VERNON po 
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ADRESSES UTILES 


| Er (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
es. 


Avtsine et CG, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
ica, micanite, papiers isolants. 


 Accumulateur Phénix, 27, rue Cavé, Levallois-Per- 


t (Seine). 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
léville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 

Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
pie pour dynamos. 

Cadiot (E. H.) et C, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 


ppareils de mesure électriques. 


Chauffier (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 


Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
ppareils de mesure. 


Gompagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
runt et C°, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergie 
ectrique, système L. Brillié. 


Compagnie électrique parisienne, 23, avenue Par- 
entier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 


Compagnie française des accumulateurs élec- 
iques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
e toutes puissances. 

Compagnie française des moteurs à gaz et des 
onstructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
Moteurs Otto. 

Compagnie française pour l'exploitation des 
brevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
lairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 
“Compagnie générale de constructions électri- 
es, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 
rue de Provence, Paris. — Càbles, fils, appareillage, 
tériel de traction électrique. 


REILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


SYSTÈME GANS & GOLDSCHMIDT 


Voltmètres et Ampèremèêtres apériodiques indus- 
triels et de précision. Ohmmètres — Wattmètres et tous 
autres appareils pour usages Industriels et de Laboratoires. 


CONSTRUCTION IRRÉPROCHABLE. MODÈLES VARIÉS. PRIX TRÈS AVANTAGEUX. 


M. PALEWSKI & ES Ingénieur des Arts et Manufactures 


6, square Pétrelle — PARIS (IXe) — Téléphone 237-59 


C’ de l’Industrie électrique à Genève. — Appa- 
reils électriques. — Dynamos. — Dépôt à Paris, 26, boule- 
vard de Strasbourg. 

Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun. Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. 


Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. 
Appareillage électrique. 

Compteurs d'énergie électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Crépelle et Garand, Ing.-Const.,60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 


Darras (A.), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — — 


Compteurs de tours. 

Digeon (Louis) et C'* (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Electrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81. boulevard Voltaire, Paris. 

Ellison (Georges) 23, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos.— Lampes à arc. — Charbons.— Lampes 
à incandescence. — Fils et càbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Farcot Frères et Ci, à Saint-Ouen, Paris. — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. 

Freydier (Vve H.), 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. 


L’'ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
RASE —" MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES w 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 2%, rue Laugier, 


æ, 
E 
À 
g 
A 
© 


Actuellement 84, boulevard Voltaire (X1°) PARIS v 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMÈTRES G 


industriels et apériodiques sans aimant. 
an mn. PE 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


k, 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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_ Fulmea, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 


Française électrique (La), Compagnie de cons- 
tructions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, XIXe. 


François (L.), Gretlou (A.) et Ci, 43, rue des Entre- 
prenenrs, Paris-Grenelle. — Câbles et conducteurs élec- 
riques. 


Genteur (J.-A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufac- 
ture d'appareils électriques. 

Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et câbles, appareillage et instruments de mesure. 


_ Grammont (E. C.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
câbles. — Dynamos et transfurmateurs. 


“ APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS " 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 187». 


SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


1 5 re ” ER Cp = —- F z gba = 54 
NS E i Compagnie ON 
vutafabriéation des ` 


À et inatériel d'usines à gaz < 
AOCUTE AMONT, CAPITAL 7000000 OT FRANCS. do 


«6 a8. poulevard a Lavüirard 6 Pa RI $ | 


D 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ Téléphone 


Thomson || Modèle A 


16 et 18, Bt de Vaugirard 


PARIS 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI . 


TiSoUS ET VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 
TÉLÉGRAPHIQUES 


97, Boul Sébastopol 
PARIS 


USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (Seine-et-Oise) 
SILVERTOWN (Angleterre) 


Médañles d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
Comprenant tous les articles de notre 
) fabrication. 
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Adresse télégraphique 
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Guénée (Albert) et Ci, 14 et 16, rue des Bois, Paris. 
— Appareillage électrique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux d 
sapin injectés. 

Jacquet frères, à Vernon Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 
i Fandas, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 

urée. 

Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maile- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Lævenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 

Gabriel et Angenault, 10, rue Gaillon, Paris. — Lampes 
à incandescence. 

« Le Dubel », tampons en bois. — E. Schmitt, conces- 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Noël (F.-A.), 5,rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum . 
à tirage forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de com- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 

Olivier et Ci, à Besançon et Ornans (Doubs). — Maté- 
riel électrique. 

Parvillée frères et Ci’, 29, rue Gauthey, Paris. — 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 


c? D ÉLECTRICITÉ 
Syste O’K 


APPAREILS DE MESURE 
Ampéremèéètre 
Voltmètre 


Compto-Paris 


L Office des Renseignements Techniques, fondé 
par l'Association amicale des Ingénieurs électriciens, 
(11, rue Saint-Lazare, IXe) se charge de procurer aux 
abonnés de l’Electricien, avec réduction sur les tarifs 
ordivaires, les publications périodiques et le texte ou 
la traduction des articles relatifs à l'électricité et aux 
industries qui s'y rattachent. 


| I. C. KOC EI 
MANUFACTURE DE VERNIS 
REG 4, RUSSIE (fondée en 1842) 


VERNIS A ISOLER 


Vernis pour coller je mica, Vernis puur armu- 
res, etc , pour la fabrication de dynamos, de moteurs 
électriques, etc. 

Garantis exempts de métal, supportant la plus haute 

. tension jusqu'à 13 500 volts. 

Vevnin inatraguahles pur Jes acides pour accu- 
mulateurs, — Vernis colures brillauts pour lanpes 
à incandesc-nce (verms d'immersion) — Veruis 
mats, blanes et colores pour lampes a invaudreceuce 
— Vernis Spéciaux pour appareils d’eclairage eiec- 
trique Agent généraf pour la France : Panid, 
Eugène PIGNOX, 47, rue de la Processios, 
PARIS 15e. 
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Palewsk!i (M.), 28, rue de Trévise, Paris. — Appareils 
de mesure. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Richard (Ch), Heller et Ci, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 

Richard frères, Jules Richard %#, successeur, 25: 
rue Mélingue, Paris. — Instruments de mesure. — Appa 
reils enregistreurs. 

Sautter, Harié et C", 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique. — Transport de force. 


Société des Établissements Singrün, à Epinal. 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 


Société centrale d'électricité et de Lampes à 
lncandescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 

Société d’exploitation des câblee électriques, sys- 
tème Berthoud-Borel et Cie, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
à Lyon. — Càbles électriques. 


Société anonyme Électricité et Hydraulique, 
2, rue Labruyère, Paris. — Groupes électrogènes. Traction 
électrique. Perforatrices, Appareils de levage, etc. 

Société française des téléphones (système Berli- 
ner), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société française d'électricité A. E. G., 20 et 22, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. 


Société du Flamand, 9, rue des Tanneries, à Bordeaux. 
— Moulures. 


Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 

Société Industrielle d'électricité, procédés Wes- 
tinghouse, 45, rue de l’Arcade, Paris. — Eclairage et trac- 


tion électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 
teurs. 


POUR TOUTES 


ISOLANTS PORCELAINE 


SE APPLICATIONS ÉLECTRIQUES 
A Lelaivege, Télégraphie, Téléphonie 
ie Interrapieurs 

Gommutataurs, Goupe-Circuits 


ROURIES 


at à gaz 


J. CHAUFFIER 
MANUFACTURE DE PORCELAINES 
A ESTERNAY (Marne) 

Hanuiactass Paritionne d'Appartillage Blectrique 
| 1a rar Coni PARIS, 3°. 


Imngsénicurs-Constructeurs 
186, RUE CHAMPIONNET, PARIS, 


Onmmè re paur la mesure r;': 


GHAUVIN ET AR JOUX 
18°, 


uv des récicten’'es. 
Do Q,1 ohm à 20 méghoms. — De 1 chm à 200 méghoms. 


Société industrielle des Téléphones, 25, rue dy 
Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Cäbles électriques. 


Teisset, Vve Brault et Chapron, 14, rue du Rane- 
lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 


Tndor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 


Ullmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Ventilateurs électriques. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 


De Paris aux ports au-delà de Suez, 
ou vice-versa. 


Les voyageurs partant de Paris à destination des ports 
au delà de Suez, ou de ces ports à destination de Paris, 
peuvent obtenir, conjointement avec leurs billets d'aller et 
retour de passage de ou pour Marseille, des billets d’aller 
et retour de Paris à Marseille ou vice-versä valables un 
an, aux prix suivants : 


De Paris à Marseille, ou vice-versä (vià Dijon-Lyon, ou 
Nevers-Lyon, ou Nevers-Clermont). 

{re classe : 145 francs — 2° classe : 104 fr. 40 — 3e classe 
68 fr. 05. 

Ces billets sont délivrés par la Compagnie des Messa- 
geries maritimes. 

Il peut être émis des billets de classes différentes pour 
les parcours en chemins de fer et pour les parcours mari- 
times. ` 


84, ruce Oberkampf, 84 

PARIS 
CHAINES 

BALLE a VAUCANSON 


pour 


TOUS USAGES 


Suc? des Maisons 


GUUVERNET & VAUTIER-6UY0T 


GRAND PRIX 


EXPOSITION UMIVERSELLE 1900 


Voltz et ampèremètres de préc sion. 


à sensibilité var'abie. 


apcriodiques, 
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ALBERT GUÉNÉE &z CIE 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 1$, rue des Bois, PARIS, 19°. 
S APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

oA MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 

pi 

q PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 


EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


TÉLÉPHONE 


Poire spé- Ni 
— Pose LX 
ciale disposée Y sans bonton HP. f 
pour recevoir "" se branchant ; d'appel pou- MN: LI 
vanl s'adap- : 


les fiches de / ‘Ù 
l'appareil ý 1AA sur circuits de sonneries 


K 160. 


ter sur un j | gi! 
circuit de "I! 
sonnerie. La à 


LUCIEN N ESPIR 


PARIS — 110i, rue de Maubeuge — PARIS 


sans aucune modification 


Poste cumbiné pouvant s'adapter 
lo n° K 146. 


êtro employé avec le n° K 160 on 


sur un circuit de sonnerie. 
N° K 140 — Posto avec bouton d'appel 


pouvant 


CATALOGUE GÉNÉRAL ENVOYÉ SUR DEMANDE 


© N°K 160. - 


Accumulateurs 


FULMEN| => 


TOUTES APPLICATIONS | | ve 


S nouvelle de l'Aceumuisteur Pulman 


à CLICHY (Seine) 
18, QUAI de CLICHY, 18 


TÉLÉPHONE 511.86 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 


INSTALLATIONS A FORFAIT 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


409 


Gazette de 


AVIS IMPORTANT 


Toutes les communications et lettres relatives à la 
daction de l'Électricien doivent étre adressées à 
t J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
Le Paris, 15°. 

cut ce qui concerne l Administration (abonnements, 
clamalions, changements d'adresse, annonces, etc.) 
ftétre adressé à la librairie V» Charles Dunod, 49, quai 
$ Grands-Augustins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 

M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Augustins, 
‘samedi, de 4 à 6 heures. 


+ 


étermination des conditions d'économie maximum 
pour le fonctionnement 
des lampes électriques à incandescence. 


Depuis longtemps déjà, les fabricants se préoccupent de 
mer des lampes à incandescence à faible consommation 
fcifique. Rappelons que la consommation spécifique est 
nombre de watts que la lampe absorbe par bougie déci- 
ale. Jusqu'à ces dernières années, on ne trouvait guère 


Électricien 


dans le commerce que des lampes consommant au maxi- 
mum 3,5 watts par bougie. Ainsi, la lampe courante de 
16 bougies absorbait en moyenne 3,5 X 16 — 56 watts, soit 
1/2 ampère environ sous 110 volts, tension ordinaire des 
secteurs parisiens. On livre aujourd’hui fréquemment des 
lampes ne consommant que 3 watts, 2,5 watts et: même 
2 watts par bougie. Mais, en revanche, la durée de ces 
lampes est beaucoup moindre. La raison en est d’ailleurs 
facile à comprendre : une lampe donnant 16 bougies sous 
110 volts avec une faible consommation spécifique est une. 
lampe qui a été construite pour un voltage plus bas et une 
plus faible intensité lumineuse (par exemple 1? à 14 bou- 
gies sous 110 volts). Cette lampe est donc survoltée, ou, 
comme l’on dit souvent « poussée ». Dans ces conditions, 
le rendement lumineux augmente, mais au détriment de 
la durée du filament qui se désagrège beaucoup plus vite. 
Si donc le consommateur fait d'une part un bénéfice sur 
la quantité d'énergie électrique consom mée, il subit d’autre 
part une perte par suite du remplacement plus fréquent 
des lampes. On conçoit dès lors qu'il y ait dans chaque cas 
une consommation spécifique qui procure le maximum 
d'économie. L’objet de cet article est précisément de déter- 


86 DIPLOMES D'HONNEUR aux diverses Expositions. 


EXPOSITION DE 1900 


3 GRANDS PRIX. - 


3 MÉDAILLES D'OR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR LES SCIENCES & L'INDUSTRIE 


Juues RICHARD 


FONDATEUR ET SUCCESSEUR 
DE LA MAISON RICHARD FRÈRES 


o, PUG MÉLNQUE (anc. imp. Fessart). Exposition et Vente : 3, PUB Lafayette (près l'opéra), PARIS 
INSTRUMENTS ENREGISTREURS pour le contrôle de toutes les opérations industrielles en général. 


Par la surveillance constante et absolue qu'ils exercent, ces instruments permettent de réaliser de grandes économies, et leur prix 
achat se trouve couvert à bref délai. Plus de 35.000 de ces instruments en fonction dans le monde entier en sont la meilleure recommandation. 


INSTRUMENTS DE MESURE POUR L'ÉLECTRICITÉ 


BREVETE SCoc 


PE = aa PPRS F7 Modèle 
N SD 60 70 80 99 yp # 79y 


IÑ \ À 
HP À 
Va D, i À 


APERIOOIQUE 


sonval. 


CRE = 


peut d 


électromagnétique 
à apé, iodicilé réglable, sans ai- 
mant permanent, restant conti- 
| h nucllement en circuit. 


| Modèle apériodique de préci- 
sion, à cadre système d'Ar- 
Ampèremètre à shunts. 


a Modèle thermique, sans self 

E A induction, apériodique, à con- 

TNU sommation réduite. - : 
Pp l | M un breveté s. g. d. g. Ce modéle spécial pour le conti óle des accumulateurs et des dépôts de galvanoplastie 

VOLTNÈRE PORTATIE À ATMANI ARME est gradué soit de O à 3 volts, soit de 0 à 5 volts.. Il est apériodique. La résistance cst de 100 ohms il 
one Ctre employé comme milliampèremètre de 30 ou 50 milliampères. 


NOUVEAUX MODÈLES pour courants continus et courants 
alternatifs, Ampéremètres, Voltmètres, Wattmètres. 


COMPTEURS HORAIRES d'électricité agréés par la Ville de Paris. 


Envoi franco des 


catalogues et notices illustrés. 
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miner cette consommation spécifique, laquelle dépend essen- 
tiellement du prix de la lampe et du prix de l'énergie 
électrique fournie par le secteur. 

Nous définirens la durée d’une lampe à ineandescence, 
le temps qui s'écoule depuis sa mise en service jusqu'à 
l'époque où son intensité lumineuse a baissé de 15 0/0. 
Au-dessous de cette limite, on peut considérer qu’une 
_ lampe est à rejeter, sa puissance d'éclairemen! étant dés 
lors jugée insuffisante. 

Cette définition admise, de nombreuses expériences ont 
montré que : 


1 lampe consommant 3,5 watts par bougie dure 900 heures 
environ; 

{ lampe consommant 3 watts par bougie dure 600 heures 
environ; 

i lampe consammaut 2,5 watts par bougie dure 300 heures 
environ. 


Ces chiffres concordent suffisamment avec les renseigne- 
ments fournis par les différents fabricants de lampe pour 
que nous puissions les prendre comme base de nos calculs. 

Or, si nous appelons À la durée d’une lampe; c sa con- 
sommation spécifique initiale, on trouve que les resultats 
précédents peuvent être représentés par ka formule : 


h = 600 (c — 2) (1) 


Hàtons-nous d’ajouter que cette formule, purement em- 
pirique, ne s'applique suffisamment bien qu’à des lampes 
ayant une consommation spécifique supérieure à 2 watts, 
mais c’est là la grande majorité des lampes fournies par le 
commerce. En effet, pour vne consommation de ? watts, 
elle donnerait une durée nulle, et pour une consommation 
inférieure à 2? watts, elle donnerait une valeur négative 
pour la durée. Mais dans les limites admises, elle nous 


ns ee 


suffira amplement pour déterminer avec une bonne approri. 
mation l'ordre de grandeur de la consommation spécifique 
à demander aux fournisseurs. 

D'ailleurs, même pour des consommations faibles, la 
formule ci-dessus donne un renseignement conforme à la 
pratique. Elle montre que si on survolte trop les lampe: 
pour augmenter le rendement lumineux, le filament ne 
peut résister et se rompt. 

Nous prendrons comme type la lampe courante d 
16 bougies. Sa consommation initiale est donc de 16: : 
watts. Au fur et à mesure que la lampe vieillit, l'intensit: 
lumineuse diminue et la consommation spécifique c aug- 


| mente; mais on peut admettre, sans grande chance d'erreur 


pour le résultat que nous cherchons, que la consommation 
globale de la lampe ne varie pas Cette consommation es 
donc toujours de 16 X c watts, et comme la lampe dur: 
600 (c — 2?) heures, d'après la formule (1), elle consomme 
pendant sa vie c 600 (c — 2) watt-heures. 

Soit : 

P le prix d'achat de la lampe en franes ; 


P* le prix du watt-heure fourni par le secteur en francs. 


Quand on jette une lampe, la dépense totale occasionnée 
comprend le prix de la lampe et le prix de l'énergie élec- 
trique consommée, soit, en francs : 


P + 46 c 600 ke — 2) P’ 


La lampe a d’ailleurs fourni 600 (c— 2) heures d'éclairaz-. 
Le prix de revient de la lampe-heure est donc de: 


| 
P + 16e 600 (c— 2 Py P ni A 
En “guet n 


C'est ce prix de la lampe-heure qu’il nous faut rendre 
minimum. Dans chaque cas, P et P’ sont déterminé, 
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c’est-à-dire que nous connaissons le prix de la lampe et le 
prix du kilowatt-heure. La seule variable est donc la con- 
sommation spécifique c. Si donc nous prenons la dérivée 
de la fonction (?) par rapport à c et que nous l'égalions à 
zéro, nous trouvons : 


P 
2)! 


gue zt t8 P = 0 


ou 
600 (c — 2)? 
P 
P 
16 X 600 x P 


16 P' = 


(c — 2)3 — 


— 9 + sS 
j 2+V X 600 x P 


La racine négative est à rejeter, car elle donnerait pour 
c une consommation spécifique inférieure à 2, et d'après nos 
hypothèses, nous ne considérons que des lampes ayant des 
consommations spécitiques supérieures à ? watts. 

La formule donnant la solution de la question proposée, 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
9 GRAND PRIX — DiPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES D'OR 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


Breveréc S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 

LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 

400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 

Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 

Rerncement garanti au frein de 80 à 85 p. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 50.4 p. 100. 
Nous qaranlissons, au frein, le rendement moyen de la Turtine 


Louis DIGEON & C" 
G. MAMBRET et C'e, 


28, rue de la Montagne-Sainte-Genevleve, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGBNÉTO-ÉLECTRIQUES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 

Exposition de Bordeaux, 1882. 

Exposition universelle, Paris 1889. 

Bxposition universelle, Paris 1900. 
Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition d'Edimbourg. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 4900 : Æ MÉDAILLES D'OR S 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


eam sen mae ee eea aa nt g m + e a ma em e 


ne a e p e m_e a + Re 


c'est-à-dire la valeur de la consommation spécifique la plus 
économique dans chaque cas est donc : 


— 9 PE 
+ Vin x P 


Nous allons faire différentes applications de cette formule 
et nous prendrons d'abord deux cas extrêmes pour nous 
rendre compte des limites entre lesquelles doit varier la 
consommation spécifique la plus économique. 

a) Certains secteurs vendent le courant jusqu'à { fr. 5) 
le kilowatt-heure; donc P' = 0,0045; si nous admettons 
que la lampe coùte 0 fr. 50, la consommation spécifique la 
plus économique sera : 


0,50 


c=? e = 2 w. 
+V igx où x duvis w. 18 


Il ya intérêt dans ce cas à survolter les lampes et à ne 
pas se préoccuper de leur durée. Autrement dit, le con- 


sommateur devra se procurer des lampes construites pour 
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une intensité lumineuse totale plus faible et pour une ten- 
sion sensiblement inférieure à celle du secteur (100 à 
105 volts, par exemple, sur un secteur de 110 volts). 

b) Certaines installations particulières, les Compagnies 
de chemins de fer, par exemple, arrivent à produire le cou- 
rant, qu’elles utilisent elles-mêmes, à raison de 0 fr. 07 le 
kilowatt-heure : P’ = 0,00007. La formule donne dans ce 


- Cas: 


0,50 


tr Ve ro 16 x< 600 x 0,00007 ~ ? W: 86. 


On voit que dans ce cas on n’a plus intérêt à prendre des 
lampes à trop faible consommation. La tension pour 
laquelle elles ont été construites devra être voisine de celle 
du courant utilisé, tout en pouvant lui être encore légère- 
ment inférieure. 

Pour terminer, donnons une idée de l'économie que réa- 
liserait un consommateur qui, après avoir employé des 
lampes durant 900 heures et consommant 3,5 watts par 
bougie, sur un secteur vendant l'énergie à 4 fr. 50 le kilo- 
watt-heure, les remplacerait par des lampes durant 120 h. 
et ne consommant que 2,2 watts par bougie. 

Dans le premier cas, la lampe absorbe 56 watts et con- 


: somme pendant sa vie : 


900 X 56 — 50 400 watt-heures 


50,4 X< 1150 = 75 fr. 60. 


Le prix de la lampe étant de 0 fr. 50, les 900 heures 
d'éclairage ont coûté : 


15,60 + 050 — 76 fr. 10 
soit : 
76110 


z — 0 fr. 0845 par lampe-heure. 


Dans le second cas, la lampe absorbe : 
16 X 2,2 — 35,2 watts 
et consomme pendant sa vie : 


25,2 X 120 — 4224 watts-heures 
coùtant : 
4294 X 1,50 = 6 fr. 336. 


Le prix de la lampe étant de 0 fr. 50, les 120 heures 
d'éclairage ont coûté : 


6,336 + 0,50 = 6 fr. 836 
soit : 
6,836 


130 ——— 0 fr. 0569 par lampe-heure. 


L'économie est donc de 32,6 0/0; soit près de un tiers. 

Il est vrai que ce prix de 1 fr. 50‘ le kilowatt-heure est 
un prix extrême; mais le lecteur pourra faire toute autre 
application qui lui plaira, et il se convaincra qu'il y a, dans 
presque tous les cas, intérêt à survolter les lampes pour 
abaisser leur consommation spécifique. 


Aymard VALÉRY, 
Ingénieur E. C. P. 
Diplômé de l'École supérieure d'électricité. 


(Mécanique-Electricité.) 


* 
x + 
Résultats d'essais d'un moteur à gaz de haut 
fourneau Cockerill. 


Dans un article publié dans la Revue industrielle, M. Hu- 
bert décrit minutieusement trois séries d'essais effectués 
du 5 novembre au ? décembre 1902 sur un moteur à gaz 
Delamare-Deboutteville de 220 chevaux. 

Les résultats de ces essais sont en tous points analogues 
à ceux que M. Witz obtenait en 1898 sur un moteur de 
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200 chevaux du même système, ainsi qu'à ceux des essais 
faits en 1900 sur le moteur de 700 chevaux qui figurait à 
l'Exposition de 1900. M. Hubert résume de la manière 
suivante l’ensemble des résultats de ces trois séries d'essais 
faits sur ce moteur, en les comparant à ceux des essais 
précédents. 

Le premier essai (iu 7 novembre 1901) montre que le 
moteur est capable de duveopper dans des circonstances 
particulières près de 250 chevaux utiles. Seulement il 
semble que ce travail excessif ne puisse être obtenu qu’au 
détriment du rendement. Celui-ci n'arrive en effet qu’à 
19 pour 100, tandis que, lorsque le moteur développe le 
travail qui peut être considéré normalement comme son 
maximum, c’est-à-dire environ 220 chevaux, le rendement 
dépasse beaucoup ce chiffre. Il est possible toutefois que le 
chiffre de 90 pour 100 auquel on est arrivé pour un travail 
atile de 210 à 220 chevaux, soit trop élevé et tienne à ce 
que l'indicateur ne suive pas axactement les variations de 
pression et doune des résultats quelque peu inférieurs à la 
réalité. Cependant ceux-ci doivent être comparables dans 
des conditions identiques. D'ailleurs, le rendement orga- 
nique s'élève, à mesure que la charge augmente, tandis que 


la différence entre le travail au frein et le travail indiqué 
diminue, à mesure que celui-ci augmente, au moins dans 
les deux derniers groupes d'essais. Dans le troisième essai 
(2 décembre 1901), le travail des résistances propres à 
machine passe, en effet, par les valeurs absolues suivantes: 
50, 40, 38, 24 chevaux, sans faire état des valeurs obtenue: 
dans la marche à vide, parce que le frein n'a pas é 
enlevé et qué, bien qu'il eùt été soulevé autant que pos- 
sible, il exerçait encore un léger frottement sur la poulie, 
surtout pendant l'essai du ? décembre. — Si l’on compar: 
les résultats économiques de ce moteur à ceux donnés, e: 
juillet 1898, par une machine de puissance à peu près égale 
dans les essais dirigés par M. le professeur Witz, on trouve 
que la consommation par cheval effectif et par heure est 
restée dans les mêmes limites. En eflet, le moteur avait 
alors dépensé 3,329m3 par heure et par cheval pour un 
puissance de 181,82 chevaux. Or, on constate cette fois une 
consommation à charge pleine, variant entre 3,318 « 
3,455®3, soit en moyenne de 3,39093, le gaz étant réduit i 
la température de 0° C et à la pression de 7160mm de mercure. 

Ces résultats ont été approximativement les mémes 
dans les essais au frein exécutés, le 20 mars 1900, sur k 
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grand moteur de 60N chevaux. On avait obtenu alors une 
moyenne de 3,495 m3. Ce chiffre s'était abaissé à 3,156 mi, 
en augmentant la puissance du moteur jusqu’à 670 che- 
vaux, et il avait pu être abaissé en dessous de 3 mi, dans 
les essais exécutés, en substituant la machine .oufflapte au 


frein et en faisant développer au moteur toute sa puissanee, 


c'est-à-dire plus de 700 chevaux utiles. 

Il n’est pas moins intéressant d'examiner le rendement 
thermique total obtenu. 

Lors des essais de 1898, le pouvoir calorifique moyen a 
été de 931 calories, de sorte que le rendement thermique 

total s’est élevé à 19,5 pour 100, c’est-à-dire que le cheval- 
heure effectif a coûté 3,265 calories. 

En 1901, on trouve pour les essais à pleine charge : 

48,5, 19,7, 19,0 et 20,0 pour 400, soit en moyenne 49,3 
pour 400, et pour la dépense en calories par cheval, 3,434, 

3,235, 3,301, 3,172, soit 3,298 en moyenne. Ces résultats 
sont donc pratiquement identiques. Les chiffres corréspon- 
dants, pour les essais au frein du moteur de 600 chevaux, 
auraient été de 18,46 pour 100 et 20,44 pour 100 pour le 
rendement thermique total et de 3,444 et 3,108 calories par 
cheval-heure. 

Au point de vue du rendement thermique au cylindre, 
on avait obtenu. en 1898 : 23 pour 400, et en 1900 25,25 
pour 400. On trouve cette fois : 20,5, 21,9, 24,3 et 23,0, 
chiffres un peu inférieurs, mais qui sont dépassés, dans 
certaines séries, puisqu'on arrive à 24,8. 

Somme toute, les résultats sont, à peu de chose près, les 
mêmes, et l'on peut dire qu'ils sont désormais acquis pour 
le moteur à gaz de haut-fourneau, 

Un point ne laisse pas de présenter quelque intérêt, 
c’est que la quantité d'eau dépensée pour le refroidissement 

. et la chaleur qu’elle absorbe n’exercent qu'une influence 


Los o er 


assez faible sur le rendement thermique. C'est ce qui res- 
sort de la comparaison entre les deux séries d'expériences 
où les rendements thermiques sont à peu près égaux, 
malgré une absorption très différente de chaleur dans 
l'enveloppe. L'effet de celle-ci s’est donc porté surtout sur 
la chaleur emportée par le gaz à l’émission, comme le 
montrent, du reste, les Lempératures observées au moyen 
du thermophone. 

Dans les essais à pleine charge, la pression à la fin de la 
période de compression s'est élevée à 10,7 kg : cm2, et la 
pression d’explosion a atteint jusqu’à 16,75 kg : cm3. 

Quant à la väriation de ces pressions, dans un même 
essai, et suivant la grandeur de la charge, on a constaté 
qu'à vide certains diagrammes accusent une compression 
de 40,7 kg et une pression explosive de 16,75 kg; on 
obtient les mêmes limites pour la charge maxima. Avec 
trois quarts de charge, on trouve 8,4 kg et 43,4 kg; à 
moitié de charge 4,30 kg et 11 kg et, avec un quart de 
charge, 3,9 kg et 7,4 kg (une fois 13,4 kg). 

Reste la question de la régularité, Après chacun des 
essais de consommation, on a procédé à des mises en 
charge brusques et à des déchargements aussi rapides que 
possible, faisant varier en moins de 1 minute la résistance 
utile de 0 à 200 chevaux et inversement. 

Les constatations ont été faites pendant ces essais, avec 
le régulateur à air et avec le régulateur à boules. 

Pendant ces constatations, on relevait des diagrammes 
continus, en même temps que le tachvgraphe donnait des 
courbes très distinctes pour chaque cycle; on peut dire 
que la variation de vitesse, pendant le cycle, est générale- 
ment de 3 à 4 pour 100 pour les faibles charges, de 5 
à 6 pour 100 pour les charges plus fortes, bien qu'il se 
produise parfois des écarte plus considérables, pouvant 
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atteindre 42 pour 100, par suite de ratés, dans les faibles 
charges. 

L'application ou l'enlèvement d’un travail résistant attei- 
gnant 200 chevaux dans l’espace de 45 à 20” altère la vitesse 
de régime de 4 à 7 pour 100 avec un écart absolu entre 
la plus grande et la plus petite vitesse ne paraissant pas 
dépasser 10 pour 100. Les deux types de régulateurs sem- 
blent présenter à peu près les mêmes qualités. S'il fallait 
choisir, il pourrait y avoir une légère supériorité pour le 
régulateur à air qui agit peut-être un peu plus lentement, 
mais n'a pas présenté les oscillations constatées avec 
Pautre. | 

On a déjà dit que le moteur soumis à ces essais n'avait 
pas été étudié spécialement pour obtenir un haut degré de 
régularité. Les résultats qu'on peut attendre sous ce rap- 
port du moteur à gaz, seront fournis par les moteurs à 
deux cylindres à simple effet tandem et surtout par les 
moteurs à deux cylindres à double effet qui sont actuelle- 
ment en construction. A en juger par ceux qu'on a obtenus 
à Kladno, au moyen d’un moteur à quatre cylindres à 
simple effet, on peut escompter une régularité comparable 
à celle des meilleures machines à vapeur. 
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L'Annuaire technique est une publication générale ren- 
fermant, en un style bref mais concis, tout ce qui peut 
être nécessaire au monde technique, industriel, au monde 
des travaux et même au commerce s'imposait. Nous 
croyons avoir entrepris une œuvre répondant à ce but. 

L'heure actuelle a des exigences, engendre des besoins 
qu'il faut à tout prix satisfaire. L'époque où nous vivons 
nous oblige à perfectionner nos méthodes de travail. Notre 
siècle sera celui de la production intensive. La routine a 
vécu; il faut qu'aux méthodes surannées se substituent 
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des procédés nouveaux, pratiques, rapides et !commodes. 

Pour que la bibliothèque de l'ingénieur soit complète, il 
faut qu’elle comprenne tous les ouvrages qui peuvent être 
utiles, non seulement dans l'exercice de cette profession, 
mais encore dans l’exercice des professions qui s’y ratta- 
chent; il ne faut pas perdre de vue, en effet, qu'à notre 
époque, l'homme qui a l’ambition de mener à bien une 
œuvre de quelque envergure ne peut s'astreindre à une 
spécialisation absolue; il lui faut être à ‘la fois technicien, 
constructeur, industriel, commerçant et vingt autres choses 
encore. 

Aujourd’hui, pour faire de l'électricité, il faut être en 
même temps chimiste; pour faire des produits chimiques. 
il faut être mécanicien, etc. 

D'autre part, toute industrie se rattache d'une facon 
immédiate, d'un côté aux branches qui la font vivre, 
d'autre côté à celles qu'elle alimente. Elle ne se crée 
qu’autant qu’elle a emprunté à l'ingénieur, au construc- 
teur, au mécanicien, à l’électricien, en un mot à toute 
l'industrie et à la science, leurs propres connaissances. 
L’industriel qui bâtit, agrandit ou modifie son installation 
est en rapports constants avec ses sous-traitants. Il est 
donc extrêmement utile pour lui qu'il puisse trouver dans 
un ouvrage, non seulement une étude très exacte et très 
approfondie sur son industrie, mais encore une documen- 
tation assez sérieuse pour lui permettre d'examiner et de 
discuter toute question qui l'intéresse quoique sortant du 
cadre de sa propre spécialité. 

Et si l'industriel a besoin d’être constructeur ou si le 
tisseur — par exemple — doit être aussi filateur, négociant 
en tissus, cotons, lins, soies ou autres produits, compétent 
en matière de législation industrielle ou commerciale, 
financier et agronome, il doit en être de même de l’ingé- 
nieur, de l'architecte, du mécanicien ou de l'entrepreneur 
qui seront chargés de ses intérèts. Il ne suffit pas de 
construire ou de vendre un matériel, il faut s'affranchir de 
toute dépendance et être en mesure d'approprier soi-même 
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sou projet aux besoins. C'est la seule manière d'éviter 
bien des désagréments et particulièrement ce que lon 
appelle « les loups ». 

L'Annuaire lechnique a été conçu, il est écrit dans le but 
de remplacer l’amoncellement d'ouvrages nécessaires à 
toutes ces situations. C'est le suc, si l'on peut ainsi dire, 
extrait des meilleures bibliothèques ou d'une vaste ency- 
clopédie scientifique et technique dont toutes les inutilités 
auraient été éliminées, 

L'Annuaire technique est un ouvrage très savant, très 
poussé — si l'on veut — mais aussi très simple. Il est à la 
portée de l’homme des travaux, du tâcheron, du petit en- 
trepreneur, de l'employé, aussi bien qu’à celle du parfait 
technicien. Il est d’une consultation facile et simple, d'une 
compréhension immédiate, ses expressions, notes ou dé- 
monstrations sont claires, nettes et sans équivoque. Nul 
ne saurait éprouver de difficultés dans son emploi. 

Ainsi, dans les questions très complexes d'installation 
d'usines, il affronte tous les cas qui peuvent se présenter 
pour quelque industrie que ce soit. Il en est de même en 
ce qui concerne l'architecture, la construction, les grands 
travaux, ponts, routes, chemins de fer, grands projets, etc. 

Pour citer un exemple, l'Annuaire technique au chapitre 
« Usines » et à l'article « Papeteries », traite complètement, 
bien qu’en peu de phrases, la fabrication des papiers. Il 
donne à l'appui de son texte, divers croquis d'installations 
complètes de papeteries. Il est, en ce point, le livre de 
l'industriel. Mais à côté des notes, données et indications 
relatives à la fabrication des papiers proprement dite, il 
traite, au profit du même, les non moins importantes 


questions des « pâtes de pailie, pâtes de bois, etc., produits 
chimiques, matériaux divers usités en papeterie, machi- 
neries spéciales, etc. », sans parler des généralités, non 
plus que des questions purement commerciales. 

Il met au courant des procédés les plus pratiques de 
construction et d'installation, l'industriel qui va faire pro- 
céder à des travaux; il lui donne des prix appropriés à sa 
région, des usages, des tarifications d'honoraires et mille 
autres documents qui lui ouvriront le champ de la discus- 
sion ou lui faciliteront la réfutation de toute proposition 
ou conception qui ne saurait s’adapter très exactement aux 
besoins de la nouvelle installation. 

D'autre part, grâce à l'Annuaire technique, l'ingénieur, 
l'entrepreneur, l'architecte, le constructeur, vont agir en 
varfaite connaissance de cause, car si le papetier est de- 
veau, par un léger effort intellectuel, un bon constructeur, 
eux-mêmes, par un effort encore moindre, sont devenus 
non pas d'habiles, mais tout au moins de suffisants pape- 
tiers pour entreprendre avec toute la documentation néces- 
saire l’étude et l’exécution d'un projet tout spécial. 

L'art de construire est trop vaste et trop complexe pour 
que nous puissions être démentis lorsque nous affirmerons 
qu'un ingénieur, même très brillant, ne saurait aborder 
sans études préalables l'établissement de n’importe quelle 
industrie. . 

Il y aurait, en outre, fatuité à se dire au courant de 
toute nouveauté industrielle, technique ou scientifique, ou 
à se croire au summum des connaissances usuelles en une 
telle matière. Seul un ouvrage bien tenu, documenté par 
toutes les revues périodiques, par toutes les nouvelles 
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publications françaises ou étrangères, revu et modifié 
chaque année, peut aspirer à de telles prétentions. 
L'Annuaire technique qui embrasse la totalité des bran- 
ches industrielles signale, sans parti pris et sans partialité, 
les machines, les appareils, les procédés, les méthodes, les 
applications nouvelles des principaux pays industriels. Il 
existe en France des produits qui peuvent rendre de très 
grands services à l'étranger; il existe à l'étranger des 
moyens de production, des méthodes de construction ou 
des procédés industriels qui peuvent être appliqués avec 
grand succès en France; l'Annuaire technique a le devoir de 
les citer, den extraire ou d’en mettre en relief les avan- 
tages, d'en fournir les données ou les caractéristiques à 
l'ingénieur ou à l'industriel, qui jugeront eux-mêmes s'ils 


doivent les adopter ou tout au moins en prendre une 


partie pour modifier avantageusement leurs propres pro- 
cédés. 

L'Annuaire technique est un livre essentiellement tech- 
nique, industriel et commercial. n'ayant ni idées précon- 
çues ni parti pris. Il doit, avant tout, remplir sou but et 
rendre des services; c'est une encyclopédie scientifique 
ioternationale et universelle. 

Mais ce n’est pas tout. Jusqu'ici nous n'avons à peu près 
parlé qu'au point de vue technique. Notre œuvre ne serait 
pas complète et ne répondrait pas à tous les besoins que 
nous avons l'ambition de satisfaire si nous nous en tenions 
au programme ci-dessus. 

Au triple point de vue économique, juridique et com- 
mercial, il est regrettable qu'aucune publication n'ait 
donné, réunis, maints renseignements dont l'industriel, 
l'architecte ou tout autre spécialiste ont besoin à chaque 
instant. 

Au point de vue économique, combien de documents ne 
faut-il pas réunir et consulter pour se renseigner sur les 
mpyens de communication, postes, télégraphes, téléphones, 
transports par terre et par eau, sur leurs tarifs si com- 
plexes, sur les tarifs douamiers en France et à l'étranger, 
smr les documents de statistique concernant les importa- 
tations et exportations, les centres de production, les dé- 
bouchés actuels et possibles, tant en France qu'aux colonies 
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et à l'étranger, sur les monnaies, poids et mesures, taux 
des changes en tous pays, sur nos représentants à l'exté- 
rieur, ambassadeurs, consuls et vice-consuls, Chambres de 
commerce francaises à l'étranger, et inversement sur les 
représentants des puissances étrangères en France, sur 
l'organisation commerciale de la France à l'intérieur et à 
l'extérieur, etc. 

Au point de vue juridique, et c'est là encore un chapitre 
de la plus haute importance à cette époque, il est facile de 
voir combien de temps l’on gagnerait si l'on pouvait 
trouver, réunis dans le même ouvrage, toutes les lois, tous 
les règlements constituant la législation industrielle usuelle, 
enfin les renseignements coucernant les frais d’expertises 
de toutes natures et, outre les honoraires d'architectes et 
ingénieurs, les frais de timbre, d'enregistrement et impôts 
de toutes sortes grevant la production industrielle. 

Au point de vue commercial enfin, il n’est guère besoin 
de rééditer les reproches journaliers qu’on est en droit 


| d'adresser aux annuaires qui ne poursuivent d'autre but 
' que ce faire le plus de publicité possible, et qui se bornent 


à donner noms, adresses et professions sans s'être inquiétés 
de savoir si ces professions sont bien celles annoncées, si 
tel qui se dit fabricant n'est pas tout simplement un inter- 
médiaire grevant d'un bénéfice personnel le prix de fabrique 
du produit qu’il offre, si telle ou telle maison existe tou- 
jours, est suffisamment outillée, jouit d’un crédit suffisant 
pour tenir tous les engagements qu’elle prend et peut pro- 
duire par elle-même, dans les délais voulus, la totalité des 
commandes qu’elle accepte, etc. 

li y avait là une réforme intéressante à tenter, maints 
desiderata à réaliser. 

Il nous a semblé qu’une telle œuvre valait la peine 
d’être entreprise et qu'il suffirait d'énoncer notre pro- 
gramme pour être uwniversellement approuvés. 

Jusqu'à présent goug ne nous summes pas trompés; de 


| précieux encouragements nous sont venus de toutes parts 


Des hommes émineuts, universellement connus dans le 
monde des savants, comme dans celui des ingénieurs et des 
imdustriels, nous ont apporté le concours de leur expérience 
et ont accepté de nous guider de leurs conseils éclairés. 
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Au surplus nous avons toute lénergie qu'exige une 
telle entreprise et rien ne pourra nous rebuter, aucun 
sacrifice, aucun effort ne nous coùteront pour mener à 
bonne fin la tâche entreprise. | 

Dès maintenant nous accueillons avec empressement 
toutes les observations, tous les conseils, toutes les cri- 
tiques que ceux que notre programme aura su intéresser 
croiront devoir nous adresser. 

Nous voulons faire de nos souscripteurs, de ceux qui 
useront de notre œuvre, des amis, des collaborateurs dont 
les conseils seront d'autant plus prisés de nous que le 
profit que nous en tirerons ne pourra qu’accroître la valeur 
de notre publication. 

Davs de telles conditions, si chargé que soit notre pro- 
gramme, si ardu que soit le travail que nous nous impo- 
sons, nous sommes sûrs d'aboutir. 

Notre meilleure récompense, nous la trouverons dans la 
satisfaction intime de nous être rendus utiles à tous et 
d'avoir contribué pour notre petite part à accroitre la puis- 
sance de travail et le rendement de l’industrie française. 

Nous avons réalisé déjà un nombre très important 
d'adhésions à l'ouvrage. 

L'Annuaire technique paraîtra à fin décembre 1903. Son 
prix est de ?5 francs payables à réception du volume. 
(Librairie veuve Ch. Dunod, 49, quai des Grands-Augus- 
tins. Paris.) 


* 
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Un concours à l'effet d'obtenir un certain nombre de 
bourses et demi-bourses à l'Ecole théorique et pratique 
d'électricité sera ouvert les 30 et 31 juillet 1903, dans les 
villes suivantes : Paris, Lille, Rennes, Tours, Bordeaux, 


Toulouse, Marseille, Lyon, CGlermont-Ferrad, Chälons. 

Pour les renseignements, s'adresser à M. Falgaïères, 
directeur de l'Ecole d'électricité, boulevard Vaugirard, 63, 
Paris. 


* 
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Les câbles sous-marins et ia gutta-percha {1). 


Le gouvernement vient de déposer un projet de doi, portant 
autorisation de faire figurer au budget une dnnuité à l'aide de 
laquelle l'Etat poursuivra l'établissement d'un réseau français 
de câbles sous-marins. 

Les câbles sous-marins sont désormais aussi indispen- 
sables à la civilisation que les navires et les chemins de 
fer. Il importe donc de connaitre comment se pose le pro- 
blème des réseaux sous-marins. 

C’est en 1851 qu’un ingénieur démontra l'avantage d'em- 
ployer la gutta-percha, pour isalrr et protéger des fils 
métalliques qui franchiraient les mers. 

Le premier câble de Calais à Douvres fut posé. 

La démonstration fut éclatante et, au commencement 
du vingtième siècie, 1300 millions étaient employés dans 
l'exploitation des lignes sous-marines. 

La gutta-percha, qui a fait ses preuves depuis cinquante 
ans, est indispensable pour cette construction, et le caout- 
chouc ne saurait y jouer qu’un rôle insignifiant. 

En effet, il y a entre ces deux produits une énorme 
différence, qui est encore accentuée par la facon de les 
récolter. Le caoutchouc prospère sous tous les climats 
tropicaux; la gutta-percha ne se trouve que dans un 
périmètre de 3 à 400 lieues autour de Singapour. 


(1) Extrait du « Tour du Monde », 1903, n° 13. 
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Elle exige impérieusement une température constante 
de serre chaude et des plus régulières, d'un bout de 
l'année à l'autre. Dans le monde entier, cette seule région 
réunit œs conditions, qui permettent au précieux végétal 
de fixer, dans ses tissus, une matière parfaite qui, partout 
ailleurs, contient un excès de résine diminuant ou annihi- 
lent les qualités que l’on exige d’elle. 

Une liane ou un arbre à caoutchouc peuvent être incisés, 
sans inconvénient notable, au bout de trois ou quatre ans. 
Si l’on veut recueillir les 2? ou 300 grammes de gutta que 
contient ua sujet de vingt-cinq ans, il est de toute nécessité 
de l’abattre, et c’est par dizaines de millions d'arbres qu’on 
évalue la destruction opérée dans le cours de ces dernières 
années, où les demandes se firent plus nombreuses. 

Dès le commencement de 1899, la région précitée était 
dévastée et le marché de Singapour, qui est le véritable 
entrepôt de cette matière, subissait de profondes modifica- 
tions; les mêmes guttas, qu’on classait dix ans auparavant 
de troisième classe étaient, à défaut d’autres, sacrées de 
première qualité et atteignaient jusqu’à 26 francs le kilo, 
sans tenir compte d’un déchet qui varie de 25 à 35 0/0. 

La meilleure qualité, la pahang blanche, qui servait jadis 
de base à tous les bons mélanges, était devenue introu- 
vable par suite de la défense d'abattre les derniers arbres 
des forêts dévastées dans la partie ouest de la presqu'ile 
de Malacca. 

Mais cette défense arrivait trop tard et l’irréparable était 
accompli. 

Cependant, malgré cette atteiute à leurs intérêts, les 
intermédiaires indispensables entre les Chinois et les cons- 
tructeurs d'Europe triomphaient, en faisant valoir que les 
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quantités exportées ne diminuailent pas sensiblement. 
C'était vrai et, à l’heure présente, il en est encore de 
même. Malheureusement l'exportation ne se compose plus, 
pour un tiers, que d’espèces médiocres ou douteuses et, 
pour les deux autres tiers, que de gutta gelotong, que le 
Anglais et les Américains emploient, ne pouvant l'utiliser 
autrement, à la fabrication des peintures et des vernis. 

Ce serait mal connaitre les falsificateurs chinois que de 
ne pas dévoiler qu’ils s'étaient empressés d'organiser, à 
Singapour même, l'importation en grand des guttas amé- 
ricaines qui leur servent à tromper une fois de plus la 
confiance des acheteurs européens. 

Il y avait cependant encore un espoir fortement escompté 
par les maisons anglaises qui ont monopolisé le marché 
des guttas. Le Bornéo, inconnu, passait pour recéler d'im- 
menses réserves dans les montagnes de l'intérieur, mai 
ce n’était qu'une supposition et, vu les risques à courir, 
nul n'osait tenter l’aventure. 

Ce fut l'ingénieur Combanaire, qui étudiait depuis long. 
temps les guttas pour son compte, qui se dévoua. Il eut la 
chance de réussir dans cette entreprise et il rapporta une 
quantité importante de guttiers qui furent plantés dans 
nos colonies d'Extrêéme-Orient. Quel est le résultat immé- 
diat de cet effort isolé? Disons-le franchement : il est nul. 

C’est qu'en effet il ne suffit pas d’improviser des planu- 
tions d'arbres à gutta, il faut attendre de longues année 
avant de songer à en tirer parti par la méthode habituelle 

Le problème se complique encore par la constatation 
que l’évolution économique impose sans cesse l'augmen- 
tation des lignes sous-marines existantes. 

Comment fera-t-on pour en construire de nouvelles ou 
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remplacer celles qui vont être incessamment réformées | portion de cette matière. Il imagina des procédés pour 


par suite d'usure? 

Et il ne reste plus à l'heure presente, dans les stocks de 
Londres et de Rotterdam, que de la gutta qui a déjà son 
emploi et, dans dix-huit mois au plus tard, les dernières 
réserves de la Malaisie seront épuisées. Voilà la vérité! 

Et que l’on ne croie pas qu’il soit possible de construire 
les câbles sous-marins avec une autre matière. Seule, la 
gutta-percha, je parle de la bonne qualité, a fait ses 
preuves et donne une sécurité complète. Oserait-on, par 
exemple, risquer les 15 millions que coùtera le cäble 
Prest-Dakar, en essayant un isolant quelconque qui pour- 
rait se comporter très bien aux essais et mettre, sans 
crier gare, le câble hors de service, du fait de la résinif- 
ation ou du changement d'état moléculaire, qui guette 
es compositions chimiques, quelles qu’elles soient, puisque 
toutes ne sont parfaites qu'en théorie. 

Tel est l'exposé d’un état de choses qui menace d’avoir 
une répercussion universelle et immédiate sur les commu- 
aications internationales. 

Il y aurait peut-être, comme palliatif, la téléegraphie 
sans fl, mais elle ne peut rendre, en tant que communi- 
ation rapide et sûre, que fort peu de services, tant que 
‘on maura pas réalisé la Syntonisation des appareils. Mème, 
s l'on y arrive, les professionnels estiment avec juste 
mison qu'elle ne saurait être considérée que comme un 
appoint aux câbles en service. 

Et cependant on croyait bien avoir résolu le diffcile 
problème de la perpétuité des cäbles. 

Le professeur Jungfleisch avait, en 1890, constaté que 
les feuilles des arbres à gutta contenaient une forte pro- 


SL Ne 


Soste e 


sur un circuit de sonnerie. 


LUCIEN 


FT - - r 
te. 
€ r60. — 


CATALOGUE GÉNÉRAL 


À APPAREILS TÉLÉPHONIQUES Ne R 146 
F Poire spé- Y R a. — Posta fixe 
iio ciale disposée E RRES] rans bouton | 
b pourrecevolr ‘‘i se branchant D A d'appel pou- | 
e les fiches de : .. | D — vanl s'adap- 
6 l'appareil z sur circuits de sonneries ter sur un 
È K 160 Í circuit de 
i sans aucune modificatior 


PARIS — Avis, rue de Maubeuge — PARIS 


ENVOVÉ 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. 


l’extraire, mais cette marchandise se résinifiait rapide- 
ment Il fallait trouver mieux. Ce fut lusine de Chécy 
qui, dès 1894, produisit la gutta des feuilles extraite au 
moyen des pétroles légers. 

Cependant le danger qui menace les câbles sous-marins 
n'est que différé, car pour construire des lignes en gutta 
des feuilles, il faudrait d'immenses plantations analogues 
à celles du thé et beaucoup de temps. 

Le point délicat pour la création de plantations de mil- 
lions d'arbres est surtout la reproduction de guttiers, car 
les arbres à graines sont rares. ll se fait en ce moment à 
Nhia-Trang, sous la haute surveillance de M. le docteur 
Yersin, des essais de bouturage direct qui sont en excel- 
lente voie, et la réussite semble certaine, car la preuve est 
maintenant faite que les vallées d'Annam conviennent 
merveilleusement aux guttiers. 

Est-ce à dire que le danger est conjuré? Il n'en est rien. 
Il faut attendre dix ans peut-être avant que les réserves de 
feuilles soient suffisantes pour construire les lignes qui 
deviendront indispensables. 

La science n'a jamais dit son dernier mot; mais il 
semble bien qu’en tout état de cause, l'industrie des cåbles 
sous-marins va entrer dans une période très critique, qui 
ne prendra fin que par l’action énergique des compagnies 
et des gouvernements intéressés. 

LEDAYAK. 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d’une bande et de BO cen- 
times en timbres-poste. 


sonnerie, 


le n° K 148. 


ESPIR 


N° K 140. — Poste aveè bouton d'appel 


pouvant être employé avec le n° K 160 on 


SUR DEMANDE 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER 
Téléphone 217-08 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BREYETÉ 5, G. D. G. 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE, ‘ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 


CATALOGUE FRANCO 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


Via CALAIS OU BOULOGNE 


Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 


VOIE LA PLUS RAPIDE 
PARIS-NORD A LONDRES 


dir, 2e, 3e cl.| Zare, 2e, 3e cl. | 41,2 cl. | are, 2e cl. [ire 2e, 3e cl. | ar, 2e cl. [ire 2, 3e cl. 


— RES + 
. 


5 matin = matin (*) (W. R.) | (f) (W. R.) ("1 me ai 
PARIS-NORD.. . . . départ. e 8 15 = 8 40 9 45m. 11 35 m. 2 408. 4 9 ns. 
= vià Boulogoc| = vià Boulognej| vià Calais viå Calais |viå Boulogne|vià Ébilopne viå Calais 
LONDRES. . . . .. arrivée. |T 3458. Z 3458. & 50 8. 7 8. 10 455. 10 45 8. 5 30 m. 
LONDRES A PFARIS-NORD 
dre, 2° cl. far, 2e, 3e ci 1, 2 cl | are, 2e cl. ire, 2e, 3e el ftre, 2e, arel, 
*) (W. R.) (*) gA z R.) 
LONDRES. ... . . . . . . . . . . départ. 9 sm. 10 » m. 11 » m. 0 8. 2 208. 9 »s. 
vià Calais |vià Boulogne] vià Calais |vià Bodlon vià Boulognej viå Calais 
PARIS-NORD. . . . . . .. e + + + o arrivée. h 45 8. 6 05 s8. 6 55 8. 9 45 s. 11 45 8. 5 50 m. 


(*) Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet ct lavabo. 
(W. R.) Wagon-Restaurant. 


SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 
(Via CALAIS) 


La gare de: PARIS-NORD, située au centre des affaires, est le point de départ de tous les Grands Express 


Européens pour l'Angleterre, l'Allemagne, la Russie, la Belgique, la Hollande, l’Italie, la Côte d'Azur, les Indes, 
l'Egypte, etc., etc. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ARMOR RS PARIS — Téléphone 324.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉR 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


Aw 


MATÉRIEL POUR TRACTION 
-= Perches MONTREAL 


PIÈCES DÉTA( HÉES 


A. BERNAVIELLE 
PARIS 


Connecteurs brevetés >. G. D. G. 5, boulevard Saint-Martin, 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


YAGES dans les PYRÉNÉES 


ı Compagnie d'Orléans délivre toute l'année des Billets 
cursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
tant de visiter le Centre de la France et les Stations 
males et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 
cogne. 
le ITINÉRAIRE 

iris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsr a, Tarbes, 
nėres-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnères-de-Luchon, 
reofitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeav <, Paris. 


2° ITINÉRAIRE 


iris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Mursan, Tarbes, 
refitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnères-de- 
hon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, 
id Figeac-Limoges). 


3° ITINÉRAIRE 


ris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier. 
te-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnères-de-Lu- 
, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
lgeac-Limoges). 


DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. 
ix des billets : 47° Classe 163 fr. 50 c. — 2° Classe 122 fr. 50 c. 


ı durée de validité de ces billets peut étre prolongée 
e, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
ennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
t égal à 10 0/0 des prix ci-dessus, 


APPAREIL S 


burn "ER 


TÉLÉ PH 0 NIQL TES 
‘1, © Appareillage de spi Électrique 


ETTRAN3PORT D: F937 
(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Voyages à itinéraires facuiltatifs 
de France en Algérie et en Tunisie. 


Il est délivré, pendant toute l'année, dans toutes les 
gares P.-L.-M., des carnets de 4°, 2e et 3° classes pour 
des voyages sur les lignes des réseaux P.-L.-M., Est, Etat, 
Midi, Nord, Orléans, Ouest, P.-L.-M.-Algérien, Est-Algé- 
rien, Etat (Lignes algériennes), Ouest-Algérien, Bône- 
Guelma, et sur les lignes maritimes desservies par la 
Compagnie générale transatlantique, par la Compagnie de 
navigation mixte (Compagnie Touache), ou par la Société 
générale de transports maritimes à vapeur. Les itinéraires 
sont établis à l'avance par les voyageurs eux-mêmes. Les 
parcours sur les réseaux français doivent être de 300 kilo- 
mètres au moins ou être comptés pour 300 kilomètres. 

Les parcours maritimes doivent être effectués exclusive- 
ment sur Îles paquebots d'une même Compagnie. La nour- 
riture à bord des paquebots est comprise dans le prix des 
billets. 

Les voyages doivent ramener les voyageurs à leur point 
de départ. Ils peuvent comprendre non seulement un circuit 
dont chaque portion n'est parcourue qu’une fois, mais 
encore des sections à parcourir dans les deux sens, sans 
qu'une même section puisse y figurer plus de deux fois 
(une fois dans chaque sens ou deux fois dans le même 
sens). 


Arrêts facultatifs dans toutes les gares du parcours. 


Validité : 90 jours avec faculté de prolongation de 3 fois 
30 jours, moyennant le paiement d’un supplément de 10 0/0 


E r TÉL ÉG RAPHIQUES 


Fils et Câbles Électriques 
Caoutchouc Manuüfactüre 
Pnet “ l’Électric ” 
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chaque fois. Faire la demande de carnets: 5 jours au moins 
à l’avance, à la gare où le voyage doit être commencé. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


LA FRARE IN DE TER (itinéraires géographiques) 


1° De Paris à Tours; 

20° De Tours à Nantes; 

3° De Nantes à Landerneau, et em- 
branchements; 

4 D'Orléans à Limoges, . 

5° De Limoges à Clermont-Ferrand, 
avec embranchement de Laqueuille à La 
Bourboule et au Mont-Dore; 

6° De Saint- Denis-près- Martel à 
Arvant, ligne du Cantal. 


Premières li- 
vraisons d’une 
collection qui 
sera conti- 
nuée. 


CHFMINS DE FER DE L'OUEST 


EXCURSION 
SUR LA COTE NORD DE BRETAGNE 


De Granville à Brent 


MONT SAINT-MICHEL, CANCALE, BAIE DE SAINT-MALO, 
LA RANCE, BAIE DE SAINT-BRIEUC, PAIMPOL, 
ROSCOFF, ETC. 


La Compagnie des chemins de fer de l'Ouest délivre, à 
partir des fêtes de Pâques et jusqu’au 31 octobre, une carte 


d'abonnement spéciale qui, moyennant 400 francs pour la 
Are classe et 75 francs pour la 2° classe, permet à celui qui 


en est porteur de partir d'une gare quelconque du réseau | 


pour une gare à son choix de la ligne de Granville à Breg, 
avee droit d'arrêt sur som parcours, de cireuler ensuhe 
librement, pendant un mois, non seulement entre Graa- 
ville et Brest, mais aussi sur tous les embranchements de 
cette ligne qui conduisent à la mer, et, enfin, une fois ss 
excursions terminées, de revenir à soq point de dépert 
avec les mêmes facilités d'arrêt qu’à l'aller. 

Toute personne qui seuscrit, em même temps que son 


abonnement, un ou plusieurs autres abonnements en faveur 
des membres de sa famille, précepteurs, gouvernantes & : 


domestiques habitant avec elle, sous le même toit, béné- 
ficie, pour ces cartes supplémentaires, des réductions 
indiquées ci-après : 


l:e classe 2° okes 
ire carte prix pleins. . 100 fr 19 fr. 
2e — réduction de100/0. 90 » G7fr.50 
3e — — de200/0. 80 »  60fr. 
4e — — de300/0. 70 »  52fr 50 
5e — —  de400/0. 60 »  A5fr. 
6e — et au delà — de500/0. 0 » 37fr.50 


Pour plus de renseignements, s'adresser à toutes les gares 
du réseau qui délivrent ces cartes à condition que la 
demande ea soit faite 5 jours au moins à l’avance. 


Une proposition parlementaire tendant au rachat des 


Compagnies de l'Ouest et du Midi a soulevé dans ces 
derniers temps une agitation qui n'a pas été sans inquiéter 


6 L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Cldevant 22, rue Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 


VOLTMÈTRES & AMPÉREMÈTRES 


industriels et apériodiques sans aimant. 
PRE EN CONS ESSENCE 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ALBERT GUENÉE © 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


CHE 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19. 


2 APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

& MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
m PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 

~ EMBRAYAGES ELECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
; FREINS électriques pour Ponts roulants. 

ë FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 
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les porteurs de titres et a provoqué de leur part de 
nombrenses demandes de renseigaements. 

Si cette proposition venait à être mise en discussion, il 
serait certainement fait justice au sein du Parlement des 
inexactitudes de toute nature et des allégations parfois 
fantaisist-s qui aot été émises à celte occasion. 


Le Conseil d'Administration de la Compagnie de l'Ouest 
ne peut, quant à présent, que mettre en garde les porteurs 
d'actions et d'obligations contre l'émotion qui gest produite, 
en se référant d’ailleurs au rapport présenté à l'Assemblée 
générale du 31 mars dernier et aux déclarations faites par 
son Président au cours de la séance. 


ULLLFEELEE LEE EXENE LEE EEE EEE a aT 
! : eat i | erore 


RÈGLE A CALCUL A. W. FABER 


Indispensable aux Ingénieurs et Constructeurs 


TI] 


| 


A [8 REITEN LP, 


| 


LA PLUS SIMPLE 


QUOTIENT —— ; par Lp A 


JLIVXI SAI V1 


F1 10 50 90 100 
| 
| 


PATIO) C eane 
pe | GPRODUOT nne 


S J 


PERMET DE RÉSOUDRE INSTANTANÉMENT TOUS CALCULS & PROBLÈMES 


Ecrire : 


A. W. 


FABER 


PARIS — 55, boulevard de Strasbourg, 55 — PARIS 


BIOXYDE de MANGANÈSE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


CHLORIIYDRATE D'AMHONIAQUE 


Exempt de plomb, de fer et de tous sels métalliques 
PARAFFINES DE TOUS DEGRÈS 


A. MAGUIN 


FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
10, Rue Alibert, 10, — PARIS 


OLE 


CAISSE DE CON 


L 


MANUFACTURE D’APPAREILS 


ECLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES 


Installations complètes à FORFAIT 
Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 
LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Seciótó des Anciens Établissements LACARRIÈRE 


16, Rue de l'Entrepôt. 


LYON PARIS NAPLES 


APPAREILS 


POUR MESURES 


éloctriques 


SHOHKUHLSIDHUNH 


à sensibilité variable 
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VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


LAMPES A ARC 


CUURANT CONTINU, COURANTS ALTE RNATIFS 


| LAMPE 3 EN SÉRIE 


sous 110 volts 


LAMPE DE LONGUE DURÉE 


en vase clos 


MODÈLE SPÉCIAL 


FAVORITE 
pour 2 à 4 ampères 


Prix les plus réduits 


TARIFS FRANCO 


A. BERTIAUX 


127, rue de la Chapelle, 127 
PARIS, 18e. 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(BREvETÉE S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prêtes à 
être montées. sansaucun réglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


Cie DES LAMPES A ARC 
€ JANDUS » 
35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20°. 


== 
LE = 


Téléphone : 9412-653. 


L'Office des Renseignements Techniques, fondé 
par l'Association amicale des Ingénieurs électriciens, 
(14, rue Saint-Lazare, IXe) se charge de procurer aux 
abonnés de l’Electricien, avec réduction sur les tarifs 
ordinaires, les publications périodiques et le texte ou 
la traduction des articles relatifs à l'électricité et aur 
industries qui s'y rattachent. 


3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


LAURENT FRES 
& COLLOT. DIJON 


L 
TURBINE 


NORMALE 


BE S.G.D5G. 


RENDEMENT GARANTI | 


80-585 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400 000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et Ci° 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 
Spécialité 


do Balais en Charbon 
pour Dynamos 


Électrodes pour fours électriques 
Charbons électrographitiques 
(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARC 
PLAQUES ET CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et“ O” Piles * LACOMBE” 


Pile sèche ‘‘ Étoile” — Nouvelle File Hermétique ‘‘ Étoile” 
pour Automobiles 


Fabrique spéciale de 


FILS ELECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
FILS CARCASSE ET AUTRES RECOUVERTS SOIB 08 CITMI 


ANCIENNE Maison LEGAY, Fonnée en 1:69 


R. BARANGER, Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


USINE ET BUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


ADRESSES UTILES 


Accumulateurs Max, 187, rue Saint-Charles, Paris, 
19°, 

Ambroïne (Usines de l’), 5, rue Boudreau. — Isolants. 
— Ambroine. — Ivorine. — Micanite. 

Avtsine et GC", 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. 

Baranger (R.), 128, rue du Bois,Levallois-Perret (Seine)- 
— Fils électriques. 

Bernaville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Matériel pour traction électrique. 

Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
Paris. — Lampes à arc. 

Bertiaux (4.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à arc. 

Bliss (E. WW. C°.), 12 (er, avenue de la Grande-Armée 
— Machines-outils spéciales pour découpage d'induits. 

Cadiot (E. H.) et C", 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants.— Moteurs élec 
triques, — Ventilateurs.— Appareils de chauffage électrique 
Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois’ 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
instrument de mesure électrique. 

Compagnie pour l’Éclairage des Vliles cetla fabri- 
cation des compteurs, 174, rue Lafayette. — Compteur 
électrique « Le Mars ». 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 


| 
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Compagnie française pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 


ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
6v, rue de Provence, Paris. 


Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 


29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 


Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 


Comr:toir d’Electricité, 6, rue Boudreau. — M atérie 
Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 


Crépelle et Garand, Ing.-Const., 60, rue de Provence 
Paris. — Machines à vapeur. 


Digeon (L.) et Ci°,Mambret et Ci, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviève, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde de cuivre. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumu- 
lateurs électriques. 

Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d’Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. 

Electrométrie usuelle, 81, boulevard Voltaire, Paris. 
— Ampèremètres. — Voltmètres. — Appareils de mesure. 

Ellisson (George), 33, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage électrique. 


Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 


[LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 500-000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL : 82, rue de la Victoire, PARIS 


Adresse télégraphique : LUTRIQUE PARIS — Téléphone : 226-10 


Rhéostats de Démorrage et Régulateurs 
66 


PERFECTA. ” 


pour tous usages 


toutes tensions et puissances 


RHÉOSTATS-INVERSEURS 
povr PONTS ROULANTS, GRUES, MONTE-CHARGES 
COMBINATEURS (conrtrôLEURS) 
pour Tramways électriques 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Électricité pratique. 
Paraissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 
Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 
3,50 dollars, par mandat postal 
On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


eao w 
` 


430 


Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — lils et câbles. — Balais en charbon 
«a graphitique ». | 

Fontaine (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Française (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

V° H. Freydier, Ancienne Maison Paccard (43), 
204, rue Saint-Maur. — Décolletage de précision. 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 

Gianoll et Lacoste, 26, boulevard Magenta. — Ampère- 
mètres. — Voltmèires et-tout appareillage électrique. 

Guénée Albert) et Gi, successeurs de Maurice Leroy 
et C”, 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Guayaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapins injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

India-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works C”, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Câbles. Caoutchouc. 
Qutta-Percha. 

Institut électrotechuique de Francfort, repré- 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Tôles 
découpées pour dynamos. 

Laurent frères et Collot, Dijon. — Turbine normale. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Lutèce Electrique (La), 82, rue de la Victoire. — 
Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à 
arc. 

Maguin (Æ.) 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 

Noët, rue Greftulhe, 5. — Foyers Meldrum. 

Ohlinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Olivier (C.) et Ci, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. 
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Lampe actionnée par dynamo. 
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' a8, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 


POMPES DUMONT! 


PARIS, 55, rue Sedaine 


SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGESS 


pour usines, manufactures, irrigations, mines 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES | 


Anciens ateliers IOURY et Ci et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 


APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : GO, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-36. 


Parvillée frères et C’, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette | 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Ricuard (Ch.), Beller et Ci, 18, cité Trévise. — Apr: 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumiere - 
Appareils de distribution pour lumière. 

Richard (Jules) #%, 25, rue Mélingue (ancienne impa::: 
Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. - 
Appareils enregistreurs. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivori: 
Matière isolante. 


<" APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ` 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DÈ FRANCS 
Etablissements fondés en 1875. 
SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, BTC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


Rousselle et Tournaire, 52, rue de Dunkerque, Pxi 
— Instruments de mesure. 

Sautter, Harlé et C", 26, avenue de Suffren, Paris - 
Eclairage électrique et transport de force. 

Schneider et Ci, au Creusot et 1, boulevard Maks 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 

Société des Établissements Siñgrün, à Epi 
Vosges). — Turbine Hercule. 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos, 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 

Société anonyme Westinghouse, 45, rue de l'Ar- 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 

Société anonyme pour le travail électrique des 
métaux, 26, rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques 

Société des anciens établissements Lacarriert, 
16, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appareils d'éclairage p£ 
l'électricité. 

Soclété française de 


l’accumulateur Tudot 


Société française d’électricité A. E. G., 20-7, Tu 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — M 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 

Société française de distributions et de con% 
tructions électriques, 85, rue Saint-Lazare, Paris. 
Ventilateurs électriques. 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 


Ports débits, grandes élévations. 


DEMANDER PROSPECTUS SPÉCIAL 


Société française des Téléphones (système Ber- 
liner), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Sociéts française des Compteurs Aroa, 200, quai 
Jemmapes. 

Soctété électro-métallurgique française, repré- 
sentée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. — Allu- 
miniums. 

Société « l’Éclairage électrique », 27, rue de Rome, 
Paris. — Dynamos Labour, AÏlf$ernateurs, etc. 

Société nouvelle des accumulateurs Phéaix, 
27, rue Gavé, Levallois-Perret, téléphone 534.58. — Accu- 
mulateurs pour toutes applications. 

Ullmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 

Compteur d'électricité, système Aron. 


DYNAMOS .PHÉNIX. 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
MACHINES OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPARBILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc ‘ Kremenezkhy ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C." OLIVIER & Ci, ORNANS (Doubs) 
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CHEMINS DE FER DR PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


VOYAGES INTERNATIONAUX 


AVEC ITINÉRAIRES FACULTATIFS 


Il est délivré, toute l'année, dans toutes les gares du 
réseau P.-L.-M., des livrets de voyages internationaux avec 
itinéraires établis au gré des voyageurs sur les réseaux 
francais de P.-L.-M., de l'Est, du Nord et de l'Ouest et 
sur les chemins de fer allemands, austro-hongrois, belges, 
bosniaques et herzégoviniens, bulgares, danois, finlandais, 
luxembourgeois, néerlandais, norwégiens, roumains, ser- 
bes, suédois, suisses et turcs. Ces voyages, qui peuvent 


| comprendre certains parcours par bateaux à vapeur ou 


par voitures, doivent, lorsqu'ils sont commencés en France, 
comporter obligatoirement des parcours étrangers. 


Parcours minimum : 600 kilomètres. 


Validité : 45 jours jusqu’à 2000 kilomètres. 


60 jours au-dessus de 2000 kilomètres. 
Arrêts facultatifs. 


Les demandes de livrets internationaux sont satisfaites 
le jour même, lorsqu'elles arrivent à Paris ou à Nice, six 
heures avant l'heure réglementaire de fermeture du bureau 
d'émission. Pour toutes les autres gares, les demandes 
doivent être faites 4 jours à l’avance. 


ÉLECTROLYSE 


APPAREIL PERFECTIONNÉ « THE 
Breveté s. q. d. g., n° 306892, le 7 


exploitation. 


Paris, 89, ruv de Provence. 


7> "7. P. I RETENUE aa La 
è . ` Le soar + “és 


TR C'est TI 


| Adresse Telégraphique 
| ACFAURE-PAaRIS 


j 


BREVETES 
Agent Général : 


Sogiété Française pour la Fabrieation des Heeumulateurs Électriques 


: ACCUMUEATEURS ÉLEC TRIQUES 


POUR TOUTES APPLICATIONS 
44, ROE TAITBOUT 


NATIONAL ELECTROLYTIC C° » 


1901. 


Janvier 


La disposition particulière de Pappareil, qui permet le groupement facile des éléments sans conuexions exté- 
rieures entre les électrodes, le passage du courant se faisant entièrement par l'élrctrolyte et les parois des éléments, 
qui constituent les électrodes, assure de grands avantages, tant comme commodité que comme durée, notamment 
pour fa production, par voie d’électrotyse, de chlorates à l'aide de chlorure de métaux alcalins ou alcalin-terreux. 

La Société propriétaire du brevet, désireuse d'en tirer parti en Fracee, s'entendrait avec Industriel pour son 


Pour tous renseigaements ou offres, s'atresser à BRANDON FRÈRES, Ingénieurs-Conseils à 


C1 ° D TÉLÉPHONE 1854-33 


[FOYERS MELDRUM 


S. G. D. G. 


| À. NOËL, &, rue Greffulhe. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
Siège social : S1, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines : 39 et 41, route d'Arras, LILLE. 
Ingénieurs-Représentants : 
ROUEN, 47, rue d’Amiens. LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville. 
NANTES, 7, rue Scribe. TOULOUSE, 62, rue Bayard 
NANCY, this, rue Isabey. 


ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUOOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY | 


a == 1 P f | à 
i > - GE EEE 

Dynamos et moteurs électriques de LL à ns 

modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


ix Ts -r n 


ERNON 


EXPOSITION UNVEMEUE - = _ 
wito JACQUET FRÈRES, 


ACCUMULATEURS 
TRANSPORTABLES 


DININ 


69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) 
PARIS 


4 


-pour toutes applications 


272 | 
ER 4, | à ; ; 


Transport deForce 


COMMANDE D'OUTILS 


| ÉCLAIRAGE 
Spécialité 
de 


ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES 
MÉDECINE — LABORATOIRE 
RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 
PHONOGRAPHES 


Transmission de mouvement 


Types spéciaux pour l'allumage des RFC RE er ra mER | | 
moteurs de voitures automobiles adoptés ~: Nouvelle Turbine à arande vitesse 
ar toutes les premières marques. ROSE EL PRE SD n 
j R i rendements: eleves à toutes admissions 


INSTALLATIONS A FORFAIT | 


CATALOGUE FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


=- ——— — - mm 
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AVIS IMPORTANT 


Toutes les communications et lettres relatives à la 
rédaclion de l'Électricien doivent être adressées à 
M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
courbe, Paris, 15e. 

cut ce qui concerne l'Administralion (abonnements, 
réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.) 
doit étre adressé à La librairie Vre Charles Dunod, 49, quai 
des Grands-Augustins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 

M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Augustins, 
le samedi, de 4 à 6 heures. 


Deuxième congrès international d'automobilisme 


Conformément aux vœux exprimés dans la séance géné- 
rale du Congrès de 1900, Automobile-Club de France et 
la Société d'Encouragement pour le développement de Pin- 
dustrie automobile ont décidé d'organiser cette année le 
second Congrès international d'automobilisme. 

Ce congrès se tiendra à Paris, en l’hôtel de l'Automobile- 
Club de France, du 15 au 20 juin 1903, de manière à coin- 


l’'Électricien 


cider avec les fêtes données en l'honneur des présidents et 
délégués des Automobile-Clubs francais ct étrangers. &3 

Les adhésions sont recues par M. C. Ward, secrétaire 
de l’Automobile Club de France, 6, place de la Concorde, 
Paris. | 

RècGzemenr pu Concrès. — Article premier. Le Congrès 
international d’autormobilisme se tiendra du 15 au 20 juia 
1903, en l'hôtel de l'Automobile-Club de France, place de 
la Coucorde, n° 6. 

Art. 2. Seront membres du Congrès les personnes qui 
auront adressé leur adhésion au secrétaire de Automobile- 
Club de France et qui auront acquitté la cotisation. 

La cotisation des membres adhérents est fixée à 20 fr. 

Une cotisation d’un minimum de 100. francs donne droit 
au titre de membre donateur. 

Art. 3. Les membres du Congrès recevront une carte 
qui leur sera délivrée par les soins de la commission d'or- 
ganisation. Ces cartes sont strictement personnelles. 

Elles donnent droit à l'entrée à l'Automobile-Club de 
France, pour assister à toutes les réunions qui s'y tien- 
dront pendant la durée du Congrès. 

Art. 4. Le Congrès comprendra : des séances générales; 
des séances de section; des conférences; des visites à des 


| EXPOSITION DE IYOO : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 3? DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


JuLEs RICHARD, 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 


TÉLÉPHONE 


419-63 


Il est apériodique. 


30 ou 50 milliampères. 


toutes sortes d'appareils de mesures. 


ENVOI DES CATALOGUES SUR DEMANDE 
dE 


4, rio Mélingue (ancre impasse Fossart), Paris (XX. ~ 8, rue Lafayette. 


ENREGISTREURS BREVETÉS S. 6. D. 6. 


pour le contrôle constant de toutes opérations industrielles, ils inscrivent leurs indications 
à l'encre d'un trait continu, sur un cylindre qui tourne en fonction du temps. 


Ampéreméètres et Voltmètres enregistreurs et à cadran, 
enregistreurs pour courants continus et courants alternatifs. 


VOLTMÈTRE PORTATIF A AIMANT ARMÉ 


Ce modèle spécial pour le contrôle des accumulateurs et particuliérement des 
accumulateurs d'automobiles est gradué soit de 0 à 3 volts, soit de 0 à 5 volts. 


La résistance est de 100 ohms, il peut donc être employé comme milliampéremètre de 


COMPTEURS HORAIRES D'ÉLECTRICITÉ AGRÉÉS PAR LA VILLE DE PARIS 


Baroméètres, Thermométres, Hygromètres, Anémomètres, Manomètres enregistreurs et à cs dran, Indicateurs 
dynamométriques de Watt (Syst. Richard), Transmetteur électrique enregistreur d'indications à distance pour 


INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR- PARIS 


MAISON DE VENTE 


Wattmètres 


BREVETÉE S. G. D. G. 
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établissements industriels, des essais, promenades, etc. 

Art. 5. Aucun travail ne pourra être présenté en séances, 
hi servir de point de départ à une discussion si, avant le 
fer mai 1903, l’auteur n’en a pas communiqué le résumé 
ou les conclusions à la commission d'organisation. 

Art. 6. La direction des discussions et la police générale 
du Congrès appartiennent exclusivement au président du 
Congrès. 

Art. 7. Les congressistes qui auront pris la parole dans 
une séance devront remettre au secrétaire général du Con- 
grès le résumé de leurs communications dans les vingt- 
quatre heures qui suivront ladite séance. 

Art. 8. Après discussion, les vœux présentés par les au- 
teurs des rapports acceptés par les sections seront soumis 
à la décision du Congrès en assemblée générale. 

Art. 9. Un compte rendu détaillé des travaux du Congrès 
sera publié par les soins du bureau du Congrès. Celui-ci 
se réserve de fixer l’étendue des mémoires ou communica- 
tions livrés à l'impression. 

Ce compte rendu sera délivré gratuitement aux membres 
du Congrès. 

PROGRAMME. — Lundi 15 juin : 40 heures du matin 
Séance d'ouverture. Constitution du bureau. Formation 
des sections et de leurs bureaux. 

? heures de l'après-midi. 1° section : moteurs. 

Moteurs à vapeur, générateurs. — Dispositions générales. 
Poids du générateur en ordre de marche. Eau vaporisée 
par unité de combustible. Durée de la mise en pression. 
Générateur à tubes d'eau. Générateurs à vaporisation ins- 
tantanuée. Emploi de combustibles solides ou liquides. 

Moteurs — Dispositions générales. Poids du moteur par 
cheval en marche normale. Moteur à simple effet. Distri- 
bution. Détente fixe ou variable. Rendements. Graissage. 
Aérocondeuseurs. Dispositifs pour rendre l’échappement 
invisible. 

Moteurs à explosion. — Dispositions générales. Moteurs à 
ailettes. Moteurs a eau. Distribution. Soupapes automa- 
tiques. Soupapes commandées. Volume de la cylindrée. 


Rapport du diamètre du piston à la course. Influence de 
la compression. Nombre de tours. Rendements. Poids de 
moteur par cheval, volant compris. Refroidissement. 
Pompes. Radiateurs. Ventilateurs. Manomètres. Pot: 
d'échappement. 

Carburateurs. — Niveaux constants. Régulation par l'ad- 
mission. Régulation par l'échappement. Appareils faisant 
varier le volume et la richesse des gaz. 

Inflammation. — Par incandescence. Tubes. 

Allumage électrique. — Piles et accumulateurs. Cataly- 
tique. Transformateur à étincelle Transformateur san: 
trembleur. Trembleur mécanique. Transformateur ave 
trembleur. Trembleur à lame. Distributeur d'étincelle. 
Avance à l'allumage. Bougies 

Allumagne nar magnéto. — Rotative ou oscillante. Avance 
par déplacement du champ magnétique. Dynamos. Dispo- 
sitifs de rupture d’étincelle. 

Appareils et fils. — Interruptesrs. Rupteurs. Disrupteurs. 
Commutateurs. 

Moteurs dtvers. — Moteurs à combustion progressive. 
Moteur à gaz comprimés. Air liquide. Acide carbonique. 
Gaz acétylène. Ammoniaque. 


Mardi {6 juin : 40 heures du matin. % section. 
Véhicules électriques. 


Moteurs électriques; accumulateurs. — Accumulateur au 
plomb, à oxyde rapporté. Accumulateurs au cuivre, cad- 
mium, nickel. Electrolyte. Grilles. Piles reversibles. Piles 
tnermo-électriques. 

Poids total par kilowatt-heure aux bornes de l'accumu- 
lateur à différents régimes de décharge. Régime de charge 
et de décharge. Rendement aux régimes normaux de 
charge et de décharge. Durée exprimée en nombres de 
charges, solt de l’ensemble de l'accumulateur, soit des 
plaques positives. 

Moteurs. — Dispositions générales. Type de l'induit. 
Excitation. Disposition des balais. Vitesse normale. Poids 
par cheval à puissance normale. Rendement. 


— 


ORLAN CLYDE CULLEN C. E. L. L. M. 


AVOCAT A Là COUR SUPRÊME DE JUSTICE, AVOUÉ OFFICIEL DU BUREAU DES BREVETS 


Breyets des Élats-Unis et Étrangers. Marques de fabrique. Recherches d'antériorités et copies de brevets. 
Spécialiste pour les invations relatives à l'Électricité, à la Marine et à PArt militaire. 


200 7th STREET N. W. WASHINGTON D. C., U. S. A., près du Patent Office 


AU 


Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, etc., dans 
n’importe quel mur, en plâtre, brique, pierre, elc. 


“Le DUBERL” 


___) HOUVEAU TAMPON EN BOIS 


MAT Breveté S. G. D. G. 
Á ra erie fn Doi: # en France et à l'Étranger 
, r Q û 1 nt . | SES 
f | Se fait de toute grosseur jusqu'à 60 millimètres. | PA 
| Bien que ne nécessitant pas de platrage et se herm] i 
E fixant beaucoup plus solidement que tous les autres | f 
= = tampons, sa pose estincomparablement plus rapide, Ne 
= 2a | Meilenr marche etl plus propre. it n'oblige à aucune ; 
PAT TT ğ i A réparation des murs et peut etre placé partout. -4 
Émis SEUL 4 
A | T. SCHMITT, CONCESSIONNAIRE | $ 
C2 | 60, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE, 60 > 3 


Dubel dans le trou fait au taponnoir. 


PARIS, XP. 


Dubel dans le trou la clareite enfencee. © 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
158.11 — 158.81 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Éclairage électrique Transport de force 
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POUR : 
MINES 
ROTATION 
dd ET A 
HANEUSES PERCUSSION 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles ; 

1° Perforatrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; «a consommation est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 

Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l’on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

2 Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (mineraï : 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de ? HP environ, et son poids : 
de kilos. | 

Elle peut être alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 410, 420 ou 500 volts. 

Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et f'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


Plus de 400 perforatrices de notre système sont actuellement en service eu Europe. 
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Transmissions. — Par engrenage. Attaque directe. Roues 
motrices devant, arrière. 

Combinateurs. — Dispositions générales. Procédés de 
démarrage. Procédés pour faire varier la vitesse du moteur. 
Freinage électrique. Récupération. Appareils de mesure, 
de contrôle, de sécurité. Plots et fiches de chargement. 
Emploi du trolley sur routes. 

Stations de charge. — Transformateurs rotatifs de cou- 
rants alternatifs en courant continu. Soupapes électriques. 

Voitures pétroléo-électriques. — Moteurs à pétrole et accu- 
mulateurs. Moteurs à pétrole et transmission électrique. 
Changemrent de vitesse électrique. 


2 heures — 3e section : Transmissions, chdssis et leurs 
organes. 


Embrayages. — Dispositifs de changement de vitesse. 
Dispositifs de changement de marche. Emploi des engre- 
nages. Emploi des courroies et càbles. Entrainement par 
friction. Autres systèmes de transmissions. Différentiels et 
dispositifs les remplaçant. Flexibles, chaines, joints à la 
cardan, essieux tournants. Dispositifs de protection et de 
graissage des transmissions. Paliers, billes, rouleaux. 
Emploi des métaux. Antifriction. 

Chassis. — (Châssis en bois armé. Chässis en tubes. 
Chässis en fer profilé. Unification des dimensions. 

Roues, essieux, bandages. — Roues en bois, roues métal- 
liques. Moyeux et fusées Emploi des billes et rouleaux. 
Bandages métalliques, caoutchouc plein ou creux, poeu- 
matiques. Dispositifs de protection des bandages élastiques 
vu pneumatiques. Bandages autidérapants. Roues élas- 
tiques diverses. 


Freins — Freins serrant sur un organe de la transmis- 
sion. Freins sur les roues. Freins agissant directement 
sur le sol. Freins à enroulement. Freins extérieur et inté- 
rieur au tambour, serrant avant et arrière. Chambrières 
et dispositifs divers destinés à empêcher le recul. 

Direction. — Direction à cheville ouvrière. Direction à 
pivots. Divers systèmes de pivots. Pivots à bains d’huile. 
Emploi des billes. Direction irréversibles. 

Détails de construction. — Précautions à prendre pour 
empêcher les ruptures de la tuyauterie. Différents sys- 
tèmes de joints. Ecrous indéserrables. Emploi de l'alumi- 
nium et de ses alliages. Réservoirs à essence. Eau ei 
huile. Soupapes de compression. 

Graisseurs. — Graisseurs à compression. Graisseurs à 
débits multiples. Graisseurs compte-gouttes. Graisseurs à 
débit visible. 

Carrosserie. — Formes nouvelles de caisses. Légèreté des 
caisses. Emploi de l'aluminium et de l'acier. Caisses inter- 
changeables s’adaptant sur le même chässis. Emplacement 
du moteur. 

Mercredi 17 juin. — 10 heures du matin. 4e section. 


Efforts de traction équipement des voitures. 


Effort de traction. — Coefficient de roulement sur les 
routes. Rendement général des transmissions. Influence de 
la suspension. Ressorts. Influence de la nature du ban- 
dage. Influence de la résistance de l'air. Etude des formes 
propres à diminuer cette résistance. Puissance à donner 
aux véhicules automobiles. Appareils de chronométrage. 

Equipement des voitures. — Dispositifs pour éviter la 
poussière. Dispositifs pour éviter les dérapages. Coffres, 
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paniers, outillage, trompe. Compteurs kilométriques. Indi- 
cateurs de pentes. Lanternes à pétrole, acétylène, alcool, 
électriques. Ailes. 

Equipement des voyageurs. — Vêtements. Lunettes. Guides, 
Cartes. Ravitaillement. Chronomètres. 


2 heures : 5° section. Questions économiques et internationales. 


Exploitation, prir de revient. — Comparaison entre les 
véhicules mus par des moteurs de différente nature: 
vapeur, pétrole, électricité, au point de vue du poids des 
moteurs et de leurs approvisionnements. 

Au point de vue de la facilité de conduite, de la propreté 
et-du confort. 

Comptes rendus de concours, d'expériences ou d’exploi- 
tations, fournissant des renseignements sur les prix de 
revient du transport des voyageurs ou des marchandises. 

Conditions économiques de ces exploitations et leur 
développement. 

Importance et coût des réparations. Prix d’entretien des 
roues et des bandages (en fer, élastiques ou pneumatiques). 

Durée et prix d'entretien des accumulateurs. 

Tarifs de transports des voitures automobiles. Chemins 
de fer. Bateaux. 

Emploi des hydrocarbures. Emploi de l’alcool. 

Comptes rendus des travaux de l'Automobile-Club de 
France. 

Concours divers. Courses. 

Questions internationales. — Unification des formalités 


internationales pour le passage des véhicules automobiles 
d'un territoire sur un autre et notamment des permis de 
circulation. Unification des jauges, de la boulonnerie, des 
châssis et des ferrures de lanternes. Unification du type 
des plots et fiches de chargement des voitures électriques. 
Unification des types des bacs d'accumulateurs. Unification 
des chaines Galle. | 

Jeudi 18 juin : 10 heures. Séance générale du Congrès. 

Adoption des vœux présentés par les sections. 

2 heures. Visite dans les principales usines de construc- 
tion de voitures automobiles et de pièces détachées. 

7 heures et demie. Clôture du Congrès. 

Banquet dans les salons de l’Automobile-Club de 
France. - 

FÈèTES OFFERTES en l’honneur des présidents et délégués 
des Antomobile-Clubs francais et étrangers par l’Automo- 
bile-Club de France. 

Vendredi 19 juin : 9 heures du matin. Excursion en 
automobile et déjeuner dans la forêt de Fontainebleau. 

Samedi 26 juin. Réception dans les salons de l'Auto- 
mobile-Club de France. : 

Soirée de gala. 


* 
* y 


Exposition industrielle de Reims. 


L'exposition de Reims, qui est officiellement patronnée 
par M. Mougeot, ministre de l’agriculture et par la muni- 
cipalité, sera inaugurée le 17 mai; elle comprendra tous 
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les produits de l’industrie, de l’agriculture, des sciences et 
des arts et couvrira une superficie de 90,000 mètres carrés. 


* 
y + 


Exposition universelle de Liège en 1906. 


Une exposition universelle et internationale, d'une durée 
de six mois au moins, s'ouvrira à Liège en 1906. Bien 
qu’elle soit une œuvre de Pinitiative privée, elle est 
assurée du concours effectif du gouvernement ainsi que de 
l'appui de la province et de la ville de Liège; le roi des 
Belges en a assumé le patronage. Elle comprendra, en 
ordre principal, des sections artistique, scientifique, indus- 
trielle, commerciale et coloniale. Le programme prévoit, 
en outre, des expositions temporaires d'agriculture et 
d’horticulture, des congrès, des fêtes artistiques et spor- 
tives, etc. Le principe de la division par compartiments 
nationaux, combiné avec un système de classification géné- 
rale, a d'ores et déjà été adopté. Un jury international, 
nommé sur l’intervention du gouvernement, sera chargé de 
l’attribution des récompenses. 

Le comité exécutif s'occupe actuellement d'arrêter le 
règlement général, le mode de classement des produits et 
les conditions d'admission. 


= + 


Le platine. 


Le marché du platine a pris depuis une douzaine d'an- 
nées un développement considérable et les cours du métal 
ont suivi une progression constante. 


uns. 
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Vers 1888, le platine valait environ 480 à 490 francs le 
kilogramme; il s'est élevé successivement à &10, 1135, 
1460, 1780, 2020 francs le kilogramme. En 1900, les cours 
ont subi des variations importantes, et la hausse a été 
considérable. Le cours du kilogramme de métal brut a 
monté de 2340 à 2590 francs et plus. On prévoit que le 
cours de ce métal atteindra bientôt le taux de lor et que 
ce dernier sera, en maintes circonstances, employé au lie: 
du platine. 

Cette hausse constante se concoit très bien, eu égard aur 
demandes toujours croissantes provoquées par les applica- 
tions du platine à l'éclairage électrique et aux appareils de 
physique et de chimie. La production annuelle du platine 
atteint à peine 6000 kilogrammes, tandis que sa consomma- 
tion dépasse 7500 kilogrammes. C’est à l'aide de la refonte 
de vieux objets hors d’usage que l'on comble le déficit, mais 
il est facile de prévoir que cet expédient sera bienti: 
insuffisant. 


w 
æ s 


JURISPRUDENCE 


Décision du Conseil d'État, 13 mars 4903. 


Cie Française d’'Hcluirage et de Chauffage par le 
Gaz contre la ville de Caudry. 


Au nom du Peuple francais, 

Le Conseil d'État statuant au contentieux, 

Sur le rapport de la deuxième sous-section du con- 
tentieux, 
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Vu la requête présentée par la Compagnie francaise 
d'éclairage et de chauffage par le gaz, Société anonyme 
dont le siège est à Paris, Chaussée-d’Antin, 43, agissant 
poursuites et diligences de ses directeurs et administra- 
teurs en exercice, ladite requête enregistrée au secrétariat 
du contentieux du Conseil d’État, le 15 janvier 1901, et 
tendant à ce qu'il plaise au Conseil, annuler un arrêté en 
date du 7 novembre 1900, par lequel le Conseil de préfec- 
ture du département du Nord a refusé de déclarer irrégu- 
lière la mise en demeure adressée à la requérante par la 
ville de Caudry, en vertu de l’article 7 du traité passé entre 
elle et cette Compagnie, concessionnaire de l'éclairage par 
le gaz, de lui faire des offres pour l'éclairage électrique 
qu’elle entendait appliquer à partir du 4er janvier 1901, et, 
après avoir défini les conditions prévues audit article 7, 
ordonné une expertise à l'effet de rechercher si ces condi- 
tions sont réalisées; 

Ce faisant, attendu que la mise en demeure, qui visait 
exclusivement la substitution de l'électricité au gaz pour 
l'éclairage public, ne faisait pas connaitre à la Compagnie 
le régime qui serait appliqué en ce qui concerne l'éclairage 
des particuliers, et ne réservait pas le droit de la requé- 
rante au monopole de cet éclairage, droit qui a été d’ail- 
leurs ultérieurement contesté par la ville au mépris du 
traité de concession du 15 juin 1882, qu'elle ne permettait 
dès lors pas à la Société, qui ignorait les intentions de 
l'administration municipale sur un des points où il lui 
importait le plus d’en être avisée, de faire des offres pour 
l'éclairage public et doit être, dès lors, considérée comme 
non avenue et inopérante; que d'ailleurs les conditions 
prévues par l'article 7 du traité pour la substitution d’un 
, nouveau mode d'éclairage public à l'éclairage au gaz 
. n'étaient pas remplies; qu'en effet, aux termes de cette 
disposition du contrat, it aurait fallu, d’une part, qu'il 
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s’agit d’un nouveau mode d'éclairage découvert depuis 1882, 


ce qui n'est pas le cas de l'éclairage électrique, depuis 
longtemps appliqué, lors de la passation du contrat; et, 
d'autre part, que la supériorité du nouveau mode d’éclai- 
rage sur le gaz fût constaté par une expérimentation de 
deux années à Caudry même, condition qui n’a pas été 
réalisée ; Re | 

Qu'en tout état de cause, c’est à tort que le Conseil 
de préfecture, avant toute expertise sur ce point, a reconnu 
la supériorité du pouvoir éclairant de l'électricité sur celui 
du gaz, et qu'il a décidé que la condition de l'adoption 
définitive du nouveau mode d'éclairage dans une ville du 
nord ou de l’est de la France, comptant 20,000 habitants, 
serait remplie, si la ville, prise comme exemple, avait 
adopté en principe, et d'une facon certaine, la substitution 
de l'éclairage électrique à l'éclairage au gaz, de manière à 
ce que, à un moment donné, l'éclairage électrique puisse 
étre considéré comme constituant l'éclairage général des 
voies publiques; qu'il est au contraire nécessaire pour que 
cette condition soit remplie, que l'éclairage électrique fonc- 
tionne effectivement d’une facon générale dans une ville 
d'une population égale ou supérieure à 20,000 habitants; 
dire que la mise en demeure adressée le 26 juillet 1900 à 
la Compagnie requérante par la ville de Caudry était ino- 
pérante, subsidiairement, juger que c'est à tort que le 
Conseil de préfecture a déclaré, avant toute expertise, 
qu’au point de vue du pouvoir éclairant, l'électricité était 
supérieure au gaz et qu’il a mal interprété l’article 7 du 
contrat dans l'article 2 $ 4 de sa décision, modifier la 
mission donnée aux experts, les charger de rechercher si 
l'électricité est supérieure au gaz au point de vue du pou- 
voir éclairant et si le nouveau mode d'éclairage que la 
ville de Caudry entend appliquer est actuellement adopté 
définitivement dans une ville de France comptant 20,000 ha- 
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bitants; condamner la ville à payer à la Compagnie requé- 
rante des dommages-intérêts à fixer par état, la condamner 
en outre aux dépens; 

Vu lParrèté attaqué; 

Vu le mémoire en défense présenté par la ville de 
Caudry, ledit mémoire enregistré comme ci-dessue le 
8 juin 1901, et tendant au rejet de la requête de la Compa- 
gnie du gaz avec toutes conséquences de droit, par les 
motifs que l'administration municipale s'est strictement 
conformée aux dispositions de l’article 7 du contrat en 
notifiant à la Compagnie que. les conditions prévues par 
cet article lui paraissant réalisées, elle entendait renoncer 
au gaz et user de l'électricité pour l'éclairage public, et 
qu’elle l’invitait à faire des offres pour le nouvel éclairage. 

Que, les dispositions de l’article 7 s'appliquant exclusi- 
vement à l’éclairage public, la ville n'était pas tenue, en 
signifiant à la Compagnie son intention d'user pour cet 
éclairage du droit que lui réservait cet article, de traiter la 
question de l'éclairage privé au sujet duquel les droits de 
la Compagnie sont déterminés par le traité de concession 
de 1882; que l’expérimentation de deux années exigée par 
l'article 7 ne pouvait être faite à Caudry avec la généralité 
que prévoit le contrat; que la supériorité de l'électricité 
sur le gaz au point de vue du pouvoir éclairant est incon- 
testable et a été à bon droit reconnu, avant toute expertise, 
par le Conseil de préfecture ; qu'enfin, ce Conseil a exacte- 
ment défini la condition de l'article 7 portant sur l'adoption 
définitive de l'électricité dans une ville de 20,000 âmes, et, 
à bon droit, n'a pas exigé la réalisation effective du nouvel 
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éclairage dans toutes les parties de la ville sans exception 
à l'époque de l'expertise; 

Vu les observations présentées par le ministre de l'inté- 
rieur, en réponse à la communication qui lui a été donnée 
de la requête, lesdites observations enregistrées comme 
ci-dessus le 28 octobre 1901 ; 

Vu le mémoire en réplique présenté pour la Compagnie 
francaise d'éclairage et de chauffage par le gaz, ledit mé- 
moire enregistré comme ci-dessus le 2 juin 190°, dans 
lequel elle déclare persister dans ses précédentes con- 
clusions; 

Vu le traité passé le 15 juin 188? entre la ville de Caudry 
et la Société du gaz de Caudry; 

Vu les autres pièces produites et jointes au dossier; 

Vu la loi du 28 pluviôse an VIII; 

Oui M. Chareyre, maitre des requêtes, en son rapport; 

Oui Me Rampaud de Larocque, avocat de la Compagnie 
francaise d'éclairage et de chauffage par le gaz, et M° Defert, 
avocat de la ville de Caudry, en leurs observations; 

Oui M. Saint-Paul, maitre des requêtes, commissaire du 
gouvernement, en ses conclusions; 

Considerant que, par l’article 7 du traité qu’elle a passé 
avec la Société du gaz de Caudry, auquel la Compagnie 
requérante est aujourd’hui substituée, la ville de Caudry 
s’est réservé expressément le droit de renoncer au gaz 
pour l'éclairage municipal et d'employer un autre mode 
d'éclairage, s'il en était découvert un dont la supério- 
rité sur l'éclairage au gaz fùt constatée par une expéri- 
mentation de deux ans et qui fùt définitivement adopté 
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dans une ville de l'est ou du nord de la France comptant 
20 C00 habitants: que la ville estimant que ces conditions 
étaient remplies, a signifié à la Compagnie son intention 
de substituer l'électricité au gaz pour l’éclairage public, et 
l’a, comme le second paragraphe de l’article 7 lui en faisait 
une obligation, mise en demeuie de lui présenter ses offres 
pour le nouve: éclairage; que cette mise en demeure, con- 
forme aux dispositions du contrat dont elle rappelait les 
stipulations, était précise et non ambiguë, et que la Ville 
n'avait pas, en la notifiant à la Compagnie, à spécifier les 
droits de cette dernière, relativement à l'éclairage des par- 
ticuliers; 

Considérant que le conseil de préfecture, jugeant qu'il 
n'avait pas des éléments d'appréciation suffisante pour se 
prononcer sur la question de savoir si les conditions pré- 
vues par le contrat et qui sont rappelées ci-dessus, étaient 
réalisées, et si, par suite, la ville de Caudry était en droit 
de substituer, pour l'éclairage public, l'électricité au gaz, a 
ordonné une expertise, mais qu’en spécifiant la mission 
des experts, il a statué sur des difficultés d'interprétation 
du contrat et sur un point de fait qui divisaient la Ville et 


la Compagnie, et que cette dernière critique aussi sa déci- 
sion sur ces points; 

Considérant que l’expérimentation pendant deux ans du 
nouvel éclairage qu'ont eue en vue les parties contractantes 
ne devait pas être faite à Caudry, où elle n'aurait pu avoir 
lieu avec une généralité qui la rendit décisive, qu’ainsi 
l'arrêté attaqué a exactement interprété le contrat en déci- 
dant « que cette expérimentation pourra être constatée dans 
une ville ayant à peu près l’importance de Caudry et se 
trouvant dans les mêmes conditions topographiques »; 

Considérant que le conseil de préfecture a jugé que la 
condition de l'adoption définitive du nouvel éclairage dans 
une ville de l’est ou du nord de la France comptant 
20 000 habitants serait remplie « si la ville prise comme 
exemple avait adopté en principe et d'une manière cer- 
taine la substitution de l'éclairage électrique à l’éclairage 
au gaz de manière à ce que, à un moment donné, l'éclairage 
électrique puisse être considéré comme constituant l’éclai- 
rage général des voies publiques », mais que sa décision 
doit être réformée sur ce point, le contrat ayant manifes- 
tement eu en vue, comme le soutient la Compagnie, la 
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mise en œuvre définitive du nouvel éclairage et non la 
simple approbation d’un projet de remplacement du gaz par 
l'électricité : i 

Considérant enfin que pour apprécier la supériorité con- 
testée par la Compagnie de l'éclairage électrique sur l’éclai- 
rage au gaz, il est nécessaire de comparer les deux modes 
d'éclairage d'une manière complète, à tous les points de 
vue, et que c'est à tort que le conseil de préfecture, décla- 
rant d'ores et déjà la supériorité de l'électricité sur le gaz 
quant au pouvoir éclairant, a décidé que la condition de 
prévue par l'article 7 serait remplie si l’éclairage électrique 
était aussi économique et pratique que l'éclairage au gaz 
et a restreint à l'examen de la question ainsi posée la mis- 
sion des experts; 

Article premier. — L'arrêté susvisé du conseil de pré- 
fecture est réformé dans celles de ses dispositions par les- 
quelles il a défini les expressions de l’article 7 du contrat : 
supériorité du nouveau mode d'éclairage sur l’éclairage au 
gaz et adoption définitive de l'éclairage électrique dans 
une ville de l'est ou du nord de la France comptant 
20 000 habitants. 

Art. 2. — Les experts compareront l'éclairage électrique 
et l'éclairage au gaz aux divers points de vue auxquels 
cette comparaison peut être utilement faite, et donneront 
leur avis sur la question de savoir si le premier de ces 
éclairages peut être considéré comme supérieur à l’autre; 
ils rechercheront si, en fait, l'éclairage électrique est 
appliqué d’une manière définitive dans une ville ayant 
une population égale ou supérieure à 20 000 habitants. 

Art. 3. — Le surplus des conclusions de la requête ci- 
dessus visée est rejeté. 
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Art. 4. — Les dépens sont mis pour moitié à la charge 
de la ville de Caudry et pour moitié à la charge de la Com- 
pagnie du gaz. 

Art. 5. — Expédition de la présente décision sera trans- 
mise au ministre de l'intérieur. 


* 
+ + 


Un arrêté pour empêcher l'électrolyse. 


Les autorités d'Atlantic City (Amérique) viennent de 
prendre un arrêté, qui est un modèlu de concision, pour 
empêcher les détériorations des constructions métalliques 
par l'électrolyse. Il laisse aux compagnies de tramways 
électriques le soin des moyens à adopter et la responsa- 
bilité des résultats. S'il existe un danger qui ne peut ètre 
supprimé, la ville peut exiger l'adoption du système à 
double trolley. Voici les principales stipulations de l'arrêté : 

« li n'est permis dans aucun cas de relier les conduites 
d'eau et autres conducteurs, non destinés spécialement à 
cet effet, dans le but d'égaliser le potentiel entre de tels 
conducteurs et le rail, mais il faut que des mesures soient 
prises pour établir et isoler un circuit métallique complet, 
aussi bien à l’intérieur qu’à l'extérieur des limites de la 
cité, afin d'empécher réellement les fuites de courant des 
fils ou rails du tramway. La compagnie ou le particulier, 
exploitant le tramway sur la voie publique, peut choisir 
toute méthode à son gré pour assurer cette protection, et 
ne sera tenu responsable que du résultat. Il devra ainsi 
confiner son courant au circuit de retour métallique qui 
doit être installé pour répondre aux conditions suivantes : 

« a) Le maximum de différence de potentiel entre une 
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lon-4ur-Saüne — Yrvetol — Amiens, etc. 


Par ies tramways des Lyon — Genève — Nice — Cannes — Marseille — St-Ouen — Paris — Malakoff — Porto — Nimes 
— Tours (système Diattoi — Lorient (système Diatto) — Tunis, ete.., ainsi que par plusieurs Compagnies de Chemins de fer; 
par la Compagnie de l'Ouest à Paris, pour la traction électrique des Moulineaux au Champ de Mars, et des Moulineaux à Ver- 
sailles, courants triphasés 5000 volts: par la Compagnie Générale de Traction pour le transport d'énergie à 10.000 volts, pour 

les tramways de pénétration de « l'Est Parisien »; par plusieurs Administration des Postes et Télégraphes. 


Grand Prix 


A L'EXPOSITION 


UNIVERSELLE 


Système BERTHOUD-BOREL et Cie 
CAPITAL DE 1.300.000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL et USINE : ll, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 


CABLES ÉLECTRIQUES SOUS PLOMB ET ARMATURES DIVERSES POUR 


| TRANSPORTS DE FORCE — TRAMWAYS — LUMIÈRE — MINES 
= TÉLÉGRAPHIE — TÉLÉPHONIE — ETC. 
SPÉCIALITÉ DE CABLES POUR COURANTS ALTERNATIFS DE HAUTES TENSIONS SIMPLES OU POLYPHASÉS 
Employés par les réseaux de 3 Paris, Secteur des Champs Élystes (3000 volts) — Lyon, Société des Forces Motrices 


du Rhône (3500 volts) — Puleaur, Levallois-Perret, Compagnie Urbaine d'Eau et d'Electricité — Neuckdlel (4000 volts) — 
Monaco — Genève — Zurich — Berne — Montreux — Le Mans — Dieppe — Pau — Le Havre — Cognac — Limoges — 
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partio que conque du circuit de retour métallique et toute Les travaux électriques du lac de Joux. 
conduite d’eau ou autre conducteur métallique ne faisant 

pas partie du circuit de rétour, ne devra à aucun moment Les ateliers de construction d’Oerlikon ont recu la com- 
excéder 1/4 de volt. mande pour la fourniture et l'installation du matériel élec- 


« b) La différence de potentiel entre deux points dudit | trique de lusine de Ladernier, appartenant à la compagnie 
circuit de retour métallique, distants l'un de l’autre de | vaudoise des forces motrices des lacs de Joux et de l'Orbe. 


200 pieds, ne devra jamais dépasser 1;4 de volt. Cette station centrale compre ndra, après complet achè- 
« c) Le courant passant le long de toute conduite d’eau | vement, dix groupes hydro-électriques de générateurs; en 
ou autre conducteur métallique ne constituänt pas une | premier établissement cinq seulement seront montés. 


partie dudit circuit de retour, ne devra dépasser à aucun | Chaque groupe se compose d'une turbine à axe horizontal 
moment et sur aucun point À ampère. de 1000 chevaux, livrée par la maison Escher, Wyss et Cie, 


« Il sera fait une véritication tous les ans, en février et | entrainant par commande directe un générateur triphasé 
août, pour déterminer les courants perdus dans le sol et | des ateliers d'Oerlikon. 


entre le circuit métallique du tramway et les conduites Les générateurs débitent, à la vitesse de 375 tours par 
d'eau où tout autre conducteur métallique susceptible minute, sous la tension coinposée de 13,500 volts, à la fré- 
d ètre endommagé par eux. quence de 50 périoles par secuude. Deux excitatrices 


« La compagnie ou le particulier exploitant le tramway | générales sont montées dès l’origine; elles sont directe- 
passant dans une voie publique sera responsable de | ment accouplées à des turbines de 150 chevaux et débitent, 
tout dommage causé par l’électrolyse aux conduites ou | à la vitesse de 790 tours par minute, du courant continu 
conducteurs métalliques quelconques et devra rembourser | sous la tension de 125 volts. Un troisième groupe excita- 
le dommage causé et faire les réparations nécessaires. » teur est prévu dans l'agrandissement ultérieur de la station 

centrale. 

Toutes les demandes de changements d'adresse La disposition des appareillages de distribution est carac- 


doivent être accompagnées d’une bande et de 30 cen- | térisée par la séparation complète des différents appareils 
times en timbres-poste. pour haute tension ét leur montage individuel dans les 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 


9 GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 
1897, MÉDAILLE D'OR 


de la Société d' Encouragement pou 
l’industrie Nationale, pour perfection- 


nements aux turbines hydrauliques. 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DEBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnuo pour éclairage électrique. Transmission de force, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 
Ren“ement qaranti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 
Nous garantissons. au frein, le rendement moyen de la Turbine : 

« Hoercule-Progrès » supérieur à celuw ‘le tout autre système ou 

imation, el nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 

tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs métres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prêtes 
pour expédition immediate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anenvue an eapital de 1,500,800 fr., à ÉPINAL (Vesges). 
RÉFÉRENCES. CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER 
29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. Téléphone 217-08 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BREVETÉ S. G. D. G. 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 


CATALOGUE FRANCO 


EEN CNE 
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SAUTTER, HARLE & C" 


26, Avenue de Suffren. — PARIS 


EXPOSITION UNIVERSELLE — PARIS 1900 
3 Grands Prix — 4 Médailles dOr — Hors concours. Jury (C1. 117) 


POMPES ÉLECTRIQUES, Syst. RATEAU, RB“ S. G. D. G. 


pour Fonçages. Élévalion, Épuisemenis, etc. 


VENTILATEURS 


a haute el basse pression 


SYST. RATEAU 
Bt s. g. d. g 


GROUPES 


ÉLECTROGÈNES 


AVEC 


TURBIN ES 
A VAPEUR 


| 
| 
| 
i E E e ML DA 
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Syst. RATEAU 


ENTRE s DININ 


69, rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. 


Fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, Marine, Guerre, Instruction publique, Colonies, 
des Facultés, des Hôpitaux, des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. 


Types spéciaux pour l'allumage des moteurs de voitures automobiles adoptés par toutes les premières marques. 


CATALOGUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


= APPAREILS DE MESURE 


DE GRANDE PRÉCISION 
ET APÉRIODIQUES 
de « Lord Kelvin » « Weston » 
et Evershed et Vignoles 


E.-H. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, PARIS 
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SOCIÉTÉ FRANGAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G. PARIS 


20 et 22, rue Richer 


Télégramme : TENSION Téléphone : 2% 1-19 


VENTILATEURS ELECTRIQUES 


Construction Solide et Élégante 


LIVRAISON A LETTRE VUE 


PRIX TRÈS MODÉRÉS 


Prière demander 
po 


Catalogue spécial 


té et 000 ot le te um 0 me de de mm — mme 


llablissements JOSEPH FARCOT 


FARCOT Frères & 0” 


SAINT-OUEN-PARIS 


PARIS 1900 1555, 1857, 1878, GRANDS PRIX 
QUATRE GRANDS PRIX 1889, HORS CONCOURS 


MACHINES À VAPEUR 


à grande vitesse et à basse consommation 
GÉNÉRATEURS — POMPES centrifuges et à piston. 
DYNAMOS pour éclairage Électrique 
TRANSPORT DE FORCE 


Téléphone : 504-55. 


USINES 


SIÈGE SOCIAL 


%7, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANGAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


| | aA ne 
2. 300. 900 fr. 2.500.000 ff. 
~Q 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. rz 


+ 


Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon «Qi ‘+ 
Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande es ZA SAS 
LY 


TOA 
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chambrettes; tous les appareils de branchement sont 
pourvus en outre de systèmes de déclanchement automa- 
tique. 

Les machines sont desservies par des colonnes de distri- 
bution; les appareils à haute tension cortespondants se 
trouvent à l’étage inférieur. 

Le service des lignes de départ est assuré pat un tableau 
de distribution proprement dit. L'usine dessert un réseau 
d'éclairage avec courant monophasé à deux fils et un 
réseau de force motrice avec courants triphasés. 


x 
æa as 


Amalgamation du siac. 


On sait que les zincs des piles électriques doivent être 
amalgamés pour fournir un long et bon service. Voici un 
procédé d’amalgamation tout à fait recommandable. 

On prépare une solution presque saturée de sulfate mer- 
curique neutre dans l'eau et on y ajoute la quantité d'acide 
sulfurique nécessaire pour opérer complètement la disso- 
lution. Cela fait, on mélange cette solution avec de l'acide 
nxalique jusqu'à ce que l'on obtienne une masse grisâtre 
ayant la consistance d'une crème, on y ajoute encore un 
peu de sel ammoniac, puis on enduit les zincs de cette 
mixture et on frotte énergiquement après séchage. 


* 
» + 


L'acétylène et la téléphonie sans fl. 


Les essais de téléphonié sans Gi entrepris par Graham 
Bell et le docteur Th. Simon utilisaient comme lumière 
parlante l’arc électrique. MM. Glausen et von Bronck (de 
Berlin) viennent de construire un appareil perfectionné où 
la lumière de l’acétylène est utilisée pour influencer, à 
plusieurs kilomètres de distance, la cellule du célénium 
placée au poste récepteur. 

Au poste transmetteur les vibrations du porte-voix sont 
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amplifiées par un microphone et transmises à un téléphone 
qui agit sur la membrane du pulsomètre, déterminant 
ainsi des variations de la puissante lumineuse du bec à 
acétykène. Les rayons lumineux sont dirigés, aù moyen 
d’une lentille, dans la direction du réeepteur. 

Le poste récepteur est muni d'un grand réflecteur para- 
bôlique en métal, et en son foyer est placée la cellule de 
sélénium, dont le pouvoir conducteur de l'électricité est 
proportionnel à la quantité de lumière recue; ainsi, toute 
variation de la lumière émise est accusée par le sélénium 
qui, étant intercalé avec un relais dans le circuit d'un télé- 
phone, produit d'abord un appel de la sonnerie et actionne 
ensuite les récepteurs dès que ceux-ci sont décrochés de 
l'appareil. Ces appareils entreront sous peu dans la pra- 
tique, car l'emploi de l'acétylène évite l'usage asséz délicat 
de la lampe à arc, tout en donnant les mêmes résultats, et 
il a l'avantage de nécessiter une bien moindre mise de fonds 
pour son installation. 


* 
» + 


BULLETIN COMMERCIAL 


MINES ET MÉTALLURGIE 


Paris. 

fr. & 

Fers marchands. . . a . . . . . . . . 46 50 
Fers à plancher.. . . . . . . . . . . . 117 50 

Cours officiels. 

Fers I ailes ordinaires de 1'e classe. 46 50 
— larges de 1'e classe. 17 50 
rôles n° 2. . . roa a RS us 0 a 
Tôles acier. . D nie an en 2 » » 


Jctroi de 3 fr. 60 non compris. 
Remboursement de l’octroi au comptant sans escompte. 


Prix courant des métaux à Paris. 


tr. e 

Cuivre Chili en barres, 4r marq. liv. Havre. 461 50 
Cuivre Chili en barres, Done PEAU, livrai- 

son Havre. > $ í . . . 163 50 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de Électricité pratique. 
Paraissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 
Imprimé en angiais 


Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 


3.50 dollars, par mandat postal 


On s'abonne chez l'Éditeur, 


The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


Société Française pour la Fabrication des Heeumulateurs Électriques 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


Adresse Télégraphique 
| ACFAURE-PARIS 


l 


POUR TOUTES APPLICATIONS 
44, RUE TAITBOUT CIO 


TÉLÉPBONE Il 84-33 
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juivre en lingots et plaques, liv. Havre. 

suivre en cathodes. 

uivre minerai de Corocoro, les 100 kil. de cuivre 
contenu, livr. Havre. ON 
stain Banka, livr. Havre ou Paris. 

stain Détroits, livr. Havre ou Paris. 

— Anglais Cornouailles, liv. Paris. : 
’lomb de provenances diverses, marques ordi- 
naires, livraison Havre. 

lomb de provenances diverses, marques ordi- 
paires, livraison Paris. : a HR UE 
inc de Silésie, livraison Havre. . 

‘inc, autres bonnes marques, livr. Havre. 

— — Paris. 


Cours des métaux fabriqués. 


‘lomb laminé et en De Lu RE 
inc laminé. : "E 

wivre rouge laminé. . 

— en tuyaux sans soudure. 


— æn fils. 5 su Sp 2 
aiton laminé. . . n 
— en tuyaux sans soudure: 

— en fils. 


tain pur laminé (i mm é épaisseur et plus). 
— en tuyaux (9 mm diam. int. et au-dessus). 


lickel pur. . sa à. eK D 90 
\lliage nickel et cuivre 50 0/0. EE 1929 
iluminium pur 99 op; pax de base : 

En lingots. . . <.» «+ 350 
En planches. . . . . . . . . . . 5 » 
En tubes. . . seu EU 
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En fils jusqu’à 5/40 demm. . . . . . 5 

\luminium à 6 0/0 de cuivre. 3 
3ronze et laiton d'aluminium : en lingots, 
aluminium eontenu. ; 

'erro-aluminium : en "ingota; aluminium 
contenu. ooi f Sa 


fr. c. 
473 » 
478 95 
474 50 
367 » 
365 50 
356 » 
37 » 
37 50 
61 » 
60 » 
60 50 
100 kil 
55 » 
72 50 
220 » 
260 » 
265 » 
180 » 
215 » 
180 » 
410 » 
410 » 
à 6 25 
à 4 » 


USINE IMPORTANTE 


DEMANDE 


personne ayant expérience dans la fabrica- 
tion des fournitures d'accessoires pour 
l'électricité, principalement dans la branche 
électrochimique, Piles et Accumulateurs, 
capable de prendre charge d’un atelier en 


pleine exploitation. 


Ecrire avec références détaillées, à B. 
4., Poste restante, bureau n° 17, à Paris. 


S. 


— 


MANUFACTURE DE BALAIS ÉLECTRIQUES DE TOUS SYSTÈMES gØ 
LL. č BOUDREAUX 


8, rue Hautefeuille, PARIS (VIe) Adr. télégraphique : Lyboudreaux-Paris 
Spécialité de Balais feuilletés en PAPIER MÉTALLIQUE (Déposé 


Métal spécial laminé à deux ou trois cenlièmes de millimètres d'épaisseur, breveles en tous pays 


Mi SUPRA ” (Mha. 


Système GAUD, breveté en tons pays 


Avantages principaux : Contact intime entre les balais et le Conducteur du 
“surant. Pression normale des Balais sur le Collecteur assurant le minimum de 
frottement, Position invariable des Balais sur le’Collecteur pendant toute la durée des Balais. Ñ 


Balais en Charbon spéciaux pour porte-balai ‘ SUPRA *” 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 


1 Médaille d’Or. 2 Médailles d'Argent. 3 Médailles de Bronze 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


Voyage d'ÉxGUFSION aux sion ant Plages de Bretagne 


Du 1er Mai au 31 Octobre, il est délivré des Billets de 
voyage d'excursion aux plages de Bretagne, à prix réduits 
et comportant le parcours ci-après : Le Croisic, Guérande, 
Saint-Nazaire, Savenay, Questembert, Ploërmel, 
Vannes, Auray, Pontivy, Quiberon, Le Palais (Belle- 
Ile-en Mer), Lorient, Quimperlé, Rosporden, Concar- 
neau, Quimper, Douarnenez, Pont-l’Abbé, Châteaulin. 


ALLER ET RETOUR. — Prix des billets: 1re classe, 
45 fr. — 2° classe, 36 fr. Durée de validité 30 jours. 

Ces Billets comportent la faculté d’arrêt à tous les points 
du parcours, tant à l’aller qu'au retour. Le voyage peut être 
commencé à l’un quelconque des points du parcours. 

Les voyageurs peuvent s'arrêter aux gares intermé- 
diaires situées entre les points indiqués à l'itinéraire, à la 
condition de déposer, pendant le temps de leur séjour, 
leurs billets à la gare à laquelle ils s'arrêtent. 

Les voyageurs peuvent suivre, à leur gré, l'itinéraire dans 
le sens inverse de celui indiqué ci-dessus ; ils peuvent éga- 
lement ne pas effectuer tous les parcours détaillés dans cet 
itinéraire, et se rendre directement sur les seuls points où 
ils désirent passer ou séjourner, en suivant, toutefois, le sens 
général de l'itinéraire qu'ils ont choisi et en abandonnant 
leurs droits aux parcours non effectués. Ils peuvent de même 
revecir directement à leur point de départ en suivant au 
retour l'itinéraire parcouru à l'aller. 

La durée de validité des billets de Voyage d'Excursion 
peut être prolongée de 10 jours, moyennant le paiement 
d’un supplément égal à 10 °/o des prix ci-dessus. Gette pro- 
longation pourra être accordée trois fois au plus; le 
supplément à payer pour chaque prolongation de 10 jours 
sera de 10 c/, du prix primitif. La demande de prolongation 
devra être faite et le supplément payé avant l'expiration de 
la durée de la validité, en tenant compte, s'il y a lieu, de 
la prolongation déjà payée. 

Il est délivré de toute station du réseau d'Orléans pour 
savenay ou tout autre point situé sur l'itinéraire du Voyage 
d'excursion aux plages de Bretagne et inversement de 
Savenay, ou de tout autre point situé sur ledit itinéraire à 
toute station dudit réseau, des billets spéciaux de {re et de 
Ze classe, comportant une réduction de 40 c/, sur le prix 
ordinaire des places, sous condition d'un parcours minimum 
de 50 kilomètres par billet. 

Ces Billets sont délivrés distinctement, le premier pour 
aller rejoindre l'itinéraire du Voyage d'excursion aux 
plages de Bretagne, le second pour quitter cet itinéraire 
lorsque le voyageur l'a terminé ou veut l’abandonner. 
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En vente dans toutes ~“ 
les bonnes maisons d'Electricité. 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l'Agence 
Duchemin, elle a organisé un service de livraison des 
bagages à domicile dans les conditions suivantes 

Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 
dans l'après-midi; ceux arrivés entre midi et six heures du 
soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui 
arrivent après six heures du soir sont livrés le lendemain 
dans la matinée. 

En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 
bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
vrance des bagages. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


BILLETS DALLER ET RETOUR DE FAMILLE 


Pour les stations thermales et hivernales 


DES PYRÉNÉES ET DU GOLPE DE GASCOGNE 
Arcachon, Biarritz, Dax, Pan, Salies-de-Béarn 


Tarir spéciaL G. V. ne 106 (Orléans). 


Des billets d'aller et retour de famille, de 1r°, de 2e et 
de 3e classes, sont délivrés, toute l’année, à toutes les sta- 
tions du réseau d'Orléans, pour : 


Agde (le Grau), Alet, Amélie-les-Bains, Arcachon, Ar- 
gelès-Gazost, Argelès-sur-Mer, Arles-sur-Tech (la Preste), 


Arreau-Cadéac (Vieille- Aure), Ax-les-Thermes, Bagnères- 
de-Bigorre, Bagnères-de-Luchon, Balaruc-les-Bains, Ba- 
nyuls-sur-Mer, Barbotan, Biarritz, Boulou-Perthus (le), 
Cambo-les- Bains, Capvern, Cauterets, Collioure, Couiza- 
Montazels (Rennes-les-Bains), Dax, Espéraza (Cam pagne- 
les-Bains), Gamarde, Grenade-sur-l’Adour (Eugénie-les- 
Bains), Guéthary (halte), Gujan-Mestras, Hendaye, Labenne 
(Cap-Breton), Labouheyre (Mimizan), Laluque (Préchacq- 
les-Baïins), Lamalou-les-Bains, Laruns-Eaux-Bonnes (Eaur- 
Chaudes), Leucate (La Franqui), Lourdes, Loures-Barbazan, 
Marignac-Saint-Béat (Lez, Val-d'Aran), Nouvelle (la), 
Oloron-Sainte-Marie (Saint-Christau), Pau, Pierrefitte. 
Nestalas (Barèges, Luz, Saint-Sauveur), Port-Vendres, 
Prades (Molitg), Quillan (Ginoles), Carcanières, Escou- 
loubre, (Usson-les-Bains), Saint-Flour (Chaudesaigues. 
Saint-Gaudens (Encausse, Gantiès),'Saint-Girons (Audinac. 
Aulus), Saint-Jean-de-Luz, Saléchan (Sainte-Marie, Sira- 
dan), Salies-de-Bearn, Salies-du-Salat, Ussat-les-Bains et 
Villefranche-de-Conftent (le Vernet, Thuès, les Escaladas 
Graüs-de-Canaveilles). 

Avec les réductions suivantes, calculées sur les prix du 
Tarif général d’après la distance parcourue, sous réserve 
que cette distance, aller et retour compris, sera d’au moins 
300 kilomètres. 


Pour une famille de 2? personnes. 20 0/0 
— 3 — 25 0/0 
— 4 — 30 0/0 
— 5 = . + + 350/0 
— 6 = ou plus. 40 0/0 


DURÉE DE VALIDITÉ : 33 JOURS 


non compris les jours de départ et d'arrivée 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d ELECTRICITE 


de CREILI 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7,500,000 FRANCS 
Siège Social à Paris: 27, Rue de Châteaudun. 


Usine à CREIL (Oise). 


MATERIEL À COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE ET POLYPHASÉ 


de TOUTES PUISSANCES 


DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 
APPAREILS DE LEVAGE ÉLECTRIQUES 


Tramways. — Stations centrales. — Transports d'énergie. 


LAMPES A ARC. — (COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 


| 


i | 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


VIA CALAIS ou BOULOGNE 


Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 


VOIE LA PLUS RAPIDE 


PARIS-NORD A LONDRES 


| 2 17e, 2e, 3° cl. Zir, 2e, 3° cl. | 1"°, 2° cl. qe, 3° cl. |1°,2°, 3° cl. | re, 9° cl. 11", 2e, 3° cl. 
o acms > ne RS 
5 matin = Matin (*) (W. R ) | (*) (W. R.) (*) (W. R.) 
ARIS-NORD.. . . . départ. a 8 15 = 8 40 9 45 m. 11 35 m. 2 40 8. k »8. 9 »s. 
A vià Boulogne! £ vià Boulogne| viå Calais vià Calais |vià Boulogne|vià Boulogne] viå Calais 
ONDRES. . . . . . arrivée. |$ 3458. £ 3466. 4 50 8. 7 S S X 10 455. 10 45 8. 5 30 m. 
LONDRES A PFARIS-NORD 
00 —_[_[Ọ[LÇJJSJZLIIõSJHFSSS33F3SS3åF3F33ÃÃIIIAIIESIIEIFIIIYIEYHIYÉÈYIHYEIIšYIIIEIEIEIIIIIIEIEYIIEHYHHãEåHHãHHHHIHūHūHEEEESEESEHHHHIIIEIEIIFFIFFEIÈSYIHIHIIEITIJIEIEIITFTIEFETFT3IETIIIISIIYIIIIIFIYIESIIISSEẸHđďHďCEH 
dre, 2° cl. |1., 2°, 3° cl.| 1", 2° cl. | 17°, 2° cl. |1, 2e, 3° cl, |1re, 2°, 3° cl. 
RS Rs RS ES 
(*) (W. R.) (*) (*) (W. R.) 
Rs OU E NS TERTIT départ. 9 » m. 10 » m. 11 » m. 2 20 8. 2 20 8. 9 »8. 
vià Calais |vià Boulogne} viå Calais |vià Boulogne|vià Boulogne! viå Calais 


NORD ss des ao bars ts arrivée. A h5 8. 6 05 s8. 6 55 8. 9 15 8. 11 45 8. 5 50 m. 


(*) Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet et lavabo. 
(W. R.) Wagon-Restaurant. 


SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 
(Via CALAIS) 


La gare de PARIS-NORD, située au centre des affaires, est le point de départ de tous les Grands Expres 
uropéens pour l'Angleterre, Allemagne, la Russie, la Belgique, la Hollande, l'Italie, la Côte d'Azur, les Indes, 
"Egypte, etc., etc. 


Louis DIGEON & C“ 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs. 


23, rue de ia Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


PPPPPPIR 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÊTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


Expoon p eran Paris 1881. 
Exposition de eaux, 
Exposition universelle, Paris 1889. MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition universelle, Paris 1900. 
Exposition universelle, Paris 1889. , 
Exposition d’'Edimbourg. | MÉDAILLE D'OR 
EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


«3 & 


450. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


VOVAGES CIRCULATRES EN ITALIE 


Îl est délivré, toute l’année, à.la gare de Paris P.-L.-M., 
ainsi que dans les principales gares situées sur les itiné- 
raires, des billets de voyages circulaires à itinéraires fixes 
très variés, permettant de visiter les parties les plus inté- 
ressantes de l'Italie. La nomenclature complète de ces 
voyages figure daos le Livret-Guide-Horaire P.-L.-M. 
vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares du réseau. 

Exemple d’un de ces voyages : Itinéraire S1-A3. Paris, 
Dijon, Mâcon, Aix-les-Bains, Modane, Turin, Milan, Venise, 
Bologne, Florence, Pise, Gênes, Vintimille, Nice, Mar- 
seille, Lyon, Dijon, Paris. 

Durée du voyage : 60 jours. 

Prix : {re classe, 253 fr. 50; ?e classe : 183 fr 20. 


Bagages non accompagnés. 


Les sept grands réseaux de chemins de fer francais ont 
mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 
dition, à titre de bagages, des objets à l’usage personnel des 
voyageurs de commerce, non accompagnés. 

Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 
geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 
adresser, à l'avance, dans les gares de leur itinéraire, ceux 
de leurs bagages dont ils n'ont pas jugé nécessaire de se 
faire accompagner. 

La faveur avec laquelle cette innovation a été accueillie 
du public a engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


VOYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l’année des Billets 
d’excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 


Gascogne. 
le ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsen, Tarbes, 
Bagnères-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnères-de-Luchon, 
Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeav <, Paris. 


2° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnéres-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, 
ou vid Figeac-Limoges). 


3° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier. 
refitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnères-de-Lu- 
chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges,ou 
vid Figeac-Limoges). 


DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. 
Prix des billets : 4° Classe 163 fr. 50 c. — 2° Classe 122 fr. 50c. 


La durée de validité de’ ces billets peut être prolongé 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d’un supplé- 
ment égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. 


GENERATEURS BELLEVILLE 


GRAND PRIX 
4849 Premières Etudes 


1899 — HORS CONCOURS 1900 
BREVETÉS S. G. D. G. 


Derniers Modeles 1902 


Les Générateurs Belleville du type fixe, dernier modèle, peuvent être munis de RBéehauffeu»s d'eau d’alimentation (Economiseurs) et de 
#urchauffeurs de vapeur, facilement visitables et nettoyables. — Ils réalisent le maximum d'économie de combustible. 


Cie CONTINENTALE EDISON, 
Cie PARISIENNE DE L'AIR COMPRIMÉ (Nta- 
tion d'Electricité du Quai Jemmapes 


SPÉCIMENS D'APPLICATIONS DE PLUS DE 2.000 CHEVAUX 


Paris. . . .. 10.800 Chevaux (1885 à 1901; 


à Paris). ...... dd eee E TN 9.400 — 1895 à 1898: 
FÉLIX FOURNIER ET C'e, à Marseille... 4.750 — 1881 à 1900! 
SOCIETÉ DES MINES ET FONDBRIES DE 

ZINC DE LA VIRILLE-MONTAGNE. .... 3.520 — (1868 à 1898; 
LEBAUDY FRÈRES, raffineurs de sucres, 

PARIS, i ayina dures sa ses dus 8.400 — (1880 à 1695 
C'* NACIONAL ‘‘ Luz ELECTRICA ”, Monte- | 

videO: +: a aa aa LS ns Sete de 8.260 — (1883 à 1901 
SOCIÉTÉ D’ECLAIRAGE ET DE FORCE PAR 

L'ÊLECTRICITÉ, Paris. . . . . . ... š 2.815 — (1889 à1899 
C'e DES MINES D'ANICHE........ 2.900 — (1899 à 1901 
SOCIÉTÉ DES IIAUTS-FOURNEAUX, FORGES 

ET ACIÉRIES DE LA MARINE ET DES | 

CHEMINS DE FER... ... +... + + + + « 2.500 — (1885 à 1808, 
C'° GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ DE LA VILLE 

DE BUENOS-AYRES.. . .. .. . ... .. 2.500 — (1897) 

Cie DES MINES DE VICOIGNE ET DE N'ŒUX, 

à Nœux-les-Mines . ........... 2.800 — {1888 à 1899) 
SOCIÉTÉ DES HAUTS-FOURNEAUX ET FOR- 

GES DE DENAIN ET D'ANZIN.. .. . . .. 2.208 — (1879 à 1691) 
SOCIÉTÉ DES MINES DE CARMAUX. . . .. 2.400 — (1893 à 1902) 


à grande vitesse avec graissage 
MACHINES BELLEVILLE coti àt haute “presion pr 


Générateur Belleville du type fxe avec Economiseur-Réchauf- 14 Janvier 1897. 
feur d'eau d’alimentation et surchauffeur de vapeur. 


: Belleville, suint-Denis.-sur-Seine. 


adresse télégraph. Étude gratuite des projets et devis d'installation. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
éditées par les soins ds la Gompagaie d'Orléans et mises on vents dans ses gares 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans | 


(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 80 centimes : 


1° À Paris : dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 


2° En Province : dans les gares et principales stations. 
Les publications ci-après, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bi- 
bliothèques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Le Cantal. 

Le Berry (au pays de Georges agua 
Bretagne. 

De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

Les Gorges ĉu Tarn. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets directs de Paris à Royat ot à Tichy. 


La voie la plus courte et la plus rapide pour se rendre 
de Paris à Royat, est la voie Nevers-Clermont-Ferrand. 
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De Paris à Royat : {re classe, 47 fr. 70; 2e classe, 32 fr. 20; 
3° classe, 21 francs. 

De Paris à Vichy : 4rc:classe, 4 fr. 90; 2° alasse, 27 fr. 60; 
3e classe, 18‘francs. 


Hiliets d’aher et retour 
A BRIX RÉDUITS 
DE PARIS A ROME 
(OU VICE-VBRSA), VIA MONT CENIS 

La Compagnie délivre, pendant toute l'année, des billets 
d'aller et retour, à prix réduits, de Paris à Rome (ou vice- 
versa), via Modane, Turin, Gênes, Pise, aux prix de : 
266 fr. 70 en 1re classe et 189 fr. 40 en 2° classe. 

Les billets sont valables 45 jours et la validité peut ätre- 
prolongée d’une période unique de 22 jours, moyennant 
10 0/0 du prix da billet. 

Arrêts facultatifs en cours de route. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


TA PRANCE EN CHEMIN DE FER (ünéraires géographiques) 

1° De Paris à Tours; 

2° De Tours à Nantes; 

3° De Nantes à Landerneau, et em- 
branchements; 

4 D'Orléans à Limoges; 

5° De Limoges à Clermont-Ferrand, 
avec embranchement de Laqueuille à La 
Bourboule et au Mont-Dore; 

6° De Saint- Denis - près - Martel à 
Arvant, ligne du Cantal. 


Premières li- 

vraisons d’une 
collection. qui 
sera conti- 
nuée. 


INVENTEURS- PROPRIÉTAIRES : 


na DE FABRIQUE 


4 
en 4 
4e} 


DÉPOSÉE de chevaux. 


E.-A. 


Borgavx : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8e. 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


BREVETÉS S. G. D. G. 
Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


F.-A. NOËL, Agent général 


A + BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8e. 
> UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


REMÈDE AUX MAUVAIS TIRAGES 


Économie de 15 à 50 2}, suivant les circonstances, 
Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 °/o, 
Famivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


installés depuis 1890 à tous les types de chaudières et fours, 
industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLION 


Aucun combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer MELDRUM. 
Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en France, BeLGiQuE, 
SUISSE, qu’en ANGLETRRRE, qui se servent des Foyers MELDRUM. 


SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 


Chauffeur mécanique en combinaison avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRUM 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, os ET PROSPECTUS, 


NOËL, Agent général 


— ATELIERS 


dans toutes les 


S'ADRESSER A 


: 3e. avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES, 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


MANUFACTURE DE R. ALLIOT & ROL 


CABLES ELECTRIQUES 7 izeni 


© Téléphone 903.30. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


| SUCETE CENTRALE D'ELECTRICITE ET DE LAMPE A INCANDESCENCE 


(sis PU LOPOM 


RUE E 
PARIS 


MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 
DAVID BOLLIER, MORGEN" Suisse) 


Fabrication géné- 
rale et matériel com- 
plet pour installa- 
tions de lumière élec- 
trique. 


mae e 


Appareillage garanti 


FILS ET C ABLES ÉLECTRIQUES 


c 
` 
a . 
Ra 
`< 
r 


200-210 volts. Intensité jusqu'à 900 oui. £ 


De 4 à 25, de 25 à 65, de 65 à 129, 130 


ET DE 


1r QUALITÉ 


a p 
crorres moois? DYNAMOS «PHÉNIX, 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0,3 À 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
MACHINES OUTILS 


Spéciuliles en inler- 
rupleurs, coupes-cir- 


cuils, raccords, suspen- 
sions tirage central et 
aulres, ete. 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


CATALOGUE ILLUSTRÉ 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


GRATIS ET FRANCO TABLEAUX | 
Lampes à aro ‘ Kremene:ky 
Adr. télégraphique : ' ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C.*OLIVIER & C*, ORNANS (Doubs) 


; DNNE 
ni jii Nj it n ie 
La je i l E ! 
LA ~E epen 
Ds ur 


LIU Ti: 


u 5 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


a À ACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 
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ADRESSES UTILES 


Alilot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
càbles. 

Avtsine et Ci, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 

Accumulateur Phénix, 27, rue Cavé, Levallois-Per- 
ret (Seine). 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 


Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. 

Cadiot (E. H.) et Ci, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. 


Chauffer (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 


Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 


Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et Ce, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergie 
électrique, système L. Briliié. i 


Compagnie électrique parisienne, 23, avenue Par- 
mentier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 


Compagnie française des accumuiatours élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances. 

Compagnie française des moteurs à gaz et des 
constructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 

Compagnie française pour l’expioitation des 
svrevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Eclairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 
60, rue de Provence, Paris. — Câbles, fils, appareillage, 
matériel de traction électrique. 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


SYSTÈME GANS & GOLDSCHMIDT 


pre h 


P a ES ERD | 


Voitmèêtres et Ampèremètres apériodiques indus- 
triels et de précision. Ohmmètres — Wattmètres el tous 
autres appareils pour usages Industriels et de Laboratoires. 


CONSTRUCTION IRRÉPROCHABLE. MODÈLES VARIÉS. PRIX TRÈS AVANTAGEUX. 


M. PALEWSKI 


6, square Pétrelle — 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMÈTRES 


C'° de l’Industrie électrique à Genève. — Appa- 
reils électriques. — Dynamos. — Dépôt à Paris, 26, bouie- 
vard de Strasbourg. 

Compagnie générale d'électricité de Crell, 27 et 
29, rue de Chateaudun. Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. 

Compagnie pour la fabrication des compteurs el 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. 
Apparcillage électrique. 

Compteurs d'énergie électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Crépelle et Garand, Ing.-Const., 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Darras (A.), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 

Digeon (Louis) et Ci° (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Etectrométrie usueile, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 

Elison (Georges), 23, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
câbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos.— Lampes à arc. — Charbons.— Lampes 
à incandescence. — Fils et càbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Farcot Frères et Gi, à Saint-Ouen, Paris. — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. 

Freydier (Vve H.), 204, ruc Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décollctage de précision. 


— pu —— 


& C'°, Ingénieur des Arts et Manufactures 


PARIS (IXe) — Téléphone 237-59 


6 pL'ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ctidevant 2%, rue Laugier, 


Actuellement 84, boulevard Voltaire (XIe) PARIS 


industriels et apériodiques sans aimant. 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


as GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


Fulmen, 18, quai de Clichy, Olichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 


Française électrique (La), Compagnie de cons- 
truetions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, XIXe. 


François (L.), Grellou (A.) et Ci°, 43, rue des Entre- 
prenonte Paris-Grenelle. — Câbles et conducteurs élec- 
riques. 


Genteur (J.-A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufac- 
ture d'appareils électriques. 


Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et câbles, appareillage et instruments de mesure. 


Grammont (E. C.), à Pont de Ohérui (Isère). — Fils et 
câbles. — Dynamos et transformateurs. 


‘* APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 187». 


SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


sÈ 


Í RO pouda aineation de 


1247 €. ( ae 
Ce SŸe La j N 


LV et matériet d' 
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Guénés (Albert) et Ci, 14 et 16, rue des Bois, Paris 
— Appareiïllage électrique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaurx À 
sapin injectés. 

Jacquet frères, à Vernon Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à lor. : 
duréc. 

Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — M 
chort, Nickel et Rhéotane en fils ct planés. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 

Gabriel et Angenault, 10, rue Gaillon, Paris. — 

à incandescence. 

« Le Dubel », tampons en bois. — E. Schmitt, conce 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Melèrez 
à tirage forcé. Augmentation de vapeur, Emploi de car 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 

Olivier et Cie, à Besançon et Ornans (Doubs). — Maté 
riel électrique. 

Parvillée frères et Ci, 29, rue Gauthey, Paris. ~ 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 
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7x2 164)8.p: yulevard de Vaugirard P A RI g 


COMPTEURS D ÉLECTRICITÉ 
Thomson || Modèle A 


16 et 18, B° de Vaugirard 


PARIS 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TISSUS ET VÊTEMENTS INPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 
TÉLÉGRAPHIQUES 


97, Boul. Sébastopol 


PARIS -PERCHA 


TA | 


USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (Seine-et-Dise) 
SILYERTOWN (Angleterre) 


Nétaïes d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
comprenant tous les articles de notre 
fabrication. 


Téléphone 
| 708.08, 708.04 
Adresse télégraphique 


APPAREILS DE MESURR C' D ÉLECTRICITÉ 


Ampéremétre Syste O’K 


Voltmètre 
Compto-Paris 


L'Otlice des Renseignements Techniques, fondé à 
par l'Association amicale des Ingénieurs électriciens, 
(11, rue Saint-Lazare, IX°) se charge de procurer aux 
abonnés de l’Electricien, avec réduction sur les tarifs 
ordinaires, les publications périodiques et le texte ou 
la traduction des articles relatifs à l'électricité et aur 
industries qui s'y rattachent. 


I. C. KOC H 
MANUFACTURE DE VERNIS 
RIGA, RUSSIE (Fondée en 18412) 


VERNIS A ISOLER 


Vernia pour coller le mica, Vernia pour armu- 
res, etc, pour la fabrication de dynamos, de -anuteurs 
électriques, etc. 

Garantis ezempts de métal, supportant lu plus haute 
tension (jusqu'à 13 500 volts. 

Vernis inattaquables par les acides pour accu- 
mulateurs. — Verais colorés brillants pour lans pes 
à incandescence (vernis d'immersion), — weruis 
mats, blancs et colorés pour lampes à incaudesceuce 
— Vernis spéciaux pour appareils d’écluirage eiec- 
trique. Agent général pour la France : Fais, 
Eugène PIGNOT, 47, ruo de la Procession, 
PARIS 15°. 
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Palewski (M.), 28, rue de Trévise, Paris. — Appareils Société industrielle des Téléphones, 25, rue du 
de mesure. Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, | Câbles électriques. 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. Teisset, Vve Brault et Chapron, 14, rue du Rane- 
Richard (Ch), Heller et Ci°, 18, cité Trévise. — Appa- | lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — Tudor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 
Appareils de distribution pour lumière. Uilmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. — Ventilateurs électriques. 


Richard frères, Jules Richard %, successeur, 25. 
ue Mélingue, Paris. — Instruments de mesure. — Appa- 
‘eils enregistreurs. 

Sautter, Harlé et C', 26, avenue de Suffren, Paris. — 
ilairage électrique. — Transport de force. 

Société des Établissements Singrün, à Epinal. 
Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 


Société centrale d'électricité et de Lampes à 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Les trains de marée de la Compagnie de l’Ouest, qui 
partent de la gare Saint-Lazare pour l'Angleterre le matin 


ncandescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à | à 10 heures et le soir à 9 heures, sont maintenant entière- 
ncandescence. ment composés de voitures à couloir. 

Société d’exploitation des câbles électriques, sys- 3 : ‘A ; ; 
Bia Berthoud-Borel et Cie, 14, rue Chemin du Pré-Gaudry, De plus, un wagon restaurant vient d'être ajouté au train 
t Lyon. — Câbles électriques. de 10 heures du matin, ce qui permet aux voyageurs de 


Société nnonyme Électricité et Hydraulique, | déjeuner à leur heure habituelle. 
M, rue Labruyère, Paris. — Groupes électrogènes, Traction 
lectrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 

Société française des téléphones (système Berli- , 
er), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 
ous genres. he De Ts SES 


Société française d'électricité A. E. G., 20 et 22, L T 3 4 se ; 
ue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- La Compagnie d'Orléans a l'honneur d'informer le public 


eillage, moteurs. que l'Administration Supérieure vient de Pautoriser, à 
Soetété du Flamand, 9, rue des Tanneries, à Bordeaux. | titre provisoire, à abaisser les prix actuellement percus 


= Moulures. ; : 
Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- | Pour la délivrance sur toutes les sections de son réseau des 
’ ’ ? + 


ios. Lampes. Applications diverses de l'électricité. cartes d'abonnement d'un mois, de trois mois, de six mois 


Société industrielle d’électricité, procédés Wes- | et d’un an, comportant des parcours de 7, 8 et 9 kilomètres. 


inghouse, 45, rue de l'Arcade, Paris. — Eclairage et trac- ee i f : 
ion électriques. — Dynamos. Transformateurs, Alterna- Ces dispositions seront mises en vigueur à partir du 
urs. 15 Novembre 1902. 


Les 


84, rue Oberkampf, 84 
PARIS 


ISOLANES PORCELAINE 


POUR: TOUTES EA 


EA APPEICA TIONS NLDECTRIQUES PS 
AN Éclairage, Télégraphie, Téléphonie nA 
nili, interrupteurs 


Commutaieurs, Coupe-Direuits TOUS USAGES 
BOUGIES 


POUR. 
Moteurs à gaz 


J. CHAUF FLE 


ti 


| à Suc" des Maisons Lee] 
qe GUUVERNET & VAUMERSUYOT J 
Dépit: Manulactuee Parisienne d'Appareillage Élestrique _— eg 


14, rue. Gommines, PARIS, 3°. 
Wa ns 


t 
% 


Inséniours-Gonatructeours. 
188, RUR CHAMPIONNET, PARIS, 18°. À Pr Ri ot : A 
LA CHAUVIN S ARNOLX Siob, f 
1 "NE PARIS mæl 3 


METRE 8“Sc0c BE 


ESTARE H OH M 
5 t ARTI 


GRAND PRIX 


: 
yen y - r S 
t at. == 
2 ER“: s 
+ Eu rs 


Ohmmètre pour la mesure rap.ue des résistantes, 
De 0,1 ohm à 20 méghoms. — De 1 ohm à 200 méghoms. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 


Volts et ampèremètres de précision. 
apériodiques, à sensibilité varlable. 
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ALBERT GUÉNÉE &z CE 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


2 APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

e7 MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 

. PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 

h EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES.POUR MOTEURS PUISSANTS 
: | FREINS électriques pour Ponts roulants. 

3 FREINS EÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


on 


a ul ANR CR 
rare mt ($ APPAREILS TÉLEPRONIQUES AESA 
cialedisposée : ;} Ù 
pour recevoir ‘| se branchant AN + 
les fiches de : , st À 
l'appareil j.. Sur circuits de sonneries 


K 160. KZ) sans aucune modification 


Lucen ESPIR | 


PARIS — 1105, rue de Maubeuge — PARIS 


le n° K 146. 


sur un circuit de sonnerie. 
NR 
N° K 140. — Posto avec bouton d'appel 


pouvant être employé avec le n° K 160 


N° K 160. — Poste combiné pouvant s'adapter 


CATALOGUE GÉNÉRAL ENVOYÉE SUR DEMANDE 


Accumulateurs prnamos nor 
„o A pour. toutes applications. 


245 +. « 4 
OP a X. NE Wie 


Transport deForce 


COMMANDE. D'OUTILS 
POUR Dot 
| ÉCLAIRAGE 


TOUTES APPLICATIONS R 


Spécialité Pompes electriques 


etc. etċ. 


— 


St nouvelle de l'Aceumalateur Fulmen f É Transmission de mouvement 


a CLICHY (Seine) 
18, QUAI de CLICHY, IS 


TÉLÉPHONE 511.86 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 
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Gazette de 


Electricien 


AVIS IMPORTANT 


Toules les communications et lettres relatives à la 
rédaction de lÉlectricien doivent être adressées à 
M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
courbe, Paris, 15e. 

acut ce qui concerne l'Administration (abonnements, 
réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.) 
doit être adressé à la librairie Vve Charles Dunod, 49, quai 
des Grands-Augustins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 

M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Augustins, 
le samedi, de 4 à 6 heures. 


Le Problème de la traction électrique des chemins 
de fer. — Sa solution. 


Tout le monde sait, par la lecture des journaux techoi- 
ques ou de la presse quotidienne, que l’on assiste en ce 
moment aux débuts d'une révolution complète dans la 
traction des chemins de fer. 

Toutes les Compagnies françaises et étrangères essaient 
de remplacer la vapeur par l'électricité. 


À priori, il semble que les frais considérables qu’entrai- 
nent l'installation du système électrique et la transforma- 
tion du matériel existant, ne balancent pas les avantages 
à retirer de la traction électrique, étant donnés surtout Ja 
grande vitesse des trains actuels et le confort des nouvelles 
voitures. Quels sont donc ces avantages en vue desquels 
on n'hésite pas à envisager la dépense de sommes colos- 
sales? Ils sont nombreux, et on peut citer, entre autres, les 
suivants : 

Avec l'électricité, la vitesse n’est plus limitée théorique- 
ment. Elle le sera, cependant, dans la pratique, mais uni- 
quement en raison de l'état des voies ferrées, de la plate- 
forme de ces voies et du rayon des courbures. Quoi qu’il 
soit, on pourra donc atteindre une vitesse de beaucoup 
supérieure aux vitesses actuelles. 

De plus, les mouvements de lacets et les trépidations, si 
désagréables dans les trains rapides à vapeur, disparais- 
sent complètement, ainsi que l'expérience l'a démontrée, 
avec la traction électrique. | 

En outre, si l'on répartit logiquement la puissance de 
traction nécessaire sur le train, c'est-à-dire, si l'on rend 
moteurs les wagons en totalité ou en partie, l’adhérence 
sera de plus cn plus parfaite et le train pourra être plus 


EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES DOR 


GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — amsrennam 1895. — BRUXELLES 1997 


— 32? DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


 Juces RICHARD. 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 


TÉLEPHONE 


419-63 


20, rie Milingo (as inpas Fosari), Paris (XX. ~ 3, rue Lafayette. 


MAISON DE VENTE ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR - PARIS 


VOLTMÈTRES THERMIQUES 


sans self-induction pour courant alternatif (brevetés s. g. d. 


l'allongement d’un fil extrêmement fin et de grande r 


de l'appareil. 


g-). Ces appareils sont-établis sur les principes de 


ésistance échauffé par le courant à mesurer; les indications 
sont les mêmes à courant continu et à courant alternatif. 


AMPÈREMÈTRES ET VOLTMÈTRES 


A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT ; 
POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 


Les appareils enreglestreurs, par la surveillance-constante et le 
contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, permettent 
de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix 


wWattmètres enregistreurs. 


Voltmètres avertisseurs. — Indicateurs de terre. 


Régulateur de tension automateur. 


Manomèélres, indicateurs de vide à cadran et enregistreurs. — Dynamomètres. 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 
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léger qu’avec la traction à vapeur où la locomotive seule Avant de comparer ces courants entre eux, une coue 
est motrice. | exposition théorique générale est nécessaire, 

Il faut considérer, également, qu'avec la traction élec- Appareils générateurs de courant. — D'une façon généra:: 
trique, il est possible de n'avoir, sur le parcours de la ligne, | ces appareils comprennent un système inducleur compos 
que quelques stations génératrices, fournissant le courant | d'électro-aimants créant des flux magnétiques, et un système 
aux moteurs. Les chaudières travailieront ainsi à poste | induit soumis à l'induction par variation de la portion da 
fixe, avec un rendement bien supérieur à celui des loco- | flux inducteurs qu’il embrasse. 
motives (lequel rendement est très faible, ainsi qu'on le jo Alternaleurs. — Les machines à courants alternant 
sait). Da là, une économie énorme de combustible. simples furent les premières connues. Elles reposest s 

Les frais d'entretien, et par suite d'amortissement, qui | ce principe, qu'une spire tournant dans un champ mass 
sont très élevés avec des locomotives, se trouvent réduits | tique uniforme. autour d'un axe perpendiculaire à la ü 
à une somme insignifiante avec les moteurs électriques qui | rection des lignes de force du champ, embrasse un fur 
sont extrêmement robustes, magnétique variant périodiquement suivant une loi sis: 

Enfin, les Compagnies de chemins de fer mettent en | soïdale. Ce flux embrassé est maximum quand le plan 
ligne de compte l'utilisation possible des chutes d’eau, | la spire est perpendiculaire aux lignes de force, et il å 
sources immenses d'énergie gratuite, la « houille blanche », | vient nul, lorsque ce plan leur est parallèle. Il deri 
ainsi qu'on a pittoresquement dénommé la puissance | mivimum (égal au maximum précédent, mais de sig 
hydraulique. contraire) lorsque le plaa de la spire est devenu perpaë 

Tous ces avantages se traduisent par une telle économie | culaire aux lignes de force en sens inverse de la premii 
dans le trafic et dans les frais d'exploitation, qu’on com- | fois, puis, ce flux embrassé devient de nouveau nul, # 
_prendra facilement pourquoi les Compagnies poursuivent | passe par le premier maximum, et ainsi de suite. 
activement les études et les essais en vue d'arriver à la La valeur instantanée de la force électromotrice indui 
solution du problème de la traction électrique idéale et | dans la spire est égale, au signe près, à la dérivée du f4 
pourquoi en Allemagne, sur les ordres directes de lempe- | embrassé par rapport au temps, c'est-à-dire qu'elle 
reur, ces tentatives ont pris des proportions considérables | proportionnelle au taux instantané de la variation du ci 
pour les lignes stratégiques. Si l'on admet que la courbe de la variation est it 

Pour réaliser la traction électrique on peut employer | soïdale, il en sera de même de celle de la force él: 
différentes sortes de courants : les courants continus, les | motrice, mais cette courbe sera décalée d'un quart 
cou, ants polyphasés (1). période par rapport à celle du flux, car on sit que wa 
- dérivée passe par zéro lorsque la fonction principales 
(1) Les accumulaleurs ne peuvent s'appliquer pratiquement à la | maximum. 


traction des chemins de fer. On les emploie sur quelques lignes de Tel est le principe d’un alternateur simple bipoi 
tramways, mais on y renonce de plus en plus à cause des inconvé- : ; , | boh: 
nients insurmontables qu'is prèsentent par suite de leur poids | AU lieu d'une seule spire, on a, en pratique, une bo 
élevé, de leur cherté, de leur usure rapide, etc. composée d'un certain nombre de spires; d'autre part | 


ORLAN CLYDE CULLEN GC. E. L. L. M. 


AVOCAT A LA COUR SUPRÈME DE JUSTICE, A VOUS OFFICIEL DU BUREAU DES BREVETS 


Brevets des États-Unis et Étrangers. Marques de fabrique. Recherches d'antériorités et copies de brevets, 
Spécialiste pour les inwations relatives à l'Électricité, à la Marine et à l'Art militaire. 


rh 


200 7th STREET N, W. WASHINGTON D. C., U. S. A., près du Patent Office 
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MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 


Fondée en 1861, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


APPAREILS ÉLECTRIQUES | n | INSTRUMENTS 


DE 
bN TOUS GENRES ET ERE 
Précision et deuMétéorolent 


PILES ET ACCUNLLATEURS ris uk 
des meilleures marques. ? qu | diet 


pai 


MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHE 
ET TOUS ACÇESOIBSS 


HET) OBIEOIFS 


PS MARQUE FONTAINE 


Matériel pour l'élec- AL 
tricité et ses applica- A 
tions, verrerie, grès, #7 F 
porcelaine, vases po- 
reux, vases rectangu- 
laires en verre de toutes To 


dimensions ct à la de- s i Demander la jete 
mande, vases ovalesen G., FONTAINE FILS, SUCCESSEUR  comvisee aos ca 
jee porcelaine. 16, 18, 20, rue Mousieur-Je-Prince, et 24, rue Racine, Paris l°&ues. 


Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS. 
Depuis 4884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour le! 
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sciences et les arts. 
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COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège. social : 10, rue de Londres, PARIS 
TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
158.11 — 158.81 Elibu-Paris 


Traction électrique 


Éclairage électrique Transport de force 


MINES | 
ROTATION 
HANEUSES PERCUSSION 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles ; 


kilos. 


Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l’on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 
Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 


4° Perforetrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; sa consommation est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de 


2° Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de ? ‘HP environ, et son poids 
de kilos. | 


Elle peut être alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 120 .ou 500 volts. 
Le diamètre des 4rous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


Plus de 400 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 
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alternateurs sont, en général, multipolaires au lieu d'être 
bipolaires, mais cela ne change rien au principe que nous 
venons d'exposer. 

20 Alternateurs pulyphasés. — Revenons à l'alternateur 
simple bipolaire constitué par une seule spire; nous cons- 
tituerons un alternateur polyphasé en ajoutant d’autres 
spires décalées en positiog par rapport à la première. Ces 
spires passeront par les mêmes états que la première, em- 
brasseront les mêmes flux et produiront les mêmes forces 
électromotrices, mais avec des retards correspondant à leur 


décalage de position par "apport à cette première spire. En, 


général, si l’on a x spires de phase différente, elles devront 
9 
être décalées, l’une par rapport à la précédente de = , 


cela par raison de symétrie. 

Pour fixer les idées, désignons par 4 la première spire; 
si la seconde spire ? est décalée de 120° par rapport à 1, si 
la troisième et dernière spire 3 est décalée de 420° par 
rapport à ?, et par suite de 240° par rapport à 1, nous 
obtenons un alternateur triphasé. 
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39 Génératrices à courant continu. — Pour bien com- 
prendre le fonctionnement de ces machines, parlons ur 
instant des machines à courant redressé. Nous avons vu 
qu'une spire tournant «dans un champ magnétique donne 
une force électro-motrice variant sinusoïdalement, cette 
force électro-motrice est positive pendant un certain temps 
négative pendant un autre temps égal. Si l’on renverse les 
connexions de cette spire avec le circuit extérieur au mo- 
ment où cette force électro-motrice s'annule, son action sur 
ce circuit sera toujours de mème sens; on aura dans le 
circuit extérieur un courant redressé.. 

On obtient ce résultat en reliant les deux extrémités de 
la spire aux deux demi-coquilles isolées l’une de l'aute 
d’un commutateur. Deux balais diamétralement oppos: 
et reliés au circuit extérieur, frottent sur ce commutateur. 

Machines à courant continu — Dans les machines à cou- 
rant redressé, la force électromotrice agissant sur le circai: 
extérieur oscille entre zéro et un maximum. Pour obtenir | 
une force électro-motrice pratiquement constante, on en- 
ploie, au lieu d’une seule spire, un grand nombre de 
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spires (ou bobines) décalées les unes par rapport aux autres 
et uniformément reparties sur un anneau, par exemple; on 
reliée à chaque instant en tension toutes celles qui sont 
le siège de forces électro-motrices de même sens, et les 
deux moitiés de l'enroulement induit qui sont le siège de 
forces électromotrices opposées sont réunies en parallèle 
sur le circuit extérieur. On réunit ces conditions au moyen 
d’un collecteur, organe cylindrique formé d’une série de 
lames isolées les unes des autres; chaque lame est reliée 
au point de jonction de deux spires (ou bobines) consécu- 
tives de l'induit. Deux balais diamétralement opposés 
appuient sur le collecteur aux points correspondant au 
Changement de signe de la force électro-motrice induite 
par spire ou par bobine élémentaire. 

Oa comprend que l'on obtient ainsi une force électro- 
motrice sensiblement constante, car, pour chacune des 
deux moitiés de l’enroulement, on réunit en tension des 
spires qui se trouvent occuper constamment toutes les 
positions possibles correspondant à des forces électromo- 
trices de même sens; la somme des forces électromotrices 
induites dans l’une des moitiés de l’anneau est donc non 
seulement toujours de même sens, mais envore sensible- 
ment constante, puisque l'on a toujours un même nombre 
de spires soumises sensiblement aux mêmes variations de 
fux. 

Moteurs. — Les génératrices à courant continu sont 
Téversibles, c’est-à-dire que le flux magnétique inducteur 
étant établi, si on lance un courant dans l'induit, la ma- 
Chine pourra développer un certain travail. 

À Les alternateurs usuels à courants alternatifs simples 
Du poly phasés peuvent également fonctionner comme mo- 
leurs, mais il faut pour cela les amener à leur vitesse de 
Synchronisme, vitesse telle que le produit de leur nombre 
de tours (pàr seconde) par leur nombre de paire de pôles, 
est-à-dire la fréquence, soit égale à celle de la génératrice 
qui les alimentent. C’est de là que leur vient le nom de 

oteurs synchrones. 
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Les moteurs à courant continu à induit feuilleté et 
enroulés d'une facon particulière, dite « en série », peuvent 
être employés comme moteurs à courants alternatifs sim- 
ples; mais jusqu'ici, de tels moteurs ne sont utilisés que 
pour de faibles puissances, à cause de la difficulté que l’on 
trouve à éviter les étincelles des balais, et à cause aussi 
de la forte résistance apparente que présente leur enroule- 
ment inducteur au passage du courant alternatif (effet de 
self-induction). 

Une autre classe de moteurs à courants alternatifs pra- 
tiquement utilisables est celle des moteurs d'induction à 
champ magnétique tournant. Leur emploi présente un 
grand intérêt étaut donnée la facile transformation des 
courants alternatifs par des appareils, dits transformateurs, 
ne comportant aucune partie mobile et ne nécessitant 
aucune surveillance, tandis que dans le courant continu, 
les trausformateurs comportent, en principe, deux machines 
à courant continu, l'une réceptrice, l'autre génératrice, 
comportant toutes deux des parties rotatives. 

Moteurs à champs tournants. — Ils sont de deux sortes : 

1° Moteurs à courants polyphasés ; 

2° Moteurs à courants alternatifs simples. 

40 Moleurs à courants polyphasés. — Les premiers moteurs 
à champs tournants ont été les moteurs d'induction à 
courants polyphusés. 

Arago montra le premier qu’un disque de cuivre plein 
tournant au-dessus d'une aiguille aimantée, pouvait en- 
trainer cette aiguille dans son mouvement de rotation. 

Babbage et Herschell renversèrent l’expérience; ils dé- 
montrèrent qu’un aimant tournant pouvait entrainer un 
disque de cuivre placé près de lui dans son mouvement de 
rotation. Cette expérience correspond au cas des moteurs 
à champs tournants. 

Un de ces moteurs se compose essentiellement des deux 
parties qui sont : 

L'inducteur dont les enroulements sont reliés électrique- 
ment à la source d'énergie et qui correspond à l’aimant 
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de l'expérience précédente. Il crée le champ tournant. 
L'induit comprenant des enreulements fermés sur eux- 
mêmes. 1l correspond au disque de cuivre. 
Pour plas de simplicité, considérons le cas d'an moteur 
bipolaire. L'iaducteur d’un moteur Nn phasé (x étant le 
ombre de circuits de phase différente, comportera n bo- 


bines décalées l’une par rapport ä l'autre de a Chacune 


de ces bobines est alimentée par l'une des N bobines de 
phase différeate d'un alternateur n-phasé et il se forme à 
l’intérieur de l'anneau un champ tournant susceptible 
d’entrainer l’induit comme le faisait l'aimant vis-à-vis du 
disque. 

Ces moteurs, par suite d'un glissement, fonctionnent 
avec des vitesses angulaires inférieures à celles du syn- 
chronisme, quoiqu’elles en soient assez voisines; de là 
leur vient le nom de moteurs asynchrones. 

2° Moteurs à courants alternatifs simples. — Leur principe 
est basé sur l'observation suivante que nous extrayons 
d'un article écrit sur le premier connu de ces moteurs (le 
moteur Brown) par M. Hospitalier, dans « l'Industrie élec- 
trique » du 25 février 1893. 

« Lorsqu'un conducteur placé dans un champ alternatif 
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est mis en rotation à une certaine vitesse, il se met de lui- 
même à une vitesse synchronique à la fréquence d'alter- 
nance du champ, et tend à conserver cette vitesse mème 
si l'on oppose un couple résistants, par suite des courants 
induits par ce conducteur sous l'action du champ alternatif. 
Tant que ce condueteur est au repos, ces courants sont : 
sans action mécanique, mais ces conditions cessent dès 
que le conducteur est en mouvement, et il se produit un 
couple moteur qui eroit avec la vitesse jusqu’à ce que le 
synchronisme soit presque atteint. Le sens de la rotation 
est indifférent et l’induit tend à prendre sa vitesse angu- 
laire synchrone dans le sens où il a été lancé. » 

Les moteurs à champ tearpant à courants alternati 
simples présentent un mode de construction analogue aur 
moteurs précédents. L'enroulement inducteur est alimenté 
uniquement en deux points diamétralement opposés, 
comme il n'y a rien de disymétrique ni dans l'enrou- 
lement, ni dans les courants employés, il n'y a pas de 
raison, si V’iaduit est au repos pour qu’il démarre dans un 
sens plutôt que dans l'autre. Tous les moyens plus ou 
moins parfaits employés pour obtenir un couple, reposent 
sur l'établissement d'unedisymétrie qui peut être l’introduc- 
tion, dans l’inducteur, d’un eæroulement auxiliaire, sur 
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un mouvement initial imprimé à l’induit, ou encore sur 
ün déplacement de sens déterminé du flux magnétique 
inducteur. Ces moyens ne procurent en général qu’un 
démarrage à vide. 

On peut donc dire que pratiquement, il n'existe pas de 
moteurs à courants alternatifs simples démarrant sdus 
charge. À plus forte raison, leur vitesse est invariable à 
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Chemins de fer électriques dans les Pyrénées. 


Un réseau étendu de chemins de fer électriques va être 
construit dans la partie la plus montagneuse des dépar- 
tements des Pyrénées-Orientales et de l'Aude : il se compo- 
sera de deux lignes : la première sera le prolongement de 
la ligne du Midi, de Perpignan à Prades, qui se termine 
actuellement à Villefranche de Conflent. Elle partira de 
cette station pour aboutir à Bourg-Madame, dernier village 
francais sur la limite de la frontière d'Espagne; elle desser- 
vira les cantons d'Olette, de Mont-Louis et de Saillagonsse : 
sa longueur sera de 50 kilomètres environ et elle devra 
franchir une différence d'altitude de près de 1200 mètres 
en s'élevant de Villefranche, situé à une altitude de 
400 mètres, pour gagner Mont-Louis située à 1600 mètres, 
avec un parcours de 30 kilomètres. 

La seconde ligne partira d'Axat, station du chemin de 
Quillan à Rivesaltes, pour rejoindre la première ligne élec- 
rique à Mont-Louis; elle desservira le Capsir, la haute 
vallée de l'Aude, et elle sera le prolongement de la ligne de 
Bimoux-Quillan, dans une direction perpendiculaire à la 
frontière d’Espagne, et elle pourra ultérieurement se raccor- 
der, à Puycerda, et à Ripoll à une grande ligne de chemins de 
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fer espagnols qui traversent la partie la plus industrielle 
de la Catalogue pour aboutir à Barcelone. Cette seconde 
ligne pourra constituer plus tard un raccourci censi- 
dérable pour nos communications avec l'Espagne. Sa 
longueur sera de 35 à 40 kilomètres, et elle devra franchir 
également une différence d'altitude de plus de 1200 mètres. 
Axat étant à 350 mètres environ et son point terminus, 


‘Mont-Louis, à 1600. En l'état actuel des Cerdagnes fran- 


caise et espagnole, le Capsir, l’Andorre et le massif mon- 
tagneux des hautes vallées de l'Aude, de la Têt et de 
l’Agly seront desservis par ces deux lignes. 

Cette entreprise constitue l'application la plus large 
exécutée jusqu'à ce jour de la traction électrique dans le 
midi de la France. Par la longueur du réseau, elle dépasse 
les utilisations de l'électricité faites par les divers tramways 
des Pyrénées, même par ceux de Pierrefitte à Cauterets, 
qui furent des expériences du plus haut intérêt. Les condi- 
tions de construction et d'exploitation seront particu- 
lièrement remarquables par suite des accidents de terrain, 
des tuanels, des rampes, des courbes en pleine montagne, 
entre 4 et 4600 mètres d'altitude. Il sera nécessaire 
d'assurer des services de voyageurs à vitesse normale sur 
de longs parcours, et la circulation de trains de marchan- 
dises transportant à plein chargement des produis encom- 
brants, tels que les longues pièces de bois des forêts ou des 
matières très lourdes, comme les marbres, les granits et 
les minerais. | 

Ainsi cette entreprise donnera l’occasion de construire 
immédiatement des usines de grande production d'énergie, 
et elle permettra de conjecturer pour l'avenir la puis- 
sance que l'on pourra ultérieurement demander aux 
gaves des Pyrénées, en prévision d'une application plus 
étendue de l'énergie électrique. Puis, afin d’assurer aux 
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usines une alimentation d'eau suffisante en toute saison, | exploitation pour une somme égale au total de la subven- 
elleobligera à prendre des mesures nécessaires pourlaconser- | tion de PEtat afférente au tronçon de Villefranche à 
vation réelle des forêts et pour le reboisement, car seules les | Olette, augmentée de la subvention garantie par le conseil 
surfaces boisées assurent la houille blanche. La construc- | général pour le petit tramway d'intérêt départemental. 
tion de réservoirs, la modification du régime torrentiel des Diverses solutions furent également étudiées pour le 
cours d'eau, l’application effective de notre législation | captage des eaux et pour l'emplacement des usines élec- 
forestière, permettront de constater à la longue la réper- | triques. On avait proposé de barrer l'Aude à Puy-Valador, 
cussion que devront avoir ces travaux industriels sur | village situé dans les Pyrénées-Orientales, à 17 kilomètres 
l’agriculture, et d'apprécier à leur juste valeur la connexité | de Mont-Louis et qui est placé au milieu de la ligne. A ce 
des intérêts industriels et agricoles. D'autre part, les modi- | point, la rivière a un débit suffisant de ? mètres environ à 
fications que la pénétration de chemins de fer apportera | la seconde, et les différences de niveau de terrain permettent 
dans les habitudes, dans la valeur des produits et des terres | de créer des chutes puissantes destinées à mouvoir les tur- 
de ces contrées actuellement délaissées, seront des faits | bines. Puy-Valador paraissait d'autant mieux indiqué qu'il 
économiques dignes d'attention. faudra fatalement y créer plus tard des réservoirs et des 
La première ligne de Villefranche à Bourg-Madame a été į usines électriques pour produire la traction électrique sur 
l'objet d’une loi qui en a pfescrit l'exécution. On changera | la ligue projetée d'Axat à Mont-Louis et ultérieurement 
plusieurs fois de plans avant d’arrêter les décisions défini- | pour d autres applications, ainsi que pour augmenter la pro- 
nitives. Les services techniques et le conseil général des 
Pyrénées-Orientales s’étaient d'abord ralliés au projet sui- 
vant : la ligne de Perpigaan à Prades par Villefranche de 
Conflent serait prolongée jusqu’à Olette, localitée située 
à 10 kilomètres en amont. Un tramway électrique sur 
route serait établi d'’Olette à Bourg-Madame, et cette der- 
nière voie serait considérée comme ligne d'intérêt dépar- 
temental. La prolongation du chemin de fer de Villefranche 
à Olette coùterait environ 6 millions, ce qui est beaucoup 
pour 40 kilomètres de voie dans un pays dépourvu de 
trafic. La construction et l’exploitation auraient donné le 
droit à la Compagnie de faire largement appel à la garantie 
d'intérêt; mais par compensation la ligne électrique sur 
route était le plus économique des moyens de transport 
par rails. 
Une nouvelle combinaison intervint. La Compagnie du 
Midi ne construirait pas le tronçon de Villefranche à 
Olette, mais elle établirait et exploiterait un tramway 
électrique à voie indépendante, qui irait de Villefranche à 
Bourg-Madame. Il serait classé comme ligne d’intérét 
D AE EN et la Compagnie du Midi se chargerait de son 


montagneuse des premiers affluents de la Tèt, aux Bouil- 
louses, séries de petits étangs situés à près de 2000 mètres 
d'altitude. 

Cette ligne de Villefranche à Bourg-Madame répond à 
une nécessité urgente. Les habitants des Cerdagnes ont, 
de temps immémorial, entretenu des rapports d’amitié ou 


terrain, la faible densité de la population, la pénurie du 
trafic actuel, ne permettent que la construction de chemins 
de fer à voie étroite, d’un prix de revient modeste et 
l'abondance de forces hydrauliques rend la traction élec- 
trique plus économique que la traction à vapeur. 

La Cerdagne est un pays très fertile, égayé par la joli 
ville de Puycerda, une sorte de petit Luchon catalan : le 
Capsir est couvert de forêts; l’Andorre est un pays de 
légendes et de traditions douze fois séculaires, fait exprès 
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duction d'éclairage et de force de la Compagnie Méridionale 
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préféra installer une usine a Mont- Louis et alimenter pa 
des chutes voisines, captées et canalisées dans la région 
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pour éveiller la curiosité des touristes, et tout ce grand 
territoire semble au bout du monde, hors de notre civili- 
sation. Un chemin ee fer le gâtera peut-être un peu, mais 
il est nécessaire. 

La seconde ligne irait d'Axat à Mont-Louis : Axat est 
une station de la ligne récente ern construction entre Quillan 
et Rivesaltes. La voie remonterait les pentes abruptes de 
la vallée de l’Aude, desservant Escouloubre, Carcanières, 
stations thermales aussi efficaces qu’inconnues et à travers 
des forêts, puis des pâturages presque déserts, parvien- 
drait à Mont-Louis. L'énergie électrique serait fournie par 
des captages faits aux Angles et à Puy-Valadon, point où 
seraient installées des usines. 

Ce projet n'est pas encore rendu exécutoire par une loi. 
Le tracé définitif est terminé : le conseil général de l’Aude 
a émis un vœu pressant dans sa session d'août 1902. La 
Chambre de commerce de Carcassonne l’a appuyé, après 
avoir approuvé un rapport très documenté de M. Drevet, 
en novembre 1802; M. Gauthier, sénateur, en a saisi, je 
crois, les Commissions parlementaires compétentes. Ce 
projet est lié avec ceux afférents au canal du Midi et cette 
connexité cause des complications. 

La principale raison d'être de cette ligne consiste en ce 
qu’elle mettrait la Cerdagne, et plus tard la Catalogne 
entière, en communication directe avec Carcassonne et 
Toulouse, évitant un détour de près de 100 kilomètres. En 
effet, Axat et Villefranche, de Conflent, sont à peu près 
l’un et l'autre à la même distance de Mont-Louis, soit de 
35 à 30 kilomètres. De cette station, un voyageur, pour 
aller à Carcassonne et au delà, parcourra, en passant par 


Axat, 35 kilomètres de voie électrique et 67 de voie ordi- 
naire, soit 102 kilomètres, et, en passant par Prades, 30 ki. 
lomètres de voie électrique et 169 kilomètres de voie ordi- 
naird, soit 204. La ligue projetée serait un raccourci 
diminuant la distance de moitié. 

Enfin, à Puvcerda, tout proche de Mont-Louis, passera 
probablement une ligne de Toulouse à Barcelone, par Ax, 
qui complétera ce réseau, et pourra se décharger sur ses 
rails d’une partie de son trafic 

Nous verrons, petit à petit, l'électricité compléter l'effort 
de la vapeur, la puissance des mêmes usines servir à la 
traction sur rails, à la traction sur l’eau, et donner leur 
excédent aux usines privées d'éclairage et de force mo- 
trice destinée à l’industrie, et tout zet ensemble concourir, 
par le reboisement et la régularisation des torrents, au 
bien-être de l’agriculture, démontrant ainsi une solidarité 
d'intérêts aussi évidente que méconnue. 


; P. Géniets. 
(L'Express du Midi.) 
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fr. 
Tolés W? z a goe D eoa à aa à oa 00 
Tôles acier. . aop a g a . 
` Octrot de 3 fr. 60 nor compris. 
Remboursement de loctroi au comptant sans escompte 


Prix courant des métaux à Paris. 

Fr. c. 

Cuivre Chili en barres, 4" marq. liv. Havre. 458 50 
Cuivre Chili en barres, m pete ordinaires, livrai- 

son Havre. . .… . + 1461 » 


Cuivre en lingots et plaques, ‘liv. Havre. 169 50 
Cuivre en cathodes. . 175 75 
Cuivre minérai de Corocoro, les {00 kil. dé cuivre 
contenu, livr. Havre, . . Fe . 159 » 
Etain Banka, livr. Havre ou Paris. `. . 364 50 
Etaia Détroits, livr. Havre ou Paris. . . . . 363 » 
— Anglais Cornouailles, liv. Paris. . . . 354 » 
Plomb de provenances diverses, Lu ordi- 
naires, livraison Havre. 36 25 
Plomb de provenances diverses, marques ordi- 
naires, livraison Paris. HE ESS à 4070 
Zinc de Silésie, livraison Havre. 60 50 
Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. 59 50 
— — Paris. 60 » 
Cours Ĝôs métaux fabriqués. 
Les 100 kil. 
Plomb laminé et en tuyaux. . . . . . . . 53 
Zinc laminé. Eon ES 70 15 
Cuivre rouge laminé. . . . + à #1 à à, 7, C0 à 
— en tuyaux sans soudure, . . . . . . 257 » 
— en fils. à + à 5 les à De à où on & à 21. à 
Laiton laminé. . RD IT 
— en tuyaux sans soudure, . se ne A550 
—  enfils. . EE 
Etain pur laminé A mm épaisseur et plus). . . 318 » 
— en tuyaux (9 mm diam. int. et lauren 318 » 
Nickel pur. ; ; 5 50 à 6 25 
Alliage nickel et cuivre 50 0/0. à 3 25 à 4 » 
Aluminium pur 99 0/0, pri de base : 
En lingots. . . . . + 3 50à 4 » 
En planches. . . . . . . . . . D » à 6 » 
En tubes. . SE Tn wol 
En fils jusqu’à 5/10 demm. s .. 5 »à 6 » 
Aluminium à 6 0/0 de cuivre. 3 50 à 4 » 
Bronze et laiton d'aluminium : en lingots, 
aluminium contenu, . 4 » 
Ferro-aluminium : et lingots, aluminium 
contenu. . . . . ` . 7 » 


armee 


BREVETS D’'INVENTION 


Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1855 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 


326.676. — Ballard et Hygiephone Co. — Dispositif 
hygiénique pour transmetteurs et récepteurs téléphoniques 
(25 nov. 1902). 

326.702. — Le Roy. — Emploi des chaleurs résiduaires 
des moteurs tonnants produisant la thermo-électricité 
génératrice de l'allumage des dits moteurs (25 nov. 19021. 

326.123. — Blondel. — Lampe à arc portative à ohar- 
bons parallèles inférieurs (26 nov. 1902). 

326.722. — Blondel. — Lampe à arc portative à charbon 
supérieur fixe (26 nov. 1902). 

326.736. — Moberg. — Horloge électrique (23 août 
1902). 

326.738. — General Electrie Co. — Régulateur automa- 
tique de potentiel (15 oct. 1902). 

326.744. — Brooks, — Protecteur pour troisième rail de 
chemins de fer électrique. 

326.759. — Devonshire. — Conduite pour protéger les 
câbles électriques (27 nov. 1902). 

326.767. — De Kando. — Appareil électrique roulant 
(20 nov. 1902). 

326.781. — Spaulding. — Càble électrique (22 novembre 
1902). 

326.187. — Epplé. — Electrolyseur à plateau tournant 
(28 nuv. 1902). 

326.789. — Porzellanfabrik Kabla, succursale de Herms 
dorf Kiosterlausnitz. — Fabrication de résistances élec- 
triques en carbone (28 nov. 1902). 

326.794. — Devonshire. — Conduites à caniseaux souter- 
rains pour la traction électrique (?8 nov. 1902). 


326.798. — Delafon. — Pile à liquide immobilisé 
(28 nov. 1902). 
326.821. — Wattellier. — Ambrayage magnétique à 


impulsions successives (29 nov. 1902). 

326.832. — Soc. d'électricité et d'automobiles Mors. — 
Chronométrage à commande électrique pour course: 
(29 nov. 1902). 


2 ee sur 
3 — * 
G Ke 


suppression des rhéostáts. 


CLICHY — GI, 


boulevard National. 
TÉLÉPHONE 506-75 


Ps de 30. 000 LAMPES BARDON n fonction 


courants continus et alternati fs a recul automatique 
permetlant de faire fonctionner en série sans aucune RÉSISTANCE 
méme pour l'allumage 
Fr volts au lieu d’une 
110 — — 
220 — — 


d'où économie d'au moins 30 °/, sur les arcs ordinaires et de 50 °/o sur les arcs à vase clos, par 
suite de l’utilisation complète de l'énergie. 
Simplification et économie sur les installations par la diminution du nombre des circuits et la 


de deux 
de quatre 


Economie qui permét de compenser rapidement les frais de transformation et de réaliser de réels 
bénéfices sur les installations actuelles. Aussi a-t-on déjà adopté ces lampes pour de nombreuses 
transformations et installations nouvelles : 


3 


Hôtel des Postes (Paris)..,.,....:... sssstssseosesee BBO lampes Inst. nouvelle 
Belle Jardinière (Paris et Bordeaux). rares à sosie 274 Transformations 
Coffres Forts Fichet (Paris)........,.sss.sr.sse..s.s 110 — Transformations 
Stociété _ desNuvelle : Galerles (Divers) : ie des 883 — Inst. N'ie et transf?" 
Stoctété Patils-France (Divers)... .o.es sossoosesere 330 — Inst. N'e et transf°”: 
Compagnie de l'Ouest (Batignolles et Saint- Lazare). 215 — Inst. N''e et transfe=: 
Marine Française : Arsenaux Brest, Toulon, Bizerte 832% — Inst. nouvelles 


— CLICHY 
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326-836. — Bautter Harlé et Co. — Alternamuteur 
(4 nov. 1902). 
326.838. — Koœnitsér, — Serruré électro-meguétique 


(29 nov. 1902. 

326 840. — Stone. — Télégraphie sans fil (29 nov. 1902). 

326.846. — Massier, «> Coupe-circuit automatique pour 
lignes de tramways à trolley (3 déc. 1902). 

326.871. =- De Kando. — Bagues ou collecteurs pour 
paire de moôteuré triphasés montés en cascade (1° déc. 1902). 

326.872. — De Kando. — Conducteurs pour chemins 
électriques (1° déc. 1902). 

326.877, æ Andrews. Distribution électrique (ler déc. 
1902). 

826.890. — Bourel. — Nickelage spécial des métaux 
i? déc. 1902). | 

326 912. — Egan. — Avertisseur pour systèmes télépho- 
niques (2 déc 1902). 

826.918. — Acme magnetic traction Co. — Appareil 
nous Magnétique augmentant la force de traction (2 déc: 

3 
) 

326.926. — Fessenden. — Récepteurs pour ondes électro- 
magnétiques (2? déc. 1902). 

326.928. «+ The Typewriting Telegraph Corporation Ld. 
Procédé et dispositif pour actionner le long d'une ligne de 
chducteurs sans batterie des appareils télégraphiques im- 
pfimeurs (21 nov. 1902). 

326.929. — Electrical Device Co. — Régulateur de con- 
tféleurs disjoncteurs (26 aoùt 1902). 

326.930. æ- International Battery Co, — Accumulateur 
électrique (9 sept. 1902). 

326.947. — Recius, Pesitdidier et Schmitt. — Lampe à 
arc électrique en vase clos (2 déc 1902). 
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326 949. — Fessendeu, — Télégraphie aolectge par 
ondes électro-magaétiques (? déc. 1902). «#3 

826.903. — The Electrical Ore Fidding Co Ld. — Indi- 
caieur signalant l'existence et la situation des gisements 
minéraux souterrains (3 déc. 1902). 

326 974 — Grisson et Co. — Vase d'électrolyse avec 
électrode en aluminium (3 déc. 1909). 

326.984. — Leitner et Lucas. — Conjoncteur-disconjonc- 
teur automatique (à déc. 1902). 

326.98. — De Melier de Labarthe. — Avertisseut 
électro-automatique des traius en marche sur les voies 
ferrées (3 déc. 1’ 02). 

326 987. — Massier, — Coupe-cireuits automatiques pour 
ligaes de tramways électriques à trolley (8 déc. 1902). 

326.990 — Soc. nouvelle des étahl. de l’Horme et de la 
Buire-Freinage électrique des treuils d'immersion des 
cèbles sous-marins, à bord de navires télégraphiques 
(6 déc. 1902). 

321.001. — Bardac et Martin, — Dispositif pour éviter 
la contagion par l'emploi des transmetteurs téléphoniques 
(4 déc. 1902). 

327.002. — Bardac et Martin. — Protecteur pour les 
appareils téléphoniques (4 déc. 1902). 

327.028. — Taeggi-Piscicelll. — Poste électrique pour le 
transport de la correspondance (26 août 1902). 

327.036. — Myers. — Détermination de la position d'une 
rupture ou d’une mise à la terre d'un circuit électrique 
(14 oct. 1902). 

327.040. — De Kando. — Rhéostat a liquide à réglage 
automatique actionné par l'air comprimé (4 dée. 1902). 

327.042. — Gawron. — Índucteur d'allumage pour 
moteurs à explosions (5 déc. 190%). 


Be Ses ea 


N 


t ÉLECTRICITÉ 


de CREIL 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7,500,000 Francs 
Siège Social à Paris: 97, Rue de Châteaudun. 


Usine à CREIL (Oise). 


MATÉRIEL A COURANT CONTINU ALTERNATIP SIMPLE ET POLYPAASE 


de TOUTES PUISSANCES 


DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 


APPAREILS DE LEVAGE ÉLECTRIQUES 
Tramways. — Stations centrales. — Transports d'énergie. 


+ 


LAMPES A ARC. — COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 
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DYNAMOS 


ÉCLAIRAGE 


TRANSPORT DE FORCE 


EPAPIER IEEE AE 


MOTEURS à VAPEUR 


SPÉCIAUX POUR LA 


COMMANDE DES DYNAMOS 


f HILL 
CN ANA L 
ALLEEL S 
i 


SAUTTER HARLÉ & C” 


PARIS. — 26, EA de Suffren, 26. — PARIS 


LACOSTE & GQ” 


28, boulevard de Strasbourg, PARIS, 10°, 


VENTILATEURS & MOTEURS — DYNAMOS 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 


TARIF SUR DEMANDE 


loue: — SPÉCIAL DE VENTILATEURS 


de dimensions très réduites et d'un prix très bas fonctionnant sur 110 volts | 


=æ — —— ————— pa 


ne nn e ce de ee IMM 2 


MOTEURS ÉLECTRIQUES 


VRAIS “LUNDELL ” 

HERMÉTIQUES 

de 1/4 de cheval à 10 chevaux 

| 110, 230, 500 Volts 

PETITS MOTEURS ÉLECTRIQUES 
‘< HI. C.” HERMÉTIQUES 
de 1/10, 1/8 et 1/6 de cheval 

110 et 250 Volts 


“ LUNDELL ” 


-— 


E.-H. CADIOT & C= 


12, rue Saint-Georges, PARIS, 9°. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. 0. PARIS 


20 et Aa rue Richer 


Télégramme : TENSION Téléphone : 281-19 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


Construction Solide et Élégante 


LIVRAISON A LETTRE VUE 


7 


PRIX TRÈS MODÉRÉS 


Prière demander 


Catalogue spécial 
A a a | 


SIÈGE SOCIAL USINES 


97, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


ee 
2.500.000 fr. 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. ré 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon y 
Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). | LS 


ee 


2.900. Ur fr. 


MANUFACTURE FRANÇAISE 
D'APPAREILLAGE, DE YENTILATEURS, ASPIRATEURS 


et petits Moteurs électriques 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR L ÉLECTRICITÉ 


PAUL CHAMPION 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 
1 4, rue de Lancry, PARIS (X°)}. — Téléphone 306.20 


EL. O DÉPOTS A LYON, MARSEILLE, BORDEAUX | 
ELANI Usine hydraulique à NOGENT-LE ROTROU (Eure et Loir). 


CATALOGUE SUR DEMANDE AFFRANCHIE 
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327.054. — Evesque. — Procédé pour activer les dépôts 
métalliques dans les opérations électrolytiques (5 déc. 1902). 

827,101. — Mordey et Fricker, — Compteur d'élestricisé 
(8 déo. 190%). 

327.102. — Mordey et Fricker, — Compteur d'éleëtricité 
(8 déc. 1902). 

327.125. — Arnold. — Groupe de machines servant de 
avertisseur, de moteur et de générateur (9 déc. 1902). 

327 197. — Mosler. — Applications euperficiellog d'élec- 
trlcité (9 déc. 1902). 

327.455. — Edelmann — Fabrication des électrodes de 
lampes à arc (9 déc 1902). 

327.156. — Kdélmann. — Fabrication des électrodes de 
lampes à arc (Y déc. 1902). 

327.157. — Harlæ. — Isolateur pour lignes électriques 
(Y déc. 1902). 

827.166. — Me Mart in Stark — Téléphone, télégraphe, 
distributeur de force et de lumière (17 oct. 1902). 

827.175. — Stone, — Production des signaux électriques 
sélectifs (29 nov. 1902). 

327.178. — Cartier. — Réflecteur électrique (6 déc. 1902). 

827.181. — Moteur à courants alternatifs (8 déc. 1902). 

327.182. — Langumier et Mamy. — Rupteur À vibra- 
tlons extra-rapides (9 déc. 1902). 

325.189. — Acheson. — Réduüctioñ de coposés par 
ébauffage électrique (9 déc. 1902). 

327.203. — Société anonyme Westinghouse. — Freinage 
dés véhicules électriques (10 déc. 1901). 

327.209. — Plechati. — Connexion conductrice de cou- 
fant éatre le filament à incanudrscence et la conduite ame- 
dant 16 courâñt dans lés lampés éléctriqués à incandescence 
(10 déc. 1902). 


327.228. — Compagnie française pour l'exploitation des 
procédés Thomson-Houston. — Contrôle des moteurs. — 
(1% nov. 1902). 

827.840. = Favañgor. = Piètés polairés ét srihäturé den: 
tées pour éléctro-almanté À courants alternatifs (if déd. 1902). 


* 
+ x 


Certificats d’addition. 


303.451. — Philbert. — Inflammateur électro-magnétique 
(11 nov. 1902). 

821.248. — Société anonyme pour le travat} des métaur, 
— Constitution des plaques néjatives d'aécumulateur: 
électrique (14 nov. 1902). 

313.527. — Thézard. — Allumage électrique de môteur: 
à explosion (17 nov. 1902). 

324.671. — Diatito. — Distiibutio du éourant aux train- 
ways électriques par contacts superficiels (30 oct: 1902), 

320.671. — Despradels. -~ Appareil dë corréspondañce 
électrique (25 nov. 1902). 

325.147. — Ramoneda. — Bougié d'allumage électrique 
pour moteurs à explosion (?5 nov, 4902). 

321.477. — Danneels. — Système électrique de signaux 
phoniques pour chemins de fér (#0 nov, 4902). 

316.400. — Rateau. — Ventilatiot dès machines élec- 
triques (28 nov. 1902). 

316.534. — Krouchkoll. — Tube à décharges électriques 
à vide variable, genre Grookés (2 déc. 1902). 

319.750. — Arnoux et Guerre. — Bobines d’induction 
(2 déc. 1902). 

316 868. — Dynamo à courant continn (5 déc. 1902). 


SCHNEIDER & C" 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d'Anjou 


ere me à 0 


Je eu al 


MOTEURS 


A VAPEUR 


Machines Corliss; Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


ÉLECTRICITÉ 


Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotivés électriques 
Grués, Treuils Ponts rculants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


Dynäinos Sthnéider type S à courant continu 
Dynamos ét Transformateurs à courants alternatifs 


(Brevets FIPERNOWLHY; DERI et BLATY) 


Apparéils à courarits diphasés, système Ganz (Brevets N. TESLA). 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


- | USINES D'ÉLECTRICITÉ! 
[OYAGES (ans les PYRÉNÉES A vendre de grands stocks de Mâts 


conducteurs imprégnés. — Offres 
sous chiffre 1517, à l'administration du 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l’année des Billets : 
Journal. 


excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
ettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
‘vernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 
ascogne. 


le ITINÉRAIRE On dem. un ingénieur spécialiste pour comp- 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsb 3, Tarbes, teurs électriques, pour organiser un service de 
agnères-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnères-de-Luchon, vente de compteurs dans une grande Société d'Élec- 
terrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeav <, Paris. tricité. On ne prendra en considération que les offres 
émanant de personnes qui possèdent les ‘qualités 
2° ITINÉRAIRE iadispensables à ce service. Ec. au bureau du journal, 

Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Mursan, Tarbes, en indiquant références et antécédents. 


ierrefitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnères-de- 
achon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, 
1 vid Figeac-Limoges). 


Bagages non accompagnés. 
3° ITINÉRAIRE Les sept grands réseaux de chemins de fer français ont 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier- mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 
fitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnéres-de-Lu- | dition, à titre de bagages, des objets à l’usage personnel des 
on, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges,ou | voyageurs de commerce, non accompagnés. 
4 Figeac-Limoges). Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 
DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 
Prix des billets : 4° Classe 163 fr. 50 c. — 2° Classe 122 fr. 50 c. adresser, à l’avance, dans les gares de leur itinéraire, ceux 
de leurs bagages dont ils n'ont pas jugé nécessaire de se 
La durée de validité de ces billets peut être prolongée | faire accompagner. 


une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, La faveur avec laquelle cette innovation a été acoueillie 
oyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- | du public a engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
ent égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. titre définitif. 


APPAREILS TÉLÉPHONIQUE Á 


j N° K 146. 
Poire epé-. ji — Poste fix: 
pour recevoir se branchant d'appel pou- 
les fiches de : . vant s'adap- 
l'appareil 4 sur circuits de sonneries ter sur un 
K 160 cirouit de 

| sans aucune modification sonnerie. 


le n° K M6. 


LUCIEN ESPIR 


PARIS — A1%is, rue de Maubeuge — PARIS 


N° K 140. — Poste avec beutom d'appel 
pouvant être employé avec le nf K 160 on 


CATALOGUE GÉNÉRAL ENVOYÉ SUR DEMANDE 


bte SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER 
29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. Téléphone 9177-08 


| 
A) 
* Mel 
> 


LE ..—" v: 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


METRE: Né BREVETÉ $. G. D. G. 
OIE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 
CATALOGUE FRANCO 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


ViA CALAIS ou BOULOGNE 


Cind services rapides quotidiens dans chaque sens. 


VOIE LA PLUS RAPIDE 


PARIS-NORD A LONDRES 


ire, 2e, 3° cl. Ean, 2e, 3e cl. 11,2 cl. | fre, 2 ci. 


Lee, 2e, 3° ci. | 47°, 2° ci. 


i 
5 matin £ matin (*) (W. R) o (w: R.) (*) w R.) 
PARIS-NORD . . . . départ. |e 8 15 < 8 40 9 45 m. m. 2 40 8. 9 as, 
Svià Dee 5 viâ Sonone viå Calais vi Calais viå ae vià “Boulagnt vià Calais 
LONDRES. . . . .. arrivéo. $ 3 458. 2 3458. h 508. 7 8. 0 458. 10 45 s. 5 30 m. 
LONDRES A PARIS-NORD 
dr, ae el. {re, 2°, 8° cl. 1, ae cl. 1, 2 cl. re, 20, KL cl. r 2, 3 el. 
o) al (°) ®, Po R.) 
LONDRES | Leu hat sue 4 départ. 10 » m. 41 » m. 0 8. 2 20 8. 9 as. 


| a Calais viå Boulogne] viå Calais |vià Donne viå Boulogne] viâ Calais 
PARIS-NORD. ...........:. arrivée. h h45 8. 6 05 8. 6 55 8. 9 15 8. 11 45 8. 5 50 m. 


(*) Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet et lavabo. 
(W. R.) Wagon-Restaurant. 


SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 
(Via CALAIS) 


La gare de PARIS-NORD, située au centre des affaires, est le point de départ de tous les Grands Expres 
Européens pour l’Angleterre, l'Allemagne, la Russie, la Belgique, la Hollande, l'Italie, la Côte d'Azur, les Indes, 
l'Egypte, etc., etc. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 24.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILI 


_ Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


MATÉRIEL POUR TRACTION 
Perches MONTRÉAL 


PIÈCES DÉTACHÉES 


ia 74 A. BERNA VILLE 
Connecteurs brevetés 5. G. D. G. 5, boulevard Saint-Martin, PARIS 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets pris à l’avance. 


Les gares de Paris, Lyon, Marseille, Saint-Etienne, Aix 
les-Bains et Genève délivrent à l’avance, par série de 20, 
des billets de 11e, 2e et 3° classes, pour les gares de la ban- 
lieue de ces villes et réciproquement. | 

Ces billets peuvent être utilisés dans les deux sens (aller 
ou retour). Leurs prix présentent une réduction de 10 cb 
sur le prix des billets ordinaires. Les billets délivrés pen- 
dant les 10 premiers mois de l'année sont vaiables jusqu’au 
31 décembre inclus et ceux délivrés pendant les mois de 
novembre et décembre, jusqu'au 31 décembre inclus de 
l'année suivante. Les demandes doivent être adressées aux 
chefs des gares intéressées ou dans les bureaux succursales. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l’Agence 
Duchemin, elle a organisé un service de livraison des 
bagages à domicile dans les conditions suivantes 

Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 
dans l'après-midi; ceux arrivés entre midi et six heures du 
soir sout livrés dans le courant de la soirée; ceux qui 
arrivent après six heures du soir sont livrés le lendemain 
dans la matinée. 

En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un 
lélai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 
bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
rrance des bagages. 


PPAREILS TÉLÉPHONIQUES ET 
Appareillage de Lumière Electrique 


ETTRANSPORT DE FORCE 
(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) 


Fils et Câbles Electriques 
Caoutchouc Manufacture 
Pneu “ l’Electric ” 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS | | 
éditées par les soins de la Compagnie d'Orléans et mises en vente dans s83 gares 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 30 centimes : 


{° A Paris : dans les bureaux de quartier et dans les 


gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 


Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 


2o En Province : dans les gares et principales stations. 
Les publications ci-après, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bie 
bliothèques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Le Cantal. 

Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Bretagne. 

De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


~ 


Voyages à itinéraires facultatifs 
de France en Algérie et en Tunisie. 


Il est délivré, pendant toute l'année, dans toutes les 
gares P.-L.-M., des carnets de 17°, łe et 3e classes pour 
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` 
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me 


des voyages sur les lignes der réseaux P.-L.-M., Est, Etat, 
‘ Midi, Nord, Orléans, Ouest, P.-L.-M.-Algérien, Est-Algé- 
rien, Etat (Lignes algériennes), Ouest-Algérien, Bône- 
Guelma, et sur les lignes maritimes desservies par la 
Compagnie générale transatlantique, par la Compagnie de 
navigation mixte (Compagnie Touache), ou par la Société 
générale de transports maritimes à vapeur. Les itinéraires 
sont: établis à l'avance par les voyageurs eux-mêmes. Les 
parcours sur les réseaux français doivent être de 300 kilo- 
mètres au moins ou être comptés pour 300 kilomètres. 

Les parcours maritimes doivent être effectués exclusive- 
ment sur les paquebots d'une même Compagnie. La nour- 
riture à bord des paquebots est comprise dans le prix des 
billets. 

Les voyages doivent ramener les voyageurs à leur point 
de départ. Ils peuvent comprendre non seulement un circuit 
dont chaque portion n'est parcourue qu’une fois, mais 
encore des sections à parcourir dans les deux sens, sans 
qu'une même section puisse y figurer plus de deux fois 
(une fois dans chaque sens ou deux fois dans le même 
sens). 


Arrêts facultatifs dans toutes les gares du parcours. 


Validité : 90 jours avec faculté de prolongation de 3 fois 
30 jours, moyennant le paiement d’un supplément de 10 0/0 
chaque fois. Faire la demande de carnets 5 jours au moins 
à l'avance, à la gare où le voyage doit être commenté. 


——. 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d’une bande ot de BO cen- 
times en timbres-poste. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANES 


Billets d'aller et retour 
A PRIX RÉDUITS 


DE PARIS A ROME 


(OU VICE-VERSA), VIA MONT CENIS 


La Compagnie délivre, pendant toute l'année, des billeu 
d’aller et retour, à prix réduits, de Paris à Rome (ou viċe- 
versa), via Modane, Turin, Gênes, Pise, aux prix de : 
266 fr. 70 en 1re classe et 189 fr. 40 en 2e classe. 

Les billets sont valables 45 jours et la validité peut ètre 
prolongée d’une période unique de 22 jours, moyennan: 
10 0/0 du prix du billet. 

Arrêts facultatifs en cours de route. 


CHEMINS DE EPER D'ORLÉANS 


LA FRANGE EN CHEMIN DE FER (Itinéraires praptin) 


1° De Paris à Tours; 

2° De Tours à Nantes; 

3° De Nantes à Landerneau, et em- 
branchements; 

4 D'Orléans à Limoges; 

bo De Limoges à Clermont-Ferrand, 
avec embranchement de Laqueuille à La 
Bourboule et au Mont-Dore; 

6° De Saint- Denis- près- Martel à 
Arvant, ligne du Cantal. 


Premières li- 
vraisons d'une 
collection qui 
sera conti- 
nuée. 


6 L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


MARTEAUX PILONS — 


4A19D-SS: 


TÉLÉPHONE : 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 2%, rue Laugier, 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMÈTRES 


ALBERT GUÉNÉE << CE 


SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
:MBRAYAGES ELECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


Actuellement 84, boulevard Voltaire {Xle) PARIS 


industriels et apériodiques sans aimant. 
es me | 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. 
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CHEMINS DE FER D'ORLÉANS pour la délivrance sur toutes les sections de son réseau des 

EEE cartes d'abonnement d'un mois, de trois mois, de six mois 

La Compagnie d'Orléans a l'honneur d’informer le public | et d'un an, comportant des parcours de 7, 8 et 9 kilomètres. 

jue l'Administration Supérieure vient de l’autoriser, à Ces dispositions seront mises en vigueur à partir du 
itre provisoire, à abaisser les prix actuellement percus | 15 Novembre 1902. 


REGLE A CALCUL A. W. FABER 


RL ul aux Ingénieurs et Constructeurs 


Se due Ve - 
=" iå E t > 
6 — 
ER G 


LA PLUS SIMPLE 
319VX3 SNId Y1 


7 
27 aim Nina 


PERMET DE RÉSOUDRE INSTANTANÉMENT TOUS CALCULS & PROBLÈMES 
Ecrire: À. W. FABER 


PARIS — 55, boulevard de Strasbourg, 55 — PARIS 


BIOXYDE de MANGANESE MANUFACTURE D'APPAREILS 
E oumas sn aas D | ÉCLAIRAGE pan L'ÉLECTRICITÉ 


A DS 


CHLORHYDRATE D'AMMONIAQUE | BRONZES — LUSTRES — CANDELABRES 


Installations complètes à FORFAIT 


Exempt de plomb, de fer et de tous sels métalliques __ Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 
PARAFFINES DE TOUS DEGRÈS LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 
— 8 — 
A. MA AGUIN Soclótó des Anciens Établissements LACARRIÈRE 
FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 16, Rue de l'Entrepôt. 


10, Rue Alibert, 10, — PARIS 


LYON PARIS NAPLES 
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CONTROLE 
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GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


LAMPES A ARC 


m 


(CURANT CONTINU, COURANTS ALTE RNATIFS 


LAMPE 3 EN SÉRIE 


sous 110 volts 


LAMPE DE LONGUE DURÉE 


en vase clos 


MODÈLE SPÉCIAL 


FAVORITE 
pour 2 à 4 ampères 


lu o 
Prix les plus réduits “A 


TARIFS FRANCO 


A. BERTIAUX 


127, rue de la Chapelle, 127 
PARIS, 18°. 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(BreveTÉs S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prêtes à 
être montées,sansaucunréglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


Fi — à CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


Cie DES LAMPES A ARC 


4 JANDUS ) 


35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20e. 


Téléphone : 9412-63. 


L'Office des Renseignements Techniques, fondé 
par l'Association amicale des Ingénieurs électriciens, 
(11, rue Saint-Lazare, IXe) se charge de procurer aux 
abonnés de l’Electricien, avec réduction sur les tarifs 
ordinaires, les publications périodiques et le texte ou 
la traduction des articles relatifs à l'électricité et aux 
industries qui s'y rattachent. 

D = = 
3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


LAURENT FRES 
& COLLOT. DIJON 
ES 
-TURBINE 


‘NORMALE 


.-Bré S.G.D:G. ‘ 


RENDEMENT GARANTI. | 


Société Anonyme au Capital de 1.400 000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et C'° 

12 et 33}, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 

Spécialité 


‘de Balais en Charbon 
pour Dynamons 


Étect: odes pour fours électriques 
Charbons électrographitiques 
(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONY POUR LAMPES A ARC 
FLAQUrS FT CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et “O” Piles * LACOMBE” 


Pile sèche ‘‘ Étoile” — Nouvelle Filo Hermétique ‘‘ Étoile” 
pour Automobiles 


Fabrique spéciale de 


FILS ELECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
FILS CARCASSE ET AUTRES RECOUTERTS SOIE 0U GOTOI 


ANCIENNE Maisox LEGAY, Fonnée en 1°69 


R. BARANGER, Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


USINE ET RUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 
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ADRESSES UTILES 


Ambroïine (Usines de l’), 5, rue Boudreau. — Isolants. 
— Ambroine. — Ivorine. — Micanite. 

Avtsine et C", 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. 

Baranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine)- 
— Fils électriques. 

Bernaville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Matériel pour traction électrique. 

Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
Paris. — Lampes à arc. 

Bertlaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à arc. 

Bliss (E. W. C°.), 12 ter, avenue de la Grande-Armée 
— Machines-outils spéciales pour découpage d'induits. 

Cadiot (E. H.) et C", 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec- 
triques. — Ventilateurs. — Apparails de chauffage électrique, 

Carbone qe 12 et 33, rue de Lorraine, å Levallois 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 

Champlon (Paul), 14, rue de Lancry. — Ventilateurs. 
— Petits moteurs. — Appareillage. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Instrument de mesure électrique. | 

Compagnie pour l’Éclairage des Viiles etia fabri- 
cation des compteurs, 174, rue Lafayette. — Compteur 
électrique « Le Mars ». 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 


Compagnie française pour l'exploitation des pro 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. | 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
év, rue de Provence, Paris. 


Compagnie générale d’électricité de Creil, 27 et 


29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 


Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 


Comp toir d’Electricité, 6, rue Boudreau. — Matérie 
Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 


Digeon (L.) et Ci’, Mambret et Ci’, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviève, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde de cuivre. 


Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumu- 


lateurs électriques. 


Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d’Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. 


Etectrométrie usuelle, 81, boulevard Voltaire, Paris. 
— Ampèremètres. — Voltmètres. — Appareils de mesure. 

Ellisson (George), 33, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage électrique. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ot 
câbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 

Faber (A. W.), 55, boulevard de Strasbourg. — Règles 
à calculer. 


Siège social 


EFFET 


CATALOGUES ILLUSTRÉS SUR DEMANDE 


LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 00.000 FRANCS 
S2, 
Adresse télégraphique : LUTRIQUE-PARIS. — Téléphone : 226-10 


Lampes à arc ‘CONSTANT ” 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 
LAMPES MARCHANT PAR 3 S/ 110 VOLTS SANS RÉSISTANCE 
LAMPE “FLAMME” (arc couleur or) 
pour courants continus et alternatifs 


RENDEMENT 2 A 3 FOIS PLUS GRAND QU'AVEC ARC ORDINAIRE 
INTENSIF 


rue de la Victoire, PARIS, 9° 


A LONGUE DISTANCE 


Projecteurs, Résistances, Garnitures riches et ordinaires pour éciairage 
diffus et semi-diffus, Crayons, Accessoires divers. 


D —— ——— ee ————— 


ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Electricité pratique. 
Paraïissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 
Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progres de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 
3.50 dollars, par mandat postal 
On s'abonne chez l'Editeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉROD SFÉCIMEN GRATIS 
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Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes á arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Ils et cäbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Fontaine (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Française (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

Ve H. Freydier, Ancienne Maison Paccard (3.), 
204, rue Saint-Maur. — Décolletage de précision. 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 

Guénée /Albert)et Ci, successeurs de Maurice Leroy 
et C", 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

India-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works C°, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Câbles. Caoutchouc. 
Qutta-Percha. 

Institut électrotechnique de Francfort, repré- 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure), — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Tôles 
découpées pour dynamos. 

Lacoste et Cie, 28, boulevard de Strasbourg. — Ampè- 
remètres. — Voltmètres. — Ventilateurs. — Appareillage. 

Laurent frères et Collot, Dijon. — Turbine normale. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installatious d'éclairage électrique. 

Lutèee Electrique (La), 82, rue de la Victoire. — 
Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à 
arc. 

Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 

Noël, rue Greffulhe, 6. — Foyers Meldrum. 

Ohlinger (KF.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Olivier (C.) et Ci, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. : 
= Parviilée frères et C°, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 
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PARIS, 355, 


Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 


Richard (Ch.), Beller et Ci, 18, cité Trévise. — App- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 


Richard rise #%, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. - 
Appareils enregistreurs. 


Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine 
Matière isolante. 


‘“ APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS " 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 187». 

SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 

COMMUTATEURS 
TABLEAUX DB DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


Rousselle et Tournaire, 53, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 


Sautter, Harié et Cf, 36, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de force. 


Schneider et Ci, au Creusot et 1, boulevard Male: 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 


Société des Établissements Singrün, à Epin 
Vosges). — Turbine Hercule. 

Société Gramme, 20, rue d’Hautpoul. — Dynamos 
Lampes à incandescence et lampes à arc. | 

Société anonyme Westinghouse, 45, rue de l'Ar- 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 


Société anonyme pour le travail électrique des 
métaux, 26, rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques. 


Société des anciens établissements Laearrière, 
16, rue de l’Entrepôt, Paris, — Appareils d'éclairage par 
l'électricité. 

Société française de l’aceumuilateur Tudor, 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 


Société française d'électricité A. E. G., 20-22, ru? 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à mcandescence. — Mo- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 


Société française de distributions et de con 
tructions électriques, 85, rue Saint- Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 


POMPES DUMONT 


219 noe 


rue Sedaine 


SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGES 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQU ES 


pour usines, manufactures, irrigations, mines 


Forts débits, grandes élévations. 


DEMANDER PROSPECTUS SPECIAL 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Ci et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-36. 
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Société française des Téléphones (système Ber- 
liner), 29 boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres, 

Société frangaise des Compteurs Aron, 200, quai 
gemmapes. 

Société électro-métallurgique frangaise, repré- 
agentée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. — Allu- 
miniums. 

Soclété « l’Éclairage électrique », 27, rue de Rome, 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 

Sogigté jn trielle des Téléphones. — Téléphones 
Câbles et fi ee pour lumiere. j ' 

Société nouvelle des aceumulateura Phénix, 
27, rue Cavé, Levallois-Perret, téléphone 684.68. — Acou- 
mulateurs pour toutes applications. 


Uiimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
e Knsejgnes électriques. — Fournitures générales pour 
l'électricité. 


DYNAMOS . PHÉNIX, 


TYPES QUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0,8 A 200 KILOWATTS 
i MOTEURS SPÉCIAUX 


ponr 
MACHINES OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à aro “ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C.*OLIVIER & C*, ORNANS (Doubs) 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Une proposition parlementaire tendant au rachat des 
Compagnies de l'Ouest et du Midi a soulevé dans ces 
derniers temps une agitation qui n'a pas été sans inquiéter 
les porteurs de titres et a provoqué de leur part de 
nombreuses demandes de renseignements 

Si cette proposition venait à étre mise en discussion, il 
serait certainement fait justice au sein du Parlement des 


inexactitudes de toute nature et des allégations parfois 


fantaisistes qui ont été émises à cette occasion. 

Le Conseil d'Administration de la Compagnie de l'Ouest 
ne peut. quant à présent, que mettre en garde les porteurs 
d'actions et d'obligations contre l'émotion qui s’est produite, 
en 8e référant d’ailleurs au rapport présenté à l'Assemblée 
générale du 31 mars dernier et aux déclarations faites par 
son Président au cours de la séance. 


APPLICATIONS GENERALES DE L'ÉLECTRICITÉ 
Exposition universelle Paris 1889, Médaille d'or. 
Hors concours : Chicago 1893 Bucarest 1894. Dipl. 
d'hon. : Amsterdam 1895, Expos. de Bruxelles, 
CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 
GRAND PRIX, Paris 1900, GRAND PRIX 
Piles Leclanche à vases poreux et à plaques 
agglomérées brevetées s. g. d, ¢ — Éléments sys- 
tèm. Leclanche-Barbler, brevetés 8 g.d.g. 
haggloméréscylindriques, Éléments spéciaux pour 
automobiles et motocycles, brevetés 8. g. d. g. — 
Éléments aggiomérés à sacs, brevetéss g.d g.de € 
grande intensité et de grande durée. Sel exeitateur 
spécial breveté s. g. d. g évitant les cristaux. — ,»„ s 
Immobilisation du liquide des piles parl'Agar-Agar 158, rue Cardinet 
At ME. Barbier, LECLANCHE& 0? L pins — 


a Médaille d'Argent, d'Or et Diplôme d'heuneur, aus expositions universelles de Paris 1889, Lyon 1994 ot Bordeaux 18% 
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Pièce de raccord à croix, SOCIÉTÉ ANONYME DB bd FORÊT DU FLAMAND 


Pabriqués à la lorét da Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brev. s$. g. d. g. n 
Adopté par la ville de Paris, par les principales Sociétés de A 
Gaz et d’Electricité de 
et par l'Administration des Postes et Télégraphes. 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


Fourreaux protecteurs des conduites = 

et des câbles souterrains. = > 

Diamétres intérieurs et nombre des rainures, 
suivant demande. 


rance et de l'Etranger, 


BORDEAUX, — 9, rue des Tannerie , 9. — BORDEAUX 


Echan'illons rl prix courants su, demande. 


Société Française pour la Fabrication des Aecumulateurs Éleetriques 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


POUR TOUTES APPLICATIONS 
44, RUE TAITBOUT CIX 


Adresse Télégraphique 
ACFAURE-PARIS 


TÉLÉPHONE 1884-33 


Agent Général : 


FOYERS MELDRUM 


BREVETES S. G. D. G. 


F. A, NOËL, z, rue Greffulhbe. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
Siège social : SI, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines : 39 et 41, route d’Arras, LILLE. 
Ingénieurs-Représentants : 
ROUEN, 47, rue d’Amiens. LYON, IOG, rue del’Hôtel-de-Ville, 
NANTES, 7, rue Scribe. TOULOUSE, 62, rue Bayard 
NANCY, his, rue Isabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDGOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDGR-NANTES 
| TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


Dynamos et moteurs électriques de = #7 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. ne nr K s 


a 


ae JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 
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ACCUMULATEURS | FR 
TRANSPORTABLES, ss 


DININ EF 


69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) AIR 
PARIS Spécialité Pompes électriques 


de \ etc.etc. 
ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES Petits Moteurs 
MÉDECINE — LABORATOIRE 
RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 
PHONOGRAPHES 


Transport deForce 


COMMANDE D'OUTILS 


Types spéciaux pour l'allumage des ge SE EPA Cr | 
moteurs de voitures automobiles adoptés | Nouvelle Turbine à arande vitesse 


ar toutes les premières marques. À Dee. 1 eue RTE. 
j : : rendements: eleves à toutes admissions 


INSTALLATIONS A FORFAIT 


CATALOGUE FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 
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AVIS IMPORTANT 


Toutes les communications et lettres relatives à la 
édaction de l'Électricien doivent être adressées à 
d. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
ourbe, Paris, 15°. 

Tout ce qui concerne l'Administration (abonnements, 
‘éclamalions, changements d'adresse, annonces, etc.) 
loit être adressé à la librairie V” Charles Dunod, 49, quai 
les Grands-Augustins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 

M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Augustins, 
e samedi, de 4 à 6 heures. 


ms 


JSURIAPRUDENCE 


CONSEIL D'ÉTAT 
Décision du 27 mars 1903. 
jociété mutuelle d'électricité de Neuilly-sur-Seine 
contre commune de Neuilly. 
Au nom du peuple francais, 
Le conseil d'Etat statuant au contentieux, 


Sur le rapport de la deuxième sous-section du con- 
entieux, 


Électricien 


Vu la requête sommaire et le mémoire ampliatif pré- 
sentés pour la Société mutuelle d'électricité de Neuilly- 
sur-Seine, Société anonyme à personnel et à capital varia- 
bles, avant son siège à Neuilly-sur-Seine, avenue de 
Neuilly, 147, agissant poursuites et diligences de ses 
administrateurs en exercice, et en tant que de besoin, 
pour tous les mutualistes dont les noms sont mentionnés 
dans la demande adressée le 7 janvier 1899 par la Société 
requérante au maire de Neuilly, à l'effet d'obtenir l’auto- 
risation de placer dans le sous-sol des voies publiques des 
fils destinés à conduire le courant électrique de l'usine 
commune de production de l’électricitéaux maisons habitées 
par ces adhérents à la Société, ladite requête et ledit 
mémoire enregistrés au secrétariat du contentieux du 
conseil d'Etat les 29 mai 1899 et 9 janvier 1900, et tendant 
à ce qu'il plaise au conseil annuler pour excès de pouvoir 
l'arrêté, en date du 25 février 1899, par lequel le maire de 
Neuilly-sur-Seine a refusé d'accorder l'autorisation dont il 
est fait mention ci-dessus; 

Ce faire, attendu qu’il résulte des termes mêmes de cet 
arrêté qu'il n'a pas été motivé par un intérêt de voirie; 
qu'il est en effet fondé sur ce qu’il existait une délibération 
du conseil municipal autorisant le maire à passer avec la 
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36 DIPLOMES D'HONNEUR aux diverses Expositions. 
3 GRANDS PRIX. - 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR LES SCIENCES & L'INDUSTRIE 


 Jures RICHARD 


20, rue Mólinguo (anc. imp. Feseart). position ot Vente : 3, PUG LAÏAYOÏE (pris ropero), PARIS 
INSTRUMENTS ENREGISTREURS pour le contrôle de toules les opérations industrielles en général. 


Par la surveillance constante et absolue qu'ils exercenl. ces instruments permellent de réaliser de grandes économies, et leur prix 
d'achat se trouve couvert à bies dé/ar. Plus de 35 OG dc ces instruments en fonction dans le monde entier en sont la mellleure recommandation. 


INSTRUMENTS DE MESURE POUR L'ÉLECTRICITÉ 


NOUVEAUX MODÈLES pour courants continus et courants 
alternatifs, Ampéremètres, Voltmètres, Wattmètres. 


Modèle électromagnétique 
à apé:iodicilé réglable, sans ai- 
mant permanent, restant conti- 
nuellement en circuit. 


|| Modèle npérlodique de préci- 
/ sion, à cadre système d'Ar- 


Ampèremètre à shunts. 


Modèle thermique, sans sclf 
induction, apériodique, à con- F 
Te sommation réduite. ere = 


: ` - < ` h ole d l: s et des dépôts de galv lasti 
\OLTHÈRE PORTATIF A AIMANT ARME eane doit de 0 à 3 volts, coit 40 0 à 5 volts. T est périodique. La résistance est de 100 ohms 1 


peut done è re cmployé comme milliampéremètre de 30 ou 50 milliamperes. 


COMPTEURS HORAIRES d'électrieité agréés par la Ville de Paris. 


Envol franco des catalogues ct notices lilustrés. 


3 MÉDAILLES D'OR 


FONDATEUR ET SUCCESSEUR 
DE LA MAISON RICHARD FRÈRES 
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Société Mildé fils et Cie un traité pour la concession de 
l'éclairage électrique à Neuilly; que si, d’après de nom- 
breuses décisions du qonseil d'Etat, les communes peuvent 
créer un monopole de fait de l'éclairage tant public que 
particulier et s’interdire d'autoriser ou de favoriser toute 
concurrence à leur concessionnaire, il convient de remar- 
quer, d'une part, que lorsque la demande de la Société 
requérante a été adressée au maire de Neuilly, la conces- 
sion de l'éclairage électrique n'avait pas encore été accordée 
à la Société Mildé; 

D'autre part, que cette dernière Société n'ayant pas été 
chargée de l'éclairage publie de la commune de Neuilly, 
sa concession, qui a trait exclusivomont à l'éclairage des 
particuliers, ne reutre pas dans la catégorie de celles dont 
le respect pouvait justifier, d'après la jurisprudence, le 
refus d'une autorisation d’un concurrent; qu'enfin la Société 
mutuelle d'électricité de Neuilly, ne s'adressant pas au 
public et ne faisant pas d'opérations commerciales en con- 
currence avec la Société concessionnaire, l'autorisation 
qu'elle a demandée lui aurait seulement permis d'amener 
l'électricité de l’usine où ses adhérents la produisent en 
commun, aux maisuns qu'ils habitent et que le maire 
pouvait accorder une telle autorisation sans porter atteinte 
aux droits que la Société Mildé tient de son contrat de 
concession, qu'en tout état de cause et pour toutes ces 
raisons, le motif invoqué par le maire dans l’arrêté attaqué 
n'était pas de nature à justifier sa décision; 

Vu l'arrêté attaqué; 

Vu les observations présentées par le ministre de l’Inté- 
rieur en réponse à la communication qui lui a été donnée 
de la requête, lesdites observations enregistrées comme 
ci-dessus le 3 décembre 1900 et tendant au rejet de ce 
pourvoi, par les motifs que l'autorisation demandée par la 
Société mutuelle d'électricité de Neuilly ne peut être assi- 
milée à uue simple permission de voirie à délivrer pour 
l’usage personnel d'un particulier; qu'en effet, ladite Société 
devait desservir un grand nombre d'habitations et étendre 
ses canalisations sur la plupart des rues de la commune; 


ORLAN CLYDE CULLEN Q. E. L. L. M. 


AVOCAT A Là COUR SUPRÊME DE JUSTICE, AVOUÉ OFFICIEL DU BUREAU DES BREVETS 


Brevets des États-Unis et Étrangers. Marques de fabrique. Recherches d'antériorités et copies de brevets. 
Spécialiste pour les inventions relatives à l'Électricité, à la Marine et à PArt militaire. 


00 7 th S'TIREELT Ne XV. WASHINGTON D. C., TU. s. As près du Patent Office 


Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, elc., dans 
n’importe quel mur, en plâtre, brique, pierre, etc. 


T a S C H M ITT 5 niok s Guhit 


60, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE, 60 
PARIS, Xr. 


Dubel dans lc trou fait au taponnoir. 


-ses pouvoirs en lui refusant des autorisations de voirie 


Bien que ne nécessitant pas de plàtrage et se 


fixant beaucoup plus solidement que tous les autres 
tampons, sa pose estincomparablement plus rapide, 
| meilleur marché et plus propre. il n'oblige à aucune 5 
= réparation des murs et peut être placé partout. À 


que, même, d’après ses statuts, elle pouvait fournir de 
l'électricité à des consommateurs non sociétaires; que, 
dans ces conditions, on doit la considérer comme une véri- 
table entreprise d'éclairage et que le maire n’a pas excédé 


qu'il n’était pas tenu de lui délivrer et qui, en fait, 
auraient favorisé une concurrence au concessionnaire agréé 
par la commune; 

Vu le mémaire en réplique préçenté par la Société mu- 
tuelle d'électricité de Neuilly-sur-Seine, ledit mémoire 
enregistré comme ci-dessus le 22 novembre 4901, dans 
lequel elle déclare persister dans ses précédentes conclu. 
sions par les motifs que, des termes mêmes de la deunaade 
qu'elle a adressée au maire de Neuilly, il résulte bien 
qu'elle n'entendait pas constituer une entreprise commer- 
ciale de distribution d'éclairage et que l'autorisation solli- 
citée ne devait profiter qu'à ses adhérents qui y étaient 
nominativement désignés; que, dans ces conditions, cette 
autorisation ne devait pas avoir un caractère different de 
toutes les permissions de voirie accordées aux particuliers 
pour leur permettre de conduire, en traversant la voie 
publique, l'eau, le gaz ou l'électricité dout ils disposent 
dans les immeubles qu’ils occupent; 

Vu le mémoire présenté par la commune de Neuilly» 
sur-Seine à qui la requête a été communiquée, ledit 
mémoire enregistré comme ci-dessus le {7 novembre 190? 
et tendant au rejet de ce pourvoi, par les motifs que Pacte 
attaqué relevant du pouvoir discrétionnaire du maire, n'est 
pas susceptible d'un retour par la voie contentieuse, que, 
d'ailleurs, le motif invoqué par le maire justifait pleine- 1 
ment sa décision; qu'en effet, la Société requérante ne 
poursuivait pas un autre but que de constituer une entre- 
prise de distribution d'éclairage pour faire concurrence à 
la Société Mildé et Cie que la commune avait agréé comme 
concessionpaire de son éclairage public et de l'éclairage 
des particuliers et que le maire devait se préoccuper légie 
timement d'éviter à la commune les réclamations d'indem- 
nités de son concessionnaire qu'aurait suscitées la déli- 


“Le DUBEL” 


=) NOUVEAU TAMPON EN BOIS 


Brevelé S. G. D. G. 
en France et à l'Etranger 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-ROUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
158.11 — 158.81 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Eclairage électrique Transport de force 
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Nos perforatrices électriques sont de deux modèles ; | 

1 Perforatrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; sa cousom matien est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 

Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l’on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute, 

2° Perlforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de 2 HP environ, et son poids 
de kilos. 

Elle peut être alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 420 ou 500 volts. 

Le diamètre des trous percés varie entre 25 ct 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


Plus de 4090 perforatrices de notre système sont actucllement en service en Europe, 
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vrance de l'autorisation sollicitée par la Société requérante ; 

Vu les autres pièces produites et jointes au dossier; 

Vu la loi du 5 avril 1884; 

Vu les lois des 7-15 octobre 1790 et 24 mai 1872; 

Oui M. Chareyre, maitre des requêtes, en son rapport; 

Oui M° Maurice Bonnet, avocat de la Société mutuelle 
d'électricité de Neuilly-sur-Seine, et Me Aguillon, avocat 
de la commune de Neilly-sur-Seine, en leurs observations; 

Oui M. Arrivière, maitre des requêtes, commissaire du 
gouvernement, en ses conclusions; 

Considérant que la décision par laquelle le maire de 
Neuilly-sur-Seine a refusé à la Société mutuelle d'électri- 
cité de Neuilly l'autorisation d'établir des canalisations 
d'électricité dans le sous-sol des rues de la commune, n’est 
pas de nature à être déférée au conseil d'Etat par applica- 
tion des lois des 7-14 octobre 1790 et 24 mai 1872, et que 
la Société mutuelle d'électricité de Neuilly n'est pas rece- 
vable à discuter par la voie contentieuse les motifs de ce 
refus d'autorisation; 

Décide : t 

Article premier. — La requête ci-dessus visée de la 
Société mutuelle d'électricité de Neuilly est rejetée; 

Art. 2. — La Société mutuelle d'électricité de Neuilly 
remboursera à la commune de Neuilly-sur-Seine les frais 
de timbre que cette dernière a exposés. 

La lampe à filament d'osmium et son rôle dans 
l'éclairage électrique des trains. 


La lampe à osmium du baron Dr Charles Auer von 
Welsbach, l'inventeur bien connu du bec de gaz incan- 


C° INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


PARIS 
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141, Rue Lafayette 
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descent, a été présentée au public pour la première fois 
le 8 janvier 1902, dans la réunion hebdomadaire de la 
Société électro-technique de Vienne. Comme cette nou- 
velle lampe parait appelée à marquer une époque dan: 
le développement de l’éclairage électrique et notamment 
de l'éclairage des voitures de chemins de fer, il ne sen 
pas sans intérêt de donner ici un résumé de la conférence: 
faite le méme jour par l'ingénieur en chef de la Société 
autrichienne pour l'éclairage par le gaz incandescent et 
l'électricité, M. Robert Gabriel. 

L’osmium est un métal de la famille du platine et se 
rencontre presque toujours à l'état naturel sous la form 
d'un alliage avec l’iridium. Son poids spécifique, qui e:: 
de 22,5, en fait le plus lourd des métaux connus. Il a une 
dureté exceptionnelle, plus grande que celle du fer, et il 
faut pour le travailler des outils trempés spéciaux. So 
point de fusion n'est pas encore déterminé avec certitude, 
mais on suppose qu'il se trouve aux environs de ? 500° C.. 
son pouvoir rayonnant lumineux, à l’état incandescen|, 
est exceptionnellement élevé : grâce à ces deux propriétés, 
ce métal se prête particulièrement bien à la confection 
des filaments pour lampes électriques à incandescence. 

Les filaments d'osmium se fabriquent de la manière 
suivante : en soumettant la matière brute à une pression 
élevée, on prépare des filaments ayant à peu près la gros- 
seur d’un fil de coton et parfaitement flexibles On fre 
les extrémités de ces filaments dans des bornes en laiton 
et on enferme le tout dans un matras en verre rempi 
de gaz d'éclairage. Un courant électrique d'intensité 
croissante est ensuite envoyé dans les filaments qui se 
mettent à rougir de plus en plus et subissent un raccour- 
cissement progressif bien visible. Cette préparation simple 
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des filaments, qui se transforment entre temps en osmium 
métallique, ne demande que quelques minutes. De même 
que pour les autres lampes à incandescence, les filaments 
d'osmium sont enfermés dans une ampoule en verre où 
ils forment deux spires complètes. En dehors des entrées 
daus l’ampoule, les filaments sont encore retenus en trois 
autres points par des supports en verre, placés à l'intérieur 
de l'ampoule et destinés à empêcher que les filaments se 
replient vers la paroi lorsque la lampe est retirée de sa 
position suspendue habituelle. La lumière de la lampe à 
osmium est très belle et blanche; celle des lampes à incan- 
descence à filament de charbon parait pâle à côté. 

Le tableau ci-après indique le pouvoir éclairant de la 
lampe à osmium .ous différentes tensinns. 

Sous la tension de 50 volts, le filament d’osmium de la 
lampe fondait près de l'entrée et l’ampoule présentait une 
coloration sombre. Il est à noter qu’à 40 volts l’économie 
de la lampe à osmium se montre déjà meilleure que celle 
des lampes à arc. 


| Watts 
Voltage. Bougies normales, par bougie normale. 
20,5 rl 1,48 
25 47,8 0,955 
30 99 0,654 
35 171 0,487 
40 279 0,382 
45 311 0,334 
50 460 0,322 


Si une lampe à filament de charbon de 3,5 watts et une 
lampe à osmium sont alimentées par une méme énergie 
de 57 watts, le pouvoir éclairant de la première est de 
46 bougies normales et celui de la lampe à osmium de 
38 bougies normales. Cette dernière consomme donc 
4,5 watt par bougie normale de pouvoir éclairant. En 
comparant une lampe à osmium avec deux lampes à char- 
bon, l’une de 3,5 watts, Pautre de ?,5 watts, on trouve que 
la consommation d'énergie, au bout de 0 — 200 — 400 — 
600 — 800 — 1000 heures de service, est, pour la lampe de 
2,5 watts, de 2,5 — 3 — 3,6 — 4,1 — 4,7 — 5,2 watts; 
pour la lampe de 3,5 watts, de 3,5 — 3,6 — 3,7 — 3,75 — 
3,95 — 4,2 watts; pour la lampe à osmium, de 1,51 — 
1,34 — 1,37 — 1,42 — 1,40 — 1,48 watts. 

Ou bien, si l'on prend pour terme de comparaison le 
pouvoir éclairant de ces lampes à différents moments, on 
trouve qu'au bout de 0 — 200 — 400 — 600 — 800 — 
1000 heures de service, il est, pour la lampe de 2,5 watts, 
de 20 — 15,5 — 12,8 — 11,2 — 9,6 — 8,6 bougies nor- 
males; pour la lampe de 3,5 watts, de 16,8 — 16,4 — 15,5 
— 15 — 14,2 — 13,3 bougies normales; pour la lampe å 
osmium, de 14,8 — 16,8 — 16,4 — 15,6 — 15,2 — 15 bou- 
gies normales. 

Ces chiffres montrent la supériorité notable de la 
lampe à osmium sur celles à charbon. Tandis que ces 
dernières accusent une consommation d'énergie toujours 
croissante et un pouvoir éc:airant décroissant, la lampe à 
osmium à une consommation d'énergie presque constante 
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et de même un pouvoir éclairant presque constant pen- | éclairant nécessaire, une batterie d'accumulateurs plus 
daat une durée de service de 1000 heures. Mais le fait | petite d'environ 40 0/0. Cette différence se traduit par une 
le plus important est sa consommation d'énergie excep- | diminution de la dépense d’acquisition de ia batterie, des 
tionnellement faible : elle reste en moyenne au-dessous | frais d'amortissement et d’entretien, puis du poids mort 
de 4,5 watt. des batteries qu’il faut emporter dans le train (de 30 à 40 
Nous allons maintenant examiner en quoi consiste la | 0/0), ensuite de la dépense pour le courant de charge et 
grande importance de la lampe à osmium pour l'éclairage | de la durée de charge. Quand il s’agit de nouvelles instal- 
électrique des trains. lations, on peut naturellement réduire la dépense d'établis- 
La plupart des installations existantes d'éclairage des | sement de l'usine génératrice; dans le cas contraire, la 
voitures de chemins de fer à l’aide de batteries d’accumu- | puissance de production de cette dernière augmentera, ou 
lateurs comprennent des lampes à incandescence consom- | la durée journalière de service et, par conséquent, les 
mant 2,5 watts par bougie normale de pouvoir éclairant. | frais d'exploitation diminueront. 
On peut négliger, sans inconvénient, en raison de leur Inversement, les batteries une fois établies, dont on ne 
très faible durée, les lampes à filament de charbon établies | voudra pas réduire les dimensions, débiteront uue quan- 
pour une consommation d'énergie inférieure à 2,25 watts : | tité de lumière de 66 2/3 0/0 plus grande. On pourra tirer 
le pouvoir éclairant d’une lampe de 2 watts accuse déjà | patti de ce fait, soit en produisant, avec la même charge, 
après 100 à 150 heures de service une diminution de | la même intensité lumineuse pendant un nombre d'heures 
25 0/0; dans les lampes de 1,5 watt récemment adoptées | plus grand des deux tiers, soit en augmentant de 66 2/5 
par le Nord français et le chemin de fer italien de la Médi- | 0/0 la quantité de lumière dépensée pour l'éclairage. 
terranée, on a constaté la même diminution au bout de Dans ce cas, la lampe de 1,5 watt alimentée ‘par une 
50 heures de service. batterie pourrait entrer en sérieuse concurrence pour la 
Or, avec l'éclairage par accumulateurs, on ne dispose | partie de l’éclairage du train qui lui est restée interdite 
que d’une réserve limitée d'énergie et, par suite, la valeur | jusqu'à présent. 
de la consommation d’énergie des lampes à incandescence La lampe à osmium constitue en réalité une lampe à 
joue iucontestablement un rôle essentiel. Il est donc | incandescence pratique consommant 1,5 wait. La com pa- 
évident que si, à la place des lampes de 2,5 watts, on peut | gnie Auer allemande de Berlin vient de la mettre sur le 
adopter des lampes de 1,5 watt capables de faire un bon | marché en Allemagne. Cette compagnie fabrique pour le 
service, il en résultera toute une série d'avantages appré- | moment des lampes de 16 volts de tension et 10 à 15 bou- 
ciables. D'abord, on pourra employer, à égalité de pouvoir | gies de pouvoir éclairant, puis d'autres de 20 volts et 10 à 
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15 bougies, enfin des lampes de 25 volts et 16 bougies. En 
vue de leur emploi dans les trains, on a fait des essais 
de trépidation dont les résultats ont été, parait-il, très 
satisfaisants. L'éclairage électrique des trains en tirera 
beaucoup de profit, et les efforts tentés pour introduire cet 
éclairage s’en trouveront grandement facilités. 
(L'Industrie.) Théodore KITTEL. 


* 
s +» 


Le Problème de la traction électrique des chemins 
de fer. — Sa solution. 
(Suite) (1). 

Comparons maintenant entre eux les courants continus, 
les courants polyphasés et les courants alternatifs simples, 
dans leur application à la traction. 

Les courants alternatifs (simples ou polyphasés) pré- 
sentent sur les courants continus des avantages nombreux 
et indiscutables qui sont les suivants : 

I. — Dans les stations centrales : 

t) L'absence de collecteurs aux génératrices, d’où sup 
pression des balais, des étincelles et des manœuvres, 
toujours délicates et souvent dangereuses en marche, pour 
la variation de l’angle de calage des balais. 

2) Une grande économie d’entretien et de réparation par 
suite de la solidité que l'on peut donner aux induits des 
génératrices. 

3) La facilité plus grande d'obtenir de hautes tensions. 
. 4) Le rayon desservi par une station centrale croissant 
avec l'augmentation de la tension primaire, le nombre des 
sous-stations peut augmenter proportionnellement à puis- 
sance égale. Comme il est évident que les différents 
boncons de la ligne ne reçoivent jamais en même temps 


' (1) Voir le numéro précédent. 
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les inégalités de charge, plus ce nombre de sous-stations 
est grand, plus les inégalités peuvent se compenser facile- 
ment aux bornes du tableau de distribution. On diminue 
ainsi notablement la proportion dans laquelle la puissance 
de la station centrale doit ètre accrue en prévision des 
à-coups. 

II. — Dans les sous-stations : 

1) Emploi des transformateurs statistiques fixes au lieu 
de transformateurs rotatifs formes de deux dynamos 
accouplées, d’où à puissance égale : prix d'installation en- 
viron quatre fois moindre, suppression de collecteurs, de 


- balais, suppression de surveillance continune, enfin sup- 


pression de personnel dans les sous-stations. 

2) Les transformateurs fixes peuvent supporter une sur- 
charge qui n'est limitée que par l'élévation de la tempéra- 
ture ou par la chute du potentiel, tandis que les transfor- 
mateurs rotatifs supportent difficilement une surcharge de 
50 pour 100. 

Laissant de côté la chute de potentiel, ce qui est prati- 
quement logique, c'est l'élévation de la température qui 
limite seule les dimensions d'un transformateur fixe. Ces 
dimeusions se trouvent être, par rapport à celles d'un 
transformateur correspondant à la charge moyenne, dans 
le même rapport que la moyenne des carrés des courants 
instantanés est au carré algébrique de ces mêmes courants. 

Dans des conditions ordinaires d'exploitation, on trouve 
qu’un transformateur fxe de 350 kilowatts suffit là où il 
faudrait un transformateur rotatif de 4000 kilowatts. 

La différence entre la charge maximum et la charge 
moyenne étant moindre, le rendement augmente, et les 
dépenses de premier établissement ainsi que celles 
d'exploitation, diminuent. 

III. — Dans la ligne : 

L'emploi de hautes tensions offre une économie consi= 
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dérable sur le poids du cuivre employé. Prenant, par 
exemple du courant continu à 700 volts et des courants 
alternatifs à 3 500 volts (on est allé jusqu'à 30 000 volts), 
le rapport des intensités sera Si = 5. Mais comme à 
pourcentage égal, la perte admise dans la ligne sera dans 
le même rapport, le poids de cuivre sera de 5 x5 — 25 fois 
plus grand avec du courant continu. 

2) La perte dans les rails, qui est négligeable avec de 
faibles intensités, devient très importante pour de faibles 
tensions puisque dans ce cas, à puissance égale, l'intensité 
devient plus élevée. 


Avantages des courants alternatifs simples 
sur les courants polyphasés. 


Dans les stations centrales et les sous-stations, ces avan- 
tages ne sont pas très grands. 

L'isolement par rapport à la masse est moins fort pour 
les alternateurs monophasés que pour les génératrices à 
courants polyphasés. 

Les appareils de distribution comme Jes appareils de 
mesure sont réduits comme prix et comme nombre et par 
conséquent comme coût d'installation et d’entretien. 

Dans la ligne : 

lci, les avantages sont considérables. 
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1) Economie d'installation et d'entretien jparj l'emploi 
d’un fi! au lieu de deux, d'un trolley simple au lieu d'un 
trolley double. 

2) Plus de complication dans les croisements de voie 
aérienne. 

3) 50 pour 100 de moins d'accidents dus aux ruptures de 
fils. 

4) Emploi d'un tiers en moins d'isolateurs, d’où 1/3 
en moins de perte en ligne par défaut d'isolement, entr 
économie d'un tiers dans les frais d'entretien. 

5) Admettant une même destruction spécifique de lis- | 
lant, une dépense égale par défaut d'isolement, aim 
qu'une perte égale par défaut d'isolement, la tension entr 
les fils sera de 3/2 fois plus grande avec les courants « 
alternatifs simples. 

Ce qui se traduit par une économie de 25 pour 100 
environ du poids du cuivre. 

De mème les pertes de conductibilités ou convection 
dans l'atmosphère sont à tension égale entre deux fils de 
ligne trois fois moindre avec des courants monophasés (!) 

Par ce qui précède, on voit que si l'on possédait ua 
moteur à courants alternatifs simples pouvant démarrer 


(1) Voir à ce su et l'art. de M. Latour (journal l'Eclairage let- 
trique, 16 février 1901). 
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sous charge et à vitesse variable, les applications en 
seraient nombreuses | j 

Or ce moteur existe, c'est le moteur Dassy de Lignières 
dont nous avons vu fonctionner un type de 25 chevaux à 
l'usine de Puteaux. 

Le moteur Dassy de Lignières a été examiné et approuvé 
par les ingénieure les plus compétents (?). 

Voici le principe vraiment original sur lequel ce moteur 
repose. 

L'induit est calé sur l'arbre et l'inducteur est mobile 
autour de lui. On fait d’abord démarrer à vide, par un des 
nombreux moyens connus, l'inducteur jusqu'à l'amener à sa 
vitesse normale et l’on envoie le courant de la source 
d'énergie dans cet inducteur. On le freine ensuite progres- 
sivement et, au fur et à mesure du freinage, l’induit 
démarre en charge, sa vitesse angulaire étant sensiblement 
égale, au glissement près, à la vitesse perdue par l’induc- 


(2) En dehors de ces nombreuses et unanimes approbations, nous 
citerons l'opinion formulée par M le professeur d’Arsonval, membre 
de l’Académie des sciences qui a hautement apprécié la suppression 
du collecteur, le démarrage ea pleine charge et la vitesse variable 
de cet alterno moteur. 
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teur. Le freinage peut ètre, bien entendu, obtenu d'une 
façon mécanique ou par un frein électro-magnétique. 

On comprend aisément qu’en agissaat plus ou moins 
sur le frein, c'est-à-dire en arrêtant complètement ou en 
laissant tourner plus ou moins l'inducteur, on agit sur la 
vitesse de l'induit, cette vitesse étant égale à la somme de 
sa vitesse angulaire relative (par rapport à l’inductegr) et 
de la vitesse de cet inducteur, en prenant ces deux vitesses. 
chacune avec son signe. 

Nous pensons que ce moteur très pratique constitue une 
importante découverte appelée à un grand retentissement 
dont les conséquences seront mémorables dans l'Histoire 
des progrès de l'industrie électrique, car elle aura permis 
de fraachir un pas décisif, en permettant l'emploi, pour la 
traction des chemins de fer, des courants alternatifs sim- 
ples. Les brevets qui ont été pris dans les divers pays ont 
tous été accordés en Allemagne, et on sait que le gouver- 
nement allemand ne délivre sa garantie qu'après des exa- 
mens très minutieux fournissant la preuve indiscutable du 
mérite scientifique ainsi que de l'utilité et de la nouveauté 
absolue d’une invention. 

Bien que le moteur construit ne soit qu'un moteur 
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d'essais, c’est-à-dire qu'il n’ait pas été étudié pour eréer 
un type définitif, son rendement et la valeur du cos. + sont 
satisfaisants. 

Comme dans tous les moteurs d'induction, on peut évi- 
demment donner au couple de démarrage en charge une 
valeur quelconque, à la condition de ne pas dépasser le 
couple masimum. On obtiendra un couple d'autant plus 
fort, que l'on freinera le stator plus énergiquement, et il 
s’ensuivra un démarrage d’autant plus rapide. 

On peut citer comme caractéristiques ou comme avan- 
tages de ce moteur les suivants : 

4° Le moteur démarre sous pleine charge et le rhéostat 
de mise en marche est réduit à sa plus simple expression. 

2 La vitesse du moteur est réglée sans le concours du 
rhéostat. 

do Le prix de revient du moteur est sensiblement le 
même que celui d'un moteur ordinaire. 

4e Ce moteur s'applique à tous les usages industriels 
pour lesquels le courant alternatif (simple ou triphasé) n’a 
pu donner satisfaction jusqu'ici, à cause des à-coups sene 
sibles sur la station génératrice. 

5° Ce moteur s'applique parfaitement aussi bien aux 
pompes qu'aux appareils de levage et autres, et ce, pour 
une puissance aussi grande que l’on veut 

6° Une application dont les conséquences sont énormes 
est la traction électrique urbaine et surtout la traction 
électrique sur longs parcours (chemins de fer), et cela, 
justement à caues des avantages, dont nous avons parlé 
ci-dessus, des courants alternatifs simples sur tous les 
autres courants. 

Le moteur Dassv de Lignières apporte donc la solution 


définitive, universellement attendue, d'un problème depuis 
lnogtemps posé et qui n’avait pas encore été résolu, et 


c'est là une notable victoire à enregister pour la science 


française. 
Gaston CHener, 


Ingénieur. 


NOMENCLATURE DES BREVETS 


io Perfectionnements aux moteurs à courants alter- 
natifs : France 807.759 — 17 janvier 1901 — Allemagne 
128.266 — 29 janvier 1401 — Angleterre 1788 — 25 jan- 
vier 1901 — Belgique 154.293 — 19 janvier 1901 — Ktats- 
Unis 682 093 —. 22 mars 1901 — Espagne 28.114 — 2 juil- 
let 4901 — Russie 14.530 — 19 juin 1901 — Suisse 27.115 
— ? juillet 1901. 

Addition au brevet du 17 janvier — France 307.759 — 
4er juillet 1901 — Belgique 158 811 — 21 septembre 1901. 

Addition au brevet du 29 janvier — Allemagne 130.00 
— 6 juillet 1901. 

2° Procédés de démarrage et de réglage de la vitesse des 
moteurs asypchrones d'ioduction à courants alternatifs 
simples ou poly phasés : 

France 310.687 — 9 mai 1901 — Allemagne 15.557 — 
21 mai 1901 — Suisse 27.776 — ier octobre 1901 — Bel- 
gique 458.924 — 30 septembre 1901 — Etats-Unis 81.704 
— 9 novembre 1901 — Espagne 23.599 — 5 octobre 1901. 

3° Perfectionnements aux procédés de démarrage et de 
réglage de la vitesse angulaire des moteurs d’induction à 
champ magnétique tournant alimentés par des courants 
alternatifs simples ou polyphasés — France 308.120 — 
13 février 1901 — Belgique 154 838 — 15 février 1901 — 
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Angleterre 3.710 — 20 février 1901 — Allemagne 153 78 — 
21 février 1901 — Etats-Unis 57.625 — 26 avril 1901 — 
Russie 18.949 — 7 aoùt 1901 — Espagae ‘8.355 13 août 
1901 — Suisse 27.602 —= 4 septembre 1901 — Allemagne 
16.478 — ?1 février 1901. ` 

åo Perfectionnements aux procédés de démarrage des 
moteurs à champ tournant. 

France 308.158 — 15 février 1991 — Belgique 154.853 — 
16 février 1901 — Allemagne 129.341 — 23 février 1901 — 
Angleterre 3.834 — 22 février 1901 — Russie — 14.959 — 
8 août 1901 — Espagne 28.361 — 14 août 1901. 

Suisse 27,603 — 4 septembre 1901 — Etats-Unis 73 350 
— 26 aoùt 1901. 

5° Moteur d’inductioù à caamp magnétique tournant : 

France 308.908 — 12 mars 1901 — Allemagne 129.738 — 
26 mars 1901 — Suisse 27.676 — 17 septembre 1901 — 
Belgique 158.702 — 13 septembre 1901 — Espagne — 
20 septembre 1901 — Etats-Unis 77.423 — 3 octobre 1901, 

6° Procédé de démarrage et de réglage de la vitesse an- 
gulaire de deux appareils moteurs, à à courants alternatifs. 
simples ou polyphasés. 

France, novembre 1902 — Allemagne, novembre 1902, 


Pour tous renseignements complémentaires, s'adresser au 
D" Dassy ne Licwnières, docteur ès-sciences 46, boul. Pereire, 
a Parts. 
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La Compagnie des chemins de fer de l’Ouest délivre, à 
partir des fêtes de Pâques et jusqu'au 31 octobre, une carte 
d'abonnement spéciale qui, moyennant 100 francs pour la 
{re classe et 75 francs pour la 2° classe, permet à celui qui 
en est porteur de partir d'une gare quelconque du réseau 
pour une gare à son choix de la ligne de Granville à Brest, 
avec droit d'arrêt sur son parcours, de circuler ensuite 
librement, pendant un mois, non seulement entre Graun- 
ville et Brest, mais aussi sur tous les embranchements de 
cette ligne qui conduisent à la mer, et, enfin, une fois ses 
excursions terminées, de revenir à son point de départ 
avec les mêmes facilités d'arrêt qu’à l'aller. 

Toute personne qui souscrit, en même temps que son 
abonnement, un ou plusieurs autres abonnements en faveur 
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LA PLUS SIMPLE 
319¥X3 Sfld Y1 


PERMET DÉ RÉSOUDRE nn TOUS CALCULS & PROBLÈMES 
Ecrire: À. W. FABER 


PARIS — 55, boulevard de Strasbourg, 55 — PARIS 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER 


23 boulevard des Italiens, PARIS, 2°: Téléphone 2177-06 


TÉLÉPMONES EN TOUS QENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BREVETÉ S. G. D. G. 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE À TOUS SYSTÉMES SANS EXCEPTION 


CATALOGUE L'RANCO 


(APPAREILS DE LEVAGE 


COMMANDES PAR L'ÉLECTRICITÉ 
TRANSBORDEURS ÉLECTRIQUES 


50 
N w 
H Ao cnl 

15 D. 60 
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30 150 


Re 
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SAUTTER, "HARLÉ & C'° 


PARIS — 26, avenue de Suffren, 26 — PARIS 


raanspontasies DININI 


69, rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. 


Fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, Marine, Guerre, Instruction publique, Colonies, 
des Facultés, des Hôpitaux, des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. | 


Typs spéciaux pour l'allumago des moteurs do voitures automobiles adoptés par toutes les premières marque 


CATALOGUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


- 4 
Y 


Perceuses Électriques à Main 
PERCRUSES ÉLECTRIQUES TRANSPORTABLES 


avec ou sans flexible 


pour COURANT CONTINU ot COURANT TRIPHASÉ 


E.-H. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, PARIS 
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SOCIETE FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G. PARIS 


20 et 22, rue Richer 


Télégramme : TENSION Téléphone : 2% 1-1 9 


VENTILATEURS KLECTRIQUES 


Construction Solide et Élégante 


LIVRAISON A LETTRE VUE 


PRIX TRÈS MODÉRÉS 


Prière demander 


Catalogue spécial 
EEE aaa A a E ERA A a A aa EA 


Adr té'égr. ' FARCOT, S'-Ouen-sur-Soine. Maison FARCOT 


fondée en 18:3 


Établissements JOSEPH FARCOT 


| FARCOT Pròros & l 


SAINT-OUEN-PARIS 


PARIS 1900 [5 1557, 1878, GRANDS PHIX 
QUATRE GRANDS PRIX 1839, HORS CONCOURS 


MACHINES À VAPEUR 


à grande vitesse et à base consommation 
GÉNÉRATEURS — POMPES ceninluges et à piston. 
LYVNAMOS pour éclairise Électrique 
TRANSPORT DE F RCE 


Téléphone : 504-55. 


SIÈGE SOCIAL USINE 


97, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SUR-MARME 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


ei Baaai 
2.500.000 fr. 2.500.000 fr. 
f0- Q> 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. gaT 


{/ Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon ay 
DT Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). LR «M 
ses : 
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ne ee 


des membres de sa famille, précepteurs, gouvernantes et 
domestiques habitant avec elle, sous le même toit, béné- 
ficie, pour ces cartes supplémentaires, des réductions 
indiquées ci-après : 


lre classe 2° classe 
{re carte prix pleins. . 100 fr. 75fr. 
2 — réduction de 100/0. 90 »  67fr. 50 
3e — — de 200,0. 80 »  60fr. 
4 — —  de300/0 70 »  52fr 50 
be — — de 40 0/0. 60 »  45fr. 
6° — etau delà — de 500/0. :0 » 37fr. 50 


Pour plus de renseignements, s'adresser à toutes les gares 
du réseau qui délivrent ces cartes à condition que la 
demande en soit faite 5 jours au moins à l'avance. 


CHEMINS OE FER OE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Relations directes entre Paris et l'Italie (nià Mont Cenis:. 


Billets d'aller et retour de Paris à Turin, 
Milan, Gênes, Venise et Rome. 


(via Dijon, Mâcon, Aix-les-Bains, Modane) 


PRIX DES BILLETS : 
De Paris à Turin, {re classe 148 fr. 10 ie classe 106 fr. 45 


— Milan, — 166 fr. 55 — 121 fr. 70 
— Gènes, — 168 fr. 40 — 120 fr. 05 
— Venise, — 218 fr. 95 — 155 fr. 80 
= Rome, — 266 fr. 70 — 189 fr. 40 


VALIDITÉ 30 JOURS. VALIDITÉ 45 JOURS. 


Ces billets sont délivrés toute l’année, à la gare de 
Paris P.-L.-M. et dans les bureaux-succursales. 
La validité des billets d’aller et retour « Paris-Turin » ct 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l’Électricité pratique. 
Paraïissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 
Imprimé en anglais 
Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous lės progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 
3.50 dollars, par mandat postal 
On s'abonne chez l'Editeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


Adresse Télégraphique 
! ACFAURE-PARIS 
l 


GAZETE DE L..LECTRICIEN 


Société Française pour la Fabrication des Aceumulateurs Electriques 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


POUR TOUTES APPLICATIONS 
44, RUE TAITBOUT CIX'D 


" 


« Paris-Rome » peut être prolongée moyennant le paiement 
d'un supplément de 10 c/,. Elle est même portée gratuite. 
ment à 60 jours pour les billets d'aller et retour e Paris- 
Turin », lorsque les voyageurs justifient avoir pris, À Pari: 
ou à Turin, un billet de voyage circulaire intérieur italien 

Arrêts facultatifs à toutes les gares du parcours. — 
Franchise de 60 kilos de bagages sur le parcours P.-L.-M. 

Ji est également délivré à Paris des billets d'aller et 
retour « Turin-Palerme » conjointement avec les billets 
d'aller et retour Paris-Turin ci-dessus. La durée de vali- 
dité des billets « Turin-Palerme » est de 60 jours et les 
prix de ces billets sont les suivants : 317 fr. 30 en {re clas 
et 222 fr. 60 en 2° classe. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
éditées par les soins de la Compagnie d'Orléans et mises en vante dsns ses que 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d’Orléan: 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 80 centimes : 


4° À Paris : dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitr. 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 


20 En Province : dans les gares et principales stations. 

Les publications ci-après, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bi- 
bliothèques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Le Cantal. 

Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Bretagne. 

De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


TÉLÉPHONE 1M&-83 


CHEMINS DE RER DE PARIS A LYON ET A LA MEDITERRANES 


Voyages à itinéraires facuitatifs 
de France en Algérie et en Tunisie, 


Il est délivré, pendant toute l'année, dans toutes les 
gares P.-L.-M., des carnets de 1r°, Ze et 3e classes pour 
des voyages sur les lignes der réseaux P.-L.-M., Est, Etat, 
Midi, Nord, Orléans, Ouest, P.-L.-M.-Algérien, Est-Algé. 
rien, Etat (Lignes algéricnnes), Ouest-Algérien, Bône- 
Guelma, et sur les lignes maritimes desservies par la 
Corm pagnié générale transatlantique, par la Compagnie de 
navigation mixte (Compagnie Touache), ou par la Société 
générale de transports maritimes à vapeur. Les itinéraires 
sont établis à l'avance par les voyageurs eux-mêmes. Les 
parcours suf les réseaux francais doivent être de 300 kilo- 
mètres au moins ou être comptés pour 300 kilomètres. 

Les parcours maritimes doivent être effectués exclusive- 
ment sur les paquebots d'une même Compagnie. La nour- 
riture à bord des paquebots est comprise dans le prix des 
billets. 

Les voyages doivent ramener les voyageurs à leur point 
de départ Ils peuvent comprendre non seulement un circuit 
dont chaque portion n’est parcourue qu'une fois, mais 
encore des sections à parcourir dans les deux sens, sans 
qu'une même séction puisse y figurer plus de deux fois 
(une fois dans chaque sens ou deux fois dans le même 

: pens). 
Arrêts facultatifs dans toutes les gares du parcours. 


3 Validité : 90 jours avec faculté de prolongation de 3 fois 

30 jours, moyennant le paiement d’un supplément de 10 0/0 
chaque fois. Faire la demande de carnets 5 jours au moins 
à l’avance, à la gare où le voyage doit être commencé. 


SENTE 
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Bagages non accompagnés. 


Les sept grands réseaux de chemins de fer français ont 
mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 
dition, à titre de bagages, des objets à l'usage personnel des 
voyageurs de commerce, non accompagnés. 

Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 
geurs (touristes, bicyclistes, automobillstes, etc.) de se faire 
adresser, à l'avance, dans les gares de leur itinéraire, ceux 
de leurs bagages dont ils n'ont pas jugé nécessaire de se 
faire accompagner. 

La faveur avec laquelle cette innovation a été accueillie 
du public a engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. 


avec dépen- 
dances et 


venare UN MOULIN 


terrain pouvant convenir à toute industrie; force 
25 chevaux, à à kilom. d'une gare. Pour tous 


renseignements et traiter, s'adresser à Me Hueri 
MaLzva, notaire à Ville-sur-Tourbe (Marne). 


USINES D'ÉLECTRICITÉ! 


A vendre de grands stocks de Mâts 
conducteurs imprégnés. — Offres 
sous chiffre 13517, à l'administration du 


journal. 


DISPOSITIF DE CONTROLE DE TROLLEYS 


Système de la “INTERNATIONAL TROLLEY CONTROLLER COMPANY” 
Brevete s. g. d. g. n° 309.950, le 15 Avril 1901 


Le dispositif adopté, tout en permettant à la perche de suivre les variations qui peuvent se présenter dans la 
hauteur des conducteurs au-dessus du sol, empèche le relèvement de cette perche dans le cas où le trolley vien- 


drait à abandonner le conducteur sur lequel il court. 


La Compagaie propriétaire du brevet, désireuse d'en tirer parti en France, s'entendrait avec constructeur pour 


son exploitation. 


Pour tous renseignements ou offres, s'adresser à BR AN DON Frères, Ingénieurs-Conseils, à Parir, 


39, rue de Provence. 


[MANUFACTURE DE BALAIS ÉLECTRIQUES DE TOUS SYSTÈMES 
BOUDREAUX 


8, rue Hautéfeuille, PARIS (VIe) Adr. télégraphique : Lyboudreaux-Paris 
Spécialité de Balais feuilletés en PAPIER MÉTALLIQUE (Déposé) 


Hétal spécial laminé à doux ou trois conlièmes de millimètres d'épaisseur, breretes en tous pays 


Nr STE ERA ” (lim). 


Le 


système GAUD, breveté en totis pays 


. Avantates principaux : Contact intime entre les balais et le Conducteur du 
éctraht. Pression normale des Balais sur le Collecteur assurant te minimum de 
frottément. Position invariable des Balais sur le‘Collecteur pendant toute la duré des Balais. 


 Balais en Charbon spéciaux pour port&balai s SUPRA * 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 


1 Médaille d’Or, 2 Médailles d'Argent, 3 Médailles de Bronge 


Í En vente dans toutes ” 2 
les bonnes maisons d'Electricité. `. 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


VOYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l’année des Billets 
d'excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 
Gascogne. 

Ier ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsrs a, Tarbes, 
Bagnères-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnères-de-Luchon, 
Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeav c, Paris. 


2e ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Mursan, Tarbes, 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnéres-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, 
ou vid Figeac-Limoges). 


3° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier. 
refitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnéres-de-Lu- 
chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
vid Figeac-Limoges). 


DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. 
Prix des billets : 4"° Classe 163 fr. 50 c. — 2° Classe 122 fr. 50 c. 


La durée de validité de ces billets peut être prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
ment égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. 


GAZETTE _E L'ÉLECTRICIEN 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Der ve mu 


VOYAGES INTERNATIONAUX 


AVEC ITINÉRAIRES FACULTATIFS 


[l est délivré, toute l'année, dans toutes les gares du 
réscau P.-L.-M., des livrets de voyages avec itinéraires 
établis au gré des voyageurs et pouvant comporter des 
parcours sur les chemins de fer français de P.-L -M., de 
l'Est, du Nord et de l'Ouest et sur les chemios de fer alle- 
mands, austro-hongrois, belges, bosniaques et herzégori- 
niens, bulgares, danois, finlandais, luxembourgeois, néer- 
landais, norwégiens, roumains, serbes, suédois, suisses ıt 
turcs (1). Ces voyages, qui peuveat comprendre certains 
parcours par bateaux à vapeur ou par voitures, doivent 
lorsqu'ils sont commencés en France, comporter obligatoi- 
rement des parcours étrangers. 


Minimum de parcours total : 600 kilomètres. 
Validité : 45 jours jusqu'à 2000 kilomètres. 

60 jours au-dessus de 2000 kilomètres. 
Arrêts facultatifs dans toutes les gares de l'itinéraire. 


Les demandes de livrets internationaux sont satisfaites 
le jour même, aux gares de Paris et de Nice, lorsqu'elles 
leur parviennent avant midi Dans toutes les autres gares. 
les demandes doivent être faites 4 jours à l’avance. 


(1) A partir du 1°" juin 1903, les chemins de fer français de 
l'Etat, de l’Orléans et du Midi, ainsi que les chemins de fer italiens 
et siciliens, participeront à ces voyages. 


ee mn 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d ÉLECTRICITÉ 


de CREIL 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7,500,000 Francs . 
Siège Social à Paris: 27, Rue de Châteaudun. 


Usine à CREIL (Oise). 


MATERIEL A COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE-ET POLYPHASE 


de TOUTES PUISSANCES 


DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 


APPAREILS DE LEVAGE ÉLECTRIQUES 
Tramways. — Stations centrales. — Transports d'énergie. 


LAMPES A ARC. — (COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


Via CALAIS OU BOULOGNE 


Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 


VOIE LA PLUS RAPIDE 


PARIS-NORD A LONDRES 


dre, 2e, 3e cl. F- dre, 2°, 3° cl.} 3°, 2° cl. 1%, 2° cl. 1°, 2°, 3° cl. 17°, 2° cl. |17, 2°, 3° cl. 


E sense | © ce CRE 
= matin 3 matin (*) (W. R ) | (*) (W. R.) (*) (W. R.) 
PARIS-NORD . . . . départ. o 8 15 5 8 40 9 45m. 11 35 m. 2 40s. k4 »s. 9 ns. 
. Š viå Boulogoe | 5 viå Boulogne] vià Calais | vià Calais |vià Boulogne|viâ Boulognej vià Calais 
LONDRES. . . . .. arrivée. |% 3458. |2 3458. 4 508. T ans 10 458. 10 45 8. 5 30 m. 
P LS 


LONDRES A PARIS-NORD 


p RRR R R E À 
4r 2° cl. |17, 2°, 3° cl] 17°, 2° cl. | 17, 2° cl. [1'e, 2e, 3° cl, |1"°, 2°, 3° cl. 


(*) (W. R.) (°) () (W. R.) 
LONDRES. ..ssoss.ss sooo départ. 9 sm. 10 » m. 11 » m. 2 20 8. 2 20 8. 9 »S8. 
| viâ Calais |viâ Boulognel vià Calais |viâ Boulognelvi& Boulogne) vià Calais 
PARIS-NORD. ........... . arrivée. L 45 8. 6 05 s. 6 55 8. 9 15 8. 11 45 8. 5 50 m. 


(*) Trains composés avec los nouvelles voitures à couloir sur bogies do la Compagnie du Nord, comportant water-closet et lavabo. 
(W. R.) Wagon-Restaurant. 


SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 
(Via Calais) 


La gare de PARIS-NORD, siluée au centre des affaires, est le point de départ de tous les Grands Expres 
Européens pour l’Angleterre, l'Allemagne, la Russie, la Belgique, la Hollande, l'Italie, la Côte d'Azur, les Indes, 


l'Egypte, etc., etc. 


Louis DIGEON & C" 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs. 


23, rue de la Montagne-Salnte-Geneviéve, PARIS 


OPIO 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


Exposigjon interna tionale d'électricité, Paris 1981. 

osition de Bordeaux, : , 
Exposition universelle, Paris 1889. MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition universelle, Paris 1900. 

Exposition universelle, Paris 1889. MÉDAILLE D'OR 


Exposition d’Edimbourg. 
EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900 : 4 MÉDAILLES DOR 


« 
1 
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Lace 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


YOVAGES CIRCULAIRES EN ITALIE 


Il est délivré, toute l’année, à la gare de Paris P.-L.-M., 
ainsi que dans les principales gares situées sur les itiné- 
rares, des billets de voyages eirculaires & itinéraires fxes 
très variés, permettant de visiter les parties les plus inté- 
ressantes de l'Italie. La nomenclature complète de ces 
voyages figure daas le Livret-Guide-Horaire P.-L.-M. 
vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares du réseau. 

Exemple d’un de ces voyages : Itinéraire S1-A$. Paris, 
Dijon, Mäcon, Aix-les-Bains, Modane, Turiu, Milan, Venise, 
Bologne, Florence, Pise, Gônes, Vintimille, Nice, Mar- 
seille, Lyon, Dijon, Paris. 

Durée du voyage : 60 jours. 

Prix : {re classe, 253 fr. 50; 2° classe : 183 fr. 20. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


LA FRANCE EN DE FER (Itinéraires géographiques) 
t° De Paris à Tours; 
20 De Tours à Nantes: 
3° De Nantes à Landerneau, et em- 
branchements; | 
4 D’Orléans à Limoges; FAR d une 
5° De Limoges à Clermont-Ferrand, collection qu 
avec embranchement de Laqueuille à Laj 5°73 Conti- 
Bourboule et au Mont-Dore; nuée. 
6° De Saint- Denis- près- Martel à 
Arvant, ligne du Cantal. l 


| 


Premières li- 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST i 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l’ Agence 
Duchemin, elle a organisé un service de livraison des 
bagages à domicile dans les conditions suivantes : 

Les bagages arrivés avant madi sont remis à domicile 
dans l'après-midi; ceux arrivés entre midi et six heures du 
soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui 
arrivent après six heures du soir sont livrés le lendemain 
dans la matinée. 

En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un 


délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les | 


bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
vrance des bagages. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A EYON ET 4 LA MÉBITERRANIS 


Billets d'aller et retour 
A PRIX RÉDUITS 


DE PARIS A ROME 


(OU VICE-VERSA), VIA MONT CENIS 


La Compagnie délivre, pendant toute l'année, des billets 


d'aller et retour, à prix réduits, de Paris à Rome (ou viæ- 


versa), via Modane, Turin, Gênes, Pise, aux prix de : 
266 fr. 70 en {re classe et 189 fr. 40 en 2° classe. 

Les billets sont valables 45 jours et la validité peut étre 
prolougée d’une période unique de 22 jours, moyennant 
10 0,0 du prix du billet. 

Arrêts facultatifs en cours de route. 


MACHINES BELLEVILLE À GRANDE VITESSE 


AVEC GRAISSAGE CONTINU A HAUTE PRESSION 


PAR POMPE OSCILLANTE SANS CLAPETS (Brevet d'invention s. g. d. g. da 44 janvier 1897). 
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Mei a. ie ax. = 
LL 
e ~ ” 
~ , 
- d 
` < 
| ` 
` 


SPÉCIMENS D APPLICATIONS 


Stations électriques de Sidi Abdal- 
lah (Bizerte), 6 machines 1.850 ch. 

Arsenal de Toulon, 5 machines 
1.660 chevaux. 

Companhias Reunidas. Gaz e elec- 
tricidade. Lisbonne, 2 machines 600 
chevaux. 

Usine électrique de Capdenac 1 ma- 
chine, 400 chevaux. 

Siemens g Halske à Charkow ( Russie) 
6 machines, 750 chevaux. 

Etablissement national d'Indret, 1 
machire, 400 chevaux. 

Fonderie nationale de Ruelle 1 ma- 
chine, 400 chevaux. 

Sainte Normande, de gaz dďd’électricitė 
et d'eau, 5 machines. 580 chevaux. … . 

C'° des mines d’Aniches, 4 machinés 
880 chevaux. 

Port de Rochefort, 2 machines 350 
chevaux, etc., etc. 


Types de 10 à 2500 chevaux 


ÉTUDE GRATUITE DES PROJETS 
LT DEVIS D'INSTALLATION 


Delaunay Belleville & C" 


Sainct- Denis-sur-Seizi 


| Machine à triple expansion de 500 chevaux actionnant deux dynamon. kdr. télégr. : BELLEVILLE, Saînt-Denfs-stu-Seine 
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GHENINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


~ 


Voyages circulaires à itinéraires 
facultatifs, sur le réseau P.-L.-M. 


Il est délivré, toute l’année, dans toutes les gares du 
réseau P.-L.-M. des carnets individuels ou de famille, 
pour effectuer sur ce réseau, en 1re, 2e et 3° classes, des 
voyages circulaires à itinéraire tracé par les voyageurs 
eux-mêmes avec parcours totaux d’au moins 300 kilo- 
mètres. Les prix de ces carnets comportent des réductions 
très importantes qui peuvent atteindre, pour les carnets 
collectifs, 50 0/0 du tarif général. 

La validité de ces carnets est de : 

30 jours jusqu’à 1500 kilomètres; 45 jours de 1501 à 
3000 kilomètres; 60 jours pour plus de 3000 kilomètres. 

Faculté de prolongation à deux reprises de : 


45 jours pour les carnets valables 30 jours; 
23 jours » 45 jours; 
et de 30 jours » 60 jours 


moyennant le paiement d'un supplément égal au 10 0/0 
du prix total du carnet pour chaque prolongation. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares situées sur litiné- 
raire. 

Pour se procurer un carnet individuel ou collectif, il 
suffit de tracer sur une carte qui est délivrée gratuitement 


dass toutes les gares P.-L -M., bureaux de ville et agences ` 


de la Compagnie, le voyage à effectuer et d'envoyer cette 
carte, 5 jours avant le départ, à la gare où le voyage doit 
être commencé, en joignant à cet envoi une consignation 
de 40 francs. Le délai de demande est réduit à 2 jours 


dimanches et fêtes non compris) pour certaines grandes 
gares. 


De Paris aux ports au-delà de Suez, 
ou vice-versa. 


Les voyageurs partant de Paris à destination des ports 
au delà de Suez, ou de ces ports à destination de Paris, 
peuvent obtenir, conjointement avec leurs billets d'aller et 
retour de passage de ou pour Marseille, des billets d’aller 
et retour de Paris à Marseille ou vice-versà valables un 
an, aux prix suivants : 

De Paris à Marseille, ou vice-versà (vià Dijon-Lyon, ou 
Nevers-Lyon, ou Nevers-Clermont). 

{re classe : 145 francs — 2° classe : 404 fr. 40 — 3e classe 
68 fr. 05. 

Ces billets sont délivrés par la Compagnie des Messa- 
geries maritimes. 

Il peut être émis des billets de classes différentes pour 
les parcours en chemins de fer et pour les parcours mari- 
times. 


CHEMINS BE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie d'Orléans a l'honneur d'informer le public 
que l'Administration Supérieure vient de lautoriser, à 
titre provisoire, à abaisser les prix actuellement perçus 
pour la délivrance sur toutes les sections de son réseau des 
cartes d'abonnement d'un mois, de trois mois, de six mois 
et d'un an, comportant des parcours de 7, 8 et 9 kilomètres. 

Ces dispositions seront mises en vigueur à partir du 
15 Novembre 1902. 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ | 


BREVETÉS S. G. D. G. 


INVENTEURS- PROPRIÉTAIRES : 
MARQUE DE FABRIQUE 


kO- 


DÉPOSEE de chevaux. 


Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


F.-A. NOËL, Agent général 


BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8°. 
UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


REMÈDE AUX MAUVAIS TIRAGES 
Économie de 15 à 50 °/, suivant les circonstances, 
Consommatiou de vapeur pour les sonffleurs 2 °/o, 
Famivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


installés depuis 1890 à tous les types de chaudières et fours, 
industries employant la vapeur et représentaut une force de plus de UN MILLION 


dans toutes les 


Aucun combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer MeLorux. 
Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en France, BELGIQUE, 


SUISSE, qu’en ANGLETFRRE, qui se servent des Foyers MELDRUM. 
SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 


Chauffeur mécanique en combinaison avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRUM 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, RE ET PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


E".=- A. 


Bureaux : 5, rue Greffalhe, PARIS, 8e. 


NOËI., Agent général 


— ATELIERS 


: 23, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES, 


500 GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


MAILLECHORT. NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


ATELIERS DESCHIENS 


7 médailles hor, 4 médailles diverses. 1 diplôme d'honneur, 
Croix de la la Légion d' d'Honneur. 


COMPTEURS ; TOURS 


POUR MACHINES, BREVETÉS S. G. D. G. 


TACHYMÈTRES, 


VELOCÈTRES, COMPTE-SECONDES 


BREVETÉS 
% 


S. G. D. G. 


Alph. DARRAS. Ingénieur-Constructeur. 
1253, boulevard Saint-Michel, 


L, FRANGOIS, A. GRBLLOU & C" 


43, RUE DES ENTREPRENEURS, 43 
PARIS-GREN EL LE 4 


MANUFACTURE GÉNÉRALE 
CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS FILS ÉLECTRIQUES 


LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. 
EXPOSITION DE 1900 : HORS CONCOURS 
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Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


EXPOSITION Es 


DE 190 D D 
ss ÉDAIL: ro 


MANUFACTURE DE 


CABLES ELECTRIQUE 


Ə Téléphone 903 80. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS 


JACQUET FRÈRES, 


R. ALLIOT & ROL 


38, cue de Reuilly 
PARIS, 12 
CSES A PARIS A A BOHAIN (AISNE) 


f: SOCIETE CENTRALE D'ELECTRICITE ET DE LAMPE A INCANDESCENCE 
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DYNAMOS .PHÉNIX, 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
MACHINES OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc “ Kremene:ky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C."OLIVIER & C", ORNANS (Doubs) 


à VERNON (Eure) 
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ADRESSES UTILES 


Aliiot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
cåbles. 

Avtsine et Gi, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. | 

Accumulateur Phénix, 27, rue Cavé, Levallois-Per- 
ret (Seine). 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 

Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. 

Cadilot (E. H.) et Ci, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. 

Chauffer (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et Ce, 9, rue Pétrello, Paris. — Compteurs d'énergie 
électrique, système L. Brillié. 

Compagnie électrique parisienne, 23, avenue Par- 
mentier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

Compagaie françalse des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances. 

Compagnie française.des moteurs à gaz et des 
constructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 

Compagnie française pour exploitation des 
brevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Eclairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 
60, rue de Provence, Paris. — Câbles, fils, appareillage, 
matériel de traction électrique. 


MANUPACTURE D'APPA 


Ra 2 r ne 


ses mt a 
RESCOST 


REILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


N SYSTÈME GANS & GOLDSCHMIDT 


Voltmètres et Ampèremètres apériodiques indus- 
iriels el de précision. Ohmmètres — Wattmètres ci {ous 
autres appareils pour usages Industriels et de Laboratoires. 


CONSTRUCTION IRRÉPROCHABLE. MODÈLES VARIÉS. PRIX TRÈS AVANTAGEUX. 


M. PALEWSKI 


6, square Pétrelle — PARIS (IX) — Téléphone 237-59 


L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES z 


ed 
2. 
GRAINDORGE successeur SG 
Ctdevant 2%, rue Laugier, © 
Actuellement 84, boulevard Voltaire (Xle) PARIS , 
w 


VOLTMÈTRES & AMPÉREMEÈTRES ® 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun. Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. | 

Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d’eau. 
Appareillage électrique. 

Compteurs d'énergie électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Darras (A.), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 

Digeon (Louis) et Ci (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Electrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 

Ellison (Georges), 23, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (L.), 11 bis, rue do Maubeuge, Paris. — Fils et 
câbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Faber (A.-W.), 55, boulevard de Strasbourg, Paris. — 
Règles à calculer. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 118, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons.— 
à incandescence. — Fils et càbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Farcot Frères et C', à Saint-Ouen, Paris. — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. 

Freydier (Vve H.), 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. 

Failmen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 


&L C, Ingénieur des Arts et Manufactures 


industriels et apériodiques sans aimant. 
SEA O, CE ER 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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Française électrique (La), Compagnie de cons- Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
tructions électriques et de traction, 09, rue de Cri- | durée. 
mée, Paris, XIXe. Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille- 
François (L.), Grellou (A.) et ©’, 43, rue des Entre- | chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 
preneurs, Paris-Grenelle. — Câbles et conducteurs élec- Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
triques. namos. — Installations d'éclairage électrique. 


Gesteur (J.-A.), 77, rue Charlot, Paris. ~~ Manufac- ; ee a 
ture d'appareils électriques. à ee re 10, rue Gaillon, Paris.— Lam: 


Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — Liu : i Le 
Fils et câbles, appareillage et instruments de mesure. RO en Rennes” ÉRIC OS 
Grammont (E. C.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et Noël (F.-A..) 5, rue Greffulhe. Paris. — Fo . 
.A.), 5, . — Foyers Meldru: 
— Dynamos et transformateurs. à tira , forea Auemontalon de vapeur. Emploi de com- 
APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” | unies pauvres Sécurité ot famivoitë. O1 UE 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS sr IORESOERRREN | 


riel électrique. 
bli s 879. ; " | 
Établissements fondés en 187 Parvliilée frères et Ci‘, 29, rue Gauthey, Paris. — 
SUPPORTS POUR LAMPES A INCGANDESCENCE Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 
COMMUTATEURS 


Palewski (M.), 6, Square Péirelle, Paris. — Appareils 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


de mesure. 
16, rue Montgolfier, PARIS | Pitot Qu) et Leroy (E.) (à. ct M.), 41, rue Lafayette, 
Guénée (Albert) et C", 14 et 16, rue des Bois, Paris. | 


Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 
Richard (Ch.), Heller et Ci, 48, cité Trévise. — Appa- 


— Appareillage électrique. reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Jacquet frères, à Vernon Eure). — Accumulateurs, | Appareils de distribution pour lumière. 
dynamos et moteurs. Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 


r, 


POSITION DE 1900 : 2 Grands Prix — 1 Médaille d’Or 
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CONPTFURS D'ÉLEOTRICITK Télephune APPAREILS DE MESURR C" D ÉLECTRICITÉ 
Thomson || Modéile A 708.08, 708.04 Ampéreméèt-e Syste ŒK 


- Adr lélégraphi Volta ètre 
16 et 18, Bè de Vaugirard ai A E 
= PARIS 


s 


MANUFACIURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TISSUS ET VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 
| TÉLÉGRAPHIQUES 


97, Boul Sėbastopol 
PARIS 


E E E NE 
L'Office des Renseignements Techniques, fondé 
par l'Association amicale des Ingénieurs électriciens, 
(11, rue Saint-Lazare, IXe) se charge de procurer aux 
abonnés de l’Electricien, avec réduction sur les tarifs 
ordinaires, les publications périodiques et le texte ou 
la traduction des articles relatifs à l'électricité et aux 
industries qui s’y rattachent. 


#4, ruc Oberkampf, 6.2 
PARI» 


CHAINES 
GALLE & VAUCANSON 
pour 


TOUS LSAGES 


USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (Soine-at-Dise) 
SILVERTOWN (Angleterre) 


Médailles d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs. 
| comprenant tous les articles de notre 
à fabrication. 


Suc" des Maisons 


GUUVERNET & VAUTIER-GUYOT 


— 


Richard frères, Jules Richard %¥, successeur, 25, 
rue Mélingue, Paris. — Instruments de mesure. — Appa- 
reils enregistreurs. 

Sautter, Harlé et C", 26, avenue de Suffren, Paris. -~ 
Eclairage électrique. — Transport de force. 

Société des Établissements Singrün, à Epinal. 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 


Société centrale d'électricité et de Lampes à 
incandescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 

Société d’exploitation des câbles électriques, sys- 
tème Berthoud-Borel et Cie, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
à Lyon. — Câbles électriques. 

Société anonyme Électricité et Hydraulique, 
27, rue Labruyère, Paris. — Groupes électrogènes, Traction 
électrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 

Société française des téléphones (système Berli- 
ner), 20, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. i 

@aoclétó française d’électricité A. E. G., 20 et 22, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. 

Soslété du Flamand, 9, rue des Tanneries, à Bordeaux. 
— Moulures. 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 

Société industrielle d'électricité, procédés Wes- 
tinghouse, 45, rue de l'Areade, Paris. — Eclairage et trac- 
tion électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 
teurs. 

Société industrielle des Téléphones, 25, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Câbles électriques. 

Teisset, Vve Brault et Chapron, 14, rue du Rane- 
lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques, 

Tador (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 


Ulimaan (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Ventilateurs électriques. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets pris à l'avance. 


Les gares de Peris, Lyon, Marseille, Saint-Etienne, Aix 
les-Bains et Genève délivrent à l'avance, par série de 20, 
des billets de 1'e, 2° et 3° classes, pour les gares de la ban- 
lieue de ces vill: s et réciproquement, 

Ces billets peuvent être utilisés dans les deux sens (aller 
ou retour). Leurs prix présentent une réduction de 10 °/a 
sur le prix des billets ordinaires. Les billets délivrés pen- 
dant les 10 premiers mois de l'année sont valables jusqu'au 
31 décembre inclus et ceux délivrés pendant les mois de 
novembre et décembre, jusqu'au 31 décembre inclus de 
l'année suivante, Les demandes doivent être adressées aux 
chefs des gares intéressées ou dans les bureaux succursales, 


Injsénleurs-Constructeurs 


RUE CHAMPIONNET, PARIS. 
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Onmmè re pour la mesure re: ue des résistanes. 
De 0,1 ohm à 20 méghoms. — Do 1 ohm à 210 méghoms. 
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CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


BILLETS DALLER ET RETOUR DE FAMILLE 


Pour les stations thermales et hivernales 


DES PYRÉNÉES ET DU GOLFE DE GASCOGNE 
Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, Salies-de-Béarn 


TaRiF SPÉCIAL G. V. n° 106 (Orlan:). 


Des billets d'aller et retour de famille, de l'°, de 2 et 
de 3° classes, sont délivrés, toute l’année, à toutes les sta- 
tions du réseau d'Orléans, pour : 


Agde (le Grau), Alet, Amélie-les-Bains, Arcachon, Ar- 
gelès-Gazost, Argelès-sur-Mer, Arles-sur-Tech (la Preste), 
Arreau-Cadéac (Vieille. Aure), Ax-les-Thermes, Bagnères- 
de-Bigorre, Bagnères-de-Luchon, Balaruc-les-Bains, Ba- 
nyuls-sur-Mer, Barbotan, Biarritz, Boulou-Perthus (le), 
Cambo-les- Bains, Capvern, Cauterets, Collioure, Couiza- 
Montazels (Rennes-les-Bains), Dax, Espéraza (Campagne- 
les-Bains), Gamarde, Grenade-sur-l’Adour (Eugénie-les- 
Bains), Guéthary (halte), Gujan-Mestras, Hendaye, Labenne 
(Cap-Breton), Labouheyre (Mimizan), Laluque (Préchacq- 
les-Bains), Lamalou-les-Bains, Laruns-Eaux-Bonnes (Eaux- 
Chaudes), Leucate (La Frauqui), Lourdes, Loures- Barbazan 
Marignac-Saint-Béat (Lez, Val-d'Aran), Nouvelle (la), 
Oloron-Sainte-Marie (Saint-Christau), Pau, Pierrefitte- 
Nestalas (Barèges, Luz, Saint-Sauveur), Port-Vendres, 
Prades (Molitg), Quillau (Ginoles), Carcanières, Escou- 
loubre, (Usson-les-Bain:), Saint-Flour (Chaudesaigues), 
Saint-Gaudens (Encausse, Gantiès}, Saint Girons (Audinac, 
Aulus), Saint-Jean-de-Luz, Saléchan (Sainte-Marie, Sira- 
dan), Salies-de-Bearn, Salies-du-Salat, Ussat-les-Bains et 
Villefranche-de-Confitent (le Veruet, Thuës, les Escaladas 
Graüs-de-Canaveilles). 

Avec les réductions suivantes, calculées sur les prix du 
Tarif général d'après la distance parcourue, sous réserve 
que cette distance, aller et retour compris, scera d'au moins 
300 kilomètres. 


Pour une famille de 2 personnes. >. 20 0/0 
— 3 = 25 0/0 
— 4 — 30 0/0 
— D = ©- . * 350/0 
— 6 — ou plus. 40 0/0 


DURÉE DE VALIDITÉ : 33 JOURS 
non compris les jours de départ et d’arrivée 
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ALBERT GUENÉE <Æ& C= 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19", 


a APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE | 
à MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES | 
. PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN | 
s EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS | 
£ FREINS électriques pour Ponts roulants. 

È 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS f 


1 à 

N° K 145. pi 
— Poste fixe 
iNe) rans bouton 
, à d'ap; ch pou- 


pel 


pouvant être employé ave lo n° K 160 on 


voro e- (à APPAREILS TÉLÉPHONQIES AÈ 


ciale disposée ha 
pour recevoir HN se branchant 


p 


les fiches de 4 vant s adap- i 
l'appareil A f EES N À sur circuits de sonneries À ter sur on We 
K 160. circuit de ; . 


W W sans aucune modification | sonnerie, 


LUCIEN |] E PIR 


PARIS — 110%, rue de Maubeuge — PAHIS 


le n° K 145, 


sur un circuit de sonnerie. 
N° K 140 — Poste avec bouton d'a 


CATALOGUE GÉNÉRAL ENVOYÉE SUR DEMANDE 


À N°K160. — Poste combiné pouvant s'adapter 


TO ~ - r$ ETAF 
du € . r > Pi A = MEA" .— a ia É . r e s 
a o LCIS t- RARIALT ar f ASN aa tte ‘at " Dar o e 


DYNAMOS &MOTEURS 


Accumulateurs 2x 
fus 
| 
f 


FULMEN! 


pur toutes ee 5 


Transport dé Force | 


COMMANDE D'OUTILS 


TOUTES APPLICATIONS cp 


| | | tire 
Se nouvelle de l'Aceumulateur Fulmen Transmission demo 


| 
a CLICHY (Seine) 
15, QUAI de CLICHY, 18! 


TÉLÉPHONE 511.86 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 


INSTALLATIONS A FORI FORFAIT 


con 
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Gazette de 


AVIS IMPORTANT 


Toutes les communications et leltres relatives à la 
“édaction de lÉlectricien doivent étre adressées à 
M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
‘urbe, Paris, 15e. 

Tout ce qui concerne l'Administration (abonnements, 
éclamalions, changements d'adresse, annonces, etc.) 
loit être adressé à la librairie V» Charles Dunod, 49, quai 
les Grands-Augustins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 

M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Augustins, 
e samedi, de 4 à 6 heures. 


Syndicat professionnel des industries électriques. 
PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 21 AVRIL 1903. 


La séance est ouverte à cinq heures et demie sous la pré- 
idence de M. E. Sartiaux. 

Sont présents MM. Bardon, Berne, Chaussenot, 
ischwege, Javaux, Laffargue, E. Sartiaux, De Taveraier 
3t Zetter. 

Sont excusés : MM. Bancelia, Boistel, Guillain, Radiguet 
3t Ribourt. 


lElectricien 


Le procès-verbal de la dernière séance est adopté sans 
observation. 

Admission, démissions, décès. — La Chambre admet comme 
membre adhérent du Syndicat, le Bureau technique de 
surveillauce et de vérification des installations d'électricité 
et de gaz de la ville de Nantes, représenté par M. Fiévé 
(Georges), ingénieur-directeur, 34, rue de la Bastille, à 
Nantes, présenté par MM. Bizet et Parvillée. 

Sont acceptées les démissions de MM. Faure (Pierre) et 
De Boringe (Joseph) qui ont cessé de s'occuper d'électricité. 
Il est également pris note du décès de M. Trouvé (Gustave). 

Cours d'électricité pratique. — M. le Président donne lec- 
ture d’une lettre de M. Laffargue demandant : 1° la dési- 
goation de quelques membres du Syndicat pour assister, . 
comme chaque année, aux examens des Cours de la Fédé- 
ration; 2° le renouvellement de la subvention annuelle 
de 300 francs destinée à distribuer des récompenses aux 
élèves méritants. | 

La Chambre délègue pour assister aux examens MM. Ar- 
noux, Bardon, Chaussenot et Larnaude, et vote la subven- 
tion demandée. 

Révision de la série des prix de la vüle de Paris. — M. le 
Président fait connaitre que, par un arrêté du 21 mars 1903, 
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EXPOSITION Di 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES DOR 


GRANDS PRIX AUX EXPOSIIIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


JULES 


TÉLÉPHONE 


419-63 


RICHARD, 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 


29, PUB Mélingue (ancre impasse Fossar), Paris (XI. ~ 3, rue Lfayette. 


INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D HONNEUR 


ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR - PARIS 


MAISON DE VENTE 


N est apériodique. 


30 ou 50 milliampères. 


Ampèremètres et Voltmètres enregistreurs et à cadran, 
enregistreurs pour courants continus et courants alternatifs. 


VOLTMÈTRE PORTATIF A AIMANT ARMÉ 


ENREGISTREURS BREVETÉS $. 6. D. 6. 


pour le contrôle constant de toutes opérations industrielles, ils inscrivent leurs indications 
à l'encre d’un trait continu, sur un cylindre qui tourne en fonction du temps. 


Wattmètres 


BREVETE $S. G. D. G. 


Co modèle spécial pour lo contrôle des accumulateurs ct particulièrement des 
accumulateurs d'automobiles est gradué soit de 0 à 3 volts, soit de 0 à 5 volts. 


La résistance est de 100 ohms, il peut donc être employé comme milliampéremétre de 


| | COMPTEURS HORAIRES D ÉLECTRICITÉ AGRÉÉS PAR LA VILLE DE PARIS 


Baromètres, Thermomètres, Hygromèétres, Anémomètres, Manomètres enregistreurs et à cadran, Indicateurs 
dynamométriques de Watt (Syst. Richard), Transmetteur électrique enregistreur d'indications à distance pour 


toutes sortes d'appareils de mesures. 


ENVOI DES CATALOGUES SUR DEMANDE 
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M. le Prefet de la Seine a institué une Commission pour 
l'étude de la série des prix de la ville de Paris. Cette 
Commission, composée de trente membres appartenant à 
tous les corps d'états, ne comporte aucun représentant de 
l'Iodustrie électrique. 

Par lettre du 9 avril, l’attention de M. le Préfet a été 
appelée sur cette lacune en lui demandant d’autoriser le 
Syndicat à déléguer un de ses membres pour faire partie de 
la Commission. Bien que cette lettre soit encore sais 
réponse, M. le Président propose de désigner un membre 
autorisé dont le nom serait indiqué, le cas échéant, à 
M. le Préfet de la Seine. La Chambro nomme, à l'unanimité, 
M. Mildé qui sera avisé en temps utile. 

Instruction technique pour l'établissement des conducteurs 
d'énergie électrigue. — La Chambre décide de publier in 
extenso dans le Bulletin la nouvelle instruction technique 
et les annexes relatifs à l'établissement des conducteurs 
d'énergie électrique, dont le texte a été adopté par le 
Comité d'Electricité dans sa séance du ? février 1#03. 

Colis postaux. — Pour répondre à une observation faite 
par M. Radiguet, dans une séance précédente, au sujet de 
l'apposition de cachets sur les colis posta ix, M. le Pré- 
sident donne commuaication des indications ci-après, 
extraites des notions générales sur le service des colis 
postaux. 

« Conditionnement, — Emballage. 

«a L’adresse d’un colis, avec valeur déclarée, doit être 
écrite sur l'emballage même de ce colis. 

« Pour les colis à destination de l’étranger, de la Corse, 
de l’Algérie, de la Tunisie et des colonies francaises, c'est- 
à-dire pour tous les colis sortant de la France continen- 
tale, chaque envoi, avec ou sans valeur déclarée, doit, sous 
pelne de refus, être scellé par un cachet à la cire, par un 
plomb ou par un autre moyen avec empreinte ou marque 


spéciale de l'expéditeur. Pour les colis avec valeur 
déclarée, l'empreinte du cachet dnit également étre repro- 
duite sur le bulletin d'expédition. 

« L’apposition de cachets, de plombs, ete., est obliga- 
toire pour tous les colis avec valeur déclarée. Cette appo- 
sition est faite sur le colis ainsi que sur le bulletin d’expé- : 
dition. L'adresse doit porter cette déclaration, et, en outrr, 
le poils exact du colis en grammes. Les indications de 
valeur déclarée et de remboursement doivent être formu- 
lées en toutes lettres et en chiffres sans ratures, ni sur- . 
charges, même approuvées, ausai bien sur l'adresse du 
colis que sur le bulletin d'expédition et sur le récépissé à 
remettre à l'expéditeur 

« L’apposition de cachets, de plombs, etc, n'est pa: 
obligatoire pour les colis ordinaires du régime intérieur d: 
la France continentale, mais cette mesyre de précautiou 
ne saurait être trop recommandée au public... | 

Subvention de la ville de Paris pour les cours d'électricit:. 
— M. le Président donne lecture d'une lettre qu'il vient 
d’adresser à M. le Préfet de la Seine, relative au renouvel- 
lement de la subvention destinée à encourager et à déve- 
lopper les cours d'électricité pratique faits aux ouvriers. 

Affaires diverses. — 1° La Chambre approuve la cotisa- 
tion de ?5 francs à verser à la Chambre de Commerce 
francaise de Londres. 

20 M. le Président communique ua tarif spécial commun 
d'exportation P. V. n° 321 relatif aux faiences, parcelaines 
et isolateurs en porcelaine ou en verre. Ce tarif serą publie 
dans le Bulletin. : 

3° La Chambre vote une somme de 50 francs pour part 
contributive aux frais de l’inhumation du secrétaire admi- 
nistratif, décédé, et porte de 45 à 60 francs le traitement 
mensuel du jeune employé. 

áo M. le Président donne lecture d'une circulaire de la 
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APPAREILS ELECTRIQUES 


Fr, TOUS GENRES 


PILES ET ACCUMCLATEURS 


des meilleures marques. 
—©ù<— 


Matériel pour l'élec- 
tricité et ses applica- 
tions, verrerie, grès, 
porcelaine, vases po- =` 
reux, vases rectangu- 
laires en verre de toutes 
dimensions et à la de- 
mande, vases ovales en 
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Eds 


FONTAN 


ORLAN CLYDE CULLEN C. E. L. L. M. 


AVOCAT A LA COUR SUPRÊME DE JUSTICE, AVOUÉ OFFICIEL DU BUREAU BES BREVETS 


Brevets des États-Unis et Etrangers. Marques de fabrique. Recherches d'antériorités et copies de brevets. 
Spécialiste pour les invitions relatives à l'Électricilé, à la Marine et à PArt militaire. 


200 74 STREET N. W. WASIIINGTON D. C., U. S. A., près du Patent Office 


MAISON SPÉCIALE FOUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1861, par A. F@NTAIN%E, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


R FILS, SUCCESSEUR 
verre et en porcelaine. 16 18, 20, rue Mousieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris l°8ues. 
Téléphone. — Adresse tél'yraphique : FONGEORGES, PARIS. 


1 
| Depuis 4884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour lcs 
\ sciences ct les arts. 
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INSTRUMENTS 
DE 
Précision et deMétéerelegie 
NOTERS A SAS ET À VAS 


depuis 1 2 cheval 


MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 
ET TOUS AOCRSSOIRES 


à OBJECTIFS 
MARQUE FONTAINE 
—OC—— 


Demander la liste 
complete des Cata- 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


TROMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social : 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
158.11 — 158.81 | Elihu-Paris 


Traction électrique 


Eclairage électrique Transport de force 


PERFORATRICES 


POUR 
à 
MINES 
ROTATION 
ET À 
HAVEUXES PERCUSSION 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles : 

4° Perforutrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; sa gonsommation est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 

Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l’on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

2 Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de 2 HP environ, st son poids 
de ` kilos. 

Elle peut être alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 420 ou 500 volts. 

Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 em par minute. 


Plus de 400 perforatrices de notre système sont actucllement en service en Europe. 
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Fédération des Chambres syndicales du commerce de 
détail parisien, faisant appel à la solidarité des syndicats 
français. La Chambre estimant qu’elle ne peut intervenir 
dans cette question passe à l'ordre du jour. 

ño M. le Président donne communication de la lettre 
qu’il a adressée à M. le sous-secrétaire d'État des Postes 
et des Télégraphes, et de la réponse qui lui est parvenue, 
au sujet des délais de livraison des fournitures prévues par 
les adjudications des 6, 7 et 8 avril dernier. 

Ces deux lettres seront reproduites dans le Bulletin. 

6° La Chambre décide de renvoyer à l’examen de la 
5 commission le décret du 11 mars 1903 portant réorgani- 
sation du Conseil supérieur du travail. 

T° Après avoir pris connaissance d’une circulaire de la 
Fédération des industriels et commerçants français, du 
rapport de M. Meyer-May et des explications complémen- 
taires données par M. Guillain, la Chambre décide 


d’ajourner son adhésion à la Fédération projetée. 
8o M. le Président donne communication de la lettre 


+ 


Brevetéc S. G. D. G. 


J|TURB INE a 
HERCULE PROGRES, 


aiie nyg. 


Wia 
WF i 


HORS CONCOURS, 


en France ct dans les pays éirang rs 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
490,060 chevaux ue force en fonctionnement. 
Supérlorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papetecric, Forges ct toutes industries. 
Renaement garanti au frein de S0 à ^3 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à PEtat français 90.4 p. 100, 
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reproduite ci-après de M. Cordier, major-ingénieur de la 
Compagnie des sapeurs-pompiers de Paris. 


« Paris, le 24 mars 1903. 


a Monsieur le Président, 


« J'ai l honneur de vous faire connaitre que nous réser- 


vons quelques places au régiment de sapeurs-pompiers, 


aux jeunes ouvriers électriciens qui désireraient y con- 
tracter des engagements pour faire leur service à Paris. 

« Je vous serais reconnaissant de vouloir bien porter ce 
renseizaement à la connaissance des intéressés. 

a Les jeunes gens peuvent contracter des engagements 
mème après avoir tiré au sort, mais avant de passer au 
Conseil de révision. 

« Veuillez agréer, ete... 

Le Major-Ingénieur, 


« Signé : CORDIER ». 


Louis DIGEON & C" 
G. MAMBRET et C'e, 


2%, rue de la Montagac-Salnte-Geneviève, PARIS 


Successeurs. 


PPS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modè e WArsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 
Exposition de Bordeaux, 1882. 

Exposition universcllo, Paris 1889. 

Exposition univers 


‘MÉDAILLE D'ARGENT 


ville. Paris 1900. 
Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition d’Flimbourg. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Parnis 1900 : 


MÉDAILLE D'OR 


4 MÉDAILLES D'OR 


ee u a 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MEDLILLES DORN 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


1897, MEDAILLE D'OR 


de la- Socicle it Encouragement pou 
l'industrie Nationale, pour perfection 
ux turbines hydsauliques. 


nements 2 


p. 100. 


k 


Nous garanlissons. au frein. le rendement moyen de la Turline 
« Hcreule-Progrès » supéricur à cehu de tout autre système ou 
imilation, et nous nous engageons a reprendre dans les truis mois 
tout motcur qui ne donnerait pas ces résullats. 


AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 


Pas d'usure. — rtégularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusierrs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 


tallation facile. — Prix modérés. 


Toujours au moins 100 Turbines en construclion ou préles 
pour expédition immediale. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


Pre DES ÉTABLIS LMENT SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,508,000 fr. à ÉPINAL (Vesgts). 
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9° M. le Président donne lecture d'une lettre de M. le 
Directeur de l'Office National du Commerce Extérieur 
adressant à la Chambre un exemplaire des monographies 

o 8 (3° et 4° fascicules) relatives au recouvrement des 
créances commerciales aux colonies et à l'étranger, pour la 
Bosnie- Herzégovine, la Russie, la Roumanie, la Grèce, la 
Serbie, le Monténégro. l’Italie, la principauté de Monaco, 
l'Espagne, le Portugal, l'Angleterre et les Colonies an- 
glaises. 

Ces monographies sont déposées aux archives du Syn- 
dicat, où elles pourront être consultées par les membres 
adhérents, tous les jours non fériés, de 9 heures à {1 heures. 
et de ? heures à 5 beures. Ils pourront également se les 
procurer, au prix de 3 francs chaque fascicule, à l'Office 
National du Commerce Extérieur, 3, rue Feydeau. 

100 La Chambre renvoie à l'examen de la 5° Commission 
un certain nombre de vœux émis par l’Union des Syndicats 
patronaux et des Industries textiles de France, lors de 
l'Assemblée générale de cette Union, qui a eu lieu le 
10 mars dernier. 

Ilo La Chambre renvoie à la prochalne réunion l'étude 
de quelques questions qui n’ont pu être examinées dans la 
sauce de ce jour. 

La séance est levée à 6 h. 1/2. 

Le Secrétaire. 


P. ESCHWEGE. 


1'e Commission permanente du 
Syndicat professionnel des industries électriques. 


CONSTRUCTIONS. 
Procès-verbal de la séance du T avi il 1903. 
La séance eet ouverte à 2 heures sous la présidence de 
M. Javaux. 


‘Perre pns Trucrnonr 809.57 
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Adresse Telégraphique 
AMDAQINE -PARI 


IVORIN 


Ch. ROGER, 35, rae do Tolbiac, PARIS 


USiNES a IvrY-PORT. R ou Bac 


EN IOUS GENRES 


M. le Président fait part aux membres présents des 
observations présentées par certains constructeurs, au 
projet de règles pour les offres et les essais de machines 
et appareils électriques. 

M. le Président rappelle que ce projet de règles a été 
constitué en tenant compte de toutes les réponses faites 
par les constructeurs lorsqu'il a été envoyé en commu- 
nication aux adhérents. 

Néanmoins, comme de nouvellas observations sont 
actuellement présentées sur certains paragraphes, il cou- 
vient de les examiner; M. Javaux met en discussion les 
paragraphes visés par les nouvelles observations. Ua 
accord se fait ainsi entre les membres présents, et M. le 
Président est heureux de constater qu'il sera possible de 
rédiger un texte définitif pouvant être accepté par la 
presque unanimité des constructeurs. 

Ce texte définitif sera présenté par M. le Président de la 
Ire Commission à l'une des prochaines séances de la 
Chambre Syndicale; la Chambre statuera alors sur la 
forme à donner au dit règlement. 

M. le Président annonce qu’il a recu de M. Robart une 
demande d'examen de la question d'unification des tarifs 
de vente pour les machines et appareils électriques. 

Cette question parait intéressante aux Membres présents, 
la tarification unique laissant d'ailleurs aux constructeurs 
toute leur liberté sur les remises à faire à la clientèle, il 
est décidé que ce sujet sera mis à l’étude lorsque le projet 
des règles techniques sera complètement terminé. 

Sur la proposition de M. le Président est-il également 
convenu que pour l'étude de cette deuxième question l’on 
adoptera la même méthoue que celle qui a servi à l'étude 
de la première. 

La séance est levée à 4 h. 20. 


Le Président, 


E: JAvAUXx. 


BUREAUX a Paris. 5. RUE BOUDREAU 9 


Ttitpnowr 225. 84 


(ORPS ISOLANTS POUR L ELECTRICITÉ 


~ IVORINE 
MICANITE 


TROLLEY 


SPATÉRIEL DE 


LAN SA 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 


TÉLÉPHONIE, SONNERIE, ÉCLAIRAGE, ETC. 


MAISON FONDÉE EN 1816 
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4me COMMISSION PERMANENTE. 
TÉLÉPHONIE, TÉLÉGRAPHIE, APPAREILS DE MESURES. 


Procès-verbal de la séance du 23 mars 1903. 


La séance est ouverte à 5 h. 20 sous la présidence 
de M. Meyer-May. 

Sont présents MM. Rouget, Boulanger, Descôtes, 
Eurieult, Burgunder, Meyer-May. 

Sont excusés : MM. Mildé, Radiguet. 

Le Président informe ses collègues de l'envoi fait par 
l'Union des Industries métallurgiques et minières de nom- 
breux documents des plus intéressants, relatifs à toutes les 
questions qui peuvent intéresser l’industrie. 

Comme ces documents ne parviennent au Syndicat 
qu'en un nombre d'exemplaires assez limité, il est impos- 
sible de les distribuer à tous les membres du Syndicat; 
mais comme les présidents des Commissione en recoivent 
chacun un, le Président de la 4e Commission se propose de 
mettre à l'ordre du jour de chaque réunion la lecture, ou 
tout au moins le résumé rapide des différents documents 
reçus par lui dans le courant du mois. 

La lecture de ces documents pourra provoquer de la part 
des membres de la Commission des observations intéres- 


DECOLLETAGE 
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Ane? Maison 


à De de. 


C INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ | 


Paris. 141, 


Téléphone : 
418-448 | 
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Type de 11 a 30 kiiowatts. 
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SPÉCIALITÉS POUR ÉLECTRICITÉ, AUTOMOBILES, OPTIQUE, INSTRUMENTS DE MESURE g 
Vis et Pièces détachées de toutes sortes 


Rue Lafayette. 


è courant continu 


OUTE PUISSANE 
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santes, que le Président se chargera de transmettre à la 
Chambre syndicale. 

En exécution de ve programme, le Président résume à 
ses collègues la plupart des documents envoyés par l'Union 
le {er janvier 1903. 

Cette question épuisée, le Président informe ses collé- 
gues qu'il a recu de plusieurs constructeurs d’appareils télé. 
phoniques des protestations contre les délais insérés au 
Cahier des charges des adjudications qui vont avoir lieu 
les 6, 7, 8 avril prochain. 

Ces constructeurs ont demandé que le Syndicat inter- 
vienne auprès de Administration des Postes et Télégra- 
phes pour faire modifier ces délais. 

À la suite de ces protestations, le Président a fait une 
démarche officieuse à l'Administration des Postes et Télé- 
graphes, où il lui a été dit que les Cahiers des charges 
dont il s'agit portait maintenant la signature du ministre, 
il était impossible de les changer; mais que l’on examine- 
rait avec bienveiliance les demaades de suppléments de 
délais qui seraient faites par les maisons ne possédant pas 
l'outillage nécessaire à la fabrication des lots qui leur 
auraient été adjugés pour la livraison du 4er quart. 

Cette réponse ne satisfait nullement les constructeur | 


de PRÉCISION 


4 


LS 


N 
LS 


Paris 


(9, passage Hébrard) 


Paris. 
Adresse télégraphique : 


MOTEURS 
2 


h, 


LA 
l Jp, 


Type de 40 à 800 kilowatts. 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 011 


b 


présents, parce qu'elle est de nature à créer des traite- 
ments différents pour les divers soumissionnaires. Mais 
en présence de l’attitude de l'administration, les membres 
de la Commission déclarent s’en remettre au bureau de la 
Chambre syndicale pour la suite à donner à cette affaire et 
chargent leur Président d’être leur intermédiaire auprès 
du bureau à cet effet. 

Plusieurs membres de la Commission appellent l’atten- 
tion du Président sur la délimitation un peu vague qui 
existe entre la 2° et la 4e Commission En particulier 
M. Boulanger, de la maison Boulanger et Roux, demande 
dans quelle Commission doivent être inscrits les construc- 
teurs de lustrerie électrique lorsqu'ils ne sont pus en 
même temps des installateurs. 

Le Président s'engage à poser la question à la prochaine 
réunion de la Chambre syndicale, et à provoquer la révi- 
sion des listes des Commissions, s'il y a lieu. 

L'ordre du jour appelle ensuite le renouvellement du 
bureau. 

Le Président informe ses collègues qu'il a prié M. Mildé, 
ancien Président du Syndicat, de vouloir bien accepter la 
présidence de la 4e Commission pour l’année 1903. 
M. Mildé a décliné cette offre et a prié M. Meyer-May de 
continer ses fonctions. La 4e Commission réélit alors son 
bureau sans modificatiou. 

La séance est levée à 6 h. 21. 

Le Président, 
A. Meyer-May. 


5° COMMISSION PERMANENTE. — (JUESTIONS ADMINISTRATIVES 
ET ÉCONOMIQUES. 


Procès-verbal de la séance du 27 mars 1903. — La séance 
est ouverte à 2 heures sous la présidence de M. De Lo- 
ménie, président. 


Sont présents : MM. Chaussenot, Eschwege, Grivel, 
De Loménie. 

Sont excusés : MM. Bachelier et Boistel. 

M. De Loménie communique à la Commission une 
lettre du 25 mars, de M. le Président du Syndicat, ainsi 
qu'un certain nombre de circulaires de l'Union des Indus- 
tries métallurgiques et minières, jointes à cette lettre. 

La Commission prend connaissance de ces documents et 
prie M. De Loménie d'appeler spécialement l’attention de 
M. le Président du Syndicat sur les documents suivants 
qui traitent de questions particulièrement intéressantes 
pour les membres du Syndicat : 

Document 67. — Reproduisant un jugement du tribunal 
de Limoges du 23 ‘janvier 1903 (accident du travail, — 
recours exercé contre le patron par la veuve de la victime, 
à la suite de la faillite de la Compagnie d'assurances). 

La Commission estime qu'il serait utile de reproduire 
ce jugement in extenso dans le Bulletin ainsi que les com- 
mentaires et notes de l'Union minière et métallurgique. 

Document 63. — Projet de loi sur les conseils de pru- 
d'hommes. (Texte proposé par la Commission du Sénat.) 
La Commission estime que ce texte donne satisfaction à 
une grande partie des desiderata exprimés par les patrons 
et qu’il y a lieu de demander à lə Chambre syndicale de 
l’'appuyer. 

Document 62. — Projet de loi Achille Adam sur les 
retraites ouvrières, basé sur le concours que donnerait 
l'Etat aux Sociétés de Secours mutuels à raison d’un ver- 
sement de cinquante centimes pour chaque franc versé 
par ou pour les mutualistes. Ce projet prescrit en outre un 
impôt spécial de 5 6/0 du salaire des ouvriers étrangers. 

La Commission passe ensuite à l'examen de la question 
déjà étudiée antérieurement relative à la création d'un 
Comité consultatif composé de Conseils qui, en raison de 
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leur compétence spéciale, pourraient prêter à la Chambre 
leur concours pour l'étude des questions syndicales rentrant 
dans leur compétence. 

La Commission décide, après discussion, de proposer à 
la Chambre la création de ce Comité qui comprendrait, 
outre les membres actuels de la 5e Commission, un avocat 
au Conseil d'Etat et un avocat à la Cour d'Appel, et 
éventuellement, si la Chambre le juge utile, un Conseil 
en matière de contributions directes er uu Conseil en 
matière de propriété industrielle. La Commission estime 
en outre que l’adjonction à ses membres actuels d’un plus 
grand nombre de membres de la Chambre, représentant 
une plus grande variété de professions, ne pourrait qu’avoir 
de sérieux avantages. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 4 h. 1/2. 


Le Président, 
C. DE LOMENIE. 


e 
C e 


Sur la valeur économique de l'électricité 
en matière de chemins de fer. 


L'application de l'électricité comme agent tracteur des 
chemins de fer est à l'ordre du jour et l’on voudrait 
détrôner cette bonne vieille vapeur, gloire du dix-neuvième 
siècle. 

La caractéristique de ce siècle qui vient de finir était 
l'accumulation des mécaniques à côté d'une machine à 
vapeur dont on cherchait sans cesse à augmenter la puis- 
sance : au vingtième siècle, lex choses changeront; on 
produira en grand la force motrice pour la distribuer au 
loin à de petits groupes de machines et l’on mettra ainsi 
la petite industrie familiale à même de lutter presque 
. contre la grande usine. 

Ceci sera obtenu par l'électricité que l’on peut obtenir 
à très bon compte. On est surpris, à première vue, quand 
on apprend que le kilowatt coùte à la ville de Bruxelles 


INSTRUMENTS DE MESURE INDUSTRIELS 


ET DE LABORATOIRE 


© 

, $s 

S de APITAL 500,000 FRAN p b 

que, P A Jo 

PETIT APPAREILLAGE POUR 250 & 500 VOLTS z : 
SIGNAUX — TÉLÉPHONIE — TÉLÉGRAPHIE 5 


TÉLÉPHONES POUR RESEAUX DE L'ÉTAT 


ACCUMULATEURS 


27, rue Cavé, LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


3 fr. 30, alors que la production de la même quantité 
d'énergie n’entraine aux Tramways bruxellois qu'une dė- 
pense de 0 fr. 07. 

L'application de cette énorme différence est simple : 
aux tramways, l’utilisation du courant électrique produit 
est complète, la consommation est quasi-régulière, alors 
que, à la station centrale de la ville, on constate justement 
le contraire. 

On dit aussi qu'il y a avantage à brùler du charki 
dans une chaudière fixe pour alimenter de vapeur un 
machine qui fait tourner une dynamo, au lieu de brùler 
de la bouille dans le foyer d'une locomotive, c’est pariai- 
tement exact; et si les chemins de fer de l'Etat belge 
marchaient à l'électricité ils feraient une économie d'au 
moins 25 0/0, sur la houille qu’ils consomment par an, 
25 320 000 francs pour le dernier exercice, quelque chose 
comme 6 ou 7 millions, ce qui n'est pas à dédaigner, même 
quand c’est l'Etat qui exploite avec l'argent des contri- 
buables. 

Enfin, on fait encore état des autres avantages de 
l'électricité : la propreté, la facilité dans l’exploitatio, 
l’utilisation plus complète du matériel et du personnel, & 
surtout les grandes vitesses que l’on peut obtenir avec 
l'électricité ; les express deviendraient des trains torpilles. 
Et l’on se demande pourquoi tous les réseaux de chemins 
de fer ne sont pas encore équipés à l'électricité. 

Pour le vulgaire, le chemin de fer électrique éveille 
l'idée de vitesse vertigineuse, de vrais trains torpilles. 
C'est là un préjugé faux qu'il faut combattre, détruire. 
La grande vitesse n'est pas une question électrique, mais 
un problème de génie civil dont la solution dépend d'un 
rail, d’une infrastructure de voies. Les locomotives vont 
vite, elles font couramment du 130 à l'heure, il y en a qui 
font même parfois 172 kilomètres à l’heure; mais c'est là 
à peu près le maximum de vitesse que l'on pourra de- 
mander aux locomotives à vapeur. 

En effet, il faut tenir compte du frottement des bielle: 


HEI 
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d'accouplement et du mouvement qui augmente avec la 
vitesse. Une locomotive ayant e essieux couplés marchant 
à V, vitesse en kilomètres, dépense en kilogrammètres- 


secondes : 
Tt = e + 0,00? Vi, 


alors que la locomotive électrique dépensera dans les 
mêmes conditions : 


Tel = 1,5 + 0,001 Vi. 


Ces chiffres s'appliquent aux véhicules ordinaires. 

Avec des vitesses de 200 kilomètres, le frottement aug- 
mentera deux fois plus au moins pour la vapeur que pour 
l'électricité. 

Ea ce qui concerne les vitesses obtenues avec l'élec- 
tricité, les lignes existantes vont nous donner des rensei- 
zuements. 

Les trains marchent sur les lignes de Isarthal-Munich- 
Srunwald à l'allure de 30 à 50 kilomètres, Burgdorf-Thun 
ait 40, le vicinal de lIndiana (E.-U ) fait de 60 à 95, 
Milan-Varèse de 53 à 100, Lecco-Chiavenna de 30 à 65, le 
noaorail de Barmen-Elberfeld fait de 30 à 50, le monorail 
le Manchester-Liverpool fera du 175 à l'heure; cnn, dans 
es essais de Zossen-Marienfeld, on a fait sur une voie 
irail ordinaire 160 kilomètres à l'heure; si l’infrastructure 
t les rails avaient été autres, on aurait pu marcher à 
lus vive allure. 

Voilà les vitesses électriques actuellement réalisées; 
nais elles peuvent cncore être augmentées, même à 
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Zossen où les moteurs élecrriques, par suite de l'état de 
la voie, n'ont pu donner toute leur puissance. 

La ligne Zossen-Marienftld avait 25 kilomètres de long, 
la tension du courant était de 10 000 à 12 000 volts avec 
des voitures pesant 90 tonnes et 4 moteurs de 250 chevaux 
pouvant donner à certains moments un total de 3000 che- 
vaux, tout cela pour transporter de 48 à 50 personnes! 

Ces expériences ont permis de déterminer exactement 
les résistances de frottement et les résistances de l'air; si 
on avait appliqué la formule classique de Grove, on serait 


“arrivé à 3000 chevaux; mais, ayant trouvé que pour le 


frottement l'effort était de 4,5 kilogrammètres par tonne et 
900 kil. pour la résistance de l'air, on a pu prévoir le 
travail total suivant pour la voiture : 


900 HIS L 55) = 990 ch au lieu de 3000. 


Mais sans chercher à obtenir des vitesses insensées, en 
appliquant lélectricité aux chemins de fer marchant à des 
allures ordinaires, on réalisera des avantages sérieux, sans 
pour cela faire des frais exagérés. 

Pour démontrer la vérité de cette assertion, on ne pour- 
rait mieux faire que de citer M. l'ingénieur Léon Gérard, 
président de la Société belge d’électriciens. De Bruxelles 
à Welhenraedt, 140 kilomètres, un train ordinaire met 
5 heures; il y a 47 arrêts. Avec l'électricité, sans aller 
plus vite, mais en gaguant 1 minute 1/2 par arrêt, on 
réduirait la durée du parcours de 1 heure 1/4, c'est-à-dire 
que le même voyage ne prendrait que 3 heures 45 avec 


à 


47 arrêts. Ce résultat est obtenu par la facilité et la rapi- 
dité aussi bien du démarrage que de l'arrêt des trains 
électriques. 

Afin d'obtenir la vitesse de 30 kilomètres à l'heure 
réalisée par les locomotives à vapeur, il faut à celles-ci 
45 sécondes, alors qu'il men faut que 8 à une locomotive 
électrique et seulement 6 à un train électrique équi:é 
d'après le système des unités multiples. 

Faisons la même comparaison pour la consommation 
de charbon. 

La chaudière de locomotive, à tirage forcé, avec du 
charbon à 18 frans la tonne, vaporise à petite allure 
7 kilos d'eau par t kilogramme de charbon et seulement 
5 kilos d'eau nar 4 kilogramme de charbon en marchant 
à grande vitesse. Dans une chaudière fixe, 1 kilogramme 
de charbon coûtant 15 francs, la tonne vaporise de 7 1/2 
à 9 kilos d’eau. Il faut, par cheval, à la jante, de 8 1/2 à 
20 kilos de vapeur pour la locomative à vapeur, alors que, 
dans la locomotive-électrique, le cheval à la jante ne 
réclame que de 8 à 10 kilos de vapeur. 

Mais on peut plaider pour l'application de l'électricité 
aux chemins de fer un autre argument. Actuellement on 
fait, avec la vapeur, des trains très longs dont toutes les 
places ne sont pas occupées, dont le matériel est donc 
mal utilisé. Quand, avec ces trains-là, un accident sur- 
vient, la voie est longtemps obstruée et tout le service 
détraqué. Avec l'électricité et le système des unités multi- 
ples, on fait des trains de f à 3 voitures automotrices, 
qui seront occupées au complet, donc bien employées; de 
plus, on peut rendre les départs plus fréquents, ce qui est 
l’avantage de tout le monde : des voyageurs qui ne doivent 
pas attendre une heure ou plus, de l'exploitant qui voit 
son matériel et son personnel mieux utilisés. 

« Et après tout cé que vous venez de dire, objectera- 
t-on, vous trouvez qu'il ne faudrait pas immédiatement 
équiper électriquement tous les réseaux de chemins de 
fer ? » 

Pardon, n‘allons pas trop vite, ne marchons pas à la 
vitesse d’un train torpille et raisonnons un peu. 

Par les temps qui courent, il faudrait d’abord réaliser 
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une entente internationale. Le matériel d'un pays circul 
sur le réséau d'un autre; c’est ainsi que sur les chemia; 


.de fer de l'Etat belge circulent, outre ses propres voi- 


tures, des wagons français, allemands et hollandais 
nous ne sommes plus à l’époque où un pays peut rester 
isolé. 

Enfin, l’autre objection, c'est la dépense. Les chemin: 
de fer belges, nous les citons parce qu'en ce moment on 
s'y occupe beaucoup de chemins de fer électriques, œ: 
chemins de fer, disons-nous, représentent un capital de 
1150 millions de francs rapportant 250 millions de recettes: 
ne faut-il pas hésiter devant la dépense? 

On va dépenser 50 millions (pas le gouvernement, il es: 
vrai, mais ce seront toujours les Belges) pour gagner ez 
apparence 12 minutes, avouez que c'est un peu che, 
surtout quand on songe que les Bruxellois et les Anver- 
sois pourront seuls profiter de cet avantage. On voudrai 
faire admettre que seuls les Anversois doivent aller à 
Bruxelles et les Bruxellois à Anvers et que, en ce qui 
concerne les habitants de Malines, Vilvorde et autre 
centres importants, ils n’ont qu’à rester chez eux et n'ont 
nul besoin de se rendre soit à la capitale, soit dans la 
métropole commerciale. Les communications extra-rapide: 
entre Bruxelles-Anvers ne doivent être établies que pour 
quelques boursiers, les autres contribuables qui payent 
autant de taxes à l’Etat que ces Messieurs n’ont qu'à sè 
fouiller. Est-ce juste cela? Mais enfin n’insistons pas, ar 
la question ainsi posée cesse d’être électrique, et reprenons 
la question des communications extra-rapides, grâce à 
l'électricité, entre Anvers-Bruxelles et cherchons à dé- 
montrer que ces avantages pourraient être généralisés. 

Pour commencer cette démonstration, la dernière partie 
de cette étude, nous préférons donner la parole, une fois 
de plus, à M. l'ingénleur Léon Gérard, président de la 
Société belge d'électriciens, et reproduire le parallèle établi 
par lui. 


A. Electrique Bruxelles-Anvers marchant à 130 kilomètre: à 
l'heure. 


Durée du trajet. 22 minutes. 


Pas de 


2 lampes sur 
3 — 
6 Le 


suppression des rhéostats, 
Économie qui 
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d'où économle d'au moins 80 °/, sur les arcs ordinaires et de 50 °/o sur les ařcs à Väse clos, par 
suite de l’utilisation complète de l'énergie. 
Simplification et économie sur les installations par la diminution du nombre des circuits et la 


) permet de compenser rapidement les frais de transformation et de réaliser de réels 
bénéfices sur les installations actuclles. Aussi a-t-on déjà adopté ces lampes pour dé nombreuses 
transformations et installations nouvelles : 


Hôtel des Postes (Paris)..........,4...,.0.......... 330 lamp:s Inst. nouvelle 
Belle Jardinière (Paris et Bordeaux)....,.,.,..,...... %74 Transformations 
Coffres Forts Fichet (Paris)..........,., hésite 110 Transformations 
Stoclété desNuvelle Galeries (Divers). ........., BSZ Inst. N'ies et transf ® 


Stociôté Paris-France (Divers).... 
Compagnie de lPOuest (Batignolles et Saint-Lazare) 
Marine Française 3 Arsenaux Brest, Toulon, Bizerte 


CLICHY — 61l, boulevard National. = 


de deux 
de quatre 


B3O — 


area . Inst. N'es et translo". 
. 213 Inst. N"cs et transfe”s 
B32 Inst. nouvelles 


CLICHY 


SR. 


Temps nécessaire pour aller prendre le 

train, le quitter et arriver au centre des 

affaires. . . Nu a Or 
Durée complète du trajet. + + + + A — 
Dépense d'installation . . 50 millions. 


Ce chemin de fer partirait de Bruxelles-Nord pour 
aboutir à Anvers-Sud; aucun de ces deux points extrêmes 
n'est au centre des affaires. 


B. Vicinal Bruxelles- Anvers (à l'instar du vicinal de l’In- 
diana. Point de départ Bruxelles-Midi, trajet par les 
boulevards du centre avec deux arrêts, arrivée à Anvers- 
Sud avec prolongement jusqu’à la place de Meir). 
Vitesse maximum : 90 kilomètres à l'heure. 

Vitesse dans la traversée des agglomérations : 20 kilo- 
mètres à l’heure, 8 arrêts jusqu’à Malines, 6 arrêts jusqu’à 
Anvers, donc 14 arrêts sur tout le parcours, temps pour 
le démarrage, 6 minutes; durée totale du trajet, 56 mi- 
nutes. 

En brülant les haltés intermédiaires, ce temps pourrait 
ètre réduit à 42 minutes. 

C'est-à-dire que le petit vicinal marchant à une vitesse 
raisonnable aura battu le grand électrique faisant concur- 
rence à la torpille, et pourquoi? 

Mals c’est très simple. Il ne s’agit ici que d’un simple 
tramway, dë longue étendue, il est vrai, mais prenant 
dans tous les dentres le voyageur en cours de route, à la 
bordure du. trottoir sl on peut dire, donc sans perte de 
temps pour l'intéressé qui ne devra pas se rendre à une 
gare, perdre du temps à prendre son ticket et à attendre 
lé train; de plus, au lieu d'aller prendre le grand express 
dans ¿n endroit déterminé, de le quitter en un autre, tous 
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les deux aussi peu centraux dans une ville comme dans 
l'autre, il sera déposé au cœur des cités où il a à faire. 

Voilà déjà, croyons-nous, des avantages sérieux; mais 
il y en a d’autres. Alors que le train-torpille Bruxelles- 
Anvers réclamera une force de 990 chevaux, l'omnibus 
électrique Bruxelles-Anvers n'en demandera que 9250 et, 
par au, les frais d'exploitation de l'omnibus seront de 
1,200,000 francs inférieurs à ceux du train- torpille, 

Il est vrai qu'en faveur du vicinal électrique Bruxelles- 
Midi-Anvers-Place de Meir, nous devions encore ajouter 
que tous les habitants de la banlieue des deux grandes 
villes pourraient en profiter, qu'ouvriers et employés qui 
travaillent, soit à Bruxelles, soit à Anvers et qui, afin de 
se loger à bon compte, habitent loin de ces villes pour- 
raient, grâce à l'omnibus électrique, rentrer chez eux 
prendre leurs repas, ce qui à tous les points de vue serait 
souhaitable pour eux; mais ceci est du domaine de la ques- 
tion sociale qui ne nous intéresse pas pour le moument. 

Restons électriciens et occupons-nous un peu des che- 
mins de fer électriques vicinaux de l’fndiana, que nous 
préconisons. N'oublions pas que nous sommes en Amé- 
rique et que là on n'a pas hésité à équiper un chemin de 
fer important tout simplement avec le trolley aérien 
inventé par le poperinghois Van de Poel. 

Le réseau des chemins de fer interurbains de l’Indiana 
comprend 153 milles, environ 236 kilomètres, 

La station centrale a une puissance de 3,900 chevaux 
divisée en trois groupes et produit du courant triphasé à 
400 volts tension élevée à 15,000 volts, ce qui lui permet 
d’être délivré au point d’alimentation à 14,000 volts; dans 
les sous-stations d'alimentation le courant triphasé de 
14,000 volts est transformé en courant continu à 500 volts 
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VENTILATEURS ELECTRIQUES 


Construction Solide et Élégante 


LIVRAISON À. LETTRE VUE 


PRIX TRÈS MODÉRÉS 


Prière demander 


Catalogue spécial 
mm 


c [lul O 


USINE3 


97, AVE DE LONDRES COMPAGNIE FRANCAISE NEUILLY-SUR-MARBE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


-o9 9o- 
Capital Capital 
2.500.000 fr. U N |i O N 2.500.000 fr. 
—"0o- <90> 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon A 
\ got 


Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande Le TS 2 
Na 


MANUFACTURE FRANÇAISE 
D'APPAREILLAGE, DE VENTILATEURS, ASPIRATEURS 


et petits Moteurs électriques 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR L'ÉLECTRICITÉ 


PAUL CHAMPION 


INGÉNTEUR-CONSTRUCTECR-ÉLECTRICIEN 
54, rue de Lanery, PARI” (K°). — Téléphone 306.2 0O 


DÉPOTS A LYON, MARSEILLE, BORDEAUX 
Usine hydrauiqur à NOGENT LE ROTROU (Eure et Loir). 


CATALOGUE SUR DEMANDE AFFRANCHIE 
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délivré dans la ligne, éhaque sous-station possède uñe 
Bâtterie-tampon et un survolteur afin de ne pouvoir suivre 
les variations ordinaires de la ligne. Les batteries-tam pons 
sont formées par 261 éléments chlorides, Si une demande 
extraordinaire et temporaire d'énergie électrique se pro- 
duit sur un point, la direction adresse à la sous-station 
affaiblie un wagon de renfort qui pénètre dans la sous- 
station menacée de surcharge. Ce wagon contient tout 
idstallée une commutatrice de 250 kw et 3 transforma- 
têurs de 87,5 kw. De plus, ce wagon contient son propre 
tableau de distribution, car il est aussi appelé à intervenir 
en cas d'avariè d'une sous-station. Il. suffit de raccorder 
5 câbles pour mettre ce wagon de secours en service. Tout 
lẹ réseau comprend 3 sous-stations de 500 kw et 5 de 
260 kw, plus le wagon de secours de 250 kw également. 
Les voitures autornotrites sont de véritables salons, elles 
mesurent 16 mètres de long, pèsent 29 t. et ont 2? moteurs 
de 150 chevaux. 

Les vitesses commerciales sont les suivantes : pour les 
88 kilomètres séparant Murcie d'Indianopolis, les trains 
mettent, arrêt compris, ? h. 15 et les express qui n'arrè- 
tênt qu’à À .derson couvrent la même distance en ? heures. 
Si l’on déduit de cette vitesse la durée de ?5 minutes 
exigée pour traverser la ville d’Indianopolis à l'allure 
d'un tramway ordinaire, on peut conclure que la vitesse 
commerciale est de 66 kilomètres à l'heure et ceci se fait 
str des rails Vigoole de 31,7 k. le mètre. 

L'exploitation est intensive quoique ñé desservant qu'üne 
pôpulation de 345,000 âmes; les départs ont lieu au moins 
tôutes les 10 minutes. 


A la fin d'août 1901, les prix de revient du kilowat 
étaient les suivants : 

A l'usine (en centimes) 2.4180 dont 1,275 pour le charbon, 
0,560 pour la main-d'œuvre, 0,165 pour l'huile et 0,180 
pour les réparations; aux voitures le kilowàtt revenait à 
(centimes) 3,460 dont 1,625 pour le charbon, 4,275 pour 
Ja main-d'œuvre, 0,210 pour l'huile et 0,340 pour les répa. 
rations. 

Et ajoutons encore que le rendement est de 87 pour iM 
pour les génératrices, de 78,9 pour 100 des génératrices 
aux moteurs, ce qui donne au crochet un rendement de 
68,65 pour 100 et que le charbon coûte à Anderson 7 fr.5i 
la tonne et nous aurofis donné tous les éléments d'appri- 
ciation. 

Après ce que nòus venas de dire, Aous pouvons indi- 
quer l'ordre dans lequel se fera la substitution de l'électri- 
cité à la vapeur aux chemins de fer, 

D'abord, les tramways urbains, cé que nous Avons déji 
deuxièmement, les chemins de fer métropolitains, ce qui 
est déjà réalisé entre autres par le Paris: Orléans pour le 
service de la gare d'Austerlitz au qual d'Orsay et la « Bal- 
timore Ohio Railroad Co » pour là traversée du tunnel 
Baltimore. 

En troisième lieu, pour les manœuvres dans les gares. 
ce qui devrait être fait, car oelleséi, par suite du caractère 
intermittent du service, coûtent très dhér tant en matériel 
qu’en personnel et combustible. 

Afflveront en quatrième lieu lea chetnins de fer interur. 
bains, des vicinaux qui nê sott què de longs tramways; 
ceci est déjà en partie chose faite, à part des tronçons de 


SCHNEIDER & C" 


Siège social et Direċtion générale à Paris, 42, rue d'Anjou 


MOTEURS A VAPEUR 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


ELECTRICITE 
Installations complètes pour la production et l’utilisation de l'énergie éléctrique 


Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts rculants, Monte-charges, Ascenseurs éléétriques 


Dynamos Schneider type S à courant continu 
Dynamos et Transformateurs à courants alternatifs 


(Brevets ZIPERNOWLKY, DERI et BLATY) 


Appareils à courants diphasés, système Ganz (Brevets N. TESLA). 
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lignes parisiennes : 
Boussu, et c’est ainsi que nous souhaitons voir résoudre 
le problème Bruxelles-Anvers. 

Enfin, viendront les trains à longs parcours. Quand? 
l'avenir nous le dira. 


Jules Buse. 
(Moniteur des chemins de fer.) 


* 
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BULLETIN COMMERCIAL 


MINES ET MÉTALLURGIE 


Paris. 

fr. c. 

Fers marchands. . . aaa . . . . . , A6 » 
Fers à plancher... . . . . . . ,. . . . . 17 50 

Cours officiels. 

Fers I ailes ordinaires de {re classe. 46 50 
— larges de 1re classe. : . . 1750 
lôles n° 2 . . . Eo oaa u er a oa a A 
Tôles acier. . D et a D » 


Octroi de 3 fr. 60 non com pris. 
Remboursement de loctroi au comptant sans escompte 


Prix courant des métaux à Paris. 


fr. o. 

Cuivre Chili en barres, 1re marq. liv. Havre. 460 » 
Cuivre Chili en barres, marques ordinaires, livrai- 

son Havre.. . . + 462 50 

Cuivre en lingots et ‘plaques, “liv. Havre. 169 50 

Guivre cn cathodes. 175 » 


Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kil. de cuivre 
contenu, livr. Havre. . . SRE 22109 
Etain Bauka, livr. Havre ou Paris. 


Poire spé- 
clale disposée 
pour recevoir 
les fiches de : 


3 
4 
‘a 
s 
A 
a 
> 
f] 
© 
A 
© 
k- 
A 
8 
8 
© 
Ce] 
ô 
Qa 


LUCIEN 


gur un circuit de sonnerie. 


No K 160. 


nous avons à lElat belge Mons- 


se branchant 
sur circuits de sonneries 
sans aucune modification 


da en ad 


PARIS — A1tis, rue de Maubeuge — PARIS 


CATALOGUE GÉNÉRAL ENVOYÉ SUR DEMANDE 


39. boulevard des Italiens, PARIS, 2e. 


Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. 363 50 
— Anglais Cornouailles, liv. Paris. 352 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordi- 
paires, livraison Havre. . . . . . 3525 
Plomb de provenances diverses, marques o ordi- 
naires, livraison Paris. . . . . . . . . 35 75 
Zinc de Silésie, livraison Havre. 59 50 
Zinc, autres bonnes marques, livr, Havre. . . 58 50 
— — Paris, . . b9 » 
Cours des métaux fabriqués. 
Les 100 kll. 
‘Plomb laminé et en tuyaux. . , . . , . 4 66 » 
Zinc laminé. . . E E E O E . 
Cuivre rouge laminé. 247 50 
— en tuyaux sans soudure. 257 50 
— en fils. HA g 218 » 
Laiton laminé. ; eo à à à Ati 80 
— en tuyaux sans soudure. . . . . . . 9215 50 
— cu fils. AIT » 
Etain pur laminé ({ mm épaisseur et plus). . 31 v» 
— en Ro (9 mm diam. int. et PRE 378 » 
Nickel pur ; ; 0 à 6 25 
Alliage nickel et cuivre 50 0/0. ©. à > SATA A 
Aluminium pur 99 99, pis de base : 
En lingots. ... + 3504 » 
En planches. . . . . . . . . . . 5 DAG » 
En tubes. . se es ce Et AT E 
En fils jusqu’à 5/10 demm. . . . . . 5 »à6 o 
Aluminium à 6 0/0 de cuitre. 3 50 à À » 
Bronze et laiton d'aluminium : en livgots, 
aluminium contenu. . 4 » 
l'erro-aluminium : en lingote, ‘aluminium 
contenu. E ich a 7 » 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d’une bande ot de BO cen- 
times en timbres-poste. 


— Poste fixe 
sans bouton 
d'appel pou- 
vant s’adap- 
ter sur un 
circuit de 
sonnerie, 


N° K 140. — Poste avee bouton 
le n° K 1%. 


pouvant être employé avec le n° 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER 
Téléphone 217-08 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


> À TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BREVETÉ S. G. D. G. 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 


S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 
CATALOGUE FRANCO 


BREVETS D’INVENTION 


Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 


327.270. — Soc. automobiles Charron, Girardot et Voigt. 
— Distributeur pour l'allumag: électrique des moteurs 
à explosion (1? déc. 1902). 

327.285. — Chapsal. — Commande électrique en déri. 
vation des freins continus de chemins de fer {12 déc. 1902). 

327.291. — Chadefaux. — Ozoniseur (12 déc. 1902). ° 


327.296 — Ossul. — Inflammateur magnétique pour 
moteurs à gaz et à pétrole (13 déc. 1902). 
327.324. — Chaine. — Casse-chaïne ou casse-fil élec- 


trique applicable à tous les métiers à tisser en général 
(13 déc. 1902). 

327 351. — Carbone. — Lampe à arc (15 déc. 1902). 

321.352. — (Carbone. — Dispositif exercant une in- 
fluence magnétique sur l'arc voltaique des lamp®s à arc 
(15 déc. 1902). 

321.359. — Redde. — Borne-pince universelle pour 
charbons et zincs de piles électriques (16 déc. 1902). 

327.363. — Compagnie pour la fabrication des compteurs 
et matériel d'usines à gaz. — Compteur pour courants 
alternatifs (16 déc. 1902). 


327.310. — Ruffin. — Attachc-fil pour conducteurs 
électriques (16 déc. 1902). 

327.384. — Lake. — Transmission et réception de 
signaux électriques (16 déc. 1902). 

327.385. — Lake. — Transmission ct réception de 
signaux électriques (16 déc. 1902). 

327.386. — Lake. — Détermination de la direction des 


des ondes magnétiques (:6 déc. 1902). 


327.387. — Lake . — Télégraphie à travers l'espace 
(16 déc 1902). 
327.393. — Bezer. — Signaux pour chemins de fer 


électriques (16 oct. 1902). 
327.408. — Wilson. — Pile électrique (16 déc. 1902). 
321.412. — Heany. — Lampe à arc (16 déc. 1902). 


Service commercial à PARIS 
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327.413. — Heany. — Isolation des conducteurs élec- 
triques (18 déc. 1902). 

327.414. — Sautter Harlé et C°. — Excitation et régula- 
tion des alternomoteurs et alternateurs à collecteur (16 déc. 
1902). 

327.417. — Nisbet et Roch. — Fabrication du culot des 
am poules électriques employées dans les radiateurs électro- 
calorifiques (16 déc. 1902). 

321.430. — Deckert. — Timbres pour sonneries de 
signaux électriques ou mécaniques (17 déc. 1902). 

327.443. — Carbone. — Lampe à arc. — (17 déc. 1902. 

324.444. — Johnson-Lundell Electric Traction Ce ld. — 
Réglage des moteurs électriques et des circuits moteur: 
(17 déc. 1902). 

327.457. — Bolzano. — Prise de courant pour chemios 
de fer et tramways (17 déc. 1902). 

327.470. — Mme Risac. — Pile à liquide (18 déc. 190% 

327.474. — Gibbs. — Signaux pour tramways électriques 
(18 déc. 1902). 

327.487. — Gell. — Perforateur employé dans les trans- 
metteurs télégraphiques automatiques (19 déc. 1902). 

327.489. — Hérion. — Induit à ailettes pour inducteur:- 
amorceurs (19 déc. 190?). 

327.514. `~— Diakoff. — Récepteur de signaux télégra- 
phiques par les ondes hertziennes (19 déc. 1902). 

327.519. — Rosen, de Weymarn et de Kowalewsky. — 
Fabrication de masses pour les appareils électriques de 
chauffage et d'éclairage (19 déc. 190%. 

327.536. — Société industrielle des téléphones. — Aver- 
tisseur d'incendies (2) déc. 1902). 

327.541. — Pommerhauz et Wien. — Augmentation 
de la conductibilité électrique des corps (20 déc. 1902). 

321.563. — Lobenthal Mc Cullough. — Commutateur 
pour lampes à incandescence à deux filament (2? déc. 190%. 

327.563. — Soc. française d'incandescence par le gaz 
(Système Auer). — Lampe à arc minéralisé (22 déc. 190%). 

327 574. -- Van Altena. — Régulateur pour les induc- 
teurs magnétiques des moteurs à explosions (2? déc. 190. 


ALUMINIUM 


USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 
: M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 


Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, BEC: «y ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM 


Pour ANSNOFS de shit Uer O; 


HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


PRODIG dis. etc. 


© MATÉRIEL POUR TRACTION 
Perches MONTRÉAL 


PIÈCES DÉTACHÉES 


A. BERNAVIELLE 
5, boulevard Saint-Martin, PARIS 
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327.585. — Mann, Goebel et Hansel. — Electrodes de 
zinc et de charbon pour pile à courant primaire intense 
(22 déc. 1902). 

327.587. — Ledieu. — Appareil herniaire électro-médi- 
cale (26 déc. 1902). 

327.594. Buder. —. 
trolley (18 pov. 1902). 

327 604. — De Kando. — Régulateur de pression auto- 
matique pour collecteur de courant pour la traction élec- 
trique (23 déc. 1902). 

327 620. — Allgemeine Elektricitiets Ges. — Allumage 
électrique pour moteurs à explosion (23 déc. 1902). 

327.640. — Edoux et Ce. — Manœnvre électrique pour 
ascenceurs (23 déc. 1902). 


Contact pour tramways, etc., à 


327.646. — Felten et Guilleaume Carlswerk Act. Ges. — 


Modes d’insertion de bobines non ferriques de self-induc- 
tion dans les cäbles téléphoniques polyfilaires (23 déc. 
1902). 

327.649. — Heyland. — Commutateur pour courants 
polyphasés avec bobinage (23 déc. 1902). 

327.651. — Manufacture pirisienve d'appareillage élec- 
trique. — Rhéostat électrique métallique (23 déc. 1902). 

327.672. — Hewitt. — Obtention des courants directs 
d'une source de courants alternatifs monophasés ou poly- 
phasés (24 déc. 1902). 

327.677. — Ewart. — Appareil électrique pour chauffer 
l'eau (24 déc. 1902). 

327 687. — The Lorrain Steel Co. — Boite de contact 


pour chemins de fer électriques (24 déc. 1902). 


321.710. — Peloux. — Compteur-moteur d'électricité 


+ pour courants alternatifs (2% déc. 1902). 


Appareillage de Lumière Électrique 


ET TRANSPORT DE FORCE 
(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) 


Fils et Câbles Électriques 
Caoutchouc Manüäfactüré 
Pneu “ l’'Électrie ” 


327.711. — Hogan. — Télégraphie multiplex (26 dé- 
cembre 1902). 


327.712. — Hogan. — Télégraphie sans fil (26 déc. 
1902). 

327.743. — Durand. — Lampe à arc économique en 
vase clos (26 déc. 1902). 

327.722. — Diet. — Poussoir de sonnerie électrique 


(26 déc. 1902). ` 

327.143. — Chaudeur. — Commutateur ou transmetteur 
de sigaaux automatiques (26 déc. 1902). 

327.745. — Siemens et Halske Akt. Ges. — Imitation de 
gutta-percha (27 déc. 1902). 

327.746. — Bardac. — Transmetteur et récepteur télé- 
phoniques permettant l'adjonction d'un protecteur (27 dé- 
cembre 1902). 

327.753. — Niblet. — Accumulateur (27 déc. 1902). 

327.754. — Pioet. — Interrupteur pour lampes et flam- 
beaux à incandescence électrique (27 déc. 1902). 


327.756. — Dreyfus. — Porte-charbon pour dynamos 
(27 déc. 1902). 
327.185. — Galli. — Annonces-réclames lumineuses 


électriques (29 déc. 1902). 

327.199. — Rung et Dan-la-Cour — Relai électrosta- 
tique (?9 déc. 1902). 

327.608. — Stone. — Répétition par relai des signaux 
dans la télégraphie dans l’espace. — (29 déc. 1902). 

327.809. — Stone. — Répétition par relai des signaux 
dans la télégraphie dans l’espace (29 déc. 1902). 

327.810. — Stone. — Méthode à pourvoir les conduc- 
teurs oscillatoires verticaux d’une périodicité prédéter- 
minée (?9 déc. 190). 
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327.811. — Stone. — Transmission et réception simulta- 
nées des signaux de télégraphie dans l'espace (29 déc. 1902). 


* 
y x 


Certificats d’addition. 


315.133. — Lomax, Lomax et Tomlinson. — Commuta- 
teur électrique (10 déc. 1902). 

346.757. — Fua. — Loch ‘électrique enregistreur (10 dé- 
cembre 1902). 

324.651. — Kriéger et la Compagnie Parisienne des 
voitures électriques (Procédés Kriéger). — Automobile à 
transmission électrique (17 déc. 1902). 

325.520. — Société Alsacienne de constructions méca- 
niques. — Démarrage et réglage de vitesse des moteurs à 
courant alternatif {19 déc. 1902). 

318.730. — Compagnie de Fives-Lille. — Cabestan élec- 
trique (2? déc. 1902). 

324.180. — Blondel. — Appareïilage spécial pour lampes 
à arc (22 déc. 1902). 

281.181. — Pourrat-Talon. — Commutateur électrique 
applicable à l'horlogerie (23 déc. 1902). 


Bagages non accompagnés. 


Les sept grands réseaux de chemins de fer français ont 
mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 
dition, à titre de bagages, des objets à l’usage personnel des 
voyageurs de commerce, non accompagnés. 

Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 
geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 


adresser, à l'avance, dans les gares de leur itinéraire, œur | 
de leurs bagages dont ils n'ont pas jugé nécessaire de se 
faire accompagner. 

La faveur avec laquelle cette innovation a été accueillie 
du public a engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


BILLETS D'ALLER ET RETOUR DE FAMILLE 


POUR LES 


STATIONS FHERMALES 


de Chamblet-Néris (Néris-les-Balns), Évaux-les- Bains, 
Moulins (Bourbon-l’Archambault, Saint-Gervais-Chi- 
teauneuf (Châteauneuf-les-Bains), La Bourboule, 
Le Mont-Dore, Reyat, Rocamadour (Miers), Vic-sur. 
Cère, Le Lioran. 


Réduction de 50 °/, pour chaque membre de la famille en plus du deuxième. 


TaRiF G. V. N° 6 (ORLÉANS) 


Il est délivré du 15 mai au 15 septembre, aux fa- 
milles dau moins trois personnes payant place entière et 
voyageant ensemble, des billets d'aller et retour de 
famille en ire, 2° et 3e classes, au départ de toutes les 
gares du réseau, pour les stations ci-dessus indiquées dis- 


6 L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 22%, rue Laugier, 


ALBERT GUENÉE &z 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19. 


MARTEAUX PILONS — 


A D-53353. 


TÉLÉPBONE : 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMÈTRES 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ELECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (XIe) PARIS 


industriels et apériodiques sans aimant. 
DRE RP AA GERS 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


CIE 
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antes d'au moins 125 kilomètres de la gare de départ. 

Il peut être délivré au chef de famille titulaire d'uu 
billet de famille et en môme temps que ce billet, une 
carte d'identité, sur la présentation de laquelle il sera 
admis à voyager isolément à moitié prix du tarif général 
pendant la durée de la villégiature de la famille, entre le 
lieu de départ et le lieu de destination mentionnés sur le 
billet. 
Le chef de famille conserve le choix de la classe dans 
laquelle il pourra effectuer ses voyages à demi-tarif. 

L'itinéraire à suivre pour ces voyages sera l'itinéraire 
inscrit sur le billet collectif ou un itinéraire plus court, 
sans arrêt en cours de route. 

Exceptionnellement, le chef de famille peut être autorisé 
à reveuir seul à son point de départ, à la condition d’en 
faire la demande en mème temps que celle du billet. Dans 
ce cas il lui est délivré un coupon spécial pour son voyage 
de retour, lequel doit être signé par le titulaire avant 
psage. 
Les billets sont établis par l'itinéraire à la convenance 
du public; l'itinéraire peut n'être pas le même à l'aller et 
au retour. 

Deux enfants de trois à sept ans sunt comptés pour un 
voyageur à place entière. Pour un seul enfant, ou un 


enfant en excédent sur un nombre pair, le prix est la 
moitié de celui que paierait un voyageur à place entière. 

La durée de validité des billets, à compter du jour du 
départ, ce jour non compris, est de 30 jours 

La durée de validité peut être prolongée une ou plu- 
sieurs fois d'une période de quinze jours. Chaque pcriode 
de prolongation part de l'expiration de la période précé- 
dente et donne lieu à la perception d'un supplément de 
10 0/0 du prix total du billet. 

Les voyageurs ont la faculté de s'arrêter à toutes les 
gares desservies par les trains et situées sur l'itinéraire; 
mais ils doivent faire apposer, à l’arrivée, dans l'un des 
cadres réservés à cet effet, le timbre de la gare où ils 
s'arrêtent. 


La Compagnie d'Orléans a l'honneur d’informer le public 
que l'Administration Supérieure vient de l’autoriser, à 
titre provisoire, à abaisser les prix actuellement -perçus 
pour la délivrance sur toutes les sections de son réseau des 
cartes d'abonnement d’un mois, de trois mois, de six mois 
et d'un an, comportant des parcours de 7, 8 et 9 kilomètres. 

Ces dispositions seront mises en vigueur à partir du 


15 Novembre 1902. 
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LA PLUS SIMPLE 


REGLE A CALCUL A. W. FABER 


Indispensable aux Ingénieurs et Constructeurs 
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PERMET DE RÉSOUORE INSTANTANÉMENT TOUS CALCULS & PROBLÈMES 
A. W. 


Ecrire : 


Pe 
RMS 


FABER 


PARIS — 55, boulevard de Strasbourg, 55 — PARIS 


CAISSE DE CONTROLE 


APPAREILS 
POUR MESURES 


électriques 


SHQHULSIOHUNA 


à sensibilité variable 
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VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


LAMPES A ARC 
COURANT CONTINU, COURANTS ALTE RNATIFS 


LAMPE 3 EN SÉRIE 


sous 110 volts 


LAMPE DE LONGUE DURÉE 


en vase clos 


MODÈLE SPÉCIAL 


FAVORITE 
pour 2 à À ampères 


Prix les plus réduits 


TARIFS FRANCO 


A. BERTIAUX 


127, rue de la Chapelle, 127 
PARIS, 18». 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(BREV&TÉE S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essavées et prêtes à 
étre montées,sansaucun réglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


E Ci DES LAMPES A ARC 
< = a JANDUS» 
< 35, rue de Bagnolet 
=s PARIS, 20e. 


Téléphone : 918-63. 


L'Office des Renseignements Techniques, fondé 


par l'Association amicale des Ingénieurs électriciens, 
(11, rue Saiot-Lazare, IXe) se charge de procurer aux 
abonnés de l’Electricien, avec réduction sur les tarifs 
ordinaires, les publications périodiques et le texte ou 
la traduction des articles relatifs à l'électricité et aux 
industries qui s'y rattachent. 
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E CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400.000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et Cie 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 
Spécialité 


de Balain cn Charbon 
pour Dynamos 


Électrodes pour fours électriques 
Charbons électrographitiques 
(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARC 
PLAQUES ET CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et “O” Piles * LACOMBE” 


— Nouvelle Filo Hermétique ‘‘ Étoile” 


Pile sèche ‘‘ Étoile” 
| pan- Automobiles 


Fabrique spéciale de 


FILS ÉLECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
FILS CARCASSE ET AUTRES RECOUVERTS SOIE OU GOT 


ANCIENNE Maisox LEGAY, Fonoée en 1:69 


R. BARANGER, Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


USINE ET BUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 
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ADRESSES UTILES 


Aunbroïtac (Usines do t’). 5, rac Boudreau — Isolants. 
— Ambroine. — Ivorine. — Micanite. 

A vtsine ce C™, 12 bis avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. | 

Baranger (R.),128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine)- 
— Fils électriques. 

Bernaville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Matériel pour traction électrique. 


EBardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
Paris. — Lampces à arc. 


Bertiaux (4.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à arc. 

&liss (E. W. C°.). 12 ler, avenuo de la Grande-Armée 
— Machines-outils spéciales pour découpage d'induits. 

Cadiot (E. Il.) et C", 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants.— Moteurs élec- 
triques. — Ventilateurs. — A pparsils de chauffage électrique, 

Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois 
Perret (Seinc). — Charbons pour lampes à arc. 

Champion (Paut), 14, rue de Lancry. — Ventilateurs. 
— Petits moteurs. — Appareillage. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Instrument de mesure électrique. 

Compagnie pour Éclairage des Viilecs otta fubri- 
cation dcs compteurs, 174, rue Lafayette. — Compteur 
électrique a Le Mars ». 

Compagnic françalac des nccumulatours élce: 


triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutcs puissances. 
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Compagnie francaise pour Fexplolitation des pro- 
cédés Thomson-llouston, 10, ruc de Londres, Paris. 
— Eclairage et traction électriques. — ‘Transmission 
d'éncrgic. 

Compagnie générales de constructions électri- 
ques, anciens ateliers loury et C» et Vedovelli et Priestley, 
6v, rue de Provence, Paris. 


Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et. 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 


Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 


Cs:mg tolr d’Electricité, 6, ruc Boudreau. — Matérie 
Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 


Digcon(L.)ot C’, Mambreot et C, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Stc-Gencviève, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde de cuivre 


Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. 
lateurs électriques. 


Dumont (L.), 55, ruc Scdaine, Paris ct 100, ruo d’Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. 


_KHlcetrométric usuejle, 8', boulevard Voltaire, Paris. 
— Ampèremètres. — Voltmètres. — Apparcils de mesure. 


Ellisson {Gcorgc), 33, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appa- 
reilagc Cfectrique. 


Kapir (8.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 


Faber (4. W.), 55, boulevard de Strasbourg. — Règles 
à calculer. 


— Accumu- 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Électricilé pratique. 
Paraissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 


Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 


3.50 dollars, par mandat postal 


On s'abonne chez l'Editeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


‘LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 509-000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL : 82, rue de la Victoire, PARIS 


Adresse télégraphique : LUTRIQUE PARIS -— Téléphone : 226-40 


Rhéostats de Démarrage et Régulateurs 
<“ PERFECTA ” 


pour tous usages 


toutes tensions ecet puissances 
E e e a a a a T RG, A 


RHÉOSTATS-INVERSEURS 


porr PONTS ROULANTS, GRUES, MONTE-CHARGES 
COMBINATEURS (coNTRÔLEURS) 


pour Tramways électriques 
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Fabius Henrlon, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — l'ils et câbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». | 

Fontaine (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
at 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

. Française (La) électriqne, 69, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

V° H. Freydier, Ancienne Maison Paccard (4.), 
204, rue Saint-Maur. — Décolletage de précision. 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 

Guénée Albert)et Ci, successeurs de Maurice Leroy 
et C", 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

Iadia-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works C°, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Câbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechuique de Francfort, repré- 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Tôles 
découpées pour dynamos. 

Lacoste et Ce, 28, boulevard de Strasbourg. — Ampè- 
remètres. — Voltmètres. — Ventilateurs. — Appareillage. 

Laurent frères et Collot, Dijon. — Turbine normale. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Lutèce Electrique (La), 82, rue de la Victoire. — 
Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à 
arc. 

Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 

Noël, rue Greffulhe, 5. — Foyers Meldrum. 

Ohlinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Olivier (C.) et Ci, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. | 

Parvillée frères et C’, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 
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| Lampe actionnée par dynamo. 


Ce pe POMPES DUMONT 


PARIS, 55, rue Sedaine 


SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGES 


pour usines, manufactures, irrigations, mines 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Ci et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 
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Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 


Richard (Ch.), Heller et Ci, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 


Richard (Jules) 3%, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. 


Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine 
Matière isolante. 


‘* APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
tablissements fondés en 1875. 
SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


Rousselle et Tournaire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 


Sautter, Harlé et C”, 36, avenue de Bufifren, Paris. =- 
Eclairage électrique et transport de force. 


Schneider et Ci, au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 


Société des Établissements Singrün, à pina) 
Vosges). — Turbine Hercule. 

Soclété Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos, 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 

Société anonyme Westinghouse, 45, rue de lAr- 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 


Société anonyme pour ie travail électrique des 
métaux, 26, rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques. 


Société des anciens établissements Lacarrière, 
16, rue de l’Entrepôt, Paris, — Appareils d'éclairage par 
l'électricité. 

Société françalse de l’accumulateur Tudor, 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 


Baciété française d'électricité A. E. G., 20-21, rue 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mo- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 

Société française de distributioge et de cons- 
truçtions électriques, 85, rue Saint-Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 


Forts débits, grandes dératious, 


DEMANDER PROSPECTUS SPÉCIAL 


109-36. 
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Société française des Téléphones He Ber- 
liner), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
' tgus genres. 


Société française den Compteurs Aron, 200, quai 
 Jemmapes. 
. Société électro-mptellurgique française, repré- 
sentée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher. Paris. — Allu- 
miniums. 
| Société « l’Écinirage élgetrique à, 37, rug de ROMS: 
Paris. — Dynamos Labour, Aiternateurs, etc. 

Société industrielle deg Téléphones. — Téléphones, 
Uâbles et fils. — Appareillage pour lumière. | 

Société nauvslle des accumnlateurs Phénix, 
37, rue Cavé, Levallois-Perret, téléphone 534.58. — Accu- 
æulateurs pour toutes applications. 

Uilmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
.= Enseignes électriques. — Fournitures générales pour 
l'électricité. 


2 [A 
DYNAMOS . PHENIX,, 
TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 

DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
MACHINES OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPARBILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à aro “ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C." OLIVIER & C, ORNANS (Doubs) 


© MANUPACTURE D'APPAREILS 


POUR 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


CN LT = — 

BRONZES — LUSTRES = RANBELABRES 
Installations complètes à FORFAIT 
Pour HOTELS, CHATHAUX ct VILLAS 
LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


jeudi das Anclas Biabissamals LALARAINE 


18, Rue də l'Entrepôt. 
PARIS NAPLES 


LYON 


Société Frengaise pour la Fabrieation des Aeeumulateurs Electriques 


CHEF MONTEUR ÉLECTRIGIEN 


Actuellement à l'étranger, connaissant la mécanique 
et le bpbinage, ayant travaillé dans les meilleures 
maisons de France, cherche emploi de chef monteur 
ou de station. Références à disposition. 

Ecrire au journal l'Etectricien, aux initiales J. R. 


men. = 1 


Contre-maitre móeanieien-ólectricion 


muni de bonnes références, connaissant parlicu- 
lièrement lumière et traction, cherche emploi. 
— S'adresser au bureau du jaurnal. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets d’alier et retour 
A PRIX RÉDUITS 


DE PARIS A ROME 


(OU VICE-VERSA), VIA MONT CENIS 


La Compagnie délivre, pendant toute l'année, des billets 
d'aller et retour, à prix reduits, de Paris à Rome (ou vicc- 
versa), via Modane, Turin, Gènes, Pise, aux prix de : 
366 fr. 70 en {re classe et 189 fr. 40 en 2e classe. 

Les billets sont valables 45 jours et tła validité peut être 
prolongée d’une période unique de 22 jours, moyennant 
10 0,0 du prix du billet. 

Arrêts facultatifs en cours de route. 


QE es À 
poaae . 


BIOXYDE de MANGANÈSE 


EXTRA-RICHR, CRISTALLISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


CILORHYDRATE D'AMMONIAQUE 


Exempt de plomb, de fer et de tous sels métalliques 
BARAFFINES DE TOUS BEGRES 


A, MAGUIN 


FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
10, Rue Alibert, 10, — PARIS 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


| Adresse Télégraphique 
. AGFAURE"RARIS 


POUR TOUTES APPLICATIONS 
44, RUB FAITBOUT CIX 


TÉLÉPHONE 18 4-83 


FOYERS MELDRUM 


BREVETÉS S. G. D.G. 


A zent Général g F. A, NOËL, 33, rue Greffulhe. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR | 


SOCIÉrÉ ANONY ME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 

Siège social : S1. rue Saint-Lazare, PARIS. 

Usines : 39 et 41I, route d'Arras, LILLE. 
Ingénieurs- Repr ésentants : 
LYON, 106, rue de PHôtel-de- Ville. 
TOULOUSE, 6?, rue Bayard 
NANCY, 2bis, rue Isabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


| 
i 
TUDOR- -PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN TUDOR-LYON — TUDOR-NANTESE 
 TUDOR-TOULOUSE — TUDOR- NANCY l 


ROUEN, 47, rue dđd’A miens. 
NANTES, 7, rue Scribe. 
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Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés -et de 5 kgm. à 100 ch. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 


DE 1! 300 
wEDAIL:! "D'OR 


ACCUMULATEURS 
TRANSPORTABLES] Es He Là 


DININ ES 


in us" 


à VERNON (Eure) 


Transport de Force 


COMMANDE D'OUTILS 


ÉCLAIRAGE 
69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) Emre 
| CR 
PARIS ee 
ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES \OITURES Petits Moteu - 
MÉDECINE — LABORATOIRE Transmission demouvi 
RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS ; i 


PHONOGRAPHES 


Types spéciaux pour laliumage des SEDE ano aaa 
moteurs de voitures automobiles adoptės Nouvelle Tébreà grande 


par toutes les premiėres marques. D rendements gleves à toutes a 4 


es ACE CAS 


INSTALLATIONS À FORFAIT 


z ; 


yGoogle 


CATALOGUE FRANCO — TÉLEPHONE 529-14 
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Gazette de 


AVIS IMPORTANT 


Toutes les communications et leltres relatives à la 
rédaction de l'Électricien doivent être adressées à 
M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
courbe, Paris, 15°. 

Tout ce qui concerne l'Administration (abonnements, 
réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.) 
doit être adressé à la librairie Ve Charles Dunod, 49, quai 
des Grands-Augustins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 

M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Auguslins, 
le samedi, de 4 à 6 heures. 


Sociét: des ingénieurs civils de France. 
Dans la séance du 4° mai, a cu lieu une discussion 
intéressante sur l'adoption du service métrique aux Etats- 


Unis. 
M. le Président donoe la parole à M. F. Kimbel, qui 
prononce l’allocution suivante : 


« Monsieur le Président, Messieurs, 


« Mes collègues de la Chambre de Commerce américaine 
m'ont fait l'honneur de me demander d'adresser quelques 


j 


Électricien 


paroles à votre très honorable compagnie pour expliquer 
notre attitude en ce qui concerne l'adoption du système 
métrique en discussion aux Etats- Unis. 

« Une réforme de cette importance ne peut se faire sans 
provoquer, dans certains milieux, une grande opposition. 
Dans l'état actuel de la question aux Etats-Unis, et quoique 
le sentiment général soit assez en faveur de cette réforme, 
nous sommes surpris de rencontrer des adversaires dans un 
milieu où nous, négociants, ne nous doutions pas devoir 
trouver une résistance. Nous voulons parler d’un milieu 
essentiellement technique, tel que des ingénieurs- mécani- 
ciens, dont la corporation, réunie à New-York, à la suite 
d'un rapport présenté par M. Haslez, a renvoyé la question 
à une date indéterminée. 

a Par contre, dans les cercles gouvernementaux, nous 
sommes heureux de constater l'esprit sincèrement bien- 
veillant, qui guide les hommes compétents chargés de 
faire aboutir ce projet, c'est-à-dire de faire centrer le sys- 
tème métrique daos le domaine pratique. 

« À plusieurs reprises déjà, notre Chambre a été invitée 
par des administrations de caractères différents dans notre 
pays à faire des recherches en France, cn vue d'arriver à 
élucider certains points servant de moyens d'action pour 
combattre ce système. 


-- (] 


EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1997 — 3? DIPLOMES D'UONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


- Jues RICHARD, 


INGÉNIEUR- CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 


TÉLEPHONE 


419-63 


29, pig Miliague (au impasse Pessari), Paris (XL. ~ 8, rue Lafayette. 


ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 
ENREGISTREUR -PARIS 


MAISON DE VENTE 


. 


VOLTMÈTRES THERMIQUES 


sans self-induction pour courant alternatif (brevetés s. g. d. g.). Ces appareils sont établis sur les principes de 
l'allongement d’un fil extrêmement fin et de grande résistance échauffé par le courant à mesurer; les indications 


sont les mêmes à courant continu et à courant alternatif. 


AMPÉREMÈTRES ET VOLTMÈTRES 


A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT, 
POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 


de l'appareil. 


Les apparetls enregistreurs, par la surveillance constante et le 
contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, permettent 
de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix 


wattmètres enregistreurs. 


Voltmètres avertisseurs. — Indioateurs de terre. 


Régulateur de tension automateur. 


Manomètres, indicateurs de vide à cadr n et enregistreurs, — Dynamometres. 


Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 
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a Notre commision, commerce et transports, a été 
amenée de la sorte à saisir votre bureau de ces questions, 
parce qu'il lui a semblé et il nous semble, en effet, qu la 
Société des ingénieurs civils pouvait, en ce qui concerne le 
système métrique en général, son fonctionnement dans 
l'intérieur de la Fraace et aussi les rapports entre la 
France et certains pays étrangers, émettre des opinions 
ayant ung très grande autorité en face de l'opposition gus- 
citée aux Etats-Unis et qu'il s'agit pour nous de vaiacre. 

« On ne peut, cu cffet, imagiuer une Société d'hommes 
plus compétents en la matière que les membres de vatre 
honorable compaguie, et ce, autaut à un paint de vue 
scivatifique et technique que commercial. Nous vous 
sommes doaf particuliôrement reconnaissants, à vous, 
Monsicur le Président, ep aux membres de la Société des 
iagéuicurs civils, d'avoir bien voulu aborder cette ques- 
tion, d'un si haut intérêt pour nous Américains, et d'un 
non moins grand iutérôt pour vous, Messieurs, dans les 
rapports de vatre pays av2c le nôtre. 

D'autre part, la Chambre de commerce américaine, 
dans un esprit d'équité, a voulu que le problème soit 
examiné sous toutes ses faces, elle ti‘ot cependaut, dès 
maintenant, à faire connaitre sa pleiue adhésion au sys- 
tòme métrique. 

a Dans nos délibératious intérieures, nous avons ren- 
contré parmi nous une presque unauimité d'opinion, quant 
à l'utilité, nour dirons mèm», à la nécessité de l'adoption 
à très bref délai d’une mesure tout à l'avantage de notre 
pays, puisque, par le fait mime de son aloption, nous 
deviendrions membres d'une famille, déjà grande, de 
nations pour lesquelles le sy:tème métrique est devenu un 
trait d'union de tout premier ordre dans leurs relations ré- 
ciproques, scientifiques et commerciales. 

« Pour nous, négociants, à part les avantages que peut 
ulTrir le système métrique, comme tel, ce que nous recher- 
chons, c'est, avant tout, l'unité de base pour nos transac- 
tions internationales. 
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AVOCAT A LA COUR SUPRÈME DE JUSTICE, 2VUUÉ OFFICIEL DU DFREAU BES BREVETS 


Brevets des États-Unis et Étrangers. Marques de fabrique. Recherches d'antérivrités et copies de brevets. 
Spécialiste. pour ka inm.uions relatives à l Électricité, à la Marine et à CAm pauditaire. 


200 74 STREET N. W. WASHINGTON D. C., U. S. A., près du Palent Office 


Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, elc., dansa 
n’importe quel mur, en plâtre, brique, pierre, elc. 


Se lait de watt puur ane ju 6 aline 


que ne nécessitant pas de plâtrage et se 

aucoup plus solidement que tous les autres 
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a Nous espérons qu’à côté des observations qui seront pré. 
sentées ce soir par des hommes éminemments compé- 
tents, il vous plaira d'examiner le questionnaire, tout de 
théoric, que nous avons eu l’houneur de vous faire par- 
venir ct de nous fournir ainsi le moyen de répondre nous- 
mêmes, avec une autorité qui s'autorise de la vôtre, à tous 
les points soumis à notre propre examen. 

a Je tiens à répéter ici que le questionnaire dont il s'agit 
ne devra en rien vous faire préjuger des sentiments de la 
Chambre de Commrc: américaine de Paris, puisque ces 
sentiments sont, d'ores et déjà, acquis au système métri. 
que. 

« La seule raison, d'ailleurs, qui m'ait fuit prendre la 
liberté de demander la parole, c’est précisément pour bien 
établir d'avance la position prise par nous. » 

M. le Président remercie M. F. Kimbel d'avoir ainsi 
expliqué les raisons qui ont fait demander à la Chambre 
américaine une Conférence de notre Société sur le « Sys- 
tème métrique ». 

M. Ch. Lallemand a la parole. 

M. Ch. Lallemand rappelle que l’un des premiers besoins 
de l'homme a été de comparer, au point de vue de leur 
grandeur, les objets qui l'entouraient; il lui a fallu, pour 
cela, rapporter chacun deix à une commune mesure, 
d'une grandeur appropriée à celle de ces objets, de manière 
que le rapport s'exprimät par un nombre simple, ni trop 
grand, ni trop petit. 

D'autre part, il fallait pouvoir, toujours et en tous lieux, 
retrouver iacilement l'étalon; ce qui a conduit l'homme à 
prendre cet étalon sur lui-même et dans les dimensions de 
son propre corps (oise, brasse, aune, coudée, pied, pouce). I 
a fallu ensuite établir des rapports fixes entre ces unités 
disparates. 

Mais ta grandeur de l'étałon variait encore de province à 
province et quelquefvis même de cité à cité; de plus, il 
n'existait parfois aucune relation simple entre les unités 
de volume et celles de capacité. 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


TROMSON-HOUSTON 


CAPITAL: 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


| TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
158.11 — 158.81 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Eclairage électrique Transport de force 


LOCOMOTIVES PERFORATRICES 


PO‘: A 
MINES 
ROTATION 
ET A 
HA YERUSES PERCUSSION 


Nes perforatrices électriques sont de deux modèles 
| 1° Perforetrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; sa consommation est 
… d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 

Elle est alimentée par une dyoamo spéciale que l’on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

20 Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de 2 HP environ, et son poids 
de kilos. 

Elle peut être alimentée par tout eircuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 120 ou 500 volts. 

Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


Plus de 400 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 


932 


Pour supprimer ce chaos, la Convention décréta l’établis- 
sement d'un nouveau système dans lequel, pour chaque 
espèce de mesures, on trouverait une série croissante 
d'unités, dont les rapports entre elles seraient tous des 
puissances entières, positives ou négatives, du chiffre t0, 
base de la numération décimale, et dont les roms seraient 
invariablement formés de celui de l'unité fondamentale 
. correspondante (mètre, litre, gramme ..) muni d'un préfixe 
(myria, kilo, hecto, déca, déci, centi, milli) indiquant le rapport 
avec cette unité fondamentale. — De cette manière, quelle 
que fùt l'unité choisie, la grandeur à mesurer serait tou- 
jours cxprimée par un même nombre, où, seule, la place 
de la virgule changerait. 

D'autre part, afin de simplifier le plus possible les calculs, 
on prendrait comme unités fondamentales de superficie et 
de volume, respectivement le carré et le cube de l'unité de 
longueur, et l’unité de poids serait le poids de l'unité de 
volume de la substance la plus facile à se procurer en tous 
lieux, daas les mêmes conditions, c'est-à-dire leau, à son 
maximum de condensation (4° C de température). 

Restait à fixer l’uoité de longucur — le mètre. Pour lui 
donner un caractère extrêmement international, on décida 
‘de prendre une fraction aéterminée du méridien terrestre, 
et afin de pouvoir exprimer par un même nombre, à la 
place de la virgule près, la distance de deux points de la 
surface de la terre et l'angle de leurs verticales, rapporté au 
quadrant pris comme unité et représenté par 100 grades, 
va adopta comme unité de longueur le quart du méridien 
ou plutôt un sous-multiple décimal, le dix-millionième, de 
cette quantité. 

En réalité, la concordance du mètre et celle de l'unité de 
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poids avec leur définition théorique ne sont pas absolument 
rigoureuses, mais la différence (0mm,? pour le mètre) est 
tout à fait négligeable pour les usages pratiques. 

Les énormes simplifications apportées dans les calcul: 
par le système métrique l'ont fait adopter par la majeure 
partie des peuples civilisés; ceux mémes où son emploi 
n’est pas encore obligatoire (États-Unis, Russie, Angleterre, 
Japon) s'ea servent pour la définition de leurs étalons et 
ont adhéré à la convention iuternationale du mètre dont 
l'organe est le bureau international des Poids et Mesures, 
installé à Sèvres et remarquablement dirigé par MM. Benoit 
et Guillaume. 

La coexistence chez nous de quelques-unes des ancienne: 
mesures à côté des nouvelles n'a pas plus d'importance 
réelle que la survivance des patcis dans les campagnes à 
côté de la langue francaise. Le système métrique est seul 
enseigaë dans les écoles et seul employé dans les documents 
officiels et les actes publics. 

La division décimale des angles se substitue lentement, 
mais sûrement, à la subdivision sexagésimale dans les 
services publics; la marine, sous la direction du comman- 
dant Guyou, de l'Institut, et sous las auspices du Bureau 
des Longitudes a fait à cet égard, des essais prolongé 
qui émontrent nettement les avantages de la division du 
cercle en 400 grades. Seule, l'astronomie, liée par ses tra- 
ditions et par le maintien forcé de la division du jour en 
vingt-quatre heures, parait devoir conserver quelque temps 
encore l'ancienne division en 360 degrés. | 

Pour reconnaitre l'énorme supériorité du système mé- 
trique, il suffit d'examiner le système anglais avec ses rap- 
ports disparates entre les diverses unités : 
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LONGUEURS SUPERFICIES CAPACITÉS 

A", oo | CO O a |) O N 

Unités aeaii Unités monte Unités serkali 
Mille, terrestre 8 Acre 4 Chaldron. ..... 90 
Furlong. . . . ... 40 Rood. . ...... 40 Quarter.. .. . .. 4 
Perch.:....:: 23/4 Rod: sum ce 30 4J4 Sack. 28 
Fathom (brasse) . . 9 Yard carré. . . .. 9 Buschel.. . .... 16 
Yard (0914). . 3 Pied carré. . . .. 144 Peck. . ...... 16 
Foot (pied). . . .. 12 Pouce carré .... Gallon . ...... 27 11/32 
Inch (pouce)... .. 3 Quart. . . .. ... 


Barleycorn. . ... 


En outre, les pharmaciens, les marchands d’or et d'ar- 
gent, emploient lonce troy qui diffère d'environ 1/10 de 
lonce avoirdupois et se divise en 20 pennyweight de 
chacun 24 grains. 

Avec un pareil système, le moindre calcul exige plu- 
sieurs opérations parasites : transformations d’unités, avec 
emploi de tables ou de nombreux coefficients hétérogènes 
et difficiles à retenir. 

Ce serait, d’autre part, une erreur de croire que, parce 
qu'ils ont la même unité de longueur — le pied — les 
États-Unis emploient le même système de mesures que 
jes Anglais. 
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Pint (34,63 pouces-cabes). 


La tonne, en Amérique, est généralement de 2,000 li- 
vres, au lieu de 2,240 en Angleterre. 

Lo gallon américain n'est que les 5/6 du gallon anglais. 

De plus, l'irrésistible besoin d'harmonie entre le sys- 
tème d'unités et le système de numération, a conduit les 
États-Unis à décimaliser leur monnaie avec le dollar et 
son centième, le cent; les mesures de longueur pour Par- 
pentage, avec le ruban de 100 pieds, divisé en fractions de 
chacune 10 pieds, chaque pied étant lui-même subdivisé 
en dixièmes. 

Dans la construction mécanique, on ne compte plus, 
comme autrefois, par demi, quarts, huitièmes, seizièmes... , 


Bureaux a PARIS. 5. Rue BOUDREAU i9 
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cent vingt-huitièmes de pouce, mais par dixièmes, cen- 


etièms, millièmes, dix-millièmes de pouce, etc. 
L'adoption finale du système métrique dans les deux 


pays n’est donc pas douteuse; déjà, d’ailleurs, en 1860, . 


l'Association Britannique pour l’avancement des Sciences, 
voulant créer un système d’unités pour l’industrie élec- 
trique alors naissante, n’a rien trouvé de mieux que de le 
tirer du système métrique. 

Complété et perfectionné sur certains points, ce nouveau 
système est universellement connu et adopté aujourd’hui 
sous le nom de système CGS, du nom de ses trois unités 
fondamentales : le centimètre, le gramme et la seconde de 
temps. | 

M. le Président remercie M. Lallemand de sa très inté- 
ressante communication et donne la parole à M. Simon. 

M. Ed. Simon réfute certains passages du Mémoire de 
M. Halsey, qui tendraient à laisser croire que le défaut 
d'unification du numérotage des fils résulte de difficultés 
‘inhérentes aux mesures métriques décimales. 

Il rappelle, tout d’abord, par la lecture de quelques 
extraits d'une note lue à la Conférence générale des poids 
et mesures réunie à Sèvres en 1901, que, dès 1810, l'idée 
du numérotage kilogrammétrique des fils était émise et 
qu’elle fut adoptée aux différents Congrès qui suivirent, 
à Vienne en 1873, à Bruxelles en 1874, à Turin en 1875, 
et à Paris en 1878 et en 1900. Ces différents Congrès ont, 
en effet, repris pour bases de l'unification le mètre et le 
gramme, ou leurs multiples. 

Il cite certaines objections de M. Halsey, qui voudrait 


prouver que le système de numérotage anglais tient la 
tête dans la plupart des textiles et reproche, en parti- 
culier, aux systèmes allemand et français leur confusion 
et leur complexité. M. Simon montre, par des exemples 
nets et probants, combien la multiplicité des systèmes 
anglais rend, au contraire, complexe le numérotage des 
fils et dit qu’en réalité, le commerce britannique emploie 
plus de méthodes de numérotage que de matières textiles. 

M. Simon expose que si, dans notre pays, l’unification 
souhaitée n’est pas encore réalisée, cela est dù, d'une part, 
pour la consommation intérieure, à certaines habitudes 
locales; d'autre part, pour le commerce international, à ce 
que, l'Augleterre étant prépondérante sur le marché des 
fils et tissus, les filateurs français sont obligés de conserver 
le numérotage anglais tant que le numérotage kilogram- 
métrique n’aura pas force de loi en Angleterre. 

M. Simon estime qu'une réaction favorable au système 
métrique se manifeste et grandit en Angleterre. Et il cite à 
l'appui j’existence de la Decimal Association, à laquelle 
adhère chaque année un nombre croissant de membres du 
Parlement. 

Il conclut en disant que le système métrique tend à 
s'établir de plus en plus en France et à l'étranger, et que 
le retard apporté à l’unification générale n’est nullement 
imputable au système des poids et mesures français. 

M. Ed. Sauvage, ingénieur en chef des mines, a la 
parole. | 

M. Ed. Sauvage dit que le système international de file- 
tage est un bon exemple de l'application des mesures 
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TURBINE HERCULE PROGRÈS 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l’Etat français 90.4 p. 100. 


1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d'Encouragement pou 
l’industrie Nationale, pour 
nements aux turbines hydrauliques. 


Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou FES 
imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois fi 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. LE 
AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — !: 

Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- À: 

tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 

rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 
Toujours au moins 100 Turbines en construction ou Poe 
pour expédilion immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme an gapital de 1,500,000 fr. à EPINAL (Vosges). 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 
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métriques aux constructions mécaniques. Pendant long- 
temps, les vis employées en si grand nombre dans les 
machines et dans les charpentes métalliques, étaient tra- 
cées sans règles générales, chaque constructeur employant 
des types différents, mal définis le plus souvent. Le sys- 
tème anglais de Whitworth, dont les dimensions ont le 
pouce pour base, avait trouvé des applications assez nom- 
breuses sur le continent européen, souvent avec certaines 
déformations. 

La Société d'encouragement pour l'industrie nationale 
entreprit de remédier à ce désordre en France et, à la 
suite d'une étude approfondie, elle traça en 1894 les 
règles du système francais qui fut rapidement adopté par 
la Marine de l'Etat et par plusieurs compagnies de che- 
mins de fer. 

Mais l'intérêt de la question éveilla l’attention des ingé- 
nieurs de tous les pays faisant usage du système métrique 
hors de France. L'union des industriels suisses prit en 
main la question et provoqua la réunion à Zurich, en 1898, 
d’un Congrès d'ingénieurs et de délégués d’associations 
techniques de toute l'Europe. Ce Congrès traça les règles 
du système international. 

Ce système diffère en réalité fort peu du système fran- 
çais; la forme du filet est la même; seuls, aux diamètres 
de 8 et 9 millimètres et de 12 millimètres, correspondent 
des pas différents (1,25 millimètres et 1,75 millimètres, 
au lieu de À millimètre et 1,5 millimètre); en outre, la 
série normale des vis principales, dont on recommande 
l'emploi de préférence aux vis d'autres diamètres, est diffé- 
rente dans les deux systèmes; la série du 8. I., plus 
étendue, correspond mieux aux besoins de l’industrie. 


Le profil du filet est exactement celui qui a été adopté 


pour le système Sellert, en usage aux Etats-Unis (à base 
de pouce); ce fait paraît de nature à faciliter, le cas 


échéant, la substitution du S. I., au système Sellert. 

Les administrations françaises, qui avaient déjà adopté . 
le S. F., n’hésitèrent pas à faire les corrections nécessaires 
pour y substituer le S. I., qui se répandit rapidement dans 
un grand nombre d'établissements. En France, il est en 
usage dans les constructions de la marine, de toutes les 
grandes administrations de chemins de fer, d'ateliers 
comme ceux de MM. Schneider et Cie au Creusot, de la 
compagnie de Fives-Lille, etc. 

Il est clair que cette substitution d’un système de vis 
nouveau aux systèmes anciens en usage ne va pas sans 
complication et sans dépenses. Tout le matériel de fabri- 
cation et de vérification doit être remplacé; de plus, pen= 
dant une certaine période, il faut des approvisionnements 
de pièces des deux systèmes en usage, les ingénieurs fran- 
cais, en ne s'arrétant] pas à ces petites difficultés pratiques 
et en adoptant résolument ce système, dont les avantages 
les avaient frappés, ont donné un bel exemple de décision 
et d'amour du progrès. Nous sommes habitués à considérer 
que les Américains ne s'arrêtent pas aux mêmes obstacles 
et marchent résolument en avant quand ils voient un 
progrès à réaliser; nous constatons que notre pays sait 
aussi donner, à l'occasion, une telle marque de vitalité et 
d'énergie et que, dans l'espèce, il a montré à nos amis 
d'Amérique comment il fallait procéder en matière d’ap- 
plication des mesures métriques. 

M. le Président, après avoir rappelé que M. Sauvage est 
l’auteur de la question qu'il vient de traiter, et, après 
l'avoir remercié de soa exposé si clair donne la parole à 
M. Soreau. 

M. R. Boreau dit qu'il a recu, le matin mème, copie des 
objections faites à la Chambre de commerce américaine au 
sujet de l'adoption du système métrique. Dans sa très 
remarquable conférence, M. Lallemand a répondu à nombre 
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d’entre elles, avec toute l'autorité qui s'attache à ses 
travaux et à ses fonctions; mais il en est d'autres qu'il a 
dù passer sous silence. 

Ainsi, on demande d'abord si le mètre est bien rigou- 
reusement la dix-millionième partie du quart du méridien 
terrestre, ou s'il n’est pas, au contraire, une longueur 
empirique, qu’on ne pourrait reproduire dans le cas où 
l’'étalon serait perdu. ll y a une question analogue pour le 
gramme. | 

Il est exact que la précision actuelle des appareils de 
mesure a permis de constater que la dix millionième 
partie du quart du méridien à 19/100 de millimètre de plus 
que le mètre étalon. Fallait-il, pour cela, changer la lon- 
gueur de l'étalon légal? Une semblable idée n'est venue à 
personne, car ce serait prendre comme base une quantité 
variable avec les progrès, ce serait sacrifier l’invariabilité, 
caractère nécessaire de tout système rationnel. Aussi, 
lorsque la célèbre conférence diplomatique du mètre eut 
institué à Paris, le bureau international des poids et me- 
sures, celui-ci prit-il pour première tâche de créer, pour le 
mètre et le kilogramme, un prototype international et un 
certain nombre de copies, dites mètres et kilogrammes 
nationaux, pour les nombreux Etats contractants. La cons- 
truction de ces copies, en platine à 10 pour 100 d'iridium, 
fut confiée en 1882, à la maison Johnson, Mathey and C°; 
chacune d'elles possède une équation de correction propre, 
dont l'étude, longue et délicate, fut entreprise par les 
savants du bureau international, entre autres par nos col- 
lègues MM. Benoit et Guillaume : par rapport aux proto- 
types internationaux, ces équations sont renfermées dans 
la limite de 1/100 de millimètre pour le mètre, avec une 
erreur probable ne dépassant pas 2/10 000 de millimètre; 
et dans la limite de 1 milligramme pour le kilogramme, 
avec une erreur probable ne dépassant pas 5/1000 de 
milligramme. 

Par conséquent, ces copies pourraient remplacer les 
étalons au cas où ceux-ci seraient perdus. Mais, à ce point 
de vue, on a repris une ancienne propostition de Clerk 
Maxwell, en cherchant à rapporter le mètre à un remar- 
quable témoin nature!, la longueur d'onde de certaines 
radiations lumineuses. Depuis longtemps, en effet, on a 
émis la crainte que la contraction graduelle du globe 
terrestre modifiât la longueur du méridien, ou que les 
changements moléculaires pussent altérer la longueur 
d’une barre métallique, si soignée qu’elle fùt; au contraire, 
la longueur d'onde parait devoir être plus immuable, car 


elle ne dépend que de l’élasticité de l'éther. Comme le 
disait ici même M. René Benoît (procès-verbal de la séance 
du 17 mai 1901), ce travail a été exécuté suivant la méthode 
et avec la collaboration effective du professeur Michelson, 
de Chicago, ce qui prouve en passant que les grands 
savants américains sont loin de se montrer hostiles au 
système métrique. 

Tant de précautions peuvent paraitre exagérées, et, de 
fait, il est probable qu'on n'aurait pas poussé aussi loin le 
souci de la recherche de l'absolu si on s'était placé seule- 
ment au point de vue des besoins commerciaux, qui inté- 
ressent plus particulièrement la Chambre de commerce 
américaine. Mais d’autres applications exigent une rigueur 
aussi grande que possible : ainsi, il est bien évident que 
les observations astronomiques faites de nos jours doivent, 
pour être utilisées avec profit dans plusieurs siècles, être 
relatées avec un système de mesures étalonnées avec un 
soin rigoureux. 

Parmi les autres questions transmises par la Chambre 
américaine figure celle-ci : «a Les arcs du méridien ne 
différent-ils pas de longueur aux différents points du 
globe? » Mème si elle était fondée, l’objection n'aurait pas 
de valeur, puisque le mètre n’est rattaché, en quelque 
sorte, qu'historiquement à la longueur des méridiens ter- 


restres. En fait, dit H. Faye, dans son cours de l'Ecole 
polytechnique, l’idée de l'ellipsoide terrestre de révolution 


à méridiens égaux, contestée pendant une quarantaine 
d'années, « est aujourd'hui définitivement confirmée par 
les mesures géodésiques exécutées dans le cours du dir- 
neuvième siècle sur une échelle immense ». Il s’agit, bien 
entendu, du sphéroïide formé par la surface des mers 
supposée prolongée. | 
L'assertion d’après laquelle on abandonnerait en France 
la division du quadrant en grades pour maintenir la divi- 
sion sexagésimale est tout à fait contraire à la réalité. 
Dans une autre question, on demande si, au cas où l'on 
trouverait un meilleur système de poids et mesures que le 
système métrique, la France abandonnerait volontiers le 
système qu’elle possède, et imposerait légalement le nou- 
veau système préconisé, en présence des perturbations 
profondes et de l’immense perte de capitaux qu'entraine- 
rait ce changement? Tout d’abord, le système métrique tire 
une notable partie de ses avantages de sa juxtaposition au 
système décimal, et tout autre système plus parfait aurait 
nécessairement ce point de contact avec lui. Il a’y a donc 
aucune analogie avec le changement qu’on imagine, qui 
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ne pourrait être qu'un perfectionnement de détail, et celui 
dont il est question aujourd'hui, qui est un changement 
radical, nécessité par les graves imperfections du système 
britannique. Aussi le système métrique, bien que de créa- 
tion relativement récente, est-il obligatoire dans des pays 
comprenant une population totale d'environ 300 millions 
d'habitants, et facultatif dans des pays comprenant une 
population à peu près égale. Devant ces chiffres, l’argu- 
ment d’après lequel le système britannique doit devenir 
universel, sous prétexte que la race anglo-saxonne est 
plus répandue que la race latine, se retourne douc contre 
ses propres auteurs. L'argument tiré de la plus graule 
force d'expansion de la première race n’est pas mieux jus- 
tifié, car nombre de savants américains sont favorables au 
système métrique et, comme le faisait judicieusement 
remarquer M. Sauvage, ce ne sont probablement pas les 
iodustriels qui feront le plus d'opposition, mais bien (en 
dehors de quelques irréductibles), les gens du peuple, les 
boutiquiers, etc, contre l'inertie desquels le systéme mć- 
trique a dù lutter aussi dans sou pays d’origine. Pour tout 
esprit impartial, il n'est pas douteux que ce système ne 
s’in pose universellement; son adoption nst-elle pas, du 


reste, facilitée par l'idée grandiose des hommes de la Con- 
vention, qui, en rapportant la base du système à la lon- 
gueur d'un grand cercle de la terre, onts mblé vouloir, jar 
avance, aplanir tuute difficult d'amour-propre de race ou 
de nation? 

M. Mascart membre de l'Institut, fait égale. nent quel- 
ques remarques au sujet de ce mème questionnaire; à la 
première question (le mètre est-il rigoureusement la qua- 
rante-millionième partie du méridica terrestre), il répond 
que la questiou a été réglée depuis lougtemps, et que le 
mètre doit ètre tout simplement consideré comme étant la 
distance comprise entre les repères tracés sur le morceau 
de platine irradié déposé au bureau international dis poids 
et mesures. 

Quaut aux moyens de retrouver le mète, si l'étalon 
était perdu, M. Mascait montre qu'ils existent, grâce au 
procélé de l'Américain Michelson, qui a rapporté la lon- 
gueur du mètre à la longueur d'onde; et dit qu'avec le 
simple manuscrit de M. Michelson, on puurrait recons- 
tituer le mètre au micron près. 

M. Mascart ajoute que la nation américaine est peut-être 
celle qui a le plus contribué et cuatribuera le plus à la 
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propagation du système métrique. Il dit, d'une part, que 
ce système a été adopté par le service géodésique et, 
d'autre part, qu'il est impossible, même à un Amtricain, 
de faire les calculs touchant à l'électricité autremeut qu'au 
moyen du système métrique; que, d’ailleurs, aux calcul, 
de dynamos viennent souvent s'adjoindre des calculs de 
machines à vapeur et autres, pour lesquels il serait logique 
d'employer le même système de mrsures. Douc, pour lui, 
le système métrique s'imposcra dans le monde entier. 

M. le Président remerci: M. Mascart de ses explications. 

M. F. Chalon désire répondre à quelques points de 
l'allocution de M. Kimbel. Il réfute, avec insistance, 
l'objection faite par les Américains à l'adoption du système 
métrique, s'appuyant sur une prétendue existence simul- 
tauée des mesures métriques et des mesures anciennes en 
Fraace. Il dit que cette objection, qui a fait une très grande 
impression aux Etats-Unis et que les ennemis du système 
métrique se sont empressés de propager par la presse, est 
inexacte et mème ridicule. Il démontre, par de nombreux 
exemples, que les appellations anciennes conservées en 
[france ne sont pas des mesures anciennes: ce sont des 
expressions populaires, devenues coutumières, pour dési- 
gner certaines divisions métriques et décimales. 

M. E. Hospitalier désire simplement présenter quelques 
observations à propos de la lutte qui parait s'engager entre 
le système métrique et le système anglais, que nous vou- 
drions voir disparaitre. Ce ne sera, à son avis, ni le sys- 
tème métrique, ni le système anglais qui triomphera dans 
l'avenir : ce sera le système © G. S., qui lui parait être le 
soul rationnel et cohérent. Déjà, en ce qui concerne les 

mesures électriques, ce système est reconnu légalement en 
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2 + ms 


France, en Allemagne, en Angleterre, et aux Etate-Uni: 
C'est un premicr pas dans la voie d'une victoire définitise 
du C. G.S. 

M. Hoxpitali: r fuit ensuite remarquer que, en dehors du 
système métrique, ou a l'habitude d'employer, dans cer- 
tains calculs, des mesures qui les compliquent quelquefois 
Il cite comme exemple le poids de l'atmosphère considéré 
comme unité de pression pour les chaudières, le centimètre 
de mercure pour le vide des condenseurs et le centimètre 
d'au comme unité de pression des gaziers. Tel est égale- 
ment le cheval-vapeur, dérivé du système anglais. 

Il est d'avis qu'il serait plus pratique d'adopter pour ces 
différents calculs une seule unité de masse, une seule 
unité de pression, etc., comme cela a lieu dans le sy:- 
tème C. G. 8. | 

M. Ch.-Ed Guillaume parle de l'extension progressive 
du système métrique, opposée à celle du système britao- 
uique. Tandis que quelques auteurs, se basant sur la 
grande puissance d'expansion de la race anglo-saxonne, 
pensent que son système de poids et mesures s'’imposera 
un jour au monle civilisé tout entier, les enseignements 
de l’histoire nous conduisent à une conclusion exac- 
tement contraire. Ainsi un -ukase du 11 octobre 183 
établissait, comme base des mesures russes, la sagène de 
7 pieds anglais, et le commentateur de la loi, Kupffer, tout 
eu rendant hommage à la perfection du système métrique, 
affirmait que sou adoption générale était une utopie. A celte 
époque, ce système était légal seulement en Fraace (où 
même le décret de 1812 l'avait complètement déformé!, 
dans les Etats qui avaient constitué ensemble les Pays-Bas, 
dans le royaume Lombardo-Vénitien et dans le royaume 
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des Deux-Siciles. Aujourd'hui, il est obligatoire en Europe 
dans les Etats suivants : Espagne, Portugal, France, Bel- 
gique, Hollande, Luxembourg, Italic, Suisse, Allemagne, 
Autriche, Hongrie, Serbie, Bulgarie, Roumanie, Suède et 
Norvège; hors d'Europe, dans les colonies fräncaises, eu 
Tunisie, au Mexique, au Brésil, au Chili, au Pérou, dans 
la République Argentine et dans plusieurs autres pays de 
l'Amérique centrale et de l'Amérique du Sud; il est aussi 
obligatoire en Egypte dans les transactions avec le gou- 
teraement. Le système métrique est facultatif dans le 
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande, en Tur- 
duie, en Grèce, en Russie, au Japon, aux Etats-Unis. 
Au Danemarck, sans êtfé encore légal, il est employé dans 
loutes les statistiques officielles. 

Eno revanche, on observe, dans le système britannique, 
une sorte de désagrégation, marquée par une différence 
dans certaines définitions, actuelleméui légales, daus le 
Royaume-Uni ct aux Etats-Unis; quant à la Russie, elle 
å adopté l’archine, égale à un tiers de sagène, dont la 


valeur est définie par un rapport numérique aux étalons 


métriques. 

Passant à là discussion des qyuestious spécialement 
posées, M Guillaume fait observer que les questions 1 et 3 
n'ont pas de sens, puisqu’une quantité déterminée par une 
expérience ne peut jamais étre rigoureusement égale à sa 
définition. Deux quantités sont pratiquement égales lorsque, 


au degré de précision des mesures servant à les comparer, 

leur différence n'est pas apparenie; l'égalité ou l'inégalité 
dépend donc uniquement dé la sensibilité des méthodes de 
contrôle, mais la rigoureuse égalité ne peut jamais être 
affirmée. Ainsi on a pu dire avec raison que là väleur des 
mètfes prototypes livrés dux Etats par le bureau interna- 
tional des Poids et Mesures est connue à ? dixièmes de 
micron près. Pour toutes les mésürés dont la précision 
n'atteint pas le mieron, on peut consilérer ces prototypes 
ebmme figoüreüsemet bien détefmifés; mais si l’on 
parvenait à mesurer avec une parfaite sécurité le dixième 
ou le centième de micron à toutes les tetnpératures usuelles, 
los erreurs réelles dans leurs équations RENISEUER EN appa- 
rentes. 

Pour le kilogramme, les déterminations faites par 
Lefèvre-Gineau et Fubbroni ont atteiat une précision 
remätquable, et il à fallu un labeur de plusieurs années 
pour déterminer, au bureau international, la valeur appro- 
chée de l'erreur commise dans la construction du premier 
kilogramme en päriant dë sa définition. Le décimètre cube 
d'eau à 4° pèse un peu moins de 1 kg; mais il suffit de le 
soumettre à une prëssion additionnelle comprise entre 1/2? 
et À atm pour que sa masse devienne ‘égale à celle du 
kilogramme: Pour l'immense majütité des âpplications, on 
peut considérer le Kilogramme eomine conforme à sa pre- 
mière définition et, pour le très petit tiombre de celles 
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daas lesquelles il est nécessaire de connaître plus exacte- 
Ment la masse spécifique de l’eau, on améliorera le résultat 
par une très petite correction. 

À la huitième question, M Guillaumèé répond que le 
kilomètre à l'heure deviendra l’uaité naturelle de vitesse qui 
se substituera au nœud lorsque la division décimale du 
quart de cercle aura prévalu dans les calculs des marins. 
Le nœud actuel est fondé sur la minute sexagésimale. 

Au sujet de la question 29, il fait observer enfin que 
l'introduction du système métrique est infiniment plus 
facile aujourd’hui qu’au moment de sa création. Au début, 
la France était entièrement entourée d'Etats possédant 
d'autres systèmes, et tout était à créer. Aujourd'hui, les 
situations sont exactement renversées; le système métrique 
est complètement organisé, et il enserre de toutes parts les 
États qui ne l'ont pas encore définitivement admis, et où il 
est, d’ailleurs, parfaitement connu des personnes cultivées. 

M. le commandant Bourgeois dit qu’il n'a qu’un mot à 
ajouter à ce qu'a dit M. Guillaume; il croit devoir répondre 
à la question suivante qui nous a été posée : 

« Pourquoi le système de division centésimale du cercle, 
äprès avoir été en usage, est-il aujourd’hui abandonné en 
France? » 

C'est tout à fait inexact; la division centésimale du 
dércle est loin d’être abandonnée dans notre pays. Le ser- 
vice géographique de l'armée s'en est toujours servi depuis 
l'époque des Ingénieurs géographes. Toutes les opérations 
géodésiques de France, d'Algérie et dé nos colonies sont 
fâites avec des instruments divisés en 400 grades. Ce sys- 
tème de division se répand de plus en plus parmi les 
ingénieurs et dans les services publics; M. l'ingénieur 
Lallemand l'emploie dans les opérations entreprises en vue 
de la réfection du cadastre. D'autre part, M. le ministre de 
la guerre a fait faire un pas plus considérable encore à la 
question en décidant, en 190?, que les caudidats aux écoles 
Polytechnique et Saint-Cyr feraient, au concours d'admis: 
sion, un calcul trigonométrique dans la division centési- 


simale. C'est, en quelque sorte, la consécration officielle du 
système qui, par conséquent, loin d’être abandonné, prend, 
comme on le voit, de plus en plus d'extension. 

M. le commandant Mahan demande la permission, éomme 
officier du génie américain, de dire un mot sur €® sujet. 
Les travaux de rivières et de ports de mer sont dirigé, 
aux Etats-Unis, par le Génie militaire. En 1874, il était 
attaché au service de la rivière Ohio, dont l'ingénieur en 
chef était M. le colonel Merrill. Il s'agissait d'appliquer à 
cette rivière une caualisation par barrages mobiles. Il 
n'existait rien en anglais sur ce sujet; il fallait donc s 
documenter en cherchant dans des œuvres françaises. LÀ, 
on ne trouvait que des dimensions métriques et force était 
de s’en servir, En 1876, M. le commandant Mahan es 
veau en France où il a passé trois mois à étudier la navi- 
gation intérieure. Les études qu’il fit lui donnèrent beau- 
coup d'expérience avec le système métrique, dont il a vite 
apprécié la valeur et la commodité. Depuis lors il s'eti est 
beaucoup servi, et surtout quand il a eu des calculs diffi- 
ciles à faire. Bien souvent il a transformé ses données 
américaines en termes métriques, il a fait les calculs et 
puis il a retrausformé les résultats Par ce moyen, il a 
réalisé, maintes fois, une économie de la moiti de son 
temps. 

Mais, de l'autre côté, il y a une certaine inertie de 
Pesprit, difficile à vaincre. Quoiqu'il soit très partisan du 
système et qu’il s'en serve beaucoup depuis trente ans, il 
trouve toujours de la peine à penser selon ce système. 
Quand on parle de résistances de tant de kilogrammes par 
millimètre carré, cela ne lui dit rien du tout, il faut qu'il 
transforme en livres par pouce carré. C'est très dificile 
pour les Américains, qui ont l'habitude de cette dernière 
forme d'expression ét Gui chef eux n’en entendent jamais 
d'autre, de comprendre tout de suite ce que veulent dire 
les mesures exprimées en kiloërammes et millimètres. 
Cette espèce d'expression effraie un peu le peuple améri- 
cain parce qu'il ne la comprend pas, et il est diffieile de 
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lui faire comprendre tous les grands avantages qu'a le 
système métrique sur celui employé actuellement aux 
Etats-Unis. 

M. Cheysson, membre de l'Iustitut, aborde le côté éco- 
nomique de la question. Il lui semble que toutes les objec- 
tions présentées par les adversaires de l'introduction du 
système métrique se résument en un argument utilitaire : 
« On ne voit pas l'avantage commercial qui ressortirait de 
l'introduction du système métrique aux Etats-Uais. » 

M. Cheysson explique que la communauté et l'identité 
du langage en fait de mesures figurent parmi les facteurs 
pouvant influer sur les relations des différents pays. S'il 
est difficile d'évaluer mathématiquement cette influence, 
elle n'est négligeable en aucun cas; grâceà son intégration 
continue, elle tinit par se faire sentir dans la loi de l'offre 
et de la demande et par réagir : sur les courants com- 
merciaux. 

En outre, — et toujours au point de vue utilitaire, — 
c'ést une grande économie que d'épargner aux ingénieurs, 
aux comptables, en un mot à tous les calculatèurs d'un 
pays, les pertes de temps que leur ioflige un système 
incommode de poids et mesures. Les Américains sont 
justement fiers de ne reculer devant aucun sacrifice pour 
améliorer leur outillage mécanique. Comment, pour les 
mesures, s’attarderaient-ils à un outil démodé, que rejet- 
tent successivement tous les autres pays? 

Enfin, M. Cheysson, en s'appuyant sur les dires des pré- 
cédents orateurs, montre comment le système américain 
est rongé de toutes parts pour la géodésie, l'électricité, le 
filetage des vis, le titrage des tissus... Il termine en disant 
qu'il a la ferme confiancs que le jour où le peuple amé- 
ricain aura pris son parti, il apportcra au service de 
l'acclimatation rapide du système métrique ces qualités 
de décision et de vigueur, dont il a déjà donné tant de 
preuves et grâce auxquelles il réalisa en quelques années 
des progrès qui demanderaient ailleurs un siècle tout 
entier. 

M. le Président estime qu’après cette discussion très 
complète de la question par les savants qui out bien voulu 
y prendre part, M le représentant de la Chambre de com- 
merce américaine doit être satisfait des observations pré- 
senlées. TI remercie les personnes qui ont pris la parole 
et les invités qui ont bien voulu assister à la séance, 

Le Bulletin donnera du reste, in extenso, les diverses 
communications que nous avons entendues ce soir, ainsi 
que des notes annexes, que quelques-uns de nos collègues 
n'ont pu nous faire parvenir assez à temps pour la discus» 
sion qui vient d'avoir lieu. 

M. le Président fait encore quelques rêémarques person- 
selles sur la question. Il dit notamment que, au cours de 
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la vérification de calculs anglais concernant l'établissement 
de moments d'inertie, il a pu constater que la différence 
de temps exigé par ces calculs, suivant qu'il employait le 
système français ou le système anglais variait environ de 
1à4. 

M. le Président dit également, en ce qui concerne l’adop- 
tion du pied et du pouce en Russie, que cette expérience 
avait pour but de répandre le système en pieds, pouces, 
dans toutes les nations civilisées; mais, qu'aujourd'hui, 
on abandonue ce système, et que par décret ministériel de 
l'année dernière, les forges ont dù modifier leurs lami- 
noirs pour ne plus employer, pour les dimensions des 
profilés, que des mesures métriques. 

Cela prouverait donc que le système anglais ne vaut pas 
ce que ses partisans veulent bien croire. 

En terminant, M. le Président dit qu'il regrette de 
n’avoir pas vu ce soir parmi nous notre collègue, M. Gus- 
tave Richard Mais un accident, qui aurait pu être fort 
grave, l’a mis dans l'impossibilité de venir et M. le Prési- 
dent lui exprime, au nom de la société tout entière, ses 
væux de prompt rétablissement. 

M Kimbel prend une dernière fois la parole et s'exprime 
ainsi : 

Monsieur le Président, Messieurs, 

Je ne suis certainement ni un orateur, ni encore moina 
un savant. Mais, après avoir assisté à cette conférence, 
remarquable à tant de points de vue et si importante dans 
ses conséquences probables, vous me permettrez de me faire 
l'écho des sentiments qui animent certainement tous les 
membres présents de la Chambre de commerce américaine 
de Paris à l'égard de la Société des ingénieurs civils de 
France. 

Nous avions fait appel à votre haute compétence en vue 
d'élucider certaines objections mises en avant par les 
adversaires, peu nombreux d’ailleurs, du système métrique, 
dont l'adoption aux États-Unis nous tient tant à cœur. 

L'accueil que nous avons trouvé auprès de vous justifie 
pleinement la confiance que nous avions en vos lumières. 
Les démonstrations d’un caractère si élevé et empreintes de 
tant de clarté que viennent de faire devant nous des 
hommes éminents comme seule votre Société pouvait en 
réunir, nous ont fait pénétrer dans un sanctuaire, celui de 
la science, doant l'entrée nous est si rarement permise, ne 
serait-ce qu'en raison de nos absorbantes préoccupations 
professionnelles. 

Nous quittons donc cette assemblée avec la conviction, 
due à vos éclaircissements, que nous sommes dans la bonne 
voie, que l'effort que nous faisons est réellement utile, en 
première ligne pour notre pays, et en seconde ligne pour 
les pays déjà tributaires du système métrique. Nous nous 
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trouvons, d'ailleurs, confirmés dans ces idées par la présence 
parmi nous de notre éminent compatriote, le commandant 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Depuis la suppression des trains rapides 17 et 18 entre 
aris et Vintimille, le service du littoral de la Méditer- 
née reste assuré par les trains de luxe L. 21 et L. 22 et 
ir les traios rapides 7, 9, 10 et 12. 

Le nombre des places de luxe (lits-salon) mises a la dis- 
sition du public dans les trains 10 et 12 qui assurent le 
tour des voyageurs du Midi vers Paris, a été augmenté 
e manière à répondre à toutes les nécessités du service. 


CHFMINS DE FER DE L'OUEST 


EXCURSION 
UR LA COTE NORD DE BRETAGNE 


De Granville à Brest 


MONT SAINT-MICHEL, CANCALE, BAIE DE SAINT-MALO, 
LA RANCE, BAIE DE SAINT-BRIEUC, PAIMPOL, 
ROSCOFF, ETC. 


La Compagnie des chemins de fer de l'Ouest délivre, à 
artir des fêtes de Pâques et jusqu’au 31 octobre, une carte 
‘abonnement spéciale qui, moyennant 100 francs pour la 
r classe et 75 francs pour la 2° classe, permet à celui qui 
n est porteur de partir d'une gare quelconque du réseau 
our une gare à son choix de la ligne de Granville à Brest, 
vec droit d'arrêt sur son parcours, de circuler ensuite 
brement, pendant un mois, non seulement entre Gran- 
ille et Brest, mais aussi sur tous les. embranchements de 
elte ligae qui conduisent à la mer, et, enfin, une fois ses 
xcursions terminées, de revenir à son point de départ 
vec les mêmes facilités d'arrêt qu’à l'aller. 

Toute personne qui souscrit, en même temps que son 
boanement, un ou plusieurs autres abonnements en faveur 


des membres de sa famille, précepteurs, gouvernantes et 
domestiques habitant avec elle, sous le même toit, béné- 
ficie, pour ces cartes supplémentaires, des réductions 
indiquées ci-après : 


lre classe 2° classe 
fre carte prix pleins. . 100 fr.  75fr. 
2 — réduction de 100/0. 90 »  67fr. 50 
3e — — de?00/0. 80 »  60fr. 
4e — —  de300/0. 70 » 52fr 50 
5e — š —  de4á00/0. 60 »  45fr. 
6° — etaudelà —  de500/0. !0 »  37fr. 50 


Pour plus de renseignements, s'adresser à toutes les gares 
du réseau qui délivrent ces cartes à condition que la 
demande en soit faite 5 jours au moins à l'avance. 
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Billets d’aller et retour 
A PRIX RÉDUITS 


DE PARIS A ROME 


(OU VICE-VERSA), VIA MONT CENIS 


La Compagnie délivre, pendant toute l'année, des billets 
d'aller et retour, à prix réduits, de Paris à Rome (ou vice- 
versa), via Modane, Turin, Gênes, Pise, aux prix de : 
266 fr. 70 en {re classe et 189 fr. 40 en 2e classe. 

Les billets sont valables 45 jours et la validité peut être 
prolongée d’une période unique de 22 jours, moyennant 
10 0/0 du prix du billet. 

Arrêts facultatifs en cours de route, 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


BILLETS D'ALLER ET RETOUR DR FAMILLE 


POUR LES 


STATIONS THERMALES 


~de Chamblet-Néris (Néris-les-Balns), Évaux-les-Bains, 
Moulins (Bourbon-l'Archambaulit, Saint-Gervais-Cha- 
‘{eauneuf (Châteauneuf-les-Bains), LA Bourboule, 
Le Mont-Dore, Royat, Rocamadour (Miers), Vic-sur- 
‘Cère, Le Lioran. 


Réduction de 30 °/,, pour chaque membre de la famille eu plus da deuxième. 
Tanır G. V. N° 6 (ORLÉANS) 


Il est délivré du 15 mai au 15 septembre, aux fa- 
milles dau moins trois personnes payant place entière et 
voyageant ensemble, des billets d'aller et retour de 
famille en {re, 2e et 3° classes, au départ de toutes les 
-gares du réseau, pour les stations ci-dessus indiquées dis- 
tantes d'au moins 125 kilomètres de la gare de départ. 

Il peut être délivré au chef de famille titulaire d'un 
billet de famille et en même temps que ce billet, une 
carte d'identité, sur la présentation de laquelle il sera 
admis à voyager isolément à moitié prix du tarif général 
pendant la durée de la villégiature de la famille, entre le 
lieu de départ et le lieu de destination mentionnés sur le 
billet. 

Le chef de famille conserve le choix de la classe dans 
daquelle il pourra effectuer ses voyages à demi-tarif. 


L'itinéraire à suivre pour ces voyages sera l'itinéraire 
inscrit sur le billet collectif ou un itinéraire plus court, 
sans arrêt en cours de route. 

Exceptionnellement, le chef de famille peut être autorisé 
à reveuir seul à son point de départ, à la condition d’en 
faire la demande en mème temps que celle du billet. Dans 
ce cas il lui est délivré un coupon spécial pour son voyage 
de retour, lequel doit être signé par le titulaire avant 
usage. 

Les billets sont établis par l'itinéraire à la convenance 
du public; l'itinéraire peut n’être pas le même à l'aller et 
au retour. 

Deux enfants de trois à sept ans sont comptés pour un 
S yageur à place entière. Pour un seul enfant, ou un 
enfant en excédent sur un nombre pair, le prix est la 
moitié de celui que paierait un voyageur à place entière. 

La durée de validité des billets, à compter du jour du 
départ, ce jour non compris, est de 30 jours 

La durée de validité peut étre prolongée une ou plu- 
sieurs fois d'une période de quinze jours. Chaque periode 
de prolongation part de l'expiration de la période précé- 
dente et donne lieu à la perception d'un supplément de 
10 0/0 du prix total du billet. 

Les voyageurs ont la faculté de s'arrêter à toutes les 
gares desservies par les trains et situées sur l'itinéraire, 
mais ils doivent faire apposer, à l’arrivée, dans l'un des 
cadres réservés à cet effet, le timbre de la gare où ils 
s'arrêtent. 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d’une bande et de BO cen- 
times on timbres-poste. 


GENERATEURS BELLEVILLE 


GRAND PRIX 1 889 — HORS CONCOURS 1900 
1849 Premières Études BREVETÉS $. G. D. G. Derniers Modèles 1902 


Les Générateurs Belleville du type fixe, dernier modèle, peuvent être munis de Béehauffeurs d’eau d'alimentation (Economiseurs) et de 
Surchauffeurs de vapeur, facilement visitables et nettoyables. — Ils réalisent le maximum d'économie de combustible. 


SPÉCIMENS D'APPLICATIONS DE PLUS DE 2.000 CHEVAUX 


Cie CONTINENTALE EDISON, Paris. . . .. 10.800 Chevaux (1885 à 1901) 
Cie PARISIENNE DE L'AIR COMPRIMÉ (Bta- 

tion d'Electricité du Quai Jemmapes 

A Parija aie Sons noter 9.400 — es à 1898 
FÉLIX FOURNIER ET Cie, à Marseille... 4.760 — 1881 à 1900 
SOCIÉTÉ DES MINES ET FONDERIES DE 

ZINC DE LA VIEILLE-MONTAGNE. .... 38.5280 — (1868 à 1898) 
LEBAUDY FRÈRES, raffineurs de sucres, 

Páris Sn nu nee nn se esse 8.400 — (1889 à 1695) 
C" NACIONAL ‘‘ LUZ ELECTRICA ”, Monte- 

Le e E a T 8.860 — (1883 à 1901) 
SOCIÉTÉ D’ECLAIRAGE ET DE FORCE PAR 

L'ELECTRICITÉ, Paris. . . ........ 2.815 — (1889 an 
Cie pes MINES D’ANICHE. . ........ 8.900 — (1899 à 1901 
SOCIÉTÉ DES HAUTS-FOURNEAUX, FORGES 

ET ÂACIÉRIES DE LA MARINE ET DES 

CHEMINS DE FER... ..... 44... 2.500 — (1884 à 1898) 
Cie GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ DE LA VILLE 

DE BUENOS-AYRES.. ........... 8.500 — (1897) 
Cie pes MINES De VICOIGNE ET DE Nœux, 

à Nœux-les-Mines............ 8.800 — (1888 à 1899) 
SOCIÉTÉ DES HAUTS-FOURNEAUX ET FOR- 

GES DE DENAIN ET D'ANZIN........ 2.208 — 1879 à 1891) 
SOCIÉTÉ DES MINES DE CARMAUX. . ... 2.400 — 1894 à 1902) 
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| Générateu r Bellevitleüu type fixe avec Economiseur-Réchauf- Pa ner 1897. 
feur d’eau d'alimentation et surchauffeur de vapeur. 


A MACHINES BELLEVILLE coniimu à. haute pression Par 


pompe oscillante sans Clapets. (Brevet d’invention S. G G., du 


| héresse télégraph. : Beilevilie, saint Denis sur-Scine. ` Étude gratuite des projets et devis d'installation. 
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Bagages non accompagnés. 


Les sept grands réseaux de chemins de fer français ont 
mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 
dition, à titre de bagages, des objets à l’usage personnel des 
voyageurs de commerce, non accompagnés. 

Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 
geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 
adresser, à l’avance, dans les gares de leur itinéraire, ceux 
de leurs bagages dont ils n'ont pas jugé nécessaire de se 
faire accompagner. 

La faveur avec laquelle cette innovation a été accueillie 
du public a engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. 


CHEMINS DE PER DE PARIS A LYON ET A LA MEDITERRANÉE 


Voyages à itinéraires facuitatifs 


de France en Aigérle et en Tunisie.. 


Il est délivré, pendant toute l'année, dans toutes les 
gares P.-L.-M., des carnets de 1r, ?° et 3° classes pour 
des voyages sur les lignes der réseaux P.-L.-M., Est, Etat, 
Midi, Nord, Orléans, Ouest, P.-L.-M.-Algérien, Est-Algé- 
rien, Etat (Lignes algériennes), Ouest-Algérien, Bône- 
Guelma, et sur les lignes maritimes desservies par la 
Compagnie générale transatlantique, par la Compagnie de 
navigation mixte (Compagnie Touache), ou par la Société 
générale de transports maritimes à vapeur. Les itinéraires 
sont établis à l'avance par les voyageurs eux-mêmes. Les 
parcours sur les réseaux français doivent être de 300 kilo- 
mètres au moins ou être comptés pour 300 kilomètres. 


Les parcours maritimes doivent être effectués exclusive- 
ment sur les paquebots d'une même Compagnie. La nour- 
riture à bord des paquebots est comprise dans le prix des 
billets. 

Les voyages doivent ramener les voyageurs à leur point 
de départ. lis peuvent comprendre non seulement un circuit 
dont chaque portion n'est parcourue qu’une fois, mais 
encore des sections à parcourir dans les deux sens, sans 
qu'une même section puisse y figurer plus de deux fois 
(une fois dans chaque sens ou deux fois dans le même 
sens). 


Arrêts facultatifs dans toutes les gares du parcours. 


Validité : 90 jours avec faculté de prolongation de 3 fois 
30 jours, moyennant le paiement d’un supplément de 10 0/0 
chaque fois. Faire la demande de carnets 5 jours au moins 
à l'avance, à la gare où le voyage doit être commenté. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


LA FRANGE EX DE TER (itinéraires géographiques) 

1° Do Paris à Tours; 

2° De Tours à Nantes; 

3° De Nantes à Landerneau, et em- 
branchements; 

4 D'Orléans à Limoges; 

5° De Limoges à Clermont-Ferrand, 
avec embranchement de Laqueuille à La 
Bourboule et au Mont-Dore; 

6° De Saint- Denis -près - Martel à 
Arvant, ligne du Cantal. 


Premières li- 
vraisons d'une 
collection qui 
sera conti- 
nuée. 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


Breverés S. G. D. G. 


INVENTEURS- PROPRIÈTAIRES 
MARQUE DB- FABRIQUE 


di ji RU KN 


F DÉPOSEE de chevaux. 


: Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


F.-A. NOËL, 


Fu n BUREAUX : 5, rue. Greffulhe, PARIS, 8°. 
UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


REMÈDE AUX MAUVAIS TIRAGES 

Économie de 15 à 50 °/. suivant les cornes 
Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 

Famivorité satisfaisant aux ordonnances de Pelice. 


UE PLUS DE 10 000-FOYERS MELDRUM 


installés depuis 1890 à tous les types de chaudières et fours, 
industries employant la vapeur et représentant une force R plus de UN MILLION 


Agent général 


olo, 


dans toutes les 


.-Aucun combustible n’est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer MELDRUM. 
_ Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus series tant en FRANCE, BeLoique, 
SUISS, > qu ei ANGLETFRRE, qui se servent des Foyers MEeLDRUM. 


SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 


Chauffeur mécanique en combinaison avec le Foyer MELDRUM 
. Deatructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRUM 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, ee ET PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


NOËL, Agent général : 


— ATELIBRS : 


-EF.-A. 


Burgaux : 5, r PARIA, 8e, 


EN 


>: 
+ 


22, avenue d'Argénteull, à ASNIÈRES. 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voitaire, PARIS — Téléphone 223.00 


MANUFACTURE DE R. ALLIOT & ROL 


CADIRS ÉLAUTRIQES 255" 


Téléphone 903.30. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


pee CENTRALE D'ELECTRICITE ET DE LAMPE A INCANDESCENCE ATELIERS DESCHIENS 
7 médaules dor; 4 médailles diverses, 1 diplôme d'honneur, 


Vs PULSFORD À À OOMPTEURS TOURS 


RUE char | POUR MACHINES, BREVETÉS S. G. D. G. 
PARIS TACHYMETRES, VELOCIMETRES, COMPTE-SECONDES 
Téléphone Prone tiun 


FILS ET C ABLES ÉLECTRIQUES 


Alph. DARRAS, Ingénieur-Constructeur. 
123, boulevard Saint-Michel. 


De 4 à 25, de 25 à 65, de 65 à 125, 150 
200-210 volts. Intensité jusqu'à 300 bougies. 


DYNAMOS .PHÉNIX. 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0,3 À 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPÉCIAUX 


L. FRANCOIS, A. GRELLOU & D 


A3, HUE DES ENTREPRENEURS, 43 
PARIS-GREN EL L E 2 


pour 
MACHINES OUTILS 


MANUFACTURE GÉNÉRALE 
CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


LUMIERE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. 
EXPOSITION DE 1900 : HORS CONCOURS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc ‘“ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C, ORNANS (Doubs) 


Dynamos et moteurs électriques Pi 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch 


ET a ELL JACQUET FRÈRES, à 


VERNON (Eure) 
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ADRESSES UTILES 


Alliot (IR.) et ttol, 38, ruc de Reuilly, Paris. — Fils et 
cables. 


Avtsine et Ci, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 


Accumulateur Phénix, 27, ruc Cavé, Levallois-Per- 
ret (Scine) 
. Belleville, à Saint-Denis (Scinc). — Générateurs Bel- 
leville. — Motcurs à vapeur à grande vitesse. 


Boudreaux (L.), 8, ruc Hautofcuillc, Paris. — Balais 
euilletés pour dynamos. 


Cadiot (E. H.) et Ci, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. 


Chauffer (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
jorcelaine pour électricité. 


Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnot, Paris. — 
\pparcils de mesuro. | 
Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
runt et Ce, 9, ruc Pétrello, Paris. — Compteurs d'énergie 
lectrique, système L. Brillié. 
'Compagnle éicctrique parisienne, 23, avenue Par- 
bentier, Paris. — Lampes à arc. Brevots Klostermann. 
. Compagnie françailiso dcs accumulateurs élec- 
riques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
© toutes puissances 

Compagnie française des moteurs à gaz et des 
onstructions mécaniques, 155, ruo Croix-Nivert, Paris. 
- Moteurs Otto. 

Compagnie française pour exploitation des 
revets Thomson-Houston, 10, ruo de Londres, Paris. 
tlairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 
Compagnie généralc de constructions électri- 
ues, anciens ateliers Houry et C's et Vedoveli et Priestley, 
), rue de Provence, Paris. — Câbles, fils, appareillage, 
tatériel de traction électrique. 
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Compagnie généralc d'électricité de Creil, 27 et 
29, ruc de Chatcaudun. Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internationale d'élcetricité, 1h41, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. 

Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. 
Appareillage électrique. 

Compteurs d’éncrglc éicctrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapcs, Paris. 

Darras (A.), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 

Digeon (Louis) et Ci (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte- Geneviève, Paris. — Postc 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Electrométrie usuelle, manufacturo d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 

Ellison (Georges) 93, rue de l’'Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (IL.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
câbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Faber (A.-W.), 55, boulevard de Strasbourg, Paris. — 
Règles à calculer.. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 118,rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 


à incandescence. — Fils et câbles. — Balais en charbon 
a graphitique ». 
Furcot Frères et Ci, à Saint Oucn, Paris. — Ma- 


chines à vapeur, dynamos. 

Freydier (Vve H.), 204, ruc Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. 

Fuimen, 18, quai de Clichy, Clichy (Scinc). — Accumu- 
lateurs électriques. 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


-N systëme GANS & GOLDSCHMIDT 


Voltmètres et Ampèremètres apériodiques indus- 
triels et de précision. Ohmmètres — Wattmètres el tous 
autres appareils pour usages Industriels el de Laboratoires. 


CONSTRUCTION IRRÉPROCHABLE. MODÈLES VARIÉS. PRIX TRÈS AVANTAGEUX. 


M. PALEWSKI & C", Ingénieur des Arts et Manufactures 


6, square Pétrelle — 


L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
LR MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECIRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES © 
GRAINDORGE successeur A 
Cidevant 22, rue Laugier, © 
Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xle) PARIS %, 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMÈTRES © 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


— D Ed — 


PARIS (IXe) — Téléphone 237-59 


v 


(sy 


industriels et apériodiques sans aimant. 
ee A 


t 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


r 
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Française électrique (La), Compagnie de cons- 
tructions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, XIXe. 


François (L.), Grellou (A. 
preneurs, Paris-Grenelle. — 
triques. 


Genteur (J.-%.), 77, rue Charlot, 
ture d'appareils électriques. 


Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris, — 
lils et càbles, appareillage et instruments de mesure. 


Grammont (E. C.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
câbles. m- Dynamos et transformateurs. 


'“ APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
tablissements fondés en 187b. 
SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgalfier, PARIS 
Guénée (Albert) ct C, 14 et 16, rue des Bois, Paris. 
— Apparoillage électrique. 
Jacquet frères, à Vernon Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 


et C!, 43, rue des Entre- 
âbles et conducteurs élec- 


Paris. — Aanufac- 


Si 


r Tenori; 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
urée. 

Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 

Gabriel et Angonault, 16, rue Gaillon, Paris.— Lampes 
à incandescence. 

« Lo Dubel », tampons en bois. — E. Schmitt, conces- 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum 
à tira 1 forcé. Augmontation de vapeur. Emploi de cam- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 

Olivier et C*, à Besançon et Ornans (Doubs). — Matė- 
riel électrique. 

Parvillée frères et Ci’, 239, rue Gauthey, Paris ~ 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 

Palewski (M.), 6, Bquarc Pétrelle, Paris. — Appareils 


de mesure. 
Pitot (L.) et Leroy (E.) (4. ct M.) 44, rus Tes 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels 


Richard (Ch.), Heller et Cie, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 


Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — lvorine. 


ALL DE 1906 : 2 Grands Prix — | Médaille d’Or 


sn KOS 


C mnpaëñrie À 
Dour la fabrié ation des 


AO JMPTEURS 


A 


SA matériel g’ usines à se K 


AJ SOCIÉTÉ ANONTME CAPITAL 7600000 


«7 1608. Doulèvard de Vi ugirard . P A RIS 


COMPTEURS D ÉLBOTRICITR 
Thomson || Modéle A 


16 et 18, B“ de Vaugirard 


PARIS 


nm 
es 


MANUFACIURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


Tissu ET VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 
TÉLÉGRAPHIQUES 


97, Boul. me” 
PARIS 


USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (Seine-et-Dise) 
SILVERTOWN (Angleterre) 


Nédasles d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs. 
comprenant tous les articles de notre 
> fabrication. 


Téle, hene 
708 03, 708.04 
Adresse lélégraphique 


D ÉLECTRICITÉ 
Syste OK 


APPARBILS DK MBSURT C' 
Ampérenéèt:'e 
Voltmè' re 


Compte-Paris 


L'Office des Renseignements Techniques, fondé 
par l'Association amicale des Ingénieurs él ctriciess, 
(11, rue Saint-Lazare, IX°) se charge de procurer aux 
abonnés de l’Electricien, avec réduction sur !es tarifs 
ordinaires, les publicatiqas périodiques et le texte ou 
la traduction des articles relatifs à l'électricité et aux 
industries qui s'y rattachent. 


84, rue Oberkampf, 84 
PARIS 


CHAINES 
GALLE & VAUCANSON 
pour 


TOUS LSAGES 


Q í. BENON 


Sur des Maisons 


GUOVERNEP & FAPYISR-GUTOT 


CHAINES SPÉCIALES POUR AUTOMOBILES Vj 
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Richard frères, Jules Richard %#, successeur, 25. 
rue Mélingue, Paris. — Instruments de mesure. — Appa- 
‘eils enregistreurs. 

Sautter, Harlé et Ci, 26, avenue de Suffren, Paris. — 
&clairage électrique. — Transport de force. 

Soclété des Établissements Singrün, à Epinal. 
Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 


Soclété contrale d'électricité ct de Lampes à 
ncandescpnse, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
ncandescence. 

Société d'exploitation des câbles électriques, sys- 
ème Berthoud-Borel et Cie, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
ı Lyon. — Càbles électriques. 

Société anonyme Électricité et Hydraulique, 
7, rue Labruyère, Paris. — Toupre électrogènes, Traction 
lectrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 

Société française des téléphones (système Berli- 
er), 239, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
ous genres. 

Société française d'électricité À. K. G., 20 et 22, 
ue Richer, Paris. — Dynamos, alternatcurs, lampes, appa- 
eillage, moteurs. 

Société du Flamand, 1, rue des Tannerics, à Bordeaux. 
- Moulures. 

Société Gramme, 320, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
aos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 

Soclété Induatrielle d'électricité, procédés Wes- 
inghouse, 45, rue de l’Areade, Paris. — Eclairage et trac- 
ion électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterng- 
purs, 

Société Industrielle des Téléphones, 25, rue du 
juatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
‘äbles électriques. | 

Telsset, Vve Brault et Chapron, 14, rue du Rane- 
agh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 

Tndor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 


Vilmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
+ Ventilateurs électriques. 


A la fois simples et exactes et pouvaut ètre exposées saus danger aux intempéries el à la poussière, ces horloges, 
trés remarquées à la dernière exposition de Glasgow, sont à demi-minute, ne renferment aucun organe délicat et 
out, en raison de la solidité de leur construction, leur emploi tout indiqué pour les voies publiques, les usines, les 
stations de chemins de fer, où des cadrans de grand diamètre sont nécessaires. Des modèles plus petits conviennent 


aussi admirablement pour hôtels, bureaux, navires, etc. 


Les inventeurs, désireux de tirer parti de leur brevet ea France, s'entendraient avee eoustructeur pour san 


exploitation. 


Pour tous renseignements ou offres, s'adresser à BRANDON Frères, Ingénieurs-Conselils, à Parir, 


NA, rue de Praveros. 


a 


Lots CURE. 5 


De See se Pen x 
— mge sea d PTA ER 


VRELI 


OHMMETAE B! 
Chaurin € 


Er Te 
scoa En - 
UET 2 
wr Tunno 
PARIS 


Oəmmè re pour la mesure revise des résistan”es. 
De 0,1 ohm à 30 iméghoms. — Do 1 ohm à 200 méghoms. 


HORLOGES ÉLECTRIQUES 


Syatème BARR, STROUD et BECKER 
Brevelé s. g. d. g. n° 310.210, le 19 Avril 1901 


CHAUVIN UT ARNOUX 
: N T NS 


CHAMPIONNET, PARES, 18°. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


VOYAGES CIRCULAIRES EN ITALIE 


Il est délivré, toute l’année, à la gare de Paris P.-L.-M., 
ainsi que dans les principales gares situées sur les itiné- 
raires, des billets de voyages circulaires à itinéraires fixes 
très variés, permeltant de visiter les parties les plus inté- 
ressantes de l'Italie. La nomenclature complète de ces 
voyages figure dans le Livret-Guide-Horaire P.-L.-M. 
vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares du réseau. 

Exemple d’un de ces voyages : Itinéraire 81-A3. Paris, 
Dijon, Mâcon, Aix-les-Bains, Modane, Turin, Milan, Venise, 
Bologne, Florence, Pise, Gênes, Vintimille, Nice, Mar: 
seille, Lyon, Dijon, Paris. 

Durée du voyage : 60 jours. 

Prix : {re classe, 253 fr. 50; 2e classe : 183 fr. 20. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie d'Orléans a l'honneur d'informer le public 
que l'Administration Supérieure vient de l’autoriser, à 
titre provisoire, à abaisser les pris actuellement perçus 
pour la délivrance sur toutes les sections de gon réseau des 
cartes d'abonnement d'un mois, de trois mois, de six mois 
et d’un an, comportant des paregurs de 7, 8 e4 9 kilomètres. 

Ces dispositions seront mises en vigueur à partir du 


145 Novembre 19902. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 
GRAND PRIX 


Volts ot ampèremètres de précision. 
apériodiques, à sensibitité varlabie. 
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ALBERT GUENÉE &z C'E 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS !4, rue des Bois, PARIS, 19°. 


: APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

o- MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 

« PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 

~ EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
g FREINS électriques pour Ponts roulants. 

S FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


>)  VENTILATEURS ELECTRIQUES | 


Pour Courants continus et alternatifs 
TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMEDIATE 


Lucien ESPIR 


LL bis, rue de Maubeuge, PARIS, 10° 
Téléphone : 147-80 


——— 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 
TUBES D'ACIER ÉMAILLÉS, ETC. | 


— 


Accumulateurs 


| i RAT MS ce ie HART PA ; 


| COMMANDE D'OUTILS 


pour. toutes applications 


TOUTES APPLICATIONS | Ep SA 


etc.etc. 


S" nouvelle de l'Aceumulateur Fulmen 
à CLICHY (Seine) 
18, QUAI de CLICHY, 18 a 
Nouvelle Turbine à grande vitesse 
) rendements eleves à toutes admissions $ 
Le o T, Cl git ENP d 


INSTALLATIONS A FORFAIT 


TÉLÉPHONE 51! 86 


Adresse télégraphique : FULMEN-C-ICHY. 
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Gazette de 


AVIS IMPORTANT 


Toutes les communications el leltres relalices 
“daclion de l'Electricien ‘doivent 
W. J.-A. Montpellier, rédacteur 
œurbe, Paris, 15°. 

Toul ce qui concerne l’Administralion (abonnements, 
Wclamalions, changements d'adresse, annonces, elc.), 
doit elre adressé à la librairie V» Charles Dunod, 49, quai 
les Grands-Augustins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 

M. Montpellier recoit, 49, quai des Grands-Auguslins, 
de à 6 heures. 


à la 
etre adressées à 
en chef, 3, rue Le- 


e samedi. 


La traction électrique sur les chemins de fer 
à voie normale. 


Par Br. Bæhm-Raffay, ingénieur en chef 
au chemin de fer Nord Empereur Ferdinand 


Tandis que la Société d'études pour chemios de fer 
eciriques à grande vitesse est sur le point de reprendre 
ses parcours d'essai, momentanément interrompus, sur le 
chemin de fer militaire de Marieafelde-Zossen avec deux 


— = ns ns —— 


l'Électricien 


voitures rapides construites, l’une par la maison Siemens 
et Halske, société anonyme, l’autre par la Allgemeine Elek- 
tricitæts Gesellschaft, Berlin, la fabrique de machines d'Or- 
likon se dispose à procéder à des expériences pratiques 
d'un nouveau système de traction électrique sur chemin 
de fer à voie normale, expériences pour lesquelles le Con- 
seil d'administration des chemins de fer fédéraux suisses 
s’est engagé par traité à mettre à sa disposition la ligne 
de Seebach- Wittingen, longue de 20 kilomètres et paral- 
lèle à celle de Zurich- Baden. 

Avant d'entrer dans les détails de ce nouveau système, 
nous allons rappeler en quelques mots celui employé par 
la Société d'études. Cette société s'est douné zour prin- 
cipal objet l’organisation de transports rapides de voya- 
geurs et emploie par conséquent des voitures indépendantes 
contenant cinquante places et pesant environ 90 tonnes. 
L'énergie électrique, produite sous forme de courant tri- 
phasé à la tension de 13 000 volts, est recueillie par trois 
frotteurs sur trois conducteurs nus et amenée dans des 
transformateurs placés sur la voiture où la tension est 
réduite à environ 1850 ou 1150 volts, puis le courant passe 
dans les quatre moteurs à champ tournant de la voiture, 
dont chacun a une puissance de ?50 chevaux. 


36 DIPLOMES D'HONNEUR aux diverses Expositions. 
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Modele électro magnétique 
à apériodicilé réglable, sans ai- 
mant permanent, restant conti- 
nuellement en circuit. 


Modèle apériodique de préci- 
à cadre système d'Ar- 


Ampèremètre à shunts. 


Modèle thermique, 
induction, apériodique, à con- 
sommation réduite. 


modele spécial pour le controle des accumulateurs et des dépôts de galvanoplastie 


NOUVEAUX MODÈLES pour courants continus et courants 
alternatifs, Ampèremètres, Voltmétres, Wattmètres. 


sans self 


est gradué soit de 0 à 3 volts, soit do 0 à 5 volts. Il est apériodique. La résistance est de 1C0 ohms, il 
peur done ctre employé commme milliampèremètre de 30 ou 50 milllumyperes. 
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en élaborant son système, a pris pour point de départ les | existent maintenant. 

considérations suivantes : un avantage que l'on fait tou- La nécessité de l'emploi d’une locomotive électrique 
jours valoir en faveur de la traction électrique est qu’elle | étant ainsi établie, il restait à examiner la question extré- 
permet de décomposer les trains lourds en trains composés | mement importante de la nature et de l’espèce du courant 
de quelques voitures, dont la plupart sont munies de | d'alimentation. Une solution tout indiquée paraissait con- 
moteurs, voire mème en véhicules isolés. Or si, pour | sister à suivre l'exemple de plusieurs chemins de fer de 
beaucoup de lignes d’un réseau à voie normale, des dé- | montagne suisses et celui de la Société d'études pour che- 
parts plus fréquents, au besoin avec réduction de la lon- | mins de fer électriques à grande vitesse et à choisir le 
gueur des trains, sont plus avantageux que de grands trains | courant triphasé. Or, si le moteur à champ touruant a pu 
peu nombreux, cette organisation ne constitue nullement | donner, dans ces cas spéciaux, des résultats entièrement 
une solution générale du problème, car il s'agit avant tout | satisfaisants, on ne peut nullement en dégager de conclu- 
d'assurer le transport des marchandises et la circulation | sions définitives pour le service des chemins de fer en 
des trains lourds, de composition quelconque, amenés aux | général, et la fabrique de machines d'(Ærtikon estime que, 
points de jonction par les embranchements et les chemins | sauf quand il s’agit de lignes à trains rapides et de chemins 
de fer correspondants, et de tenir compte des horaires de | de fer de montagne à crémaillère, l'emploi du courant tri- 
ces derniers sous leur forme actuelle. 


phasé pour les moteurs actionnant les essieux est une 
On a donc été amené à poser le principe suivant : un 


véritable aberration. Ce n'est ni par la régulation du 
système appelé à fournir la solution du problème de l’adop- | couple de rotation au moyen de résistances intercalées dans 
tion de la traction électrique sur les chemins de fer à voie 


l’induit ou rotor, ni par le couplage en cascade, ni même 
ncrmale doii laisser aux exploitations actuelles — et c'est 


avec le moteur étagé, que l’on réussira à satisfaire aux 
là une condition sine qua non — toute latitude pour la ! besoins du service des chemins de fer ordinaires, au double 
composition des trains et la répartition du trafic; c’est de 
cette manière seulement que la transition progressive et 


point de vue de l'économie et de la variation de la yi- 
tesse. Il ne faut pas que la traction électrique présente 
rationnelle de la traction à vapeur à la traction électrique 
deviendra possible. 


plus d'inconvénients que la traction à vapeur. Il suffit que 
Or une fois que l’on admet comme condition essentielle 
q 


l'on soit forcé de se résigner, avec la traction électrique, 
aux causes d'incidents inhérentes aux longues canalis- 
et fondamentale le maintien du mode d'exploitation actuel | tions. Sous tous les autres rapports, il faut qu’elle soit 
des chemins de fer à voie normale, en d'autres termes, si | supérieure à la traction à vapeur si l'on veut que son 
l'on veut que le service des trains reste le même qu’à pré- | adoption ne soit pas reculée à une date indéterminée. Par 
sent, il faudra, tout au moins dans la généralité des cas, 
renoncer aux véhicules automoteurs, à voyageurs ou à 
marchandises, et on aura nécessairement recours à l'em- 


conséquent, on ne pouvait choisir, pour la commande des 
essieux, que le moteur à courant continu. 
ploi de la locomotive électrique, qui se substituera à la loco- 


D'autre part, pour que le premier établissement et 


Or la fabrique de machines d’Œrlikon, en choisissant et | motive à vapeur pour le remorquage des trains tels qu'ils 
l'exploitation soient économiques, il faut que l'énergie 


ORLAN CLYDE CULLEN GC. E., L. L. M. 


AVOCAT A LA COUR SUPRÈME DE JUSTICE, AVOUÉ OFFICIEL DU BUREAU DES BREVETS 


Brevets des États-Unis et Étrangers. Marques de fabrique. Recherches d'antériorités et copies de brevets. 
Spécialiste pour les inve.itions relatives à l'Électricité, à la Marine et à l'Art smlitaire. 


200 7h STREET N. W. WASHINGTON D. C., U. S. A., près du Patent Office 


—— 


MAISON SPÉCIALE FOUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1861, par  #@NXTAISE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


APPAREES PEOECTRIQUES up € INSTRUMENTS 


` 
N N DE 
&N TOUS GENRES b; 


Précision et dedHétéorolagie 
PILES ET ACCUMULATEURS MOTEURS À GAZ ET A TAPSIR 
des meilleures marques. 
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Matériel pour l’élec- 
tricité et ses applica- 
tions, verrerie, grès, 
porcelaine, vases po- 


reux, vases rectangu- EE. US 

laires en verre de toutes nera 

dimensions et à la de- Demander la liste 
mande, vases ovales en FILS, SUCCESSEUR  compiste ace Cats- 
værre et en porcelaine. 16, 18, 20, rue Mousieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris l°&ues. 

Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS. 
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Nos perforatrices électriques sont de deux modèles . 

| 1° Perforatrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; sa consonsmation est 
‘d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 

Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l’on peut actionner par un moteur électrique ow autre. 
Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 


2 Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
, de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de ? HP environ, eb son poids 
de kilos. 

Elle peut être alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 120 ou 500 volts. 
Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


Plus de 400 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 
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électrique arrive daas les fils de service sous une haute 
tension. Dans ces conditions, l'emploi du courant triphasé 
ne parait pas rationnel, car il nécessite, si les rails de 
circulation servent de troisième conducteur, deux lignes 
de fils isolées entre elles, et il en résulte uae augmentation 
des frais d'établissement et d'entretien. Une ligne unipo- 
laire offre seule les garanties nécessaires en ce qui concerne 
la sûreté de fonctionnement. Mais comme il faut que la ten- 
sion soit élevée, il ne semble pes nou plus que l’on puisse 
employer le courant continu, et on est forcé de recourir au 
courant alternatif monophasé. Celui-ci ne peut pas étre 
utilisé dans les moteurs actionnant les essieux; mais 
comme l'hypothèse que nous envisageons ici comporte 
l'emploi d'une locomotive à laquelle il faut donner, de 
toute facon, une adhérence suffisante, on peut tourner 
la difficulté en placaut sur la locomotive un moteur-géné- 
rateur ou un convertisseur rotatif dans lequel le courant 
alternatif monophasé à baute tension, recu de la ligne, est 
transformé, soit directement, soit après une réduction 
préalable du voltage, en couraut continu, convenant mieux 
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Renuement garanti au frein de 80 à S5 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 30.4 p. 100, 


que tout autre à l'alimentation des moteurs de commande 
des essieux 

On sait que tout système daus lequel le potentiel du 
courant continu est variable, à volonté ou automatique- 
ment, constitue une solution très parfaite du problème de 
la régulation de vitesse. Tel est le cas, pour les appareils 
à courant continu, de la locomotive trausformatrice; gràce 
au compoundage convenable du moteur et du générateur 
et à l'excitation indépendaute de l'appareil à courant con- 
tinu du convertisseur, au lieu de régler la vitesse, comme 
on l'a fait jusqu’à présent, cu faisaut varier la tension à 
l'aide de rhéostats, on réalise uu système de régulation 
de la vitesse absolument idéal au point de vue de l'éco- 
nomie, du règlage, du démarrage, du freinage et de u 
restitution d'énergie à la ligue. Il convient de signaler 
encore tout particulièrernent que le circuit du courant 
continu sur le véhicule n'est pas eu relaton avec la terre 
et que, par suite, l'isolation des moteurs est mieuas ga- 
rantie que celle des moteurs de tramways. | 

Une locomotive à quatre essieux de ce genre a été cons | 
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truite par la fabrique de machines d’Œrlikon; elle est 
établie en vue d’une tension en ligne de 15 000 volts et 
peut normalement remorquer un train de 250 tonnes sur 
une rampe de 10 millimètres par mètre à la vitesse de 
40 kilomètres à l’neure, en développant, par conséquent, 
une puissance tangentielle de 575 chevaux. Mais elle peut 
facilement, à la même vitesse, exercer sur les barres d'at- 
telage un effort de traction atteignant 5000 kilogrammes et 
représentaut une puissance utile de 700 chevaux, à la jante. 


Le poids de cette locomotive se décompose comme suit : 


Véhicules. environ 15 000 kg. 
Transformateurs et ETT + — 16000 — 
Régulateurs, conducteursetfrotteurs. — 1000 — 
Appareils du frein. . . . . . . — 1000 — 
Moteurs . . . . . . . . . . — 11000 — 

Total. 44 000 kg. 


Nous allons maintenant faire une étude succincte de 
l'énergie électrique qu'il faut amener à la locomotive, et 
en tirer ensuite une conclusion concernant les dimensions 
du conducteur. En admettant que la locomotive, considérée 
comme usine de transformation, donne un rendement total 
de 75 0/0, il faudra que la ligne de fil fournisse 


575 X T36 L 565 kilowatts 


0.75 
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ou, en supposant une différence de phase de 10 0/0 et une 
tension de 4000 volts au debit : 


> UE 45 ampères 
0.9 X 14 000 ii 

La puissance que nous avons supposée n’est pas, il est 
vrai, particulièrement élevée, comme celle qu'il faudrait, 
par exemple, développer sur le chemin de fer du Gothard; 
néanmoins, elle est au-dessus de la moyenne. Quoi qu'il 
en soit, on voit que les intensités ne seront pas exc-ssives, 
mème pour les trains lourds, et que, par suite, le débit 
sera assuré, même aux vitesses assez élevées, à l’aide d’une 
ligne de construction légère. 

Pour fixer les idées, nous allons considérer un exemple 
précis. Soit une ligne de chemin de fer de 120 kilomètres 
de longueur, alimentée, dans les deux sens, d'énergie 
électrique par une usine située à moitié chemin, à une 
distance quelconque sur le côté de la voie. Il suffira de 
faire le calcul pour l'une des deux sections de 60 kilo- 
mètres. Supposons que la ligne soit à double voie et qu'au 
moment considéré il se trouve deux trains au droit de 
chacun des kilomètres 20, 40 et 60; que la ligne de fils de 
service comprenne, sur chaque voie, du kilomètre 0 au 
kilomètre 20, 3 conducteurs; du kilomètre 20 au kilo- 
mètre 40, 2; et du kilomètre 40 au kilomètre 60, 4 con- 
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ducteur en cuivre de 8 millimètres de diamètre, soit 50 mil- 
limètres carrés de section. 

Nous ne ferons les calculs que pour la première section, 
et nous grouperons les valeurs trouvées pour les deux au- 
tres dans un tableau. La première section, de 20 kilomètres 
de longueur, et à six fils, doit transmettre le courant pour 
les six trains, c'est-à-dire 45 X 6 — 70 ampères. Il se 
produit donc dans cette section de la ligne une chute de 
270 X< 20 000 
6 Xx 57 X 50 

La perte d'énergie dans cette section est de 270 X 300 = 
81 kilowatts. La seconde section n'a à transmettre que 
180 ampères, et la troisième 90. D'après le tableau ci- 
après, les pertes totales en ligne sont de 900 volts et 
162 kilowatts : 


tension de = environ 300 volts. 


Pertes dans les 


Fils Intensité Partes ab dirne rails 
Section. i se en L | Le voie) 
mè 
treë | ampères. Kilowatts| Volts |Kilowatta| Volts. 
Où Wkm| 6 970 sl 300 37 |135 
20 à 40 — 4 180 DA 300 16 90 
40 à 60 — 2 90 27 300 4 45 
Total. … Tes 162 900 97 270 


Il convient d'ajouter un mot au sujet des pertes dans 
les rails indiquées par le tableau. Noussavons parlé tout à 


l'heure d’une ligne unipolaire : le corollaire évident est 
que les rails de roulement sont destinés à servir pour le 
retour du courant électrique. Ici se présente le seul incon- 
vénient grave du courant alternatif, à savoir : l’inductance 
des rails qui a pour effet une augmentation considérable de 
la résistance apparente et de la perte de tension réelle. 
Elle croit avec la fréquence du courant alternatif. Si celle- 
ci est de 42 périodes, la résistance apparente est égale à 
huit fois la résistance ohmique. Il fallait donc choisir de 
très faibles fréquences, et on est bien obligé d'accepter le 
surcroit qui en résulte, du poids et de la dépense d'éta- 
blissement des alternateurs monophasés, des transforma- 
teurs de tension, et des convertisseurs rotatifs. 

D'après les essais faits aux ateliers de la fabrique de 
machines d'Œrlikon, la résistance des rails augmente, à 
la fréquence de seize périodes, dans le rapport de 4 à 3, ou, 
en considérant du cuivre de même section, à 3 X 9 = 95, 
la résistance du fer étant supposée égale à neuf fois celle 
du cuivre. 

Pour une voie d'environ 70 kilogrammes par mètre 
linéaire, de 20 kilomètres de longueur, l'intensité du 
courant étant de 270 ampères, comme dans le cas qui nous 
occupe, cette résistance représente une perte de tension de 

270 X 20 000 
57 X 70 X 1000 


1.6 


X 3 + 9 = environ 270 volts. 


Bi les deux voies de la ligne à double voie sont en relation 
électrique entre elles, cette perte de tension est réduite de 
moitié, soit à 135 volts, comme l'indique le tableau. 

On voit donc que, dans les conditions envisagées, la 
perte d'énergie dans les conducteurs n'est que de 162 + 57 


= 219 kilowatts, représentant environ6 0/0 de l'énergie 
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totale fournie au point d'alimentation à cette section de 


60 kilomètres de longueur, et qui est de 6 X 565 + 219 


= 3620 kilowatts. 

Pour que la tension dans la ligne de fils soit encore 
de 14000 volts au kilomètre 40, il faut que la tension 
initiale sole de 14 000 + 600 + 225 — 14 825 volts; la 
tension au kilomètre 60 est alors de 14 825 — 900 — 270 
= 13655 volts La chute de voltage totale sur la section de 
longueur est donc, sous la charge supposée, de 1 170 volts 
sur 14 825, soit de 7,85 0/0; augmentée d'un supplément 
représentant certaines autres pertes de tension, elle atteint 
100/0. Ce coefticien: est sensiblement inférieur à celui que 
l’on pourrait obtenir ou que l’on admet jusqu'à présent dans 
les calculs relatifs aux alimentations par troisième rail avec 
courant continu ou triphasé de moins de 1000 volts, et cela 
pour des longueurs de voie inférieures au tiers de celle 
supposée ci-dessus. 

Nous allons maintenant calculer le poids de cuivre des 


conducteurs. La section des fils employés étant de 50 milli- 


mètres carrés, 1 kilomètre de fil de ligne a un volume de 
50 décimètres cubes; et en supposant que le cuivre ait un 
poids spécifique de 8,9, nous trouvons que le poids d’un 
kilomètre de fil est d'environ 450 kilogrammes. Dans le cas 
présent, les longueurs des lignes sont de (20 + 40 + 60) 
X 2? = 240 kilomètres Par conséquent, le poids total est 
de 408 tonnes. En admettant le poids de cuivre de chaque 
éclissage de joint de rail égal à 1 kilogramme, nous aurons 
à ajouter, pour des rails de 15 mètres de longueur, 


60 000 


T X 4 X 1—20 tonnes. Ajoutons en outre 20 0/0 


pour les voies de gare, et nous trouverons pour la ligne à 
double voie, de 60 kilomètres de longueur, avec les faibles 
pertes calculées, une dépense totale de cuivre d'environ 


150 tonnes, soit ? 500 kilogrammes par kilomètre de ligne 
à double voie. 

Ua soin tout particulier est apporté à l'exécution de la 
ligne de fils; elle est établie à côté de la voie de rircula- 
tion, à une hauteur convenable et en dehors du gabarit de 
chargement. Le fil est porté par des serre-fifs, semblables 
à ceux des conducteurs à trolley ordinaires, avec cette 
différence que la suspension se fait non par en haut, mais 
par le côté ou par en bas. Ces serre-fils sont fixés sur des 
isolateurs à haute tension par l'intermédiaire de consoles 
de très faible longueur ou bien, directement et élas- 
tiquement, à l'aide de chapes ou de griffes. En consé- 
quence, l'appareil de prise de courant est disposé de 
manière à être en contac: avec le haut du fil de service. 
Cette dispositión est surtout utile aux passages à niveau, 
parce qu'elle permet l'emploi d’un moyen de protection 
efficace contre tout contact imprudent avec la partie infé- 
rieure du conducteur. La ligne à haute tension n’est pas 


. destinée à entrer dans les stations, mais doit s’arrêter en 


dehors; dans les stations mêmes, ou établira soit des con- 
ducteurs indépendants, soit un troisième rail pour une 
tension de 700 volts, par exemple. En conséquence, la 
locomotive est munie de deux prises de courant. Il va sans 
dire que toute la longueur de 60 ou de 120 kilomètres est 
divisée en sections de longueur convenable pouvant être 
mises hors circuit, il faut, d’ailleurs, que les lignes de ce 
genre, y compris les fils de rails, soient munies par inter- 
valles d'appareils indicateurs renseignant à tout moment 
sur l'état de la ligne. Ces moyens de sécurité paraissent 
indispensables dans un service qui doit réellement offrir 
les meilleures garanties de sécurité, car on ne peut pas 
s’en rapporter complètement aux isolateurs. 

En tenant compte des considérations qui précèdent, on 
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ne pourra guère nier que le système décrit plus haut pré- 
sente certains avantages, tant en ce qui concerne le type 
de courant employé qu'au point de vue de l'emploi 
d’une locomotive. Outre ceux résultant de l’unipolarité de 
la ligne pour la construction de la ligne même et des 
organes mécaniques de la locomotive, de la régulation de 
vitesse très parfaite et de la possibilité de récupérer de 
l'énergie dans certaines circonstances, pendant la marche 
en pente, par exemple, il conviendra de mentiooner en 
particulier les avantages suivants qui ne peuvent pas être 
réalisés avec les voitures automotrices isolées. 

Les dangers pouvaat être occasionnés aux voyageurs par 
l'équipement électrique sont, selon toutes prévisions 
humaines, entièrement éliminés. 

Les appareils moteurs se trouvent sous la surveillance 
continuelle du personnel et, habilement disposés, sont 
accessibles même en cours de route; ils peuvent donc faire 
un service plus dur ou possèdent une plus longue durée. 

La division du matériel roulant en locomotives et véhi- 
cules facilite l'inspection, la composition des trains, la 
répartition du service réduit les frais d'entretien. 

L'emploi d'une locomotive électrique n'empêche pas, 
bien entendu, la mise en marche simultanée d'un certain 
nombre de voitures automotrices pour les services subur- 
bains et locaux ou pour les embranchements. Ces derniers 
pourraient très bien être exploités directement par courant 
continu; on pourrait mème aller jusqu’à placer, en des 
points convenablement choisis de la grande ligne à courant 
alternatif, des locomotives transformatrices destinées à 
alimenter ces embranchements de courant continu. 

Nous pensons avoir démontré dans ce qui précède, bien 
qu'à grands traits seulement, que l'on ne pourra faire une 
large place à la traction électrique sur les grands chemins 
de fer que par l'abandon du système usité sur ler tramways 
et le maintien des trains actuels, les autres conditions 
étant supposées favorables à cette substitution. 

Enfin, nous allons donner encore quelques rensei- 
gnements relatifs à l'application du service d'essai projeté 
sur la ligne mentionnée plus haut. En trafic normal, le 
service des expéditions, des trains et de l'entretien de la 
voie, ainsi que la surveillance générale, resteront exclusi- 
vement entre les mains de l'administration des chemins 
fédéraux, tandis que la fabrique de machines d’OErlikon 
s'est chargée de l'établissement, de la conduite et de l'en- 
tretien de tout l'équipement électrique, fixe et mobile, 
nécessité par le nouveau système de traction, et assume la 


responsabilité de toutes les conséquences résultant de la 
construction et du fonctionnement de ces appareils. Toute- 
fois, l'administration du chemin de fer devra contribuer 
aux frais d'exploitation dans une proportion correspondant 
aux économies qu’elle réalise par la suppression des loco- 
motives à vapeur sur cette section. 

Il importe, au reste, d'ajouter que la Direction générale 
des chemins fédéraux suisses a été autorisée en principe 
par le Conseil d'administration à accorder, pour des essais, 
à d’autres entrepreneurs qui se présenteraient, et sous des 
conditions analogues, l'utilisation gratuite de sections de 
lignes convenables. 

Ainsi qu’il fallait s’y attendre, on se dispose, en Amé- 
rique aussi, à faire des essais étendus de la traction élec- 
trique sur les lignes à voie normale; on doit procéder à uue 
première série d'expériences sur une ligue spécialement 
construite à cet effet, du nouveau chemin de fer Aurora, 
Elgin and Chicago. Cette ligne a été étudiée dès le début 
en vue l'une vitesse de 112 kilomètres (70 milles) à l'heure; 
elle se compose de très longs alignements droits, et les 
quelques courbes qu'elle renferme sont tracées à des rayons 
correspondant à la vitesse élevée qui vient d'être men- 
tionnée; les rails pèsent 60 kilogrammes par mètre linéaire 
et reposent sur une plate-forme robuste établie avec un 
soin tout particulier. On espère, grâce à quelques disposi- 
tions spéciales, pouvoir atteindre une vitesse de 160 kilo- 
mètres (100 milles) à l'heure. 

La principale différence de ces essais de marche rapide 
avec ceux du chemin de fer militaire prussien de Marien- 
felde-Zossen consistera en ce que les moteurs des véhicules 
ne seront pas alimentés par du courant triphasé à haute 
tension, mais suivant la proposition de la General Electric 
Company, qui fournit l'équipement électrique, par du cou- 
rant continu. 

Il semblerait donc qu’en Amérique aussi on prétère, 
pour l'alimentation des moteurs des chemins de fer, le 
courant continu au courant triphasé. 

Néanmoins, aux États-Unis également, de grands efforts 
sont tentés pour employer le courant alternatif monopha:sé 
à l'alimentation des moteurs des chemins de fer, et cela 
directement, sans le transformer en courant continu. 
D'après les revues techniques américaines, un ingénieur 
très expert en matière de chemins de fer, M. Bion J. Ar- 
nold, a réussi à créer un système de traction électrique à 
courants alternatifs monophasés qui permet de réaliser le 
réglage de la vitesse aussi, sinon plus, progressive- 
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ment et économiquement qu'avec le courant continu. 

Les principes de ce système entièrement original, au 
sujet duquel M. Bion J. Arnold, après trois années 
d'études, a fait les premières communications dans la 
réunion de l'American Institute of Electrical Engineers, qui 
s'est tenue fin juillet 1902 à Great Barrington, Massachu- 
setts, sont en résumé les suivants : 

La voiture ou la locomotive est actionnée par une com- 
binaison d'un moteur électrique avec un moteur pneuma- 
tique; le premier est un moteur svnchrone à courants 
alternatifs monophasés, construit de manière que non seule- 
ment la partie tournante, le rotor, mais aussi le stator, 
c'est-à-dire la partie ordinairement fixe du moteur, puis- 
sent tourner. Le rotor aussi bien que le stator peuvent 
être embravés avec des pompes à air qui peuvent ou bien 
débiter sur un réservoir d'air comprimé, ou bien ètre 
actionnés par ce dernier. Normalement, même pendant 
l'arrêt de la voiture, ce moteur est en relation avec la ligne 
à haute tension (15000 volts), et il y a toujours une de 
es deux parties qui est animée d’un mouvement rotatif 
quand les deux ne tournent pas simultanément. 
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La propriété du moteur synchrone de conserver invaria- 
blement sa vitesse de rotation sous toutes les charges (å 
part les cas de forte surcharge), propriété qui le rend 
inutilisahle pour certains services, a été mise à profit dans 
ce système d'une manière très remarquable. Supposons 
que la locomotive portant les appareils en question soit 
arrêtée. Le rotor qui commande les roues par un moyeu 
convenable quelconque, est immobile; par suite, le moteur 
continuant à être alimenté de courant, le stator tourne à la 
vitesse du synchronisme et refoule une certaine quantité 
d'air dans le réservoir, emmagasinant ainsi. de l'énergie. 
Pour opérer le démarrage de la locomotive oa de la voi- 
ture, on ferme en partie l'admission de ia pompe à air du 
stator : il en résulte que celui-ci tourne plus lentement; 
mais comme il faut que la vitesse du synchronisme relative 
du rotor et du stator reste la même, le rotor commence à 
tourner en sens inverse du stator et le véhicule se met en 
marche. Plus l’admission de la pompe à air du stator se 
ferme, plus, sous l’action du synchronisme réciproque, la 
vitesse de rotation du rotor augmente. Lorsqu'enfin on 


ferme complètement l’admission de la pompe à air du 
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stator, celui-ci s'arrête, le rotor tourne alors à la vitesse 
du synchronisme et le véhicule atteint sa vitesse normale. 
Si l’on veut porter la vitesse au delà de cette limite, par 
exemple pour regagner des retards, le stator est actionné 
par sa pompe à air, faisant maintenant l'office de ntoteur 
paeumatique, et se met à tourner dans le même sens que 
le rotor; pour que le synchronisme relatif reste maintenu, 
il faut alots que le rotor tourne plus vite. Enfin, lorsqu'il 
s'agit, sur une rampe, par exemple, de développer un effort 
de démarrage supérieur à celui que le rotor seul peut four- 
nir, on l’'embraye avec sa pompe à air qui, alimentée par le 
réservoir, l'actionne 

Cette description succincte fera comprendre que de cette 
facon on obtient, en effet, non seulement un règlage 
quelconque de la vitesse, mais encore que ce règlage 
s'opère sans perte d'énergie, puisque, quand le rotor est 
arrêté ou ne tourne pas au nombre de tours normal, le 
stator emmagasine, sous forme d'air comprimé, l’excédent 
d'énergie, lequel, comme nous allons le voir, trouve son 
emploi ailleurs. D'autre part, le moteur travaille toujours 
à pleine charge, C'est-à-dire avec son rendement le plus 
avantageux. En outre, cette régulation de la vitesse s’ef- 
fectue par voie purement mécanique; l'agent n'a à s'occuper 
que des appareils poeumatiques et n’a pas besoin de toucher 
à la partie électrique de l'équipement. 

Un avantage tout spécial de ce système consiste en ce 
que les véhicules qui en sont munis peuvent, grâce à l'air 
comprimé émmagasiné, continuer à marcher un certain 
temps sans être alimentés de courant électrique. Ainsi, 
par exemple, en cas d'interruption imprévue du courant, 
ou en traversant des localités, ou encore dans les gares, 
notamment pendant les manœuvres, le véhicule peut être 
actionné par les moteurs pneumatiques seuls ; la locomotive 
devient alors une machine à air comprimé ; la ligne à haute 
tension peut donc être supprimée pendant la traversée des 
localités et dans les gares. Il nous semble que cette parti- 
cularité constitue un avantage très important de ce système, 
qui est peut-être appelé à hâter notablement l'adoption de 
la traction électrique sur les chemins de fer à voie normale. 

En ce qui concerne l’économie et l'efficacité de ce système, 
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il est à prévoir qu’elles seront meilleures qu'avec tous les 
autres systèmes connus, puisqu'il ne nécessite aucune tran:. 
formation du courant électrique fourni par l'usine centrale 
et que, comme il a déjà été dit, le moteur travaille toujours 
sous la charge la plus avantageuse. 
On doit procéder prochainement à l'ex périmentation de 
ce système sur une ligne en construction dans le Michigan, 
de 90 kilomètres de longueur, dont 30 kilomètres sont déj 
terminés. (L'Industrie.| 


* 
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Le Bilan de l'Industrie électrotechnique allemands 
à la fin de 1902 (1). 


L'électrotechnique est de date récente et il n’y a guère 
qu'une vingtaine d'années qu’elle a pris une importance 
pratique. La découverte de la lampe à incandescence parais. 
sait marquer la fin du gaz. Mais la position ébranlée da 
celui-ci a été fortifiée à nouveau par la lumière à incandes- 
cence au gaz, car en vérité la lumière Auer est non seule. 
ment plus claire et plus agréable à l'œil, mais aussi de 
beaucoup meilleur marché que la lumière électrique. Il 
y eut donc, après un premier enthousiasme qui avai: 
dépassé les bornes, un arrêt dans le développement dei 
lumière électrique; et l'industrie électrotechnique derva : 
chercher un autre champ d'activité. Elle trouva celui-ci 
dans le domaine des tramways électriques qui sont d'im- 
portation américaine, dans les appareils de levage et dans 
diftérentes applications électriques dans les mines et usines 
métallurgiques. De nombreuses industries secondaires sa: 
développèrent sous ces brillantes perspectives, de nouvelles 
matières premières firent leur apparition, le prix de touta 
chose s'éleva, tout un état-major d'ingénieurs se forma 
pour le montage et on installa partout, à l'intérieur et à 
l'étranger, des bureaux d'acquisition : on nageait dans 
le bien-être et tout travail rapportait de gros bénéfices. 
L'Allemagne devint le principal domaine de l'industrie 
électrotechnique. Des centaines de millions éaient verss 
pour construire des stations centrales, fondations s'élevèrent 


(1) Par M. Reibel, dans le journal fèr Gasbeleuchtung. 
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sur fondations et la spéculation inonda le marché de valeurs 
d'éleetrieité. 

Puis viat la crise, et ce que l'industriel réfléchi avait 
depuis longtemps prévu arriva; il y eut un bouleversement 
complet. [l se produisit sur le marché électrotechnique 
une telle concurrence que les faux frais des diverses com- 
pagnies ou maisons pour propagandes, réclames, exposi- 
tions, etc , s’enflèrent démesurément. Un nombre considé- 
rable de projets coûteux étaient élaborés en pure perte et 
les petites maisons durent céder les premières à la concur- 
rence à outrance. La crise générale qui commenca en 
septembre 1900, trouva un terrain tout préparé dans 
l'industrie de l’électricité. Comme cette industrie dépen- 
dait, dans une certaine mesure, des banques hypothé- 
eaires, l’écroulement de quelques-unes de celles-ci fut 
très préjudiciable à certaines entreprises d'électricité mal 
fondées. Les grandes entreprises se protégèrent en parti- 
cipant à d’autres industries rapportant de bons bénéfices; 
et, pour ne pas se gåter mutuellement les prix, elles se 
réunirent en Trusts. Mais la dépression économique conr- 
tinua toujours et par retentissement, les bénéfices, qu’elles 
retirèrent des autres industries diminuèrent. Pour occuper 
le personnel et les installations existantes, elles fondèrent 
elles-mêmes des Sociétés de tramways à seule fin d’oc- 
cuper les usines électriques. Mais ces entreprises périclitè- 
rent par suite de l’arrêt dans le commerce et l’industrie. 
Enfin la faillite de la banque de Leipzig porta ło dernier 
coup à ces puissantes organisations, notamment à la 
Société Schuckert de Berlin. Ses actions tombèrent du 
jour au lendemain de 227 à 92, pendant que celles de la 
Société sœur de Nuremberg baissèrent de 115 à 50. On 
comprend cet écroulement quand on réfléchit que le capital- 


action de la première était de 42 millions de marks et le 
capital-obligations de 35 millions, tandis que le enpital- 
action de la dernière était de 32 milhlone et le eapital- 
obligations de 10 millions de marks En 1873, il n’y avait 
encore qu'une seule Société Sehuckert au capital de 
12 millions de marks qui se sont progressivement élevés à 
42 millions. La nécessité de se procurer constamment de 


nouveaux moyens d'exploitation amena la fermatiem de 


cette société sœur qui est la Société Continentale d'élec- 
tricité de Nuremberg, laquelle n’a été qu’un moyen artifÿ- 
ciel et n’a réellement servi qu’à manipuler plus commodé- 
ment les titres émis et à établir de nouvelles comabèsmsisons 
financières. 

Au résumé, la transformation de la Société Schuckert 
avait été énorme. De 17 millions en 1893, le capital attei- 
gnait 77 millions en 1900; en 1901 il était encore au total 
de 7? millions, tandis qu’à la fin de 1902 it n'est plus que 
de 49 millions de marks. La Société avait, en 1893, 


. 4414 dynamos = 20 861 kilowatts et en 1900 8248 dynamos . 


= 197 508 kilowatts. Son personnel d'ingénieurs et d'em- 
ployés s'éleva de 300 à 1091 et celui des ouvriers de 1700 à 
7314, dont le aombre se réduisit l’année dernière à 6868. 
Dans les premières années, elle distribuait 9 à 10 0/0 de 
dividende; trois fois elle donna 14 0/0 et deux fois 15 0/0; 
le dernier dividende annoncé était encore de 10 0/0; mais 
elle a dù déduire une perte de 15 millions de marks due à 
ses combinaisons de banques. Le dernier exercice, le béné- 
fice sur les affaires était encore de 3 878 000 marks; et 


aujourd'hui encore il ne lui manque pas de commandes. 


Mais les prix sont si dépréciés que sur les nombreuses 
entreprises auxquelles participe la Société, une faible 
partie seulement réaliseront les espérances qu'on y avait 
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Perceuses Électriques à Main 
PERCRUSRS ÉLECTRIQUES TRANSPORTABLES 


avec ou sans flexible 


pour COURANT CONTINU ot COURANT TRIPHASÉ 


E.-H. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, PARIS 
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SOCIETÉ PRANGAISE D'ELEGTRIMÉ A.E. 0. PARIS 


20 et 22, rue Richer 


Télégramme : TENSION Téléphone : 2s1-19 


VENTILATEURS ELECTRIQUES 


Construction Solide et Élégante 


LIVRAISON A LETTRE VUE 


PRIX TRÈS MODÉRÉS 


Prière demander 


Catalogue spécial 
G 


SIÈGE SOCIAL USINES 


27, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SUR-MARK 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


Rae ane 
2.500.000 fr. 2.900.000 ff. 
Âo- —<Q°- 


Pa Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. 5 r 
Y - Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 


Dy PA à lee aa Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). Le ON Se 
í A EC} 


MANUFACTURE FRANÇAISE 
D'APPAREILLAGE, DE VENTILATEURS, ASPIRATEURS 


et petits Moteurs électriques 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR L ÉLECTRICITÉ 


PAUL CHAMPION 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 
14, rue de Lancry, PARI! (X°). — Téléphone 306.20 


DÉPOTS A LYON, MARSEILLE, BORDEAUX 
Usine hydraulique a NOGENT-LE ROTROU (Eure et- Loir). 
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fondées. Malheureusement son portefeuille a été forte- 
ment déprécié par le mauvais état général des affaires et 
par le peu de confiance, et au lieu d'un bénéfice net de 
11 millions de marks, qui avait permis d'annoncer un divi- 
dende de 10 0/0, la Société se trouve aujourd'hui en face 
d’une perte s’élevant exactement à la même somme. On 
cite un total de pertes de toutes sortes de 24 millions de 
marks. Le cas de la Société Schuckert est typique et figure 
la situation actuelle de toute l’industrie électrotechnique 
allemande. 

C’est ainsi que la Société «électricité Hélios de Cologne 
a dù, par suite de pertes, réorganiser et réduire son capital- 
action d’un quart. De même les usines électriques d'essence 
allemande exploitées à l’étranger ont subi des pertes. La 
Société Schuckert et Cie russe a clos son bilan avec un 
déficit de 48 409 roubles. La Société d'électricité Lahmeyer 
et Cie a clos son exercice en Russie pour 1901-1902, avec 
uve perte de 118471 roubles. La Société par actions 
Siemens et Halske n'a distribué pour l'exercice 1901-1902, 
qu’un dividende de 4 0/0, tandis que l’année précédente il 
était de 8 0/0. Ses actions baissèrent de 178 à 134. Ce qui 
prouve l'importance du dommage causé par cette crise 
importante, c'est que la plus grande des entreprises d'Alle- 
magne et même de l'étranger, c'est-à-dire la Société 
Générale d'Electricité de Berlin, a eu maille à partir. Son 
bénéfice net baissa de 9738668 marks en 1900-1901 à 
5 634 042 marks en 1901-1902, de sorte que le dividende a 
diminué de 12 à 8 0/0. Quoique cette Société soit une de 
celles qui se sont le mieux maintenu, ses actions ont éga- 
lement baissé de 256 à 172. Si on compare les cours de 
vingt-et-une Société d'électricité tels qu’ils s'établissaiont 
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au 45 octobre 1901 avec ceux du ter janvier 1899, on arriva 
à une perte de capital de 270 millions de marks ou de 610,0. 

On recommande maintenant, pour éviter la concurrence 
entre les Sociétés d'électricité, la formation d'un Trust dans 
le genre américain. 

L'auteur ne croit pas que ce moyen soit propre à remettre 
l'industrie électrique sur pied. Les trusts américain 
n'ont pas encore été éprouvés par une crise commerciale, 
et tant qu’ils n'auront pas fait cette expérience, on ne peut 
rien préjuger. L’industrie électrique trouvera pour se 
remettre un nouveau débouché en remplaçant la traction 
à vapeur des chemins de fer par la traction électrique; 
car au point de vue de l’éclairage, l'incandescence au gaza, 
sans conteste, la supériorité et les affaires pour les tramways 
électriques sont épuisées. Les chemins de fer électriques, 
voilà la vraie perspective pour lavenir de l’électricité. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Villes d'Eanx desservies par lo réseau P. L. I 


1° BILLETS D’ALLER ET RETOUR COLLECTIFS (DE FAMILLE) 


Il est délivré, du 15 mai au 15 septembre, dans touts 
les gares du réseau P.-L.-M., sous condition C'effectuer ur 
parcours simple minimum de 450 kilomètres, aux famille - 
d'au moins trois personnes voyageant ensemble, des billet 
d'aller et retour collectifs de 47°, 2e et 3° classes, valable 
33 jours, pour les stations thermales suivantes : Aix-en- 
Provence, Aix-les-Bains (Aix-les-Bains, Marlioz), Baume- 


SCHNEIDER & C" 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d'Anjou 


MOTEURS A VAPEUR 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


ÉLECTRICITÉ 


Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts rculants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


Dynamos Schneider type S à courant continu 
Dynamos et Transformateurs à courants alternatifs 


(Brevets ZIPFPERNOWLKY, DERI et BLATY) 


Appareils à courants diphasés, système Ganz (Brevets N. TESLA). 
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les- Dames (Guillon), Besançon, Bourbon-Lancy, Carpentras 
(Montbrun), Cette (Balaruc), Chambéry (Challes), Charbon- 
uières-les-Bains, Clermont-Ferrand (Royat), Coudes-Saint- 
Nectaire, Digne, Die (Le Martouret, Sallières-les-Bains), 
Divonne-les-Bains, Euzet-les-Bains, Evian-les-Bains (Am- 
phion), Genève (Champel), Grenoble (Uriage), Groisy-le- 
Plot-la-Caille, la Bastide-Saint-Laurent-les-Bains, Le 
Fayet-Saint-Gervais, Le Luc et le Cannet (Pioule), Lépin- 
Lac-d’Aiguebelette (La Bauche), Lons-le-Saulnier, Ma- 
nosque (Gréoulx), Monthon (lac d'Annecy), Montélimar 
(Bondonneau), Montpellier (Palavas), Montrond (Montrond- 
Geyser), Moulins (Bourbon-l’Archambault), Moutiers-Salins 
(Salins, Brides), Pontcharra-sur-Bréda (Allevard) Pougues- 
les-Eaux, Rémilly (Saint-Honoré-les-Bains), Riom (Chà- 
telguyon, Chäteauneuf), Roanne (Saint-Alban), Sail-sous- 
Couzan, Saint-Georges-de-Commiers (La Motte-les-Bains), 
Saint-Julien de Cassagnas (Les Fumades), Saint-Martin- 
Bail-les- Bains, Salins (Jura), Santenay, Sarrians-Montmi- 
rail, Sauve (Fonsauge-les-Bains), Thonon-les- Bains, Vals- 
les-Bains-la-Bégude, Vandenesse-Saint-Honoré-les-Bains, 
Vichy (Vichy-Cusset}), Villefort (Bagnols). 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix de quatre billets 
simples ordinaires (pour les 2? premières personnes) le prix 
d'un billet simple pour la troisième personne, la moitié 
de ce prix pour la quatrième et chacune des suivantes. 

Arréls facullatifs. — Faire la demande de billet quatre 
jours au moins à l'avance à la gare où le voyage doit ètre 
commencé. 


2° BILLETS D’ALLER ET RETOUR INDIVIDURLS 


Il est délivré du 15 mai au 415 septembre, dans toutes 
les gares du réseau, des billets d’aller et retour de 4re, 2e 


et 3e classes, comportant une réduction de 25 0/0 en 
Are classe et de 20 0/0 en 2° et 3e classes, pour les stations 
thermales dénommées ci-dessus. 

Validité : 10 jours — Faculté de prolongation. — Arrêts 
facultatifs. 
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BILLETS D'ALLER ET RETOUR DE FAMILLE 


POUR LES 


STATIONS THERMALES 


de Chamblet-Néris (Néris-les-Balns), Évaux-les-Bains, 
Moulins (Bourbon-l'Archambault, Saint-Gervais-Cha- 
teauneuf (Châteauneuf-les-Bains), La Bourboule, 
Le Mont-Dore, Royat, Rocamadour (Miers), Vic-sur- 
Cère, Le Lioran. 


Réduction de 50 °/,, pour chaque membre de la famille en plus du deuxième. 
Tarir G. V. N° 6 (ORLÉANS) 


Il est délivré du 15 mai au 15 septembre, aux fa- 
milles dau moins trois personnes payant place entière et 
voyageant ensemble, des billets d'aller et retour de 
famille en {re, 2e et 3° classes, au départ de toutes les 
gares du réseau, pour les stations ci-dessus indiquées dis- 
tantes d'au moins 125 kilomètres de la gare de départ. 

Il peut être délivré au chef de famille titulaire d'un 
billet de famille et en même temps que ce billet, une 
carte d'identité, sur la présentation de laquelle il sera 
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VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


Pour Courants continus et alternatifs 
TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMÉ DIATE 


LUCIEN ESPIR 


rue de Maubeuge, 


PARIS, 10° 


Téléphone : 147-80 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 


TUBES D'ACIER ÉMAILLES, ETC. 


29. boulevard des Italiens, PARIS, 2°. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER 
Téléphone 217-08 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BREVETÉ 8. G. D. G. 


CIE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 


CATALOGUE FRANCO 
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admis à voyager isolément à moitié prix du tarif géhéral CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


pendant la durée de la villégiature de la famille, entre le 
lieu de départ et le lieu de destination mentionnés sur le 
billet. 


Le chef de famille conserve le choix de la classe dans 


laquelle il pourra effectuer ses voyages à demi-tarif. . ; e e 
L'itinéraire à suivre pour ces voyages sera l'itinéraire Billets d'aller Ji POlOUP de Paris à Turin, 


inscrit sur le billet collectif ou un itinéraire plus court, 


sans arrêt en cours de route. Milan Gênes Venise et Rome 
Exceptionnellement, le chef de famille peut ètre autorisé 3 at. | 


à revenir seul á son point de départ, à la condition d'en 
faire la demande en mème temps que celle du billet Dans 
ce cas il lui est délivré un coupon spécial pour son voyage 
de retour, lequel doit être signé par le titulaire avant 


Relations directes entre Paris et l'Italie (vià Mont Cenis). 


(vi Dijon, Mâcon, Alx-les-Bains, Modane) 


PRIX DES BILLETS : 


usage. De Paris à Turin, {re classe 148 fr. 10 że classe 106 fr. i5 
Les billets sont établis par l'itinéraire à la conven:tnce — Milan, —  MA166fr. 55 — 121 fr. 0 
du public; l'itinéraire peut n'être pas le même à l'aller et — Gênes, — 168 fr. 40 — 120 fr. ð 
au retour. — Venise, — 218 fr. 95 — A155fr. 80 
Deux enfants de trois à sept ans sont comptés pour un — Rome, —  265fr. 70 — 189 fr.4( 


S yageur à place entière. Pour un seul enfant, ou un 
enfant en excédent sur un nombre pair, le prix est la 
moitié de celui que pairrait un voyageur à place entière. 

La durée de validité des billets, à compter du jour du 
départ, ce jour non compris, est de 30 jours 

La durée de validité peut être prolongée une ou plu- 
sieurs fois d'une période de quinze jours. Chaque pcriode 
de prolongation part de l'expiration de la période précé- 
dente et donne lieu à la perception d'un supplément de 
10 0/0 du prix total du billet. 

Les voyageurs ont la faculté de s'arrêter à toutes les 
gares desservies par les trains et situées sur l'itinéraire; 
mais ils doivent faire apposer, à l’arrivée, dans l'un des 
cadres réservés à cet effet, le timbre de la gare où ils 
s'arrêtent, 


VALIDITÉ 30 JOURS. -VALIDITÉ 45 JOURS. 


Ces billets sont délivrés toute l’année, à la gare de 
Paris P.-L.-M. et dans les bureaux-succursales. 

La validité des billets d'aller et retour « Paris-Turin » e 
a Paris-Rome » peut ètre prolongée moyennant le paiemen 
d'un supplément de 10 °/. Elle est même portée gratuite- 
ment à 60 jours pour les‘billets d'aller et retour a Paris- 
Turin », lorsque les voyageurs justifient avoir pris, à Paris 
ou à Turin, un billet de voyage circulaire intérieur italien. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares du parcours. — 
Franchise de 60 kilos de bagages sur le parcours P.-L.-M. 

Il est également délivré à Paris des billets d'aller et 
retour a Turin-Palerme » conjointement avec les billets 
d'aller et retour Paris-Turin ci-dessus. La durée de vali- 

Toutes les demandes de changements d'adresse | dité des billets « Turin-Palerme » est de 60 jours et les 
doivent être accompagnées d’une bande et de 30 cen- | prix de ces billets sont les suivants : 317 fr. 30 en 1re classe 
times en timbres-poste. | et 222 fr. 60 en ?e classe. 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savore). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


MATÉRIEL POUR TRACTION | 
PERCHES MONTRÉAL | 
FILS ET CABLES 


BERNAVILLE ET Ci 


Connecteurs brevetés. S. G. D. G. 5. boulevard Saint-Martin SPARIS 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l’Agence 
Duchemin, elle a organisé un service de livraison des 
bagages à domicile daas les conditions suivantes 

Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 
dans l'après-midi; ceux arrivés entre midi et six heures du 
soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui 
arrivent après six heures du soir sont livrés le lendemain 
dans la matinée. 

En outre la livraison est eflectuée dans Paris, avec un 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 
bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
vrance des bagages. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MEDITERRANÉE 


Voyages à itinéraires facuitatifs 
de France en Algérie et en Tunisie. 


Il est délivré, pendant toute l'année, dans toutes les 
gares P.-L.-M., des carnets de 1°, 2e et 3e classes pour 
des voyages sur les lignes des réseaux P.-L.-M., Est, Etat, 
Midi, Nord, Orléans, Ouest, P.-L.-M.-Algérien, Est-Algé- 
rien, Etat (Lignes a'géricnnes), Ouest-Algérien, Bône- 
Guelma, et sur les lignes maritimes desservies par la 
Compagnie générale transatlantique, par la Compagnie de 
navigation mixte (Compagnie Touache), ou par la Société 
générale de transports maritimes à vapeur. Les itinéraires 
sont établis à l'avance par les voyageurs eux-mêmes. Les 
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parcours sur les réseaux français doivent être de 300 kilo- 
mètres au moins ou être comptés pour 300 kilomètres. 

Les parcours maritimes doivent être effectués exclusive- 
ment sur les paquebots d'une même Compagnie. La nour- 
riture à bord des paquebots est comprise dans le prix des 
billets. 

Les voyages doivent ramener les voyageurs à leur point 
de départ. Ils peuvent comprendre non seulement un circuit 
dont chaque portion n'est parcourue qu’une fois, mais 
encore des sections à parcourir dans les deux sens. sans 
qu'une même section puisse y figurer plus de deux fois 
(une fois dans chaque sens ou deux fois dans le même 
sens). 


Arrêts facultatifs dans toutes les gares du parcours. 


Validité : 90 jours avec faculté de prolongation de 3 fois 
30 jours, moyennant le paiement d’un supplément de 10 0/0 
chaque fois. Faire la demande de carnets 5 jours au moins 
à l’avance, à la gare où le voyage doit être commencé. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
éditées par les soins de la Compagnie d'Orléans et mises en vente dans ses gares 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 30 centimes : 


1° A Paris: dans les bureaux de quartier et dans les 


Pre Tali DE 8 000 000 de Fr°* 


Re mbre PARI RIS. 


ET TRANSPORT DE FORCE 
(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) 


Fils et Câbles Électriques 
Caoutchouc Manüfactüre 


Pneu “ PElecetrie ” 
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gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 
2° En Province : dans les gares et principales stations. 
Les publications ci-après, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bie 
bliothèques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Le Cantal. 


Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Bretagne. 

De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets d°’ailer et retour 
A PRIX RÉDUITS 


DE PARIS A ROME 


(OU VICE-VERSA), VIA MONT CENIS 


La Compagnie délivre, pendant toute l’année, des billets 
d’aller et retour, à prix réduits, de Paris à Rome (ou vice- 
versa), via Modane, Turin, Gênes, Pise, aux prix de : 
266 fr. 70 en {re classe et 189 fr. 40 en 2e classe. 

Les billets sont valables 45 jours et la validité peut être 
prolongée d’une période unique de 22 jours, moyennant 
10 0/0 du prix du billet. 

Arrêts facultatifs en cours de route. 


d'abonnement spéciale qui, moyennant 100 francs „our la 


Bagages non accompagnés. 


Les sept grands réseaux de chemins de fer français ont 
mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 
dition, à titre de bagages, des objets à l’usage personnel des 
voyageurs de commerce, non accompagnés. 

Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 
geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 
adresser, à l'avance, dans les gares de leur itinéraire, ceur 
de leurs bagages dont ils n'ont pas jugé nécessaire de se 
faire accompagner. 

La faveur avec laquelle cette innovation a été accueillie 
du public a engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. 


CHFMINS DE FER DE L'OUEST 


EXCURSION 
SUR LA COTE NORD DE BRETAGNE 


De Granville à Brent 


MONT SAINT-MICHEL, CANCALE, BAIE DE SAINT-MALO, 
LA RANCE, BAIE DE SAINT-BRIEUC, PAIMPOL, 
ROSCOFF, ETC. 


La Compagnie des chemins de fer de l'Ouest d-livre, à 
partir des fêtes de Pâques et jusqu’au 31 octobre, v -- cart. 


4re classe et 75 francs pour la 2° classe, permet à celui qui 


6 L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUE 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Clidevant 2%, rue Laugier, 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMETRES 


TYPES SPÉCIAUX DE 


ALBERT GUENÉE &zZ 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 


industriels et apériodiques sans aimant. 
SR E GES 


POCHE POUR AUTOMOBILES 
ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


CHE 


7 APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

o MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
q PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 

y EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES. POUR MOTEURS PUISSANTS 
; | FREINS électriques pour Ponts roulants. 

# FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 
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en est porteur de partir d'une gare quelconque du réseau | du réseau qui délivrent ces cartes à condition que la 
pour une gare à son choix de la ligne de Granville à Brest, | demande en soit faite 5 jours au moins à l'avance. 
avec droit d'arrêt sur son parcours, de circuler ensuite | —— — ~ 
librement, pendant un mois, non seulement entre Gran- | CHEMINS DE PER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 
ville et Brest, maïs aussi sur tous les embranchements de e 
cette ligne qui conduisent à la mer, et, enfin, une fois ses | Be Paris aux ports au-delà de Suez, 
excursions terminées, de revenir à son point de départ Ou dice veria. 
avec les mêmes facilités d'arrêt qu’à l'aller. | 

Toute personne qui souscrit, en même temps que son Les voyageurs partant de Paris à destination des ports 
abonnement, un ou plusieurs autres abonnements en faveur | au delà de Suez, ou de ces ports à destination de Paris, 
des membres de sa famille, précepteurs, gouvernantes et | peuvent obtenir, conjointement avec leurs billets d'aller et 
domestiques habitant avec elle, sous le même toit, béné- | retour de passage de ou pour Marseille, des billets d’aller 
ficie, pour ces cartes supplémentaires, des réductions | et retour de Paris à Marseille ou vice-versä valables un 


indiquées ci-après : an, aux prix suivants : 

1re classe 2° classe De Paris à Marseille, ou vice-versà (vià Dijon-Lyon, ou 
dre carte prix pleins. : . . 400 fr. "5fr. Nevers-Lyon, ou Nevers-Clermont). 
w — réduction de 10 0/0. 90 »  67fr. 50 {re classe : 445 francs — 2° classe : 104 fr. 40 — 3e class e 
3 — —  de200/0. 80 » 60fr. | 68fr. 05. 
de — —  de300/0. 70 » 52fr 50 Ces billets sont délivrés par la Compagnie des Messa- 
7 an — de 40 0/0. 60 » 4á5fr. geries maritimes. 
F0 — et au delà — de500/0. 50 »  37fr. 50 Il peut être émis des billets de classes différentes pour 


les parcours en themins de fer et pour les parcours mari- 
:_ Pour plus de renseignements, s'adresser à toutes les gares | times. 
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EGLE A CALCUL A. W. FABER 


Indispensable aux Ingénieurs et Constructeurs 


319%X3 SN1d V1 


PERMET DE RÉSOUDRE INSTANTANÉMENT TOUS CALCULS & PROBLÈMES 
Ecrire: À. W. FABER 


PARIS — 55, boulevard de Strasbourg, 55 — PARIS 
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VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


LAMPES A ARC 


a à 


(CURANT CONTINU, COURANTS ALTE RNATIFS 


LAMPE 3 EN SÉRIE 


sous 110 volts 


ns 


LANPE DE LONGUE DURÉE 


en vase clos 


MODÈLE SPÉCIAL 


FAVORITE 
pour 2 à 4 ampères 


Prix les plus réduits 


TARIFS FRANCO 


R 


e 
A. BERTIAUX 


127, rue de la Chapelle, 127 
PARIS, 18». 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(Breverée S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 


toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 
Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prètes à 
étre montées, sansaucun réglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


PP PA PP PL LES 


QUE Dot 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


Gi DES LAMPES A ARC 
€ JANDUS ) 


35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20°. 


Téléphone : 9412-63. 


GAZE :E DE L ,;:LECTRICIEN 


L'Otfice des Renseignements Techniques, fondé 
par l'Association amicale des Ingénieurs électriciens, 
(11, rue Saint-Lazare, IXe) se charge de procurer aux 
abonnés de l’Electricien, avec réduction sur les tarifs 
ordinaires, les publications périodiques et le texte ou 
la traduction des articles relatifs à l'électricité et aux 
industries qui s'y rattachent. 


3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


LAURENT FRES 
& COLLOT. DIJON 


TURBINE 
NORMALE! 


ré ‘S.G.D.G. 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400 000 francs 
Ancieune Maison LACOMBE et Cie 
12 et 3}, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 
Spécialité ve 


de Baluis ca Charbon 
pour Dynamos 


Éiecer odes pour fours électriques 
Charbons él»ctrographitiques 
(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONS POUR LAMPKS A ARC 
PLAQUES bT CYLINDKES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et “0O” Piles * LACOMBE" 


Pile sèche ee — Nouvelle l'ile Hermétique ‘* Étoile” 
pour Automobiles 


Fabrique spéciale de 


FILS ELECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
FILS CARCASSE ET AUTRES RECOUVERTS SOIE 08 GOTOI 


ANCIENNE Maison LEGAY, FonDéE En 1669 


R. BARANGER. Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


USINE ET BUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 
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ADRESSES UTILES 


Ambroïne (Usines de 1’), 5, rue Boudreau, — Isolants. 
— Ambroine. — Ivorine. — Micanite. 


Avtsine et C', 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
: Mica, Micanite. 

Baranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine)- 
j- Fils électriques. 

Bernaville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Matériel pour traction électrique. 

Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
Paris. — Lampes à arc. 

Bertiaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à arc. 

Blies (E. W. C°.), 12 ler, avenue de la Grande-Armée 
— Machines-outils spéciales pour découpage d'induits. 

Cadiot (E. H.) et C", 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec- 

 triques. — Ventilateurs. — Apparailsde chauffage électrique, 

Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, å Levallois. 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 

Champion (Paui), 14, rue de Lancry. — Ventiiateurs. 
— Petits moteurs. — Appareillage. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Instrument de mesure électrique. 

Compagnie pour Éclairage des Viiles ctia fabri- 
cation des compteurs, 174, rue Lafayette. — Compteur 
électrique « Le Mars ». 

Compagnic française dee accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, ruc de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissancrs. 


— 


Compagnie francaise pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. 


Compagnie générale de constructions électri- 


ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
6v, rue de Provence, Paris. 


Compagnie générale d’électricité de Creil, 27 et 


29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 


Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 


Csm. toir d’Electricité, 6, rue Boudreau. — Matérie 
Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 


Digeon (1...) et C’, Mambret et Ci, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviève, Paris. — A PRETE télépho- 
niques. Piles à oxyde de cuivre 


Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. 
lateurs électriques. 


Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d’Isly 


— Accumu 


Lille. — Pompes centrifuges. 
Electrométrie usuelle, 81, boulevard Voltaire, Paris. 
— Ampèrcemètres. — Voltmètres. — Apparcils de mesure. 


Ellleson (George), 33, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage éfectrique. 


Eapir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ct 
cäbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 


Faber (4. W.), 55, boulevard de Strasbourg. — Règles 
à calculer. 


Siège social : 


CATALOGUES ILLUSTRÉS SUR DEMANDE 


LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE U0.000 FRANCS 
82, 
Adresse télégraphique : 


rue de la Victoire, PARIS, 9° 
LUTRIQUE-PARIS. — Téléphone : 226-10 


Lampes à arc “CONSTANT” 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 
LAMPES MARCHANT PAR 3 S/ 110 VOLTS SANS RÉSISTANCE 
LAMPE “FLAMME ” (arc couleur or) 
pour courants continus et alternatifs 


RENDEMENT 2 A 3 FOIS PLUS GRAND QU'AVEC ARC ORDINAIRE 
EFFET INTENSIF A LONGUE DISTANCE 


Projecteurs, Résistances, Garnitures riches et ordinaires pour éclairage 
diffas et semi-diffus, Crayons, Accessoir:s divers. 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Électricité pratique. 
Paraissant tous les quinze jours 


Si PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 
Imprimé en anglais 


Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les. progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 


3.50 dollars, par mandat postal 


On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS ` 
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Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — lils et câbles. — Balais en charbon 
a graphitique ». 

Fontaine (G.) file, 16, 18 ot 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Française (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

V° H. Freydier, Ancienne Maison Paccard (4.) 
204, rue Saint-Maur. — Décolletage de précision. 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 

Guénée !/ Albert)et C, successeurs de Maurice Leroy 
et C, 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Hetaz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

.-  India-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works C’, 

97, boulevard Sébastopol, Paris. — Càbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechuique de Francfort, repré- 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — [Lampes à arc à longue 
durée. 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Tôles 
découpées pour dynamos. 

Lacoste et C'e, 28, boulevard de Strasbourg. — Ampè- 
remètres. — Voltmètres. — Ventilateurs. — Appareillage. 

Laurent frères et Collot, Dijon. — Turbine normale. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Lutèce Electrique (La), 82, rue de la Victoire. — 
Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à 
arc. 

Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 

Noël, rue Grefiulhe, 5. — Foyers Meldrum. 

Ohlinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Olivier (C.) et Gi, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. :: 

Parviflée frères et C’, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 


Lampe actionnée par dynamo. 
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PARIS, 55. rue Sedaine 


/ Ne | Ne $2 à 
, — e | 


SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGES 


pour usines, manufactures, irrigations, mines 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et C et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 


APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 
SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-36. 


Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 


Ricnard (Ch.), Beher et Ci’, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 


Richard (Jules) #, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. —. 
Appareils enregistreurs. 


Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine | 
Matière isolante. 


‘“ APPAREILLAGE ELECTRIQUE GRIVOLAS " 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
tablissements fondés en 187b. 
SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


Rousselle et Tournaire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 


Sautter, Harlé et C", 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de force. 


Schneider et Ci, au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 


Société des Établissements Singrün, à Epin: 
Vosges). — Turbine Hercule. 


Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynama 
Lampes à incandescence et lampes à arc. | 


Société anonyme Westinghouse, 45, rue de l'Ar- 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 


Société anonyme pour ie travail électrique des 
métaux, 26, rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques. 


Société des anciens établissements Lacarriérc. 
16, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appareils d'éclairage par 
l'électricité. 


Société française de l’'accumuliateur Tudor, | 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulatours. 


Société française d’électrieité A. E. @., 29-22, ruc 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mo- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 

Société française de é@etributione et de eons- 
tructione électriques, 85, rue Saint-Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 


ACTIONNÉES DIRECTENENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 


Ports débits, grandes élévations. 


DEMANDER PROSPECTUS SPÉCIAL 
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Boclété frança 
liser), 29. boulevard des Italiens, Paris. — 
tous genres. 

Société frangañse des Compteurs Aron, 200, quai 
Jemmapes. 

Société électro-métatliurgique française, repré- 
sestée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. — Allu- 
miniums. 

Société « Éclairage électrique », 27, rue de Rome, 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 

Soclété 1nduatrielle des Téléphones, — Téléphones, 
Câbles et fils. — Appareïllage pour lumière. 

Société nouvelle des accumulateurs Phénix, 
27, rue Cavé, Levallois-Perret, téléphone 534.58. — Accu- 
mulateurs pour toutes applications. 

Ufilmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
ee pr VU électriques. — Fournitures générales pour 

cité 


ise des Téléphones none Ber- 
phones en 


pii «PHÉNIX, 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0.3 À 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPÉCIAUX 


peur 
MACHINES-OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPARBILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc “ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C", ORNANS (Doubs) 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


VOYAGES INTERNATIONAUX 


AVEC ITINÉRAIRES FACULTATIFS 


I est délivré, toute l'année, dans toutes les gares du 
réseau P.-L.-M., des livrets de voyagrs avec itinéraires 
établis au gré des voyageurs et pouvant comporter des 
parcours sur les chemins de fer francais de P.-L -M., de 
l'Est, du Nord et de l'Ouest et sur les chemins de fer alle- 
mands, austro-hongrois, belges, bosniaques et herzégovi- 
niens, bulgares, danois, finlandais, luxembourgeois, néer- 
landais, norwégiens, roumains, serbes, suédois, suisses et 
turcs (1). Ces voyages, qui peuveat comprendre certains 
parcours par bateaux à vapeur ou par voitures, doivent 
lorsqu'ils sont commencés en France, comporter obligatoi- 
rement des parcours étrangers. 


Minimum de parcours total : 600 kilomètres. 
Validité : 45 jours jusqu'à 2000 kilomètres. 

60 jours au-dessus de 2000 kilomètres. 
Arrêts facultatifs dans toutes les gares de l'itinéraire. 


Les demandes de livrets internationaux sont satisfaites 
le jour même, aux gares de Paris et de Nice, lorsqu'elles 
leur parviennent avant midi Dans toutes les autres gares, 
les demandes doivent être faites 4 jours à l’avance. 


(1) A partir du 4° juin 1903, les chemins de fer français de 
l'Etat, de l’Orkéans et du Midi, ainsi que les chemins de fer itatiens 
et siciliens, participeront à ces voyages. 


MANUFACTURE D'APPAREILS 
ÉCLAIRAGE rar L'ÉLECTRICITÉ 


PE E E ERA 
BRONZES — LUSTRES — CANDELABRES 
Installations complètes à FORFAIT 
Peur HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 
LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Saut des Anciens Siabiesameats LACARRIÈRE 
46. Rue de l'Extrepôt. 


LYON PARIS NAPLES 


BIOXYDE de MANGANÈSE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


CHLORHYDRATE D'AMMONIAQUE 


Exempt de plomb, de fer et de tous sels metalliques 
PARAFFINES DE TOUS DEGRÈS 


A. MAGUIN 


FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
10, Rue Alibert, 10, — PARIS 


Société Française pour la Fabrication des Aecumulateurs Électriques 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


Adresse Téléyraphique 
ACFAURBE-FARSS 


FOYERS 


POUR TOUTES APPLICATIONS 
44, RUE TAITBOUT CIX 


MELDRUM 


BREVETES S., G. D.G. 


Agent Général: F. A. NOËL, 3, rue Greffulhe. 


TÉLÉPHONE 184-333 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ:1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
Siège social : S1, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines : 39 et 4l, route d’Arras, LILLE. 
Ingénieurs-Representants : 
ROUEN, 47, rue d'Amiens. LYON, 106, rue delHôtel-de-VWille, 
NANTES, 7, rue Scribe. TOULOUSE, 6?, rue Bayard 
NANCY, bis, rue Isabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


SALE = `  — KE FE = py 
2 N E = - »- 
Dynamos et moteurs électriques de ` e aa G mm) - 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. r n n A de 


uni y JAGQUET VERNON (Eure)} 


ACCUMULATEURS 
TRANSPORTABLES 


DININ 


59, rue Pouchet (Avenue de Clichy) 
PARIS 


- pour. toutes . applications 


SE à LPS ART ele LENS A 
{Transport deForce 


COMMANDE D'OUTILS 


ECLAIRAGE 


c? 
Specialite Pompes elect 
| de >. et 
Petits Moteurs 


ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES | 
& Transmission demouv 
c. È 


MÉDECINE — LABORATOIRE 
RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 
PHONOGRAPHES 


RouesetluroinesHydrau 
Types spéciaux pour l'allumage des pere C : 


moteurs de voitures automobiles adoptés 


‘Nouvelle Turbine à grande vi 
par toutes les premières marques. À ` 


rendeménts eleves a toutes admiss 
INSTALLATIONS A FORFAIT 


LA 


Digitized by Goo Q 


CATALOGUE FRANCO — TELEPHONE 529-14 
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Qazette de 


AVI18 IMPORTANT 


loutes les communications et leltres relatives à la 
“daction de l'Electricien doivent etre adressées à 
M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
wurbe, Paris, 15°. 

Tout ce qui concerne l'Administration (abonnements, 
elamations, changements d'adresse, annonces, etc.), 
doit élre adresse à la librairie V» Charles Dunod, 49, quai 
des Grands-Augustins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 

W. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Augustins, 
l samedi, de 4 à 6 heures. 


icole pratique d'Electricité industrielle. 


68, rue Belliard, Paris. 


. Ber oe L'Ecoue. — L'enseignement donné à l'Ecole a un 
‘ractère essentiellement pratique; il s'adresse aux per- 
sonnes qui désirent acquérir les connaissances utiles pour 
ftablir, diriger et conduire une installation électrique. 

p Conprrions D'apmission. — L'Ecole admet, sans concours, 


Électricien 


des élèves réguliers et des auditeurs libres français ou 
étrangers. 

Les élèves réguliers devront être âgés de 16 ans révolus. 

Leur inscription se fera au siège de l'Ecole, jusqu'à 
concurrence du nombre d’élèves qu'elle peut recevoir. 

Les auditeurs libres seront admis à suivre les cours, les 
conférences et les exercices pratiques, sur demande spé- 
ciale adressée par écrit au Directeur. 

Réçcime. — Durée Des Erunes. — Le régime de l’Ecole 
est l’externat. — Le directeur indique aux familles qui le 
désirent des établissements pouvant recevoir les élèves en 
pension. 

La durée normale des études est de deux années. 

L'année scolaire commence le deuxième mardi d'octobre 
et se termine fin juillet. 

ENSEIGNEMENT. — L'enseignement est à la fois théorique 
et pratique, mais l’enseignement pratique est l'objet d’une 
attention toute particulière; il porte spécialement sur la 
construction, le montage, l’installation, la conduite, l’en- 
tretien, les réparations, etc., des appareils de production 
et d'utilisation d'énergie électrique. 

Il se compose : 


EXPOSITION DE 1909 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1389. — AMSTRRDAM 1895. — BRUXELLES 1997. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


Juues RICHARD, 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 


TÉLÉPHONE 


419-63 


Jl est apériodique. 


30 ou 50 milliampères. 


25, T8 Milingus (ace impasse Fessari), Paris (XD. 7 8, rue Lafayette. 
ENREGISTREURS BREVETÉS S$. 6. D. 6. 


pour le contrôle constant de toutes opérations industrielles, ils inscrivent leurs indications 
à l'encre d'un trait continu, sur un cylindre qui tourne en fonction du temps. 


Ampéremètres et Voltmètres enregistreurs ot à cadran, Wattmètres 
enregistreurs pour courants continus et courants alternatifs. 


VOLTMÈTRE PORTATIF A AIMANT ARMÉ 


ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR -PARIS 


MAISON DE VENTE 


BREVETÉ S. G. D. G. 


Ce modèle spécial pour le contrôle des accumulateurs et particulièrement des 
accumulateurs d'automobiles est gradué soit de 0 à 3 volts, soit do 0 à 5 volts. 


La résistance est de 100 ohms, il peut donc être employé comme milliampéremètre de 


COMPTEURS HORAIRES D'ÉLECTRICITÉ AGRÉÉS PAR LA VILLE DE PARIS 


Baromètres, Thermoméètres, Hygroméètres, Anémoméètres, Manoméètres enregistreurs et à c: dran, Indicateurs f 
dynamométriques de Watt (Syst. Richard), Transmetteur électrique enregistreur d'indications à distance pour 


toutes sortes d'appareils de mesures. 
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1° De cours théoriques et de conférences sur des sujets 
d'actualité industrielle ; 
2° De démonstrations sur les machines et appareils; 
3° De manipulations, mesures et exercices pratiques; 
åo D'exercices de laboratoire et d'atelier ; 
5° D'études de projets avec devis; 
6° De visites d'usines; 
T° De stages dans les usines. 


Interrogations. — Un système d'interrogations périodi- 
diques, fonctionnant en dehors des cours, permet de con- 
trôler le travail des élèves et les familiarise avec les 
épreuves des examens. Les notes obtenues dans les inter- 
rogations comptent avec les notes des examens trimestriels 
pour le classement. 

Macuines gr CozLecrions. — L'Ecole met à la disposition 
de ses élèves des machines, des appareils de mesure, des 
tableaux de distribution, des lampes, etc., en un mot, tout 
ce qui est nécessaire pour l'étude pratique de l'électricité. 

DipzouEs. — A la fin de la 2° année d'études, les élèves 
réguliers qui ont satisfait à toutes les épreuves réglémen- 
taires de l’enseignement sont admis à un concours général. 

Le jury de concours est composé de professeurs auxquels 
sont adjoints des ingénieurs étrangers à l'Ecole et des 
industriels. 

La liste des diplômes obtenus est arrêtée et publiée par 
décision du Directeur de l’Ecole. 

Frais D'ÉTUDES. — Le prix de l’enseignement est de 
600 francs par an payables d'avance, en trois termes, ainsi 
qu'il suit : 


Au moment de l'inscription. 250 fr. 
Le ier janvier. . . 200 » 
Le {er avril. . 150 


Tout trimestre commencé est dù en entier. 

Indépendamment des 600 francs, les élèves sont tenus 
de verser à la caisse de l'École, au commencement de 
chaque année scolaire, une somme de 40 francs destinée à 
l'amortissement du matériel. 


ORLAN CLYDE CULLEN C. E. L. L. M. 


AVOCAT A LA COUR SUPRÊME DE JUSTICB, AVOUÉ OFFICIEL DU BUREAU DES BREVETS 


Brevets des États-Unis et Etrangers. Marques de fabrique. Recherches d'antériorités et copies de brevets. 
Spécialiste pour les inve.itions relatives à l'Électricité, à la Marine et à VArt militaire. 


200 7th STREET N. W. WASHINGTON D. C., U. S. A., près du Patent Office 


Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, etc., dans 
n’importe quel mur, en plåire, brique, pierre, etc. 


GAZETTE DE L'ÉHECTRICIEN 


Chaque élève, en entrant à l'École, doit être pourvu des 
objets nécessaires aux études et aux exercices pratiques, 
tels que compas, planches et instruments de dessin, ete. 
et, pour les travaux d'atelier, d’un outillage de tiroir con-: 
posé conformément aux indications données à l’École. 


PERSONNEL ENSEIGNANT 


DIRECTEUR 
A. Charliat, I $ë, ingénieur des Arts et Manufactura, 


+ 


répétiteur à l’École centrale, professeur à l'Ecole des 
Hautes Etudes commerciales. 


PROFSSSEURS 
l. Electricité. 


Mesures électriques : M. Chéneveau, A %3, licencié is: 
sciences physiques, préparateur à la Faculté des sciences 
de Paris. 

Mathématiques et physique : M. Clerbout, I #3, ingénieur 
électricien. 

Constructions électriques et éléments de machines : M. Cour- 
tois, À £ÿ, ingénieur des Arts et Manufactures, directex 
de lusine des constructions électriques de la Société indas- 
trielle des téléphones. 

Construction de machines électriques : M. Guilbert, À li, 
ingénieur électricien, lauréat de l'Institut (Académie čes 
sciences). 

Electrotechnique, mécanique, mathématiques : M. Soubne, 
A “à, ancien élève de l'Ecole Polytechnique, chef ù 
groupe électrique des ateliers de Batignolles (Gom paguie 
de l'Ouest). 

Il. Automobile. 

Chaudières et machines à vapeur : M. Boileau, ingénix 
des Arts et Manufactures, ingénieur à la Cie des pha 
phates et des chemins de ter de Gafsa. | 

Moteurs à explosions et automobile : M. Chauveau, A +3 
ingénieur civil, lauréat de la Société technique de l'ind 
trie du gaz en France. 

_ Des conférences supplémentaires sont faites par d 


“Le DUBEL” 


SARAR | 


Bien 


AISNE EN 
NS NS 5 


Se fait de tonte 

que ne nécessitant pas de plàtrage et se 
tixant beaucoup plus solidement que tous les autres | 
tampons, sa pose est incomparablement plus rapide, | 
meilleur marché et plus propre, il n'oblige à aucune 
réparation des murs et peut ètre placé partout. 


T. SCHMITT, 


60, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE, 60 
PARIS, Xb. 


grosseur jusqu'à 68 millimètres. 


À NOUVEAU TAMPON EN BOIS 
Š Breveté S. G. D. G. 
en France et à PEtranger 


SEUL 
CONCESSIONNAIRE 


Dubel dass lè ireu la chvili ssaa. 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-AOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social : 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
158.11 — 158.81 | Elihu-Paris 


Traction électrique 


Eclairage électrique Transport de force 


LOCOMOTIVES PERFORATRICES 


POUR A 
MINES 
ROTATION 
ET A 
| 
HAYEUSES PERCUSSION 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles . 

1° Perforatrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; sa consommation est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. | 

Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l’on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

2 Perforatrice à rotatlon, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de ? HP environ, et son poids 
de kilos. | 

Elle peut être alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 120 ou 500 volts. 

Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l’avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


Plus de 400 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 


280 


ingénieurs appartenant au service technique des usines 
de construction des voitures automobiles présentées aux 
élèves. 
III. Cours préparatoire. 

Dessin : M. Baleste, ancien élève breveté des écoles 
d'Arts et Métiers. 

Mathématiques et physique 
nieur électricien; Caresche. 

Constructions électriques et Eléments de Machines : M. Cour- 
tois, A úž., ingénieur des Arts et Manufactures, directeur 
de l'usine des constructions électriques de la Société indus- 
trielle des téléphones. 

Chimie : M. Lopuszynski, licencié ès sciences physiques. 


: MM. Clerbout, I “k, ingé- 


CHEFS DES TRAVAUX 


Travaux graphiques : M. Baleste, ancien élève breveté des 
écoles d'Arts et Métiers. 

Travaux pratiques d'électricité : 
Arts et Manufactures. 

Atelier : M. Virey, ingénieur. 


M. Boutio, ingénieur des 


EXAMINATEURS 
Mathématiques et physique : M. Becker, licencié ès sciences 
mathématiques : 
Chaudiè, es et machines à vapeur : M. Lindé, ingénieur des 
Arts et Manufactures. 


COXFÉRENCIERS 
Transport de l'énergie : M. Berthon, ingénieur des Arts et 
Manufactures, ingénieur en chef à la Société d'applications 
industrielles. 
Accumulateurs : M. Jumau, ingénieur à la Société pour 
le travail électrique des métaux. 


C INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


PARIS 


DE 


GRUES 
TREUILS 
PONTS- 
ROULANTS 
POMPES 


141, Rue Lafayette 


N 


Flectrochimie : M. Marie Charles, professeur à l'Instiw 
de chimie appliquée, préparateur à la Faculté des sciences. 

Téléphonie : M. Meyer-May, ancien élève de l'école poly. 
technique, directeur à la Société industrielle des télé 
phones. 

Télégraphie sans fl : M Rochefort, ingénieur des Arts a 
Manufactures, directeur technique à la Société anonyme 
Mors. 

Mathématiques complémentaires : 
de l’école Polytechnique. | 

Installations électriques : M. Véry, ingénieur-électricis, 
ancien élève breveté des écoles d’Arts et Métiers. 

Des conférences sont faites périodiquement sur d; 
sujets d'actualité industrielle par des ingénieurs étrasen 
à l'Ecole et spécialement qualifiés pour chacune d'elles 
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M. Sudria, ancien élu 


PROGRAMME DE L'ENSEIGNEMENT 
Electrotechnique. 


Historique de la science électrique. 

Notions de mécanique générale. 

Généralités : Electrostatique. Lois de Coulomb. — Poten. 
tiel et différence de potentiel. — Le courant électrique 
Lois de Ohm, de Kirchhoff et de Joule. — Magnétisme.- lr- 
duction magnétique. — Champ et flux de force. — Elexrv- 
magnétisme. — Feuillets. — Solénoïdes. — Lois du cirezit 
magnétique. — Hystérésis. — Courants de Foucaauk. - 
Induction et self-induction. — Lois de Lenz et de Marsei 


MACHINES ÉLECTRIQUES A COURANT CONTINU 


I. Générateurs électrochimiques : Piles. — Accumulate 
Il. Générateurs électro-mécaniques : La machine dynam 
— Principe. — Dispositions générales. — 1° Etude de 


._— 


Télephone : 418-44 


D >. 
y re NA m T 


- Sr... 


it aa 
Le 
LOS | 
. 
. 


APPAREILS DE LEVAGE 
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narche à vide: 2° Etude de la marche en charge; 3° Etude 
les pertes diverses et du rendement; 4° Couplage des 
nachines à courant continu; 5° Réversibilité des dynamos 
t marche en moteurs. 


MACHINES A COURANTS ALTERNAIFS 


[. Généralités sur les courants alternatifs. 

IL. Alternateurs : 1° Etude de la marche à vide; 2° Etude 
le la marche en charge; 3° Etudes des pertes diverses et 
k rendement; 4° Couplage des alternateurs. 

VII. Réversibilité des alternateurs. — Marche en moteurs 
nchronez. 

[V. Transformateurs. 

. Moteurs à champ tournant. 

VI. Commutatrices. 

VII. Moteurs à champ alternatif. 


Mesures électriques. 


li Générulités. — Systèmes d'unités. 

AT. Résistances. 

IL. Intensités. 
V. Forces électromotrices et différences de potentiel. 
. a) Capacités; b) Self-induction. 
I. Puissance électrique. 
II. Mesures magnétiques. 

VIII. Energie électrique. 


Tticenonwr 


Ditore D On 
1'HiosiTon Univ 
Paris 1900 


” EE. 
Pièces MOUIÉES 


dresse elegraphique 
: AMOROINE - 


IVORIN 


Ch. ROGER, 35, rue de Tolbiac, PARIS 


IG Usines »e L'AMBROÏPE 


Usines a Ivrv-PorT. R. ou Bac 
809.57 


eN TOUS Doo RATÉRIEL DE TROLLEY 


ACCUMULATEURS 


27, rue Cavé, LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


Construction de dynamos. 


I. Dynamos à courant continu : Préliminaires. — In- 
duits. — Inducteurs. — Description de dynamos. — En- 
roulements d'induits. — Caractéristiques des dynamos. — 
Calcul des dyoamos à courant continu. — Conduite des 
dyoamos. — Moteurs à courant continu. — Description 
des moteurs. — Calcul des moteurs. — Poids, dimensions 
et prix de revient. — Spécifications. 

lI. Alternateurs : Généralités. — Induits. — Inducteurs. 
— Description des alternateurs. — Théorie des alterna- 
teurs. — Diagrammes et caractéristiques — Calcul des 
alternateurs. — Moteurs synchrones. — Fonctionnement 
des alternateurs en parallèle. 

II. Moteurs à courants alternatifs : Préliminaires. — Cons- 
truction des moteurs. — Théorie des moteurs. — Descrip- 
tion des moteurs asynchrones. — Calcul d'un moteur asyn- 
chrone. — Moteurs à collecteur. 

IV. Transformateurs : Préliminaires. — Construction des 
transformateurs. — Description des transformateurs. — 
Théorie et calcul des transformateurs. 


V. Convertisseurs : Préliminaires. — Transformateurs 
rotatifs. — Commutatrices. — Transformateurs redres- 
seurs. 


Les éléments de mathématiques complémentaires et de 
mécanique indispensables à l'étude des phénomènes élec- 
triques sont enseigaés dans des cours spéciaux. 


BUREAUX a PARIS. 5. RUE BOUDREAU i9) 


TéeLephone 225 


(ORPS ISOLANTS POUR TIETE 


P AMBROÏNE ~ IVORINE 


MICANITE 


HEIM 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 


TÉLÉPHONIE, SONNERIE, ÉCLAIRAGE, ETC. 


MAISON FONDÉE EN 1876 
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Applications. graphiques aériennes, souterraines, sous-marines. — Télé. 
I. Distribution de l'énergie électrique. graphie et téléphonie simultanées. — Télégraphie sans fil. 


II. Eclairage : 1° Eclairage par lampes à arc; 2° Eclai- 4° Application de l'électricité aux chemins de- fer. Signaur 
rage par l'incandescence. — Stations centrales types d'éclai- | électriques. 
rage. 5° Horlogerie électrique. 

II. Applications mécaniques. VII. Devis, prix de revient d'installations électriques. 

À). Traction électrique : 1° Etude de la voie électrique de 


chemins de fer et de tramways; 2° Etude de la traction et Exercices pratiques. 


du matériel roulant; 3° Etude de l'exploitation, des règle- 1° EXERCICES D'ATELIER ET DIVERS. 

ments et des cahiers des charges, 4° Etude sommaire de la Les exercices d'atelier sont dirigés par les professeur, 

ligne des Invalides à Versailles, du Métropolitain de Paris | un ingénieur des ateliers et un contremaitre. 

(courant continu); 5° Stations centrales types de traction. On apprend aux élèves le maniement des outils et d 
B). Ascenseurs. Monte-charges, Machines-outils. quelques machines usuelles pour le travail du bois et ds 
IV. Applications thermiques : Chauffage électrique. métaux. 

V. Electrochimie : Galvanoplastie. Travail électrique des Dès qu'ils en sont reconnus capables, les Blèves son: 
métaux. Aluminium, etc. Electrolyse. Lois diverses. Pro- | chargés de l'exécution d'assemblages, de calibres, d'outil: 
duction électrolytique de l’hydrogène et de l’oxygène. — | d'atelier, d'organes de machines et d'appareils mécaniques 
Fours électriques. Préparations diverses. Carbures, chlo- | ou électriques tels que : interrupteur, coupe-circuit, œm- 
rates, hypochlorites. mutateur, rhéostats divers, pont à fil, avertisseur, électro- 

VI. Applications diverses. aimant, anneau, tambour collecteur, etc. 

4° RaproGRaPuie. Etude des appareils. Bobines d'induc- Ils font en outre les exercices suivants : Montage à 
tion. Ampoules. Interrupteurs rapides. démontage d'une dynamo. — Enroulement des induits en 


2 TéLépuonrs. Principes d'acoustique. — Téléphones | anneau et en tambour. — Montage des lampes à incandet. 
électro-magnétiques. Microphones. Transmetteurs. Appels. | cence. — Réglage des lampes à art; surveillance de l'échi- 
Annonciateurs. Récepteurs. — Postes et lignes télépho- | rage électrique. — Modèles d'épissures en longueur eti 
niques. Bureaux téléphoniques centraux. angle droit. — Pose de câbles et appareils divers, iner- 

30 TÉLÉGRAP&IE. Système Morse. Transmetteurs. Récep- | rupteurs, coupe-circuits, rhéostats. — Installation et oi- 
teur. Relais. Postes télégraphiques. Systèmes perfectionnés. | duite de tableaux de distribution. — Bobinage pour moteur 
Télégraphie Hughes, Wheatstone, Baudot. — Lignes télé- | et appareils à courants alternatifs. 


ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS E.-C. GRAMMONT 


ALEXANDRE 3RAMMONT, Successeur 
Administration Ceucrale à PONT-DE-CHÉRUY (Isère) 


ÉCLAIRAGE. — TRACTION. a ssicdes à vus Leblanc 
É ; YIU gen e siatiars 
AAEE E nE ee EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 „t elairage électrique et de trann : 
DYNAMOS. — ALTERNATEURS. Classe 23. — Groupe V "ONRTTIE OANA. Limoges. 
TRANSFORNATEURS. Gb SOLS-RariR | 
CABLES SOUS-MARINS. G R A N D P R i X Marseille-Tunis, Mozambique-Majunga. 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES D'OR 
MÉDAILLE D'OR 


r 1897, 
de la Société d' Encouragement po 
l’industrie Nationale, pour perfection 


nements aux turbines hydrauliques. 
Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULH BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
&96,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 
anp ame Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes inêustries. 
D AE FAP Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
L Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l’Etat français 90.4 p. 100, 
li Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou 
imüathon, et Rous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 
AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction Simple et robuste. — Ians- 
tallation facile. — Prix modérés. 
Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prêtes 
pour expédition immediate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR SOUR 


SOCIÈTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anenyme au capital du 1,500.800 êr, à ERIL (Tespis). 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


D 
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20 EXERCICES DE LABORATOIRE. 


Etude des méthodes de mesures les. plus usuelles. — 
Montages pratiques. — Précision. — Limites d'emploi, — 
Approximations et incertitudes. 

Mesures des résistances. — Méthode du pont de Wheat- 
stone. — Montage à rapport fixe et résistance de compa- 
raison variable. — Montage à rapport variable et résistance 
de comparaison fixe. — Ohmmètre. — Montage à fil divisé; 
calibrage. 

Mesure des résistances faibles et des résistivités. — Méthode 


du pont double de lord Kelvina. — Montage à résistance de - 


comparaison fixe et rapport variable. — Montage à résis- 
tance de comparaison variable et rapport fixe. — Microhm- 
mètre. — Méthode du pont différentiel. — Méthode 
d'opposition. 

Mesure des ‘grandes résistances. — Mesure de lisolation 
des installations. — Mesure de la résistance spécifique 
des isolants. — Méthode de la perte de charge. — Méthode 
de la déviation. — Emploi des vérificateurs d'isolement. — 
Mesure de la résistance intérieure des piles et des accu- 
mulateurs. — Méthodes diverses. — Emploi du voltmètre. 
— Variations de la résistance intérieure des piles. 

Résistance des appareils usuels. — Galvanomètres. — Am- 
pèremètres. — Voltmètres. — Consommation de ces appa- 
reils. — Résistance des lampes à incandescence à froid et 
à chaud. — Consommation de ces lampes. 

Mesure des forces électromotrices et des différences de poten- 
lil. — Emploi des électromètres et des voltmètres en 
courants continu et alternatifs. — Construction de la pile 
étalon Latimer Clarke et de la pile Daniell. — Compa- 
raison des forces électromotrices au moyen du galvano- 

hètre balistique. — Comparaison des forces électromotrices 


par les méthodes d'opposition. — Montages potentiomé- 
triques. — Potentiomètres. 

Mesure des intensités de-courant. — Emploi des galvano- 
mètres et des ampèrenètres. — Ampèremètres pour les 
courants alternatifs. — Etude du mouvement du cadre 
mobile d’un galvanomètre. — Mouvement périodique 
amorti. — Mouvement apériodique. — Apériodicité cri- 
tique. 

Mesure des capacités. — Condensateurs pratiques. — Me- 
sure des quantités d'électricité au moyen du galvanomètre 
balistique. 

Mesure des puissances. — 1° En courant continu : volt- 
mètre, ampéremètre, wattmètre. — 2° En courants alter- 
natifs : méthode des trois ampèremètres. — Méthode des 
trois voltmètres. — Emploi du wattmètre. — Détermi- 
nation du facteur de puissance. 

Mesure d'énergie électrique. — Etude des compteurs : 
compteur Thomson, compteur Vulcain, compteur Mars. — 
Vérification. — Recherche de la consommation. 

Mesures magnétiques. — Mesure des champs magnétiques 
et électro-magnétiques. — Perméabilité et hystérésis. — 
Etude industrielle des fers et des tôles. 

Mesure des coefficients de self-induction. 

Mesures photométriques. 


30 ESSAIS DE MACHINES ET D’APPAREILS 
ÉLECTRIQUES INDUSTRIELS 


Dynamos à courant continu. — Marche à vide, à demi 
charge et en charge. Etude des éléments de marche (diffé- 
rence de potentiel, intensité, résistance extérieure) en 
fonction de l'intensité et de la résistance extérieure. Etude 
des réglages à effectuer. Causes de mauvais fonctionne- 
ment. Serrage des balais. Collecteur. Défauts d'isolement. 


SOCIÉTÉ 


Génératrice courant continu 
h00 kilowatts. 
l 


20, rue d’Hautpoul, PARIS 


DYNAMOS ET MOTEURS COURANT CONTINU — TRANSFORMATEURS 
ALTERNATEURS — MOTEURS ASYNCHRONES 
LAMPES A ARC ET A INCANDESCENCE — APPAREILLAGE 


| ACCUMULATEURS 
i à poste fixo et transportables 


GRAMME 


Mons sh ste 
triphasé. 


[um CRISTAUX ET VERRERIES "ze 


POUR L’ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 


DUCHANGE, 21, rue de Hirondelle, PARIS, 6°, AteHers et Magasins. 19, 20, 24, même rue. 
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Rendements électrique et industriel des dynamos. Essai 
au frein. 

Allernateurs à courants alternatifs, simples, diphasés et 
triphasés. — Marche à vide, en charge. Mesures des forces 
électromotrices. 

Tableaux de distribution. — Arrivée des conducteurs de 
la dynamo. Interrupteurs. Coupe-circuits. Réglage de la 
différence de potentiel. Constantes de la distribution. 

Transformateurs statiques. — Mise en marche à vide, à 
demi-charge et en charge. Rendement électrique. 

Transformateur: rotatifs. — Etude du fonctionnement 
d'un moteur générateur (transformateur de courants alter- 
natifs ou polyphasés en courant continu et vice-versa). 
Etude des commutatrices ou convertisseurs. 

Moteurs électriques. — Moteurs à courant continu. 
Mesure de la puissance consommée. Essais de démarrage. 
Puissance utile au frein. — Moteurs à courants diphasés. 
Mise en marche, démarrage. Rendements. — Moteurs à 
courants triphasés. Démarrage. Conditions de fonctionne- 
ment. Rendements. 


ÅO VISITES D USINES 


Pendant la deuxième année, des visites sont faites dans 
les principales usines de Paris et des environs, soit pour 
la construction, soit pour la distribution de l'énergie 
électrique. 

Distribution de l'énergie électrique pour l'éclairage 
et la force motrice. 


Compagnie continentale Edison. — Transmission de 
l'énergie électrique de Saint-Denis à Paris (faubourg 


INSTRUMENTS DE MESURE INDUSTRIELS 


ET DE LABORATOIRE 


PETIT APPAREILLAGE POUR 250 & 500 VOLTS 


SIGNAUX — TÉLÉPHONIE — TÉLÉGRAPHIE 
TÉLÉPHONES POUR RÉSEAUX DE L'ÉTAT 


ATELIERS DESCHIENS 


7 médailles d'or, 4 médailles diverses. 1 diplôme d'honneur, 
Croix de la Légion d'Honneur. 


COMPTEURS . TOURS 


POUR MACHINES, BREVETÉS S. G. D. G. 
TACHYMÈTRES, VELOCINÈTRES, COMPTE-SECONDES 


F  CyMPTEUR 


m sr = 
009 }'\< P 1 


ON Erri o , BREVETÉS 


» 
= 
5 


Alph. DARRAS, Ingénieur-Constructeur. 
12:33, boulevard Saint-Michel. 


Saint-Denis, de Bondy et du quai de la Loire. 


Montmartre) par courant continu à 3 fils à 2 X 2200 volts. 
Usines Drouot. Trudaine, Palais-Royal, Opéra. 

Société du secteur de Clichy. — Usine à courants triphasés 
à Asnières (Seine). Usine : 52, rue des Dames (courant 
continu). | 

Compagnie parisienne de l'air comprimé. — Station Jem- 
mapes. Sous-station, Saint-Roch (courant continu). 

Société du secteur de la rive gauche. — Station centrale à 
Issy (courants alternatifs). 

Société anonyme d'éclairage et de force. — Transmission 
de Saïnt-Ouen-les-Docks à Paris. Usines du faubourg 


Société anonyme du secteur des Champs-Elysées. — Usin 
à Levallois-Perret. 


Distribution de l’énergie électrique pour la traetion. 

Traction pour chemins de fer : Usine des Moulineaux 
à Issy (traction des chemins de fer de l'Ouest). — Usine de 
la gare d'Orléans {traction du quai d'Austerlitz au quai 


d'Orsay). 
Traction pour tramways (dans Paris et les environs : 
Par accumulateurs. Cie générale de traction. — Troie; 


aérien et contacts superficiels. — Cie du Diatto. — Troller 
aérien, souterrain et contacts superficiels. — Cie Thom- 
sou-Houstoo. | 

Usines de eonstruction. 


Des visites seront faites dans les principales usines i 
construction de matériel électrique. On choisira de prék:- 
rence les usines où des pièces importantes sont en montage 
ou en démontage. 


PE 
aE 


Ş 


r 


«? 
AY 
3 
4 


COUPLEUR 
de lampe à arc. 


DYNAMOS . PHÉNIX, 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
MACHINES OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


| TABLEAUX 
Lampes à aro ‘ Kremene:ky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C, ORNANS (Doubs) 


i 
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Dans toutes les visites, les élèves sont invités à prendre 
les notes sur place. Ils doivent, en effet, faire un compte 
rendu complet, avec schémas explicatifs, des diverses 
Jsines et fabriques visitées. 


Pathologie d'urgence. 


Soins immédiats à donner, en cas d'accidents, aux 
uvriers d'usines. — Secours eu cas de plaies par instru- 
nents tranchants, piquants, etc. 

Hémorrhagies, contusions, brülures, fractures, 
ions. 

Contacts avec càbles à haute tension. 
lonner. 

‘Méthode de la traction rythmée de la langue. 

Substances toxiques. — Empoisonnement. 

Asphyxie. — Air confiné, acide carbonique. 


luxa- 


— Soins à 


CONSTRUCTION D'ÉLÉMENTS ET D'ORGANES 
DE MACHINES (ire année). 


{r° PARTIE 
Matériaux employés dans la construction des machines. 
1° Bois : Structure des bois. — Classification des bojis. 


DECOLLETAGE 


SPÉCIALITÉS POUR ÉLECTRICITÉ, AUTOMOBILES, OPTIQUE, INSTRUMENTS DE MESURE se 
Vis et Pièces détachées de toutes sortes 


— Bois indigènes. — Bois exotiques. — Principaux défauts 
des bois. -- Assemblages. 

20 Métaux : Fonte. — Défauts des fontes. — Acier. — 
Fer. — Fers du commerce. — Défauts des fers — Essais 
des fers et des tôles. — Soudure du fer. — Cuivre. — 
Etain. — Plomb. — Zinc. — Nickel. — Alliages. — 
Bronze, laiton. Métal antifriction. Maillechort. — Sou- 
dures. 

3° Matières diverses : Cuirs. — Fabrication des cour- 
roies. — Chanvre. — Fabrication des cordages. — Mastics. 
— Enduits. — Matières à user et à polir. 


2° PARTIE 
Construction des organes de machines. 


1° Assemblages : Assemblages à rivets. — Assemblages 
à boulons et à vis. — Assemblages à clavettes. — Joints 
de machines. — Joints de tuyaux. 

20° Pièces diverses : Robiuets. — Graisseurs. — Valves. 
— Soupapes. — Clapets. 

3° Pièces générales de machines : Cylindres. — Boite à 
étoupe. — Pistons pour pompe à eau. — Pistons pour 
soufflerie. — Pistons pour machines à vapeur. 


de PRÉCISION . 


Anse Maison J. Paccard, fondée en 1876 — V" H. PREYDIER, suce", 204, rue Si-Maur (9, passage Hébrard) Paris. 


PARISIENNE 


Société anonyme : Capital 500.000 francs. 
23, avenue Parmentier, 23, XI’. 


Lampes à are Rhéostats 


Dynamos Motours 


Ventilateurs 


FOURNISSEURS 
DES MINISTÈRES DE LA GUERRE ET DE LA MARINE 
DES ARSENAUX, DES STATIONS CENTRALES 
DES GRANDS ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS 


Catalogue franco sur demande, 


TÉLÉPHONE : 900-28 


Matériel électrique 


Westinghouse 


Génératrice Westinghouse 7000 chevaux. 


INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES COMPLÈTES 


Société Anonyme 


WESTINGHOUSE 


Boulevard Sadi-Carnot 
LE HAVRE 
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4o Pièces en mouvement : Bielles en fer, en acier, en 
fonte. — Bielles avec corps en bois. — Traverses mettant 
en relation la tige du piston avec la bielle. — Balanciers. 
— Tracés. — Balanciers à une flasque. — Balanciers à 
deux flasques. — Manivelles. — Excentriques. 

5° Pièces de transmission de mouvement : Arbres hori- 
zontaux en fer, en acier, en fonte. — Arbres horizontaux 
en bois. — Arbres verticaux en fer, en acier, en fonte. 
Pivot. — Arbres verticaux en bois. — Assemblages des 
arbres. — Joint universel pour les arbres. — Supports 
divers pour les arbres. — Paliers. — Chaises. — Consoles. 
— Crapaudine pour axe vertical. — Collier pour arbre 
vertical. — Engrenages. — Poulies — Volants. 

. 6° Construction et établissement des modificateurs de 
mouvement : Embrayages. — Poulies. — Plateaux. 


CONSTRUCTION ET ÉTABLISSEMENT 
DES MACHINES (2% année). 


Transmissions de mouvement. 


Généralités : 1° Transmission de mouvement à faible 
distance; 2° Transmission de mouvement à moyenne dis- 
tance; 3° Transmission de mouvement à grande distance. 

Des différents appareils employés pour mesurer le tra- 
vail transmis par un arbre de transmission ou consommé 
par une machine : Dynamomètres. — Freins dynamo- 
métriques. 

Modérateurs de mouvement. 

Utilisation du travail musculaire des hommes et des 
animaux : Travail des hommes. — Travail des animaux. 
— Manèges. 


lon-sur-Saûône — Yrelet — Amiens. etc. 


R mamam. 


Grand Pril 


A D'EXPOSITION Eih M 4 


UNIVERSELLE 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES CABLES ÉLECTRIQUES 


Système BERTIHOUD-BOREL et Cie 
AU CAPITAL DE 1.300.000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL et USINE : 11, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 


CABLES ÉLECTRIQUES SOUS PLOMB ET ARMATURES DIVERSES POUR E 


TRANSPORTS DE FORCE — TRAMWAYS — LUMIÈRE — MINES 
TÉLÉGRAPHIE — TÉLÉPHONIE — ETC. 
SPÉCIALITÉ DE CABLES POUR COURANTS ALTERNATIFS DE HAUTES TENSIONS SIMPLES OU POLYPHASÉS 


Employée par les réseaux de : Paris, Secteur des Champs Élysées (3000 volts) — Lyon Société des Forces Motrices 
du Rhône (3500 volts! — Puteaux, Levallois-Perret, Compagnie Urbaine d'Eau et d'Électricité 
Monaco — tienèrve — Zurich — Berne — Montreux — Le Mans — Dieppe — Pau — Le Havre — Cognac — Limoges — 


Manœuvre des fardeaux. 


Treuil. — Chèvres. — Grues. — Treuils roulants à 
petite et à grande portée. — Appareils de levage. 


Moyens d'exécution employés dans le travail des métaur 
et des bois. 


+ 


Construction d'un atelier complet de construction de 
machines. 

Travail du fer ouvré. — Forges. — Presses. — Laminoir:. 

Chaudronnerie en fer. — Dressage. — Tracage. — Di- 
coupage. — Poinconnage. — Rabotage et chanfreinage. - 
Cintrage. — Emboutissage. — Montage d'un chantier. — 
Rivure. 

Chaudrounnerie en cuivre. — Outils et machines en- 
ployées. 

Ajustage. — Traçage des pièces — Outils de travail. - 
Instruments de vérification. — Rôle des outils. 

Machines-outils. Tours. — Tours parallèles. — Tours 
spéciaux. 

Rabotage. — Machine à raboter à outil fixe. — Machine 
à outil mobile, — Etau limeur. — Machines à mortais:. 

Percages. — Machines à percer mécaniquement. — Mi- 
chines à percer radiales. 

Machines à fraiser. 

Machines-outils d'un emploi plus spécial. 

Machines à aléser. 

Taraudage et filetage. — Taraudage à la main. — Filières. 
— Taraudage mécanique. 

Machines à mortaiser à outil tournant. — Taille de 
engrenages. — Moulage et polissage. — Sciage des boi: 
— Machines-outils proprement dites. — Tournage. — ki: 


CM 


— Neuchdtel (4000 volts) « 
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botage. — Mortaisage. — Percage. — Machines d'un emploi 
plus spécial. — Bâtis de machines. 
Organisation d’un atelier de constfuction de machines. 
Machines diverses. 
Dessin, 
L'étude du dessin comporte : 


1° Le croquis à main levée. 
9% Le dessin de machines. 


Les croquis entièrement faits à la main doivent per- 
mettre la reproduction exacte des modèles. Obligeant les 
élèves à étudier très sérieusement les organes des pièces à 
reproduire, il les habitue vite à lire un dessin. 

Les modèles choisis sont des organes de machines-outils 
ou de machines électriques. 

Le dessin de machine est enseigné conformément aux 
principes adoptés dans l’industrie. 


Les élèves après de nombreux exercices de dessins à 


l'encre et teintés exécutent au crayon des dessins d'organes 
et d'ensemble de machines électriques. 

Ils sont également exercés à la confection des calques et 
des tirages héliographiques. 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
loivent être accompagnées d’une bande et de BO cen- 
times en t res-poste. 


Usines hydraulico-électriques en Suisse. 


Les prévisions favorables des partisans de l'amenée à 
Lausanne des forces motrices de Saint-Maurice se réalisent 
complètement. Au 30 avril dernier 20 000 lampes, repré- 
sentant 280 000 bougies, étaient posées à Lausanne et dans 
la banlieue. Les ventes de force motrice continuent de 
leur côté à se développer. Si l'on se base sur le rendement 
des quatre premiers mois, on ohtiendrait à la fin de l'année 
une recette d'environ 700 000 francs, tandis que le budget 
ne prévoyait que 585 000 francs. 

— L'installation des forces motrices de la Dranse est sur 
le point de devenir une réalité. 

En effet, deux techniciens envoyés par M. l'ingénieur 
Palaz, de Lausanne, sont actuellement en séjour à Mar- 
tigny-Bourg, chargés d'étudier sur place le percement du 
mont Chemin, en vue de l’adduction des eaux de la Dranse 
par le tunnel projeté pour l'utilisation de la force motrice 
qu'elles fourniront. On calcule sur une chute de 100 mètres, 
écrit à ce propos le Con/édéré. 

— Les électeurs de la commune de Berne ont voté un 
projet tendant à établir: dans la petite ile du Marzili sur 
l'Aar une station centrale de production de forces électri- 
ques par la vapeur. Le coût des premières installations, y 
compris les cäbles de distribution, est prévu, dans le devis, 


REGLE A CALCUL A. W. FABER 


Indispensable aux Ingénieurs et Constructeurs 


T ARUDI | 


pnm 


LA PLUS SIMPLE 


| QUOTIENT S 
+ 


3134X] Sid V1 


# 


PERMET DE RÉSOUDRE INSTANTANÉMENT TOUS CALCULS & PROBLÈMES 


Ecrire : 


A. W. 


FABER 


PARIS — 55, boulevard de Strasbourg, 55 — PARIS 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


SYSTÈME BERLINER 
Téléphone 3217-08 


BREVETÉ S. G. D. G. 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 


CATALOGUE FRANCO 
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SAUTTER, HARLÉ & C" 


26, Avenue de Suffren. — PARIS | 


EXPOSITION UNIVERSELLE — PARIS 1900 
3 Grands Prix — 4 Médailles d'Or — Hors concours. Jury (C1. 117) 


POMPES ÉLECTRIQUES, Syst. RATEAU, Bt S. G. D. G. 


pour Fonçages, Élévation, Épuisements, etc. 


VENTILATEURSI 


a haute et basse pression 


SYST. RATEAU 
Bté s. g. d. g. | 


GROUPES 


ÉLECTROGÈNES 


AVEC 


TURBIN ES 
A VAPEUR 


ACCUMULATEURS 


TRANSPORTABLES D IN | N 


69, rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. 


Fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, Marine, Guerre, Instruction publique, Colonies, 
des Facultés, des Hôpitaux. des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. 


Types spéciaux pour l'allumage des moteurs de voitures automobiles adoptés par toutes les premières marques. 


CATALOGUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


APPAREILS DE MESURE 


DE GRANDE PRÉCISION 
ET APÉRIODIQUES 


de « Lord Kelvin » « Weston » 
et Evershed et Vignoles 


E.-H. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, PARIS 


PF 
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SOCIETA FRANGAISE D'ÉLECTRICITÉ A.B. 0. PARIS 


20 et 22, rue Richer 


Télégramme : TENSION | Téléphone : 2811-19 


VENTILATEURS ELECTRIQUES 


Construction Solide et Élégante 


PRIX TRÈS MODÉRÉS 


Prière demander 
NA PC ee NUE ms] 


Catalogue srécial 
EE TS E e a EA a 


' SIÈGE SOCIAL USINES 


27, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


ie 
2.500. re fr. 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. N 


Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 
Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). as à 
AS 


cast 


2.500. 000 fr. 


0" 


-e 


T r a Dm 


Adr té'égr. - FARCOT, S'-Ouen-sur-Se:ne. Maison FARCOT fondée en 18%3 
Établissements JOSEPH FARCOT 


FARCOT Frères & C” 


SAINT-OUEN-PARIS 
PARIS 1900 1866, 1867, 1878, GRANDS PRIX 


QUATRE GRANDS PRIX 1889, HORS CONCOURS 


MACHINES À VAPEUR 


à grande vitesse et à basse consommation 
GÉNÉRATEURS — POMPES centrifuges et à piston. 
w DYNAMOS pour éclairage Électrique 
Tétépnone : 504-55. TRANSPORT DE FORCE 


ERP NUE LL Pi as eh è ; yY Qim 
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à 500 000 fr.-On obtiendrait-par ce moyen une puissance 
de 500 chevaux, que l’on pourrait porter plus tard à 1500. 
Le bâtiment et la cheminée de l'usine recevraient dès 
maintenant les dimensions nécessaires pour la production 
totale de la puissance future. * 

Beaucoup de profanes se demandent ce que la vapeur 
vient faire dans cette galère. N'est-ce pas, disent-ils, une 
ironie que de brüler du charbon pour doter la ville de 
Berne de l'électricité qui lüi manque, alors qu'à deux pas 
l'Aar offre des trésors d'énergie? 

Voici de quelle façon la municipalité justifie l’établisse- 
ment de l'usine centrale : 

Les usines électriques de la ville, tant génératrices que 
transformatrices, fournissent actuellement une puissance 
de 2 000 chevaux, dont 1 000 sont empruntés à l’entreprise 
de la Kander, près de Spiez. Or, depuis 1899, les besoins 
se sont quadruplés et les puissances disponibles sont 
épuisées. L'usine de la Matte,’qui distribue la lumière, 
n’est plus en état de satisfaire aux demandes. Mais comme 
la ville de Berne n'a besoin d’un supplément de puissance 
que par intermittence, eu hiver par exemple lorsque l'éclai- 
rage est plus intense et plus prolongé, ou aux basses eaux 
lorsque la production est plus faible, il serait trop onéreux 
de créer des puissances hydrauliques permanentes pour des 
besoins passagers. 

Constatons, à propos de ce projet, les progrès remar- 
quables de l'emploi de la lumière et de l’énergie électriques 
dans la ville fédérale, et les bénéfices en résultant pour la 
commune qui a monopolisé cette industrie. 

En 1899, les recettes des usines électriques et hydrau- 
liques de la ville s'élevaient à 256 000 francs. Elles sont 
montées à 349 000 en 1900, à 442 000 en 1901, à 630 000 
en-4902.-le budget de 1903 les évalue à 658 000. 

(Moniteur de l'industrie). 
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Avis. 


Le maire de la ville d'Ussel (Corrèze) recevra pendant 
deux mois les propositions des Sociétés ou entrepreneurs 
qui voudraient obtenir la concession de l'éclairage élec: 
trique et celle de la force motrice. 

Cette concession serait de longue durée. 

Un barrage de 10 mètres de hauteur, établi très écono- 
miquement dans une gorge très étroite sur la Diège, 
donnerait un minimum de 250 chevaux-vapeur. 

La même station centrale pourrait éclairer en même 
temps Ussel, Meymac et Neuvic; elle pourrait fournir. 
également de la force motrice aux nombreuses scieries dt. 


pays. 


* 
+ + e 


BULLETIN COMMERCIAL 


MINES ET MÉTALLURGIE 
Paris. 


Fers marchands. . 
Fers à plancher. . 


Cours officiels. 


Fers I ailes ordinaires de 1re classe, . . . . a 
— larges de {re classe, 2570208 
Cates. n° 220 NC ir APPARUE S 
Tôles acier. . te C 0 TE 
Octroi de 3 fr. 60 non comp ris. s 


Remboursement de l'octroi au comptant sans escom 


Prix courant des métaux à Paris. 


Cuivre Chili en barres, {rs marg. liv. Havre. . 
Cuivre Chili en barres, marques E E livrai- 
son Havre.. . i X >) a 


Adre sse Télé graphique 
ACFAURE- PARIS 


INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE de PRANCFORT À 
APPAREILS os MESURE 


LACOSTE &z C7 


28, boulevard de Strasbourg 


Ohmmètre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 2.000 ohms 


Société Française pour la Fabrication des Aceumulateurs Électriques E 


| ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


POUR TOUTES APPLICATIONS 
424, RUE TAITBOUT CI") P mä 


DE PRECISION 


POUR USAGES 


industriels et de Laboratoire 


PARIS, 10° 


TÉLÉPHONE 279-94 | 


et | 
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Cuivre en lingots et plaques, liv. Havre. . . . 462 50 | 
Cuivre en cathodes. . 470 » BREVETS D’INVENTION 
es de Corocoro, les 100 kil. de cuivre 158 Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 


Etain Banka, livr. Havre ou Paris. | | | | | 340 » 17, boulevard de la Madeleine, Paris. 


Etaio Détroits, livr. Havre ou Paris. . | . . 338 » | gg — Compagnie générale d'électricité de Creil. 


— Anglais Cornouailles, liv. Paris. . . 329 » | | 
Plomb de provenances diverses, marques ordi- -— Coupleur avec dérivateur d'arc pour moteurs électri- 


paires, livraison Havre. . 34 25 | ques (30 déc. 1902). 
one de provenanges diverses, marques ordi- 94 75 327.838. — The Halsey Electric Generator C° Ld. 
naires, livraison Paris. . . TE 1e 
Zinc de Silésie, livraison Havre. . . . + 57 » Batterie de piles électriques (30 déc. 1902). 
Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. : . 56 327.339. — Idem. 
— Paris. . . 56 50 327.840. — Idem. 
327.841. — Idem. 
Cours des métaux fabriqués. 397.842. — Idem 
Les 100 kil A j ; 
Plomb laminé et en tuyaux. . . . . . . . 55 » 327.847. — Huff. — Signal électrique pour chemins de 
Zinc laminé. . . ES oae e ae ic Se OO fer (30 déc. 1902). 
Cuivre rouge laminé. . . + + + + + + 210 321.851. — Rieder. — Lampe à arc. — (30 déc. 1902). 
= “as Mn ia soudure. ON CAT a 327.853. — Louet. — Allumage électrique dans les 


» 
» 
» 
. Laiton laminé. . . 2 | | | ! 1 470 » | moteurs à explosion (30 déc. 190%. 
— en tuyaux sans soudure. . . : . | | 907 50 327.855. — Soc. des étab!. Henry Lepaute. — Récepteur 
re Te + + 170 » | téléphonique (15 avril 1902). 
Apur aminé a mm épaisseur et plus). PA 327.861. — Petersen. — Chauffage électrique (31 oct. 
5 
D 


— en tuyaux (9 mm diam. int. et au-dessus). 410 
Nickel pur. . . . . .k.5 50 à 6 25 | 1902). 
Alliage nickel et cuivre 50 0/0. ; 3 25 à 4 327.862. — Comp. franc. pour l’exploitation des pro- 
e LA 99 "9, DRE de T paga 3 50 à À cédés Thomson-Houston. — Contrôle des moteurs électri- 
n o . e + D 
En planches. | | | 12 171l 1 5 »à6 | ques (15 nov. 1902). | 
En tubes. . RE Aa 327.865. — Riegel. — Changement de vitesse électro- 
En fils jusqu’à 5/10 de mm. 5 » à 6 » | magnétique pour automobiles (12 déc. 1902). 
UE 5 Ean de cuivre. RAT 3 50à 4 » 327.881. — Gavazzi. — Interrfpteur automatique à 
onze et laiton d'aluminium :en ling s, i A 
aluminium contenu. ` g. a | oun (P lidée, 120%); , i : 
Ferro- aluminium : en "DRONS, alamini 327.886. — Elmore. — Production des courants électri- 
contenu. FO L'HUUSE E T » | ques et leur application à l'électrolyse (31 déc. 1902). 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet dés revues américaines au point de vue 
de l'Électricité pratique. 
Paraïissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 
Imprimé en anglais 
Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progres de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 
3,50 dollars, par mandat postal 


On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


MANUFACTURE DE BALAIS ÉLECTRIQUES DE TOUS SYSTÈMES 
Le BOUDREAUX 


8, rue Hautefeuille, PARIS (VIe) Adr. télégraphique : Lyboudreaux-Paris 
Spécialité de Balais feuilletés en P. APIER MÉTALLIQU TE (Déposé) 


Métal spécial laminé à deux on trois centièmes de millimètres d'épaisseur, breveles en tous pays 


Mii SUITE A ” (Mn VS ai 


Système GAUD, breveté en tous pays 


Avantages principaux : Contact intime entre les balais et le Conducteur du 
courant. Pression normale des Balais sur le C lecteur assurant 5 minimum x | 
“frottement. Position invariable des Balais sur leCollecteur pe ndant toute la durée s Balais. ¥ 
Balais en Charbon spéciaux pour porte-balai ++ OTERA 3 z A 
EXPOSITION VTE SEESE PARIS 1900 | | En vente dans toutes ‘ 


l Médaille d’Or. 2 Médailles d’Ar 3 Médailles de Bronze les bonnes maisons d'Electricité. 
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327.901. — Becker. — Fabrication de verre par l'arc 
électrique (31 déc. 1909). 

327.904. — Sautter Harlé et C°. — Dynamo à courant 
continu avec excitatrice pour l’alimentation des arcs de 
forte intensité (31 déc. 1902). 

327.906. — Soc. française d'incanudescence par le gaz. 
— Mécanisme de lampe à arc (31 déc. 1902). 

327.909. — Cerpaux. — Microphone pour appareils télé- 
phoniques (31 déc. 1902). 

327.911. — Barbé. — Lampe à incandescence électrique 
(34 déc. 1902). 

327.916. — Allain et Guiet. — Pile à fermeture hermé- 
tique (31 déc. 1902.) 

327.937. — Whitney. — Dispositif pour recueillir et 
utiliser l'électricité emmagasinée dans l'éther cosmique 
(30 déc. 1902). 

328.216. — Mm" veuve Dailly. — Prise de courant élec- 
trique par plots sectionnés (5 janv. 1903). 

328.250. — Coster. — Plaque d'accumulateur (3 janv. 


1903). 
328.256. — Berliner Maschinenbau Act. Ges. vormals 
L. Schwartzkopff. — Enroulement de champ pour les 


machines électriques avec excitation à courant continu 
(3 janv. 1903). 

328.274. — Accumulatoren-Fabrik Act. Ges. — Fabri- 
cation de plaques d'électrodes à grilles fermées du côté 
intérieur (5 janv 1903). 

328.276. — Bauco. — Conduite aérienne et prise de 
courant pour traction électrique (5 janv 1903). 

328.282 — « Columbus » Elektrizitæts Ges M. B. H. — 
Ziagage électrolytique des tôles (5 janv. 1903). 
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328 283. — A. Bernin et ses fils. — Allumage électrique 
BP automatique pour moteurs à explosion (8 jauv. 1903, 

328.287. — Corsi. — Téléphone à microphone différen- 
tiel (6 janv. 1903). 

328.291. — Edison. — Accumulateur électrique (6 janv. 
1903). 

328.311. — Stanger. — Apparei: électrique hygiénique 
(6 janv. 1903). 

327.952. — Neveux. — Moteur électrique (30 avril 1903). 

328.339, — Von Roetel. — Lampe de mine à allumage 
électrique (7 janv. 1903) 

328.340. — Accumulatoren Fabrik Act. Ges. — Éle- 
trode négative pour accumulateurs électriques (7 janr. 
1903). 

328.345. — Duflos. — Bougie électrique pour Pallu- 
mage du mélange détonant des moteurs à explosions 
(7 janv. 1908). 

328.346. — Ropiquet. — Bobine d'induction (7 janv. 
1903). 

328.348. — Wobhlmuth. — Lampe à incandescence à 
plusieurs filaments pouvant être mis séparément ou simil 
tanement en circuit (7 janv. 1903 ) 

328.350 — Soc. Electro Métallurgie française. — Fabri- 
cation de l'acier|par voielélectro - métallurgique (7 jan. 
1:03). 

328.355 
(8 janv. 1903). 

328.362. — Sharp. — Fabrication des tubes en acier, er 
cuivre (8 janv. 1903). 

328.392. — Cerpaux. — Appareil téléphonique (9 janr. 
1903). 


— Hutchinson. — Appareil téléphonique 


COMPAGNIE GENERALE 


d'Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7.300.000 FRANCS 
Procédés SCHUCKERT 


Siège social à Paris : 


27, rue de Chateaudun 


USINE A CREIL (OISE) 


MATÉRIEL à COURANT CONTINU ot ALTERNATIF ——— 


Mono et Polyphasé 
TRANSPORTS D'ÉNERGIE 
STATIONS CENTRALES 


TRAMU AYS 
APPAREILS DE LEVAGE 


LOCOMOTIVES DE MINES 
LAMPES à ARC, VENTILATEURS 
APPAREILS DE MESURE 


COMPTEURS, 
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328.395. — Lester. — Machine à griller le café par 
l'électricité (9 janv. 1903). 

328.402. — Comp. génér. d'électricité. — Connexion de 
rails pour chemins de fer électriques, tramways. 

328 413. — Brander. — Essayage ou étalonnage des 
aimants d'acier (10 janv. 1903). 

329.419. — The Lorain Steel Co. 
électrique (10 janv. 1903.) 

328.428. — Csanyi et de Barczay. 
(ter janv. 1903). 

328 439. — Soc. au. de force et lumière électriques. — 
Attache de sûreté des lampes électriques à incandescenc+ 
dans leur douille {12 janv. 1903). 

328.440. — Soc. an. de force et lumière électriques — 
Prise de courant pour moteurs de chemins de fer, tram- 
ways (12 janv. 1903). 

328.466. — Ilgner. — Commande électrique d'appareils 
à marche intermittente (13 janv. 1903). 

328.490. — Syndicat pour l'exploitation des inventions 
du professeur Oettli. — Fabrication électrolytique du blanc 
de plomb (14 janv. 1901). 

328.491. — Syndicat pour l'exploitation des inventions 
du professeur Oeuli. — Fabrication électrolytique du blanc 
de zinc (14 jarv. 1903). 

328.498. — Soc. alsacienne de constructions mécaniques. 


— Chemin de fer 


— Pile électrique 


— Commande pour moteur électrique d'organes à efforts 


variables (14 janv. 1903). 

328.510. — Mouterde. — Accumulateurs à électrodes 
cylindriques frettées (17 janv. 4903). 

328 527. — Accumulatoren Fabrik Aktges. — Electrode 
positive (15 janv. 1903). 

328.528. — Bassompierre et Dardeau — Microphone 
pour appareils téléphoniques (15 janv. 1903). 

328.529. — Muchka et Spitz. — Allumage électro- 
magnétique pour moteurs à explosion (15 janv. 1903). 

323.546. — Landsberger. — Fixation des lampes élec- 
triques à incandescence saos douilles (17 janv. 1903). 

328 571. — De Coiacy. — Différence de potentiel variable 
aux bornes des machines électriques (17 janv. 1903). 

328 573. — Richard. — Amortisseur pour appareils de 
mesures électriques (17 janv. 1903). 

328.581. — Le Grand. — Disrupteur placé sur les circuits 
d'allumage électrique des moteurs à explosion. 

328.592. — Kohn. — Lampe électrique à arc (19 janv. 
1903). 

328.596. — Newell. — Appareil de chauffage électrique 
(19 janv. 1903) 

328 602. — Soc. automobile Charron, Girardot et Voigt. 
— Voltmètre pour automobiles (19 janv. 1903). 

328.608. — Hall et Mme Hall. — Mode d'attache des 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 


Siège social : 


S1, rue Saint-Lazare, PARIS. 


Usines : 3% et 41, route d'Arras, LILLE. 
Ingénieurs- Representants : 


ROUEN, 47, rue d’A miens. 
NANTES, 7, rue Scribe, . 


LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville. 
TOULOUSE, 6?, rue Bayard 


NANCY, ®bls, rue Isabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUOOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 

Exposition de Bordeaux, 1882, 

Exposition universelle, Paris 1889. 

Exposition universelle, Paris 1900. 
Exposition universelle, Paris 1889, 
Exposition d’Edimbourg. 


EXPOSITION UNIVERSELLE,- PARIS 1900 : . 4. MÉDAILLES. DOR 


Louis DIGEON & C" 
G. MAMBRET et C'e, 


23, rue de la Montagnc-Sainte-Gencvlève, PARIS 


Successeurs. 


PPPE 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES 


HAUTE. SENSIBILITÉ 
(Modi e d’'Arsonval) 


| MÉDAILLE D'ARGENT 


| MÉDAILLE D'OR. 


Eh ts 


594 . GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


conducteurs électriques isolés employés pour l’allumage | automatique pour les brûleurs à gaz électriques (21 janv. 
des moteurs à combustion interne (19 janv. 1903). 1903). 

328.609. — Schlutius. — Appareil pour soumettre les 328.687. — Gillet de Valbreuze. — Mode de transmission 
gaz, vapeurs, etc., à l'action de l’étincelle out LAS a par ondes électriques connu sous le nom générique de | 
1903). télégraphie sans fil (21 janv. 1903). 

328.617. — Philippart et Jardot. — Allumage de la 328.692. — Cancé. — Plaques ou électrodes pour acu- 
poudre des cartouches de fusil par le courant électrique | mulateurs électriques (22 janv. 1903). 


(20 janv. 1903). 328.693. — Fontaine et Van Clevnembreugel. — Aver: 
328.621. — The pneumatic Railway Equipment Ce. — | tisseur de fin de communication (22 janv. 1903). 

Trolley (20 janv. 19031. 328.701. — Mény. — Allumage électrique des moteurs i 
328.653. — Sansoube. — Canalisation électrique (19 janv. | explosion (22 janv. 1903). 

1903). 328.708. — Soc. an. «a le Carbone ». — Balai en charbon. 
328.684. — Comp. an. Continentale pour la fabrication | pour machines et appareils électriques (22 janv. 1903). 


des compteurs à gaz et autres appareils. — Extincteur 328.709. — Soc. an. « le Carbone ». — Collection & 


CONSTRUCTEURS-MÉCANICIENS 
Usines à PARIS, 14. rue du Ranelagh, PASSY 
et à CHARTRES (Eure-et-Loir). 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS HYDRAULIQUES 


TURBINES AMÉRICAINES A GRANDE VITESSE 


Avec arbre creux et pivot hors de l'eau. 
Système breveté s.g. d. 


GRANDE RÉGULARITÉ — READEMENT GARANTI AU FREIN 80 A 85° 


ROUES HYDRAULIQUES 
TURBINES A AXE HORIZONTAL 
DK TOUS SYSTÈMES 
Devis et renseignements envoyés franco sur demande. 


MACHINES BELLEVILLE A GRANDE VITESSE 


AVEC GRAISSAGE CONTINU A HAUTE PRESSION 
PAR POMPE OSCILLANTE SANS CLAPETS (Brevet d'invention s. g. d. g. du 14 janvier 1897). 
SPÉCIMENS D APPLICATIONS 


. É Stations électriques de Sidi Abdal- $ 
RD de FE eV A: Es lah (Bizerte), 6 machines 1.850 ch. 


TEISSET, V* BRAULT & CHAPRON | 


De — ge Nr EE CT © 


| 
} 

Arsenal de Toulon, 5 machines $; 
1.660 chevaux. 

Compangies Reunies. Gaz et Élec- $ 
tricité. Lisbonne, 2 machines 600 
chevaux. 

Usine électrique de Capdenac 1 ma- 
chine, 400 chevaux. 

Siemens et Halske à Charkow (Russie) 

6 machines, 750 chevaux. 

Etablissement national d’Indret, 1 
machire, 400 chevaux. h 

Fonderie nationale de Ruelle 1 ma- 
chine, 400 chevaux. | 

Sainte Normande de gaz, d'électricité $ 
et d’eau, 5 machines. 580 chevaux. f 

Cie des mines d'Aniche, 4 machines 
830 chevaux. 

Port de Rochefort, 2 machines 850 
chevaux. 

Etc., etc. 


Types de 10 à 2600 cheranE 


Le PERS a 


ÉTUDE GRATUITE DES PROJETS 
ET DEVIS D'INSTALLATION 


NN vite At AA 
Ds Delaunay Belorile & C 
. à Saint-Douis-sur-Seine 
Machine à triple expansion de 600 chevaux actionnant deux dynamos. hir. tétégr : BELLEVILLE, Saipt-De 
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courant au moyen de frotteurs en charbon pour appareils 
électriques (22 janv. 1903). 

328.719. — Lasserre. — Harnais électrique (26 janv. 1903). 

328.726. — Achard. — Picard et Barelli. — Suspension 
mobile des lampes électriques à incandescence et à arc 
(25 janv. 1903). | 

328.728. — Lowy. — Spatule buc-câle électriquement 
éclairée (23 janv. 1903). 

328.732. — Le Pontois. — Embrayage à friction électro- 
magnétique (23 jauv. 1903). 

328.742. — Stigler. — Frein à commande électrique 
pour ascenseurs électriques (23 janv. 1903). 


* 
x + 


Certificats d’addition. 
306.299. — Latour. — Alternateur auto-excitateur ou 
générateur de courant déwatté (29 avril 1902). 
323.609. — Hülsmeyer et Greven. — Translation de va- 


riations d'intensité de courant en variations d’iutensité de 
Ju mière (30 déc. 1902). 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie recommande instamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les anciennes étiquettes 
qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 
erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 
et le nom de la gare destinataire. 

Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


DID 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


VOYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d’Orléans délivre toute l’année des Billets 
d’excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 
Gascogne. 

ler ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-ée-Marss a, Tarbes, 
Bagnéres-de-HBigorre, Montréjeau, Bagnères-de-Luchon, 
Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeav <, Paris. 


2° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnèrss-dr- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoger, 
ou vid Figeac-Limoges). 


3° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayenne, Pau, Pier. 
rofitte-Nestalas, Bagnères-do-Bigorre, Bagnėêres-de-Lu. 
chon, Toulouse, Paris {vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
vid Figeac-Limoges). 


DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. 
Prix des billets : {°° Classe 163 fr. 50 c. — 2° Classe 122 fr. 50c. 


La durée de validité de ces billets peut être prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
ment égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


FOYERS MELDRUM 


| 


A TIRAGE FORCÉ 


BreverÉés S. G. D. G. ; 


MARQUE DE FABRIQUE 


N p o aa y 


; pime > 
A LE I l S 


DÉPOSEE de chevaux. 
Aucun combustible n'est trop fin ni trop 


INVENTEURS: PROPRIÉTAIRES : Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


F.-A. NOËL, Agent général 


BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8°. 
UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


REMÈDE AUX MAUVAIS TIRAGES 
Économie de 15 à 50 °/, suivant les circonstances, 
Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 °b, 
Fumivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


B PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


Bia installés depuis 1890 à tous les types de chaudières et fours, dans toutes les P 
i industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLION 


uvre étant brůlé le Foyer MEeLDRux. 
Des certificats et références peuvent étre fournis par des alo 


ns les plus sérieuses tant en France, BELGIQUE, 


SUISSE, qu’on AnNGLETRRRE, qui se servent des Foyers MeLDRUM. 
SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 


Chauffeur mécanique en combinaison avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRUM 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


NOËL, Agent général 


5, rue Greffalhe, PARIS, 8. — ATELIERS : 22, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES 


E".-A. 


Buraaux : 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


MANUFACTURE DE R. ALLIOT & ROL 


(ABLENELBCTRIQUES 2255" 


Téléphone 903 30. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


\TILATEUR 


SOCIETE CENTRALE D'ÉLECTRICITÉ ET DE LAMPE AINCANDESCENCE 


AT FULSFORD 


RUE ainiin 
PARIS 


Téléphone 
_139 06 


FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES 


-ir 


De 4 à 25, de 25 à 65, de 65 à 125, 150 
NN-240 volts. Intensité jusqu'à 300 bougies. 


2 


v, Aj 


\ | 


L. FRANCOIS, A. GRBLLOU & C" 


43, RUE DES ENTREPRENEURS, 43 
PARIS-GRE N EL L E 


MANUFACTURE GÉNÉRALE 
CAOUTCHOUC ET ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. 


DE TABLE ET MURAL A VOLONTÉ 


AILETTES DE 30 </m FR. R 
Emile e GÉRARD IX | 


3, place Daumenntlt, 3 


"PARIS 


EXPOSITION DE 1900 : HORS CONCOURS 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


et Ron JAC QUET FRÈRES, à y VERNON Euro 
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ADRESSES UTILES 


Allot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 

Avtsine et Ci, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 

Accumulateur Phénix, 27, rue Cavé, Levallois-Per- 
ret (Seine). 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 


Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. 

Cadiot (E. H.) et Ci, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. 


Chaufficr (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 


Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et Ce, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergie 
électrique, système L. Brillié. 

Compagnie électrique parisienne, 23, avenue Par- 
mentier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances 

Compagnie française des moteurs à gaz et des 
constructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 

Compagnie française pour l’exploitation des 
brevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Eclairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 
60, rue de Provence, Paris. — Câbles, fils, appareillage, 
matériel de traction électrique. 


Compagnie générale d'électricité de Creii, 27 et 
29, rue de Chateaudun. Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie Internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 

Compagnie pour ia fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. 
Appareillage électrique. 

Compteurs d'énergie électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Darras (a), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 

Digeon PEE, et Ci (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. až 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. e: 

Electrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 

Ellison (Georges). 23, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
câbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Faber (A.-W.), 55, boulevard de Strasbourg, Paris. — 
Règles à calculer. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons.— Lampes 
à incandescence. — Fils et câbles. — Balais en charbon 
a graphitique ». 

Farcot Frères et Ci, à Saint-Ouen, Paris. — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. 

Freydier (Vve H.), 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. 

Fuimen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 


L'ÉLECTRO 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


SYSTÈME GANS & GOLDSCHMIDT 


Voitmètres et Ampèremèêtres apériodiques indus- 
triels et de précision. Ohmmètres — Wattmètres et tous 
autres appareils pour usages Industriels et de Laboratoires. 


CONSTRUCTION IRRÉPROCHABLE. MODÈLES VARIÉS. PRIX TRÈS AVANTAGEUX. 


M. PALEWSKI 


6, square Pétrelle — PARIS (IX°) — Téléphone 237-59 


METRIE USUELLE ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES % 
GRAINDORGE successeur A 
Ci-devant 22, rue Laugier, © 
Actuellement $4, boulevard Voltaire (Xle) PARIS v 
VOLTMÈTRES & AMPÈREMÈTRES 5 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


& Gaf Ingénieur des Arts et Manufactures 


industriels et apériodiques sans aimant. 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DSMANDE 
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Française électrique (La), Compagnie de cons- 
tructions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, XIXe. 


François (L.), Grellou (A.) et Ci, 43, rue des Entre- 
prenaura, Paris-Grenelle. — Câbles et conducteurs élec- 
riques. 


Gentar (J.-4.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufac- 
ture d'appareils électriques. 


Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et càbles, appareillage et instruments de mesure. 


. Grammant (E. C.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
càbles. — Dynamos et transformateurs. 


““ APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
tablissements fondés en 187». 
SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 
16, rue Montgolfier, PARIS 
Guénée (Albert) et C", 14 et 16, rue des Bois, Paris. 

— Appareillage électrique. 


Jacquet frères, à Vernon Eure). — Accumulateurs 
dynamos et moteurs. 


= 


COMPTEURS D ÉLECTRICITÉ 
Thomson || Modéle A 


16 et 18, B* de Vaugirard 


PARIS 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TISoUS ET VÊTEMENTS INPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 
TÉLÉGRAPHIQUES 


.97, Boul. Sébastopol 
PARIS 


-PERCHA 
GUTT A ED: : 
RUB ions ç (UMIT 

caapi WE 

USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (Seine-et-Oise) 
SIEYERTOWN (Angleterre) 


Nédames d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1881 


' Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
| comprenant tous les articles de notre 
fabrication. 


x 


t 


RTE T Oaie N 

í VAST pourla fatricani c des X 

. LA è . w . 7 i r y 
SCOMPTEURS \ 
-Y ot matériél d'usines à gax-cza) 


SOL TÉ ANONTMI, CAPITAL 2000200 pi FRANCS. 


ue 
ES 1698. Boulevard de Dagiron à PARIS 


Téléphone 
708.08, 708.04 
Adresse télégraphique 
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Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Heller (Richard-Ch.) et Cie, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à’lumière.— 
Appareils de distribution pour lumière. 

Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maile- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 

Gabriel et Angenauit, 10, rue Gaillon, Paris.— Lampes 
à incandescence. 

« Le Dubel », tampons en bois. — E. Schmitt, conces 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — RATE Meldrur 
à tirage forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de com- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 

Olivier et Ci, à Besançon et Ornans (Doubs). — Mate 
riel électrique. 

Parvillée frères et Ci’, 29, rue Gauthey, Paris. - 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 

Palewski (M.), 6, Square Pétrelle, Paris. — Appareils 
de mesure. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 


APPAREILS DE MESURR C" D ÉLECTRICITÉ 
Ampéremètre Syst O’K 
Voltmétre 


Compto-Paris 


APPLICATIONS GÉNERALES DE L'ÉLECTRICITÉ 
Exposition universelle Paris 1889. Médaille d'or. 
Hors concours : Chicago 1898. Bucarest 1894. DipL 
d'hon. : Amsterdam 1895. Expos. de Bruxelles. 
CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 
GRAND PRIX. Paris 1900, GRAND PRIX 
Piles Lecianche à vases poreux et à plaques 
agglomérées brevetées s. g. d. g. — Éléments sys- 
tèm. Lecianche- Barbier, brevetés 8 g.d.g. 
àaggloméréscylindriques, Éléments spéciaux pour LES 
automobiles et motocycles, brevetés s. g. d. g. — == Ba 
Éléments agglomérés à sacs, brevetés s g.d g.de ES - 
grandeintensité et de grande durée. Sel excitateur ==> >= == 
spécial breveté s. g. d. g évitant les cristaux. — e 
Immobilisation du liquide des piles parl'Agar-Agar 158, rue Cardioet 
A°° ME. Barbier, LECLANCME & © — PARIS — 


de Graiis, C° de Verrières- 

MO U LI N le-Bulsson (S.-et-0.), à 12 kil. de 
Montrouge, à us. moulin ou aut. industr. Cont. 
4,000 m., m. à p. 4,000 fr. A: adj. s. t ench., ch. 
not Paris, le 7 juillet 1903. S'ad. Me Farovx, not., 
», rue du Louvre, Paris. 


CHEF MÉCANICIEN-ÉLECTRICIEN 


28 ans, ayant dirigé usine à l'étranger, sa- 
chant dessiner, cherche emploi dans indus- 
trie, construction mécanique ou eleetrique. 
Très bonnes références. S'adresser bureau 
du Journal. 
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Richard frères, Jules Richard %¥, successeur, 25, 
rue Mélingue, Paris. — Instruments de mesure. — Appa- 
reils enregistreurs. 

Sautter, Harlé et Ci, 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique. — Transport de force. 

Soclété des Établissements Singrün, à Epinal. 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 

Société centrale d'électricité et de Lampes à 
incandescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 

Société d'exploitation des câbles électriques, sys. 
tème Berthoud-Borel et Cie, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
à Lyon. — Câbles électriques. 

Société anonyme Électricité et Hydraulique, 
37, rue Labruyère, Paris. — Groupes électrogènes, Traction 
électrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 

Société française des téléphones (système Berli- 
ner), 20, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société française d’électricité A. E. G., 20 et 22, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. 

Société du Flamand, 9, rue des Tanneries, à Bordeaux. 
— Moulures, 

Société Gramme, 20, rus d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 

Soclété industrielle dď’électricité, procédés Wes- 
tinghouse, 45, rue de l'Arcade, Paris. — Eclairage et trac- 


tion électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 


teurs. 


Société industrielle des Téléphones, 25, rue du 
uatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
jäbles électriques. 


Teisset, Vve Brauit et Chapron, 14, rue du Rane- 


lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 


DOS se © 


Tudor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 


Ulimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
=æ Ventilateurs électriques. 


INSTALLATION ÉLECTRIQUE 


A VENDRE 


Le lundi 18 juillet 1903, à 9 heures du matin, la 
commune de Lausanne fera vendre, faute d'emploi, l’instal- 
lation génératrice de lusine des tramways lausannois, 
comprenant : 


Trois gazogènes complets de 150 HP., système FICHET 
et HEURTET, à gaz mixte, avec deux chaudières FIELD. 

Trois moteurs à gaz de 130 HP., environ, système 
CROSSLEY. 

Trois génératrices à courant continu 550-600 volts 
130 HP., système THURY. ; 

Un survolteur avec moteur, système THURY. 

Une batterie d'accumulateurs de 300 éléments, construite 
pour une capacité d'environ 675 ampères-heure. 

Un réducteur automatique, tableau et instruments de 
mesure. 


Tous ces appareils peuvent être visités jusqu'au jour de 
la vente. 


Pour tous renseignements s'adresser au bureau du Ser- 
vice de l'électricité de la ville de LAUSANNE, SUISSE, 
rue du Pré, 25. 


H. 32525 L. 


NOT TLIUTI jj 
aena ai ee i H 
T A : 


Ingénieurs- Constructeurs 
186, 


BE. S i e iEn Te 


O OHMMETRE 8:500c. MA 


fs d POOT 


Médaille d'Argent, d’Or et Diplôme d'houneur, aux expositious universelles de Paris 1880, Lyon 1994 ot Bordeaux 1895 


TUYAUX FLAMAN DS 


EN BOIS DE PIN, INJECTES AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CRÉOSOTE 


Fabriqués à la forét du Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brev. 8. g. d. g. 


Adopté pe la ville de Paris, 
az et d’Electricité de 
et par l'Administration des Postes et Télégraphes. 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


Fourreaux protectenrs des conduites 
ce, et des câbles souterrains., 
Diamètras intérieurs et nombre des rainures, 


Pièce de raccord à croix SOGIÉTÉ ANONYME DE LA FORÊT DU FLAMAND 
BORDEAUX. — 9, rue des Tannerie , 9. — BORDEAUX 
Echan'illons et prix courants su: demande. 


CHAUVIN BT ARNOUX 
RUĘ CHAMPIONNET, PARIS. 


Oùmmè:re pour la mesure rapiue des résiețanres. 
De 0,1 ohm à 29 méghoms. — De 1 ohm à 200 méghams. 


ar les principales Sociétés de 
rance et de Etranger, 


suivant demande. 


18°. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 
GRAND PRIX 


Volts et ampèremètres de précision. 


apériodiques, à sensibilité varjable. 


600 GAZETTE DE L'ELECTRICIEN 


ALBERT GUENÉE &z C'E 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ELECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 


‘ A r 9-553. 


FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


VENTILATEURS ELECTRIQUES 


TÉLÉPHONE 


Pour Courants continus et alternatifs 
TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMEDIATE 


Lucien ESPIR 


11 bis, rue de Maubeuge, PARIS, 10° 
Téléphone : 147-80 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 
TUBES D'ACIER ÉMAILLÉS, ETC. 


ON 4 
‘pour. toutes applications 
[ERA ea SEE AMEN 
| 
Transport deForce 


COMMANDE D'OUTILS 


ÉCLAIRAGE 


TOUTES APPLICATIONS FER 


Spécialité Pompes electriques 
| de etc.etc 


Petits Moteurs 


Se nouvelle de l'Aceumulateur Fulmen E iansmission de mouvement | 


a CLICHY (Seine) | res | 
| RouesetTurbinesHydrau 
18, QUAI de CLICHY, 18 DR J 


Nouvelle Turbine à grandev 


TÉLÉPHONE 511.86 e ot | 
rendements:eleves à toutes admis 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 


INSTALLATIONS A FORFAIT 


-A gle 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 601 


Gazette de 


AVI8 IMPORTANT 


Toutes les communications et lettres relalives à la 
daction de l'Electricien doivent élre adressées à 
_J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
urbe, Paris, 15e. | 

Tout ce qui concerne l’Administralion (abonnements, 
clamations, changements d'adresse, annonces, elc.), 
it élre adresse à la librairie V» Charles Dunod, 49, quai 
s Grands-Auguslins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 

M. Montpellier recoit, 49, quai des Grands-Auguslins, 
samedi, de 4 à 6 heures. 


Production de l'acier au fuur électrique. 


L'Iron Age donne un extrait, d’après l'Electrotechnische 
eiger, d'un rapport lu par le docteur Hans Goldschmidt, 
issen, à une réunion récente à la Société Electrotech- 
quefallemande, à Cologue, sur le procéié Stassano, qui 
, installé à Darfo, petit village au nord du lac d’Isco, 
ns la haute Italie. M. Goldschmidt a été envoyé par 
fice impérial des patentes, à Berlin, pour étudier les 
océdés du capitaine Stassano et constater, s'il était poss 


l'Électricien 


sible, par ces procédés, d'obtenir du fer contenant moius 
de ? 0/0 de carbone. 

Le procédé Stassano consiste dans la réduction directe 

du minerai de fer par le charbon en présence et sous 
l'action d'un arc électrique formé au-dessus de la matière 
et dans la séparation simulianée des impuretés par laddi- 
tion d'agents convenablemezt choisis ct en proportions 
réglées. 
. Le four est cn briques, il a 1 mètre de côté dans chaque 
sens. Les côtes sont garnies de blocs de magnésie. Les 
électrodes sout constituées par deux énormes pièces de 
charbon placées chacune dans un des murs opposés. La 
distance entre les deux rôles peut être réglée par ce méca- 
nisme. 

Au début de l'opération, les charbons sont placés très 
près l’un de l'autre et l'arc électrique formé est très petit, 
mais, à mesure que l'opération avance, on les éloigne 
jusqu'à c2 que la distance atteigne toute la largeur du 
four, ce qui donne un sifflement formidable 

On emploie un courant alternatif de 2000 ampères et 
470 volts fourni par deux dynamos de 500 Chx. chacune et 
une troisième de 100 Chx., toutes actionnées par une chute 
d'eau. i 


EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 


GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AystgrRDaȚ 1895. — BRUXELLES 1997. 


— 32 MEPLUNES D'HONNEUR 


nee 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


JULES RICHARD, 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FnènEes 


TÉLKPHONE 


419-63 


89, ruo Mélingus (anse impasse Fassari), Paris (XIX). ~ 3, rue Lafayette. 


MAISON DE VENTE ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR -PARIS 


VOLTMÈTRES THERMIQUES 


ms self-induction pour courant alternatif (brevetés s. g. d. g.). Ces appareils sont établis sur les priucipès de 
l'allongement d’un fil extrêmement fin et de grande résistance échauffé par le courant à mesurer; les indications 


sont les mêmes à courant continu et à courant alternatif. 


ANPÈREMÈTRES ET VOLTHÈTRES 


A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT; 
POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 


de l'appareil. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante et le 
contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, permettent 
de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix 


wWattmètres enregistreurs. 


Voltmèêtres avertisseurs. — Indicateurs de terre. 


Régulateur de tension automateur. 


Manomèlres, indicateurs de vide à cadr n et enregistreurs. — Dynamomitres. 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


\ 
wr 


IA é 
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Dans une des opérations faites en présence du docteur 
Goldschmidt, la charge se composait de 100 kilos de 
minerai de fer, de 23 kilos de charbon de bois et de 12,5 kilos 
de castine. L'analyse chimique, faite par le docteur Golds- 
chmidt a donné les compositions suivantes pour les 
diverses matières employées : 

Minerai. — Sesquioxyde de fer 93,02; protoxyde de 
manganèse, 0,619; silice 3,79; soufre, 0,058; chaux et 
magnésie, 0,5; eau, 1,72; total : 100. 

Castine. — Chaux, 51,21; magnésic, 3,11; alumine et 
oxyde de fer, 0,5; silice, 0,9, et acide carbonique, 43,43; 
total : 100. 

Charbon. — Carbone, 90,42; cendres, 3,88, et humidité, 
5,70; total : 100. 

On ajoute à ces matières un mélange de 59,2 U/U de car- 
bone, 40,5 d'hydrocarbures et 0 27 de cendres. 

L'analyse du métal obtenu a donné les résultats suivants: 


Fer. . . . pour 100. 99,764 
Manganèse. RCE RE 0,092? 
Silicium. . néant 
Soufre. . 0,059 
Phosphore. 0,009 
Carbone. dun à ; 0,090 

pour 100. 100,014 


Dans une autre opération, on se servit d'un autre four 
un peu plus petit et d’un courant de 1000 ampères et 
80 volts. La charge consistait en 70,25 kilos d'un mélange 
ainsi composé : 1000 parties de minerai, 125 de chaux, 
160 de charbon et 120 du mélange indiqué précédemment. 

L'opération dura deux heures. On commenca le charge- 
ment à 8 h. 15 et on fit passer immédiatement le courant; 
à 9 h. 15, le chargement était terminé ct le courant avait 
été réglé de telle sorte que, 20 minutes après le eommence- 
ment de l'opération, le courant avait un potentiel de 


ORLAN CLYDE CULLEN C. E. L. L M. 


AVOCAT A LA COUR SUPRÊME DE JUSTICE, AVOUÉ OFFICIEL DU BUREAU DES BREVETS 


Brevets des États-Unis et Étrangers. Marques de fabrique. Recherches d'antériorités et copies de brevets. 
Spécialiste pour les invrtions relatives à l'Électricité, à la Marine et à VArt militaire. 


200 7% STREET N. W. WASHINGTON D. C., U. S. A., près du Patent Off | 


APPAREILS ÉLECTRIURS 


EN TOUS GENRES 


PILES ET ACCUHULATEURS 


des motlleures marques. 
—COLc— 


Matériel pour l'élec- 
tricité et ses applica- " 
tions, verrerie, grès, „= (à 
porcelaine, vase po- Æ 
reux, vases rectangu- | - > 
laires en verre de toutes "= 


Å T — mt 


dimensions et à la de- 

mande, vases ovales en G : FO NTA | N E Fius, SUCCESSEUR 
16, 18, 20, rue Monsieur-le-Prince, et 24, pue Racine, Paris 
Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS 


verre et en porcelaine. 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1861, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion d’honneur, ancien fabricant de produits chimiques. Re 


80 volts et accusait 800 ampères. Après 20 autres minutes, 
on avait 100 volts et 1000 ampères; on conserva cew 
allure pendant 30 minutes, pour descendre après à 70 valu 
et 600 ampères et après 30 autres minutes à 50 volt: a 
500 ampères. Pendant les 20 dernières minutes, on ert 
100 volts et 1000 am pères. L'énergie totale employée s'élu 
ainsi à 7 290 000 volts-ampères-minutes, ou 972 000 wat 
heures, ou 132,27 chevaux-heures. 

Le résultat de l'opération est donné par les chifre 
suivants : 


Matières Employées Produites 
Fer. à à 2 32 557 280 30 727 31? 
Maoganëèse. . 239 745 28 33 
Silicium. . 910 448 traces 
Soufre. . . . . . 29 000 45 15 
Phosphore. . 28 000 ae 


Dans les deux cas, le fer obtenu est d'une remarqualk 
pureté. Ce fait a été constaté par d’autres analyses faits 
par M. Goldschmidt sur divers échantillons de mt 
obtenus à lusine de Darfo. Nous mettons les résultats k 
ces analyses sous forme de tableaux. L’échantillon n° 6 es 
de l'acier au chrome. | 


1 2 3 4 5 & 

Ecbantillons p.e. p.c. p. c. P.C. Pe FA 
Carbone. . 0,04 0,04 0,17 0,09 0,77 ll 
Manganèse. . 0,05 0,12 0,07 0,18 0,6 0% 
Silicium . . . . —  — traces traces — - 
Soufre . . . . — — 005 — 00 - 
Phosphore. . . . — — 029 me a g 
Chrome.. .. . — = = =. + 4 


La pureté du métal obtenu est due, en premier lieu, i 
la nature des minerais de provenance italienne employé 
et, en second lieu, à l'addition d'agents propres à élimins 


INSTRUMENTS 
DR 


Précision et de Météorologe 


MOTEURS À GAZ ETA TARM 


depuis 1/2 cheval 


MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 
ET TOUS ACCESSOIRES 


MARQUE FOKTAISE 
— D0 


Demander ia liste 
complète des Cata- 
logues. 


Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celie ues produits chimiques purs 
f pour les sciences ¿t les arts. 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social : 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : | ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
158.11 — 158.81 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Éclarage électrique Transport de force 


LOCOMOTIVES PERFORATRICES 


POUN A 
MINES 
ROTATION 
ET A 
HA VEUSES |. PERCUSSION 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles : 

io Perforatrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures: sa consommatioù est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 

Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l’on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

2 Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, elc.); sa consommation est de 2 HP environ, et son poids 
de kilos. ý 

Elle peut être alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 120 ou 500 volts. 

Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


` . 


Plus de 400 perforatrices de notre système sont actucllement en service en Europe. 
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à peu près complètement le silicium et en grando partie le 
soufre et le phosphore. 

Sans eutrer dans les détails de nature thermo-chimique 
dans lesquels entre le docteurGolds chmidt au sujet du pro- 
cédé Stassano, il suffira de dire que, d'après ses calculs, la 
puissance élastique nécessaire pour la marche du four 
revient à O fr. 0057 par cheval-h:ure par tonne de fer; 
comme il faut 3364 chevaux-heures pour produire une 
tonne de fer, la dépense de courant s'élève à 19 fr. 17 par 
tonne de métal produit. Pour une installation employant 
5000 Chx. avec un rendement de 66,2 1/0 et produisant 
30 ton 1es d'acier par 24 heures, la dépense totale par tonne 
de métal peut s'estimer comme suit : 


Micerai 1600 kg à 15 fr la tonne. . . . . .fr. A» 
Pulvérisation du minerai 3 fr la tonne. . . . . 4,80 
Castine 200 kg à 5 fr la tonne . . . . . . . 4 
Coke 250 kg à 45 fr la tonne. . . . . . . 11,25 
Broyage du coke à ? fr la tonne. . . . . . . 0,50 
Mélaoge 190 kg à 70 fr la tonne. . . . . . . 13,30 
Facoa du mélang+. . EE e e a D 6,75 
Electrodes t? kg à 0,30 fr le kg. A oo. 3,60 
Botretien du four. . . . . . . . . . . . 42» 
Main-d'œuvre. . . . . . . . . . . . . . 6 » 
Ustensiles.. . . 3 » 
Energie électrique 4000 chesaux-heûres à 0 005 fr. 22,80 
Frais généraux. . . . . . . . . . . . . 3 » 

Total. . .fr. 1412 » 
A déduire 900 m? de gaz combustibles à ? centimes. 18 » 
Prix de revient de 100 kg. . . . . . . .fr. 94» 


Si même on cousidérait le chiffre porté pour Ics frais 
généraux comme insuffisant, il n'en résulterait pas moins 
de ce qui précède que le procédé Stassano est susceptibie 
de donner d'excellents résu'tats dans des pays où l'on peut 
avoir des minerais très purs, la puissance hydraulique à bon 
marché et où le charbon doit ètre importé à graods frais. 
En dehors de l'Italie, le Chili est dans ce cas, et lorsque 
le decteur Go'dschmidt était à Darfo, il s’y est rencontré 
avec l'ingénieur, M. Vauier, envoyé par le gouvernement 
chilien pour étudier le procédé Stassano. 

Si, d’après ce qui précède, il semble bien que le procédé 
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dont nous nous occupons ait passé la première période 
d'expérimentation et doive appeler la plus sérieuse atten- 
tion des maitres de forges, il y a encore, d’après M. Golds- 
chmidt, beaucoup d'argent à dépenser pour arriver à pou- 
voir exploiter le procédé au point de vue commercial. Oa 
a dépensé jusqu'ici environ 4 million de francs avant 
d'avoir pu arriver à produire sur une échelle assez grande, 
bien qu'on doive faire remarquer qu'une partie de cs 
dépenses a été causée par le fait que M. Stassano n'ayant 
point à sa disposition d'assistance technique suffisante, a 
dù s'occuper lui-mème des questions mécaniques, chimi- 
ques, électriques, etc. 

Dans la discussion qui a suivi la lecture du rapport de 
M. Goldschmidt, on a exprimé l'opinion que l'emploi du 
coke (le coke figurant dans le tableau ci-dessus du prix de 
revient) ne convenait pas, parce que ce combustible intro. 
duit de nouvelles impuretés et peut nuire par conséquent 
à la pureté du métal obtenu Le docteur Goldschmidt à 
admis l'objection et donné à entendre que le mot coke 
pouvait provenir d’une erreur de traduction. 1l a été éga- 
lement indiqué que l'idée d'extraire directement le fer du 
miuerai n'était pas revendiquée par M. Stassano, cett 
idée ayant été depuis longtemps indiquée par divers méul- 
lurgistes. 


* 
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Choix d'une profession et culture professionnelle. 

Pour former une population capable de tous genres 
d'activité, il est nécessaire noa seulement d'organiser 
l'iastruction populaire et professionnelle, mais il faut 
aussi veiller à ce que les jeunes ouvriers adoptent ure 
profession correspondant à leurs gouts et capacités, à c 
qu’ils aient l'occasion de faire un bon apprentissage et à 
ce qu'ils atteignent un développement moral et corporel 
complet. L'école populaire la plus parfaite ne donne que 
des résultats incomplets si l'on ne veille pas sur la jeu- 
nesse qui en sort, si une main sùre ne dirige pas le jeuce 
homme pendant les années dangereuses. Dans ce domain, 
les sociétés d'utilité publique t de charité cbretiecr 
trouveront un vaste champ d'activité. 

Combien n'y a-t-il pas de jeunes gens dont personu 
ne s'occupe sérieusement avec sollicitude et intelligenc:! 


Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turline 
a Hereule-Progrès » supérieur à celu: Se tout autre syslème ou KES 
imilation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois FE. 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats, 20). 
AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 

Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- | 

tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 

rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 
Toujours au moins 100 Turbines en construction ou préles 
pour expédilion imméduiale. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 
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Sans vouloir déprécier les efforts faits dans ce sens par 
les autorités et les particuliers, nous devons reconnaitre 
que les sacrifices faits par l'Etat, les communes et les 
sociétés, en temps et en argent, ne sont souvent pas appli- 
qués là où ils devraient l'être, et surtout pas au moment 
voulu et d’une manière pratique. 

Une quantité de défectuosités constatées dans notre vie 
populaire doivent être attribuées à un enseignement pro- 
fessionnel insuffisant et à un choix malheureux de pro- 
fession. 

Les conditions d'apprentissage sont tous les jours davan- 
tage traitées comme des conditions de travail et de salaire, 
en ce sens que, d’un côté, on cherche à se procurer des 
forces ouvrières à bon marché et que, d’un autre côté, on 
réclame trop tôt un salaire. Les jeunes ouvriers sont trop 
vite enlevés à la vie de famille, à l'éducation familiale. 
L'enseignement professionnel moderne donné en consé- 
quence, principalement dans des fabriques, n’assure aucune 
garantie pour le développement moral et intellectuel de la 
jeunesse. 

Un choix erroné de la profession décide souvent de tout 
l'avenir d’un homme, et cependant le choix d'une pro- 
fession est, dans la plupart des cas, abandonné à des 
jeunes gens inexpérimentés. Souvent, ce choix cause de 
graves soucis aux parents qui sont aussi maladroits et 
indécis que leurs enfants. Un goût soudain, un hasard, 
déterminent plus souvent le choix d’une profession qu’un 
jugement sain de ses avantages et de ses mauvais côtés. 

: Lorsque le bon oncle cherche un apprenti, il fera de 
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son neveu, par amour pour lui, un tailleur, alors que 
celui-ci aurait dù se faire forgeron ou instituteur. On 
recherche tout d’abord l’apprentissage le meilleur marché, 
ou le salaire le plus élevé, et l’on ne tient nullement 
compte des goûts et dispositions du jeune homme. Pour 
des garcons intelligents et ayant recu une bonne instruc- 
tion scolaire, le rabot ou l'enclume sont des instruments 
trop vulgaires, il faut absolument en faire des gratte- 
papier appelés à augmenter le nombre des prolétaires de 
la plume, alors que les métiers manquent d'ouvriers capa- 
bles. Ainsi la paresse, l'insouciance, l’égoisme des parents 
posent les germes d'existences manquées Le boussilleur 
devient un sans-travail, un rôdeur, un mendiant, un cri- 
minel. Et plus d’un jeune homme qui aurait pu devenir 
un grand artiste ou technicien, n'arrive pas à développer 
ses capacités, parce que, dans ses jeunes années, il a 
manqué de direction et d'appui. 

Quels immenses services ne pourrait pas rendre un 
bureau permanent bien organisé par des conseils et ren- 
seignements donnés aux jeunes gens encore indécis dans 
le choix d’une profession. 

Examinons en quelques mots les divers facteurs dont il 
faut tenir compte pour ce choix. Ce sont, d’un côté, Pin-, 
clination, les capacités, le caractère et les conditions d 
famille du jeune homme, et, d’un autre côté, les conditions 
faites aux diverses professions. 

Dans nos considérations, nous tiendrons compte, il vå 
sans dire, des deux sexes et de toutes les professions. 

Peu de jeunes gens ont un goùt bien déterminé pour 
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une profession quelconque; si, cependant, cette inclination 
pour une profession se fait voir dans les jeux et les occu- 
pations dès l’enfance, alors, en général, le jeune homme 
aura les capacités correspoudant à ses goûts, et on devra 
autant que possible en tenir compte. 

La plupart des enfants ne connaissent pas la profession 
qui leur convient, ou encore leurs désirs reposent sur des 
observations fortuites, des imaginations, des insinuations, 
une connaissance fausse de la nature de la profession qu'ils 
pensent leur convenir. Aujourd'hui, ils voudraient tenir 
un magasin, demain ils voudront être dentistes et après- 
demain maréchaux-ferrants. 

L'enseignement des travaux manuels donne souvent 
l'occasion de découvrir les dispositions d'un jeune homme, 
et est propre à éveiller le goût et l'amour, non seulement 
du travail manuel, mais même d'un métier déterminé; ces 
dispositions pourront aussi se faire connaitre dans des 
visites faites à des ateliers, par classe et sous la direction 
du maitre bien au courant, ou dans des visites entreprises 
par le jeune homme de sa propre initiative. Voir est ici 
aussi un excellent moyen d'instruction. 

Plus encore que du goût, il faut tenir compte, dans le 
choix d’une profession, des dispositions et capacités, et à 
savoir aussi bien des capacités physiques qu'intellectuelles, 
que les natures faibles ne doivent pas choisir un métier 
qui exige un grand développement de forces musculaires; 
que les jeunes gens qui ont la vue faible ne sont pas 
capables de devenir graveurs, lithographes, peintres, mate- 
lots et sont impropres à encore beaucoup d’autres metiers; 
que celui qui souffre du vertige ne doit pas se faire 
couvreur, charpentier, ferbiantier de bâtiment; que celui 
qui souffre des organes de la respiration ne doit pas se 
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faire potier, coiffeur, tailleur de limes, etc., cela va sans 
dire, et cependant, dans des cas innombrables, il n'est pas 
tenu compte de ces circomstances particulières. Plusieurs 
professions exigent une connaissance spéciale des couleurs 
et des formes, d’autres l'esprit d'observation, une grande 
activité ou des mains ne transpirant pas, or il est bien 
rare qu'on pense lors du choix d'une profession à ces 
exigences. Le jeune homme doit employer inutilement 
une demi-année ou toute une année, jusqu’à ce qu'on 
constate l'erreur commise, et alors, par des considérations 
d'économie mal placée, on ne se décide pas toujours à lui 
faire changer de méticr. 

11 faut ici, sans doute, reconnaître que par un ensi- 
gnement professionnel soigné'et progressif (ce qui est rare- 
ment le cas), on arrive à éveiller bien des dispositions 
restées jusqu'alors à l’état latent, et dans ce cas, un char- 
gement de profession peut être évité. 

Les dispositions physiques sont moins importantes que 
les capacités intellectuelles. Pour des enfants bien doués, 
mais faibles, il est plus facile de trouver une professio 
convenable et rémunératrice que pour des enfants inintel- 
ligents ou paresseux de cerveaux. Malheureusement, règne 
encore l'opinion que pour ces derniers n'importe qoel 
métier est assez bon, Même un métier, à notre époque, ne 
peut être un gagne-pain assuré que pour celui qui, ave 
des mains habiles, a une intelligence éveillée et une fort 
volonté. La volonté et l’énergie sont aussi nécessaires que 
le talent et la force corporelle: Combien de jeunes talents 
végètent parce qu'ils ne possèdent pas une activité opi- 
niâtre et ne poursuivent point un but bien déterminé. 
Lorsque donc on consacre aux métiers des jeunes gens peu 
intelligents et faibles de volonté, on ne peut pas espérer 
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qu’ils arrivent à se rendre indépendants et qu’ils soient 
capables de diriger une entreprise. De pareilles personnes 
ne peuvent occuper que des emplois subalternes, comme 
domestiques, ouvriers de fabriques, manœuvres, copistes. 

Le caractère aussi joue un grand rôle dans le choix 
d’une profession, non seulement dans les professions scien- 
tiques, mais aussi daws les professions artistiques ou des 
métiers. La patience, uue conduite régulière, une joyeuse 
activité, la fidélité ont, dans beaucoup de positions, plus 
d'importance que la force et les capacités intellectuelles. 

Les conditions économiques et familiales constituent un. 
autre facteur. Dans mille cas, l'enfant ne peut pas adopter 
la profession qui correspondrait à ses goûts et à ses capa- 
cités, parce que la situation besogneuse de ses parents les 
force à ne pas tenir compte des considérations qui assure- 
raient lavenir de leur enfant, et à ne songer qu'à leur 
faire gagner, au plus vite, le plus d'argent possible. Ge 
n'est pas la qualité de la profession, mais le gain, qui 
détermine ici leur choix. Tel qui, dans d’autres conditions, 
serait devenu un artiste remarquable, un savant, est 
obligé par le sort de se faire ouvrier de fabrique. 

Le désir de ne pas: âtre toute sa vie dépendant des 
autres, est pour les jeunes gens capables et forts de volonté, 
absolument légitime. Mais beaucoup de prefessions exigent, 
pour devenir indépendant, de grandes ressources finan- 
cières, ce dont aussi il faut tenir compte. Qu'on songe seu- 
lement aux brasseurs, aux imprimeurs, etc. Entreprendre 
une affaire sans un capital suffisant, c'est une chose qui 
réussit bien rarement. 

Ces. conditions et d'autres encore doivent être bien 
pesées par celui qui.est sur le point de choisir un métier. 
Wans l’autre plateau de la balance viennent se placer les 
 éœnditions spéciales de chaque métier. 


Quelles espérances pour l’avenir nous offre la profession 
choisie par le jeune homme? De quelle considération 
jouit-elle dans le public? Est-elle dans une période de 
progrès et de décadence? Garantit-elle, pour les années de 
la jeunesse, un gain suffisant et une existence assurée 
pour plus tard? La demande de forces ouvrières est-elle 
plue grande que l'offre? Peut-on utiliser les connaissances 
acquises dans cette profession dans toute autre situation ? 

Ce sont là autant de questions que doit se poser tout père 
de famille soucieux de l'avenir de ses enfants, et l'homme 
le. plus iastruit et le plus habile ne peut pas lui donner de 
meilleur conseil. Des préjugés fortement enracinés, des 
théories mal comprises, une trop bonue opinion de soi- 
même, l'orgueil familial, un amour aveugle nous mettent 
trop souvent sur de fausses pistes. 

« Mon fils ne doit pas exercer un métier manuel, car il 
est pour cela beaucoup trop intelligent. » 

La théorie de certains économistes et socialistes, d’après 
laquelle les petits métiers sont irrévocoblement condamnés 
à disparaitre, hante aussi certaines personnes qui, par leurs 
rapports constants avec le peuple travailleur, devraient 
savoir qu'il n'y a que quelques rares métiers qui soient 
réellement destinés à disparaitre. Certainement, les métiers 
ont encore un avenir, à condition qu'ils renouvellent tou- 
jours leurs forces parmi des travailleurs actifs et intelli- 
gents, et que l'Etat et la société fassent à temps les réformes 
nécessaires appelées à rendre les petites exploitations ca- 
pables de satisfaire aux exigences toujours plus grandes du 
présent et de l’avenir, et de soutenir la concurrence vis-à- 
vis de la grande industrie et de l'étranger. Si nous pouvons 
être assurés que cette intelligence des choses et les sacri- 
fices de l'Etat ne nous feront pas défaut, nous pourrons 
en toute confiance consacrer aux métiers nos enfants les 
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plus éveillés et les plus actifs. Ils y trouveront aussi bien 
à faire leur chemin que dans le commerce, les arts ou les 
sciences, où, malgré un éclat extérieur, il existe un prolé- 
tariat tous les jours plus nombreux et où beaucoup de 
miséreux souffrent en silence. 

Quelles sont les professions qui nous offrent le plus de 
garanties pour l'avenir? A cette question, il n’est guère 
possible de donner une réponse générale et absolue. 
Chaque classe de la société a ses joies comme ses peines. 
Il est bien difficile de dire en quelques mots quelles sont 
les professions qu’il y a lieu de recommander spéciale- 
ment et quelles sont celles qu’il faut éviter de pratiquer. 
Les indications sur ce sujet qu’on trouve dans les livres et 
les revues ont, dans la règle, peu de valeur pratique (1). 
Chaque profession est en elle-même, [tantôt bonne, tantôt 
mauvaise. Tout dépend de qui la pratique, et, comme nous 
l'avons déjà dit, il faut tenir compte des conditions per- 
sonnelles et des conditions de la profession. Pour émettre 
un jugement sur ces dernières, il faut avoir appris à con- 
naitre la vie industrielle, non seulement par les livres 
mais par une expérience personnelle. 


(1) Il y a lieu cependant de recommander la brochure de 
M. G. Hug, publié par l'Union suisse des Arts et Métiers. Edit., 
Büchler et C'°, Berne. Prix : 20 cent.; en gros, 10 cent. 
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Nous pouvons cependant indiquer certains exemples, 
tout en faisant observer qu’il n'y a pas de règles sans 
exceptions. 

Chacun sait combien la profession de négociant e 
encombrée ; qu’on réfléchisse donc dix fois avant de vouer 
un jeune homme à cette profession, et qu’on ne le faste 
qu'à condition qu'il montre des aptitudes toutes spéciales 
pour le commerce. 

Dans les métiers et l’industrie, les conditions sont très 
diverses. Plusieurs professions sont actuellement encom- 
brées, d'autres manquent de forces ouvrières et ne voient 
pas se former une nouvelle génération d'ouvriers du métier. 
Personne ne veut se vouer à certaines professions, telles 
que celles de cordonnier, de boulanger, de ramoneur, ete., 
d’un côté, parce qu'on redoute un travail corporel un peu 
rude et, d'un autre côté, parce qu'on n'a guère d’espoir d'r 
obtenir des gains suffisants. Il est vrai que le métier de 
cordonnier a beaucoup à souffrir de la concurrence des 
fabriques, et cependant un travailleur bien doué peut, à 
condition d'avoir le bonheur de trouver un patron capable, 
se faire de bonnes journées. La carrière de macao n'est 
plus guère embrassée par les gens du pays, et, en général, 
il y a, dans ce métier, très peu de maitres qui aient des 
apprentis; néanmoins on y obtient, le plus souvent, des 
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salaires satisfaisants. Dans le métier de menuisier, le 
manque de jeunes forces se fait de plus en plus ressentir; 
on est obligé de s'adresser à des étrangers. Daos la Suisse 
occidentale, les [taliens exercent tous les jours davantage 
ce métier, ainsi que celui de cordonnier, alors qu'un grand 
nombre de citoyens suisses, qui n’ont pas pu apprendre un 
mètier, sont obligés de gagner, comme manœuvres, leur 
pain, et sont plus exposés que les étrangers à se trouver 
sans travail. 

Souvent on entend exprimer la crainte que trop de 
jeunes gens suivent les professions de mécaniciens, d'élec- 
tro-techniciens ou de serruriers. Ces craintes nous parais- 
sent non fondées. A ces professions appartiennent certai- 
nement l'avenir. Abstraction faite de quelques crises 
momentanées, elles n’ont pas à souffrir du manque de 
travail. On ne doit pas oublier non plus que le métier de 
serrurier a la tâche ingrate de former les ouvriers de l'in- 
dustrie mécanique, les conducteurs de locomotives et les 
nombreux chauffeurs des chemins de fer, des fabriques, 
des grands établissements, etc., alors que, dans les ateliers 
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de serrurerie on éprouve souvent un défaut de forces 
ouvrières. | 

Ce qui vient d'être dit peut donner qnelques indications 
sur les conditions économiques dont il faut tenir compte 
dans le choix d'une carrière. Celui qui, pour des cas spé- 
ciaux, désire des renseignements plus précis, peut s’adresser 
au secrétariat suisse des Arts et métiers à Berne, ou aux 
musées industriels, aux écoles techniques, aux patronages 
d'apprentis, à Fribourg au Musée Industriel. 

(À suivre.) Werner Kress. 
(Moniteur de l'Industrie et de la Construction.) 
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La Gazette des voyages. 
JOURNAL UNIVERSEL HEBDOMADAIRE. 

Cette publication est l'organe de la défense des intérêts 
des voyageurs, des touristes, des excursionnistes, etc. 

Il est en même temps littéraire, commercial, industriel, 


scientifique, financier, sportif et mondain. 1l a sa place 


de PRÉCISION « 
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marquée dans tous les milieux où, loin de la politique, on 
s'attache à tout ce qui peut activer la marche en avant du 
Progrès et du Bien. 


Rédaction et Administration, 
541, rue Lafayette, 51, Paris. 
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L'électricité du papier. 


11 vient de se produire un curieux phénomène électrique, 
dans une fabrique de papier parafâné. On sait que ce 
papier se prépare très facilement en faisant passer du 
papier de soie dans de la paraffine liquide. Pour faire cette 
opération en grand et d’une manière continue, on dispose 
une bobine de papier de soie sur un axe tournant, à proxi- 
mité d'un bain de paraffine. Le papier en se déroulant 
trempe dans le bain, puis remonte sur un cylindre tendeur 
après avoir passé entre deux lames sécheuses qui le frottent 
sur les faces et enlèvent l'excès de paraffine. Puis il parcourt 
horizontalement un certain espace, rejoint un tambour 
fiaisseur et va s’enrouler à l'extrémité de l'appareil à 
l’état de papier paraffiné sur une bobine semblable à la 
première. 

Or, dès la mise en traia de cette fabrication, on constata 
que les ouvriers qui passaient à proximité de la bande de 
papier paraffiné ressentaient des secousses électriques : 
leurs cheveux se dressaient sur leur tête et ils pouvaient 
avec le doigt tirer des étincelles de la bobine sur laquelle 
le papier s’enroulait. 

On s'aperçut alors que l'ensemble de l'appareil cons- 
tituait tout simplement une grande machine électrique 
dans laquelle l'électricité statique se développait par le 
frottement continu du réchaud sur les deux faces isolantes 
du papier enduit de paraffine. Dès lors, pour faire dispa- 
raitre les inconvénients de cette production insolite d'élec- 
tricité, il a suffi de disposer sur le passage du papier au 
sortir du séchoir, un large peigne métallique relié au 
båti de la machine et par lequel s'écoule le ux électrique 
produit. (Moniteur industriel.) 


* 
Nouveaux chemins de fer électriques du système 
Langen, en Allemagne. 


La Continental Society for Electrical Entreprises viert 
de soumettre au Sénat de Hambourg un plan pour la 
construction de deux chemins de fer électriques monorails 
(système Langen). 

Le premier de ces chemins de fer aura un parcours 
de 20 kilomètres et passera par la porte de Berlin et 
Saint-Paul. 

Le deuxième aura un parcours de 11 kilomètres, pas- 
sera par Obldsdorff et le pont de l'Elbe. 

Le total des dépenses est évalué à 40,000,000 de mark: 
pour les deux parcours réunis, c'est-à-dire pour 31 kilo- 
mètres et la vitesse sera de 60 kilomètres à l'heure. 

A propos de l'installation de ces chemins de fer mono- 
rails en Angleterre et en Allemagne, nous tenons à donner 
sur les deux systèmes Langen et Behr l’avis d'un homme 
compétent, M. Léon Gérard, le sympathique président de 
la Société belge d'électriciens : 

« Au point de vue des passages en courbes, la solution de 
Langen a une supériorité mécanique incontestable. Quant 
à la transmission de la puissance par chaines articulées, 
des moteurs placés en bas des véhicules, aux essieux 
moteurs occupant l’axe de la voiture Behr, ces chaines 
présentent non seulement des chances d'usure et de perte 
de frottement, mais des difficultés continuelles de réglage 
et une mauvaise utilisation du poids mort. 

« Il est possible, à ce point de vue, que l'application au 
monorail Behr de la traction par induction du système 
Dulait, Rosenfeld et Zélenay, apporte le remède à ces 
derniers inconvénients. 

« L'avenir nous réserve peut-être à cet égard des surprises 
agréables, mais les faits acquis à ce jour ne laissent pas 
que d'inspirer beaucoup de scepticisme, quant au système 
Behr, à ceux qui ont été témoins des essais faits lors de 
l'Exposition universelle de Bruxelles en 1897. » 


(Le Tramway.) 


2 lampes sur 
3 — 
6 © — 


suppression des rhéostats. 


CLICHY — GlL, boulevard National. 
TÉLÉPHONE 506-75 


S Phs h 30.00 LAMPES BARDON i fetio 


courants continus et alternati [s à recul automatique 
permellant de faire fonctionner en série sans aucune RÉSISTANCE 
même pour l'allumage 
75 volts au lieu d’une 
110 — — 
220 — — 


d'où économie d'au moins 30 °/, sur les arcs ordinaires et de 50 °/. sur les arcs à vase clos, par 
suite de l’utilisation complète de l'énergie. 
Simplification et économie sur les installations par la diminution du nombre des circuits et la 


de deux 
de quatre 


conomie qui permet de compenser rapidement les frais de transformation et de réaliser de réels 
bénéfices sur les installations actuelles. Aussi a-t-on déjà adopté ces lampes pour de nombreuses 
transformations et installations nouvelles : 


Hôtel des Postes (Paris).....,.....,.. Sousse teste 330 lampes Inst. nouvelle 

Belle Jardinière (Paris et Bordeaux)....,.......,.... 274 Transformations 
Coffres torts Fichet (Paris)...... rare asset e 110 — Transformations 
Stoclété desVNuvelle «‘nleries (Divers) . DR RE D es — Inst. N'es et transfoss 
Stociété Paris-France {DiVOrS).. ose vossesse.e B3O — Inst. N'es et trans{ons 
Compagnie de l’Oucat (Batignolles et Saint- Lazare). 218 — Inst. N''es et transioss 
Marine Française : Arsenaux Brest, Toulon, Bizerte 832 — Inst. nouvelles 


— CLICHY 
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L'emploi de l'énergie électrique à Bakou. 


On emploie depuis longtemps, à Bakou, l'électricité à 
cause du danger d'incendie dans l'obtention et le traite- 
ment du naphte. La Société Elektrische Kraft y a installé 
20 000 lampes à incandescence, sans compter les installa- 
tious particulières. Pour les mêmes raisons, on a eu l’idée 
d'activnner également les appareils d'extraction par l’élec- 
tricité. La Société Nobel a érigé une station dont les 
dynamos sont actionnées par cinq moteurs à gaz de chacun 


125 chevaux. 1l y existe encore de nombreuses autres ins- | 
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tallations électriques. 


BULLETIN COMMERCIAL 


MINES ET MÉTALLURGIS 
Paris. 
fr. c 
Fers marchands.. . . . . . . ,. . . . . 16 » 
Fers à plancher. . RE 17 50 
Cours officiels. 
Fers I ailes ordinaires de 1" classe. 46 50 
— larges de {re classe. . 17 50 
Pôles n°2 . . . un a à ue ce QU 3 
Tôles acier. . SR ARE EE » » 


Octroi de 3 fr. 60 non compris. 
Remboursement de l'octroi au comptant sans escompte 


Prix courant des métaux à Paris. 


r. C. 

Cuivre Chili en barres, {rs marg. liv. Havre. 152 50 
Cuivre Chili en barres, marques ordinaires, livrai- 

son Havre.. . Me aae EUR à A 5 


Cuivre en lingots et plaques, liv. Havre. 160 75 
Cuivre en cathodes. . 168 » 
Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kil. de cuivre 
contenu, livr. Havre. ©. . 1456 |D 
Etain Banka, livr. Havre ou Paris. . + . 342 v 
Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. . . . . 338 » 
— Anglais Cornouailles, liv. Paris. 331 75 
Plomb de provenances diverses, ne ordi- 
paires, livraison Havre. 34 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordi- 
paires, livraison Paris. . . . . . . . . 34 50 
Zinc de Silésie, livraison Havre. . 57 50 
Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. 56 50 
— — Paris. D7 50 
Cours des métaux fabriqués. 
Les 100 kil. 
Plomb laminé et en ous SO dt ni AR de 162.13 
Zinc laminé. ; a E HS Sera à, tn a O 
Cuivre rouge laminé. . . e a à, à à  RI0 5 
— en tuyaux sans soudure. e sa» à 200 D 
— en fils. . . Gr NS S.à 205 » 
Laiton laminé. . . ‘3 170 » 
— en tuyaux sans ‘soudure. 207 50 
—  enfils. à 170 » 
Etain pur laminé (1 mm épaisseur et plus). 410 » 
— entuyaux (9 mm diam. int. et au-dessus). 410 » 
Nickel pur. . . + + .k.5 50 à 6 25 
Alliage nickel et cuivre 50 0/0. . + 3258 4 » 
Aluminium pur 99 919; par de base : 
En lingots. . . . . «+ 350 à 4 » 
En planches. . . . s . . . . . . 5 » à 6 » 
En tubes. <...’ An» {woa 
En fils jusqu’à 5/10 de mm. . «+ 5 » à 6 » 
Aluminium à 6 0/0 de cuivre. . 3 50 à 4 » 
Bronze et laiton d'aluminium : en lingots, 
aluminium contenu. . 4 » 
Ferro-aluminium : en lingots, aluminium 
contenu. sr de S D er de A To» 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d'Électricité de Creil 


Procédés SCHUCKERT 


Siège social à Paris : 


PAT 


USINE A CREIL (OISE) 


MATÉRIEL à COURANT CONTINU et ALTERNATIF 


Mono et Polyphasé 
TRANSPORTS D'ÉNERGIE 
STATIONS CENTRALES 


TRAMWAYS 
APPAREILS DE LEVAGE 


LOCOMOTIVES DE MINES 
LAMPES à ARC, VENTILATEURS 


COMPTEURS, APPAREILS DE MESURE 
ee ee eee 
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PARIS. — 26, Jonda de Suffren, 26. — PARIS 


LACOSTE & G’ 


28, boulevard de Strasbourg, PARIS, 10°. 


VENTILATEURS & MOTEURS — DYNAMOS 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 


TARIF SUR DEMANDE 


MODÈLE SPÉCIAL DE VENTILATEURS| 


de dimensions très réduites et d'un prix très bas fonctionnant sur 110 volts 


—— em r — [— u + 1M 2 lmlMlÃÂÁ - - nr 


MOTEURS ÉLECTRIQUES 


VRAIS “LUNDELL” 
HERMÉTIQUES 
de 1/4 de cheval à 10 chevaux 
110, 230, 500 Volts 
PETITS MOTEURS ÉLECTRIQUES 
‘< FI. C.” UERMÉTIQUES 
de 1/10, 1/8 et 1/6 de cheval 
410 et 250 Volts 


E.-H. CADIOT & C= 


12, rue Saint-Georges, PARIS, 9. 


“ LUNDELL ” 
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SOCIÉTÉ FRANÇAIS D'ÉLECTRIGITÉ A.E. G. PARIS 


20 et 22, rue Richer 


Télégramme : TENSION Téléphone : 2811-19 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


Construction Solide et Élégante 


NN 


r B re Gr V 
N \ LIVRAISON A LETTRE VUE 


PIE) | fl g 


PRIX TRÈS MODÉRÉS 


Prière demander 
Em 


Catalogue spécial 


-n -=~ 


SIÈGE SOCIAL USINES 


27, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANQGAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


EnA 
2.500.000 fr. 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. A 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 


TE Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). AN Re 


AP 


2. F 004 000 fr. 


MANUFACTURE FRANÇAISE 
D'APPAREILLAGE, DE VENTILATEURS, ASPIRATEURS 


et petits Moteurs électriques 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR L ÉLECTRICITÉ 


PAUL CHAMPION 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 
14, rue de Lancry, PARIS (X°). — Téléphone 306.20 


DÉPOTS A LYON, MARSEILLE, BORDEAUX 
Usine hydraulique à NOGENT-LE ROTROU (Eure et Loir). 


CATALOGUE SUR DEMANDE AFFRANCHIE 
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; ` Éclairage. 
TABLE DES MATIÈRES s 
Decouverte (la) de l’incandescence. ; i 
Éclairage (l’) à Thiers. . . . 31) 
SE nu (l') électrique de Saint-Anthème ‘(Puy-de- 
| i i i me ° . ° LU 
LE M (l) Edison. . . . . . . . . . 36 Eclairage (l) électrique de at de emis de 
k Appareillage. fer ° ° ° ° . . e ° ° . e . . . . e EN 
Électro-aimants pour la suspension des charges. . 271 Électricité générale. 
Indicateur de pòles à la portée de tout le monde. . 63 Recherches expérimentales. 
Indicateur électrique (un! pour gazomètre. . . . 62 | Électricité (l') du papier. . . . a.. GD 
Apacaibis diverses, E directe d'énergie électrique: à l'aide du . 
DOD: g s SR RM ee ue 2e 0 
Agriculture (que peut attendre l'} de l'électrotech- 
nique. . . . E a a A e a e a a a O Électrochimie et Électrométallurgie. 
Arrêté (un) pour empècher l’électrolyse. . . . . 4f 
Automoniane; Électrochimie (l) à Lyon. . . . . . . . . . à 
Congrès (deuxième) international d'automobilisme. 433 | Fabrication de l’aluminium. . 35 
Bibliographie. Nickelage ( procédé ! de la Société l’ Electrométallurgie). 3 
| | Ne P Productionz de l'acier au four électrique. . . . . 6l 
Annuaire technique, formulaire aide-mémoire des Réduction (la) électrolytique de la galène. . . . . 3% 
sciences, de l’industrie et des travaux publics. . 416 | Réduction électrique des minerais de fer. . . . i03 
Gazette (la) des voyages. . . . . . . . . . . 609 | Rendement (le) du four Dep par le o professeur 
Richards. . . . i ede 


Câbles sous-marins. 
Cäble (le) télégraphique de Saint-Pierre à Québec. 225 
Câble (le) sous-marin Madagascar-Réunion. . . . 8 Électrothéraple et Électrophysiologie. 
Câbles (les) sous-marins à la gutta-percha. . . . 419 | Foudroyé par le téléphone. 


Traitement électromagnétique des : minerais. . . . M 


-. 4 


Canalisatians. Expositions et Congrès. 


Emploi de la terre comme conducteur de retour. . 59 | Chemin (le) de fer Fo or de Saint- 
Feeders (les) doubles. . . . . . . . . . . 1173 Louis.. . . nu. RE E 


_ 


SCHNEIDER & C“ 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d'Anjou 


MOTEURS A VAPEUR 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


ELECTRICITE 


Installations complètes pour la production et l’utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts rculants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


Dynamos Schneider type S à courant continu 
Dynamos et Transformateurs à courants alternatifs 


(Brevets ZIPERNOWLKY, DERI et BLATY) 


Appareils à courants diphasés, système. Ganz (Brevets N. TESLA). 
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Congrès (deuxième) international d'automobilisme. . 433 
Exposition (l) de Saint-Louis. . . . . . . . 217 point de vue de l'avancement de l’industrie hydro- 
Exposition industrielle de Reims. 437 électrique. i à 193 
Exposition (l`) internationale à Athènes en 1903. 86 | La Société électrochimique de la Romanche. . 32. 
Exposition internationale éo itre l'incendie à Londres. 297 | Syndicat professionnel des indpstries électriques. 
Exposition universelle de Liège en 1905. 438 78, 176, 385, 505 
Lampes (les) Nernst et Cooper-Hewitt à PEx position Trust (Fondation d'un) international d'électricité. 104 
de Saint-Louis. HR E a 1200 pe 
Force Morecice. Jurisprudence. 
Résultats d'essais d'un moteur à gaz de haut four- Es a nur e R AES e ETE 
a Cockanii-. 413 à la délivrance et impression des brevets d'in 
vention. . . . De te . + AU 
Industrie. Com pagnie fanat d’ A et ‘de chauffage par 
L'Allgemeine Elektricitats Gesellschaft. . . . . . 150 le gaz contre la ville de Caudry. . ' 438 
N He FR PA Compagnie gaz et eau contre la ville de Sens (Déci- 
Association des ingénieurs-conseils; les matières de f 
sion du Conseil d'Etat du 43 mars 1902). 343 
propriété industrielle. 313 
Gaz (le) à Bar-le-Duc. 431 
Belin et Cie, Société de publications concernant la . 
La nouvelle loi suisse réglant la distribution à élec- 
propriété industrielle. ; 289 
tricité.. : 63 
Bilan (le) de l'industrie slectrotechnique allemande à à 
) o | Société mutuelle d'électricité de Neuilly- sur-Seine 
la fin de 1902. i D02 i de Neuill z81 
Forces (les) hydrauliques en e rance. . . . . 248 De CS 
Fusion (la) de l'A.-E.-G. avec la U.-E. -G. ‘(Alle- L 
ampes. 
magne). yo 173 
Fusion des Sociétés allemaudes Siemens et Schuc- Détermination des conditions d'économie maximum 
kert. TE 295, 391 pour le fonctionnement des re en à 
Bulletin commercial. TE .. 63 incandescence. . 409 
Industrie (Situation de l) elecirigde allemande: 102 | Lampe (la) à filament donlu 4 son rôle dani 
Industrie (l') électrique ea Espagne. . 102? léclairage électrique des trains. . . . 484 
Office national de commerce extérieur. 17, 389 | Lampe (la) électrique à osmium. . . , . . . ,. 8? 
La production du cuivre en 1902. . . . . e . . 231 ! Lampes électriques. . . . . . . . . .. . . 265 


Résultats (les) du Congrès de la houille blanche au 


COMMUTATEUR ÉLECTRIQUE 


Système COOK et CHIPPERFIELD 


Brevelé s. 9. d. Q. 


n° 309.906, le 13 Avril 1901 


Dans ce commutateur il est impossible de laisser la pièce à coulisse dans une position telle qu’une perte de cou- 
rant se produise entre le conducteur et les pièces de contact une fois la lampe éteinte; on évite également le risque 
‘qu’un arc jaillisse entre les dites parties. Le commutateur est compact, durable et robuste, et son prix de revient 


-est peu élevé. 


= Les inventeurs, désireux de tirer parti de leur brevet e1 France, s'entendraient avec industriel pour son 
P 


x ploitation. 


Pour tous renseignements ou offres, s'adresser à BRAS DON Frères, Ingénieurs-Conseils, à Paris, 


RSD, rue de Provence. 


SYSTÈME BERLINER 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


Téléphone 217-08 
TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


Po RES BREVETÉ S. G. D. G. 
LE : PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
| S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 
r GATALOGUE FRANCO 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2e, 
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Lampes (les) Nernst et Cooper-Hevwitt à l'Exposition 
’ de Saint-Louis. RS 
Radio diffuseur (le). . 


Marine. 
Projecteurs (emploi des) électriques au Brésil. 


Mesures. 


Calorimètre Dorling par l'essai des combustibles. 


Sociétés savantes. 


Académie royale des Sciences de Turin. 
Association amicale des ingénieurs-électriciens. . 3, 
École des Arts-et-Métiers de Paris. 
École pratique d'électricité industrielle. map 
Institut physicotechnique impérial de Charlottem- 
bourg. . . RTE 
Prix (les) Schneider. : 
Société des ingénieurs civils de France 
Société francaise de physique. ; LUE 
Société internationale des électriciens. 02, 
Société industrielle d'Amiens, programme des ques- 
tions mises au concours pour l’année 1902-1903. 


59, 


Stations centrales, 


Électricité {l') à Bakou. 

Electricité (l) à Paris. 

Fourniture d'eau chaude (la) par Jes stations centrales 
d'électricité. . . 

Incendie de l’usine génératrice du Niagara ; 

Installation de la Société « Energie électrique du 
littoral méditerranéen ». 

Station (la) centrale de Rouen. . 

Station (la) d'éclairage électrique de l'usine à güz de 
Turin.. 

Travaux (les) électriques du lac de Joux. 

Usines hydraulico-électriques en Suisse. 
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Écoles et Instituts. 
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Télégraphie. 


Rôle (le) de la télégraphie sous-marine. . 

Télégraphie (la) sans fil. ; ; 

Télégraphie (utilité de la) sans âl. 

Télégraphie (la) sans fil en France, 

Télégraphie (la) sans fil et la télégraphie sous-marine 
considérées par rapport aux relations franco-cana- 
diennes. 

Temps (le) et les fils télégraphiques: 


477, 


Téfsphonie. 


Acétylène (l) et la téléphonie sans fil. 
Foudroyé par le téléphone. 


Traction. 


Chemin (le) de fer électrique de l'Exposition de Saint- 
Louis. ; 
Chemins de fer électriques dans les Pyrénées. 
Chemins (nouveaux) de fer dur du système 
Langen en Allemagne. 
Construction de tramways électriques : au Pérou. 
Problème (le) de la traction électrique des chemins de 
fer. Sa solution. : 457, 
Traction (la) électrique sur la ligue de Milan- Varèse. 
Traction (la) électrique sur les chemins de fer à voie 
normale. . re RE D 
Tramways (les) de D étration is Paris. ‘es. D 
Valeur économique (sur la) de l'électricité en matière 
de chemins de fer. : 
Vapeur et électricité dans la traction = ne 


Transport d'Energie. 


De la disparition des glaciers actuels. ; 
Maniċre (de la) d'étudier un avant-projet de la Société 
Hydro- Electrique de transport d'énergie. 


{1 


ALUMINIUM 


Soclété Électro-Métallurgique Française 


USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824.84. 


" ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC, 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILTF 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


Connecteurs brevetés. S. G. D.G 


PERCHES MONTRÉAL 
FILS ET CABLES 


5, boulevard Saint-Martin, PA RIS 


MATÉRIEL POUR TRACTION] 


BERNAVILLE ET Q 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 617 


Le À 


Variétés. 

Amalgamation du zinc. . . . . . . . . . . 446 
A propos de ‘a gutta. . . . . 25 
Choix d'une profession et culture nrofesslondelle. 604 
Emploi du graphite pour la préservation des cons- 

tructions métalliques. . . . + 331 
Fabrication du graphite par le procédé Acheson 391 
Fumée (la) industrielle. . . . . . . . 475 
Gutta-percha (la) en Indo -Chine. 274 
Industrie (l) du mica. x . 149 
Méthodes de travail dans les usines Amen cales 152 
Platine (le). De LUN SU ON Ron nu AUS 
Procédé (nouveau) pour produire de l’éther avec 

l'acétylène. ; 173 
Procédés (les) de coagulation dé (étés caoutehouli: 

fères, ; 369 
Système (la question du. agusa aux ; États: Unis 

et en Angleterre. 169 
Système métrique (le) aux États-Unis. 250 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON BT A LA MÉDITERRANÉE 


Depuis la suppression des trains rapides 17 et 18 entre 
Paris et Vintimille, le service du littoral de la Méditer- 
ranée reste assuré par les trains de luxe L. 21 et L. 22 et 
par les trains rapides 7, 9, 40 et 12. 

Le nombre des places de luxe (lits-salon) mises a la dis- 
position du public dans les trains 40 et 12 qui assurent le 
retour des voyageurs du Midi vers Paris, a été augmenté 
de manière à répondre à toutes les nécessités du service. 


` Plot-la-Caille, 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Villes d'Eaux desservies par le réseau P. L. M. 


1° BILLETS D’ALLER ET RETOUR COLLECTIFS (DE FAMILLE) 


Il est délivré, du 15 mai au 15 septembre, dans toutes 
les gares du réseau P.-L.-M., sous condition C'effectuer un 
parcours simple minimum de 150 kilomètres, aux familles 
d'au moins trois personnes voyageant ensemble, des billets 
d'aller et retour collectifs de 4re, 2° et 3° classes, valables 
33 jours, pour les stations thermales suivantes : Aix-en- 
Provence, Aix-les-Bains (Aix-les-Bains, Marlioz), Baume- 
les-Dames (Guillon), Besançon, Bourbon-Lancy, Carpentras 
(Montbrun), Cette (Balaruc), Chambéry (Challes), Charbon- 
nières-les-Bains, Clermont-Ferrand (Royat), Coudes-Saint- 
Nectaire, Digne, Die (Le Martouret, Sallières-les-Bains), 
Divonne-les-Bains, Euzet-les- Bains, Evian-les-Bains (Am- 
phion), Genève (Champel), Grenoble (Uriage), Groisy-le- 
la Bastide-Saint-Laurent-les-Bains, Le 
Fayet-Saint-Gervais, Le Luc et le Cannet (Pioule), Lépin- 
Lac-d’Aiguebelette (La Bauche), Lons-le-Saulnier, Ma- 

nosque (Gréoulx}, Monthon (lac d'Annecy), Montélimar 
(Bondonneau), Montpellier (Palavas), Montrond (Montrond- 
Geyser), Moulins (Bourbon-l’Archambault), Moutiers- Salins 
(Salins, Brides), Pontcharra-sur-Bréda (Allevard) Pougues- 
les-Eaux, Rémilly (Saint-Honoré-les-Bains), Riom (Chäs 
telguyon, Chäteauneuf), Roanne (Saint-Alban), Sail-sous- 
Couzan, Saint-Georges-de-Com miers (La Motte -les- Bains), 
Saint-Julien de Cassagnas (Les Fumades), Saint-Martin- 


-name he me aa — 


PE Greene 
RU CBBES. 


e) Appareillage de Lumière Électrique 
ET TRANSPORT DE FORCE 
(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) 


Fils et Câbles Électriques 
Caoutchouc Manüfactüré 
Pneu ‘ l’'Électrice ” 
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Sail-les- Bains, Salins (Jura), Santenay, Sarrians-Monimi- 
rail, Sauve (Fonsange-les-Bains), Thonon-les-Bains, Vals- 
les-Bains-la- Bégude, Vandenesse-Saint-Honoré-les-Bains, 
Vichy (Vichy-Cusset), ViHefort (Bagnols). 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix «le quatre billets 
simples ordinaires (pour les ? premières personnes) le prix 
d’un billet simple pour la troisième personne, la moitié 
de ce prix pour la quatrième et chacune des suivantes. 

Arréts faculiatifs. — Faire la demande de billet quatre 
jours au moins à l'avance à la gare où le voyage doit être 
commencé. 


20 BILLETS D'ALLER AT RETOUR INDIVIDUELS 


Il eat délivré du 15 mai au 15 septembre, dans toutes 
les gares du réseau, des billets d’aller et retour de 4re, 2e 
et 3° classes, comportant une réduction de 25 0/0 en 


ire classe et de 20 0/0 en 2° et 3° classes, pour les stations 
thermales dénom mées ci-dessus. 

Validité : 10 jours. — Faculté de prolongation. — Arrêts 
facultatifs 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie d'Orléans a l'honneur d'informer le public 
que l'Administration Supérieure vient de l’autoriser, à 
titre provisoire, à abaisser les prix actuellement percus 
pour la délivrance sur toutes les sections de son réseau des 
cartes d'abonnement d'un mois, de trois mois, de six mois 
et d'un an, comportant des parcours de 7, 8 et 9 kilomètres. 

Ces dispositions seront mises en vigueur à partir du 
15 Novembre 1902. 


Etudes de Me” Dusi et Goy, avoués, et de M° LACROIx, notaire à Belley (Ain). 


sion des tErangers d'une USINE ÉLEUTRIQUE motrices sise à perrecanne sun varse 


VEM 


RINE (Ain), avec terrains bordant la rivière de la Valserine, et tout le matériel fixe et mobile, turbines, dynamos, 
machines, conduites, câbles et transmissions, moteurs, barrage, puits, chute d’eau, tunnel, terrains et constructions 
diverses, bénéfice de tous traités faits ou en préparation soit avec les administrations, la Compagnie P.-L.-M., la 
ville de Bellegarde et les communes voisines, soit avec un grand nombre de particuliers, pour l'éclairage électrique 
A transmissions électriques de force motrice. 

ise à 


prix : quatre cent cinquante mille francs ci. . . 450.000 fr. 
9° D UNE M AIS N sise au même lieu, route de Chàtillon ne ‘84, pouvant servir d'usine et terrains autour. 
9 Mise à prix trente mille franos ci Sn N Car aN a P 80.000 ír. 

Avec enchère générale sur le priz des 2 lots réunis. 


3° D UNE M AISON Sr us Sn de ET N sise également à Bellegarde. aoi 


ADJUDICATI le lundi 20 Juillet 1903, à deux heures de l'après midi, à Belley, salle de la Mairie, par le mi- 
0 nistère de Me LACROIX, notaire à ces fins commis. 

Pour tous renseignements s'adresser à M° Lacroix, notaire à Belley, dépositaire du Cahier des charges; à 
M“ DuBtié et Goy, avoués à Belley, à M. Ferres, 11, rue Torricelli, à Paris, et pour vister à M. Chovei, comptable 
à Bellegarde. 

Pour extrait : DUBIÉ, avoué. 


ff L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 
Ci-devant 2%, rue Laugier, 


Actuellement 84, boulevard Voltaire (XIe) PARIS 


VOLTMÈTRES & AMPÉREMEÈTRES 


industriels et apériodiques sans aimant. Æ 
EEE Se = TE er me à à +] r 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES} 
ENVOI FRANOO DES TARIFS SUR DEMANDE 


ALBERT GUENÉE << CE 


| 14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19. 


à APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

er) MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 

e PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 

` EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
; FREINS électriques pour Ponts roulants. 
FREINS ELECTRO-MECANIQUES POUR TRAMWAYS 
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å express dans chaque sens entre Paris et Berlin. Trajet 
en 18 h. 

2 express dans chaque sens entre Paris et Saint- Péters- 
bourg. Trajet en 51 h. 

Par le Nord-express, bi-hebdomadaïire. Trajet en 46 h. 

t express dans chaque sens entre Paris et Moscou. 
Trajet en 6? h. 

? express dans chaque sens entre Paris et Copenhague. 
Trajet en 28 h. 

2 express dans chaque sens entre Paris et Stockholm. 
Trajet en 43 h. 

2 express dans chaque sens entre Paris et Christiania. 
Trajet en 53 b. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie recommande instamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les ancienues étiquettes 
qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 
erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 
et le nom de la gare destinataire. 

Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 

gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


LA PLUS SIMPLE 


i fi 
| ner, H | Î 
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3 
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j = pes 
A.W. FABER. 


REGLE A CALCUL A. W. FABER 


Indispensable aux Ingénieurs et Constructeurs 


== RAL N 
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PUBLICATIONS 
éditées par les seins de la Compagnie d'Orléans et mises an vante dans ses gares 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 80 centimes : 


1° A Paris : dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 


2° En Province : dans les gares et principales stations. 
Les publications ci-après, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bie 
bliothèques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Le Cantal. 

Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Bretagne. 

De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


31941 SATI V1 


PERMET DE RÉSOUORE INSTANTANÉMENT TOUS CALCULS & PROBLÈMES 


Ecrire : 


UONTROLE 


de précision. 


CAISSE DE 


pour mesures 


LÉ 2 ay 


A. W. 


PARIS — 55, boulevard de Strasbourg, 55 — PARIS 


= nn 2 -— -— - 
in e ———— — ne les o A h 


FABER 


APPAREILS 
o; POUR MBSURES 


électriques 


SHQHUHLSIOHUNH 


à sensibilité variable 
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VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


LAMPES A ARC 


LAMPE 3 EN SÉRIE 


sous 110 volts 


-A 


LAMPE DE LONGUE DURÉE ITE À 
en vase clos -e : 


Le” 


MODÈLE SPÉCIAL 


FAVORITE 
pour 2 à À ampères 


Prix les plus réduits 


TARIFS FitANCO 


A. BERTIAUX 


127, rue de la Chapelle, 127 
j PARIS, 18». 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(BREVETÉE S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prêtes à 
être montées,sansaucunréglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


m 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


___ cie DES LAMPES A ARC 


É- _ € JANDUS ) 


T 35, rue de Bagnolet 
< 7 PARIS, 20e. 
TR —- 
Q Téléphone : 912-653. 


L'Office des Renseignements Techniques, fondé 
par l'Association amicale des Ingénieurs électriciens, 
(11, rue Saint-Lazare, IXe) se charge de procurer aux 
abonnés de l’Electricien, avec réduction sur les tarifs 
ordinaires, les publications périodiques et le texte ou 
la traduction des articles relatifs à l'électricité et aux 
industries qui s’y rattachent. 


3 MÉDAILLES D'OR. EXPOSITION UNIVERSELLE DR PARIS, 1900 


LAURENT FRES 
& COLLOT. DIJON 


I ES 
TURBINE 


NORMALE! 


B'é S.G.D.G. 


RENDEMENT GARANTI 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400.000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et Ci° 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine); 
Spécialité ER 
PS ONE Électrodes pour fours électriq 198 
pour Dynamos Charbons électrographitiqu 
(Brovets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARC 
PLAQUES ET CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et “O0” Piles ‘ LACOMBE” 


Pile sèche ‘ Étoile” — Nouvello Pile Hermétique ‘‘ Étoile” 
pour Automobiles 


Fabrique spéciale de 


FILS ÉLECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
FILS CARCASSE ET AUTRES RECOUVERTS SOIE 0U COTAT 


ANCIENNE Maison LEGAY, Fonpée Ex 4669 


R. BARANGER, Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


USINE ET RUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 
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ADRESSES UTILES 


Ambroïne (Usines de l’), 5, rue Boudreau. — Isolants. 
— Ambroine. — Ivorine. — Micanite. 

Avtsine et C, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. 

Baranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine)- 
— Fils électriques. 

DBernaville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Matériel pour traction électrique. 

Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
Paris. — Lampes à arc. 

Bertiaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à arc. | 

Bliss (E. W. C°.). 12 ler, avenue de la Grande-Armée 
— Machines-outils spéciales pour découpage d’induits. 

Cadiot (E. IL.) er C", 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec, 
triques. — Ventilateurs. — Apparailsde chauffage électrique. 

Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois- 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 

Champion (Paul), 14, rue de Lancry. — Ventilateurs. 
— Petits moteurs. — Appareillage. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Instrument de mesure électrique. 

Compagnie pour l’Éclatrage des Viiles etia fabri- 
cation des compteurs, 174, ruc Lafayette. — Compteur 
électrique a Le Mars ». 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris, — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 


‘LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 500.000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL : 82, rue de la Victoire, PARIS 


Adresse télégraphique : LUTRIQUE PARIS — Téléphone : 226-10 


Rhéostats de Démorrage et Régulateurs 
“ PERFECTA ” 


pour tous usages 


toutes tensions ot puissances 


RHÉOSTATS-INVERSEURS 


pour PONTS ROULANTS, GRUES, MONTE-CHARGES 
COMBINATEURS  (conrrôreurs) 


Compagnie française pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
60, rue de Provence, Paris. 


Compagnie générale d'électricité de Crell, 27 et 


29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 


Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 


Comrtoir d’Electrielté, 6, rue Boudreau. — Matérie 
Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. , 

Digeon (L.)et Ci’, Mambrot et Ci, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviève, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde de cuivre. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. 
lateurs électriques. 

Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d'Isly 
Lille. — Pompes centrifuges. 

Etectrométrie usuelle, 81, boulevard Voltaire, Paris. 
— Ampèremètres. — Voltmètres. — Appareils de mesure. 

Ellisson (George), 33, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage électrique. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ot 
câbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 

Faber (A. W.), 55, boulevard de Strasbourg. — Règles 
à calculer. 


— Accumu 


pour Tramways électriques 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Electricité pratique. 
Paralssant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en angials 


Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 


3.80 dollars, par mandat postal 
On s'abonne chez l’Éditeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 


ENVOI 


D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 
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Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — lils et câbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Fontaine (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Française (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

Ve H Freydier, Ancicnno Maison Paccard 
204, rue Saint-Maur. — Décolletage de précision. 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 

Guénée Albert) et Cf, successeurs de Maurice Leroy 
et C™, 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

Indla-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph \Vorks C”, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Câbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechulque de Francfort, repré- 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

_ Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Tampes à arc à longue 
durée. 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Tôles 
découpées pour dynamos. 

Lacoste et C', 28, boulevard de Strasbourg. — Ampè- 
remètres. — Voltmètres. — Ventilateurs. — Appareillage. 

Laurent frères et Collot, Dijon. — Turbine normale. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Lutèce Electrique (La), 82, rue de la Victoire. — 
Appareilläge général pour la haute tension. — Lampes à 
arc. 

Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 

Noël, rue Greftulhe, 5. — Foyers Meldrum. 

Ohlinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes: 

Olivier (C.) ot Cie, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. à 

Parviilée frères et C°, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 


(=), 


D je S 
r Lampe actionnée par dynamo. 


PARIS, 53, 


Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Richard (Ch.), Heller ot Ci, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 


Richard (Jules) #%, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 


. Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. — 


Apparoils enregistreurs. 


Roger (Ch.), 35, ruc de Tolbiac, Paris. — Ivorine 
Matière isolante. 


‘ APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS " 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Établissements fondés en 1879. 

SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 

COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


Rousselle et Tournatire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 


Sautter, Harlé et C", 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de force. 


Schneider et Ci, au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 


Soclété des Établissements Singrün, à Epinal 
Vosges). — Turbine Hercule. 


Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos, 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 


Société anonyme Westinghouse, 45, rue de l'Ar- 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 


Société anonyme pour le travall électrique des 
métaux, 26, rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques. 


Société des nnclens établissements Lacarrierc, 
16, rue de l’'Entrepôt, Paris. — Appareils d'éclairage par 
l'électricité. 

Société française de l’accumaiateur 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 


Société française d'électricité A. E. G., 20-21, rue 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mo- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 


Société française de distributions et de cons- 
tructions électriques, 85, rue Saint Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 


Tudor, 


POMPES DUMONT 


nene 


rue Sedaine 


SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGES 


ACTIONNÉES DIRECT: MENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 


pour usines, manufactures, irrigations, mines 


Forts débits, grandes élévations. 


= e ——— 


DEMANDER PROSPECTUS SPÉCIAL 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES. 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


| SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-36. 
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Seclété française des Tétéphones fissis encina des Téléphones (ame Be aaneen ataa Aana Ber- 
liner), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en` 
tous genres. 

Société française des Compteurs Aron, 200, quai 
Jemmapes. 

Société électro-métallurgique française, repré- 
sentée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. — Allu- 
miniums. 

Société « l’Éclairage électrique », 27, rue de Rome, 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 

Soclété industrielle des Téléphones, — Téléphones, 
Càbles et fils. — Appareillage pour lumière. 

Société nouvélle des accumulateurs Phénix, 
27, rue Cavé, Levallois-Perret, téléphone 534.58. — Accu- 
mulateurs pour toutes applications. 

Ulimanu (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 


— Enseignes électriques. — Fournitures générales pour 
l'électricité. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets pris à l’avance. 


Les gares de Paris, Lyon, Marseille, Saint-Etienne, Aix 
les-Bains et Genève délivrent à l’avance, par série de 20, 
des billets de 1re, 2e et 3° classes, pour les gares de la ban- 
lieue de ces villes et réciproquement. 

Ces billets peuvent être utilisés dans les deux sens (aller 
ou retour). Leurs prix présentent une réduction de 40 ok 
sur le prix des billets ordinaires. Les billets délivrés pen- 
dant les 10 premiers mois de l'année sont valables j jusqu’au 
31 décembre inclus et ceux délivrés pendant les mois de 
novembre et décembre, jusqu'au 31 décembre inclus de 
l'année suivante. Les demandes doivent être adressées aux 
chefs des gares intéressées ou dans les bureaux succursales. 


A a 


INSTALLATION ÉLECTRIQUE 


A VENDRE 


Le lundi 13 juillet 1903, à 9 heuies du matin, la 
commune de Lausaune fera vendre, faute d'emploi, l’instal- 
lation génératrice de l'usine des tramways lausarnois, 
comprenant : 


Trois gazogènes complets de 150 HP., système FICHET 
et HEURTET, à gaz mixte, avec deux chaudières FIELD. 

Trois moteurs à gaz de 130 HP., environ, système 
CROSSLEY. 

Trois génératrices à courant continu 550-600 volts 
130 HP., système THURY. 

Un survolteur avec moteur, système THURY. 

Une batterie d'accumulateurs de 300 éléments, construite 
pour une capacité d'environ 675 ampères-heure. 

Un réducteur automatique, tableau et instruments de 
mesure. 


Tous ces appareil peuvent être visités jusqu’au jour de 
la vente. 


“Pour tous renseigaements s'adresser au bureau du Ser- 
vice de l'électricité de la ville de LAUSANNE, SUISSE, 
ru2 du Pré, 25. 


H. 32525 L. 


MANUFACTURE D'APPAREILS 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES 
Installations complètes à FORFAIT 
CHATEAUX et VILLAS 


Pour HOTELS, 
LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Société des Anciens Établissements LACARRIÈRE 


16, Rue de l'Entrepôt. 


LYON PARIS NAPLES 


FRITTE 


Adresse T élégraphique 
ACFAURE-PARIS 


-2S E d 


BIOXYDE de MANGANÈSE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


CHLORIIYDRATE D'AMMONIAQUE 


Exempt de plomb, de fer et de tous sels métalliques 
PARAFFINES DE TOUS DEGRÈS 


A. MAGUIN 


. FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
10, Rue Alibert, 10, — PARIS 


Société Française pour la Fabrication des Hecumulateurs Électriques 


| ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


POUR TOUTES APPLICATIONS 
44, RUE TAITBOUT CIX°) 


TÉLÉPHONE 184-33 


EEE E CL A RE 


FOYERS MELDRUM 


BREVETES S, G. D. G. 


Agent Général : 


F. À- N OËL, &, rue Greffulhe. 


224 GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


2 m l aandie mor = S E E 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600. 000 francs 
Siège social : 81, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines : 39 et 41, route d'Arras, LILLE. 


Ingénieurs- -Repr ¿sentants : 
ROUEN, 47, rue d’Amiens. LYON, 106, rue de l’Hôtel-de-Ville, 


NANTES, 7, rue Scribe. TOULOUSE, 6?, rue Bayard 
NANCY, ®bls rue Isabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR- -PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NAN ES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY p 


Dynamos et moteurs électriques de ; - — = 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. = =; er à rm 


mm aux JACQUET FRÈRES, à > VERNON (Euro) 


„ÉDAIL ; Es D'OR 


ACCUMULATEURS 
TRANSPORTABLES| Es 


| Transport de Foce | 
COMMANDE D'OUTILS 4 
ECLAIRAGE ` 


& 


(So, 


69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) LS 
PARIS Specialite 
de 
ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES PetitsMoteu 
MÉDECINE — LABORATOIRE 
RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 


PHONOGRAPHES 


LA Nowell Tibie. à gra 
V ñendemėnts: eleves à a tou esa ~ 


~ 


CATALOGUE FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 INSTALLATIONS A FORF 


— 


Types spéciaux pour lallumage des 
moteurs de voitures automobiles adoptés 
par toutes les premières marques. 
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REVUE INTERNATIONALE. DE L'ÉLECTRICITÉ. AS 


4 
y 
€ 


t 
‘ 
2 i 


“TÉLÉGRAMME 


w asoou Ventilateurs en tous poures a 


Ohlinger Paris 


POUR 


COURANT CONTINU 
& ALTERNATIF 


| F. OHLINGER, 65, Faubourg Saint-Denis, PARIS 


 VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


Pour Courants continus et alternatifs 
TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON -IMMEDIATE 


Lucien ESPIR 


LE bis, rue de Maubeuge, PARIS, 10: 
Téléphone : 147-80 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 
TUBES D'ACIER ÉMAILLÉS, EC, 


a S OLANTS — AVTSINE ET ET Cie — ISOLANTS 


DYNAMOS . PHÉNIX,, 
que de M ICANI A N ITE (Méi. N 1900) f TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 


PLAQUES PIÈCES MOULES, TUBES, TOILES, etc. PERS A SR ELONATTS S 
; MOTEURS SPECIAUX 


MICA | ET F2 


= à -BRUT ET DÉCOUPÉ PE (PORTA TATION DIRECTE) md plis AN MACHINES OUTILS 


È AVTSINE & C. 


12 bis, avenue des ok do 


i- - PARIS S (3 
De > Télégr. MICANITE-PARIS — Téléph. 809-96 


PERÇEUSES ELECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 


Lampes à arc “ Kremenezky ” 
ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C", ORNANS (Doubs) 


4 
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PU ISOLANTS — AVTSINE ET Cie — ISOLANTS 
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Ris PONTS ROULANTS 

| S% L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE ” 
Te SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 


un | SIÈGE SOCIAL PARIS ATELIERS 
€, AR 27, rue de Rome 364, rue Lecourbe 


Adresse télégraphique : LECLIQUE-PARIS 


ny 53 
5 . SYSTÈME ARON 
$ SIÈGE SOCIAL : 200, Quai Jemmapes 
esa PARIS 

| GRAND PRIX 

Exposition Universelle 1900 

| ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE : TÉLÉPHONE A 
T ARONMÈTRE, PARIS. 427-45 a 
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LE MEILLEUR 
LE PLUS PRATIQUE 
Gs WIDÉAL 


L'INTERRUPTEUR A MERCURE 


Marbrite de Epos : 8 nuances 


E’ 
’ { 
15 d Bai 
í å 

m Ss 
[] 
« 
e E" p 


0-22. 


ÉLECTRIQUE 


= Téléph. : 354 


CHAUFFAGE 


_ | ann, réa, : GÉRAMIQUE-PARIS | 


ES & CG 


: rue Gauthey, PARIS, 17°. 


PORCELAINES & FERRURES pour L'ÉLECTRICITÉ 


Fe 
E C z 
S O w 
3 2 | 
S M = Xl za: 2 
P = = : 
A A = Ta À x 
= © # 
X R 2 jal ae S $ 
E en = = k 
Z Z = A 3 
E | 
5o mt à 
= = à Ś 
Constructeur -an Œ eP a E 
JACQUES ULLMANN, ÉLECTRICIEN = T Fe 
BE > 
16, boulevard Saint-Denis P < Ÿ 
à AN 
Paris aP 
B PARI l DE SOYE ET FILS; Stade, 18, EUR DES FOSSES-SAINT JACQU 4 


Digitized by; Go D)" Q 1e à 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


Princeton University Library 


Digitized by Google 


